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Tteitte-fic-anième  Roicf  Ai;igtocerre,  depms  ta  Cott^u^^^ 
Ahne*bm9çcxxxyxii« 

I.  E  N  J  A  N  V I  F.  R  ;  le  Roi  parut,  le  $ ,  en  public  pour  la  premièrt 
fois  depuis  la  mort  de  k  Reine* 

Une  tempête  fit  périr  furies  cotes  d'f^^i^  plufieurs  f^difeémx  An> 
jdois .  &  la  plufpart  de  ceux  qui  fe  trouTçrènt  d^Qk»  ç^  YaUTeaux  fuient 
noies. 

Le  Comte  iîAlbemarh^tii^  ferment  en  qualité  de  Gouverneur  de  U  P^ 
ffffie  &  de  la  NouvelU-rurtK. 

L'Imprimerie  du  S.  JcéMBupput  Imprimeur  du  Roi  fut  entièrement 
confumee  par  le  feu^ce  qui  fît  une  perte .  que  l'on  eftima  de  plus  de  z  o  mille 
Livres  Sterling. 

Ui;i  Vaiflèau  de  Guerre  revint  de  £i^«e  aux  Dams  «  apportant  pour 
izo  mille  Liv.  St,  d'Or  »  venu  par  la  Flote  de  RiorJéntiro  pour  le  comte 
des,  Marchaads.  Anglois. 

La  Femme  d'un  Marchand  de.  5f/i^ri^accouc.ha  d'un  Garçon  aiant  fix 
doigts  à  chaque  maip.  Le  lendemain  eUe  accouclia  d'i^n  autrei  Fils  qui 
n'avoit  rien  d^  diiForme  ;  &  le  foir  elle  en  mit  au  monde  un  traifîème  aiant 
fept  doig^ts.  à  chaque  main.  Ils  furent  baptifés  tous.trgls  :  mais  le  premier 
&  Iç  feçoôd  moururent  quelques  jours  après. 

Le  Cornue^  de.  Sf^f  *  l'un  des  feijie  ^ms  à'Meof*  »  d^puiç^  au  Pademeot 
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T.         ;         .  '  •  /    i:;^ .  ' 

ViviVsiV*  A  «  N  B*  B     M  Dr  C  C  X  X  X  Y   X  r  r. 

«•»ers  du  Chai-  dç  ja  Grande-Bretagne ,  &  le  Comte  déWaldeprave ,  Ambafladeur  tTtFranee, 
Tûixier.         furent  faits  Chevaliers  du  Chardon  à  iaplace  desComtes  ^Orknej  &  àlHad^ 

JSinmn. 
inccnaie.  JEn  FEVRIER ,  le  feu  prît  dans  la  Place  du  Imc  avec  tant  de  violence  ; 

7  cfiicr.  ^.^g^  Maifons  furent  entièrement  réduites  en  cendres  ,  &  beaucoup 

d'autres  trèsL  endommagées.  La  plufpart  de  ces  Maifons  êtQÎest  occises 

Sar  des  luîfs.  Trois  jours  après ,  tous  tes  JmffàcLondrei  s'afièmblèrenc 
ans  leur  Chambre  du  Confeil ,  &  firent  entre  eux  une  CoUeâe  de  plus 
dç  I  %  cenf  Liv«  Su  pour  ^eux  de  leur  Nationr^e-cet.iijcendieavoiti  rui^ 
ûés.^  .-/         •  ^.       -  ....  -      >     ' 

Rèsiement  ta      II  fut  réfolu  dans  le  Commun ^  Confeil  à^  Londres^  qu'à  Tavenir  on  ne 

^iloldU***^*  chSiiÇltoitpdanSber^sÀe.  KCité  que  desfeens  poftdant  iç  mifleLm 

Micviies.      St.  de  Bien  ;  &  que  ceux  qui  déclajreroient  ne  les  pas  avoir,  ne  pour- 

roient  pas  être  contraints  d'accepter  cette  Charge. 
.  ^^fficte    tf^      On  afficha  dans  les  Rues  de  Leicejler  un  Placard  fcandateux  &  fédi-» 
'rcTtiet.         tieux.  Il  y  eut  de  grandes  recherches  pour  en  découvrit  l'Auteur  ;  &  le 
^0f  promit  le  pardon  &  cent  Liv.'St.  de-réco)npenfe,  à  quiconque  dé* 
nonceroit  les  Auteurs  de  ce  Placard  ou  ceux  qui  l'avoient  affiché. 
oidonAKDce      Le^.Magiftr^i  de^  VQp  dc/finm^ ,. voulant  fkire  obferver  TAâe  de 
M  fortff.*'"  Parlement  pour  empêcher  l'abus  des  Liqueurs  fortes ,  publièrent  une  Or- 
Fevûer.       douuance  ,  par  laquelle  ils  défendirent  fous  des  peines  très-rigoureufes 
'     '    de  vendre  de  ces  Liqueurs  en  détail  dans  toute  l'étendue  de  rlle, 
Nouveaa  cbe-      En  Mars  >  le  Roi  fit  le  Comte  d*E([ix  Chevalier  de  TOrdrade  la  Jar^ 

©r^lVnant  de      ^"  Vaifleau  de  Guerre  arrira  de  Lifbone  à  Portsmouth  ,  aîant  à  bprd 
>«rni|ai.  luie  grande  quantité  d'Or,  pour  le  comte  des  Marchands  de  Londres. 

^Ât^Mement      ^  ^uc  éà  Gré^on  ,  Grand  -  Chambellan  du  Roi ,  fit  inférer  dans  la: 
a?GaitS^**"'  Cj4«^//f  ^e  Londres  un  Avertifïèment  qui  portoit  ,  ««  Que  le  Roi  ^  in- 
iT  iLn.'       M  formé  qu'on  n'avoir  point  eu  les  égards  dus  àfes  ordres  du  1 1  de  Sep« 
)>  tembre  précèdent ,  déclaroit  que  toutes  les  Perfones  quelles  qu'elles 
«  pufiènt  être,  qui  feroieht  leur  cour  au  Prince  &  à  la  Prince fe  de  Galles, 
n  ne  feroient  plus  admifès  en  fa  préfence  dans-  aucune  de  fes  Maifons 
)»  Roïales  n. 
vaireinx  ba.      Le  z  o  le  Winchefleriç  îé  Sujjexl  revenant  de  Ta  Chme  en  Angtetirre ,  fu- 
ÎSc?*  **  ^*"*"  '"^^  accueillis  d'une  vidente tempête  à  cent  Heues  de  Madaiafcar.Le 
a«  Mttt.       Snjfex  fut  fi  maltraité,  qu'aiant  perdu  l'un  de  fes  Mâts  ».  &  la  Cale  étant 
remplie  d'eau  jufqu'à  ^  ou  xo  pieds  de  hauteur  »  te  Capitaine  fut  obligé 
de  faire  jetter  fon  Canon  &  fes  Ancres  à  la  Mer.  Enûiite  dequoi  le  Ca- 
pitaine &  l'Equipage  à  la  réferve  du  Contre-Maître,  du  Charpentier  & 
de  X  )  hommes ,  fe  mirent  dans  la  Chaloupe  &  fe  retirèrent  à  bord  du 
Winchejier.  Le  lendemain ,  aiant  vu  leur  Navire,  ils  y  voulurent  retourner  i 
suis,  ceux  qu'ils  avoientabftndonnés  la  veille  »leur  en  refuferent  Tentrée  » 
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te  firent  route  pour  Mddégafcar.  Ceft  Ce  c^u'on  apprit  en  AngUierri  par 
le  Winchefter^  cjui  revint  dans  le  mois  de  Juin. 

Le  S.  Xohm  SMriJbrkk,  Seigneur  de  SarifirkK,  Catholique  Romain  <  ^wo«tda^^^ 
d'une  Famille  très-ançièhe  &  pofsèdant  de  grands  Biens,  mourut  le  2x  ^  hmms. 
à  Ontikjrk,  dans  le  Duché  de  Lâncafire.  II  paflbit  pour  un  Homme  d'un 
rare  mérite  »  quoiau'il  s'efforçât  de  fe  cacher  aux  ïeux  des  Hommes.  Un 
grand  fonds  de  piété .  la  droiture  de  fon  cceur  &  fa  charité  pour  les  Pau- 
vres le  firent  regrèter  de  tout  le  monde.  11  avoit  eu  de  fon  Mariage  plu« 
fieurs  Fils ,  dont  l'aîné  fe  nommoit  Ja^ttes  Sétrijbrkk,.  Il  êtoit  à  Londrts  en- 
viron l'an  1751:  mais  depuis  on  n'en  avoit  point  eu  de  nouvelles  quelques 
recherches  que  l'on  en  eut  faites.  La  fucceffîon  de  fon  Père  le  regardoic 
s'il  étoit  encore  vivant  ;  fi  non  elle  devoit  pafier  à  Rcbcrt  Smjbrick^  fon 
cadet. 

Le  Comte  de  Hjnifird  Pair  A'Ecôffe  fut  élu  pour  affifler  au  Parle-  „yVdfoîd51imfî 
ment  de  la  Grande-Bretagne ,  à  la  place  du  feu  Comte  de  Moreton.  pour  rEcofle  an 

Le  Duc  de  Kingjhn  fut  fait  Maître  de  la  Vénerie  &  Grand  Veneur  ""^'t'^u^ 
pour  le  Daim ,  de  la  Forêt  de  Sherwooi  dans  le  Comté  de  Noningham^    Manf*""^* 
a  la  place  du  feu  Lieutenant-Général  Sutton. 

En  Avril  ;  le  Duc  de  Afarlbaromh ,  prit  féance  »  le  17 ,  pour  la  pre-    te    Dm    A9 
mière  fois  au  Conieil-Privé.  confciiier.Fiwé. 

Un  Vaifleau  Marchand ,  revenant  de  la  Virginie  à  Londrefy  fut  pris  près    ^aiflSÎu    pri» 
de  Montferrat  par  un  Garde-Cote  Efpagml ,  qui  le  conduiCt  à  Porto-RUco ,  ptt  ie#  i^a|R<»ii» 
après  avoir  mis  le  Capitaine  &  l'Equipage  dans  la  Grande  Chaloupe.  Us       ^'**** 
furent  heureufement  remontrés  par  un  Bâtiment   Hollandois  ,  allant  à 
Saint-Enflache.  Le  Capitaine  le»  reçut  à  bcnrd ,  &  les  mk  à  terre  dans  cette 
Ifle. 

En  Mai  ;  le  Lord  Charles  Hifpard ,  Comte  &  Gouverneur  de  CarUfit^  mo^ai  comt» 
Grand- Veneur  pour  le  Renard ,  &  depuis  peu  pour  la  Chafle  du  Lièvre ,  ^^xx^i 
Lord-Lieutenant  des  Comtés  de  Curnberland  &  de  Weftmorland ,  mourut 
le  1 2  à  Bath»  Le  Vicomte  de'  Lonfdale  lui  fucceda  dans  la  dernière  de 
fcs  Charges.    . 

Le  S.  Homes  Imprimeur  fût  Comfamné^  par  la  Cour  du  Banc  du  Roi ï    impnmeui  po^ 
200  Liv.  St.  d'Amande ,  à  garder  prifon  pendant  deux  ans  >  &  à  donner  '^'Vi  MaL 
caution  de  fa  bonne  conduite  pendant  rept  ,  pour  avoir   imprimé  le 
Crjtftsman  du  16  de  Juillet  de  Tannée  précédente.  Sa  cauiè  avoit  été  plai^ 
dée  dans  ce  Tribunal  en  préfence  du  Lord  -  Chef  de  JufHce ,  le  5  de 
Mars  ,  &  les  Jurés  lavoient  déclaré  coupable. 

Le  Vicomte  de  Shamn,  Général  de  la 'Cavalerie,  fer  nommé  Maréchal    charjej  d^ 
de  Camp  Général  des  Forces  du  Roi  fur  terre  &  fur  mer.  Le  Marquis  de    "'  Mai. 
Montandre  lui  fuccèda  dans  fa  Charge  de  Général  delà  Cavalerie,  &  le 
Lieutenant'Général  Wade  fut  fait  Général  de  l'Infanterie. 

En  Jum>  b  Princep  de  Galles  accoucha,  le  4,  d'un  Prince ,  à  la  naiiTance    N&îrcLhct    e» 
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S^aaiiil''  ^*"  ^^^^^^  VAr4^.eveqH€  de  Cmarkeiy  fut  préfcnt.  Le  N^arquis  de  CdrBdrv^ 
4Juia'  en  alla  porter  fur  le  champ  la  pouyeUe  au  Roi»  qMi  nomma  le  Prince  » 
J)Hf  de  CorwmaUUs  ;  Qc  qui  ^juelqpQs  jours  apcès  écrivit  de  ia  propre  main 
au  Prince  de  Galles,  à oifujet.  Lç  ^  dç  Juillet  Ip  Prince  nouve^iu  né  fut 
batifé  dans  la  Maifon  du  Prhcei  d^  GSês  psir  l'Mvêfêe  dVxford.  X^  M 
fon  Grand-Père,  le  Rd  de  S9êid€  &  )a  ^eine  de  Pfuffi^  reprefenté$  pa^r  (e 
Duc  de  Ûneenfifterj,  le  Lord  BsUitmreSc  U  Vico(^teQe  iErwin  »  en.  iurem 
les  Parains  &  Marainet»  Il  fut  nQf9mé  G^orge-Gfd^atim-'FrèdtirU^ 
^  Mort  Jtt  c  de .    Le  Lord  Fridirk  Zing/t^^  de  ffféigm .  Comte  de  ^eebfurd  mourut  le 

is  jilin.        ^ 5  «  ^gé  de  $d  ans. 

^ncendie  â  loq.  •     Le  même  }our  le  feu  prit  à  la  Maifon  de  travail  de  la  ParoiÛè  de  Sainte 

»s  Juin.        Cilles ,  laquelle  fut  entièrement  confumée.  On  fut  obligé  de  jetQC  par  les 

Fenêtres  plufieurs  Enfans  &  des  Perfones  âgées  «  que  la  Populace  reçue 

dans  des  Couvertures.  On  èftima  le  dommage  caufé  par  cet  incemdie  6009 

i  Livres  Sterling. 

GouTetnemcns      Le  Lord  Xejf  (ut  faït  Gk)uverneur  du  Château  d'Edimbeserg  ;  &  le  S. 
^Jik«  Themas-Philippe  f^âtArt^^  Gouverneur  &  Commandant  en  çaef  de  l'Ue 

de  Terre-Neuve  &  du  Fort  d^Plédfance  en  ^mériqtie. 
c  Houyeau  pair.      Le  fieur  Hemj'Artbfsr  Herbert  ^  Membre  du  Parlement  pour  Lâsdléiw^ 
'""^'  fut  créé  Pair  de  la  Grande-Bretagne^  fous  le  titre  de  Bâton  Herbert  de  Cher^ 

bnrj. 
Charges  don-      Le  Duc  de  Kingston  fut  fait  Grand- Veneur  pour  le  Cerf.  Cette  Charge 
"^"iuin.  étoit  vacante  depuis  quarante  ans. 

Mou  2  rage  de      Le  S.  Jean  Heme  mourut  en  Irlande  dans  la  1 01  année  de  fon  âge, 
'°*'iuin.  En  Juillet  ,  le  Vicomte  de  Townshend ,  Chevalier  de  la  Jarretière  , 

***'Vnd^'*'***  ancien  Secrétaire  d'Etat ,  mourut  à  fa  Terre  de  Rajnbam  -  HaU  dans  le 
-TjiLiiM.'       Comté  de  Notfolck,.  Sa  Charge  de  Grand  -  Ste^art  de  la  Ville  de  Ljm 
fut  donnée  par  une  Eleâion  unanime  au  Chevalier  Hewgton. 
inccndiet.  Le  feu  prit  dans  une  Rafinerie  de  Sucre ,  laquelle  fut  entièrement  ré- 

11.  14.  Juillet,  j^jçg  çj,  cendres ,  ainfi  qu'une  Eglife  &  vingt  Maifons  du  voifinage.  Le 
dommage  fut  eftimé  plus  de  20  mille  Livres  Sterling.  Deux  jours  après 
une  autre  Rafinerie  fut  aufli  brûlée  :  mais  le  feu  ne  gagna  pas  les  Maifons 
voi(ines« 
Charma  don-      Le  Lord  WalpoU  fut  fait  Grand- Veneur  de  la  Chaflè  du  Renard  &  de 
^^V{  Juillet.       celle  de  Lièvre ,  à  la  place  du  feu  Comte  de  CarlUle. 
Nouveaa  c^era.      Le  Comte  de  Mereten,  Pair  Ecoffbis^  fut  fait  Chevalier  de  l'Ordre  du 

Ucc  du  Chïcdon.  ^m         %  ^ 

lijuilct.       Lnaraon» 
'  L«  c  d'Abet.      Le  Comte  d'jfbercam  prit  (eance^  le  5 1 ,  pour  la  preioière  fois  au  Con- 

eo™    Confcmer.^^.j_p^^^^ 

ji  Juillet.  fgC 

Ciiaiéet    don-    ^  V        ' 

nées.  dçiers 

■^^^''         &  Rejnoldf  qui  fe  dànit  de  cette  Plwe.  Le  S,  Gmllamc  'pMefcH9 


charër "don-     ^-^  ^-  ^^^  Compis ,  l'un  des  Juges  de  la  Cour  des  Communs  •  Plai- 
'    "***  -"-* —  fut  fait  Lard-Chef'Baron  de  la  Cour  de  V Echiquier^  à  la  place  du 
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X. 


Hgtoti  àû  l'Echi^terMtluPlîc»  que  lô iiour  Cni^i quîKiit ;  flcfe  Ck9> 

▼alier  Thomas  ParKer  fut  fait  Baron  <te  ÏSMfâtr. 

•  Lé  te  Ëiif/iiWCiifH» t^Ml  av5it  écétpthchtAt  plvtflkuis àrniéts  Proto-  ^^^ort  â^r%t 
«lôtairê  &  ClerÊ  de  k  Côitf one  pour  le  Comté  de  Càermdnhih ,  mourut  à   %mtu^ 
(k  Terre  ^aris  ce  Comté  »  âgé  de  io6  anSi 

Un  Vftiffeae,  venant  de  X^f^  à  Drmékin  en  Mmit,  échoua  fur  un    fj||;^^s«- 
Rocher  à  trois  lieues  de  cette  Villèb  L'Eijaipftgf  Ib  fiiuve  \  mais  le  Navire 
fc  la  Cat^ifon  fuient  perdus. 

Le  Dec  de  Muribêropri  (ift  fuit  GtfitUhomiHe  de  ht  Chatebre  du  Roi  ^   V^^^""»^- 
&  Lord^LiMtenàftt  de»  Comtés  dd  Ittttkfn^^m^  k,  d'Ôxfird. 

En  Août  ,  le  feu  prit  dans  une  H6tàletie  à  Pt^ilimghnig  ;  9t  la  plut    '°^*"^* 
grande  pértie  de  la  Ville  Ait  réduite  M  cendreSé  '''' 

Le  Chevaltef  fèmifyttf  ftw4tt  .Wtmbth  du  Parlement  pour  le  Comté  aonné"'""*™*'* 
^  kéOlf^ri  fat  nominé  Goùverneuf  de  La  ÉMrhâdè^  à  la  pkèe  du  Cheva-     ""aoûc 
.  lier  Rélièffd  ÈrU^HMH  s  &  te  Brigadier  Oénértl  Câff^kU  fut  f^t  Gouver- 
Oeur  du  ChSteàU  à'Sdimhtmrg. 

Par  le  relevé  des  Livres  de  la  Douane  en  Irlande  on  apprit  que  depuis  „I^f  ^^^î**"*** 
le  15  de  Mftri  t^)7  jufqu*à  pareil  jOûr  17)8  on  dvoit  tranfporté  de  ce  Aogiei^!'   ^ 
Roïaume  en  An^kmre  1  milliard  »  7 58  mUlioi»  s  7^4  mille  ^6^  Vergea 
de  toile. 

Un  Vaiffeau  de  Guerre,  aiant  CùtidMitïLàJmaiMe Mû  raiftau  Ëfpa^    vaiAttu  n^s. 
fml  nommé  N^m^Dame  du  kofàk$  &  Sâmt  PraâcèU  Xavier ,  dont  il  s'ê-  ^]  ^^ '^ 
toit  emparé;  le  Gouverneur  de  cette  Ile  réprimanda  fortement  le  Capi-    a<>&u 
taine ,  tt  le  contraignit  de  remètre  en  Kberté  ce  Nàvire>  &  même  de  TeC- 
corter  jufqu'à  CmÈ^cht: 

En  SÊnBMeftÊ  j  le  Xd»  fe  protÀeAftnt  feul  dans  les  Jardins  de  Kenfing--    libeite  com» 
Hn^  des  Perfones  inconnues  lui  remirent  un  Libelle  rempli  d'inVeftives  ^^u^^ht^ 
fcandaleufes  contre  fa  Perfone  &  contre  le  Gouvernement* 

Plufieurs  Poftillons  atant  été  dévàlifés  depuis  quelques  mois  >  il  fut  réglé   Règlement  pour 
qu'à  Favenir  les  Côuriers  des  Letttei  feroient  èfcortés  fur  les  grandes  rou-  }.«ucm"""*  **** 

tes.  •      -  Septembre. 

En  Octobre  ,  les  Négocians  de  Brifiol  deâivôuèrent ,  par  un  Aôe  figné  ^^^^"l'Lti^  ne^déT 
de  deux  cens  d'entre  eux ,  une  Lettre  inférée  dans  POUvrage  Périodique  fovouéei!*"* 
intitulé  s  Old  C^mm&un  Senfe,  dans  lliquelle  oti  s'êtoît  permis  plufieurs  Dé-     /><^*>«- 
clamations  indécentes  contre  les  Ejpa£nob. 

On  prit  dans  la  petite  Rivière  de  HMKm^  Utie  Anguille  aiant  16  pou-  ^^^  "«"^ 
^  ces  de  circonférence ,  &  pefant  6i  livres.  t  oaobrc. 

On  découvrît  près  de  Ptufancé  dàtts  le  Duché  de  ComméMté  une  Mîrte  d^JJ„";„fJ"8"» 
d'Argent  ;  &,  par  tes  etfaîs  que  Von  en  fit ,  on  troUVa  qu'un  tonneau  de  ma-    '**odî)5e; 
tière  fournidbit  cent  marcs  d'Argent  fin. 

En  NovEMÈRE,  le  fieur  Chrylophle  WiehKùt  mourut  âgé  de  88  ans.  jo*hî"i^c^K^ 
Cétoit  un  homme  très-charitable  ^  àc  l'oii  découvrit  que  le$  fbmmes  qu'il  ""3  KovtmhZ^ 


tu  T  iiftc  pi  Clouta  OU  MT^mv  uv»  j^ciiics  uc  vuur^cuiui;   ciiicriiicc»  ^«ns  UIJ9 

Boèce  d'Or.  Quelques  Jours  après  la  ViUe  de  Béith  fit  préfeot,  à  quelque* 
Gentilshommes  de  la  (uite  du  Prince»  de  pareilles  Lettres  de  fiourgeoi-- 


t  MEMOIRES 

Af FAciLis  Ahmb'b    mdccxxxyxii. 

tToit  doniito  aux  Pauvres  »  taoc  durant  ik  vie  que  par  foa>  Teftameot  «^ 

mootoientà  88  mille  Livres  Sterling* 
Mtret  4eBoac.     Le  ^rwc»  &  la  Prînctfft  de  GéUUs  k  trouvant  à  BriJU ,  en  allant  à  Séi$bi 
flTdî^Mm^d^  la  Ville  préfentaau  Prince  des  Lettres  de  Bpurgeoifiç  enfermées  dans  un^ 

ntoaaPdncede 
GaUes  ,  de  A  dec 
Gendlihoaifncs     > 

**EVStoSiwb«.  ^®  enfermées  dans  des^Boètes  d'Argent, 
Moct  du  chev.      Le  Chevalier  CWki  lurner^  l'un  des  Maîtres  des  Comtes  de  rEchir 
^u^ofemSrt.  H^^^^  •  lequel  s*étoit  toujours  diftingué  dans  le  Parlement  par  fon  atta- 
chement au  Parti  de  la  Cour,  mourut  le  z8  s  &  fa  Charge  (ut  donnée  aqi 
Fils  aîné  du  Lord  Grand-Chancelier, 
Gouvernement     Le  Roi  douna  le  Gouvcmement  des  Iles  de  Béhâms  au  S.  TmKer  ; 
^  NStembre.      Gendre  du  S.  Bladen  lun  des  Commiflaires  du  Roi  à  Anvers. 

obcurque    en      Le  S.  Rkhsrd  Nash  fit  élever  à  Bath  »  au  milieu  de  la  Place  de  li^ 

v^Mc'Z  Ga!ict*  Reine,  en  Thonneur  du  Prince  de  Galles,  un  magnifique  Obélifque  de  la 

Kovembie.      même  hauteur  que  celui  que  Hsmefes  Roi  ^Egifte  avoir  fait  élever  danf 

hV'ûhi'Hiliapelis. 
voimrM  pobu.     Cinq  hommes ,  dont  deux  ne  paroiflbient  p^  avoir  plus  de  quinze  ^ns  ; 
'  Novembre,      arrêtèrent  dans  les  Communes  de  Finchfty  feize  Chariots ,  allant;  des  Com- 
tés de  BucKtnghdm.  de  Nerthamfton  &de  fiedfirdï  Lpndre$^  &  prirent 
aux  Voiageurs  tout  l'argent  qu'ils  a  voient, 
Mifée^eitrtor.      gn  Decembrb  ;  Je  i ,  la  Marée  ponta  8c  dêcendit  dans  la  Rivière  IC 
^TD^erobtel'^  daus  le  Port  de  DubHn ,  quatre  fois,  depuis  trois  heures  du  mat;n  jufqu'î 
trois  heures  après  midi.  C'eft  ce  qu'on  croïoit  n'être  jamais  arrivé. 
Le  Roi  %i(^]u  le      Le  7  ,  le  Roi  quitta  le  Deuil  qu*il  avoir  pris  pour  la  mort  de  la  Reine. 
^T^ll^T'     Un  Vaifle^u  de  Guerre ,  arrivé  de  UJbone  d»n j  la  Tamife ,  apporta  des 
OKfc  oiamans  fommcs  confidérables  ,  avec  une  grfinde  quantité  de  Diamans,  pour  le 

vcnaotde  Poitu-  ^jxt/»  a      r      i  ^  '  r     ,      ^ 

pi.  comte  des  Negocians  de  lÀndres. 

îl^ouVdïu îi      Les  Tijferéns  de  la  Province  de  WlUshire  fe  révoltèrent  au  nombre  de 

rif;iTtt>ce  dewiits-  deux  piillc ,  U  comiQirent  beaucoup  de  défordres.  Le  Gouvernement 

'"oeçembre.      chargea  huit  Compagnies  des  Gsurnilons  de  Brifio^  &  de  SéUijbnry  de  les 

faire  rentrer  dans  leMr  devoir, 

ubeiiiité»  d^      Le  Rei  donna  i  «oo  Liv,  St.  pour  contribuer  à  l'établiflenient  des  EcfH 

^  Décembre.      '^  Protefiames  d^ns  le  Roïaume  dVrlsnd^.  )1  en  fit  diftribner  jutant  aux 

Pauvres  de  Londres  &  de  Wefiminfier. 

coucde  de  u     Le$  Ha^it^ns  de  ^4fib  firent  une  Collège  pour  b&tir  un  Hôpital  dans 

bilutn^Hôp^  leur  Ville,  &  ramafsèrent  jufqu'à  4000  Livres  Sterling ,  qui  leur  furenç 

peccmbie.      douuées  pat  divers  Seigneurs,  Le  f  rince  de  Gaflef  en  donna  150. 

MédftiUes,  On  frappa ,  durant  ce  mois  &  le  préçi^dent ,  à  la  Monnoie  de  la  Tour 

de  très  belles  Médailles  d'Ôr  de  l;i  valeur  de  3  o  Liv.  St, ,  portant  d'un  côt4 

le  Bufte  du  Roi,  &  de  l'autre  ceux  du  Prince  de  Galles ,  du  fine  ds  Cumhtr^ 

l0nd ,  &  des  quape  Princejfes^  Qo  (byo»t  les  enyoïer  dans  |es  Cours  Çtran^ 

gérés.  II, 


DUREGNE  BKGEÔKGEÏ»  vg 

H.  En  Janvier,' le  S.  Timothée  Bridges,  commandant  TEfcadre  de  La    Moctdo  com- 
JJamatque,  mourut  dans  cette  Ile.  Le  S.  Fdx  ,  l'ancien  des  Capitaines /«drc^de^VjVÏ 
prit  le  commandement  de  la  Flbtê,  qui  lui  fut  donné  dans  la  fuite  par  le  '"^^"nVjç 
Roi. 

-  En  Février,  une  nouvelle  Efcadre  compofée  de  quatre  VaiflTeaux  de    Nouvelle  Efca- 
Guerre  partit  pour  Y  Amérique  fisu^  leCommandement  duCapitaine  Browrt;  i'aiXI^  ^^ 
Un  VaiflTçaude  Guerre  de  zo  Canons  fut  mis  en  Commiffion  pour  Terre^    \\\kcÎux    e« 
Neuve ^  Scies  ordres  fure«t  donnés  pour  le  départ  d'une  Chaloupe  qu'on  commiflion. 
armoit  en  guerre  à  Pornmomh  pour  aller  à  la  Côte  de  Guinée. 
•  .  Eh  Mars  ,  troi^  autres  Vaifleau*  de  Guerre  furent  mis  en  Commiffion  ;    Autres. 
le  premier  dé  50  Canons,  pour  Terre-Neuve^  le  fécond  de  40  Canons    "  **"** 
pour  Laf^irgime;'Sc  le  troifième  de  i-o  Canons  pour  la  Nouvelle '^  Torck,. 
iQuelqoesJours  après,  les  otclres  furent  donnés  pour  compléter  l'Equipage    ^«^0^ 
d'un  Vaifleau  de  Guerre  de  60  Canons  deltiné  pour  les  mêmes  Mers  ;  &    oîdm  «i  rajet 
depuis  il  fut  ordonné  de  rendre  demi  -  complets  les  Equipages  de  huit  ^^^Ig^î^i^'**' 
"Vaifleâusc  Garde^Cotes,  dont  deux  ctoient  de  80  Canons;  trois  de  70  ; 
&tjf6isde^o» 

En  Avril  ,  on  expédia  des  ordres  pour  prendre  paf  force  des  Matelots ,    or<jre  àtpreffgr 
<jui  dévoient  être  emploies  à  bord  des  Vaiflèaux  qu'on  avoir  deflein  de  ''"irAl^rn;** 
•mètre  inceffament  en  Commiflion.  En  effet  quelques  jours  après  on  en    vaiireauz    ca 
mit  en  Commiffion  ,  d'abord  deux  ,  enfuite  quatorze^  dont  un  de  80  ^  M'^'i^*'Â;„x 
Canons,  trois  de  yo ,  fix  de  (fo ,  &  quatre  de  50.  Le  S*  Nicolas  HaddocK  y  ^^^  comrcAmî. 
Contre  -  Amiral  de  Y  Efcadre  -  Rouge,  fut  nommé  pour  commander  une  mé  pow^coi!!^ 
Efcadre  de  u  Vaiflèaux  de  Ligne  ,  fans  les  Brûlots  &  Galiotesà  Bom-  Kn^h  m^^^^^ 
bes ,  laquelle  on  deftinoit  pour  la  Méditerranée.  Il  arbora  fon  Pavillon  le  ««"née   arbora 
243  Chatam.  Quatre  jours  après ,  il  fe  rendit  aux  Dunes ,  où  fon  Efcadre  fe  ^%,  Avriu 
devoit aflèmbler;&  dans  le  même  tems  à  peu  près  plufieurs  jeunes  Seigneurs  ^^^^  ""^  *"« 
allèrent  s'embarquer  pour  fervir  fous  fes  ordres  en  qualité  de  volontaires.    »«  Âvrii. 
Pendant  ce  même  mois,  les  Maîtres  des  Bâtimens  fervantau  tranfport  du    proteaions  a«- 
Charbon  obtinrent  de  l'Amirauté  des  Protestions  pour  trois  mois  ;  &  les  mens  dcch'Jw 
Shérifs  de  Londres  furent  chargés  de  diftribuer  de  la  part  Aw^Roi,  200  Liv.    Lfb«;,jj^ 
St.  aux  Matelots  revenus  depuis  peu  de  Cadix  ^  où  l'on  les  avoit  retenus  RoiauTMatcJoû 
prifonniers  pendant  quelques  mois.  gnc!""*   ^^^^*" 

En  Mai  ,  il  y  eut  un  Vaiffeau  de  Guerre ,  lancé  à  l'eau  à  Deptford.  Le    ^^^^^  ^^^ 
Cénéral  Ogletorpe  fe  rendit  à  bord  de  celui  qui  devoit  le  conduire  à  fon  à  rcau. 
Gouvernement  delà  Nouvelle  -Géorgie ,  &  fervir  d'efcorte  aux  Bâtimens   u  Tendra  »o- 
fur  lefquels  on  avoit  embarqué  300  Soldats  avec  leurs  Femmes  &  leurs  ^uJ*''^^^*',^'^?"" 
Enfanspour  les  tranfporter  dans  cette  Colonie.  Suivant  l'état  délivré  dans  vciic  ccorgic °*^ 
le  courant  de  Février  au  Bureau  de  lafGuerre,  la  levée  de  ce  Régiment    *  **•*• 
avec  fes  armes ,  fon  habillement  &  fon  paflage  revenoit  à  i  o  mille  Liv, 
Sterling;  &  pour  lors  le  Général  Ogletorpe  en  follicitoit  encor-e  16  mille  < 

TomXir.  Partie  If.  B 


MAftlM  1. 


J^JM  ^  C*  «•'  M^  1»  6  C  X'  X  X  y  «  1  lu 


pour  fervlr  à  récabHflèment  de  cette  Coronie,  qut  coÂtoit  déjà  plù&da* 
8o  mille  Livres  Sterling^  Quand  ce  Général  alla  «^embarquer  on  lui  remit 
dçuze  pièces  de  Canon  de  fer  de  S  à  i  z  Livres  de  Baie  arec  tout  ce  qu'il 
faloit  d'ailleurs  pour  armer  iz  cens  Hommes  en  cas  de  befoin,  &  yoO' 
Liv.  St.  en  petites  efpèces  d'argent ,  poUr  païer  fes  Troupes  &  faire  cir- 
vaiflfcwi     tD  cuier  dans  la  Colonie.  Où  mit  enfuire  en  Commiflion  un  Vaifleau  du 


^Tm9\'.       quatrième  rang.  Le  Contre-Amiral  Haddock,  ouita  les  Dunes  pour  aller 

lal    Haddock  x^ 


te  conue-Aitii.  s'en^barquer  à"  Chatam  ,  &  fe  rendre  enfuite  a  Spithead  avec  un.  autre. 


••embarquer    à  Vaiflcau  de  Guerre  que  Ton  mit  alors  en  Commimon  ,  ainfi  que  trois 

àiavoHe'.      *  autrcs.  Quelqu6S  jours  après  il  mit  à  la  voile  pour  Sdinte-HUène.  hd.Vhcc^ 

vikci^  en  ^  Commiflàire  delà  Marine  qu'ayoit  remplie  le  Lord  rere^Beanclm-c ^ 

commtoîon.       fut  dounée  au  iieur  Geûrgc  CrewU^^  qui  le  fkyxtjtm  Phlliffin  fuccèda^ 

chat^  dta-  dans  celle  de  Commiflàire  du  Bureau  des  Vivres.  On  enleva  par  force  ,, 

*^"'  Mni.        ^^^ ^^<  Bâtimens  entrés  dans  le  Port  de DukUn  ,  170 Matelots ,  auxquels  il 

Maieiott  êttté^  s'en  joignit  un  grand  nombre,  qui  s'engagèrent  volontairement.. 

*"mIu*  En  Juin,  un  Vaifleau,  nouvellement  conftruit  &xeftant  encore  fur 

^''iaîn!'  ^^^^'  ^^5  Chantiers  ^  Deptford ,  (ut  entièrement  réduit  en  cendres  ;  mais  pair 

v^iffcaux  prits  les  oiefares  que  Ton  prit ,  on  empêcha  l'incendie  de  s'étendre.  Il  y  avoir 

"*jttfn.'*^°'***  alors  à  la  rade  de  Spùhead  neuf  Vaiflêaux  de  Guerre  prêts  à  mettre  à  la^ 

voile ,  &  ion  en  fit  partir  un  dixième  pour  aller  croifer  dans- la  ^^^r^c^ 

.  ^«w«  *»««•  Un  VaiflCeau  de  Guerre  partit  de  Gdlwaj  en  Mande  pour  venir  en  An*^ 

irûndeT    *  /"  gUtem  avcc  un  grand  nombre  de  Matelots  qu'on  avoit  enrôlez  par  force 

GauJttTibom.  ^^  Volontairement  dans  ce  Port.  Trois  Galiotesà  bombes  furent  mifes 

^es  en  coiiunir-  en  Comnxiflîon  avec  ordre  de  les  équiper  en  diligence  pour  aller  joindre 

^"'  juiA.        le  Contre-Amiral  Haddock.  Les  ordres  furent  euflî  donnez  à  Portfmonthf 

m^w^^^xiu^  d'équiper  en  toute  diligence  deux  Vaiflêaux  de  Guerre  de  60  Canons  & 

Juin.  de  400  Honunes  d'Equipage.  Tous  ces  préparatifs  étoient  caufez  par  les* 

Bouvelles  qui  venoient  de  tems  en  tems  que  les  Effagmls  continuoienr 

leurs  Déprédations  dans  tes  Mers  à^'Amériqm  &  qu'Us  s'y  rendoient  mai- 

ArrtWe    ii*ùn  tres  de  tous  les  Baiimens  AngloU  ,    qu'ils   rencontroient.  Le  Vaifleau< 

J^i  ksrtpai^ouî  la  Calhe  de  Ginu  que  les  Effagmls  avoient  retenu  îongtems  à  La  Ha- 

vaincàux*       ^^^*  *  ^  ^"®  '®  ^^  d^Efpagne  avoit  ordonné  de  relâcher  à  la  follicitatioti* 

la  Na^ieue-*'*^"'  du  S.  Ktent  Miniftre  à'Ai^gUterre  à  Madrid ,  revint  à  Douvres.  Les  Vait 

t\u.^  •  *'^""*  ièaulx  deftinés  au  tranfport  des  Troupes  que  l'on  envoïoit  àlaiVwz^e//^- 

Georçie  achevèrent  de  s'aflembler  à  la  Rade  de  Mother-Banch  près  de  Portp 

m^uw  ;  &  les  deux  Vaiflêaux  de  Guerre  qui  dévoient  les  e(corter  ^vinrent 

les  y  joindre.. 

Il»  putent.         En  Juillet  ^  cinq  de  ces  Vaiflêaux  partirent  fous  TElcorte  du  Vaifleau 

on""l^mpiête  ^^  GvLttTe  qui  Dottoit  Ic  GénéiH  Ogletorpt.  On   compléta  l'Equipage- 

^a?iïM?i  "*""  ^'^^  ^^^^^  Vaifleau  qui  devoit  fervir  d'Efcoice  aux  Bâtimens  chargés  de$^ 

ijai  eaa    Guer-  pyQyjfi^n^  q^^.  {f^^  euvoïoit  à  Gibraltar  &à  Fort-Mahon.  Pour  remplacer 

*4ittiuet.      jgj  Gardes-Côtes ,  que  l'on  faifoit  fervir  dehors  „  oa  mit  en  CommiÛioas 


rtre  Vaîflcanx ,  dont  on  dte  70  Canons  ,  deux  âe  60  8ch  quarrî^me    nuit^m   ««c 
50.  A  la  fin  de  ce'  mois,  îc  nombre  des  Matelbw  ,  erfq)|oïfrs  pour  Ic'^^^^JJJjJ^      * 
fervice  des  Vaifleaux  de. Guerre  mil  en  CommiJITon ,  montoh  à  t  Ô  milite*    Nombre    det 
le  Comte  de  Oramttd\  Vice^  Amiral  de  tEfinire^Btme ^î\xt  nommé j'ïlÏÏr.lSSS% 
Commandant  deTEfeadre  qtri  devoir  aller  en  Amtritpu.  ^v^MiM 

En  Août  9  les  CimmiJfairtsdirATnniimiïtiirtTktetiCott^^  de  c.ca. 

Vaifleaux  de  Guerre,  dont  un  de  80  Canons  &  600  Hommes  d'Equi-aînlde^SbuS 
page  ;  deux  de  70  Canons  &  480  Hommes;  trois  de  (Jq  Canons  &400  '^'^SeJ*'*- 
Hommes;  fcpt  de  50  Cation  &  5  00  Hommes  j  arec  une  Galioteà  Bom-    ▼artfcaW    ttt 
bes  de  id  Canons  ôc  de  40  Hômttfesi  Ils  ordonnèrent  enmêmç  temsaux  ^Tr^Sf"' 
CTiefe  delà  Compagnie  dès  Bateliers  de  fournir încel&ment  looo  Ma-  ^J^^  ^  **^* 
telots  pom:  le  fervtce  de  h  Plote.  Le  Vice- Amiral  Bakhtn  partît  de  Portf    s  Août 
fnourh  pour  Plymomb  arec  quatre  Vaifleaux  de  Guerre  &  quelques  Bâti- Batchei'^aïîi^^ 
mens  clrargés  de  Provifions.  II  y  fut  joint  enfuite  par  d'autres  vaifleaux,  **,^^,*^^î; 
ic  partit  le  1 9  pour  la  Jlétdherranee  arec  neuf  Vaiffcanx  de  Guerre  &  trois    *^  '  *''     ** 
Bârimens^de  transport.  Dans  le  même  tems ,  le  Vice-Amiral  Catftndié  mit  à  n^part  du  vice- 
h  voile  avec  quatre  Vaifleaux  de  Guerre  8e  quelques  autres  Bâtiraens.  pour  ^  ™ ^'^i  ^^^^^. 
aller  dans  \z  Miditerranée  joindre  le  Contre- Amiral  Haddock.  Le  vice-  «"*«• 
Amiral  it/^rf^^ir;  fut  nommé  Commandant  d'une  Efcadre  de  douze  Vaif-    ôn^d^ne  le 
feauxXe  Vice-Amiral  Stcwart  qui  devoir  commander  une  Efcadre  d'obfer-  S^Ti^^vllSlux 
ration  dans  la  Manche^  arbora  fon  Pavillon  à  C^4t4m  à  bord  du  Vaifleau  >«  vice.  Amiral 
le  Sttt>erbe.  Dans  ce  mois,  il  y  avoir  en  Commiflion  105  Vaifleaux  de  Guer-  *^***ASt. 
re ,  dont  i6  étoient  aux  Indes  Occidimales  &  fur  les  Côtes  de  V Amérique^  si^w^^'^SS^ 
22  dans  h  Méditerranée  &  (ur  les  Côtes  d*^j^,  &  55  ^^^^  les  Ports  <<>a  mvuioo  â 
&  Angleterre.  11  faloit  pour  le  fervice  de  ces  Vaifleaux  25  mille  Matelots,  ^**A^ût. 
dont  on  enavoit  déjà  levés  22  mille  500.  vauftaur    *l? 

En  Septembre,  un  Vaiflèau  de  guerre  vint  à  Plimomh  zvtc  rro  Ma-  commimoo. 
telots ,  enlevés  par  force  à  BrifioL  Par  les  Comtes  de  VAndramk  arrêtés    Mateio»  «r*. 
dans  ce  mois ,  on  vit  que  TArmement  de  cette  année  coutoit  500  mille  '^«pw/o'c*- 
Lirres  Sterhng.  ♦ 

En  Octobre  ,  on  envoïa  des  ordres  aux  Contre-Amiral  f/addic^  de  locontre-Ami- 
fe  rendre  avec  fon  Efcadre  à  Gibtaltar.  "i"*  ****^GibîîiI 

En  Novembre  ,  la  Haute  Cour  de,  fAnrirauti  jugea  trois  Procès pen-  ta». 
dans  devant  elle.  Dans  le  premier ,  il  s'agiflbit  d'un  Capitaine  accufe  d*ar    jufc^îï^deit 
voir  couléà  fonds  une  Barque  de  Pêcheurs  après  avoir  aflbmmé  ceux  qui  "^;{,"„uié?'  ^^ 
la  montoient.  H  fut  déchargé  de  Paccufation.  Un  autre  Capitaine  accufé    »<  Novémbn. 
d'avoir  donné  des  Paflêpôrts  à  divers  Vaifleaux  étrangers ,  fut  admis  à 
donner  caution.  Le  nommé  .Sur^M/iCanonier ,  accufé  de  V  aflaflinac  d'un 
ÎPilote ,  fut  condamné  à  être  pendu  ;  mais  lorfqu'on  l'exécuta,  les  Matelots 
le  détachèrent  de  la  Potence  aflez  à  tems  pour  lui  fauver  la  vie ,  &  le  firent 
enfuite  pafler  en  France.  Les  Commiffaires  de  l'Amirauté  firent  défarmer  vai^rcauz  a^/k:. 

B  il  '^^ 


II 

^^•"•'■-  Ahne*b     m  D  C  C  X  X  X  V  1  l^ft. 


kM^iTewta^ui  plufieurs  VaîfiTeaux.  Le  Vîce- Amiral  Broivnfut  attaqué  dans  krade-de  £2-- 
tariez  sauvaset.  tovcï  TEft  du  Cdp--U^SahU  ^  par  plufîeurs  Canota  remplis  de  Sauvages., 
qu'il  força  de  fe  retirer  après  un  Combat  de  fix  heures.. 


¥of/«îScôntrt-      En  DÉCEMBRE,  on  fit  partir  pour  P<?r/.-MiiA(?»,  fous^TEfcorte  d'un* 
TEfcadce  du  CohtrerÂmiral  Haddock^ 


4miraiHaddocc^  VaifTeau  de  Guerre,  plufîeurs  Bàtimeos  chargés  de  ProvKlons.defliaéôS  ai 


^^^ni.  nr.  Le  Banque  dans  (on  Aflémblée  générale  du  27  dé  Mars  déclara: 

cqaipa^niÎs.'I  que  le  Dividende  de  fes  Aâions  pour  les  fix  mois  qui  dévoient  échoir 

tlnq^^^^     le  5  d' Avril  ,  fçroit  dedeux  &  trois  quarts  pour  cent,  La  même  chofe 

^Dividende.       fut  déclarée  dans  une^  Aflémblée  du  i  d*Oéèobre  pour  les  fix  mois  fuivans... 

tobre?"*  '  *'^^'  Gomme  dans  le  cours  démette  année  on- faifoit  paflèr  à  la  54»^i^  beaucoup: 

^Guin^ei  aitç.  jg  Guiuées'  altérées „  le  -Si?»  promit ,  au  mois  d*AoÙT  ,.une  recompenfe  do: 

Août.        cent  Livres  fterlingà  quiconque  pourroit  fe  faifir  des  coupables ,&  le. 

^  Septembre,  pardou  à  ceux  quidécouvriroient  leurs  complices.  Il  y  eut  quelques  Per« 

.  tones arrêtées  à  ce. fujet  „en;re  autres  une  Femme,  nommée  C^^,  qufc 

;  le  mois  (utvant  fe   pendit  dans  la.  Prifon..  Dans  le  courant  du  moi» 

d'OcTOBRE ,  en  conféquejice  d'uije.  Rcfolution  de  la  Chambre  des  Commua: 

nés  du  28  de  Mars  ^  la  Éanqfu  reçut  de  la  Treforerie  un  million  Sterling 

Eour  le  rachat  de  40  mille  Liv,  St.  d'Annuités,  qui  lui  dévoient  être  rem^ 
ourfées  par  le  Parlement, 
e&mpégnie iPA^'     En  JANVIER:,  k  Compagnie  d* Afrique  élut  lè^Sw'pour  Gouverneur,  le- 
Eicaion.dc'fcs  Chevalier  i?;^;^  Zr^i^  pour  Sous- Gouverneur  ,  &  le  S.  Charles  Hajes  pour 
^*  9*"anTicri    Dcputé-Gouvemey  r.  En  Juin  ,  la  Treforerie  délivra  Tordre  en  vertu  duquel' 
ioooo4.ir.  st.  la  Compagnie  devoir  toucher  ip  milleXiv.  St..,  que  le  Parlement  àvoii 
v^Hemlnt^^^'  *  ordonnc  dans  la  Séance  de  cette^nnéc,  qui.lui  feroient  données  pourlei 
Juin.        meilleur,  entretien  de  fon  Etablîflement  &  de  fes  Forts  en  Afriqtu.  Elle 
éonrié.  nomma  dans-le:  mememoisteS,  Thomas  Sommers  ÇjoMwexïi^Mr  de  Wsdah^ 

Poudré"'*  fer  En  ISIovEMBRE  ,.elle  fit  partir  pour  fes  établififemens  100  mille  Liv.  de 
wiffcmcw*  ^*   Poudre  S£  15   mille  de  Fer  Ouvragé.  En  DÉCEMifRE  ,  elle  nommale  S< 
Novciub  c.      Isée  G:)wverneur  du  Fort  du  Cap^Çoufif^  la  Côt^. d'Afrique ,  à  la  place  du; 
^ni^'''^''^"^iS.  Jcrémie  Sinkjsr,  mort  dans  ce  Gouvernement  le  26  de  Février. 

Décembre.  Le  2  z  d'OcxORHE ,  1». Compagnie 4^s  A jfurances  de  Londres, décUr a,  que ■ 

AjHZmfH'*'''  \é' Dividende  de  fes  Aàiona,,pour  la  demi  année,  alors. échue,. feroit  de 
xx'**''S^\       fix  Shellings  par  Aûion..  ^  • 

En  Avril,  la.  Compagnie  de  Turquie^  vit  arriver  zux  Dunes  un  de  fesh 

ri^r^ï*^'^  ^  Vaifleaux^dont  la  Charge  étoit  e^imée  J  à  400  mille  Livres  Sterling^. 

vaiffcaux  arri.  Eu  JuiLLET,  lleu  Vint  unautreau  même  endroit  qui  revenoit  de  Cipre&id^ 

Ti^n\,6}m^  Scanderone^  &-dont  la  Cargaifon  paffoit  pour  valoir  too  mille  Livre». 

Sterling.         ,  • 

fu^wit  ih     En  Juan  &  Diq:MJ5RB,  la  Compagnie  dei  Indes  Orientales  règlâ  qu^^ 
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Ssr  Dividende  de  fes  Aftîons  pour  chacune  des  demî-années  ferolt  de  troii  inoes  oriemaus. 
&  demi  pour  cent.  En  A vRiL^elle  tint  une  Aflemblée  Générale  dans  laquel-  jn^^'^ucmbtc. 
léil  feit  réfolu  de.  prolonger  le  tems  >.dans  Tefpace  duquel  les  Porteurs:  y.-^^^if^^''   4 
^'Obligations  de  la.  Compagnie  dévoient  les  faire  marquer  pour  en  réduire  v^ola.  "  ^^^ 
ks  intérêts  conformément  aux  arrangemens  pris  à  ce  lujet  dans  les  Affemi-      *  ^nii. 
blées  générales  de  Tannée   précédente.  Le  Procès  que  la  Compagnie    p^^c^f  contre 
avoir  depuis  plufieurs années  contre  le  fieur  Naish,[\xt  jugé  le  16  de  Mai;  '«  s.  Nkish  jugé.. 
par  les  Bacons  de  la  Cour  de  l'Echiquier  en  faveur  de  ce  dernier.  En  Mars  ^    R^vtiw  jj  j^^.. 
il  y  eut  à  bord  d'un  Vaiffeau  de  cette  Compagnie  une  révolte  des  Mate-  ««iot»- 
lots,  dont  plufieurs  fe  retirèrent  «  quoiqu'on  leur  eût  augmenté  leurs  gages-        ^^' 
de  cinq  Snellings  par  mois.  Huit  des  plus  mutins  furent  emprifonnés  & 
les  autres  rentrèrent  dans  leur  devoir.  Ce  Vaiffeau  devoit  partir  incef-,    ^^^ .        . 
ûment  chargé  de  Munitions  de  guerre  pour  B^mhajf,   La  Garnifon  de  {^uertepouiBoiiu 
cette  Place  en  avoit  befoin  pour  £s  défendre  contre  les  Morats  ou  ^'''  j^an. 
So'w  •  Ho^ers  qui  depuis  quelques  mois  avcHent   chaffé  les  Pêrtug^is  de- 
rile  de  Salfct- ,  éloignée  de  BomlMt  que  de  la  portée  du  Fufil.  Dans  le    ^     ^  ^^^^j^^. 
même  mois,  on  embarqua  fur  ce  Vaiflèau  17  grandes  Caifles  d'argent  mdct. 
deftiné  pour  les  Indes  Orientales ,  &  deux  jours  après  la  Compagnie  fit  io^U^^JS- 
déclaration  à  la  Douane  de  40  mille  onces  d'argent  qu'elle  vouloit  en-/  *""' 
voïer  dans  le  même  Païs.  Elle  fit  en  Décembre  une  pareille  déclaration,, 
un  jour  de  8  mille  665  onces  d'argent  en  Lingots  &  de  10  mille  en  Ef- 
pèces ,  &  le  lendemain  de  715  mille  i  }o  onces  en  Lingots ,  &  14  mille, 
en  Monnoie.  D^ns  le  mois  de  Juin,  elle  fit  embarquer  lur  un  autre  de  fes' 
Vaifleaux  40  Canons  &  40  Tonneaux  de  Boulets  de  fer  pour  le  Fort  de     juîn."** 
Bombay: ,  dont^n  Juillet  ,  elle  donna  le  Gouvernement  au  Capitaine^    couvemem 
Bjgby.EWQ  prit  cette  année  fept  Vaifleaux  à  fon  fervice;  un  en  Février:  de  Bombay  doo- 
<]uelle  deftinoit  pour  Bencolen  &  Bornéo \  deux  en  Septembre,  dont  l'un  "Vaictr 
pour  la  Chine  ^  l'autre  pour  Bornéo  ;  deux* en  Octob-re  ,  l'un  pour  Atova ,     y*"**  ^^  "'^^ 
Vautre  pour  Sainte-Hélène  Se  Bencolen\  &  deux  en  Novembre,  Tun  pour    vaia/au^^Vcu - 
Madagafcar  &  Bombay  ,\îMtït  pour  Madras  :  mais  ces  préparatifs,  furent.  \]^^''^^^^'' 
un  peu  retardés  parce  que  ix   Matelots  de  l'un  des  Vaifleaux  qu'elle     ^^  Fj»ri«f  •  j- 
avoit  arrêtés  le  mois  précèdent,  l'abandonnèrent  dans ^elui-cipour  pafler  tobfc"!  ^iVh*!- 
fur  un  Vaifleau  de  Guerre.  Les  Navires ,  que  la  Compagnie  eut  de  retour  '""*''^- 
cette  année  ,  furent  au.  nombre  de  huit.  Un  arriva  de  Bengale  aux  Dunes  le  letour  ""* 

I  de  JuiH.  Cétoit  un  de  ceux  que  la  Tempête  avoit  maltraités  Tannée  pré*  jufuitf  ***aoû*  ^ 
ccdenre ,  &  dans  le  même  mois  il  en  revint  un  autre  de  la  Chine  à  Sainte-  J^^-  *?•  «•pten*^- 
Béline.  Il  éroit  richement  chargé.  Le  i  de  Juillet  ,  il  en  arriva  de  Ben- 
gali aux  Dunes  un  autre  de  ceux  que  la- même  Tempête  avoit  fi  maltraités.  - 

II  en  revînt  trois  dans  le  mois  d' Août.  L'un,  richement  chargé,  prit  terre- 
aux DuntsXQ  1  8  ,  &  les  deux  autres  dans  le  courant  du  mois  venanfde 
BcitçaUn  6l  de  Bombay.  Le$  àwXt  derniers  arrivèrent  aux  Dunes  U  4  à^ 

Biij: 
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OOMMllCB. 

SspTEJiiBRB ,  Tua  venant  de  la  Chine  8c  du  Fort  SaintJGêorgt ,  Pautre  de  la 

Chine  ^  &  rapportant  l'un  &  l'autre  une  quantité  confid^rable  de  Marchaa- 

difes.  Je  ne  puis  mieux  finir  ce  quei^avois  àdire  de  cette  Compagnie^ 

ta  compagoie  que  par  un  Ade  de  Juftice  qu'elle  fit  le  1 1  de  Mal  Dans  une  Aflèm-^ 

ceilTqià  irrer-  «ée  générale  elle  règta ,  far  ta  propoGtioo  des  Direâeurs .  qu'à  Tavenir 

"^l^vL^        ceux  qu'elle  nrendrotc  à  fon  fervice  aù-deflbus  de  l'âge  de  40  ans ,  &  qui 

par  la  (ùUe  deriendroient  »  ou  par  UefTures  où  par  maladies ,  incapables 

de  la  fervir ,  (èroient  admis  de  droit  à  la  penHon  de  fon  Hôpital  à  Peplar^ 

sud"^^^"^  *•     Vers  la  fin  de  Tannée  précédente,  le  Hei  i'EffAgîH  permit  à  la  Cempa^ 

"ùùcMt^wtufffUété  Sud  d'envoïer  un  Faâeurà  LaHavMe.  Au  commencement  de 

**riw'vicr.       ^^^  année  elle  en  choifit  un.  Le  Dividende  de  fes  Aâions  pour  les  fix  der- 

^iunvîr    I  "*^'*  "^^*^  ^737»  *  pour  les  fix  premiers  de  1738  ,  fut  fixé,  dans  les 

iJott^  "^^^  '  '  '  Afiemblées  générales  du  5 1  de  J  an  vice  &  du  j  i  de  Juillet  ,  à  un  &  demi 

stMu»*"     ^  V^^  ^^^*  ^^  "^^*  d'OcTOBRB,  elle  établit  un  Committé  pour  exami- 

9  oaobre.      ner  fes  Scacuts.  Elle  eut  cette  année  fept  Vaiflèaux  de  retour,  dont  deux 

setour/^"     ^  revendent  ^AmMqne  &  les  cinq  autres  de  la  Pêche  de  la  Balène.  Le^ 

îlïiîcnï^^/ô  ^«^  premiers  arrivèrent ,  l'un  aux  Dunes  le  8  de  Juin,  venant,  riche^ 

pâoiw.     '     ment  chargé ,  de  Buenos^ Arres, te  rapportant  la  nouvelle  que  deux  autres 

Vai{feaux  de  la  Compagnie  avoient  délivré  600  Nègres  à  la  Faâorerie 

de  cette  Ville  ;  l'autre  à  Douvres  le  8  de  Septembre  ,  chargé  de  1 5  cens 

t6  facs  de  Cacao  de  Carruque,  qui  fut  depuis  vendu  le  13  du  mois  fuivant, 

depuis  9  Liv.  St.  }u(qu'à  10  Liv.  St.  10  Sa.  le  cent  pefant.  Les  cinq  autres 

VaifTeaux  revinrent  du  Groenland  ;  un  dans  le  courant  du  mois  d'AoÛT  » 

atant  faifuneheureufe  pèche; trois  le  i  d'OcTOBRE ,  rapportant  entre  eux 

fix  Balènes;  &  le  dernier  le  10  du  même  mois,  aiaitt  abord  deux  Ba-* 

lènes  &  demie. 

ivt. 

^7i1hcVI*w  *     IV.  Le  4  de. Février,  vers  les  dejux  heures  après  midi,  le  Reifh  rendît 

SMON»      à  la  Chambre  des  Pairs,  &  les  Communes  aiant  été  mandées ,  il  adrelfa  le 

ou*"tuîe7'    Difcoun  fuivant  aux  deux  Chambres. 

4ftvriu* 
McmiiuRoL       MlLORDS    ET   MessIECRS^ 

Je  vous  ai  fait  ajfemhlar  four  travailler  aux  Affaires  Publiques  ;  &  fejpère 
fue  vous  les  expcdierés  avec  la  prudence  &  lapromtitude ,  ^i  conviennent  à  lé 
fagejfe  d'un  Parlement. 

MESSIEURS   DE   LA   ChAMBUE    DES   COMMUNES, 

JW  commandé  que  ton  vont  remit  Us  Etats  des  Dtpenfes  pour  F  année  couran^ 
/r  ;  &  la  diligence ,  avec  laauelle  je  vous  ai  iouiours  vu  faire  tout  ce  quifouvoie 
contribuer  k  procurer  le  bonheur  &  la  tranquillité  de  ma  Sujets  &  la  Jureté  de 
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Varlsmbnt^ 

mdCùwrmi&iemes  Etéus^  ne  me  permet  fés  de  demter  qm  vemne  meettrih 
le  memexJU  & Ume$m  ageOknfem le  fomMndemÊ»Gem;ermmem&  fmtf 
k  bien  Public. 

MYuaiti^s   ST  Messieurs, 

Je  eomte  qne  veus  vem  êtes  MJfemblés  dans  U  dfjpofition  de  reneneer  asix 
émimofites,  qni  prolongeraient  inutilement  cette  Séance  ;  or  foi  rifeludefairt  en 
forte  que  ^  de  mapârt  &pe$tr  quelque  raifm  que  ce  puiffe  être,  les  AfffuresPt^ 
Uiques  ne  fittffrent  aucune  interrttption  ni  mime  aucun  délais 

Les  Adr^es  des  deux  Chambres  furent  préfentées  »  cette  des  Seigneurs  ArfreflTet  en 
le  5  &  celle  des  Communes  le  lendemain.  La  première  portoic  en  fub-  ^6*  7  F«ltic!» 
fiance ,  ««  Qu'ils  profîtoienc  avec  empreflement  de  la  première  occaiîoii^ 
w  d'approcher  de  fa  Perfone  Roïale,  pour  lui  marquer  la  douleur  dont 
)»  leurs  cœurs  aboient  icé  pénétrés  par  la  mort  d'une  Reine ,  que  fes  grandes 
»>•  qualités  aroient  rendue  fi  chère  ,  non  feulement  à  Sa  Majefté,  mais*  en«^ 
»»  core  à  toute  la  Nation  »  &  qui  par  le  rare  afiemblage  des  vertus  les  plut- 
yt^refpeâables  aroit  été  YEpoufe^l^  Â£ere  &  la  Reine  la  plus  capable  dr 
t9  rendre  un  Epoux,  des  E^ansSc  des  Sujets  heureux  :  Que  dans  k  crainte 
99  d'augmenter  la  ^ufie  affliâion  du  Roi  ,  dé  rouvrir  des  plaies  que 
9f  pour  leur  propre  intérêt  ils  dévoient  s'e&nrcer  de  guérir ^iïsn'oibieBC 
s»  s  étendre  autant  ^'ils  Tauroient  déliré  for  ràoge  de  cette  in* 
9f  comparable  Princefle  :  Que  fi  le  fouvenir  de  cette  perte  irréparabir 
n  jetoit  une  telle  conftemation  dans  tous  les  cœurs  des  An^eik,ci&  même 
»  fouvenir  devoit  être  encore  bien  plus  affligeant  pour  Sa  Majefté  ^qur 
9t  les  liens»^  qui  Tuniflbient  à  la  Reine ,  avoient  rendu  le  témoin  continuel 
s»  de  (es  difcours  &  de  iês  aâions  :  Que  dans  le  tems  qu'ils  dépoloientaim: 
M  pieds  du  Trône  ces  foibles  expreflions  de  leur  vive  douloir  r  il^  f^n^ 
M  toient  combien  ils  avoientde  grâces  à  rendre  à  Dieu  de.  ce  qu'if  vou* 
viloitbien  prolonger  les  jours  précieux  du  ^oi,  doù  dépendoitle  bon^ 
>»heur  de  la  Nation  ;  &  qu'ils  nipplioient  inftament  Sa  Majeilé  de  mo^ 
t».  dérer  fà  douleur  »  &  de  mètre  en  ufage  dans  une  fi  trifte  circonâance 
M  cette  force  d'efprit  ^qui  pouvoit  feule  la  foutenir  &  tirer  (es  Sujefô  de- 
99  l'abatement  où  fon  affliâion  les  avoit  fait  tomber  >vLe  refle  n'êtoit: 
qu'un  Compliment  fiir  ce  que  la  Harangue  du  i?0i  renfermoit.  Il  leur  ré* 
pondit  ^««^  Qu'il  les  remercioit  de  cette  fidèle  Adreffe^  fi  remplie  des-mai^ 
s»  ques>  de  leur  afièâion  &  de  leur  zèle  pour  (a  Perfone  &  pour  fon  Gou^ 
99  vernement  v  Que  la  manière  dont  ils  exprimoient  leur  jufte  douleur  de* 
t»  la  grande  perte  »  qu'il  avoit  faite ,  êtoit  une  des  preuves  les  pluS'  éviden- 
>t  te»  de  leur  amour  fincère  pour  lui  &  pour  fa  tamille  %u  Les- Coinmunesf 
dans  leur  Adrejfé  s'étendoient  beaucoup  fur  les  louanges  de  la  Reine.  Âorf^ 
fw  mus  répchijféns,  ài£oi&nXrtlleSyfurfon  incomparable' caraSèr^,  fy^f»' 
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Piertit  perfonnf ,  &  que  nous  la  conjiderom  comme  une  Mtre  nm  mems  induis 
gente  que  capable  dHnfiruire  ,  comme  une  Princeffè ,  qui  réunijfoit  en  elle  les  diffe^ 
rentes  qualités  d'une  Compagne  agréable  &  conpante ,  d^une  Amie  fidèle ,  &d€^ 
VEpoufe  la  plus  tendre  &  la  plus  foumife  ;  nous  pleurons  fa  perte  comme  la  plus 
grande  dont  Fotre  Majefié  &  fa  Famille  RoValepujfentêtre  affiliées  :  mais  quand 
d'autre  part  nous  envifageons  tant  d'autres  éminentes  vertus,  jon  amour  pour  la 
Juftice ,  fin  attachement  aux  Loix  qui  fondent  notre  beureufe  &  fage  cohflitu^ 
iion ,  fis  immenfis  charités  ^  fa  bienveillance  fans  bornes  ^fa  compajfion  pour  les 
affligés,  la  faveur  qu'elle  acco^'doit  au  mérite  &  fa  douceur  envers  tous;  lorfquen^ 
fin  mus  conftdérons  toutes  les  parties  de  fin  augufle  caraSère;  ce  n'efiplus  unê^ 
perte  paniadiere  &  perfinelle ,  c'efl  une  perte  Nationale  que  nous  pleurons.  Les 
Communes  parloient  enfuite  de  la  conduite  de  la  Reine  ,  foie  en  préiencei 

'^  ^  foie  pendant  labfence  du  Roi.  Nous  avons  vu  ,  difoient-èlles  ,  quant  au 

premier  article ,  une  véritable  compUifance  aux  volontés  de  F'otre  Adajefté  ;  quant 
Auficond ,  une  véritable  répréfcntation  de  Fotre  Majefié ,  pour  ce  qui  regarda 
V autorité  dont  elle  etoit  revêtue.  Grande  ^  fage  &  bonne  dans  toutes  fis  actionsi^ 
glle  faifok  alternativement  voir  fa  founiiffion  dans  lun  des  cas  ^  &,  fintirfa  doufi 
feur  dans  l'autre.  Quelle  que  foit  la  dijtance  du  commandement  à  la  fubordi^ 
nation ,  cette  Princejfe  pafoit  facilement  de  l'un  à  l'autre ,  parce  que  fin  habi^ 
Jeté  favoitfi  prêter  égalemem  à  tout.  Auffi  réfignée  aux  devoirs  d'une  Reine 
'JË.^Qixic  ^  qsêe  propre  a  l'exercice  de  téminent  emploi  de  Régente  de  ces  Rosau-t 
mes  ;  elle  etoit  auffi  prête  ^fi  foumètre  que  capable  de  commander  y  &  pouvoit 
également  fervir  d'exemple ,  aux  Souverains ,  lorfquelle  commandoit;  aux  Stt^ 
jets ,  lorfquelle  obéiffoit.  Le  rcfte  de  XAdreffe  répondoit  par  des  protefta** 
cion^s  de  zèle&  d'afifèâion  à  la  Harangue  du  Roi ,  qui  leur  dit,  «  Qu'il 
9>  les  remercioit  de  cette  Adreffe  foumife  &  très-afifedionée  :  Qu'il  etoit  fi 
»  touché  des  preuves  convainquantes  qu  elles  lui  donnoient  de  l'égard 
•9  (ingulier  qu'elles  avoient  pour  lui ,  que  dans  laffliâion  qui Taccabloit , 
»>  il  n'etoit  point  en  état  de  leur  bien  exprimer  le  jufte  lentiment  qu'il 
4}  avoit  de  leur  afFeâion  &  de  l'intérêt  qu'elles  preooient  à  ce  qui  le  r&* 
19  gardoit  en  cette  occafion  \u 

MefTagec  au  Les  jours  fuivans ,  les  deux  Chambres  firent  préfenter  au  Prince  de  Galles 
^T^  M  F^'vîlcr!  ^^s  Meflkges  de  félicitation  fur  la  naiflance  de  la  PrinceÛe  u^ugufie. 

subfidc  accordé.      Le  jour  même  que  XAdreffe  des  Communes  au  Rot  fut  préfentée ,  elles 

f  ^  8  Fcvûcr.  ^-éfolurent  d'accorcler  un  Suhjide ,  &  le  lendemain  elles  approuvèrent  cette 
^réfolutioo.  Les  Etats  &  les  Comtes  ordinaires  pour  l'année  courante  aiant 
^té  remis  à  ia  Chambre  ,  le  1 1  ;  elle  réfolut ,  le  lendemain  ,  en  Grand 
.Committé ,  d'accorder  au  Roi  pour  le  Service  de  la  Marine  40  mille  Livc 
St.  par  mois ,  &  que  le  nombre  des  Matelots  feroitde  10  mille ,  àraifon 
xle  4  Liv.  St,  par  mois  pour  chacun,  y  compris  la  dépenfe  de  i*  Artillerie 
pour  le  fervice  de  Men  Les  Troupes  de  la  Marine  furent  enfuite  aug- 
^eotées  de  10  mille  Hommes  «  par  une  réfolution  pjife^n  Grand  Çonw 

roitîé 
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mitté  le  18  d*Âvril»  laquelle  fut  approuvée  le  21  ;  &  le  même  jour  la 

ahàmbre  ,  délibérant  en  Grand  Committé ,  fur  les  moïens  de  lev^r  le  Sulfi' 

fide^  autorila  le  Roi  à  faire  un  emprunt  de  joo  mille  Ltv.  St.  dont  on 

^ieroic  l'intérêt  à  trois  pour  cent,  &  qui  leroitfait,  foit  en  argent  foit 

*«h  Billets  de  VEchupisen  &  Ton  ajouta  que  le  paiement  du  fonds  & 

des  arrérages  feroit  pris  fur  la  caiffç  du  Fonds  d'Amortifemem.  Le  14    pour  tes  Thw« 

de  Février  la  Chambre  en  Grand  Committé  délibéra  fur  le  nombre  des  ^^^^^^^;^^^, 

Troupes  de  Terre*  Quelques    Membres  proposèrent  de  les  réduire  à 

z  %  mille  Hommes.  Il  s'éleva  là-defius  de  grands  débats.  Le  Chevalier 

WalpoU  &  les  Srs.  GmlléMfnermtge  ,  Ogleiherpe  &  plufieurs  autres  pàr-« 

lèrent  contre  cette  réduâion.  Les  Srs.  Pulten^,  Jekit  &  quelques  autres 

Soutinrent ,  <«  Que  la  Grande-Bretagne  étant  en  paix  avec  toute  V Europe^  il 

>»faloit  profiter  de  cette  occafion  favorable  pour  épargner  cette  dé«- 

>i'penfe  >u  Leur  Propofition  fut  enfin  rejetée  à  la  pluralité  de  249  voix 

contre  164  ;  &  Ton  réfolutque  le  nombre  des  Troupes  de  Terre  feroit 

fiour  Tannée  courante  de  1 7  milte  704  Hommes ,  y  compris  18  cens  1 5 
n valides.  &  S5  5  Hommes  des  Compagnies  Francnes  àiÈceffe.Le  19  ^on 
accorda  pour  leur  entretien  ^47  mille  549  Livres  Sterling,    Le  22,   roorieicanû. 
les Coiww/wwx  accordèrent  en  Grand  Committé,  iiç  mille  981  Livres ^^^^^^^•»^*^^ 
Sterling  pour  l'entretien  des  Garnîfons  de  Gibraltar  &  de  PeruMahon  ;  ace, 
25  mille  982.  Liv.St.pour  les  Penfionnaires  externes  de  Chelfia;  4.    "••♦^«^"«*- 
mille  19$,  pour   des  Dépenfes  auxquelles  il  n'avoitpas  été  pourvu 
parle  Parlemem ,  &  222  mille  88y  pour  l'Etat  delà  Marine,  en  f 
comprenant  les  Officiers  à  la  demi*paie.  Les  Délibérations  fur  le  Sub^ 
fide  turent  continuées  deux  jours  après,  &  Ton  réfolut  en  Grand  Com- 
mitté d'accorder  9  7  mille  2  2;.Liv.St.  pour  l'Office  d'Ordonnance,  28 
mille  ;2i  pour  les  non-valeurs  de  i7J<ï»  &  10  mille  pour  Tentretien 
de  l'Hôpital  de  Greenwieh.  Cette  Délibération  fut  reprife  en  Grand  Com-  Auaet  snbr^ec. 
mitté  le  16  de  Mars,  &  l'on  réfolut  d'accorder  un  million  Sterling  pour  Avla.Tw*!-  *' 
racheter  une  partie  des  Annuités  de  la  Banqne\  30  mille  Liv.  St.  pour 
l'intérêt  de  5  00  mille  »  qu'elle  avoit  prêtées  fur  le  revenu  du  Droit  fur 
le  Sel  ;  40  mille ,  pour  les  dépenfes  extraordinaires  de  la  Marine  ;  4  mille, 
pour  réparer  les  Bâtimens  de  l'Abbaïe  de  W^hninfter  ;  8  mille,  pour  fa- 
vorifer  rétabliffement  de  la  Colonie  de  la  Neuvelle-Geergie  ;  &  j  mille 
222,  pour  les  non^valeurs  des  nouveaux  Droits  fur  le  Papier  Timbré.  Le  * 
5  de  Mai,  la  C/i4m^tf  accorda  ,  de  même  en  Grand  Committé,  10  mille 
Liv.  SL.pour  l'entretien  des  Forts  poffédéspar  \qs  Anglais  fur  les  Côtes  d'-4-' 
Jrique^iL  5  mille  pour  augmenter  le  Fonds  qui  fervoit  à  païer  des  Penfions 
aux  VeuTes  des  Officiers.  Enfin  elle  avoit  accordé  le  18  d'Avril  ,  ou- 
tre les  5  00  mille  Liv.  St.  dont  il  eft  parlé  plus  haut ,  pour  le  fervice  de 
cette  année»  200  mille  Liv.  St.  à  prendre  auffi  fur  le  Fonds  d^Amonif 
femtmt  &  le  Bill  en  fut  pafle  le  3 1  du  même  mois. 
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*  ^  Les  difiFércn  te»  Sommes  accordées  poUr  le  Suifide  de  cette  année  monr* 
AÎvnrenieaibte  à(}uatre  n^itUoDS  neuf  cças.deox  mille  (juatreceosquatre 
Tiogt$-K)nze  Livres  Sterling, 

On  n'en»plo)(a  pour  U  levée  duSubfide  que  les  moïens  ordinaires»  avec 
l'emprunt  dont  ileil  parlé  plus  haut»  &  ce  cjqe  Vo»  pffit  fur  le  Po9ids  JtA- 

BiUf approaWf      Sept  BlUs  rc^reut  le   çonfentement  Rot^Ile  jour  de  la  clôture 
pii  le  Roi.        ^^  ^^^^  Séaocej  le  premier ,  pour  lev^ir  une  Taxe  de  deux  Shellings  fur 
les  Terr^^te  fecopd,  pour  emploïer  deux  Millions  Sterling  du  Fondp 
iAm^rtMm^ni  aux  dépenfe^^d^  l'année  c^iuraate  \  le  .troilième  >  pour  con- 
tinuer de  percevoir  les  importions  fur  le  Sucre  &  fur  le  Caffî  qui  ne 
venoit  pas  des  CitUnkiAnglcifi^  \  le  quatrième  pour  f^ireobferver  TAâe 
de  la  neuvième  année  de  ce  Règoe  par  lequel  on  ^voit  mis  un  droit  fuc 
les  Liq/ueurs  diûilées  ;  lecini^uîème,  pour  aifurer  te  paiement  des  rentes.,^ 
du^  aux  Seigneurs  des  Terres  par  leurs  Vaifacuc  î  le  fixième>  pour  bâtir 
un  Pont  à  Wefiminfter  ;  ^  le  (e^èrae,  pour  régler  Tenoplai  des  biens  dU 
ieu  Comte  de  Derivimivaiêr. 
Les   népréda.      Les  Dépfédations  des  Ejfagpols^  qui  donnèrent  occafion  à  toutes  les 
gnoîl donncn?dc  t^épenfcs  que  Ton  fit  cette  apnée  fur  Mer,  occupèrent  beaucoup  le  Par-* 
paîiemcit''^  **"  /«»«<•  Le  i  de  Mars,  les  Marchands  de  Londns,  négociant  en  -4otc- 
itequltes*    dés  TA^M «  piefeUtèrent  à  la  Chamlnte^Baffinne  Requête,  dans  laquelle  ils  di- 
tonZt^     ***  ibient.  et  Que  s'étant  adrelïes  à  la  Chambre  en  l'aanée  17^8  ,  pour  lui 
9^  faire  des  répréfentations  au  {u)et  de  plufieurs  fai(ies&  déprédations  cam- 
vmifes  les  années  précédentes  par  les  Efpagnols .  elle  avoit  réÇçA\xv,Quc 
y^iefms  la  Paix  d*Utrecht,  le  Commerce  &la  Nauigmon  d»la  Grande* 
»  Bretagne  atêx  Colon  tes  Angloifes^<  /^Amérique  ^it/oie/i^  ete  heanamp  in^ 
^  tcrrûmpm  far  Us  déprédations  des  Espagnols ,  qm^  contre  la  foi  des  Trai^ 
»  tes  fié0am  entre  les  deux  Conrmmes ,  avoientfris  &  déclaré  de  bonne  prifir 
n  tm grand  nombre  de  Vaifièaux  Anglois ,  au  grand  4»mmage  des  Sujets  dte^ 
%\Rùïamne  :  Qu'en  conféquen^^e  de  cette  Réfolution  la  Chambre  avoir  pré* 
M  fente  fur  ce  fujet  une  Adrejfe  au  Rdi  Q\icle%EJpagnùUy  aiant  continué 
H  leurs  Déprédations,  on  avoit  depuis  fupplié  le  ^i^i  qu'illui  plutdeconti^ 
n  nuer  fes  efforts,  noE^  feulenvent  pour  empêcher  de  pareilles  vexations  à  IV 
ttvenir,  mais  auili  pour  procurer  une  fatisiaâioa  entière  des  dommages  que 
nl'on  avoit  foufferts ,  &pour  affurer  à  fes  Sujets  lexercice  non  interrompu 
>»  de  leur  Navigation  aux  Colonies  Angloifis  &  de  ces  Colonies  à  la  Granae-* 
n  Bretagne  :  Que  les  Efp^nols  avoient  eu  fi  peu  d'égard  aux  gracieux 
»,  efforts  de  Sa  Majefté»  qu'ils  avoient  continué  leur»  déprédations,.  &  le» 
99  avoient  portées  1  année  précédente  plus  loin  qu'ils  n'avoient  encore  fait^ 
9>  aiant  en  pleine  mer  arbitrairement  (aifi  plufieurs  rasjfeaux  Anglais  ^vec 
^KÏems,  effets  montants  des  femmes  confidérabtes ,  brique  ces  Vaiffeaux 
>$  faifoient  la  route  direâe  de^  Colonies  en  Angleterre  ou  d'Angleterre  aux 
»  Colonies  :  Que  plufieurs  des  Gipitaines  de  ces  BâtimeDS.étoienciàAS  doute 


DU  REÇNE  DE  GEORlGE  II.  ijt 

AmH£*£.M.  DCCXXX    VII  i;  ^Ï^Nc'/ÙV 

SlCOWD 

#  encore  détefiias  priioniers  en  Amerifue  par  les  Ejpétptols,  &  que  leurs  Eotii* 
i>  pages,  réduits  en  Efclavage  dans  hrkiUe-Efp^ne  »  êtolent  traités  innu-.- 
9>  maiDemeDC  :  Que  cette  Nation  fe  faifoit  une  coutume  d'aborder  & 
»•  d'attaquer  tous  les  Bàdmcm  AngUis  dans  les  Mers  d'Améri^  fous  pré* 
u  texte  d'y  cherclier  des  MarchandUès  de  ^contrebande;  ce  qui  n'etoii 
9>f  as  moins  contraire  aux  Loîxdes  Nations  qu'aux  Traités  entre  les  deux 
«»  Courones  :  que  par  ces  injuftes  &  violeos  procédés  »  le  Commerce  d'At^. 
i>gkt€rre  en  Amerkpte  êtoit  devenu  fi  daogereux»  que  les  AJJkrMcts  fur 
>•  Là  JamaïfMt  avoient  beaucoup  augmenté  par  cette  feule  raiton  ;  &  que« 
M  fans  quelque  remède  efficace  &  prompt,  ce  Commerce  &  le  Revenu  que 
>9  la  Courone  en  retiroit  feroient  extrêmement  dîmiAoés  ,  pour  ne  pal 
>»  dire  entièrement  perdus  ».  La  Requête  aîoutoit ,  ««  Que  •  oien  que  $4 
ffMé^efté  Cn^fdiquc  eût  ftipolé  par  le  TréiidéU  Siville  &par  une  Déclara^ 
M' tion  relative  à  ce  Traité  »  donnée  en  1 7  j  z ,  de  réparer  les  dommages  que 
9»  Ton  avoit(bufirerts,lesJE^4fKw/xn'avoientpasdifcontinuéde(aireenil«^ 
>9  rique  de  nouvelles  infultes  auxSujets  de  la  GrâhJU-Brttagne^  pendant  qu'oa 
fi  lesamufoic  en  Ettrcpipai  de  vaines  efpérancësde  fati^faâionzQuelei 
f  >  Supplians  avoient  donc  grande  raifon  de  croire  que  les  Ordres  envoies 
w  par  la  Cour  JtEffogm  à  fes  Gouverneurs  en  Amiriqtte  n'avoient  été  que 
ti  pour  éluder  la  &tistaôion  promife ,  puifqu'aucun  de  ces  Ordres  n'avoit 
>»  été  mis  en  exécution  »  &  qu'aucun  Gouverneur  n*avoit  été  puni  de  (k  de- 
99  fobéiifance  :  Que  les  EjpagnoU ,  par  leur  conduite  à  Tégard  des  FÀifiau» 
19  ^;ir^/M,&ifoient  bien  voir  qu'ils prétendoient  exercer  feulsla  fouverai- 
99  neté  dans  les  Mers  d'Améri^i  &  que  fi  l'on  fouffjroit  que  les  Effagn^ 
9»  continuaient  d'agir  comme  ils  avoient  fait  jufqu'alors,  cela  feroit  fuivi« 
»  non  feulement  d'un  grand  dommage  pour  cette  Branche  ineftimable  da 
9»  Commerce  »  mais  auffi  de  conféquences  très  facheufes  pour  la  Grandt- 
91  Bretagne  même  :  Qu'ainfi  »  comme  les  mefures  prifes  jufqu'alors  n'avoient 
99  rien  produit,  ils  fupplioient  la  Chamhre  de  preudre  leurs  répréfenta- 
'99  tions  en  confidération  &  de  pourvoir  aux  moïensde  mècre  fin  à  ces  i»- 
99 fuites  &  déprédations»  &  de  procurer  une  jufte  fatisfaâion  des  dom- 
99  mages  que  l'ont  avoit  foufierts  91»  Les  Communes  »  après  avoir  lu  cette 
Requête»  prièrent  le  Roi  par  une  Adreffe^  de  faire  remètre  devant  IdiCham- 
bre  des  Copies  ou  des  Extraits  des  diverfes  Requêtes  ou  Reprcfentatioiis 
&  de  tous  autres  Papiers  préfentés  à  SaMajefté.  depuis  la  SâifU-Jeém  de 
Tannée  précédente ,  au  fujet  des  déprédations  des  Ef^agnéls ,  comme  aufli 
des.  Copiçs  ou  des  Extraits  des  Mémoires  ou  Représentations  faites  à  cet 
égard  au  Roi  d'Efpame  ainfi  qu'à  fes  Miniftres,  &  des  ordres  envoies  asi 
Miniftre  de  l^Grande'Bret^tieïAïadrk.  Ooavoit  ajouté  dans  I'âdressB: 
&  des  rifcnfes  foins  k  ces  Afepmres^  Réfrifemstiom ,  eis  Lettres  :  mais  ces 
mots  furent  rejetés  à  la  pluralité  de  i  tf  4  voix  contre  99.  Les  Commimes  de-  <7  um. 
.«aandéreoc  de  plus  qu'on  leur  remît  un  Etat  des  Procédures  faites  en  J^ 
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'f^»r  depuis  le  Z4  de.  Février  17J4  par  les  Commiflàires  établis,  en  vefm 
4e  l'Article  VI  du  Traité  de  SevilU ,  avec  des  Copies  de  tous  les  Papier» 
aiant  rappon  à  ces  Procédures  ;  comme  aufli  des  Copies  de  tous  les  Mé* 
moires  ou  Répréfentations  qui,  depuis  le  Traité  de  Sevilk^  avoient  été 
délivrées  par  ordre  delà  Cmr  d'Efpagne,  foit  à  Sa  Majefté  ,  (bit  à  fes  Se- 
crétaires aEtat,  ou  bien  à  fon  Miniftre  à  Madrit ,  concernant  les  Do« 
maines,  Poflèflions  ou  Droits  de  Commerce  delà  Grande-Bretagne;  enfin 
des  copies  des  AdrelTes  ou  Mémoires  prefentés  par  la  Compagnie  du  Sud 
concernant  ion  Commerce  aux  IndeS'-Efpagnohs ,  &c  des  InRanees  qu-elle 
avolt  faites  pour  obtenir  du  Roi  ta  permiilion  de  pourvoir  à  ta  fureté  de  fon 
SI  Man.  Commerce  de  VAJJicme ,  &  des  Réponfes  que  Fon  avoit  faites  à  ces  différensf 
Mémoires.  Queloues  jours  après  elles  demandèrent  encore  des  Copies  de 
toutes  les  Répréfentations  faites  à  Sa  Majefté ,  depuis  lé  Traité  de  Seville 
fufqu^à  la  Séum  Jean  de  Tannée  précédente ,  au  fujet  des  Déprédations  des 
xeitii^  Mfpagnols.EnRn  elles  demandèrent  une  Copie  du  Traité  de  Madrit  de  1 670, 
par  lequel  on  avoit  réglé  les  diftérens  des  deux  Courones  &  pris  des 
mefures  pour  empêcher  les  Déprédations  &  rétablir  la  Paix  en  Amérique; 
19 ,  ^7  Mtn.  Elles  reçureiît  dans  le  même  tems  diverfes  Requêtes  fur  le  même  fujet 
de  la  part  des  Marchands  de  Brijhl,  de  Liverpole  &  d'autres  endroits; 
&  les  Marchands  de  Londres  de  leur  côté  s'aUemblérent  tous  les  jours 
pour  recevoir  les  informations  de  tous  les  Bâtimens  que  les  Efpagnoh 
avoient  pris  ou  pillés  depuis  l'année  i72^>  afin  de  mieux  établir  ce  qu'ils 
4AtriL  avoient  avancé  dans  leur  Requête.  Dans  le  commencement  d'Avril,  ils 

préfeiitérent  à  la  Chamhe  une  lifte  de  5  2  f^aifeaux  Anglais ,  pris  &  pillés 
par  les  Efpagnoh  depuis  le  Traité  de  SevilU  ^  dans  laquelle  ils  fpécifioient 
les  noms  de  ces  Vaifleaux  &  de  leurs  Capitaines ,  4a  valeur  de  leurs  Car-* 
gaifons,  en  quels  endroits  ils  avoient  été  pris  &  les  mauvais  traitemens 
1 ,  4>  t  Avril.  Que  les  Equipages  avoient  eflliïé^.  Toutes  ces  différentes  chofes  fervirenc 
de  matières  plufieurs  Délibérations  de  la  Chambre  des  Communes ,  qui  les 
^iLéfoiutiow  â  ce  Uj^Jç  p^^  prendre  les  Rcfohitions  fuivantes  r  i  o.  Que  c  était  un  droit  naturel 
s  Avril.  (^  indubitable  des  Sujets  de  la  Grande-Bretagne  de  naviguer  avec  leurs  Faif- 

féaux  dans  les  Mers  de  TAmérique^  en  allant  &  revenant  des  Domines  de 
&a  Majefté.  Quelques  Menabres  proposèrent  d'ajouter.  Que  lafmfie  & 
eonfifcation  des  P^aiJJiaux  ,  qui  ne  naviguaient  &ne  trafquoiem  point  dans  les 
'Ports  &  Havres  aiant  des  Fortifications  ,  Châteaux^  Magafins  au  bien  Erp^ 
trepots ,  ou  dafts d^autre^  Places pofidées  par  les  Sujets  ^^  Roi  d'Efpagne ,  étaient 
€omraires  k  la  Juftice,  &  contrevenaient  aux  Traités  fuhfiftans  entre  les  deux 
Courones  :  mais  cette  Propoficion  aiant  été  rejetée  à  ht  pluralité  de  2  5  tf 
voix  contre  209 ,  il  fut  réfolu  de  mètre  à  h  place ,  Que  la  liberté  de  la  Na)' 
vigation  &  du  Commerce  ^  auxquels  les  Sujets  de  la  Grande-Bretagne  avaient 
un  droit  inconteftable ,  tant  par  les  Loix  des  Nations  quen  vertu  des  Traités 
fUfubfiftoient  entre  les  deux  Courones^  avoit  été  bea^ifoup  interrompu  par  In 
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iSfpagnbls/Mtf  des  frUixtes  mil  fondis ,  ^  ipfm  ne  peuvoh  jnfilfier  :  QuÂVânt 
&  dtfms  texécurion  du  Traité  de  Séville  &  U  Déclaration  fme  par  la 
Cborone  d'Efpagne  ;  cenformément  i  ce  Trditi^par  rappm  à  la  fetisfaSion 
(dewuatdte  &  têuebam  lafureti  dU  dmrkirce  j  plnfiewrs  jaifies  &  captures  in* 
juftes  aveient  été  faites  ;  qne  les  Ëfpagnols  étvaient  comnUs  de  grandes  dépri^ 
déuiensacccmpMffsees  deplufieurs  exemples  de  cruamtes  &  d'inhumanités  inomes  : 
-Que  les  fréquentes  fillicitatiens  faites  à  la  Cour  &E(pzgTïÇ ,  pour  procurer  fa-- 
HsfaSion  aux  Sujets  léfes  de  Sa  Majefté,  pour  faire  punir  les  coupables  d^une 
fmamère  exemplaire ,  &  pour  empêcher  les  mimies  abus  à  F  avenir  ^  avoient  êti 
vaUtes;  Quêtes  Svérs  ordres  accordés  par  le  Roi  d'Eipz^ne  pour  la  rép  ra^ 
tuns  des  pertes  que  les  Anglois  avoient  fomfèrtes  par  lesfaijies  illicites  &  les  captu-- 
Tes  que  les  Ëfpagnols  avoient  faites  ir^i^femem ,  ri  avoient  point  eu  d'exécution  de 
ia part  des  Gouverneurs ,  ou  quHh  le^  avoient  éludés;  &que  toutes  ces  violences 
<ir  déprédations  dvoient'e  é  commifes  au  grand  dommage  des  Sujets  de  /4  Grande- 
Bretagne»  &par  une  violation  direHedes  Traités  quifub0oiem  entre  les  deux 
Courones.  i^.  Qrion  préfenteroit  ttne  AdreSè  au  Roi ,  pour  le  fupplier  d'em^ 
ploïer  tousfes  ejforts  auprès  de  Sa  Majefté  Catholique  ,  é^  d'en  obtenir  le  re^ 
^ejfement  efficace  des  Griefs  de  fis  Sujets,  &  pour  com/aikcre  la  Cour  d'Ef- 
pagne que ,  quel  que  fit  le  defir  de  Sa  Majefte  de  eonferver  entre  les  deux  Cou- 
Tones  une  bonne  amitié ,  qui  ne  pouvoit  cependant  fubfifier  que  par  une  exaSle  ob^ 
firvation  des  Traités ,  ou  par  de  juftes  égards  pour  les  Droits  &les  Privilèges 
-mutuels  des  deux  Nations  y  Sa  Majefié  ne  pouVoitpae  foùffrir  plus  longrems 
ifue  Pon  continuât  dtinfulter  &  de  vexer  fis  Sujets  ;  ce  qui  rialloit  pas  moin3 
étu  defhonneur  de  fa  Couronequà  la  ruine  des  Négocians  Anglois  ;  &pour 
'Mffterer  SaMajefit  qu*en  cas  que  fis  amiables  &  roYales  follicitations  pour  avoir 
jufiice  &  procurer  a  [avenir  la  fureté  de  la  Navigation  &  du  Commerce  aux^ 
^uelsfes  Sujets  avoient  un  droit  inconseftable  en  vertu  des  Traités  &  par  le  Droit 
iies^  Gens  ^  ne  fujfent  point  capables  d'obtenir  de  la  jufiice  &  de  P amitié  du 
Roi  d'Efpagne  lafatisfa£lion  que  Sa  Majefié  pouvoit  raifonahlement  attendre 
etun  bon  &  fidèle  Allié,  la  Chambre  fiutiendroit  efficacement  Sa  Majefté  dans 
toutes  les  mefieres  que  thonnedr  &  lajuftice  demanderaient  qtC elle  prît  pour  pro* 
aurer  cette  fatssfaQion.  Ces  Réfolutioris  fuirent  approuvées  deux  jours  après ,     lo  Avrii. 
&  \Adreffer  faite  en  conféquence  aiant  été  prefentée  >  le  Roi  répondit  ; 
•*Qu'il  étoit  très  feoGblè  aux  Déprédations  infoutenables  des  Ëfpagnols \  &     ,7  Avril. 
9»  que  l^^Communes  pouvoient  être  perfuadées  qWil  emploierbit  les  moïens 
j>  les  plus  propres  &  Tes  plus  efficaces  pour  procurer  juftice  &  fatisfaâion 
9>à  fes  Sujets,  &  pour  aflurer  à  ^avenir  leur  commerce  &leur  Na^riga- 
91  tion  :  Qu*it  ne  pouvoit  pas  douter  qu'elles  ne  le  foutiniTem  dans  toutes 
HT  les  mefures  qu'il  prendroit  de  leur  avis,  pour. le  maintien  de  Thon»- 
»>  neur  de  fa  Courone  &  de  fes  Roïaumes ,  &  des  Droits  de  fon  Peuple  yu 
he  mois  fuivant  la  Chambre  Haute,,  après  ^être  occupée  plufieurs  jours     Adrefledcs  sr* 
de  la  même  aÔàire,  prit  des  Réfolutions  pareilles  à  celles  de  la  Chambre-  ^^Z^^^  *'  "*" 
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'p^»r  depuis  le  7.A  deFeyrier  i7J4parle$Coxnmiflaires  établis,  en  vefm 
de  l'Article  VI  du  Traité  de  StvUU ,  avec  des  Copies  de  tous  les  Papier» 
aiant  rapport  à  ces  Procédures  ;  comme  aufli  des  Copies  de  tous  les  Mé* 
moires  ou  Répréfentations  qui ,  depuis  le  Tréihé  de  Seviile ,  ^voient  été 
délivrées  par  ordre  delà  Cour  JtEfpagne,  foit  à  Sa  Majefté  ,  (bit  à  fes  Se- 
crétaires d'Etat,  ou  bien  à  fon  Miniftre  à  Mddrit ,  concernant  les  -Do- 
maines ,  Poflelfîons  ou  Droits  de  Commerce  de  la  Grande-Bretagne  ;  enfift 
des  copies  des  AdrelTes  ou  Mémoires  prefentés  par  la  Compagnie  du  Suâ 
concernant  ion  Commerce  aux  Indes-Efiagmles  ^  &  des  Inftances  qu'elle 
avoit  faites  pour  obtenir  du  Roi  la  permiilion  de  pourvoir  à  ta  fureté  de  fon 

SI  Mut.  Commerce  de  VAJJieme ,  &  des  Réponfes  que  Fon  avoit  faitesà  ces  différensF 
Mémoires.  Queloues  jours  après  elles  demandèrent  encore  des  Copies  de 
toutes  les  Répréfentations  faites  à  Sa  Majefté .  depuis  le  Traité  de  Sevillv 
fufqu^à  la  Saint  Jean  de  l'année  précédente ,  au  fujet  des  Déprédations  des 

&«*M|tf.  Mjpagnols.Evïfin  elles  demandèrent  une  Copie  du Tr^fiiré  deMadritde  1 67a, 
par  lequel  on  avoit  réglé  les  difïérens  des  deux  Courones  &  pris  de? 
mefures  pour  empêcher  les  Déprédations  &  rétablir  la  Paix  en  Amérique; 

19,  ^7  Mm.  Elles  reçurent  dans  le  même  tems  diverfes  Requêtes  fur  le  même  fujet 
de  la  part  des  Marchands  de  Briftol,  de  Liverpote  &  d'autres  endroits; 
&  les  Marchands  de  Londres  de  leur  côté  s'affemblèrent  tous  les  joûi's 
pour  recevoir  les  informations  de  tous  les  Bâtimens  que  les  Efpagnoh 
avoient  pris  ou  pillés  depuis  l'année  172^,  afin  de  mieux  établir  ce  qu'ils 

4Atrii.  «voient  avancé  dans  leur  Requêteé  Dans  le  commencement  d'Avril',  ils 

préfeiitèrent  à  la  Chambre  une  lifte  de  5  2  Faîjfeaux  Anglais ,  pris  &  pillés 
par  les  Efpagnols  depuis  le  Traité  de  Sevillt ,  dans  laquelle  ils  fpécifioient 
les  noms  de  ces  Vaiffeaux  &  de  leurs  Capitaines ,  4a  valeur  de  leurs  Car- 
gaifons,   en  quels  endroits  ils  avoient  été  pris  &  les  mauvais  traitemens 

1 , 4,  t  Avril,  oue  les  Equipages  avoient  elfuïés.  Toutesces  différentes  chofes  fervirent 
de  matières  plufieurs  Délibérations  de  la  Chambre  des  Communes ,  qui  les 

^éfoiutiow  â  ce  Uj^jç  pj^j,  prendre  les  Rcfoïutions  fuivantes  r  i^.Que  e  était  un  droit  naturel 

%  Avcii.  c^  indubitable  des  Sujm  de  la  Grande-Bretagne  de  naviguer  avec  leurs  Faif- 

fiaux  dans  les  Mers  de  TAmérique^  en  allant  &  revenant  des  Domaines  de 
^  Afa^efié.  Quelques  Menabres  proposèrent  d'ajouter.  Que  lafaife  & 
eonfifcation  des  raijjiaux  y  qui  ne  naviguaient  &ne  trafquoiem  point  dans  les 
'Ports  &  Havres  aiant  des  Fortifications  ,  Châteaux^  Magafint  eu  bien  Ef9^ 
trepiîSy  ou  da^is  Jf autres  Places poffedées  par  les  Sujets  ^0  Roi  d' Efpagne ,  étaient 
eontraires  a  la  Jujlice,  &  contrevenaient  aux  Traités  Juhjiflans  erure  les  deux 
Courones  :  mais  cette  Propofition  aiant  été  rejetée  à  ht  pluralité  de  2  5  tf 
voix  contre  209,  il  fut  réfolu  de  mètre  à  h  place ,  Que  la  liberté  de  la  Na;^ 
vigatian&  du  Commerce  y  auxquels  les  Sujets  de  la  Grande-Bretagne  avoient 
tsn  droit  inconteftable /tant  par  les  Loix  des  Nations  quen  vertu  des  Traith 
fUfrbfi^oient  entre  les  deux  Courones^  avait  été  bea^t^  interrompu  par  In 
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^rpagnols/Ma  i«i  friiextes  mil  fondis,  t^  ^i^'o/i  ne  pouvait  JHftifier  :  Qu'avant 
&  depuis  texecution  du  Traité  de  SévUle  &  la  Déclaration  faite  par  la 
Courone  d'Efpàgnes  conformément  à  ce  Traité  ^  par  rapport  à  la  fatisfaUion 
(demandée  &  touchant  la  fureté  dit.  Commerce,  pilleurs  Jaijies  &  captures  in* 
juftes  avoient  été  f élites  ;  que  les  Ëfpagnols  avaient  commis  de  grandes  dépré^ 
dations  acampagnées  de  plufieurs  exemples  de  cruautés  &  d'inhumanités  inomes  : 
i^ue  les  fréquentes  follicitations  faites  à  la  Cour  d'Efpagne ,  pour  procurer  fa- 
tisfaSion  aux  Stqets  léfes  de  Sa  Majefté,  pour  faire  punir  les  coupables  d'une 
manière  exen^Uire ,  &  pour  empêcher  les  mêmes  abus  à  F  avenir ,  avoient  été 
vaines;  Que  les  Svérs  ordres  accordés  par  lé  Roi  d'Efp^^M  pour  la  rép  ra^ 
tion  des  pertes  que  les  Anglois  avoient  fouffirtes  par  lesfaijtes  illicites  &  les  captu- 
res que  les  Espagnols  avoient  faites  in^ufiemem,  ri  avoient  point  eu  d'exécution  de 
la  part  des  Gouverneurs ,  ou  qu'ils  le^  avoient  éludes;  &que  toutes  ces  violences 
-&  déprédations  avoiemê  é  commifes  au  grand  dommage  dts  Sujets  de  la  G  rande- 
Bretagne,  &par  une  violation  direSle  des  Traités  quijub0oient  entre  les  deux 
Courones.  i^.  Qu^on  préfemeroit  une  Adrefk  au  Koi ,  pour  le  fupplier  d'enu 
floïer  tausfes  ejforts  auprès  de  Sa  Majefté  Catholique  «  ^  d'en  ottenir  le  re- 
^drejfement  efficace  des  Griefs  de  fis  Sujets,  &  pour  cohvamcre  la  Cour  d'Ef- 
pagne que ,  qtul  que  fut  le  defir  de  Sa  Majefte  de  conferver  entre  les  deux  Cou- 
rones une  bonne  amitié ,  qui  ne  pouvait  cependant  fubfifler  que  par  une  exaSle  ah- 
firvation  des  Traites ,  ou  par  de  juftes  égards  pour  les  Droits  &les  Privilèges 
-mutuels  des  deux  Nations  ,  Sa  Alajejié  ne  pouvait  pas  faùffrir  plus  langrems 
ique  l'on  cominuat  ^infulter  &  de  vexer  fis  Sujets  ;  ce  qui  n'alloit  pas  mdm 
au  defhonneur  de  fa  Courone  qui  la  ruine  des  Négocians  Anglois  ,-  &paur 
ajjkrer  Sa  Majeflé  qu'en  cas  que  fis  amiables  &  raïales  follicitations  pour  avoir 
juftice  &  procurer  a  l avenir  la  fureté  de  la  Navigation  &  du  Commerce  aux^ 
^talsfis  Sujets  avoient  un  droit  incontefflable  en  vertu  des  Traités  &  par  le  Droit 
nés  Gens  ,  ne  fujfent  point  capables  d'obtenir  de  la  juftice  &  de  Pamitiédu 
Roi  d'Efpagne  lafatisfailion  que  Sa  Majefté  pouvait  raifonablement  attendre 
d'un  bon&  fidèle  Allié,  la  Chambre  foutiendroit  efficacement  Sa  Majefté  dans 
toutes  les  me  fur  es  que  Phonneilr  &  lajÉtfti'ce  demanderaient  qu'elle  prh  pourpre- 
surer  cette  fattsfaEliws.  Ces  Réfolucioris  furent  approuvées  deux  )ours  après ,  lo  Avr». 
&  ÏAdreJpr  hïzé  en  conféquence  aiant  été  prefeniée,.  le  Roi  répondit; 
««Qu'il  étoit  très  fenGble  aux  Déprédations  infoutenables  des  Efpagnals\  &  ,7  A?rU. 
99  que  \t9Communes  pouvoient  être  perfuadées  qii^'il  emploierbit  les  moïens 
99  les  plus  propras&  les  plus  efficaces  poiïr  procurer  juftice  &  fatisfaâion 
9» à  fes  Sujets,  &  pour  ailiirer  à  l'avenir  lewr  comnierce  &leuT  Naviga- 
vt  tion  :  Qu'il  ne  pou  voit  pas  douter  qu*elles  ne  le  foutinflent  dans  toutes 
frles  niefures  qu'il  prendroit  de  leur  avis,  pour. le  maintien  de  l'hon»- 
>>  neur  de  fa  Courone  &  de  fes  Roïaumes ,  &  des  Droits  de  Ton  Peuple  »»» 
l-e  mois  fuivant  la  Chambre  Haute,,  après  ^être  occupée  plufieurs  jours  Adrerrc des  sr^ 
de  la  même  aflàire^  prit  des  Réfolutions  pareilles  à  celles  de  la  Chambre-  STfuiit'  **  *"'' 
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Second 
parlimimt. 

M  Mai.      jj^jÇ^  ^  dont  elle  fit  part  au  Roi  par  une  Airtfi  qui  cdntenoit  d'allleùlfl 
les  mêmes  offres  &  les  mêmes  proteftations. 
DéccsMnioQa-      Suivant  TEtat  des  Dhts  Nâthndes  qui  fut  remis  aux  Seigneurs  à  la  fin 
^^xSMics.       ^^  Mars,  il  parut  que  le  31  de  Décembre  17;^  elles  montoient  à  47 
millions,  S66  mille  ,  598  Liv.  St.  j  Sh.  3  D. ,  &  le  }  i  de  Décembre 
1737347  millions,  185  mille, 8(^9  Liv. St.  10 Sh.  i.D»&aueparcon- 
féquent  elles  étoient  diminuées  pendant  la  dernière  année  ae  80  mille 
7z8  Liv.  St.  r  j  Sh.  1  Den, 
cidtuie  de  cette     Le  }  I  de  Mat^fur  les  trois  heures  après  midi,  le  Roi  fe  rendit  à  la  Cham^ 
quEuiéme  séan.  ^^  ^^^  p^^^^  ^  g^  j^  Difcours  fuivaut  aux  deux  Chmbreu 

)i  Maf, 

MiLORDs  ET  Messieurs, 

Je  vois  avec  la  plus  granJU  fatisfaXon  qttependam  le  eossrs  de  vos  procidu^ 
res  vous  avis  exaUemem  obfervé  la  retenue  &  la  modération  que  je  vota  avois 
recommandées  au  commencement  de  cette  Séance;  &  qtiaiant  eu  pour  ma  Per^ 
fine  &  pour  mon  honneur  des  égards  convenables  ^  vous  avis  évité  toutes  les  oc* 
cafions  de  brouîlleries  &  d*animoJitis  ^  &  fait  de  [intiret  de  la  Patrie  FobjU 
principal  de  vos  vues  &  de  vos  fiins. 

Messieurs  de  la  Chambre  des   Communes. 

Je  vous  remercie  des  Subfides^  que  vous  m" avis  actor dis  pour  le  firvice  de 
Vannée  courante.  En  pourvo/ant  avec  tant  d^efficace  &  d^empreffemem  aux  fonds 
nicejfaires  pour  fubvenùr  à  tous  les  befoins  imprivus ,  qui  pourront  furvenir ,  pour 
la  aifenfe  de  mon  honneur  &  de  fintirêt  de  ma  Courone  &  de  mon  Peuple ,  vous 
avis  donni  la  plus  grande  preuve  de  votre  xÀle  &  de  votre  attention  pour  la 
confervation  &  la  projperiti  de  la  Nation.  Les  Subfides  feront  emplo/es  de  la 
manière  mI  pourra  le  plus  contribuer  à  remplir  les  vues ,  pour  lefquelles  vous 
.  avis  confenti  fi  volontiers  à  cette  Dèpenfe  extraordinaire* 

MiLORD$  £T  Messieurs^ 

Confonniment  À  l'opinion  unanime  des  deux  Chambres  du  Parlement  «/4J 
fait  riitirer  dp  la  manière  la  pluf  forte  &  la  plus  prejfante  mes  infiances  à  la  Cour 
d'Efpagne  ,  non  feulement  pour  obtenir  fatisfaHlon  des  diverfes  pertes  que  mes 
Sujets ,  qui  cmsmercent  en  Amérique ,  ont  fouffèrtes  ;  mais  encore  unefureti  rielle 
de  leurs  Droits  pour  f avenir;  &fejpèrede  liquitide  Sa  Majefté  Catholique 
qu^elle  procurera  des  fatisfaSKons  &  desfuretis  capables  de  cpnftrver  la  Paix  ^ 
&  d'itablir  mutuellement  la  tranquilliti  de  la  Navigation ,  &  ^exercice  libre 
du  Commercejtntre  les  deux  Courones  en  exicution  Je  no§  Traitis  &  conformé-^ 
ment  au  Droit  des  Gens. 

Enfuite  par  ordre  du  Roi  M  Grand  Chancelier  prorogea  le  Parlemem 
jufqu'au  ij  d'Aoûtfttiy^nt» 
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Eh  Janvier,  on  remit  àla  Tour  une  grande  quantité  de  pièces  de  huit,  Arstnt  d'Efp». 
apportées  del^  JanMtfuc ,  dont  on  fabriqua  des  Demi-Ecus  &  des  Shcl-  folr,."""'*  *  ^ 

JîngS,  *  6Jaov»eL 

On  embarqua  quatre  mille  Maids  dé  Frolnenc  popttf  h  FtHna,  &  mUle   Bteds  &  Mon^ 

pour  le  FmrtUgal*  rau  étrange». 

Un  Vaîffeau  chargé  pour  Bàt^m  ,  échoua  cosmne  il  fonoit  du  Port    valnv^uT  «u: 
AYétrmomh^  mais  l'Equipage  fe  fauva.  Tlîkm  autres  périrent ,  l'un  fur  les    i^icuMi^u 
Rochers  de  l'Ue  de  SfUlj  ;  l'autre  près  de  GlawgfUr  ,  comme  il  alloit 
A^Ecojfi  à  La  JamaJtpu  ;  &  le  troilième  /parti  de  Portfmêuih  avec  plufieurs 
PafTagers  du  PMatinM  ,  près  du  Cap  de  La  Virginie ,  (an^  qii'il  »*en  fauvâc 
perfone. 

Plufieurs  Meflâgers  s'êtant  rendus  chés  le  S.  Bioumom  Oculifte ,  Neveu  ,  .  »  »*«««  «fA- 
finon  Elève  du  S.  Woolhof^e  Oculifte  Anglais  ^Çi  connu  des  François  \>2iT  fon  ''7/'jan»ioi. 
long  féjour  à  Paris ,  fe  faifirent  de  fa  Perlone  &  de  fes  Papiers.  Il  fut  enfuice 
fetenu  fous  la  Garde  d'un  de  ces  Meilàgers  d'Etat  pendant  40  jours,  & 
depuis  élargi  foi^s  caution.  On  Taccufoit  d'être  f  Auteur  d  un  Libelle 
féditieux  &  diffamatoire  »  intitule  ;  La  Co^ifrjfion  de  foi  in  Chevalier  Robert 
'Walpolh. 

Le  Lord  Kiverftownîix,  2\}\\xxzûovkï  Dublin  At}^Reliçm Romaine, ipoyit  ,  ^«  l.  RivcrC 

ire  proteilion  de  1  Anghcane.  gucan. 

On  embarqua  10  mille  Livres  de  Balles  de  Plomb  pour  le /'ar/AJg^/,  ^    ILnï^oT^oo^ 
mille  500  pour  la  NouvelU-Torck^  z  miUe  pour  les  Indes^riemales ,  Ôc  *  **  poKugai,&c^ 

•Il  r      rr-      .    "  ^       *7  Janvier. 

mille  pour  La  rîrgm$e. 

Le  même  jour ,  le  S.  Thomas  Pearce,  Membre  du  Confeil-Privc ,  Com-   Moitiias.  tiw 
mandant  les  Forces  du  Roi  dans  le  Roïaume  A' Irlande,  &  Gouverneur  de  '"«/jaovi^^ 
Umtrick,,  mourut  à  Dublin  dans  un  âge  fort  avancé.  Le  Général  Napfen 
fut  fait ,  au  mois  d'Avril ,  Comnundant  en  chef  en  Mande. 

Par  une  Proclamation  publiée  dans  ce  mois ,  le  Roi  promit  une  réconv-      Proclamation 
penfe  de  5  o  Liv.  St.  à  ceux  qui  dénonceroient  les  gens  condamnés  à  paffer  **Îm*  !«.**"***' 
dans  les  Colonies  A* Amérique  ^  Ie(quels  (broient  revenus  en  Angleterre  avanc 
que  leur  Ban  fut  expiré. 

'  Le  Roi  fit  diftribuer  ^aux  environs  des  Fêtes  de  Noél,  &  dans  les  pre-     i-j^mu    j» 
miers  jours  de  cette  année,  1 2  mille  Liv.  St.  à  des  Perfbnes  de  diftinâion  ^    j!inTkr. 
qui  fe  trouvoient  dans  la  néceffité. 

Il  nomma  le  Duc  de  jt^^ri^ri^M^^Lord^Lieutenanrdes  Comtés  A' Oxford  ^^^n^  àonMc. 

*    j      »      i.«     L  Janvier. 

&  de  Buck^nghan^ 

En  Février,  on  expédia  des  ordres  pour  faire  arrêter  TAuteur,  Tlm^  tiï>«uc  «ditieu,^ 
primeur  &  les  Diftributeursd'un  Ecrit  Satirique  intitulé  :  Le  [avoir  faire  ^    ^^^'' 
qui  contenoit  des  réflexions  très  injurieuTeS'Contre  la  Cour&leGouveF* 
nement. 

Dans  ce  mois ,  il  y  avoit  1 20  Bâtimens  aux  Dunes  yj  5  à  Dotn/res,  &  plu;.     vaifTcauit  fc^.v 
fleurs  dans  ditféreas  Ports ,  lefquek  n^'attendoienc  qu'un- tems  propre  à  ^^^uu:^^^'"^ 
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mètre  à  la  voile  pour  aller  dans  les  Pais  étrangers.  Ceft  ce  qu'on  n*ayo!t 
pas  vu  depuis  longtems. 
Second  fiti  du      E^  Mars ,  la  Prmcifc dc  GalUs  accoucha  d'un  Prince,  qui  fut  batifé  le. 
p<inc«  de  Gaiin.  mois  fuivant  par  TEvéque  d'Oxfbrd.  Il  eut  pour  Parrains  le  Roi  eU  Prufftic 
M  Ma«,ii  Afta.  j^  j^^^  ^^  BrunfwicK-WoljinàHtel,  repréfentés  par  le  Duc  de  QHtenjburjiC 
le  Marquis  de  Carnâervon  >  &  pour  Marraine  la  Prmcejfe  de  Saxe  -  Gotha  » 
répréfentée  par  la  Lady  Chàrlote  Elwin.  On  lui  donna  le  nom  à! Edouard. 
Au  moment  de  fa  naiflance, quelques  Membres  du  Confeil-Privé  furent- 
chargés  de  chercher  dans  les  Archives  des  exemples  de  ce  que  l'on  avoic. 
fait  par  rapport  à  la  Naiflànce  du  fécond  Fils  d'un  Prince  de  Galles.  Ils  fi- 
rent rapport  quelques  jours  après  qu'il  n'aroient  point  trouvé  qu'aucun 
Prince  de  Galles  eut  eu  deux  Fils  vivans  en  même  tems. 
Kottvetu  pauu      On  fît  uu  devis  du  nouveau  Palais  que  l'on  vouloit  bâtir  pour  les  Affem^ 
pour^  le    i  atie-  \y\^Q^  Jy  Parlement ,  &  l'on  trouva  que  la  Dépenfe  iroit  à  près  de  2  00  mille 
'"mus.  Livres  Sterling.  Pendant  le  tems  que  l'on  devoit emploiera  le  bâtir ,  ilfue 

réfolu  que  le  Parlement  s'aflembleroit  au  Palais  de  Sommerfet. 
Mort  i  ipi  «m.      Il  mouftit  à  Liith  une  Femme  âgée  de  108  ans. 

cwdl*'  ^®  ^^^  ^^^^*  ^"  -E^^i/^»  au  Château  de  Dean  appartenant  au  Comte  de 

^'^^Matt:        KilméinrocK ,  &c  le  réduifit  en  cendres  avec  une  belle  CoUeâion  de  Livres 

&  de  Manufcrîts.  On  n'en  fauva  qu'un  Çoffre-Fort,  qui  rçnfermoit  les 

Titres  de  cette  Maifon* 

Le G^nc'fiii Sa-      Le  Général  Sabine,  Gouverneur  de  (7/2^r4//4r  ,  demanda  fon  rappela 

de^GibraiîM  '  de-  ^^^^^  ^^  ^^°  grand  âge  &  de  fes  infirmités.  11  fe  démit  quelque  tems  après 

mande fonrappei.  de  fon  Qouvemement. 

Ratification  Lc  dernier  jour  de  ce  mois ,  le  Hoi  figna  la  Ratification  d'un  Trakê  con- 

LoiVuLiemuc. du  depUis  quelque  tems  avec  le  ^oj  4e  D4;}em^c.  Ce  Traité  contenoit 
5 1  M*t$.  jjjj  Articles ,  dont  les  principaux  étoient  :  n  Que  tous  les  Traités  d^AlHancf^ 
%9  d^Amiiié&  de  Garantie,  faits  précédemment  entre  les  Hauts  Contraâans^ 
jj  êtoient,  ainfiqueles  Conventions  réciproques  à  l'égard  du  Commerce» 
n  renouvelles  &  confirmés  par  le  préfent  Traité  ;  Que  Sa  Majefté  Danoifi 
»  s'engageoit  à  tenir  prêt  pour  le  lervice  de  la  Grande-Bretagne ,  pendant 
u  trois  ans  confécutiis  »  un  Corps  de  cinq  mille  homnies  d'Infanterie  & 
>9  mille  de  Cavalerie,  enforte  qu'ils  fuifent  en  état  de  marcher  deux  mois. 
ft  après  qu'on  en  auroit  été  requis ,  fauf  le  cas  de  la  défenfe  immédiate  du. 
97 Roïaume  de  la  Grande-Bretagne,  où  lefdites  Troupes  fe  mctroient  en 
>9  marche  à  la  première  Sommation  :  Que  s'il  fe  trouvoit  que  Sa  Majeftc 
»  Dançifi  fut  en  même  tems  obligée  d'envoïer  des  Troupes  Auxiliaires 
>i  à  quelques  Puiffiinçes  voifine^  ou  bien  Alliées ,  Sa  M^jffié  Britannique  » 
»  en  confideration  des  grandes  dépenfes  qu/e  Peptretien  des  Troupes  Doy 
)»  i7oiye5*exlgeoit,  s'engageoit  de  donner  80  écus  pour  chaque  Cavalier  2;^ 
»  ;o  pour  chaque  Fantaffin ,  la  moitié  païable  auflîtôt  après  la  fignature 
%}  d?  la  Convention*  qui  fçroit  fjtite  il  ce  fujet,  9c  iautte  dap^le  tems  que 

1^ 
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f»  les  Troupes  entrerolent  au  fervice  de  la  Grande  Bfet^e  :  Que  Sa  Afé$- 
9^jefté  Britannique  s'engageoic  auffi  de  païer ,  pendant  trois  années  conf^- 
t»cutives  ,  X5  mille  écusde  Banque  par  an,  aveo cette  condition  néan^- 
>f  moins  que  ,  du  jour  que  lefdites  Troupes  encreroient  à  la  folde  de  if 
»r  Grandf  -  Bretagie ,  Sa  Mé^'efié  Danoife  fe  contenteroit  de  1 5  mille  ^cus 
»  par  an  »>. 

En  Avril  .  il  arriva  dîHamhtmrg  dans  la  Tk^yêCx  Vaiflfeaux  richement  vaiireanx  anivit 
charges ,  que  l'on  croïoit  perdus.  ^  *'''"• 

Le  Lord  Edouard  Carteret^  autrefois  Viceroi  A' Irlande^  &  pour  lors   Mort  du  uxd 
Grand-Maître  de  la  Pofte  Générale  •  .mourut  à  Londres.  Sa  place  fut  don-  T/' A^ru. 
iiée  au  Chevalier  Jean  EjUi ,  Direâeur  de  la  Compagnie  du  Sud. 

Le  Roi  nomma  ;  le  Chevalier  J<4;f  Norris ,  Vice-Âmiral  de  la  Grande*    ciiarjct  4ofw 
Bretagne  à  la  place  du  Comte  deBerk^ey  décède  depuis  peu  :  les  Srs.  André  ^^^  ^^^^^ 
Stone  &  Jean  Courand^  Députés  Secrétaires  d'Etat  pour  le  Roïaume  d'JE- 
€offe ,  à  la  place  du  feu  S.  George  Tiljin  Se  dixS.de  La  Fa  e^  oui  donna  (à 
démiffion  :  Le  Lord  Catheart  Gouverneur  de  Londo^  Derry,  a  la  place  du 
ieu  Général  H^wfc 

Un  Vaiflcau,  venant  de  Saint  Chrijhphle  à  Londres ,  échoua  dans  la  Rade    Naufrage. 
de  Margate ,  &  périt  avec  toute  fa  charge,  ^'""• 

Eh  Mai  ,  le  Comte  de  Moreton  fut  unanimement  élu  pour  être  l'un  pair  d'Ecoflè 
des  feize  Pairs  d^Ecofe  aiant  feance  au  Parlement  de  la  Grande-Bretagne  »  ai,"  p»remem^d^ 
à  la  place  du  feu  Comte  de  Selkirk.  i^crandcBreu. 

La  Dame  Havard  mourut  en  Amérique  dzns  fa  centième  année ,  laif-    a  a  Mai. 
faut  deux  cens  cinq  de  fes  décendans  tous  en  vie.  ^""^^mIi''  *"'' 

Le  CaifOer  de  la  Douane  remit  à  ï Echiquier  1 1  mille  Liv,  St.  »  &  celui  Recette  enraot. 
de  VAccifi  5  7  mille  .  pour  la  recète  d'une  fe'maine.  *îti?.  **'""*  ^^^ 

Le  Roi  nomma ,  Lord-Regifter  d'Ecofe  ,  à  la  place  du  feu  Comte  ^  de        Mai, 
Selkirk^  le  Marquis  de  Lothian  :  Gardien  &  Maître  delà  Venaifon  du  Parc  né^*'*"^  ^^' 
de  Bujhy  dans  le  Comté  de  Aiiddlefex ,  le  Comte  de  Halifax ,  à  la  place       *^ 
du  Comte  fon  Père,  mort  le  20  de  ce  moisà  Tâge  de  58  ans:  Gouver- 
neur du  Château  de  Flint,  le  Chevalier  Thomas  Mofyn^ï  hphct  defoo 
Pière  mort  depuis  peu.- 

En  Ju  IN  s  le  jour  de  TAnniverfaire  de  la  naiflance  du  Duc  de  C4frfiouailUs ,  Honneuf  re«d« 
foixante  jeunes  gens,  tous  fils  des  principaux  Négocians  de  Londres  »  iç^^^Su^  ^^ 
dont  le  plus  âgé  n'avoit  pas  14  ans ,  fe  rendirent  en  Caroffe  dans  la  Place  s  ^ 
de  Saint- James  ^  &  firent  l'exercice  devant  l'Hôtel  du  Prince  de  Galles.  Ils 
furent  enfuite  admis  à  fon  Audiance»  où  le  S.  Warman^  qui  les  comman- 
doit,  après  l'avoir  complimente ,  le  pria  d'agréer  que  le  Duc  de  CornouailUs 
Tût  leur  Capitaine.  Le  Princey  confentit  ;  &  fur  le  champ  ils  allèrent  pré- 
ienter  au  Jeune  Prince  leur  Drapeau  qu'ils  iaiflerent  dans  ion  Appartement, 
Après  qu'on  leur  eût  fervi  divers  raffraichiffemens ,  on  les  conduifie  à  fa 
Taverne*  de  Glocejler ,  oùle  Princfi  de  Galles  k%  fit  régaler  magnifiquement. 
rm0  Xir.  Partie  IL  D 
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Nouveau  cbc     Lb  ComM  A^  BéH^  >  Fib  du  f^c^jÊfié-éU  »  fut  reçu  Cberalier  de  li 
îedir'c '•  **  ^"'  Ji<n^^«^  i  à  U  placij  dtt  fen  Comte  d*0%ey. 
^liniT'péch^e  "   ^^  f[rU  s»  iitw  dts  Cètet  ^An^kurrt  ufte  Balène  de  do  pieds  dd 

eo  Angleteire.      libl^» 

i!t%^èàc  de  ^n  i»^^*  *1«»^  1^  DJi»-j*it^m^,  pwr  ordre  du  Gouyernement.  la 
^^t^donnfaii  ^^^^^^V^^^^  ^"  Rcmède  de  la  Dlle.  Stiphens  pour  la  Pierre  ,  avec  la  ma^ 
Fabuc  ;  ft"cmë  nière  de  ^'m  fenrîr  ;  (k  le  lendenHain  die  reçut  les  5  mille  I Jy.  St«  que 
?oTp''Jnf"c.    '^"  le  Parlement  avoit  accordées  pour  Tachât  de  fon  fecret. 

».*i«»n  .         Le  Jfi>î  iKMtima;  Maràchaut  de  Camp  de  fes  Armées  Je  Marquis  de 
ics,"'«t'c'h!i^f'  Mommndpe^  &  le  Comt^  de  Shumn  :  Généraux  de  Cavalerie,  les  Srs* 
i^^  Ewans  &  VltéUlt  :  Généraux  d'Infanterie  »  les  9rs;  Whb^ ,  &tànHe  &  WUUt 

tous  les  Majors  Généraux ,  Lieutenans  Généraux  ries  Brigadtets ,  Majors 
Généraux  ;  &  les  Anciens  Colonels  ,Brigadiei^  :  Commandant  en  chef  des 
Troupes  à' Angleterre^  le  Général  Wtdt ,  &  de  cefles  d'Ecoflfe ,  en  fa  place» 
le  Général  GAJpar  CU^téHi  Garde  des  Rotes  du  Com«é  de  Kl^imarvMn ,  le 
Chetalier  GHiUstme  YétMge. 
Mort  â  ij8  ans.      En  JuiLLET,  dans  la  Maifon  de  travail  de  la  Paroîfe  de  $Âhtt  Mar^ 
^  '"*""'    .    ^^mUe  a  Wefiminfler ,  la  noinmée  Mârgnerîtt  PUten  mourût  à  Itge  de  1 3.8 
ans.  Pendant  beaucoup  d'années  le  lait  avoit  fait  prefquè  toute  fa  nour- 
riture. .  . 
*'•««  J^^*^^'     On  déclara  à  la  Ùôuatie  754  mille  4«*  Verges  de  Toiles  ê^Manie^ 
smbïtgo  icvl.  ,   On  leva  V Embargo ,  que  l'on  avoit  mis  le  1 8  de  Juin  fur  tous  les  Vaif- 
a,  9  ^^i^««- féaux  Etrangers»  qui  Faifoient  commerce  aux  Côtes  ^"Angktmre^  &  le 
lendemain  on  leur  permit  de  mètre  à  la  voile  à  cortditiott ,  ^tfilsn'em- 
barqueroient  aucune  marchandîfe  d'Em^pt  pour  VEJpé^ne,  On  rtoit  à  la^ 
veille  de  déclarer  la  Guerre  à  cette  Courone» 
iCTîï  rsÉditicux.      On  arrêta  les  Srs.  Parfit  &  Brtit  pour  avoir  rendu  public  un  Ecrit 
9)ttiii<t.        feditieux  intitulé  Le  Sefn  Commun ,  dans  lequel  on  trouvoit  quelques  ré* 

flexion  injurieufes  au  Gouvernement. 
Mo«^  ^""  J^l*     En  Août  ,  le  Lord  Charles  Fihx^Roi,  troifième  Fils  du  Duc  de  Grafim 
ton.  "^  *    "    ttiourut  à  Ni^ks.  Son  Corps  fut  rapporté  depuis  en  Angltterrt. 

Mort^du  Mar.      FronfOis  de  U  RochefoHcauh  ^  Marquis  de  Mmtmdre  ,  Général  d'Infan*. 
^  de  Maman-  ^iç ,  Grand- Maître  de  l'Artillerie  du  Roïaume  Alrlar^i  8c  Gouverneur 
*7i  ho^        des  fles  de  Oerfiy  &  de  Ouernfi^^  mourut  à  Ltmdm  âgé  de  70  ans.  Il  avoit 
quitté  la  France  pour  caufe  de  Religion  >  &  fuivi  le  Roi  GMHUtme  III 
en  Af^tferre.  Son  Corps  fut  expofé  fiir  un  Ht  de  parade  dans  la  Cham- 
bre de  Jémfahm ,  &  le  lendemain  il  fut  inhumi  dans  la  Chapelle  d'Henri 
VIL  Ses  Gouvernemens  furent  donnés  dans  le  mois  d'Oftobreau  Cçmte 
de  Pûntfrtt. 
ci»rse  donner:      Le  Rolnomma  le  Comte  de  Httrtmm^  Gardien  &  Principal  Maître 
^''*"''*          de  h  Venaifon  des  Forêts  de  SaléKj  dans  les  Comtés  de  Niorthampton  &  de 
Bnçl^n^amy  à  la  place  du  feu  Comte  Halifax. 
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.  En  SsÉTOcms  »  le  Vtce-Amânt  Nmfpk  prit  fiance  te  ¥  7  pour  lu  pre-  f^.^;^*f"^  ^^^^ 
aûère  fois  au  Confeil  Privé»  ...  -  17'scpiembrc. 

Le  Roi  nomma  Grand  Maître   de  rArtillerie  en  Irlande ,  à  la  place  ^^^^^^^  ****** 
(du  Marquis  àeAùntâMirt^  le  Major  Gétiéral  Amfirmgti  &  OouyernQur  "  s^if^^rt.  - 
à^  Kinfitl$  en  trUmJk ,  le  Lkatenanc  Général  6nrv4ifi  Parkfir. 

En  NoTEMBUE,  is  Md  Bomma  le  Comte  ^'Efex  Capitaine  de  fe$  Haï-  Aut»  càirge 
lebardiers  de  la  Garde,  à  la  place  a»  feu  Duc  de  JUétubefter.  ""T^^^n, 

On  paflà  au  Sceaa  une  Patente  du  £ioi,  quifbrmoit  une  Corporation  ^^vfr^^^iîf  1S 
pcditîque  du  Duc  de  Rkhmom  &  de  quelques  autres  Officiers  de  la  Cou^  vHà^ui  «te' ju. 
rone  &  Minifires  d'£tat  &  de  leurs  Succefleurs  »  fous  le  nom  de  Gouver*  ^'^Y^^^^^^ 
neur  &  Gardiens  de  FHâpital  établi  pour  Tentretien  &  i  éducation  des 
jeune  Enfans  abandonnés,  avec  pouvoir  d'acheter  des  T^res  enmaia<i 
morte  pour  4  mille  Liy.  St.  de  revenu. 

Le  Lord-Maire ,  accompagné  du  Corps  de  ViUe  pofa,  la  première  pierre  ^^^^^  pour  l«i 
4e  la  Maifoo  que  Ton  bâtifloit  pour  le  logement  des  Lords- M^ires^  en  commencée.  ^^ 
conféquence  d'une  refelucion  prifeen  17x8*  4l««ew»>»^ 

Il  V  eut  une  émeute  à  Lênàres  dans  le  quartier  de  Spftflffiddt^  Plus  de  ^H^^""^  •  ^^"^ 
5  miUe  Ouvriers  en  Soie  s  afièmblèrent  devant  la  Maifon.  d'uli  iameux  itf  nov««iVq* 
Fabriquant  »  en  cafsèrent  les  Vitres  &  fis  mirent  en  devoir  de  Taba^re  ,  à 
caufe  qu'on  leur  avoit  fait  entendre  qu'il  vouloit  engager  les  ailtres  Fa» 
briquans  à  les  obliger  de  dévider  j^éub  |a  foie  de  leurs  Ouvrages.  On  fie 
marcher  contre  eux  tm  détachenLent  des  Gardes  à  pi^d.  On. leur  lut  la 
Proclamation  contre  les  cumukes  :  Se  comme  ils  ne  fe  diSpdhiettt  p!as  à  fil 
retirer  dans  le  cems  prefcrtt  onen  arrcca  plufieurs»  dont  quelquea^ns  s'iobat 
fièrent,  enforte  qu'on  n'ien  prie  que  xlix ,  qui  fiicent  conduits  devant  1b| 
Juges  de  Paix  &  de  là  mis  dans  la  Priibn  de  Nèprgau.  Quelques  So}daai 
du  Détachement  des  Gardes  fiirent  dangereuiêmènt  blelKs  a  coups  dà 
pierre. 

L'Auteur 4kl  Cré^mMÎat  «rvfieé  pour  avoir  fait  danss^de  fies  Feud^  f^^J^t^ 
les ,  qudqvea  reflexioas  defafvantageufes  au  Mîmftère.  ''    ^^^v^m. 

Le  Comte  deStrafird ,  LientenantAénécal  H  Chevalier  de  la  Jmv*  ee?e%tna^* 
livfv,  mouratxie  la  Pierre,  à£|  Terre  de  JV^oeirtrtlSr.  Uavokjêté  i'undes  ^'^^  Movondce. 
PlénipotentiaiH'es  au  Ofigrh  J^timk.  Le  Lord  Wemmttré ,  foaf  ii$  mir 
que ,  lui  fncoèda  dans  (es  Biens  êc  dans  ion  Titre. 

Le  lloi  nomma  le  Lieucenaat  Général  CUpûn ,  Gouveneur  de  X3i^  .  cou^cmemeot 
krékm ,  &  te  Major  «énéml Hm^^jM ,  Lieiènenant-Gouverneur.  ^i^^y^^^^^^i^ 

Et!  Dbcehbrb.  ie  JW  Jonna  la  Chariçe  xle  Gardien «c  Mafere  deia  ^^hlr^^^V- 
Venaifon  du  P>apc  de  Hmmi^Jams  &:  de  êfyde^f^  au  Vicomte  de  Wéu.  néet.  ' 
mmh,  à  la  pl9ce  du  Gomte  à^JEfm  devenu  Capitaine  des  Hallebardiecs   '^'"^' 
delà  Garde. 

Le  PriMe^éifTi^  de  Hefi-Ct^  &  le  Duc  de  Mdhmrêmh  furent  élus  NovTcaaxche. 
ChevaiUnrs  de  la  Jarrmère  à  la  place ^desieus Comte  é^Sir^arÀ  &  Vî,  S.'*  '^^"' 
comte  de  Towmbend.  D  li  Dccembcc 
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iM>rtà  105  tat.      Lç  nonttqé  7%MMi  jE^m^f  mourut  dans  l'Hâpital  dé  Gnmufrich  àl%e 

Deccm  c.      (Jg  iqj  ans.  Il  écoit  depuis  40  ans  dans  cet  HopitaL  .  .      : 

ij  .     ..     .  •  .*  .       •    .        .,  .1  .  j^ 

MâKi'm,  IL  En  Janvier^  les  Cimmijfairt  de  l'AmrMtif  difposèrent  de  t» 
»ï  ^HaddwiT'.'  pï*<^®  de  CommifTaire  du  Chantier  de  Plymomh  ^  vacante  par  la  mort  da 
^lïîîîh"*  ***  Capitaine  Matthieu  Norris,  fécond  Fils  du  Vice-Amiral  de  ce  nom,  en 

i€*jLiitst.      faveur  du  Contre-Amiral  Haddock ,  commandant  TEfcadre  que  l'on  avoit; 

Matelots  mît  à  envoïée  Tannée  précédente  aux  Cotes  d'£/^i^iff.  Environ  cent  Matelots 
^arjànîicr.  Hors  d'Etat  de  fervir  furent  admis  à  la  penfion  de  l'Hôpital  de  Chelfia^ 
Cômmfffion.  *"  ^"  FEVRIER,  OU  mît  en  Commiffion  un  Vaiffeau  de  Guerre  pour  aller 

10  Février.  croifcr  fur  la  Côte  d'Irlande.  En  Avril  un  autre.  VaiiTeau  de  Guerre  ar- 
•i/LUbone!*""*"'  ïiva  de  liJhonezPortsmemh,  chargé  d'une  grandequantité  d'or  pour  le  corn- 

i}t^ri\<r»ru  ^^  des  Marchands  de  Londres.  Il  fut  réfolu  dans  le  même  mois  d'accor- 


KettaJte  afTar^e    ,^  ■  ^^      »     ,  i«r-rr  i^-. 

a  des  Capitaines  dcr  aix  Capitaines  de  VailTeaux  de  Guerres  qui  n'étoient  plus  en  état 

^^^r^rH?"''      de  fenrir,  i  ^  Siiellings  par  jour.  Un  VaijflBau  de  Guerre  de  80  Canons 

à  ivau""  ^""'^  ^^^  ^^"^^  ?  ^'^^^  ^  Deptford.  En  Mai  ,  .on  en  fit  autant  à  Wolwick^  d'un 

AvriT.  de  90  Canoiï^  En  Juin  ,  Il  y  eut  trois  Galiotesià  Bombes  miiès  en  Com- 

T'M^x,  miffim.  Lé  lendemain  lois  Ordres  ^furent  expédiés  pour  prendre  des  Ma* 
b«*en"comm?^  ^®^^^^  P^  fotcc;  Ce^jourlà  même  &  le  fuivant  on  en  enlew.  près  de  i  f 
fion.  cens  fur  X^Taniife.  Quelques  jours  après  on  mit  en  Commiflîon  neuf  Vaif- 

Matdoa  leWs  fékux  ^  dont  un  de. 5^3^  Canons^  deux  de  80,  deux  de  60  ,  deux  de  50; 
'*x^°'7é  luin.  ^  ^^^  deii+ô.. Il  y? eut  enfùite.deux  Proclamoiicm  publiées ,  l'une  pour 

vaiifeaax  en  capjpellertôukles  Adkfeloti  Anglais ,  qui  fe  trou  voient  au  fervice  des  Puif- 
commiffiorw^^  fe^ccs  Etrangères  ^  8c  l'autre  par  laquelle  le  i^oc .  promètoit  (ix  mois  do 
au  fu'«  ^dS^Ma"  P*^^  ^^®^^  qt^i  prcndcoient  volontairement  parti  Itir  fes  Vaî{reau;c  avant 
u\oa!^  ""'       le  2  5  de  Juillet  y  &'de  les  leur  païèr  quand  même  il  n'auroit  pas  béfôin  de 

vLffSSiachc.  leutfprvice  jufqu'à  l'Hiver.  En  Juillet  ,  oa  acheta  plufieurs  YaiflTeaux  du 
^*      luiuet     P^^^  ^^  ^®"^  Tonneaux  pour  fervir  à  tranfporter  des  Troupes ,  félon  quç 

teConue  /kmi  l'oGcâlian  i'éxi^ficûtL  Le  Chevaiier  Cbalomr  Oj/r,  après  a  voir  prêté.  |er« 
c^iSimanl'"'^^^^^^  ni^nt  la  veilU  en  qualité  de  Contre-Amiral  de  YEfiadre  Blanche,  partit 
txtz^ejout  i»A-  pour  aller  à.  FoV^pmuth  prendra  le  Commandement  d'une  Êfcadre  ayec 
"">  flnict.  laquelle  il  devoir  &ire  voile  poofc  ViAmiriMe.  On  fit  partir  trois  Vai^QaâH 
r.^^^^mvott  chargés  de  M^Tttaiis;pour/>arr-jfc6i*aif,  lousTefcorte  de  deuxVaiffeâûtt 
Mahon.  de  Guerre.  Le  Saint-PhUippe  ^  un  des  meilleurs  voiliers  qu'ily^eut  dans 

&ni\^'^r\^CMU  ta^TamifCyenjpznît  &n$  que  l'oàfût  fa deftination>. après avoir.;oiiit^b 

r8"?im«       Matelots  d'élue  aux  4a  iqui  xdn^pofiîient  fon  équîj>ag^.  Trois,  Vpiflêawi 

.  v^iiOeaux  en  Jjp-  5  a  Cauons»  fui^nt .  Inîs^n  <î)omhii(lGiûn«  Be  âlpicia^ne  Verncn  fut  fait 
^''"Tuuie"'  Contre^  Amkai  de  Vf.fi^albre^leue  h  la  place,  du  Gl;^ valier  Xancredo  ;  &  lé 
^^cRafget  «ï«n-Che^»UehC*4/afl^.ajfftf  ;  Conixft  pi^doat 

juutflt.  ^  né  que  les  Capitaines  des  P^^^r- £a^  prendroient  fur  leur  bardifc  mêoijii 
.ant^tt  ^?i^c  nombre  <ïe  MateTotsqu'ils  avoient^durant  la  d^rnièfe  Giierre  contre  la. 
^"i^iet.         France^  U  y  avoit  dans  ce  mois  ioiî  VftiiTedux  de  Guerre  en  Cômioa&. 
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fiom;,  y  compris  3  Galîotes  à  Bombes  &  8  Brûlots;  &  les  Equipages  étant 
complets,  la  Flote  avoit  à  fon  fervice  26  jnitlle  500  Matelots.  En  Aoûx^   lc  contre. A»i* 
lé  ^Contre-Amiral  Hyiàduck,  z\mx  quitté  Gïir^i/Mr  par  ordre  de  la  Cour 'f*î,.^''*itr  c^^^ 
&  s'étant  avancé  à  la  hauteur  de  la  Baie  de  Cadix ^  partagea  fon  Efcadre  <i'£rpasne. 
en  trois  divifions ,  dont  la  première  fut  chargée  de  croifer  depuis  Gibral- 
tar jufqu'à  la  Baie  de  Cadix ,  la  féconde  à  la  hauteur  du  Cap  Saint^nncent ,     ^ 
&  la  troifième  de  s'étendre  pfjqu'auCap-Fimfter.LesCommiJfaires  de  l'A»    Noureaux  ba. 
mirduté  r-efolurent  de  faire  conftruire  plufieurs  nouveaux  Bâtimens  de-  *'Toùt?&r*'*' 
puis  10  jufquà  40  Pièces  de  Canons  pour  lesemploïer  au  tranfport  des 
Troupes,  lis  mirent  en  même  tems  en  Commiffion  un  Vaifleau  de  60    vairrcaaK    cr» 
Canons ,  trois  de  50  ,  un  de  40  &  deux  Chaloupes.  En  Septemb-rb  ,  ils  ^Âoût.^"*"' 
en  mirent  encore  en  Commiffion  trois  de  80  Canons ,  cinq  de  60 ,  auatre    ^""Vtcmbro 
de  50,  un  de  40.  Ils  achetèrent  enfuice  plufîeurs  Vaifleaux  Marcnands    vaincaux ache* 
portant  depuis  190  jufqu'à  150  Tonneaux,  pour  les  convertir  en  Brûlots;  '^^^i^septcmbic, 
&  depuis  fix  Vaifleaux  de  tranfport  de  80  Tonneaux  &  au  delà.  En  Oc-  ^^^  edenou. 
TOBHE,  le  Colonel  Fultj/  fit  pendant  la  haute  marée  >  l'épreuve  d'une  veiie  invention/ 
nouvelle  Barque  de  fon  invention ,  laquelle  après  avoir  été  coulée  à  fonds    '^  oâobrc. 
fe  releva  d'elle-même,  Se  fe  vuida  del'eau  quelle  avoic  prife.  On  lança     yauicau  uncé 
à  l'eau  à  Depifordyin  Vaiffeau  de  Guerre  de  70  Canons.  On  loua  trois  *^z"odobr«. 
Vaifleaux  pour  porter  des  Munitions  à  Gibraltar  &  à  Port^Mahm,  Le  Lord  ^*5'^XJ*'"^* 
Harrinff$n  Secrétaire  d'Etat  fut  chargé  du  Département  géqéral  de  la  i>épanemeât  d» 
Marine.  Dans  ce  mois  on  conftruifît  5  Galçres  qui  dévoient  être  de  20  **  '^ocwT'''^ 
Canons  ,.& porter  chacune  un  Mortier;  &  l'on  acheva  à  Widmch  fept  ^^^^^'^^^' 
autres  Bâctmens  de  20  Pièces  de  Canon  chacun.  En  Novembre»,  il  y  eut       oaob». 
à  Deprford  &  à  Wolwich  qne  émeute  parmi  les  Ouvriers  emploies  fur  les  ic/ chantîcrs*'*dJ 
Chantiers ,  lefquels  refufoient  de  travailler  à  moins  qu'on  ne  hauflat  leurs  ^Twuk  ^  ^^ 
gages  :  mais  les  mucins  fe  diflipèrent  à  la  vue  d'une  Compagnie  de  Cava-     16  Novemitei. 
lerie  ,  qu'on  avoit  envolée  pour  appai&r  cette  émeute.  En  Décembre,  urûiotsencon». 
les  CommiffaireideVAmiranté  mirent  un  Brûlot  en  Commiflion.  Le  Chef  "cTc^brc, 
d'Efcadre  Falkinghtm  fit  voile  de  Portfmouth  avec  fix  Vaifleaux,  pour  aller   "^^po" d'une ec 
joindre  l'Efcadre  du  Cootre-Âmir^  i^^^ib  ^  Décembre. 

i  iih 

'  IIL  En  ÂVRii ,  F  Â{fem{>Iée  génél^  de  la  Banque  fixa  le  I)îvidende  de  ban%v>  iv 
Ja.  demi-année  échéant  le  5  de  ce  mois ,  à  deux  &  trois  quarts  pour  cent^  ^  com''m«".*** 
&  déclara  qu'on  le  paieroît  le  27.  La  demi-année  échéant  a  la  Sainte  ^-^^ 
umcbel ,  tut  hxee  de  meme^  en  OtTOBRE  ,&  paiée  le  27  de  ce  mois*  ^  ai  ni,  1  oas. 
•Une  autre  Afleinblée  géftçralexonti^ua  le  S.  Thomas  Co^ke  en  qualité  de  %icdion  des 
Gouverneur ,  &  le  S.  LUler  Carhuml  en  qualité  de  Député-Goùvernçun  ^^ut^'"''*  °^ 

Dans  '  le  courant  des  Mois»  de  J  uillet  &  d*AouT  la  Compagnie  des  Af    î î'  Avrik 
)&rr»n' délivra  des  Ajfm-ancts  pour  3  o  mille  Liv.  St.  pour  le  comte  de  la  AfuZmcr  '''' 
France ,  de  VEffame'  &  de  la  Hollande^  ctw"^^  f ''^' 

La  Compé^nie  éUTnrq^  prit  dans  le  mois  de  Décembre  deux  Vaifleaux  tJ^uu"^""^  "^ 


So  MEMOIRES 

m. 

coti«o»iÊ".  Amhb'b    mdccxxxxx. 

COMMERCt. 

fbn  feivu^J! '^'''  àfon  fenrice»  donc  eUedeftinoit  l'un  pour  CoKfiéiminofle  &  l'autre  pouf 
v^fftm^'  de  CUpre  &  pour  Scéindirom. Les  deux  Vaiflèaux  de  retour ,  qu'elle  eut  cette 

^Î^Kyrix  '  I  ^""^^  *  arrivèrent  l'un  de  Sndm^  dWiDwus ,  en  Avril  »  &  l'autre  de  l'Ilâ 

Novembre.  '  '"^  de  ChipTi  ï  Bel  ^  en  NovfiMHjiE;  rapportant  tous  les  deux  une  grande 

quantité  de  Marchandifes* 
compsgnU  jpA^     La  C^wf^gm  RoSéde  à^Afriqm  perdit ,  en  Mars  ,  un  Vaiflèau  qui  coula 

^'^  vauTeau  fab-  À  fond ,  en  Venant  du  Cap-Fiard  à  lAnàrn  :  mais  l'Equipage  &  les  Paflàgers 

*^^'^  Matf  furent  fauves  par  un  autre  Vaiflèau,  qui  venoit  de  Smm^ChrifiêfhU  &  qui 
vaifTeaux  partis.  P^^^  ^^^  ^^^  Dwms  le  mois  fuivant.  La  Compagnie  en  fît  partir  au  mois 
^xc^C^^^'    ""O^TO^^^  ^^"*  Vaiflèaux  pour  la  Côte  de  Guinée.  Dans  une  Aflêmblée 

soJlri^tion.  ^^  générale ,  oui  fe  tint  en  Septembre,  il  fut  réfolu  de  lever»  pour  l'aug- 
5  septembce.   Qieutation  du  Commerce  delà  Compagnie  20  mille  Liv.  St.  par  voie  de 
Soufcriptions. 

in^o^Ja.  ^*  Cêw^agme  des  Indes  OrUnults  prit  à  fon  fervice ,  au  mois  de  Decek- 
vai(reauxqu*eil  BRB ^  onze  Vaiflèaux ,  dont  trois  deftinés  pour  la  Chine;,  trois  pour  Md^ 

le  pivnd  â      er.  ^^^  ^  j^^  ^^^  BwAff ,  utt  pouT  BtngoU ,  uiiDour  Sencâlm ,  un  pour  Ma^ 


TtCC. 


.^.^Î^J^S.r.  daiaftmr.  Elle  en  avoit  envoie  fept  dans  ces  diflerens  Ports,(uivant  uneréfo* 

9  janvier  ;  Mars.       i%  J  ^  «r   •/«•  a  •     j  i  •        • 

vaiiTeaiix    de  lutiou  pnle  eu  JANVIER.  Ces  VaiUeaux  étant  partis  dans  les  premiers  jours 

'4*Anu*c ,  15  de  Mars  ,    avoient  été  obligés  de  revenir  à  Panfm$mbi  mais  ils  avoient 

remis  à  la  voile  avant  la  fin  du  mois,  La  Compagnie  eut  trois  Vaifleauit 

de  retour  »  deux  en  Avril  ,  l'un  revenant  de  la  Chine ,  &  l'autre  dé  Ben^ 

gelé  qui  prit  terre  à  Douvres ,  &  par  lequel  elle  apprit  la  mort  du  Gouver^ 

neur  de  Saime-Hclène.  Le  troifième  fevint  en  Mai  de  Beueden  aux  Dunes. 

vaifl^u  perdu  La  Compagnie  apprit  parce  dernier»  qu'un  autre  de  fes  Vaiflèaux,  en  allant 

«n  1737*  \  Somhaj^?Lyovi  ecnoué  fiirla  Câte  de  MdAéir^  que  les  hedkm  en  avoient 

enlevé  l'argent ,  &  que  le  Capitaine  &  l'Equipage  s'êtoient  fauves.  On  efti- 

vttifTeau  neuf. .  ma  Cette  perte  60  mille  Livres  Staerliag.Ên  Décembre  cette  Compagnie 

Décembre,     g^  foncer  à  Tcau  un  Vaiflèau ,  qu'elle  deftinoit  pour  AUdngnfrénr  ^  Bmco-- 

Nouveaux  Di-  hn  &  Berjor.  En  avril  »  elle  fie  dans  une  Aflêmblée  Générate  l'Eleâion 

'^irAnii.       de  fes  Direâeurs.  Elle  en  nomma  cinq  nouveaux  »  &  le  furplus  fut  pris 

Accommode,  parmi  ceux  qui  Têtoient  déjà.  Dans  le  même  mois^  <&  dans  ^ne  pareille 

54?/l."^^  *«5-  Aflêmblée  elle  termina  la  çrande.afiàire  qu'elle  avoit  avec  le  S.  Naish,  & 

-  «.  Avril.        qui  l'année  précédente  avoit  été  jugée  à  l'avantagé  de  ce  dernier.  Il  fut 

convenu  qu'elle  lui  paieroit  pour  toutes  fes  prétentions ,  à  Toccaiion  de 

rOr  qu'on  avoit  (aih  fur  lui ,  &  par  confîdération  de  &  place  de  principal 

fifer  cargo  ,  la  fomme  de  28  mille  Livres  Steding;  &  que  de  Ùl  paît  il 

s'engageroit ,  par  une  Obligation  de  10  mille  Liv.  St. ,  à  ne  s'incéreflêr 

pendant  fept  ans ,  dans  aucun  Commerce ,  (bit  a^ec  des  Anglais ,  foit  avec 

officîcfs  punis,  des  Etrangers.  En  Août,  les  Direâeurs  fufpendirent  le  Commandant 

^6  Août ,  &c.  ^'un  (}e  leurs  Vaiflèaux  pour  des  malverfations  commifes  à  Bemhnjf.  Pow 

lemêmefujet  ils  rappellèrent  le  S.  Horm  Gouver«enr  de  cette  Place»  & 

lui  donnèrent  pour  Succeflêur  le  S  Léovs  fon  Député  Gouverneur  ;  Lapla- 

*    ce  de  celui-ci  tut  conférée  au  S»  Âiciy. 


DUREGNEDEGEOftG^  II,  jï 

m. 

AnMX'S     MDCCXXXIX.  co»"*»»*!." 

En  Jakyiék  &  en  Avril  la  Compmtie  ék  la  Mer  duSuddécht^  <jue  g^J"^^"^  *• 
le  Dividende  des  Ââions  fur  les  nouvelles  Annuités  feroic  pour  la  demi*  ^Dividende  det 
année  échue  à  Noël  1758  &-pourceHe  qui  devoit  écheoir  à  la  Saint  Jean  ^T'^û^ ,  *» 
1759  de  deux  pour  cent.  En  JiiHviER  ôc  en  JxritLET ,  elle  fixa  le  Dhi-  ^^^widcnd 
4fMe  de  fes  anciènes  Aâions  pour  les  termes  de  NùH  &  de  U  Smt-Jcan  à  Adioôi!  *  ^* 
un  demi  pour  cent  ,  fuivant  la  réfolution  prife  en  Janvier  fur  Têtat  du  juui«*"*"  *  ** 
Commerce  de  ]a  Compagnie ,  dans  une  Âflemblée  deis  principaux  Inté-    lcroï  goutcc- 
reflës ,  où  l'on  réiblut  en  même  tems  de  préfenter  une  MreJ^  au  Roii^oui  ptgni/     ^^**^ 
le  prier  d'être  leur  Gouverneur  pendant  les  trois  années  fui  vantes ,  ce  qu'il  „i«.'*"''*"  *^^ 
accepta  dans  le  mois  de  Fe  vrikr.  La  Compagnie  eut  cette  année  quatre    vtiffea<«    âv 
Vaifleaux  de  retour.  Le  premier  arriva,dans  le  mois  de  Janvier,  aux D/y/ie;,  'V^janvicr  j  joinç 
venant  de  BHemsJîjres^  &  le  fécond  en  JuiK ,  venant  de  La  Caroline  avec  b,*  *^*^  ^^^ 
une  Charge  confidérable.  La  Compagnie  en  attewdoit  alors  une  Flote 
Marchande,  oui  devoit  revenir  foos  Feifcortc  jd*un  Vaifleau  de  guerre.  Le 
troîfième  Vaifleau  revint  en  Août  de  l'Ile  de  Cféa'^^u'X  J>unts\  &  le  qua- 
trième en  Octobre,  il  venoit  de  La  JamaS^  avec  une  grande  quan- 
tité d'argent  pour  le  comte  de  la  Compagnie.  En  J'uillet,  fix  ae  fes   »é€bc4titB«* 
Vaifleaux  péchèrent  furies  Côtes  du  Groenland ç  i  10  Batènes^àvec  l'ef-  ^^g^^yj^ 
pérance  d^en  prendre  un  plus  grand  nombre.  I>an&  une  Alfemblée  GénÀ^    niiSicnt  tvtc 
raie ,  qui  fe  tint  en  Mars  ,  il  tut  réfolut  de  ne  point  .païer  au  Roi  iE^a^  gw^**"*  ^*^^^ 
gne  la  fomme  de  6%  mille  Liv.St.  qu'il  demandoit  àla  Compagnie,  qu'il    «*  m**^ 
ne  l'eût  dédommagée  du  tort  qu'elle  aroit  fouffert  par  le   refuj  de  fes^ 
Cédules  pour  le  Vaiffeau  de  piitmiflion.  Elle  juftifia  fa  conduite  à  cet 
égard  par  un  Mémoire  qu'elle  j-endit  pi^blic  »  &  dans  lequel  elle  prouva 
d  une  manière ,  qui  parut  évidente  que  parla  balance  ,  descomtes^la  Cou- 
rone  d^Efpagne  lui  redevoii  1  jo  mille  Liv.  Sterling.  C'eft  ce  qui  détermi- 
na l'Aflemblée  Générale  à  refuièr  de  païer  les  SU  mille  Liv.  St.  que  cette 
Cour  demandoit.  En  Juin.  «  il  fut  réfolut  qu'elle  retîreroit  tous  les  effets  '*^'<>î"ïîoii  cm*. 
qu  elle  avoit  au  Mcxtaue^  .  que. 

'V. 

IV.  En  Janvier  ,  on  embarqua  pour  la  NûuvtUt  -  Angleterre  1 1  mille  ^  o  t  o  A 1  s  #. 
Livres  de  Baies  de  plomb*  ut^t^'^^' ^"^'^ 

A  la  fin  de  l'année  précédente  &  dans  le  commencement  de  celle-ci ,  des    "îl^'jJSîî;,^ 
Maladies  contagieufcs  »  qui  fe  fucccdèrent  les  unes  aux  autres ,  firent  périr    Mortalité   '  g 
une  très-grande  quantité  de  monde  dans  Tlle  de  Saint  Chr^ophle.  '  ij/i  &^"*i^ 

En  JuiH  »  le  S.  Jaques  Glewn,  Gouverneur  de  La  Caroline-Méridionale    l*  carçUng^ 
en  fut  fait  Vice-Amiral ,  &  Commandant  des  deux  Compagnies-Franches    ^'Juin!"'"'*^ 
qui  compofoieiu  les  Troupes  du  Roi  dansce.Païs.  En  Shpt£mer£  le  S»  népuié'cou^». 
Jfatj  Glîe  fut  fait  Gouverneur  de   La  Caroline  "Septentrionale,  à  la  place    "7.  septembre 
du  feu  Colonel  Horfej.  Dans  les  mois  de  Juillet  &  d*AoÛT  ,  cette  Co-  jpWci  &  ,7JaiîX 
lonie  fut  infeftée  de  pluHeurs  Maladies  contagieufes.^  qui  firent  périr  un  "<«>  orgies, 
grand  nombre  de  Perfones  entre  autres  le  CneWe-Juftice>^  le  Juge  de   ^""""^  ^^ 
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l'Amirauté  &  le  Receveur-Général.  Dans  le  même  tems  les  Nègres  du  Pais 
fe  revolcèrenc ,  &  tuèrent  quelques  Maîtres  de  Plantations  :  mais  les  Ha^ 
bitans  s'étant  afièmblés  Jfprcerent  une  partie  de  ces  Mutins  de  rentrer  dans 
le  devoir ,  &  le  refte  prit  la  fuite. 

TU  d0  u  Trwi-     En  Mars  ,  les  Propriétaires  de  Wle  de  La  Provtdena ,  dans  les  Inies". 

Aqiife  par  la  Occidentdcs ,  la  vendirent  à  la  Courone.  * 

En  Janvier  ,  une  partie  des  Nègres  de  La  Jamaëque  s'êtant  révoltée ,  un 

i^yàmsTiçMe.  Détachement  des  Troupes  du  Roi  tomba  fur  eux.  Le  Combat  fut  vif  & 
k^sîm/"     *^^*  long  ;  &  de  part  &  d'autre  U,  y  eut  beaucoup  de  monde  de  tué  :  mais  enfin 

Janvier.  les  ^ègtcs  tureut  batus  &  prirent  la  fuite.  Les  Anglais  les  pourfuivirent 

jufques  dans  les  Montagnes.  Les  Rebelles  offrirent  alors  de  le  foumètre  » 
à  condition  qu'on  leur  accorderoit ,  avec  la  libené ,  la  permiffion  de  faire 
des  Plantations;  ce  qu'ils  obtinrent  ;  &  de  leur  part,  ils  s'obligèrent  à  ne 
plus  troubler  la  tranquillité  des  Anglais,  &  même  à  les  fecourir  dans  toutes 

urTÎ^rr/w?       occafions.  En  Juillet  le  Bureau  de  la  Marine  fit  charger  deux  Vait 
Tuiiict^"*'""*  féaux  de  Munitions  de  Guerre  pour  cette  Colonie  &  pour  La  Virginie. 

Terre 'Kewot.      Eu  Mai  ,  le  Roi  donna  le  Gouvernement  de  Terre-Neuve  au  Capitaine, 

uTtiaement.  ji^^j^  ^  Commandant  d'un  Vailfeau  de  Guerre. 
NouvfUe^GeorgU,  L'établiflemeut  de  la  Colonie  de  la  Nouvelle-Geargie  ne  fut  pas  heureux; 
17 j"  '^t^^^lfil'.  Une  Maladie  Epidémîque ,  qui  régna  longtems ,  enleva  près  du  tiers  des 
Habitans.  Les  Soldats  du  Régiment  d'Ogletorpe  fe  mutinèrent;  plufieurs 
d'entre  eux  fe  retirèrent  chez  les  Ejpagnals  ;  &  le  refte  ^  aiant  menacé  tous 
leurs  Officiers  de  les  brûler  vifs ,  ceux-ci  fe  virent  forcés ,  ainfi  que  le  Gé-* 
néral  Ogletarpe  lui-même ,  de  s'enfuir  à  La  Caroline  ;  d>où  le  Général  fit 
partir  le  S.  KaKran  Lieutenant  Colonel  de  fon  Régiment ,  poux  T Angleterre. 

?  '"ondretT'  ^^^  Officicr  arriva  dans  le  mois  de  Mai  à  Londres  ;  &  dans  le  même  mois 
Mai.         Il  eut  deux  Conférences  avec  les  Commffaires  des  Colonies.  Il  repartit  en 

^nuionr'*  **"  Juillet  à  bord  d'un  Vaiffeau  chargé  de  Munitions  de  Guerre  &  d'autres 

li'jumeV       Provifions  pour  l'ufage  de  la  Colonie  »  &  d'habits  pour  le  Régiment  d'O- 
gletorpe. 

Lé  BAthéif.        En  JuiH  »  le  Bureau  du  Commerce  &  des  Plantations  expédia  les  Paten-j 

*^°"îuln!"''"'  fes  de  Gouverneur  des  Barbades ,  en  faveur  du  S.  Bing. 

V. 

^  Ï^aIcm  '  vv  '     V.  Le  1 1  de  Février,  le  JHçi  fit  l'ouverture  de  la  Séance  du  Parlement  par 
SEcowD       ceDifcours. 

.     PAKLIMIVr.  • 

Ouvcitutc. 
lîfcru«7uRoi/      MlLORDS    ET    MESSIEURS, 

J*ai  témoigné  dans  toutes  les  occafions  combien  fêtais  fenfiblement  touché  de 
toutes  les  violences  &  de  tous  les  torts  qu'ont  foufferts  mes  St^'ets ,  qui  font  le  Cam^ 
merce  en  Amérique.  Tai  trop  à  cœur  Fhonneur  de  ma  Courone  &  le  véritable 
intérêt  de  mon  Pétale  ^pourvoir  Fun  ou  Foutre  recevoir  quelque  préjudice  au 

quelque 


DU  REONE  DE  GEORGE  II.  U 

V. 
^    ,  A  N   M  B'  B     M  D   C  C    X  X  X  I  X.  siancb  dv 

SlCOII» 

,:s^fu  dimmttion^fémsfrînire  Us  mefitres  Us  plus  CûkvenMa  &Us  jîm  Méoih 
tageufis  pour  les  confcrver  &  fomr  les  affkrer  efficAcement. 
>  'Cnconfidiré^MS  fiiffifekm  fesdes  p^ur  m^exeiter  i  redamer  &  défendre  de 
pm  mon  pmvoir  nos  Droits  &  nos  Privitéges  incontefiahles  de  Comnkrce  &  de 
HFsnngmim,  &  rien  neposevoh  asigmemer  m^n  zile  particulier ,  dans  une  Càufi 
f^unejigrande  équité ,  que  lejufie  égard  aue  fai  toujours  pour  les  Requêtes  &:  let 
Xlaintes  de  mes  Sujets ,  &  pour  les  avis  de  mon  Parlement.  Détermine  par  ta 
fiffff^  <^  ia  prudence  de  vos  Rifilutions  fier  ce  grand  intérêt  National ,  fai  com^ 
n^ence  péir  emptoïer  les  fUoïens  les  plus  modères  ;  &  fai  voulu  tenter  encore  une 
fiis  VMi  &lep9UfOok  de  mes  amidUes  efforts  &  de  mes  prefantes  infiances  as^ 
fris  de  la  Cour  d*Efpagne  >  pour  obtenir  d*Elle  ta  fatisfaBion  &  la  fureté  que 
nous  avons  droit  de  demander  &  d^ attendre.  Les  affurances,  que  vous  wfauéc 
dénuées^  de  mefiutenir  dans  tom  les  evènemens  «  m'ont  mis  en  état  d'é^gir  avec 
ie  poids  &  r autorité  eonvenahles. 

*  Ainfi ,  fiutenu  par  Favis  des  deux  ChanAret  des  Parlement ,  foi  fait,  font 
perdre  de  tems ,  teus  lespr^aratifs  nécejfaires  pour  me  faire  jufiice  à  moi-même  ; 
&  Poser  la  faire  à  mon  Petite  ^  en  cas  que  la  cenduite  de  la  Cour  d'Efpagne  nous 
xédmnt  à  cette  néceffité  :  mais  dans  le  même  tems  fai  réitéré  de  la  manière  la 
plusforu  mes  infiances  peur  obtenir  la  réparation  de  tomes  les  infures  &  pertei 
déjà  fii^fèrtes ,  &  des  furetés pour  Pavmr  eapéèles  de  prévenir  les  conféquencei 
dune  rupture  ouverte. 

Ce  m'efi  tsne  grande  fatisfaSian  at^ourdhui  de  pouvoir  voue  apprendre  que 
les  mefures ,  quefaiprifes ,  ont  produit  ttnfi  bon  effet,  qu^Uy  a  préfentement  une 
Convention  y^^f  &  ratifiée  entre  cette  Courone  &  celle  ifEfpagne  ,Par  la* 
quelle ,  après  ofUfAr  examine  les  demandes  de  part  &  dature ,  Sa  Majefté  Ca« 
tholique  fefi  obligée  d'indemnifir ,  au  moten  d^ttne  certaine  femme  fiiptdée ,  met 
Sujets  des  pertes  qu*ilj  ont  faites.  On  établit  &  ton  nomme  par  ceHeQowQXïnovi 
des  Mimfires  tltmpetenàairupeur  régler  dans  tm  tems  limité  tous  les  griefs  &  tous 
les  abus ,  quijufqifa  ce  mentent  em  interrempu  notre  Commerce  &  notre  Naviga^ 
tion  dans  les  Mers  ^Amérique;  &peurr^ler  auffitous  lespoims  contefiés^d^une 
manière  qui  ptsiffi  à  l'avenir  écarter  &  prévenir  teut  nouveau  fujet  ou  prétexte  ' 
de  plaime  ^  par  tme  exaBe  obfervation  des  Traités  mutuels ,  &  partmjufie 
hard  pour  les  Droits  &  les  Privilèges  des  deux  Nations.  J*erdonnerai  que  la 
Convention  &  les  Articles  ftparés  votts^foient  remis. 

Dans  cette  drconfiance  crkiqttc-  &  deuteufk ,  fai  fait  mon  principal  foin  de  ne 
faire  ufage  de  la  confiance  que  vosts  avés  msfi  en  moi,  que  pottr  le  bien  général 
&  durable  de  mes  Roê'aitines;  &  toutes  per fonce  raifonables  &  fans  préjugés, 
doivent  regarder.cemme  ^événement  ItpluS  dtfirable,quetom  ce  qu^onpouvoit  * 
obérer  du  fuecès  des  armes  fe  puiffe  obtenir ,  fans  enge^er  la  Nation  dans  une 
G/terre,  "  ' 


Tome  X/r.  Partie//. 


^4  MEMOIRES 

V. 
IV.VcVpV  A    ¥  *ï.   «'  E  ,  M  O  C  C  X  XXI  Xr 

^  T4^  dmim  ms  or^rç^  pomr  ^m'^n  pripi»éf  &  ijpê-m  vm  fmk  &$  Etêtini^ 
croira  pour  hfervw  de  lémné^  c^mémt^  Ximoh  fi^éM  it  Èom  mm^cmm: 
fHc  U  jitum^n  des  jifftires  vitAt  pmms  Jk  4mim^Us  d^fis^pÊbfifMêi  ^ 
p^ftr  Upfmllnji  fiêU  ol^ligi  di  vous  dsmsmUr  ^udimvtt  d^sSabuécSfJêMr 
dçm  pmt  ^uç  potr4  s^h  &  ^orre  ajWm  p9Hr  hm  Pifrfim  &  pmrmon  QMm^ 
vermnunt'^  qi4f  Jâi  (éH$  d^foif  émwi^r  &  léjt^fit  Munnm^  vom  àv6$49»^ 
pf$rs  fm  parmri  p^r  Ubim  fmic ,  m  wiMiMp^m  à  nf^iU^rderki^  Sabfi^ 
des  9  que  vws  trmvêrif  m^jfmts  pour  l'b^mMtr.é:  tikpmuidf  mM^Pa^finâér 

ds  mes  S^ï0fms* 

\  •       ,     ■ 

.  Je  nrpuh  qu€  v^m  reçotifrmmdir  kfimumÂtbmmr  die  «m  DiliUréOionf 
tome  prévention  &  tçme  émimêfiti  dans  cêm  impmrtêmo  Àm^^nfhtn.,  ifuiftm^ 
bu  demanàew  de  vous  dîme  mé$mm  pankuliirû  qm-mm  vmu  rimiffiis ,  ^/Skt 
de  prendre  lu  mfiiyM  Uiplnsjmvefemespom  Ukimiriuiejr-pm»rÀ'Mâm^  dm 

A<ifefles  ât%  Lei  (feux  Çhamhm  remçrcièrept  k  iM  de  ce  Difcou»  par  des  4dreffu 
*^,?4  TcVrUr.  CcUç  dc  la  Chambre-Hautt  fut  préfentëe  le  1 5  ,  &  celte  de  \^CiMnkre.Béij[k 
1^  1 4.  Le^  Seignmrs  difoUnc  àu  Hif»  M»  5^  MajifiinepâmvaieliMf  donner  un^ 
preuve  pluscûnvéïinqfemte  defisrfii^s  inf^igdbUs  &  defùnMt^miwpisumêlUpQur 
les  Droits  de  U  N4tiàn ,  0ê*fn  fi  f4sfient  vmfi  finJiUement^  touekée  des  torts^ 
qu'avofent  fpuferts  ceux  défis  Ss^ts\  qui trêfiquaiem mt Amérique.  j[^ Phon^ 
neur  &  le  viritMs  intérêt  de  U  Coterwe  &  du  JPeuple  etoknt  e^forwnt  têujours: 
itfppnrakUsi,  &  ^^  f^mme  le  Hoi  détns  toutes  les  oçeu^smek montre  qu*i[ 
tes  avoiti^demmk^ewr,  H  ftoêem^o/fikiide  mfé^éimp.eÊàÊ  emâre  çênfiancê: 
dans  UmU  &  dmsU  v^tUnçe  de  Sd  Jkù^oflàpem  ke  d^eudre.  Qj^  U  Par** 
lement  dcv4^it  ékppr<m^r  tmt  ce  qii^  ^tuAfimpfur  éviter  d^engé^erfis  Rotéisi^ 
mes  dans  une  Gnerre  j  m^s  que  ùiihme  Q^^oAtrG&^mmentjéemnif  m  le  mein^ 
être  doute  »  que  U  eoûjktnee  &  U  fHnjmmmitiw  qmfitifomt  U  caruQère  de  Sur. 
Majefiê,  ne  UpartA^em  à  fi  firvit  #«  Mi  fin  fem/eOr  peurfiuumr  les  Privi" 
tiges  iûconteflablei  de  Navigéfim  &  de  Cemuterrei  ^ppartemms  à  fis  Sujets  >  dr 
f  our  leur  f air  €  rendre  ptftite  jfi  Ut  eâuduiitf  de  U  Cour  d'Et^psigpeeie  rendu  de: 
fureiltes  mefures  nkejfaires.  ApfHâviHr  remercié  le  jffe»  de  ce  qu'il  les  avoir 
informés  de  la  Convention  cQoçlwi^  ratifiée  eivieies^ux  Cours;  &  de  ce; 
qu'il  n'aKHt  ufé  de  la  confiance  du  J^ésrkneem  que  pom:  procurer  des  avan-^ 
tages  folide$.  &  durables  à  fe&  Peuples ,  ils  ajoutoiem  :i4^Me  ces:  étvMtages^ 
obtentts  fitns  expofir  la  Nation  atex  malheurs  d^unc  Gtterre ,  dévoient  donner  léo^ 
plus  grande  fiuisfailion  aux  Sujets  bien  intentionis  »  qni  ne  devinent  pas  être  moinp 
étefireux  de  confirver  U  Paix^  que  jaloux  de  maintenir  leurs  Droiti  contre  tes: 
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êm^iffifês  i§  M»x  f »<  v99êèrfAmiij  i$mt9f  mma  t  Ils  finifloient  f)af  afliirer 
lQÏioiiQl£iUJefèr9i€mdaniU€9fijûit8mr€prt^^  indUpinfiéU  Lgi  Jk 
4ét€$n€orde  &  de  tmm$n  qifil  Imr  0hm^  nem/tmamim  ^  Qwc  U  Grtnde^Bre^ 
tBga^^éÊVMkqH-tm  ifUertt  t^mmtin  >  fi<j  eâ90ok  dknila  fftfiriféakH  di  Im 
f!f^^dfiSâ>fiù^4^  &  dttin  k  bêHhett^  dm  fmphi' &  ft9,  htfqm  k  Roi  /i«^ 
m^^^idhi^k  Fâcleakeat  à  fmutmmké ,  Ss  Àfajtfié  tnfidfpii  f M  fsfpëkt 


mm$  Mmhrudti  dmx  Cluiiâbres  Unéeeffiié  de  imk  f$m  Inêrfram  c&nfit^ 

^mim.  Apiès  tes  avoir  remercié  des  prcoves  d'anadiemem  8c  de  fidelUé 

contenues  dans  cette  jtdrêffi ,  le  En  les  aflhrt  ;  Ç^ihfêmêkm  €9mêer  qsftl 

€9mitimniKÀe  fidrt  fis  ^§ns  pûUr  perfi8kfi$r  Pétecmiimidemtm  éMC  I0  Coor 

d^Ë^pagee  i  de  Is  mamèrt  Uplm  comnfuàU  am  virhskk  imirk  de  fin  Ptuple, 

^Aifi^'àfhmmm  defièCmtrmiti  &  fffUvnndrwh  ks  méfkm,  ^Pâ^mtrokfê 

andtt  kfimiUfitn$ideUNé$f^Mtkn  <r  dm  C^mmureê  drfi^  Sm^. 

'    Les  Ctmmnnis  dans  leur  Adnfi  félicitaient  le  Rai  fur  le  fuccdl  de  fes 

Ibins  dans  la  conclufioa  de  la  Cmtftmiên  arec  le  Rri  dÊfMH€\  &  t'affif- 

ffùient  ;  ^m'ellis  Imifimrmrokm  $&ms  Us  fiêamrs  ^U  fmnm  éifbt%r  fm$^  éêcbe^ 

ver  &ferfiSioner  Pimperténs  &  grmd  Omnrâge  de  ^mtemmêdêmêm  enm  Us 

dh$x  Ccmrs ,  d^mne  smamère  qm  refténdkm  la  jmfie  éSêÉeme  d$  U  Nmiei^j  Qme 

dttUllemrs  Mes  éviter eimt  temsei  pretmiiéus  &  eemes  mrimefiés  dam  Im^s  DHp- 

Uratiens.  La  Répotife  du  JM  fucà  peu  pfèftia  même  que  celle  <|u1l  atrotc 

faite  auk  Seiffsemrs.  Il  y  eut  quel^mes  Débats  dans  les  deux  Chambres  atl 

fujet  dé  ces  Adr^es.  U  fut  propoié  dam  la  ChéÊeére^Hami»  de  retrancher 

de  la  fienne  »  le  focofid ,  le  tromème  ft  le  quaccième  Airtidésr j  mais  la  pha- 

rali^é  des  roix  rejeta  cette  Propofition.  U  Ait  propoft  de  mém^  dans  U 

Chambre  -  Baffe  de  ne  rien  dire  des  Afiaints  d!È£^affte  i  mais  la  Négatif  e 

l'emporta  de  2  50  voix  côotre  .141»  LexaàeâJB  eut  été  pourtant  de  n'ett 

rien  dire  .jpuifque  bien  loifl  que  la  CenvemHm  fat  Capaole  de  coittèûrer 

les  Intéreflés  au  Commerce  A'Amérifte,iie  en^portèrent  leurs  plaintes  au    . , ,  .4  f^fâ^. 

Parkmtm.  Les  deux  ChamAres  félicitèrent  auffi  le  Rei^  le  PrUsce  ic  la  Pria- 

€effe  de  Galks  fur  la  oaillànce  du  Dmc  de  CermmaiUe. 

Vnt  Copie  de  la  Cemmmkm.dcf^lst  Cemr  JfE^agm  fut  remifè  aux  SW-  ,^4?^  ^^J*. 
gneurs  le  1 9 ,  par  le  Duc  de  Ntwt^  ^  avec  une  ODpie  de  la  Ratificatioit.  mrâc!  ''*' 
l.es  Suff^tms  les  lurent  l'onerfic  Tailtre ,  &  timmètcfntondte  ^qu'^iulés  ia».    '^  *  ^'  ^'^^' 
primat.  Le  x  },  on  leur  en  reont  »aififi  qpi'aux  Cemnmms^  des  EMinpIairels 
imprimés  en  vtem  Langues  >  .en  An^mpf  en  Bfpagnei  6c  est  Pfé^eis.  Les    a<I'«^  .  f>v 
deux  Chanéra  remercièi^nt  enfmi»  le  Reiipms  des  Adrefis  de laleuf  atoir  roï',^""^'^'*'  ^^ 
communiquée^  Celle  des S^gimn fat  réibiue  le  rz  de  Marsaprisdé  grMés    ^^  fi**^!^ 
Débats  »  ^  U  plusalité  de  95  yoix  contre  74  ;  &  préfentée  le  i  ;^  Elle  po^- 
toit ,  Que  Us  àeÀgoettrajfr  eroieiem  înd^fenfMemmn  ohUgis  de  timeiffierà  Èa 
Majefie  ta  vhergo^tneijfame^  tfoefin  amnHemfemr  Us  imirhs  défis  Stress  to((r 
inffir^l&  .dereeàmekrefagréied^  tenm 

pimr  k  faiemm  dis  bsdemnkis  premifisfar  la  Cow  d'£4'a^e  ,&  dam  fi^ 

£  ij 
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tablifimnt  Jtm  folidefondimehtf^itt  Ucmfervmion  de  U  Pdx  entre  tesdetiX 
Naihm  ;  Quf  U  confiance  ^liUs  auciem  dsnsfrfagejfi  &  fa  vigilance  àpmH* 
de  fa  Caarene ,  à  f  récurer  le  henhenr  aefes  Roëanmes ,  leurfaifeù 


nir  [honneur  de  fa  Courane ,  a  procurer  le  bonheur  defes  Roïaumes ,  leurfaifoit 

foirer  ^uedam  le  Traic£  qui  fi  devàk  conclure,  en  confijuence  de  la  Convenu 

cion,  on  remédieroh  mx  Griefs ^dom  la  Nation  fe plaignoif  députe  fi'hHgtms^ 

que  furtoHt  on  ajfureroit  la  likerti  de  Ton  Commerce  &delfa  Nét^atién\  idk 

qu'elle  /Vf  dev&it  avoir  par  le  Droit  dçs  Gens ,  &par  les  diferens  Traités)  C> 

que  Ponferoit  enfirte  qu'elle  put  jouir  fans  ohftacle  du  Privilège  inconteftahlè  qM 

fis  raiÛiaux'  dvoient  d^ aller  &  de  trafiquer  d'un  Péù's  de  la  Donunation  deSa 

^ajefiedans  un  au&e ,  fMs  être  arrêtés  &  vifités  en  pleine  Mer,  (^fdus  avoir 

à  craindre  aucune  violence  /  Quils  ejpiroiem  aujfi  que  Sa  Majefie  ferek  tous  fa 

^^effortspour  prévenir  tour  Tes  fisjàs  de  contefiaiien  qmpourrokfit  naître  af  avenir  ^ 

à  raifindes  Etahlijfemens  que  les  AnffUoispoûèdoiem  en  Amérique  j  &  qu'on  ri* 

gleroit  dans  le  Traité ,  qui  devait  être  figne ,  ley  limius  de  La  Caroline  &  de 

La  Floride.  IlsfiniUoiencparres  Protàftations  ordinaires  d'entrer  avec 

2èie  dans  toutes  les  meftires^ipie  te  Roi  prendroît  à  ce»  diffl^renè  égaiid» 

ciil^?^^  *"  L'^^r^jj/e  des  Communes  cbntcnoit  les  mênles  chofes,  &  ne  Te  fit  pat  plus 

19  Mut!*      tranquillement  que  celle  de<f  Se^neur^  Le  jour  qu'il  fac  quéftion  de  délU 

bérer  û&r^e  fujet  ^  deux  Sergens  d'Armes  allèrent  de  grand  Matin  chés 

ixmsles  Membres  de  la  CÂnimrf  pour  les  avertir  de  s'y  trouver.  Plus  dd 

cent  s'y  rendirent  avant  fix  heures }&,céqu'on  n'avoit  jamais  vu ,  rAflèm- 

blée  êtoit  compofée  avant  dix  heures  du  Matin  de  480  Députés.  La  Pro- 

pofition  de  préfentér  cette  Adreffe  cau(a  de  grands  Débats^  iqui  ne  finirent 

jqu'après  minuit ,  que  fe  retira  le  Prime  de  Galles ,  qui  s'étoit*rendu  fecrè^ 

tement  à  la  Chambre  po\it  entendre  ces  Débats.  Il  étoit  près  de  deux 

heures  du  Matin /quand  l'Affirmative  fut  réfolue  à  la  nlaralité  de  16a 

ze  liai.       voix  contre  l'j  2.  Quand  il  (ut  quèftion  le  lendemain  d'approuver  cette 

Réfolution ,  les  Débats  recommencèrent  &  durèrent  encore  aflfés  long* 

«'îî!krff/éîi^^^  U  eft  à  croire  que.fi  l'ufege  êtoit  deprotèftcr  dans  hChamht^BaJfi^ 

scigneuii.         on  ne  s'en  feroit  pas  tenu  fimplement  à  dei^ves  &  longues  conteftations^ 

^^'       6c  qu'un  grand  nombre  de  Membres  auroîent  protefté  contre  cette  Âdrep, 

comme  quarante-^dc-un  Smvrjvrj  firent  /après  que  dans  leuc$  dtfcours  coa- 

tre  la  Propofition  de  préfentèr  une  Adrejfi  poor  remerciet  le  ^R^î  de  là 

Convention  y  ik  eurent  infinué,  qu'i^  Guirre  ouverte  éfvecl^Efpzgtïeferoà 

•     plus  falutaire  qu'une  pareillr  CcTHSsiiTios.  l^PtotcfksLtion,  qu'ils  firent 

enregjiftrer  quelques  jours  après  y  portoit  :  f^Us  crosoient  que  U  Rifilutiom 

delaChditïibre,  prife  fous  le  fi^écietex  prétexte^ùne  re^eQâeufi  Adreflè  au 

Roi,  comprenait  me  approbation  do  la  ConventioiT  conclue  au  Pardo  /r  14 

de  Janvier  précèdent  ;  ce  quileur  paroiffm  un^CompUmem  fatal,  iU  en  arrivait 

^  le  Roi  vint  a  croire  que  cette  Convention  remplifik  f  attente  de-  la  Nà^ 

têon^  d'autant  que  cène  RéfifUsden ,  hien  loin  de  rendre  plus  efficace  tAàreffe 

tréfintéel'aouéeprécèdemepar  la  Chaimbre  anftgctdes  Déprédatiouf  daE£z 
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pagnohj  fifnUok  du  Contraire  Pé^iblh' ypuifqui l'onnçfédf^it poim  d'âtten-' 
tiûn  i  Utarticâe  çèifr  Adre^e  ,  okJ^QmJkuvk  JkUfré  gne  la  Yifoe  des  Vaif- 
*ièaux  »  fôos  prétexté  de  Cîbntrebiinde  ^  êtèût  119e  in&a(5Uox)^^4es  ^Traites 
^fubfiftiin^efitrè  le^  deuk  Cottmnes  :  ^li/i/fl^f^/^^^/^-JE^/ift»!^  fon/re 
'fa(jHeti€  ils  fi^ûteftaimt  y  v'affin'àii  pas  fuffifamem  les  Droits]  de  fa  Nation ,  efs 
difa^Jmplement,  €pu  (es  Vaifleaux  ne  leroieot  plus  aûujems  à  ecre  arrêtés , 
fouillés  ou' viiités  en  pleine  Mer  »  ptdfqui  les.Jifyrchands  avoiem  fait  voirk 
la  Chambrer,  queies  Conrans  &  les. Vents  faifpkfet  in^manqtiablment  fortir  les 
Faijfeaux  de  léser  cours j  &  qa^il  etët.nicejfaire  ponr  n4\iiff$er;avecft4r€té  dans 
ces  Mers-là  d^bfiroeries  FaMsix^lacis.fitr  lesjCot^  -  Efpagnoles^-  defirtc 
qteil  itoit  àcréUndre  qtecifi  les  Vaifleaux  ÂngloU  esifiem  obligés  de  prendre  leur 
'coiftrs  en  droitures  y  fim.poavoir  approcher  des  Cg^es^Elfagnol^es,  ainfiqtse  tes 
-Efpagnols  Fatfoiem  exigé  depuis  quelque  tems ,  ces  derniers  devitndroient  par-la 
les  Juges  de  la  Navigation  des  Anglois;  &  quc^ fi  l* on  permitoit  qttils  fouil- 
laient ou  vifitajjint ,  dans  quelques  limites  que  ce  fut ,  yles  r^JJiaux  de  la  Nd^ 
tien ^  fin  Commerce  en  Afliéri^ue  dtviendroit  précaire  &  paf  confequent  im^ 
praticaUe.  Cetee.ProteiHtion  parut  imprimlci  quelques  j^ours  après  avec    ^^  Pr»it<fatki« 
les  noms  àe%  Seigneurs  votaos  pour  ou  contre  b  Convention.  La  Chambre  ca  imprimée 
n  en  fut  pas  plutôt  informée ,  qu'elle  chargea  THuiffier  de  la  Verge  noire  fu^r^**''"*^  ** 
d'en  faiGr  l'Edition  entière,  &  delà  remètre  au  Clerc  de  la  Chambre,  On    ^>  ^'^^ 
établit  en  même  tems  un  Commi^té  pour  découvrir  l'Imprimeur,  &  ceux 
par  qui  la  Proteftation  êtoit  devenue  publique.  Quelques  jours  après  ce    i^Ma^i^ 
Committé  fit  rapport  qu'aiant  à  deiujet  çxao^iné  le  nomme  Jaques  Wat^ 
fin  y  il  êtoit  convenu  d'avoir  impriaoé  la  Pfotefiatiçn  &.la  Lifte  des  Seigneurs; 
mais  qu'il  avoic  déclaré  qu'il  ne  pouvQit'ni  nç  yoolQÎt  dénoncer  la  per- 
fqne  dont  il  tendit  ces  riècés.  Là*de0l|^  les  Sefgnçurs  ordonnèrent  qu'il 
fm  conduit  à  la  Prifon  de  Netrgatepovij^  y  refter.auffi  longtems  qu'il  plaL* 
roit  à  la  Chambre.  Quelques  jours  avant,  qu'il  fut  queiUôn  de  ces  Adreffis,    Requ^es    cr« 
les  Marchands  Trafiquans  en  Amérique ^  avioîpnt  tépioigné  dans  des  Re»  m  «^-^andi  tmô- 
quêtes  prelentees  aux  deux  Chamb&cs  ,  QjfHs  craignotmt  quf  la  Conven-<r  que ,  au  Aijet  d^ 
.tion  ,  dmt  il  s'agijfoit ,  ne  put  pas  ajfurfr  e^cactnsenueurs  droits  &  leurs  inte-^^ 
rets  dans  leur  Commerce*  Us  demandaient  de  plus  d'être  ov^sfi^r.ce  fujet 
far  eux-mêmes  ou  par  des  Avocats*  Lç$-mêities  jours;  le  Lord-Maire,  les  v.nffç^Landrt» 
Aldermansâc  lé  Commun  Conlèil  Qol^Viîle  de  £W;*f>  projetèrent  aux  for  Te  mémê"u|i!K 
deux  Chambres  une  Requête,  laquelle  porroît  en  fubftance,  QuetesBour^    *  **"*• 
gens  de  la  faille  de  hotïdres  Ofooient  trop  Jtintéret^danstoutce  qfsi  regardoitlt 
Commerce  Je  la  Nation ,  comme  rttniqwifiuree^dçs  /jjfihefes  du  Rcimme ,  pour 
ne  pas  témoigner  leur  inquiétude  àicetégdMiiÔ^  qti^iknf  pfsevoie»f,vofr  qn'^vec 
chagrin  que  les  Colonies  de  Vkméxvc^ç:,fuJ[ent-^ofpes\  éfux  vexa^onsdes  Ef- 
pagnols ,  qui  fins  desprétex^s  infitfHnaklcs^^oi^tiHi^i^nt,^ arrêta 
&  denlever  lès  Vaiâèaux  Anglois  qui  ^di^uaiçnê  dans  ces^^ers-là  :  gue  U 
Navigation  en  Âflaériqiie  iumiapltêt  import^mo ,  four  ni  pas^dire  tunique^    ' 


la  Convention;. 
9  Mari. 
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'  branche  t^itéJAefmnt  MâMâg^  dm  Cûmmerct  de  U  Natien  »  Us  dveiefH  ee$ 
lieu  d'efpérer  desjhws  paternels  de  Sm  Majefii  ^  foutesms  des  RifehiHons  pigeiê^ 
rekfes  des  deux  <!hambre^  &  d^sme  fts^ame  Fiote ,  qsim  aeereu  ektem  >  nme 
/Mentent  me  fatisfa^n  entière  des  pertes  qtii  Us  Marekéutds  Tré^qieans  m 
Amérique  avoient  (of^jertes  par  Us  diprédaiiam  des  Ëfpagnols ,  mais  eneere 
desfitreth  indubitables  poier  tenr  Commerce  à  [avemr,  avec  tsmjsifie  répara- 
tien  des  injures  &  des  cmasttis  cwnmifes  emœrs  les  Matelots  Anglois  mathem^ 
reufemem  tombés  entre  les  mains  des  Efpagools  :  Qtg  les  Supplians  deman^ 
dotent  la  permijfton  dt^réprifenter  queHe  etoit  User  furpr^e  &  Uttr  ehém^in  en 
tfotant  par  la  dernière  Convention  ^.iptè  bien  loin  qtseles  Ëfpagnols /r  défi^étf- 
fent  de  rir^ufte  "droit  qu'ils  prétendoiem  aveir  de  vifiter  &  de  fouiller  la  VaiC- 
featix  Angk>i$ ,  H  paroijfoit  au  contraire  que  cette  prétention  étoit  rehv^ée  à  la 
difcujftôn  des  Plénipotentiaires  ;  ce  qui  faifoit  craindre  qu*on  ne  teut ,  en  quel- 
que  manière  reconnue  pottr  jttfte  :  Qt^its  avoiem  tom  lieu  d^apprebender  qu'il 
n'arriz  at  de  là  que  le  Commerce  de  la  Nation  en  Amérique  ne  devim  tellement 
précaire ,  qu'il  dépendit  pottr  la  pltts  grande  partie  de  la  bonne  volonté  des  Ëf- 
pagnols ,  dont  ^expérience  n'avoit  pas  Mris  que  fondue  être  fati^ait  : QtfU 
etoit  a  craindre  que  fi  le  Commerce  fe  faifiit  en  Amérique,  confimnément  atnc 
difpofitions  de  la  Convention  >  </  nejuteocpofieontinuellemeftta  des  vexatsans 
qui  cauferoient  de  grandes  pertes  ;  qu'on  ffobUnt  aucune  réparation  des  mauvais 
traitemens  faits  aux  Matelots  Anglois  ,  &  qui  taventr  les  Matelots  ne  re^ 
fitfajfent  daller  en  Amérique  ,  À  moins  qtton  n'augmemat  confidérablemem 
leursgages  ;  ce  que  le  Commerce  ne  fourroitfitpporter.  Sur  ces  difiérences  Re^ 
quêtes  les  Co;»>!»ii;ffiréfolurent,queles  Marchands  feroient  ouis  par  eux- 
mêmes  ,  &  que  la  Ville  de  Londres  feroit  renyoïée  au  Committé  ^  qu'elles 
avoient  établi  pour  l'examen  delà  Convention.  Elles  réfolurénc  encore,  à 
la  pluralité  de  237  vôlk  contre  aoo,  que  les  Marchands  de  ifrf/f^/,  dont 
elles  venoient  de  lire  une  Requête  »  feroient  pareillement  ouis  pareux^ 
Autcei  aequ^  mêmes.  Elles  renyoïèrent  en  même  tems  au  Committé  celles  du  Capitaine 
8  ma.   '      Capithorne  &  de  quelques  autres  5  qui  fe  plaijgnoient  aue  leurs  Vaiflèaux 
avoient  été  pris>  par  les  JSJpagnols  depuis  la  tenature  du  Traité  de  Séville. 
Elles  en  reçurent  le  lendemain  trois;  Tune  de  la  part  des  Propriétaires 
'.    d'un  VaifTeau ,  qui  fe  plaignoient  des  pertes  que  les  déprédations  des  Ejps^ 
gnols  leur  avoient  faitfouffirir  en  Mer;  la  féconde  dss  Marchands  de  lÀver^ 
pool  y  &  la  troifième  des  Commiffiiires  de  la  Géorgie  y  lefqudles  furent  ren* 
to  Mao.        volées  au  Committé  par'  175  voix  contre  ^6^.  Ces  diverfes  Requêtes  , 
ainfi  que  les  deux  première^,  furent  auffi  préfentées  aux  Seigneurs^  oui  ^ 
le  jour  qu'on  les  leur  remit  «  examinèrent  plufieurs  Marchands  touchant 
\^%  pertes  qu'ils  avoient  faites  »  &  prirent  des   édairciflèmens  du  S. 
Srhart ,  Membre  Ae  la  Chambre- Bé^^  fur  ce  qui  s'étoit  pâiK  pendant 
fonVouu'^^^^'îeî  ^^*^*  ^^^^^  Commiflaire  à  Madtid.  Le  jour  même  que  YAdreffe  des.  Sei* 
s^lsnêui.^  ^'  gnenrs  fut  réfolué,  WChaftAtre ,  après  avoir  détibà:émr  la  Coynccmimr&Ies 


tes. 
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jtrtklesfef^rh,  AwrAretkt  ordre  €^\Von  (keiicref  les  M^rcIififidsficmrM^ 

E>fer  l^Ufs  raifens^  Le  S;  DniJcrpafla  pou¥<9ax  »^  ^iWanda  qu'on  fit  la 

*  7  3  7  >  P*^*^  k  S.  de  Z^  Quéub-d ,  Commifiaire  du  Jlifi  d'Sfpa^ ,  pour  fexe- 
cutioq  du  Thwr^  /&  Sévilk  ;  ce  qui  lui  fut  aipcordér  Les  Sieuirs  Per^ef,  Trj\ 
Kîf^ty  Se  J#iK/^i  parlèrent  enfu4te'&  reprifeiitèpeAt,  de  la  part  des  Mar^* 
chands,  toutes  les  difficultés  qu'il  leur  faloit  eâuïer  de  la  paft  des  ÉJp^ 
^nols,  dans  leur  Commerce  aux  Colmm  An^fis  en  AmerUpai  te  decla* 
rèrerH ,  Qh'U  har  Jh^cif  impofflkh  de  continuer  ie  Ctm^mttc^ ,  qudqfêe  impû^ 
tamt  ntfilfntiU  Natàrti ,  & /jfélU  prifh^el'êkm  de  Pahandonner  entier emcn$ 
fi  P0n  ne  remidi^kpas  efSeaeemi^t  À  tûmes  les  vtxatiçm  méxqneUès  ils  etoient  ex^ 
fefés^par  U  Hnfite  des  raiffeanx.  Ils  fupplièrent  en  même  tems  les  Seigneurs 
de  prier  le  Roi  de  ne  pas  permèsre  ftk  fpn  fixât  ancw^firre  de  limites  ,  de 
peur  éme  lenrs  l^étffemêx  nefuffimfans  eeffe  expefis  À  devenir  U  prête  des  Gar-- 
des-Cm».  Leur  ditcours  fut  très-applaudU  Les  Selgnenn^  interrogèrent  en- 
fuite  quelques  Capitaines  de  Valàdaux  &  d'autres  ^ns  de  Mer  ^  fur  la 
route  que  l'on  devoit  tenir  de  Ld  jAmà/^fée  ï  Len/res^  &  fur  divers  au- 
tres Articles  touchant  la  Navigation  en  tétnériqaeyic  tous  afTurèrent  qu'il 
étoit  impoffibte  aux  Vaiffeaux  de  faire  toute  par  le  paflage  des  Iles  de 
Bariovente  ,  fans  courir  rifque  »  pour  peu  que  le  Vent  Vînt  à  foufier  fubi^ 
tèment  ou  bien  avec  quelque  violence,  d'outre-paffer  les  limites  que  Foii^ 
pourroit  prefcrire.  Ce  fut  après  tout  cet  examen  que  les  Seifftenrt  réfolur-  , 
renc  de  pefenter  leur  Adrejfe,  &^  ce^fùt  ftir  tout  cela  que  les  Lords ,  qui 
procédèrent^  s'iappuièrent  pr  i  ncipalèmieBt»  La  Châmire-Ba^e  fk  à  Tégard  de 
la  Cenff/emien  &c  des  ditférentès  Requêtes  des  pi^océdures  pareilles  à  celles 
de  la  Chdmht-Hkme.  Depiib  les  Adreffle  préwmées  ^Jes  Communes^  lurent  n^^^J^^^,  ^'» 
encore  une  Requête  des  Marchands  d! Edimbourg ,  qui  tenolt  le  même  lan-  dinîbouV  ^^ 
gage  que  toutes  les  autres ,  &  qui  Tut  renvoïée  au  "Committé,  *^,  *'""* 

Fanons  à  l'aâàiré  la  phis  importante  de  tous  l§s  Parlemem*  Ceft  le  Sh^   suSfîdc 
fide.  Le  ip  de  Février  les  Communes  en  grand  Commhté  refolurçnt  de  don-     19  Fcvriea 
ner  cette  année  ^^6  mille  Liv»  Sx.  pour  entretenir  12  nulle  Maçelots,  à 
ïaifon  chacun  de  4  Liv.  Se.  par  mois ,  y  compris  l'Artillerie  pour  le  fe^vice 
de  -Mer.  Au  commencement  de  Mars  elles  accordèrent  pour  le  fçrvice  de       4  Mai». 
^ordinaire  de  la  Marine,  y  compris  les  CMSçiers  à  la  demi-paie ,  2  z  a  mille 
tf?9  Livres  Sterling»  A  l'égard  des  Troupes  de  Terfe  pour  les  Garnifons  Troupes  de  tcr*. 
delà  Grande-Bretagne yd^  GerfySt  de  Gnernfej.U  Parti  de  la  Cour propof»    ^^''^^'^"'^ 
de  les  fixer  à  17  mille  704  Hoipmes ,  y  compris  jes  i3 1 5  Invalides  &  le* 
J5  5  Hoipmes  des  Compagnies-Franches  A'ScoJfé,  Quelques  Membres  du; 
Pai-ti  contraire  proposèrent  comipe  Tannée  précçcjeute  de  les  réduireà  ir 
jhille»  ïl  y  eut  à  ce  nijet  de  grands  débats  :  mais  ;  à  l^i  |ïhjralité  de  2^  58  voir 
contre  i^^A^  fécondé  ÎPropofîtion  fut  rejetée;  &  }'on  réfolut  d'accorder 
tf  47  mille  549  Liv.Str  1 1  Sh.  >  ^  Oen.  pour  Tentretien  des  1 7  mille  704 
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Hommes  ;  1 2  8  mille  »  6%  Liv.  St.  »  x  o  Sh, ,  7  D.  î ,  tant  pour  la  dépeofe  des 

Garnifons  de  llle  de  AitnarqHe,  de  Gibraltar  Sl  àt%  Colonies^  que  pour  les 

Provifîons  à'Atnkifoli$:;R9ial€ >  de  Plaifanct  &  de  Gibraltar  ;  z 7  mille ,173^ 

Liv.  St.i  15  Sh.,  1 5 , Den.  pour  les  PenConaires  externes  de  l'Hôpital  dç 

Chelfeay  &  5  04  Liv.  St. ,  8  Sh,,5  Den. ,  pour  défraîer  de  plufieurs  dépeafes, 

jLtf  Fcfciet.       extraordinaires  de laonée  précédente.  Le  lendemain  de  ces  Réfolutions ,, 

les  Débats  recommencèrent  au  fujet  du  nombre  des  Troupes  de  Terre  :, 

Monooîe.of-  mais  iip  voix  coutre  d^  le  fixèrent  comme  la  yeille.  Les  Cùfnmunts  ac- 

vtï^c^^aM^ofi-  cordèrent  encorç  i  «^  mille  Liv.  St.  par  année  ,  deftinés  à  faire  bon  les 

cic«  j.^g'^P*'  dépenfes  de  la  Monnoie  du  Roi  ;  &  30  mille,  1 24  Liv.  St.  pour  les  Offi- 

HôpttaUeGreenl  ciers  à  demi  paie  pendant  Tannée  courante;  3 1  mille,  960  Liv* St.  pour 

widi.  jgg  Penfions  des  Veuves  d'Officiers;  10  mille  Liv.  St.  pour  Tentretién des 

ForterefTes  de  la  Compagnie  d^Afri^tfc  ;  i  o  mille  Liv.  St.  pour  l'Hôpital  de 

Greenwicb;  3  mille,  532  Liv.  St.  afin  de  remplacer  une  pareille  (omme  » 

Non  -  valeurs ,  que  l'on  avoit  prife  du  Fondi  JtAmortiJfcment ,  pour  faire  bon  les  Non-va- 

Banqac&Gcor-  ^^^^^  j^  j^  T^^  fur  Ic  Papier  timbré;  20  mille  Liv.  St.  tirées  du  même 

3Aviii.  Fonds  pour  païer  à  la  j?^;;^ /le  les  intérêts  d'une  année  de  500  mille  Liv* 

St.  qu'elle  avoit  avancées  en  1 7  5  5  fur  la  Taxe  du  Sel  ;  enfin  ao  mille  Liv. 

9  Mati.  5^^  pQm-  raffermiflTement  de  la  Colonie  de  Géorgie.  Cette  dernière  fomme 

fut  accordée  fur  la  demande  des  CommifTaires  pour  TEtablifTement  de 

cette  Colonie,  qui  par  une  Requête  avoient  imploré  la  proteâion  du  Par-' 

Augmentation  Ument  en  faveur  de  cette  partie  des  Domaines  de  la  Grande-Bretagne.  Pour 

a« Force» dc^Ter-  ^^^  j^  j^^j  £a^  ^^  a^^^  d'augmeiiter  fes  Forces  de  Terre  &  de  Mer,  félon 

mncmatct'^i)^!  Q^e  les  conjonftures  le  rendroieqt  péçe0àire  ,  les  Commnne^  réfohirent 
domtnagement  d'accorder  uHe  fomme ,  qui  ii*exçèderoit  pas  5  o  mille  Livres  Sterling.  Elles 
A?5ioi^'Répw.?î  donnèrent  de  plus  pour  le  Stibjide  que  l'on  devoir  paier  au  Roi  de  Danemarc^ 
tgufes  %  wêft!  ^"  ^^^^^  ^y^^  Traité  nouvellerijfnt  conclu,  70  mille,  J85  Liv»  St.;  pour 
iDinaer.  la  réparation  des  dommages  caufés  en  1 7 1 8  à  la  Flote  é'Mjpagne,  Ço  mille 

*^  ""•       Liv.  St.,  qui  jointes  aux  95  mille ,  que  VjEfiagne  s'êtoit  engagée  de  païer, 
dévoient  conformément  à  la  Convention  être  données  aux  Marchands  An^ 
glois^  pour  les  dédommager  des  pertes  qu'ils  avoient  ÎFaites  par  les  Dépré^. 
dations  des  Efpagnols  ;  ^  mille  Liv.  St.  pour  les  réparations  dte  l'Églife  Col- 
légiale de  Saint-Pierre  de  Wejhninfteri  i  mille  Liv.  St.  pour  continuer  cel^. 
les  de  la  Tour  de  TEglife  Paroifliale  de  Sainte  -  Marguerite  de  la  même 
sommet  prifet  Ville.  Enfin  les  Comnmnes  réfolurent  de  donner  au  Roi  50  mille  Liv. 
«olîiflJmtntT'^"  St.  tirées  du  Fonds  d'Amortiffemm,  &  de  l'autorifer  par  le  même  Bill  à  pren- 
a) .  a/-        dre  une  pareille  fomme  de  50  mille  Livres  St.  fur  le  produit  courant  du 
même  Fonds ,  ou  bien  à  l'emprunter  par  des  Billets  de  VBchitpder  à  ;  pour 
100  d'intérêt^  aflfurés  fur  le  même  Fonds.  On  ordonna  déplus  que  x  ij^ 
mille  »  45 1  Liv.  St. ,  1 7  Sh. ,  9  Dep. ,  qui  (ê  trouvoient  dans  Vpchiquier  de 
refte  fur  les  StAfides  de  l'année  précédente ,  feroient  appliquées  à  (uppléer . 
ceux  que  l'on  venoit  d'accorder»  Au  moïen  de  quoi  coûtes  les  fommes 

données 
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données  parle  ?4Weifie;fidafls cette  Séance,  montoient  enfembleà  i  mU« 
lions ^47  mille,  6^0  Lîv.  St.,  2  Sh, ,  z  Den.  "-. 


Moiencdelfivet 
Subfide. 


Quant  aux  moïens  cfe  lever  les  S$Afide$y  on  continua  toutes  les  Taxes  ^  ^^^^^^ 
impofées  les  années  précédentes;  &  dans  le  i?£// concernant  la  Taxe  furies  ^al^'d^tau 
Terres ,  on  inféra  deux  Claufes,  Tune  de  crédit ,  l'autre  pour  faire  bon  la  l^rtn^  ^*** 
non- valeur  de  cette  Taxe  pendant  l'année  1 7  J  7. 

Entre  lés  autres  affaires  dont  le  ParUment  fut  occupé,  la  première  qui    ptovifion  pouc 
fe  préfente ,  eft  la  Pravifion  faite  pour  le  Dhc  de  Cumberlunâ  &  les  Princejfes  beiuTna  &^"ûî  * 
Jtmélie,  Caroline ,  ALtrie  &  Louife.  Le  14  de  Mai  ,  le  M  fil  remètre  aux  f^"*îf"i,  mu. 
Cemnmnes  le  Mejfngt  que  voici. 

GeorgbRoi. 

i 

Sd  Afajefti  tfaUnt^iU ,  félon  les  Lnx,  qulfintifr'efent  en  viffitur ,  lepon-' 
voir  défaire  des  Provifions  pour  Us  E  ^fans  fmifnésfnr  les  Revenus  héréditaires 
dU  la  Cotèrent ,  de  la  manière  que  les  Rois  fis  Prédhejfeurs  avoient  coutume  de 
faire,  &fiuhaitant  devoir  des  Provifions  fuffifantes  établies  pour  Pentretien  & 
te  maintien  honorable  de  fon  cher  &  bien  amé  Fils  le  Duc  de  Cumberland , 
&defes  chères  &  bien  amées  Filles  les  quatre  jeunes  Princefles ,  Elle  efpère  lire 
éuttorifee  par  un  Aile  du  Pàvltment  à  fixer  une  Annuité  ^/e  i^ooo  Liv.  St. 
far  an  au  Duc  de  Cumberland  &  à  fa  Pofierité,  &  une  autre  de  14000  lÀv. 
St.  par  anaux  tpiatre  Princefles ,  pour  avoir  lieu  après  fa  mort  ;  c*eft  ce  qu^elle 
recommande  i  la  confideration  de  la  Chambre. 

Les  Communes  ordonnèrent  fur  le  champ  de  porter  un  Bill ,  pour  accor- 
der les  Annuités  demandées  par  le  Roi.  Elles  le  paflèrent  le  ii ,  &les  5^/- 
ffteurslei^. 

En  Mars ,  les  Communes  réfolurent  de  prier  le  Roi  d'ordonner  qu'on  fît    Noarei  E^^njée 
bâtir  un  nouvel  Edifice ,  plus  fpacieux  &  plus  commode,  pour  les  Aflem-  rocn't.  * 
blées  du  Parlement ,  &  de  Talfurer  qu'elles  foumiroient  de  quoi  faire  les    '*  •  *♦  ***^ 
Dépenfes  néceilàires  ;  &  quelques  jours  après  le  Roi  fit  favoir  à  la  Chambre     ^    ^ 
qu'il  donneroit  fès  ordres 'pour  faire  exécuter  ce  qu'elle  avoit  réfolu. 

En  Février,  Us  Seigneurs,  aiant  entendu  la  lefture  de  quelques  endroits  Libelles  («ditteus. 
d'un  Poëme,  intitulé  :  Les  Mœurs  du  tems ,  déclarèrent  que  c'ctoit  un  Libelle;  i©?^ j%«dcfi 
&  donnèrent  ordre  d'arrêter  le  S.  Paul  Whitehead ,  Auteur  de  ce  Poëme, 
&  le  nommé  Dodflej  qui  l'avoit  imprimé. Quelques ]ours après,  cet  Impri- 
meur fut  introduit  dans  la  Chambre  &  convint  d'avoir  imprimé  l'Ouvrage  '  * 
en  queftion ,  auquel  le  S.  Whitehead  avoit  mis  fon  nom.  Celui-ci  fut  enfuite 


i  garde 

On  fit  enfuite  la  leâure  entière  de  fon  Poëme,  après  laquelle  on  réîolut  que 
ç^étoit  un  Libelle  malicieux ,  infâme,  contenant  diverfes  chofes  fcanda- 
Tome  Xir.  Partie  II.  F 


Juin. 
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leufes  &  contre  la  réputation  de  plufieurs  des  SeîgmursM  Eniuite  »  à  la  pla- 
ralitc  de  60  voix  contre  jo  ,il  fut  ordonné  que  llmprinieur  retteroit  fous 
la  Garde  de  THuidier  de  la  Verge  noire  »  oui  faifiroic  tous  les  Exemptai» 
res  du  Poème  pour  les  remètre  au  Clerc  de  la  Chamhrc,  Bientôt  après  les 
Selfffeurs  remirent  llmprimeur  en  liberté.  L'afiàire  en  refta4à» 
teSu^^officicn      ^^  ^^^^^  *  ^^^  Communes  en  explication  &  corredion  d'une  Claufe  in- 
dJ la  FioM.         ferée  dans  un  Aâe  de  la  huitième  année  de  George  I  ^  porthretit  un  Bill 
^^"*  fottr  empêcher  les  Officiers  des  Faijfeaux  de  Guerre  de  prendre  k  bord  des  Mar^ 

chandifes  à  fret ,  Ç^  défaire  aucun  Commerce. 
nemède  de  la       Dans  le  même  mois  ,  elles  reçurent  une  Requête  de  la  D^^^.  Stephens  , 
?hJ!îr^^pour  *'îi  au  fu jet  de  fon  Remède  pour  la  guérifon  de  k  Pierre  ;  &  réfolurent ,  à  la 
fcpificnuntf^'^'  pluralité  de  105  voix  contre  61  ,  qu'elle  feroit  renvoïée  à  la  confidéra- 
8,  XI  Avili  8  tion  du  Committé  du  Subfide.  Elles  ordonnèrent  enfuitede  porter  ua 
Bill  pour  accorder  à  cette  D'"'.  5000  Liv.  St»pour  la  récompenfe.de  ton 
Remède,  à  condition  qu'elle  en  rendroit  publique  la  compo{îtion>&  la 
manière  de  s'en  fervir.  Ce  qui  fut  approuvé  par  les  Seigneurs  au  cona^. 
mencement  de  Juin. 
TMcyy\cn%  par       l.cs  Communts^  fur  uttc  Requête  des  Marchands  &  Planteurs  des  Co/ff- 
"csToWs^^rr  '^'^  ^^  l  Amérique ,  où  l'on  fait  du  Sucre  ,  Té{o\\xvent -y  Que  pour  encourager 
>ct  i  «kî  cor.i'cfta   les  SuJcts  dc  Sa  Maefie  dans  ces  Colonies  k  faire  valoir  &  rendre  plus  con^ 
*"'»Av.u.  fidcrables  leurs  EtabUJfemem  ,  //  leur  feroit  permis  ,  à  certaifres  conditions  & 

pendant  un  tems  limité  ^  de  tranfporter  ,fur  des  f^aijfeaux  bâtis  dans  la  Grande- 
Bretagne^  /«  Sucres  de  leur  tru  dans  Us  Ports  Etrangers  ;  &  quon  ajfureroit  Jtune: 
manière  plus  effcace  les  Droiis  dentrce  impofesfur  les  Sucres,  Runi  &  Melaffes 
étrangers  dans  les  Ports  de  la  Grande- Bretagne  &  dans  ceux  des  Colonies^ 
»f  Arrii.         Le  Bill  en  conféquence  de  ces  Rétolutions  fut  lu  pour  la  première  fois 
a6  AV.U.        quelques  jours  après  ;  ôi  le  lendemain  ,  de  cette  lefture  les  Marchands  de 
Brijlol  demandèrent  d'être  ouis  par  leurs  Avocats  contre  ce  /.£!/,  ce  qui 
i3 ,  i4Avia.    leur  fut  accordé.  La  mcme  chofe  fut  accordée  aux  Marchands  de  Livcr^ 
pool  qui  firent  la  même  demande.  Ceux  de  Londres  s'y  joignirent  enfuite» 
Il  »  1} .  I  y  .vai.  En  Mai  ces  diverfes  Requêtes  furent  lues;  les  Avocats  ouis  &i  les  témoins 
examines  ;  le  Bill^  après  quelques  Débats ,  fut  mis  en  grand  Committé , 
29 mh.  76  voix  l'aiant  emporté  fur  \^,  il  oaflk quelques  jours  après.  En  Juin ,  les 

8 , 1 1  juiH      mêmes  Procédures  à  ce  fujet  fe  hrent  à  la  Chambre-Haute ,  où  les  Mar- 
chands demandèrent  d'être  ouis,  avant  que  l'on  fit  la  féconde  leâuredtt 
•a  ]4ti».  ^ilL  Les  Seigneurs  envolèrent  cnfuite  un  Mejfage^ux  Communes  pour  les  in- 

former qu'aiantpris  en  conftdcration  le  Bill  concernant  le  tranfport  des  Sucres 
des  Colonies,  il  s  fouhait  oient  qu\lUs  permijfent  au  S,  Richard  Gildarr ,  l^un  det 
Menéresde  leur  Chambre ,  de  comparchre  devant  eux  en  qualité  de  Temoitt 
dans  l'affaire  de  ce  Bill*  Les  Communes  lui  permirent  û'y  comparoitre^ 
s'il  le  jugeoit  à  propos.  Dès  que  les  Seigneurs  le  furent  >  ils  entendirent 
ks  Avocats  pour  &  contre  le  Bill  i   àc  procédèrent  à  l'examen  des 
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Témoins ,  dont  plufieurs  déclarèrent ,  fous  ferment ,  que  leut  opinion 
écoit  que  ce  Bill  efoif  avantageux  au  Commerce ,  tju'U  occafionneroit  ijnantiie 
de  tranffûYts  ^  &  tpu  par  fin  mdien  Us  Habit  ans  des  Colonies  augmente-' 
raient  leurs  Plantations  de  Cannes.  Le  S.  Gildart  (è  rendit  y  le  même  jour» 
à  la  Chambre-- Haute ,  où  tes  Seigneurs  le  confulcèrent  fur  les  frais  d'embar- 
quement &  de  débarquement  des  Marchandifes ,  &  lui  demandèrent  s'il 
croïoitque  Livtrpo/e  tût  un  Port  commode  pour  les  tranfpocter  dans  les 
Ports  Septentrionaux.  Je  ne  trouve  point  quelle  fut  fa  réponfei  &  ce  fut- 
U  tout  ce  qui  fe  fit  à  cet  égard  dans  cette  Séance. 

Il  y  eut  encore  un  Bill  porté  par  les  Communes  ,  pour  empêcher  les  abus    **•"  '»"",*  ^ 
dans  l'Orfèvrerie  y  lequel  loufFritauflî  quelques  difficultés.  Avant  que  les  îicric"" 
Seigneurs  en  Bffent  la  féconde  leâure ,  ils  reçurent  une  Requête  de  plu-     tJ"iVrii. 
iieurs  Manufaâuriers  en  Or  &  en  Argent,  qui  demandèrent  d*êire  ouis 
contre  ce  Bill.  Leur  demande  leur  fut  accordée  :  mais  quelque  chofe  que 
leurs  Avocats  puflent  dire ,  le  Bill  pafla ,  le  mois  fuivant.  is  Mai. 

Je  laifle  d'autres  Afiaires  moins  importantes ,  pour  parler  des  Dites 
Nationales  &  du  Traité  fait  avec  le  Roi  de  Danemarc, 

Suivant  TAfte ,  qui  fut  remis  aux  Seigneurs ,  en  Avril ,  il  parut  que  le     ©ètesNadoitt. 
31  de  Décembre  1757 ,  les  Dites  Nationales  montoient  à  47  millions  ,  *", 7  ATrii. 
18 1  mille  8^9  Livres  Sterl..  10  Shelings,  i  Den.;  &  que  jufqu'au  3 1 
de  Décembre  1658,  elles  avoient  augmenté  de  joc  mille  Livres  SteiH 
ling  \  que  ,  durant  cet  intervalle  »  on  en  avoit  rembourfé  i  million  %  ili 
itoiOe,  40  Livres  Stèrl.;  de  forte  que  le  31  de  Décembre  1758  ,  elles 
Jie  montoient  plus  qu'à  36  millions,  ;io  mille,  820 Livres  Sterling, 
1  o  Shelîngs ,  i .  Denier.  Un  des  jours  que,  les  Seigneurj  délibérèrent  fur  cet     Débats  »  fuie t 
Etat ,  il  fut  propbfé  de  réfoudre ,  Ûuaiant  été  fiipulédans  la  Convention  ^"  ,?î^°°  ^^l? 
du  i/^  de  Janvier  de  cette  année  ^  que  l  Elpa^nc  paierott  en  argent  a  Lon-  pagne  dcvoic 
dres  ,  deux  mois  après  C Echange  des  Ratifications ,  lajomme  de  ^^  mille  ^^17  j»»»»* 
Liv.  St.  par  forme  de  dédommagement ,  tant  a  la  Courone  ejuaux  Sujets  de 
la  Grande-Bretagne ,  &  cfue  le  terme  étant  alors  expiré ,  fans  que  /'Efpa- 
gne  eut  fatisfait  à  fin  engagement ,  cetoit  défit  part  une  infrailion  mani^ 
,  fejte  à  la  Convention  ,  &  non  fiulement  une  thofe  indigne  envers  le  Roi , 
mais  encore  une  injujlice  faite  à  la  Nation.  Cette  Propofition  caufa  de 
très  grands  débats ,  &  fut  enfin  rejetée  ,  à  la  pluralité  de  61  voix  contre 
44.  Dix-huit  d'entre  ceux  qui  vouloient  que  la  Propofition  fût  acceptée , 
leicjuels  furent  les  Lords  L  hefierfield ,  Carteret ,  j^ylesford ,  Sujfilck ,  Shafts^ 
buTy  ,  FoUy  ,  Notthampton  ,   GoWer  ,  Cobkam  ,   Mesham  ,   Batkurfl , 
IVefimorland ,  Boyle  ,  Coventry ,  Ltchtfield ,  Strafford ,  iVinthelfia  &  Not^ 
tingham ,  &  Stanope  ,   firent  enrégiftrer  la  Protejiation  fuivante.  Nous^    p-otcflation  à 
proteflons^  parce  que  nous  créions  que  la  Propofition  auroit  du  pajfer  a  l'affir^-,  "  *"^"" 
mative ,  p^ifque  chaque  Seigneur  ,  qui  a  parlé  dans  les  Débats ,  ejl  convenu 
que  cette  Propofition  itoit  vraie  à  la  lettre  ,  &  que  nous  ne  nous  appercevons  ' 

Fij 
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f4$  ifH*il  en  ânféit  fm  fiMitre  U  moindre  incêfiveniint  :  msis  ém  c^itrtnH  nma 
concevons  que  Fexpofition  in  fsh  de  i*/nfrM8iûn  rnsni/efte  de  U  Convenu 
tîon  ftoir  un  fondement  nicejfaire  four  l* Avis fuhpiqHem  de  cette  Chambre  k 
Sa  Adajefie  \  Avis  tjue  nous  croïons  d'autant  plus  niieffaire ,  tjhe  nousfimmes 
convaincHS  par  Inexpérience  de  plufieurs  années,  que  les  Confeils  de  CAdmU 
nifiration  ^  bien  loin  £  avoir  ptocuté  la  moindre  réparation  ou  fatisJaHion  de$ 
injultes  que  cette  Nation  a  reçues  ,  n  ont  fait  que  Vexpofer  à  plus  de  deshon-m 
^  neur  &  de  mépris.  On  entend  allés  par  ce  que  cette  Proteflation  en.  die  ^ 

que  la  Chambre^Haute  avoit  été  d'avis  de  confeilier  au  Roi  de  décWer  \ol 
Guerre  à  VFfpagne  ^  &  c'eft  ce  qui  parok  auiE  par  le  Difcours  que  le  Roi 
fit  pour  la  Clôture  de  cette  Séance» 
^Miii  avec  it      Le  21  de  Mai  ,  le  Roi  fie  remètre  aux  deux  Chambres^  à  la  Hass^ 
Siman.qTV»  ^^  >  P»^  '^  Duc  de  NtwcafiU  ,  à  la  Baffe,  par  le  Chancelier  de  FEchi^ 
^»«'"««-         ^n/Vr  ^  des  Copies  du  7r-«/>/ qu'il  avoit  conclu  depuis  quelque  temsavee 
le  Roi  de  Danemark  \\  demanda  par  un  Meffage  la  concurrence  des  Seim, 
pieurs ,  &  par  un  autre  il  dît  aux  Comjhunbs  ,.  quil  efpéroit  qu'elles  le  mè^ 
troient  en  eut  d'txécuterceTraité.  Nous  avons  vu  dans  TArricle  duSubfidei 
Adrefle  des  Se?.  ^  S^e  fe  Partemont  fit  à  cet  égard.  Le  lendemain  ,  les  Seigneurs  réfolu- 
tncu»  àcffuj^v  rent,  après  quelques  débats  ,  à  la  pluralicé  de  72  voix  contre  jr,  de 
préfenter  une  Adreffe  au  Roi ,  dans  laquelle  ils  lui  timoigneroiem  les  fen^ 
rimens  de  reconnoiffance  ^dont  ils  etoient  pénétrés  ^pour  les  foins  &  pouKl'ae^ 
tention  qu'il  avoit  de  conferver  U  tranquillité  publique  &  la  balance  du  Pou»^ 
2foir  en  Europe  ,•  le  remercieroient  très  humblement  d^avoir  fait  un  Traité. 
d'Alliance  défenfive  avec  le  Roi  de  Danemarc»  C^  de  l'avoir  fait  remitre 
devant  eux  j  &  l'ajfureroient  de  leur  concurrence  »  afin  de  faire  bon  les  euga^ 
gemens  qu'il  venoit  de  contrafler.  A  la  fin  de  cette  Adreffe ,  les  Seignetersi 
ajoutoient  en-  réponfe  à  la  féconde  partie  du  Meffege  du  Rox  :  ^u'iU 
prioient  Sa  Majefié  de  rxcevoir  les  plus  fortes  affurances  de  leur  part  y  de 
contribuer  avec  tout  le  zile  &  toute  la  foie  poffible ,  aie  mètre  en  état  d*aug^ 
menterfes  forces,  foit  parterre  y  fUt  par  mer  y,  à  proportion  de  ce  que  les  éve^^ 
nemens  »  qui  pourroient  réfulter  de  lafituation  préfenu  de^  Affaires  de  i'£u<^ 
sope  rendroient  abfilument  nécejfaires^ 
cMhue  de  I»      Le  25  de  Juin,  le  Roi  fe  rendit  au  Parlement  pour  terminer  cette 
'^M^jttifl.  Séance ,  &  dît  aux  deux  Chambres  i 

MnoaduRA  HXLORDS      ET      MbSSXBUXS». 


^ur- 


La  diligence  avec  laquelle  vous  avés  terminé  les  Affaires  pufliques  fii 
Ufquellestufus  aviés  à  délibérer  y  m'engage  à  mètre  fin  à  cette  Séance  du  Pàr^ 
'  lement ,  afin  de  vous  mètre  en  état  de  jouir  chés  vous  des  agrémens  que  cette^ 
Jkifcn  vous  offre. 

Fotu  oMididâtéfi  manifefiement  ws  fentimens ,  tant  à  téffxd  de  Ik^ 
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mtJmfêpMpe  iê  U  Cour  a'Efpagoe  >  9»'^  Z'^^^ri'  ^«^  in#jSr#i  fi»  ievUn^ 
dr^nt  nécejfoires  par  rappêrt  m  parti  queUc  pourra  prendre ,  &  vous  ni  avis 
ûbieft  mis  en  état  dagir  dam  tous  Us  évenemens  ^  jèUn  ^ne  i,* honneur  &  Cin^ 
tiyet  de  ma  Caurone  exigeront ,  f  «Vi  ne  me  peut  arriver  aucun  inconvénient 
de  ce  ijueje  ne  ferai  point  à  portée  £  avoir  votre  ^ffiftance  immédiate  pendant 
la  vacance  du  Parlement.  Je  me  confie  entièrement  aux  ajfurances  tfue  vous 
ni  avis  données  avec  tant  de  Jtèle  &  d'unanimité  de  me  foutenir  efficacement 
touteis  les  fois  qtiil  iagira  d'exécuter  les  Résolutions  des  deux  Chambres  »  & 
je  ne  manquerai  pas  défaire  tùus  mes  efforts  pour  maintenir  les  Droits  incon^ 
uflahles  de  ma  Caurone  >  &  pcwr  répondre  aux  jufies  efpérances  de 
feuple. 

Messieurs  de  la  Chambbe  des  Communes^ 


SIMBIIV. 


\ 


II 

Je  vous  remercie  de  votre  extrême  ardeur  à  pourvoir  aux  dipenfesde  l*an^  ^  \ 

mie  courante.  LrSubûde  excraordinaire^furf  vous  ni avés  actordé  pour  au^ 
monter  mes  t or  ces  do  met  &  de  terre  ^  eji  une  fi  forte  prenve  ,  non  feulement  \ 

de  votre  affeciton  pour  ma  Perjone  &  de  votre  confiance  en  moi ,  mais  encore 
de  votre  attention  continuelle  au  fervice  de  la  Patrie  ^fue  je  ne  puis  affes' 
lauer  ces  Joins  pris  à  propos  pour  l'intérêt  &  lafitretéde  mes  Routumes^ 

MiLORDs  ET  Messieurs^ 

Je  fuis  perfuadi  ipiil  efi  inutile  de  vous  recommander  de  confidérer  férietê^ 
fement  les  fuites  fanefies^  dont  peut  être  menacée  une  Nation  divifée^  ans* 
méo^fSt  féduite  par  les  artifices  &  les  infinuations  malignes  de  la  fourbe  (fr  da- 
ta méchanceté..  Fous  votés  évidemment  fuels  avantages  nos  Ennemis  comm 
tnuns  s'attendent  de  rettrer  des  dijfemions  &  des  inimitiés^  ^uon  a  foin  ^fous 
des  prétexter  mal  fondis  ,  d* entretenir  dans  tout  le  Roiaume.  ilue  tous  ceuxr 
qui  font  profejfion  if  être  les  ^èlés  défenjeurs  des  Droits ,  des  Privilèges^  der 
Loix  ^  des  Ldsertis da  la  Patrie  &  de  la  ReUgîon  Proteftante ^tolie  guetta 
efi  aiiuellement  établie  parmi  nous  ^  /unifient  pour  défendre  de  plus  en  plup 
ces  biens  inefiimablesl  ^uo  Chonneury^  la  frojpérité  ^  que  la  fureté  ds§^ 
Roiaume  deviennent  une  eaufe  commune  ,  &  jafjont  cefjer  toutes  les  divi^ 
fions  r  afin  que  votre  unanimité  rende  vaines  Us  ejperattces  de  nos  Ennemis  ! 

Après  ce  DiTcoorsJe  Lord  Grand-Chancelfer  prorogea  \^  Parlement  ]u(^ 
Au'au  lo  de  Juillets  U  futenfuite  prorogé  différences  tois.  &  fe  rallènibl» 
dans* cette  même  année ,  le  ztf  de  Novembre  ;  mais  je  ne  rendrai  comte  der 
cet<e  Séance  que  dans  le  cours  de  l'année  1 740.- 

H  tft  à  propos  à  préfenc ,  de  reprcndie  lu  luitedes  A^airesi  av«c  VEfpa^ 
me  ^  depuis  le  goinc»  où  |p  les  ailaillecsdaas  U  Kuation^  du  Cc»ig&s*^ 
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,A  N,N  E'e  .  M  O  |>  ex  X  X  X  X. 

;.;^  »  M  SoissONS  &  de  fes  fuites.  Le  détail  où  je  vais  entrer  m'occadonnera 
peiit-^être  quelques  repêchions  :  maïs  l'inconvénient  n'eft  pas  grand  pour 
une  compilation  de  la  nature  de  celle-  ci. 

AFFAIRES 

DE   L'ANGLETERRE    A  V  EC    L'ES  P  A  G  N  E, 
Depuis  la  fin  de  17}  I ,  jufqu'à  la  fin  de  1739. 

Par  y  Article  VI  du  Traîti  de  Scvilledu  9  de  Novembre  1719,  il 
avoicêtcftipulé;  i^*Uferoitnemmé  des  Cammijjaires  avee  de*  Pouvoirs  jUfi^ 
fiptns ^  de  la  fart  de  Leurs  Majefté  Catholique  &  Britannique,  lefyueU 
sUJfemhleroient  à  la  Cour  d'El'pagne ,  dans  l'ejpace  de  quatre  mois  après  iVl 
change  des  Ratifications  de  ce  Traité ,  ou  même  pluftoi ,-  iV/  ttoft  pojfible ,  pour 
examiner  &  décider  touchant  les  Vaijfeaux  &  les  Effets  fris  en  Merde  fart 
&  d^autrejufoyà  la  fin  de  Juin  1 728  :  Que  ces  Commijfaires  exémineroient 
pareillement  &  déeideroient ,  félon  les  Traites  ,  les  prétentions  refpeUives 
qui  regardoient  les  abus ,  que  l'on  fiippojoit  avoir  été  commis  dans  le  Cons 
merce ,  tant-  aux  Indes  qtien  Europe ,  &  tontes  ies  autres  Prétentions  ref- 
peciives  en  Amérique ,  fondées  fur  les  Traités ,  foit  par  rapport  aux  limitât 
ou  autrement  :  Qu'après  f  examen ,  la  difcuffion  &  la  décifion  de  toutes  cee 
prétentions ,  les  Commiffaires  feroient  le  rapport  de  leurs  Procédures  à  Leurs 
Majeftés  Catholique  &  Britannique ,  lefquelles  sengageokm  àfake  pareiUe^ 
ment  exécuter^  dans  l'ejbace  defix  mois ,  avec  exaSitude  ,  ce  que  les  Com^ 
mijfaires  auraient  décide.  La  fuite  des  Négociations  avec  la  Cour  de  Vienne^ 
par  rapport  aux  Etats  de  Parme  &  de  Plaifance ,  ne  permit  pas  trop 
de  penfer  à  l'exécution  de  cet  Article,  &  nous  avons  vu  dans  les  dtfFé-* 
rentes  années  qui  fuivent»  la  Relation  du  Concre's  de  Sdissons, 
que ,  quoiqu'il  y  eût  de  part  &  d'autre  des  Commifllâires  nommés ,  fuivant 
Tintention  du  Traité  de  SéviUe  ^  ils  navoient  cependant  rien  fait,  foit  par 
rimpoffibilicé  de  convenir  entre  eux  d'aucune  décifion ,  foit  que  le  Mi- 
nîftcrs  de  la  Grande^ Bret âge  crût  trouver  quelque  avantage  pour  fes  vues 
particulières ,  à  fe  prccer  à  toutes  les  lenteurs  de  la  Cour  £Efpagne. 
Le,  oépréda-  Dal)S  Ic  nioîs  de  Mai  1 7  5  i ,  le  S,  K^ene  Mimft^e  èi  Angleterre  en  Pf^ 
t'onf  de$^  Efpa.  pagne ,  eut  à  SéviUe  de  fréquentes  conférences  avec  les  Miniftres  du  Roi , 
crAmTriliùc?^"^  furies  Gricfs  des  Anglois ,  tant  par  rapport  aux  violences  que  les  Gardes-Cotes 
^  puinrcsacsArir  £jj,a^^ols  contînuoientd'excrcer  en  Amérique  ,que  par  rapport  au  délai  de 
Mai  173».  la  diftributîon  des  Effets  de  la  -Florille,  que  la  Cour  dEfpagne  croit  dans 
rimpoflibilité  de  faire  avant  l'arrivée  de  deux  Vaiffèaux  des  Ajfogues  ,  qui 
dévoient  apporter  quelques  millions  pour  le  comte  du  Roi  ,•  qui ,  par  la 
néceflîcc  des  conjondlures,  avoir  été  forcé  de  fe  (crvir  de  l'argent  de  la 
Flotille.  Pendmt  touce  cette  anîice  ,  les  Gardes^Cotes  Efpa^nols  continue* 
rcnc  de  traiter  en  ennemis  les  Bâtimens  An^lçis.  J'en  ai  rapporté  des 
pire^veç  auf^uellçs  je  rei^voie.  Au  mois  d'Août  de  cette  mçme  année  ^  le 
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Xoi  JtÊjpa^ne  nondma  des  Commidaires  pour  régler  avec  ceux  du  Rûi  AtfâitttM 
J: Angleterre  les  prétentions  réciproques  de  leurs  Sujets  ;  &  ces  Commîf-  J^kl-e""". 
faites  entrèrent  en  conférence  avec  ceux  de  la  Grande- Bretaç^te^  qui  se-     i^«commiffau 

•  I  »<»/•«%*•  lirf-^  rc»  uM  deux  cotu 

•voient  rendus  depuis  quelque  tems  zSetnue,  Mais ,  comme  les  deux  Cours  tonnes  commeiL. 
êtoieni  occupées  de  l'Expédition  de  Don  CarUs  en  Julie,  ces  premières  ""«r"  '^^'^ 
Conférences  ne  furent  vraîfemblablement  que  pour  la  forme.  Ils  travail-     ^•^  *7M» 
Icrent  pourtant  avec  quelque  affiduicé ,  vers  la  fin  de  Tannée ,  &  dans  le 
mois  de  Janvier  173^  ,  on  fit  efpérer  que  cette  Affaire  ièroic  terminée 
avant  la  fin  de  l'année.  Le  28  de  ce  même  mois ,  les  Conférences  k    Leicommiflai*. 
pouffant  avec  ardeur,  le  Jiei  d'Ejpagfie  fit  expédier  de  nouveaux  ordres ,  '^'J^'"'  ^"  ^'"^ 
pour  défendre  à  tous  Tes  Sujets  en  Amiritjne  ,  d'inquiéter  les  Faijjeaux    ^^*>«<  >7î^ 
Anglois  ,  &  pour  £iire  rendre  ceux  qu'on  leur  avoir  pris  depuis  1^1%. 
Us  croient  conçus  eu  ces  termes  : 

L  E     R  O  I. 

Comme  le  S.  Keene  »  Miniflre  Plénipotentiaire  dn  Roi  de  la  Grande-     Noofeaav  •»• 
Bretaene  t  réfident  à  ma  Cour ,  m'a  répréfenté  que ,  nonobfiant  les  ordres  ane  *••  **"*•*  **!^^ 
fat  donnes  plufieurs  fots  ^  pour  empêcher  que  les  Armateurs  Ëlpagnols  en  d'Amériqae,  t» 
Amérique  ne  commitent  astcune  hofiilité contre  les  Anglois  ou  leurs  Faijfeaux  ^lo'"/  **"  *"* 
n^tviguans  dans  ces  Mers ,  il  continue  cependant  £en  être  fait  ^  nonÇrulemem  »«  jaavîec  173^ 
far  ceux  qui  ont  Ccmmifjim  dequelt/ues  Gouverneurs  des  Ports  de  mes  Etats 
dans  les  Indes  Occidentales ,  mais  auffi  par  ceux  qui  tfen  ont  point  i  que 
i*ûn  colore  ces  hofitlités  du  prétexte  fpécieux  du  Commerce  illicite ,  &  que  les 
Gouverneurs  ne  font  aucune  attention  aux  plaintes  qui  leurfint  adrejfies  de 
la  part  des  Anglois  ^  qui  ontjouffèrt  de  telles  injuftes  vexations  ,  ni  ne  leur 
font  donner  aucune  jufte  fatisfaSion  pour  les  dommages  qt$on  leuracaufes: 
fai  réfolu  de  réitérer  par  cette  pré  fente  Lettre  les  ordres  déjà  donnés  à  cet  effets 
C*efi  pourquoi  f  enjoins  aux  Gouverneurs  des  Ports  &  des  places  qui  font  de 
mon  obeijfance  en  Amérique ,  de  ne  pas  fotiffnr  qu*aucun  de  mes  Sujets  mo^ 
iefte  ,  maltraite  ^  ou  im/uiète  les  Anglois  ou  leurs  f^aiffèaux  qui  >  trafiquant 
dans  ces  MersAa  ,  fe  tiendront  dars  les  Latitudes  ou  il  leur  eft  permis  d'allée  ^ 
&  qui  ne  feront  point  trottvés  avoir  part  oh  intérêt  dam  aucun  Commerce 
défendu.  Je  leur  ordonne  de  plus  d^avoir  foin  que  mefdits  Sujets  fe  gouver-^  . 

ncnt  exaUement  &  indifpenfahïement ,  en  conformité  des  Loix  Ro'iales  (^ 
Ordonnances  émanées  a  cefujet  »  a  peine  contre  celui  ou  ceux  qui  y  contreviens 
drcnt  »  dtefre  punis  avec  la  plus  grande  févénté ,fuivam  l'énormïtéeleVoffenfe 
commife  ;  lacfue&e  punition  s  étendra  auffi  a  (égard  de  ceux  qui  iront  en  Atcr^ 
f^ns  la  moindre  Commiffion  &  pourlejeul  deffèin  de  commètre  des  hofiilités  çtr 
df  faire  des  Prifes  injtîfles.  Je  prétens  encore  tfr  veux  que  Irfdits  Gouverneurs 
entendent  &  reçoivent  toutes  les  plaintes  qui  leur  feront  faites  de  la  part  dej 
•  Officiers  &  Commancfans  Anglois  »  fiit  en  perfone  ou  par  Lettres  ^ dr  qu'ils 
^lettr  rendent  toujours  juftice  ^  &  en  tout  tems  ^  en  leitr  fatfane  donner  une 
jufle  fatisff'Blon  par  rapport  aux  pertes  qu'ils  pourraient  fouffrir  de  la  partr 
des  perfones  qui  y  dannetoient  oecdfion  ^(^  qui^  par  eonjequent  doivent  les 
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-ArvAiftitBi  dédoinmâgir  &  Us  indemmfer»  En  outre  ,  lefdits  G^Hvememrs  doîvefiîf^ii 

Awi'ttîiSlii.  ^^^^  ^y^^  fi^°^^  refponfahies  de  toutes  les  violences  que  le/dûs  ArméUetM 

*  comme trom  a  cet  égara»  Cefi  pourri  ^  nvunt  que  de  leur  donner  Commiffiom 

d* aller  en  Mer  ,  ils  doivent  s'informer  du  caraSère  de  leurs  perfines^  dr  s*af- 

Jurer  d'eux  par  des  Cautions  Juffijantes.  Car  telle  eft  ma  volonté  &  mon  bon 

flaifir.  A  Séville,  le  a  8  Janvier  17$  2* 

Moi    le     Roi. 

Don  Joseph  Patirko« 

vùmth  en         Malgré  cette  Ordonnance  fi  précîfe ,  U  y  cat ,  cette  année ,  ainfi  qae 

>73}.  je  Tai  dit  ailleurs ,  quelques  hoftilicés  réciproques  en  Amiritjue^  J  ai  parlé 

I  pemande  a  ce  dc  même  de  celles  qu'il  y  eue  en  1 73  5.  Sur  la  nouvelle  qu'on  en  eue  à 

^ifja^c*  ^'*"'  Londres ,  on  envou,  dai.s  le  mois  de  Juin,  des  ordres  au  S.  Keene  »  pour 

^»«»-  qu'il  demandât  une  entière  &  prompte  JatisfaSion  de  l'infrafHon  que  tom 

venoit  de  faire  aux  Traités^  pendant  que  l*on  travailioit  à  rétablir  entre  loi 

gUux  Nations  la  bonne  intelligence ,  ^ue  de  pareilles  déprédations  avaient 

fort  altérée  depuis  quelques  années.  On  voit  par^Ià  que  les  Commiflaires 

3e$  deux  Nations  concinuoient  à  travailler  au  redreflèment  des  Griefs  ré*- 

ciproques ,  quoique  »  félon  les  apparences ,  ils  n'avançaflfenc  pas  beaucoup. 

La  Guerre ,  qui  commença  ceue  année  à  i'occafion  de  la  vacance  du 

Trône  de  Pologne ,  retarda  vraifemblablement  encore  leur  travail. 

nomiitét  eo        En  î 754,  vers  le  mois  de  Juin,  les  Efpagnols  recommencèrent  les 

«yi**  jioftilités  en  Amériefue ,  &  s'emparèrent  même ,  près  de  l'Ifle  de  Sainte- 

Chriflophlc ,  de  trois  Bâtimens  Anglois ,  richement  chargés  ^  qu'ils  con- 

tfet4re  àastoi-  duifircot  à  Porto^Ricco^  Dès  que  les  Commiffaires  du  Commerce  à  Lon^ 

îmériqSîf.*  *"   ^r«  en  forent  informés,  ils  en  portèrent  des  plaintes  au  Gouvernement, 

Août.        &  ce  fot  à  cette  occafîon  qu'il  fie  partir  précipitamenc ,  dans  le  mois 

d'Août ,  quatre  Vaifleaux  de  guerre  pour  aller  croifer  dans  les  Mers  de 

ritintetifwNé-  ÏAmériejut&cifioxt^ttXt  Commerce  &  la  Navigation  des -4»f/w,  Dans 

5^*  &'ac%riftoL  ^  même  mois  ,  les  Négocians  de  Londres  Ôc  de  Bri/lol  portèrent  auffi  des 

Aoûc  plaintes  au  Gouvernement,  fur  ce  qu'ils  avoient  appris  que  plufîeurs 

yaijJiaHX  Efpagnols  croi (oient  dans  les  Mers  d'Amérique ,  &  qu'ils  enle^ 

voient  indifféremment  tous  les  Bâtimens  Anglois ,  tant  ceux  que  les  dif*- 

férentei  Colonies  de  la  Nation  envoïoient  dans  les  Ports  des  Efpagnols^ 

que  ceujc  qui  revenoient  diredbement  des  Colonies  en  Angleterre -^  &  que 

onefiforte  aet  de  ces  derniers  ils  en  avoient  pris  quatre  depuis  peu.  On  en  parla  fur  le 

puif.t«  e-Efpa.  ^i^j^jnp  ^  l'Ambaffadeur  d'Efpagne  ,  &  l'on  écrivit  au  S.  Keene  ,  pour 

R^ponCe  d^ccc  qu'îl  pu  entretint  les  Minilhes  de  la  Cour  de  AUdrit.  Dans  le  mois  d'Oc^ 

^od^îw-         tohit  j  le  Comte  dç  Montijo ,  Ambafladeur  à'Efpagne ,  promit  au  Roi 

d Angleterre  ^  de  la  part  du  Roi  fbn  Maître  \  ^ue  Sa  Majefte  Catholique 

idonneroit  fatisfaHion  à  ceux  des  Sujets  de  la  Grande-Bretagne  qui  prouvu 

roient  qu'on  leur  auroitfait  le  moindre  tort  dans  les  Mers  de  /'Amérique. 

J<s  ne  jcrppve  neo  de  paiticuliçr  en  17}  5.  L'aiviée  fuivante,  à  Toc* 

cafipn 
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cafîon  d*une  quetcle  entre  les  Cours  d'Efpagne  &  de  Pnrtugitl^  laquelle  ^Î**^'\*Î^V 
foc caufe du  long  fcjour d'une  Flotejingloifek  Icmbouchurc du  T-«ge'.  Le  A\îp"splcHu 
Gouverneur  de  Buenos-Ayres  fit,  vers  le  mois  de  Juin,  une entreprîfe  Ro\^'d4\pa5ne''à 
qu'il  manqua ,   fur  la  Colonie  Portugaife  du  Saint^Sacrement.  Et  dans  le  l'oceanon  de  la 
rooîs  de  Juillet,  les  Mîniftres d'£/^j^wr  déclarèrent  auMinîfl:redeP(>»'/;r-  ^rSrr'do  S* 
£al ,  aînii  qu'à  celui  du  Roi  ^'Angleterre  ,  ^ue  tien  qnc  Sa  Majefté  Ca-  ^""l'SJ"  7  j^. 
cholique  confenût  de  rétablir  toutes  chofes  en  Amérique  ^ur  le  pied  qu'elles 
itoient  avant  les  brouilleries  avec  la  Cour  de  Lilbone ,  il  etoit  neccjaire  de 
faire  attention  que ,  depuis  que  les  Portugais  pcjfedoientpar  Traité  la  Colonie 
du  Saiut-Sacroment ,  les  Efpagnols  s'étoient  apperfus  qu'ils  y  favorifoient 
la  Contrebande  contre  la  teneur  dt  s  Traites  y  &  que  c' etoit  mime  Us  Anglois 
qui  fe  fervoient  ^  au  préjudice  de  TEfpagne ,  de  cette  Colonie  comme  d' entre-' 
fit  pour  leur  Commerce  clandefiin  :  i^e  par  conféquent  il  feroit  nécejfaire 
que  le  Roi  de  Portugal  promît  quà  l'avenir  il  ne  permètroit  pas  qu  aucune 
de  fis  Colonies  favorisât  une  Contrebande  J!  préjudiciable  au  Commerce  des 
Sujets  de  Sa  Majefté  Catholique ,  &  quil  feroit  même  nécejfaire  que  cet 
jirticle  fut  ftipulé  dans  la  Convention  i accommodement^  que  le  Roi  de  la  Gran- 
de-Bretagne ^r^^(>/Sz>J^/^/r^^/x/rf  lesdeux  Rois  d'Efpagnee^  de  Portugal. 
Cette  Déclaration  fut  fui  vie  d'une  autre,  par  laquelle  le  Roi  d' Efj^agne 
rejeta  la  Médiation  du  Roi  d'Angleterre  Se  des  Etats-Génénux  ,  à  caufe  de 
la  Contrebande  que  leurs  Sujets  faîfoient  fous  la  proteûîon  d:s  Portu^ 
fais ,  pour  s'en  rapporter  au  Roi  de  France^  au  fujet  de  Tes  différens  avec 
Te  Roi  de  Portugal 

Au  mois  de  Novembre  de  la  même  année ,  on  fit  partir  à'Angle-^    vâitTeaux  en- 
terre  quelques  Vaîflèaux  pour  aller  dans  les  Mers  d'Amérique  ,  proté-  ''•*^*  *"  ^*"^" 


que. 


ger  les   Bâtimens  de  la  Nation   contre   les  Gardes^ Cotes   Efpagnols^  Movembre  171^. 
qui  ne  ceflbient ,  difoient  les  Anglois ,  de  troubler  le  Commerce  fous  di- 
vers prétextes  frivoles.  On  pourroit  dire  que  ces  Vaifleaux  furent  en- 
voies pour  protéger  la  Contrebande  à  main  armée.  A  peu  près  dans  le 
même  tems ,  le  Roi  ^Angleterre  fit  remontrer  aux  Etats-Qéneraux  par  ua 
Mémoire  que  fon  Ambafladeur  leur  remit  \  .Que  les  diverfes  Conventions 
^uijiibfifioient  entre  /'Efpagne  &  Sa  Majefté  Britannique  ,  par  rapport  aux 
Affaires  de  Commerce ,  &  dans  lefyuelles  Leurs  Hautes-Puiflances  croient 
comprifis ,  avoient  été  fi  mal  obfervées  de  la  part  de  la  Coui  de  Madrit  , 
quil  etoit  indifpenfablement  nécejfaire  de  Prendre  de  nouvelles  mefures  pour 
la  fnreté  du  Coînmerce  avec  la  "Nation  Eipagnole  :  Que  et  ailleurs^  Sa  Ma* 
jcfté  Britannique  avoit  des  griefs  particuliers  contre  /f/ Efpagnols  ,  comme 
de  différer  continuellement  les  réparations  qu*ils  dévoient  a  la  Nation  An* 
gloifè  pour  des  pertes ,  et  inventer  tous  les  jours  de  nouvelles  chicanes ,  afin  de 
ve  point  expédier  la  Çédule  pour  /^  Compagnie  du  Sud,  &  beaucoup  d'au^ 
très.  L'année  ne  (e  termina  pas  fans  qu'il  furvint  de  nouveaux  fujetsou  de   Noureitesphia. 
nouveaux  prétextes  de  mécontentement.  Les  Anglois  publièrent  au  moi?  îîivcmCt?ï'7j'tf 
de  Novembre  ,  qu'ils  recevo/ent  tous  les  jours  des  plaintes  contre  les  Efi 
pagnols  y  Qu'outre  les  déprédations  des  Faijfeaux  Anglois  qui  continuoienc 
(ur  toutes  les  Côtes  du  Continent  &  des  Iles  de  V4mérique ,  gn  avoit^ 
Tme  XIF.  Partie  II.  -G 
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f  Atitf  Di  à  la  NoMyelU^Tarck^^  întercepcé  des  Lettres  par  lefqaelles  on  arorrapô 
Îc^ufaghV  pris  pofitîvcmenc que  les  Efpagncls  avoicnt  forme  le  deffeîn  de  furprendre 
u^^tit^l^i  ^^  Colonie  de  la  Nonvelle^Gcorgie.  Ces  Lettres  oçcafionnèrent  différent 
ine.  Confeils  j  &  les  ordres  furent  envolées  au  S.  Keene  ,  dlnformer  le  Roh 

à*Efpagne  de  ce  qu'elles  contenoîent,  &  de  lui  déclarer  en  même  tems; 
jQue  ^'tien  tfue  Sa  Majefté  Britannique  n'eut  aucune  rai  fin  de  douter  de  U 
vérité  de  ce  que  ces  Lettres  renfermaient ,  elle  voulait  bien  cependant ,  patt 
étmaurpaur  la  paix  &  par  un  effet  de  fan  équité  naturelle  ,  Jùfpendre  fin 
jugement  &  fin  rejfintiment  à  cette  acc^nfian  ,•  mais  qiielle  ne  pouvait  par 
^empêcher  de  déclarer^  que  depuis  un  certain  tems  »  elle  appercevoit  dans  la 
conduite  de  la  Coat  d'Efpagne  »  iv«  refroidiffement  de  rancienne  lionne  in^ 
telligence  quifimblùit  augmenter  d^un  jeur  à  Cautre ,  &  dont  ilfirait  aijt 
d'apporter  les  preuves  ,  /i7  n* était  pas  plus  À  propos  de  les  remitre  pour  um 
»émiTétttfiiitt  ttmt  plus  convenable.  A  peu  près  dans  le  même  tems,  le  Canfut  jinglaie 
%^cuint^.  de  Sarnt-Sébaftien  fut  obligé  de  fe  retirer  à  Satamanque.  Le  S.  Keene  ctx 
^•***^-  ^         fit  auflî-  tôt  part  à  fa  Cour  ;  &  les  ordres  qu'il  en  reçut ,  furent  de  faire  tou- 
tes  les  inftances  poflibles  pour  qu'il  fât  permis  au  Confil  ^  de  retourner  à 
Saint-Sébaftien^  Il  récrivit  depiuis ,  ou'après  avoir  fait  toutes  les  démar- 
ches convenables  »  il  avdt  eu  peur  reponfe  \  SluHlfivon  bien  fins  doute  ^ 
qu  aucun  Confiil,  de  quelque  Nation  qu'il  fut ,  n*était  admis ,  fins  le  confina 
tement  du  Roi  4'Efpagne ,  dans  les  Parts  defes  Etats  eu  ily  avait  des  Con-« 
iùls  établis  ^  &  mains  encore  dans  celui  de  Saint-Sébaftien  »  put/que  ni  1er 
Angiois  ,  ni  pas  une  autre  Aation  ,  n'avaient  Jamais  joui  du  droit  JP avoir- 
un  Conful  dans  la  Protnnee  de  Guipufcoa  ;  de  farte  que  /'Angleterre  ne  de^ 
voit  pas  trouver  étrange  que  la  Coxxi  d'Eipagne  tut  obligé  le  Conful  Aor 
glois  de  quitter  Saînt-Sébaftien  pour  fi  retirer  ailleurs^ 
cwiffKiKetdtet      Au  commencement  de  1757  ,  les  Minîftres  d*^ Angleterre  8c  d&  f/al^ 
îîm"c*fic'^dr  ^^^^^  auprès  de  la  Courd*Efpagne^ç\xtmzât  fréquentes  Conférences  avec 
Hollande  avec  un  Don  Sibaflieu  de  La  Quaira  Seaétaire  d'Etat.  Elles  roulèrent  prefque 
2'Efpignc.  **  *"'  tontes  far  fes  plaintes  dé  kurs  Cours ,  au  f ujet  de  Tenlèvement  de  leurs. 
Janvier .  Fi»«cr  Bâtimeus  daus  Ics  Mers  de  YAmenque  par  les  Gardes-Cotes  Efvagnols.  La 
Xourde  France  s'entremît  alors  avec  vîvacrcc  pour  rétablir  la  confiance 
"prejet  d'acc«in.  filtre  celles  à*EJpagrte  &  à*Angleterre.  Elle  propofa  même  un  Accommo-»^ 
«•dcnicnt  erto  demeut»  Oxï  tti  répandit da US  le  Public  des  Conditions  vraies  ou  fuppo«--   . 
^^ou«  dtfpa.  ^^^  ^  ^^  portoient  j  L  ^ue  le  Roi  d'Efpagne  étaorderoit  à  /'Angleterre 
une  liberté  entière  de  Commerce  dans  tous  les  Et^dts  &  Roiaumes  appartenuns 
à  i'E^pagne  en  Amérique  r  IL  ^ue  la  Compagnie  du  Sud'jr  pourrait  an^ 
voter  fin  Vaiffeau  arâinaiteyfansquil  put  être  nniefié  ^fiu$  quelcjue  prétexte- 
que  ce  fut  :  IIL  -^ue  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne ,  en  canfidération  de  ces^ 
avantages  irreflimdbtes  accordés  à  fis  Sujets  ,  reftituerait  la  Fille  &  te  Part 
Jte  Gibraftaïf  i  la  Couronne  d'Efpâgne  :  IV.  EnHn  ^  que  cette  reflitution  &' 
eeite  libefté  de  Commerce fifaient  de  part  &  d'^autre  affurées  irrévocablement 
'&  de  la  manière  la  plus  forte.  Sx  ces  Condftîons  furent  réellemenr  propor- 
fécs  ^  il  eft  à  crofre  qu'élis  diplurenc  également  aux  deux  Cours.  Le* 
Jinglois  CrOuvoient  trop  d^avaâtage  à  potscdoç  Gibraltar  ,^o\xt  canCmaier 
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ji  le  rendre;  Se  les  EfpMgnols^  qui  cherchaient  les  motens  d'empêcher  la  AvfAiftHBw 
Contrebande  que  les  jinglois  faifoienc  en  AméritfHc^  à  la  faveur  du  VaiC-  J;îc^tVp'«Vto. 
ieau  de  VAJfume  ,  n'avoient  garde  de  rautorifer  en  quelque  force ,  en 
aJOTranchiflant  ce  VailTeau  de  route  efpèce  de  vifice.  C'eft  à  quoi  les  An- 
flots  auroient  voulu  les  réduire  par  la  teneur  de  la  première  Condition. 
L'AccomnK}dement  entre  les  Cowrs  ^Ejfagne  Ôc  de  P^tugal  fut  conclu    cf^france  d*i4H 
le  2  j  deMars  (  «757).  Auffi-tot qu'on  en  eut  la  nouvelleà  Undres,  on  Sw"  '"^ 
expédia  des  ordres%  l'Amiral  Narris  pour  quitter  le  Tage ,  &  ramener        ■7S7* 
ibuEicadre  en  Angleterre;  Ôc  l'on  Ce  flata,  mais  inutilenoenc ,  que  fon 
retour  contribueroic  au  rétabiiflèment  de  la  bonne  intelUgence  entre  les 
EfyagnoU  ôc  les  Knglois.  Les  nouvelles  que  Ton  reçut  dans  ce  même    Méfiancei  réci» 
tcms  £  Amérique^  ae  dévoient  nullement  avancer  ce  grand  ouvrage.  On  ?,q*LÏ*"  u"  com' 

ÎF  ctoit  de  part  &  d'autre  fur  la  méfiance»  Les  EfpMgMls  armoient  dans  incncement  de 
es  Iles  de  La  Havane  ôc  de  La  Cuba.  Les  AtigUisde  leur  côté  fe  mi-  '^^^' 
(oient  en  état  de  Ce  défendre  dans  La  Caroline  &  dans  la  NonveSe-Géor" 
^ie  j  &,  fur  les  nouvelles  qu'on  en  eut  en  Europe  ^  on  réfolut  en  Angleter^    Meures  prifct 
re^  dcnvoier  quatre  Vaiflèaux  de  guerre  rentorcer  TEfcadre  àAmeri^.  iq^w"*"'*'"' 
Ce  oui  détermina  fùrtout  à  prendre  ce  parti ,  ce  furent  les  fréquentes    ^^''^  '737* 
^révoltes  des  Nègres  dans  diâPërentes  Colonies*  On  iè  perfuadoit  qu'ils 
£tolent  excités  &  foutenus  en  fccret  par  les  Ejpagnds  du  voifinage.  Au  ^  ^cour^î^Êr  ^'^ 
xnois  de  Juin ,  le  S.  Keene ,  (elon  les  ordres  qu'il  avoit  reçus ,  demanda  »  ^e  /cJ  n.jet.^' 
de  la  part  du  Roi  d: Angleterre ^  à  Don  Sébafiien  deLa^uadra^  Mioiftre     '"^^  '^^^' 
Ji'RlSLi  y  Si  le  bruit  ^  qui  setoit  répandu  ^e  les  Efpagnols  faifiient  un  Arme-- 
mont  canfide'rable  aux  Indes*Occidentales  »  avoit  quelqttefonflementi  (^  s'il 
€toit  vrai  quils  euffent  dejfeiu  d'inquiéter  les  An^ois  établis  dans  La  Ca« 
xoline-Méridionale  &  dam  la  Nouvbllb-Georgic  Le  Miniftre  d'Etat 
répondit  \  i^ue  cette  imputation  étoit  des  plus  mal  fondées  :  ^ueU  Roi  ri  a* 
voit  aucun  dejfein  de  cette  nature  ;  &  que  Sa  Majefté  cherchoit  plus  que  ja^ 
mais  les  occafions  convenables  de  convaincre  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne 
&  la  Nation  Angloife du  defir  quelle  avoit  de  vivre  avec  eux  dans  une par^ 
faite  intelligence.  Au  mois  d'Août ,  le  bruit  qui  courut  que  |e  Miniftre  d'£/I      pcétenrio^t 
fagne  à  Londres  avoit  remis  un  Mémoire  au  Roi^  pour  réclamer ,  au  nom  î* 'r£fp!!^n^"fw 
de  Sa  Majejié  Catholiqtte ,  les  deux  Provinces  de  Z^a  Caroline  ôc  de  la  2?/,'**"^'  ^S!" 
Nouvelle  Géorgie ,  fournit  matière^aux  conjeâures  des  Politiques  Anglois.  il^tsâcf  rajel* 
Quelques-uns  prétendirent  ,  ^ue  /#  Roi  d'Efpagne  avoit  deux  vues  en    ^"*  *^^' 
cela  :  L  jQue  perjkadé  quil  ri  étoit  pas  poffible  de  jufiifier  la  légitimité  de  la 
prife  &  de  la  confifiation  de  tant  de  Bâtimens  Anglois-r ji/tï^^/  par  les  Gar- 
deS'Côtes  Efpagnols  Jlvouloit  faire  ^  pour  ainfi  dire^une  compenjàtion  de 
gritfiy  qni  pourroit  occafioner  un  Traité  tel  que  celui  de  1 6jo  ,  ou  l'on  avoit 
commencé  par  mètre  à  niant  tous  griefs  de  part  &  d'autre  i  tout  ce  qui  setoit 
paffé  devant  être  oublié  ^  comme  n'étant  pas  avenu  :  IL  ^u'il  vonloit  parUà 
donner  plus  de  poidsàfes  prétentions  fur  Gibraltar  &  Porr-Mahon ,  pour  la 
refiitmion  defquels  il  pourroit  fe  défifier  défis  prétentions  fitr  les  deux  Provins 
ees  dont  il  /agiffoit.  Quelques-autres  Politiques  firent  voir  par  des  Ecrit$ 
Pt^blics  \  ^ue  bien  loin  que  la  nouvelle  prétention  des  Efpagnols /ÎSt  ffndéo 
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hy  Ki%^tr,t  Jkr  le  Traité  de  1  ^70 ,  comme  ils  le  difiient ,  il  étoit  certain  mh  centraîre 
Ay\TcS»t^^^.  ^ue  ce  Traité  confirmait  la  Courone  de  la  Grande-Bretagne  dans  la  pofefton 
de  ces  Provinces.  Voici  comme  le  Daily^Pofi  du  19  d'Août  s'exprîmoîc 
à  ce  fujet.  Les  Efpagnols  réclament  une  partie  des  Etats  que  nous  pofsèdons 
en  Amérique ,  &  dlfent ,  u  J^$u  La  Caroline  étant  fituée  par  le  ^i  degré  de 
>i  Latitude  &  par  le  294  de  Longitude ,  &  la  Colonie  de  Géorgie,  au  Midi 
99  de  La  Caroline,  il  efiinconteftable  quelles  font  fituées  l'une  &e autre  dans 
»  le  Territoire  de  la  Courone  ^Efpagne ,  conformément  fu  Traité  de  1^70  , 
SI  &  que  la  démarcation  entre  La  Floride  &  La  Caroline  a  êtifixée^par  le 
M  fV/  j4rticle  du  même  Traité  y  au  n  degré  ^  59  minutes  de  Latitude  Sep^ 
%i  tentrionalcy  &  au  n^  ^égré^  zo  minutes  de  Longitude  w.  On  a  cru  né^ 
cejfaire  £  informer  le  Public  que  le  VII  Artitcle  dtulit  Traité ,  au  lieu  ététa^ 
blir  cette  démarcation ,  confirme  le  Droit  de  la  Grande-  Bretagne  par  rapport  à 
La  Caroline.  Le  Roi  Charles  II ,  qui  connoijfoit  fes  Droits  &fes  Titres  fir 
La  Caroline  ,  accorda  cette  Province  au  Lord  Chancelier  Clarendon ,  au  Due 
li'Albemarle  &  à  quelques  autres  Seigneurs  Anglois ,  par  des  Lettres  Pa^ 
tentes  quil  leur  donna  à  cet  effet  le  11  de  Juillet  16^5  ,  c'efi^à^dircy  cinq 
ans  avanPle  Xraîté  de  i  <f  70.  Or ,  comme  ces  Lettres  Patentes ,  en  vertu  def^ 
quelles  les  Seigneurs  fufdits  prirent  pojfeffion  de  La  Caroline ,  en  étendoiene 
m  marquoient  les  bornes  jufqu*éu  z^  degré  de  Latitude  Méridonale  ^  te 
Traité  de  1670  ,  pofiérieur  à  ces  Lettres^  ne  fait  aucun  changement  aux 
bornes  de  cette  Province  i  &  en  particulier  l'Article  VU  ^  bien  loin  d'établir 
une  nouvelle  démarcation ,  nen  fait  pas  même  mention  comme  on  peut  s'en 
convaincre  en  lifant  <et  Article  que  voici  :  ««  Toutes  les  effenfes^  dommages; 
yy  pertes ,  injures  que  les  Nations  &  Peuples  de  la  Grande-Bretagne  &  de 
^  l'ECpsLgne  ont  foufferts  par  le  pajje  ,fous  quelque  prétexte  que  cefoit,  les 
9»  uns  des  autres  en  Amérique  ^firent  eff^acés  de  la  mémoire  &  enfivelis  dans 
91  l'oubli  ,  comme  s'ils  n'avaient  jamais  exifté.  De  plus^  l'on  effi  convenu  que 
»»  le  firéniffime  Roi  delaGrande-Bretagne,/<p/  Héritiers  &  Succejfeurs  à$e^ 
î»  ront ,  tiendront ,  conferveront  y  avec  plein  droit  de  Souveraineté  ^  de  Do^ 
yymaine^  de  pojfeffion  &  de  propriété,  tous  les  Pais ,  Régions^  /les  ^  Colo^ 
w  nies  &  Places  quelconques ,  fitués  dans  les  Indes  ou  dans  quelque  part  de 
99  i*  Amérique ,  dent  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  &Jès  Sujets  font  aSuelle^ 
M  ment  en  pojfeffion ,  de  fafon  qu'à  cet  égard  >  fous  quelque  couleur  ou  pri^ 
ï>  texte  que  cefoit  »  on  ne  puiffe  former  aucune  prétention  ou  exciter  quel^ 
»9  que  difpute  de  controverfe  coneemant  ces  Pojfeffions  >».  Le  Traité  d'U- 
trecht ,  conclu  en  1715,  confirme  de  nouveau  la  pojfeffion  de  La  Caroline  à 
la  Grande-Bretagne  ;  &  en  1729  ,  /^  Parlement  de  ce  Rotaume  acheta  des 
Seigneurs  propriétaires  ha  Caroline  ^  pour  le  Roi^  bornée  par  le  if  degré  de 
Latitude^  cemme  il  eft  dit  ci^dejusy  ce  qui  comprend  La  C-^rolîne  Septen- 
trionale^ ha  Gcoïg\Q^  de  forte  qu^ileftinconteftable  que  les  deux  dernières 
Provinces  font  comprifes  dans  le  Territoire  de  la  Grande-Bretagne,  laquelle 
s'efl  toujours  maintenue  dans  ce  droit ,  aiant  invité  &  encouragé ,  tant  fis 
Sujets  que  les  Etrangers ,  à  s'y  a  fier  établir  avec  leurs  effets  &  Familles ,  ce 
fi'ils  ont  fait  au  grand  avantage  de  la  Nadon  Angloite  ^  attendu  que  les- 
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Drùîts  £  entrée  &  Je  Jorfie  de  ces  Colonies ,  rapportent  à  la  Courone  plujieurs  ArfAi«i,s»« 
100  mille  Livres  Sterling.  Les  Sujets  de  la  Grande-Bretagne,  qui  habitent  ^y^txVu9^w%^ 
ces  contrées  fur  la  foi  du  Roi  &  l* encouragement  du  Parlement  ,^  ont  bâti  des 
Villes  &  des  Bourgades  ^  défriché  &  lâouré  une  grande  étendue  de  Pa'/s  , 
nourri  un  grand  nombre  de  befliaux^  &  ils  pofsèdent  aSuellement  au  defjus 
de  10  mille  Efclaves  ;  &  tout  cela  du  canfentement  des  Indiens ,  originifires  du 
Pais ,  ijui  plu/leurs  centaines  de  lieues  à  la  ronde  ^  fe font  fournis  à  la  Courone  de  U 
Grande-Bretagne, r^fWtfW  des  Commiffions  rf^/ Gouverneurs  Angloîs  ^i/^- 
ploient  les  couleurs  de  la  Grande-Bretagne  dans  leurs  Habitations ,  pour  preuve 
de  leurfoumiJfionàSa  Majefté  Britannique,  Voila  fans  doute  des  Droits  de' 
toute  autre  nature  que  les  prétentions  Jtune  Natiortqui  amaffacré  les  Originaû 
tes  du  Pais  ,  à  Vabri  et  une  Conceffion  ou  Privilège  de  la  Cour  de  Rome. 

J'ai  parlé  dans  l'Article  I  du  Journal  de  17  J7 ,  d'une  Requête  piéfen*    RequiMdief nf; 
tée  au  Roi^dLM  mois  de  Novembre  de  cette  année ,  par  les  Négocians  An^  VÂ^x^t^"^- 
flois ,  au  fujetde  la  continuation  des  déprédations  des  Efpaçnols  çn  Amt^  v^^^-  ^ 
rtéjue.  Cette  Requête  trouva  des  Ecrivains  politiques  qui  s  attachèrent  a 
faire  voir  qu'elle  ne  contenoit  que  dès  plaintes  bien  fondées  ;  &,  ce  qui  ne  ' 
cfevoit  vraîfemblablement  arriver  qu'en  Angleterre  ,  on  y  prît  auffi  la  dé-  * . 
fenfe  des  Efpagnols.  Un  des  premiers  pour  appuïer  les  plaintes  &  les  cbn-  '  Ecrit  poiîti^» 
clufidns  de  la  Requête  ,  remonta  jufqu'au  commencement  du  dernier  '^Rcqu/i*!***** 
fiécle ,  &  traçant  le  Tableau  de  ce  que  le  Commerce  à' Amérique  êtoit  au- 
trefois, il  difoit  :  Ce  Commerce  eft  un  triforque  la  Cour  d'Efpagne  tient  fous 
clef^  &  dont  elle  ne  fait  part  k  perfonne.  Ses  Alliés  &  fis  Sujets  en  font  ex^  - 
dus ,  fuJqueS'-là  même  jjueJes  Rois  de.  France  &  de  Portugal  en  font  exclus  ' 
far  des  Stipulations  exprejfes.  Le feul  Roi  de  la  Grande-Bretagne  Ja- 
ques I ,  n*a  pas  voulu  reconnoitre  ce  droit  d*excluJion  que  i'Efpagne  sarro^ 
geoit ,  fous  prétexte  quelle  le  tenoit  du  Pape  ,  ou  parce  qu^en  s^ emparant  de 
quelques  Contrées^  elle  prétendoit  être  Maître Jfe  de  toutes  les  autres.  La  Guerre- 
Civile  qui  jurvint  fous  Charles  I ,  rédui/itje  Commerce  ^^x  Anglois  dans  d'é-^  * 
troites  bornes ,  étant  trop  occupés  des  Affaires  du  dedans.  Cependant  Crom  Vel ," 
qui  avoit  toujours  été  en  guerre  avec  /'Efpague ,  conclut  avec  elle  en  1 66  j  ' 
un  Traité ,  ou  ton  trouve  les  Aniclesfuivans. 

Ici  l'Ecrivain  rapporte  les  Articles  II ,  III ,  X ,  XIII ,  XIV ,  &  XV  dtt 
Traité  de  166  j  ,  lefquels  défendent  en  efFet  aux  Espagnols  ,  de  molefler' 
en  quoi  que  ce  foit  les  Anglois,  de  vijiter  leurs  Bâtimens  malgré  eux  &  d'u-^ 
fer  de  repréfailles.  Ils  ordonnent  ix\èmt^' cte  les  fecourir  en  cas  de  danger^  &  * 
règlent  les  cas  où  les  Marchandifès  de  Contrebande  pourront  être  faifies^* 
A  ces  Articles  fe  joignent  les  Ilï ,  IV ,  VII ,  &  XV  du  Traité  de  i  6yo  > 
que  les  jinglois  nomment  par  excellence ,  le  Traité  d'Amérique  j  &  cesr 
autres  Articles  ne  font  pas  moins  favorables  aux  Anglois  que  ceux  àa 
Traité  de  idtfy  confirmé  par  celui  de  Kîyo.  Tous  les  aajres  ont  été  de- 
puis allégués  &  confirmés  en  1 7 1 5  dans  celui  &Vtricht ,  qui  dit  :  De  plus^ 
/^Traité  de  1570,  f»/rf/f/Courones  d'Efpagne  C^  de  la  Grande-Breta- 
gne, pour  prévenir  toutes  difputès^  réprimer  les  déprédations  &  confirmer 
d'autant  plus  la  Paix  entre  les  deuxfufdites  Couroncs  en  Amérique ,  ej^ 
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^^viiftifAj  copifirmi  de  ftouvcAU  &  ratifié ,  mais  fans  préjudice  aux*  Contrats  ,  PriviUgei 
J^i^^Waw^  ^^  P^rmifftons  accordés  par  le  Ko\  A'Eiipd!gVit  darts  le  dernier  Traité  de  Paix 
&  dans  le  Coïïttsit  d'Aflîente^  Sa  Majefie' la  Komç  de  la  Grande-Breca^ 
gne  &  a  [es  Sujets  ,  comme  aujfifans  préjudice  de  la  liberté  ou  pouvoir  dont 
les  Sujets  de  la  Grande-Bretagne  ont  joui  ci-^devant  ^  fois  de  droit  ^  par 
concejpon  ou  tolérance ,  &c, 

L'Avocat  de  la  Requête  des  Négociant  jinglois  entre  enfuîte  dans  Tcxa- 
fuen  de  chacun  de  ces  Traités.  Celui  de  166J9  dit-il  n  établit  pas  feulc'^ 
ment  un  Commerce  libre  entre  la  Grande-Bretagne  &^  /*Efpagne,  dans  tous 
les  lieux  ou  il  avait  été  permis  :  mais  on  y  dit  exprejfiment  ^u*en  cas  de  queU 
^ue  infulte  de  part  ou  d^autre^  on  n  accordera  p4S  de  Lettres  de  repréfailles  ^  à 
moins  que  ^fuivant  le  cours  ordinaire  des  Loix ,  on  nait  demandé  iufiice^ 
mais  que  la  partie  léCie  ,  fix  mois  après  la  réquijstton  faite  ^  rf  obtenant  Pas  ^ 
jufiice ,  pourra  accorder  lefdites  Lettres  de  repréfailles»  Il  eft  dit  dans  le  même 
Traité,  qu'aucunVa\(kà\x  ou  Bâtiment  Anglois  ne  fera  vifitéoumolefié  dans 
les  Etats  du  Roi  d'Efpagne ,  ni  par  les  Juges  des  Denrées  de  Contrebande  , 
ni  par  aucune  autre  perfone ,  que  deux  oh  trois  Commis  de  la  Douane  ,  /m^ 
4^4  à  ce  que  le  s  Bàtimens  joient  déchargés  ^  mais  qu^ils  feront  obligés  de  mon-^ 
trer  leurs  Pajfeports  ou  Lettres  de  Mer  j  que  fi  on  y  trouve  quelques  Mar^ 
cbandifes  défendues ,  elles  feront  confifyuées  &  non  aucune  at^  i  &  que^qui* 
conque  en  fera  coupable ,  ri  encourra  Vautre  peine  que  la  confifcation  défis  Ef^ 
fetSy  a  moins  qu'ils  ne  Joient  furpris  fortant  de  la  Grande-Bretagne  ^r  l'Ar^ 
gent  monoié  ^  de  la  Laine ,  de  la  Terre  k  Foulons  du  Fais  j  &  des  Etats  éthÇ^ 
pagne ,  de  l*Qr  ou  de  C Argent. 

Ce  Traite  fut  confirmé  en  i6jop4rle  Traité  d'Amérique,  q^i  compnnoit  . 
flufieurs  Additions  i  entre  autres ,  onjreconnoit  notre  droit  fur  toutes  les  Fia* 
ces  des  Indes  Occidentales  ou  de  quelque  partie  de  l' Kmkt\(\\àt  que  nous  pof^ 
fidions  alors  ;  &  dans  les  deux  Traités  on  a  clairement  exprimé  la  nature 
des  Denrées  défendues  ^favoir  toutes  Munitions  de  guerre  tranjportées  vers  les 
Pais  Ennemis^  POr  ,  l  Argent ,  la  Terre  à  Foulons  &  la  Laine  ;  mais  on  n'y 
nottve  nulle  part  les  Bois  pour  la  teinture  >  qui  croijfent  dans  La  Jamaïque  & 
autres  endroits  des  Indes- Occidentales ,  qui  n'appartiennent  pas  à  /'Efpagne. 
Et  quoique  le  tranjport  de  l'Or  &  de  l'Argent ,  travaillé  ou  non^foit  défendu 
dans  ces  Traités ,  il  a  été  permis  dans  la  fuite  par  le  Traité  de  T Afficntc. 
^inji  ^  fi  notre  Covofàgnie  du  Sud  »  ou  quelques-unes  de  nos  Colonies  tranfi 
portent  quelques-uns  de  ces  effets  à  Lai  Jamaïque,  &  que  nos  Bàtimens  Mar^ 
chands  puisent  prouver  par  de  bons  Pajfeports  &  Lettres  de  Mer  y  qu'ils  ont 
pris  I4  leur  Cargaifon  (  comme  on  affure  que  la  plufpart  peuvent  le  faire  ),  // 
ne  refte  aux  Efpagnols  aucun  prétexte  de  confifquer  ces  Bàtimens» 

Je  ne  vpis  pas  non  plus  que  ces  T  imités  donnent  aucun  droit  aux  Efpagnols 
0  ce  qu*ils  nomment  leftt  Latitude  ,  oh  d* interdire  le  Commerce  aux  Sujets  de 
la  Grande-Bretagne  ,  dans  quelque  partie  que  cefoit  des  Mers  de  /'Améri- 
que^ Bien  loin  de4à ,  ilj  eft  dit  exprejfiment  que  la  liberté  de  U  Navigation 
ne  fera  troublée  en  aucune  manière^  &  que  quiconque  fe  rendra  coupable  de 
ffelaue  fmp  de  Piraterie  ^  (erA  nen  feulmcnt  pM/si  forporellement ,  mais  enz 
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€ffre  ohligé  J^indemnifer  la  partie  Ufée  ,  fi  elle   le   retf^iert^  AjfAtttrvt 

Ces  deux  Traités  ont  été  confirmés ,  non  feulement  par  le  Traité  JTTtrechc ,  A^îc^u»A«^L. 
mt  nous  réfervons  particulièrement  tous  nos  droits  par  rapport  au  Commerce  ^ 
fifit  qu^H  nous  appartienne  de  droit ,  parconcejfion  ou  par  tolérance  ^  mais  encore 
far  deux  autres  Traités  dei7l5C^clei7ii, 

C*efi  aux  Efpagnols  à  prouver  c^Won  a  dérogé  k  ces  Traités ,  depuis  cette 
dernière  époque  ,  à  moins  quils  ne  veuillent  fifutenir  publiauement  la  validité 
des  Prifesfians  nombre  de  nos  Batimens ,  leurs  Pirateries  &  leurs  outrages 
violens, 

UAuteur  va  plus  loin.  Le  Traité  d'Hanovre,  conclu  en  1715  ,  &  fis 
fuites ,  nous  brouillèrent ,  dic-il ,  pendant  quelques  années  avec  /'Êfpagne,  &" 
donnèrent  lieu  dun  coté  à  un  grand  nombre  d^hofiUités:  mais  tous  ces  diffe-^ 
rensfitrent ,  au  moins  en  apparence  ,  paifiblement  terminés  par  le  Traité  de" 
Sévilte.  On  nous  promit  de  bonnes-foi  dans  ce  Traité  ;  *c  ^^on  nous  donner 
»>  roit  non  feulement  une  entière  fatisfaHion  pour  les  pertes  pajfées  de  nos 
%9  Marchands ,  mais  aujfi  une  entière  fureté  pour  notre  Commerce  k  Vom 
>»  venir.  » 

//  efi  vrai  quon  ne  pouvait  Sabord  exécuter  la  première  de  ces  deux  chofis  ^ 
^tion  Uijfa  k  la  décifion  de  Commifiaires  des  deux  Nations ,  qiâ  dévoient  s* afi 
Jèmbler  a  la  Cour  d'Efpagne ,  &  terminer  ces  difiirens  au  plus  en  trois  ans^ 
de  tems.  Plufieurs  perfones  jugèrent  alors  que  ce  terme  de  trois  ans  (toit  trop' 
long:  mais  ^expérience  a  fait  voir  combien  elles  s'étoient  trompées  ,.  puijque 
t/oila  deux  fois  ce  terme  écouli^fans  quon  ait  oui  dire  quels  progrès  ces  Com-^ 
mijjaires  ont  fait^  ni  même  fi  l'on  a  fait  quelques  Propofitions  de  part  0^ 
d* autre.  Mais  ,  fi  iTon  n'obtient  pas  dans  peu  de  tems  quelque  fatisfaSion  ,  otp 
doit  s'attendre  que  le  Parlement  prendra  cossnoijfance  de  cette  Affaire  donp 
la  première  Séance. 

J^ant  a  la  fureté  de  notre  Commerce  ,  elle  devoit  être  rétablie  fans  delà  fp, 
fuivant  le  Traité  de  Sévîlîe  »^i«r  la  Publication  dune  Ordonnance  de  S0 
Majefté  Catholique  ,  qui  défendroit  de  la  manière  la  plus  forte ,  pour  l'ave^ 
nir^  tous  ces  excès  en  Europe  &  aux  Indes  j  &  en  expédiant  au  plufiot  les 
ordres  nécejfaîres  aux  Viceroîs  d'Efpagne,  aux  Gouverneurs  &  autres  OffP 
ciers  de  faire  exaflement  ebferver  cette  Ordonnance,  Cependant ,.  quoique 
nous  mens  exaffement  accompli  tout  ce  kquoi  nous  étions  engagés  p4r  ce  Trai- 
té ,  non  feulement  en  noms  abfienant  de  toutes  hoftilités  ^.comme  nous  avions^ 
fait  jufqu  alors  ,  mais  même  en  tranfpertant  le  PHnce  Bon  Carlos  en  Italie  ^ 
avec  notre  Plote  &  k  nos  dépens  i  nonobfiant  tout  cela  ^  dis^'je  yles  Eipa-- 
giiok  continuent  leurs  Pirateries  fans  qtéonles  en  empêche  en  auûunema'^ 
nière. 

Dès  qu^on  publia  le  Trafré  cfe  Sévîlle  9  en  y  remarquai  que  le  Commerce jff 
Stoît  rétabli  fur  le  pied  des  Traités  &  Convcnriont  antérieures  k  JTannéer 
Vj%^i&  ^  pour  pins  JtexaEUtude  ^ondéclasa^  expreffémentdans  le  premier' 
Artide  fiparé ^que  y  fous  Hexpreffion ^nérale  des  Traicésv  étaient  compris  ^ 
entre  autres  ,  le  Traite  d'ITtrecht  &  celui  de  x66^  ^Jans  qu'on  y  ait  parlf 
àe  eelni  de  &670  >,  quoi^il  foie  cite&  confotnidans  celui  i^'Uuedxt  y  (^T 
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Avf  Aftit  DB  ^^'^^  contienne  les  RègUmens  que  l'ECpaigncafaitspûurle  Commerce  des  In- 
v'AHCLviMM  dcs-Ocddencales,  Ceci  fat  confidéré  alors  comme  un  cas  extraordinaire^ 
Avici.  E4PACNI.  ^f^f  p^if^o^f  faire  naître  desfoupfons ,  quoique  cet  oubli  nefoit  petit ^tre  arrivé 
que  par  abus  oh  par  négligence,  Altis  pH^fjue  tous  les  Traites  &  Conven- 
tions antérieures  a  tannée  171^  Jont  confirmées  par  l'Article  irdu  Traicé 
de  Séville ,  les  Eipagnols  ne  peuvent  avec  la  moindre  ombre  de  raifon  tirer 
avantage  de  cet  ouHi. 

Il  n'efl  pas  moins  remartjuable  tjue  par  l'Article  V  du  même  Traicé  il  ej 
'dit:  »9  Les  Conmijfaires ,  examineront  pareillement  &  décideront ,  filon  les 
,>.Traiccs,  les  prêterons  refpeBives,  qui  regardent  les  abus  tjuon'fuppofi 
yy  avoif  été  commis  dans  le  Commerce ,  tant  aux  Indes  qu*en  Europe ,  & 
99  toutes  les  autreis  prétentions  re/peèlives  en  Amérique  fondées  fur  les  Traî- 
9>  tés  ,  foit  parrappprt  aux  limites  ou  autrement  «i.  P^oilà^je  penfe ,  le  pre^^ 
mier  Traite  ou  Von  ait  emploie  le  terme  de  Limites ,  &  je  ne  fais  cfuelle  in^ 
terprétation  on  lui  peut  donner  y  ejuoiejue  fefpere  qu'on  ne  voudra  pas  Céten^^ 
dre  jufqu'à  quelque  partie  de  la  Mer.  En  vertu  du  Traité  d'Amérique  de 
j  S'y  6  y  noksfimmes  feulement  obligés  de  nous  abftenirde  commercer  dans  les 
Rades  &  Ports  des  Efpagnols  :  mais  il  nous  efi  permis  ^  en  cas  de  danger  y 
foit  par  tempête  ou  pourfuite  de  Pirates  ou  Ennemis  ^  ou  de  quelque  autre  né-* 
cejjité  preffante  y  d'y  entrer  &  de  nous  y  réfugier  ^  fans  qu'on  puiffe  notuj  re^ 
tenir  y  à  moins  qu'on  njfiit  pris  fur  le  fait  ^  faifant  quelque  Commerce. 

Depuis  la  conclufion  du  Traité  de  Séville ,  les  Efpagnols  portèrent  leurs 
excès  à  un  tel  point ,  nonobftant  nos  bons  offices  (îr  notre  conduite  Pacifique"*^ 
que  notre  Minifire  à  la  Cour  d'Efpagne  ,  reçut  ordre  d^y  faire  des  remon^ 
trancesà  ce  fulet.  Elles  déterminèrent  le  Roi  Catholique  à  expédier  à  fis 
'Gouverneurs  dans  les  Indes  une  Lettre  datée  du  10  Janvier  1 7  J  z  >  dans  la^ 
quelle  il  renouvelle  fis  ordres  précedensfttr  ce  fiijet  ^  &  leur  défend  d* accorder 
des  Lettres  à  aucun  Armateur^  fans  avoir  auparavant  examiné  qui  ils  é  oient  ^ 
tè'  leur  avoir  fait  donner  de  bonnes  Cautions ,  fous  peine  £étre  eux^méme  ref^ 
ponfibles  des  excès  que  ces  Paijfeaux  pourroient  commètre.  Il  fi  trouve  encore 
un  autre  ordre  dans  cette  Lettre  ,  qui  mérite  une  remarque  particulière  ^  fa^» 
voir  :  "  Je  commande  par  ces  préfintes  à  tous  Gouverneurs ,  dans  (juelque 
>»  Port  ou  Place  que  ce  foit  de  nos  Etats  en  Amérique ,  de  ne  permètre  à  au^ 
»  cun  de  mes  Sujets  dinfulter  ou  de  molefter  les  Anglois  ou  aucun  de  leurs 
»»  yaijfeaux  qui  f croient  dans  ces  .Quartiers^  tant  qu'ils  fi  tiennent  dans  un 
»  éloignement  convenable ,  ^  qu'ils  ne  font  pas  de  Commerce  défendu  »».  Je 
i/oudrois  que  la  Cour  d'Efpagne  ou  quelques-uns  défis  Minijfres ,  quife  trou^ 
vent  ici,  voulut  bien  nous  dire  ce  qu'elle  entend  par  un  éloignement  conve- 
nable» ce  quiparoh  être  une  èxtenfion  dufufdit  terme  de  Limites ,  comme  fi 
elle  avoit  droit  au  fouverain  Domaine  fur  toutes  les  Mers  ^'Amérique,  ou 
fur  la  plus  grande  partie  }  &  dans  ce  cas ,  qui  Us  empêchera  de  nommer  tou^ 
Commerce  illicite  f 

Aptes  ces  réflexions  TAuceur  revient  à  la  Requête  des  Nigodans  Àni 
lois ,  qu  il  regarde  comme  une  preuve  du  reflTentiment  de  la  Nation,  Il  en 
4ic  vQit  la  juftice  &  lui  promet  un  heureux  fuccès, 
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Les  Âdverfaires  <le  la  même  Requête  ne  gardèrent  pas  beaucoup  de  me-  a  1  f  a  i  «  1 1  m 

fûtes  avec  leurs  Compatriotes  dans  les  Ecrits  qu'ils  publièrent.  Ils  les  ac-  *vîcf'E"Àr"i. 

cuscrent  d* avoir  cMufé  les  pertes  dont  ils  fe  pUignoient  ^  en  entreprenant  un  ^/"i"/J""Ni- 

Commerce  iUiciie  dans  Us  Etats  du  Roi  d'Efpagne  en  Amérique.  Ils  (bu-  gocums  An|iois< 

tinrent ,  que  les  Prifes  faites  par  les  Efpagnols  ,  étoiem  ai*tant  de  l^aijfeaux 

Éjui faijoient  la  Contrebande  i  dr  que  ces  Nigocians  devo'ent  être  regarder 

€9mme  des  Pirates ,  des  Braconniers^  des  Pcrrtêrbateurs  du  repos  public  i^ 

des  Violateurs  des  differens  Traités  qui  dévoient  fonder  la  bonne  intelligence 

W^ /'Angleterre  iiz/^ri*EspAGNE.  Ils  demandèrent,  /i7  netoit  pas  permis  aie 

Roi  Catholique,  ainJiquU  tous  les  autres  Souverains  ^  de  faire  garder  fet 

Ports  ,&  de  limiter  le  Commerce  dans  fis  Etats ,  fhivantjon  bon  plaifir.  Oii 

leur  répondit,  ^u'en  n'avoit  jamais  eu  dejfein  de  mètre  en  doute  le  dernier 

Article  i  mais  quk  l* égard  du' premier  ^  le  droit  des  Gardes^CStes  avoit  dee 

bornes^  &  qu'il  ne  leur  et  oit  pas  permis  de  s*  éloigner  de  leurs  Cotes  jufquà  les 

ftrdre  de  vue ,  &  d'aller  ^  comme  les  Gardes*Cotes  Efpagnols /«//o/V;;^  con» 

tinuellement ,  vi/iter  les  Vaijfeaux  Etrangers  i  1 80  milles  de  leurpojle^  ainji 

^'avoient  fait  ceux  par  qui  quelques^ixxmcïi%  kn^oi^  avoi^t  été  pris  vers 

Je  1%  degré  de  Latitude. 

Dans  le  mois  de  Novembre,  la  Cour  JtEfpagne ,  înftruîce  que  les  An^  tnZc^^Tf^ 
gloit  k  fortifioient  extraordinairemenc  dans  La  Caroline  Méridionali  Se  Troupes  en  Amé- 
ilansia  Nouvelle-Géorgie ,  envoïa  quelques  Troupes  règléesen  Amérioue^  Notembie  i^n. 
^vec  ordre  de  fe  rendre  au  Fort  de  Sainte  Auguftiu ,  pour  le  mèrre  à  cou- 
vert de  toute  furprifè.  Le  10  de  Décembre,  le  S.  Keene  remit  à  la  Cour    Mémoire remu 
d^EfpagnCy  de  la  part  du  Roi  d* Angleterre  ^  un  Mémoire  relatif  à  la  Re-  fnêpaHei.k£«I 
^uête  des  Négocians.  On  ne  répondit  pas  d'une  manière  fatisfaifante  à  ^^' 
•tout  ce  qu'il  contenoit  :  mais  fur  les  inftances  réitérées  du  Miniftre  An^ 
glois  ^  \e  Roi  iEfpagne  fe  réfolut  enfin  dans  le  mois  de  Janvier  1 75 8 ,  à  «Sf^îi  wSSt 
.donner  ordre  :,  cfuon  rdacbat  quelques  Vaiffeaux  Angloîs  arrêtés  en  Amé-  qucnce. 
rîque  parles  Gardes-Côtes  Espagnols ,  &  conduits  à  La  Havane  ;  &  qu'en    '**"*'  '^^  * 
reftituat  trois  autres  VaiffcAUx  pris  dans  la  Méditerranée  dr  chargés  pour  le 
Comte  des  Turcs  Mf^j  Algériens.  Ce  Prince  en  même  tems  s'engagea 
4'hoAneur,i/nnf  incejfament  examiner  Us  Griefs  des  Angloji,  avec  pro- 
jneflè  de  leur  rendre  juftice. 

Cependant,  le  Parlement  de  la  Grande-Bretagne  étant  alors  aflèmblé  ,  ,J|^*|çhM"'ue*î» 
Ja  Requête  des  Négocians  y  fut  portée  :  mais  Tes  Miniftres  d'Etat  furent  ius^uéte'?e^"Né* 
empêcher  d'abord  qu'elle  ne  fût  examinée ,  en  faîfant  connoître  aux  deux  X^^nZéT^X 
Chambres  les  arrangemens  nouvellement  pris  avec  la  Cour  iEfpagne ,  &  Fatieinent. 
les  nouveaux  engagemens  de  Sa  Ma]efté  Catholique.  C'ctoit  une  affiiirc    '  '*  "  '^' 
qui  pouvoit  avoir  de  très  grandes  fuites  dans  le  Parlement  \  ôc  le  parti  con- 
traire à  la  Cour ,  âché  d'avoir  manqué  fon  coup ,  s'en  dédommagea  par 
des  Ecrits  publics  ^  dans  lefquels  il  exa«ra  beaucoup  les  Griefs  des  Né« 
gocians.  Dans  les  circonftances  où  l*on  le  trouvoît ,  de  pareils  Ecrits  n'au-     «<j^5j»^  <*"»  «*• 
foient  pas  manqué  de  caufer  une  fermentation  dangereufe ,  H  les  Minid  '^nVoL  i7i>* 
1res  jn'avoient  eu  foin  de  les  faire  réfuter  folidement.  Entre  les  diverfc$ 
Tome  XI r..  Partie.  II.  H 
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Pièces  qu'Us  firent  publier  à  ce  fiijet ,  on  fit  fur  tout  attention  à  la  Tuf-: 


Il  eji  dictai  cfue  ,  lorfciue  les  Sujets  et  une  Nation  commetent  des  violence f 
contre  les  Sujets  d*une  Autre  Nation ,  le  droit  des  Gens  autorife  &  obliff^ 
niême  les  derniers  i  expofer  leurs  Griefs  à  leur  Souverain  ,  avec  toute  Cévi-^ 
dence  poffible  &  les  preuves  convenables.  Il  neft  pas  moins  décidé ,  ^u'enfiite 
de  ces  plaintes  ,  le  Souverain  efl  obligé  de  demander  réparation  des  dommages 
^uefes  Sujets  ont  foufferts  ,  à  celui  dont  les  Sujets  les  ont  caufis.  Les  faits 
aiant  été  prouvés  9  fi  de  l*  autre  coté  F  on  refufefatisfaSion  ^  ou  fi  l'on  noppoje 
point  de  prétentions  capables  de  balancer  ces  demandes ,  le  Prince  dont  les 
Sujets  ont  été  injiiltés  ^  peut  alors  avoir  recours  à  des  moîens  compulfifs,, 
Joit  en  déclarant  la  Guerre  yfoit  en  accordant  des  Lettres  de  Repréfailles^  Or^ 
c*efi  une  chofe  connue  d*un  chacun  que  Sa  Majefté  Britannique  a  nommé  des 
Commiffaires  ,  pour  %  conjointement  avec  ceux  ^'Efpagne ,  examiner  les  de^ 
mandes  &  plaintes  refpeSlives  des  deux  Nations  y  car  on  peut  appréhender 
avec  ratfon  qu'il  ny  ait  des  prétentions  de  part  &  î autre ,  de  forte  que  t envoi 
de  Commijfaires  ypour  ajufter  ou  répréfenter  ce  qui  fera  prouvé  ^  efi  une  dé^ 
marche  qui  devient  nécejfaire  après  avoir  demandé  jufiice  dans  les  formes. 

Jufqu*à  ce  donc  qùon  ait  refufé  la  fatisfaSion  demandée ,  ou  manifefie^ 
ynent  &  volontairement  différé  la  réparation ,  &  qtte  cela  ait  été  dément  dé^ 
claré  par  ceux  qui  font  chargés  du  foin  de  la  Négociation  ,  an  ne  pourroit  ju^ 
fi t fier  ^  ni  la  Déclaration  d^une  Guerre  ^  ni  la  concejfion  de  Lettres  de  Repris 
failles  :  d^ au  tant  qu'avant  que  les  chofes  en  foient^là  ,  on  nefituroit  avancer 
que  la  Courone  aitfouffert  quelque  indignité i  &  que  les  pertes  particulières  ne 
font  pas  avérées  au  point  qtCon  puiffe  limiter  lajomme  jufqu'à  la  concurrença 
de  laquelle  ceux  quife  plaignent ,  pourraient  ufer  de  repréfailles. 

Ily  a  plus ,  les  dettx  Pu^ancesvoifines  ^dont  les  Sujets  ^  eu  égard  à  la  Nom 
vigation  &  au  Commerce  en  Amérique  ,jr  ont  rencontré  les  mentes  difficultés  ; 
ces  deux  Puiffances  ^  dis-je  ,  fe  font-belles  plus  emprefjées  à  faire  redreffer  Us 
Griefs  ?  Ont^elles  montré  un  plus  grand  z^ele  de  vengeance  que  la  Coor  de  la 
Grande-Bretagne  2  Non -y  au  contraire  elles  ont  montré  une  bien  plus  grande 
indolence  ^  &  tefteroientfans  doute  les  bras  croifes  ^  leurs  pertes  &  dommages 
fujfent-'ils  encore  plus  grands ,  pour  avoir  leplaifirdevoir  la  Grande-Breta- 
gne frigagéè  dans  une  bonne  Guerre  avec  /'Efpagne,  La  France  &  /*Efpa- 
gne  étoient  alliées  pendant  la  dernière  Guerre ,-  leurs  Sujets  exerf oient  entre 
eux  un  libre  Commerce  ;  celui  de  la  Grande-Bretagne  avec  rEfpagne,  au 
contraire  »  etoit  tellement  interrompu  pendant  tout  le  tems  que  dura  cette  Guer^ 
re ,  qttil  ri  y  en  avoit  point  £  autre  pour  les  Anglois ,  que  celui  qttils  exerçoitnt 
ou  par  la  force  ou  à  la  dérobée.  Ces  difficultés  faifant  naturellement  tomber 
le  débit  de  nos  ManufaSlures  de  Laine  y  la  France  en  prit  oceafion  de  faine 
valoir  les  fiennes  &  en  envoia.en  Efpagne  incomparablement  plus  qifèlle  tfa^ 
voit  fait  parle  paffé.  Ce  nouveau  Commerce  jeta  de  fi  profondes  racines  par 
^habitude  &  la  longueur  de  la  Guerre ,  que  plufieurs  branches  de  nos  Manufae^ 
turesde  Laine  ien  reffentcnt  encore  aujour^hui.  La  que  fi  ion  efi  donemaitui 
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tenant  defavoir ,  fi  nous  devins  hqhs  embarquer  nans^mêmc  dans  de  nauivetles  AErAi»is»i 
h-ouilleries  avec  l'ECpagiïC  y  afin  de  donner  AU  France  &  aux  Brabançons  J^îc^tVp"«Vl. 
itne  nouvelle  occafion  d'étendre  leur  Commerce  fitr  les  débris  du  notte^  &  nous 
bannir  nous^meme  £un  marché  avantageux  ,  four  les  y  laijfir  prendre  notre 
place  !  Oh  bien  .fi^ppoje^ue  le  grand  bruit ,  qu'on  fait  des  Déprédations  des 
Efpigïïohjoit  fondé  dans  toutes  fes  drcanftances ,  ce  que  jefitis  très  bien  fondé 
à  ne  point  croire  ,fi,  dans  le  feu  de  la  paffion  &  dsê  rejfentiment ,  nous  de^ 
vons^  pour  quelques  (^tures  illégales  faites  en  Amérique  »  tomber  fur  une 
Nation  y  qui  en  Europe  trafique  avec  nous  avec  autant  d* égalité ^  qtiavee 
aucun  autre  Peuple ,  &  par-là  mitre  fin  à  un  Commerce  des  plus  avantageux^ 
ce  qui  ne  tourneroit  pas  feulement  à  la  ruine  etun  grand  nombre  }  mais  até 
déjavantage  de  tous  les  Marchands  Efnagnols ,  &psr  canféquent^  de  plu^ 
fieurs  autres.  Efi^e4à^dis^je^  un  objet  ji  important  qtfil  faille  en  venir  avec 
éclat  à  l'extrémité  defufpendre^  ou  mime  de  fiêpprimer  entih^emem  un  Com^ 
merce  fi  avantageux  y  &  abhner  par^là  tant  de  Marchands  ^  &  laijfer  un  fi 
grand  nombre  de  ManyfaSuresfans  travail  ni  débit  f  Car  ces  fitites  font  iné^» 
vitables^fineus  rompons  avec  i'Efpagne, 

Mais  comme  cette  Affaire  eft  très  délicate ,  &  que  le  Peuple  riefigukres 
capable  de  la  pefer  avec  le  fang  froid  &  la  tranquillité  nécejfairoy  principale^ 
ment  par  rapport  au  Commerce  du  Bois  de  Campécbe  \  afn  de  nepoim  toucher 
des  vérités  hors  defaifon  &  de  ne  piquer  perfone ,  fe  me  bornerai  à  faire  les 

2^uefiions  fùivantes ,  auxquelles  il  neft  point  de  Marchands  ni  d^ Homme  de 
onfens  qui  ne  puifie  donn^  une  rkponfe  naturelle.  ï.  Ou  le  Bois  de  Campc- 
che  eft  indijpenfitblement  nécejfaire  aux  Teinturiers  pour  faire  les  principaux 
fonds  de  leurs  couleurs ,  ou  il  ne  l*efl  pas  }  ou  bien  un  Monopoleur  ne  pourroit^ 
il  pas  en  hauffir  le  prix  k  fafantaifie  ,  ou  ne  pourroit^il  pas  être  chargé  de 
grands  droits^  enpajfant  par  quelque  Roïaumefitué  entre  la  Grande-Breta- 
gne (sr  le  lieu  ou  on  le  coupe?  II.  La  méthode  pour  avoir  du  Bois  de  Campc- 
che  efl^ce  un  fecret  ,  ou  bien  n'efl^ce  plus  cette  qvCon  a  tenue  depuis  le 
premier  êtabliffement  des  Efpagnols  en  Amérique  ?  III.  Les  plaintes  qH*on 
fait  a  préfent  &  les  altérations  dont  on  fe  plaint  de  la  part  des  Efpagnols  , 
n'ont-^ellespas  été  le  s  mêmes  fous  le  Règne  &  depuis  la  Reine  Elifabeth ,  tou^ 
testes  fois  que  CEd^di^nc  a  entrepris  de  s* élever  plus  qtià  ï ordinaire  ?  IV.  Les 
dommages  ou  les  avantages  qui  on  a  eus  dans  ce  Commerce ,  font^ilsfi  grands 
qWon  doive  avec  fondement  en  faire  une  Ajfaire  Nationale  ?  V.\En  cas  de  rup^ 
^Hre  ,  laquelle  des  deux  Courones ,  de  /'Efpagne  ou  de  la  Grande-Bretagne , 
4  le  plus  de  Bâtimens  en  Mer}  tsr  lequel  des  deux  a  le  plus  £  avantage ,  celui 
qui  tire  contre  un  Convoi  entier ,  ou  celui  qui  ne  vife  que  contre  un  feul  Na- 
vire î  VI.  La  France  &  la  Hollande  n*en  tireroient^elles  pas  leur  parti  ^  fi 
nous  en  venions  à  une  rupture  avec  /'Efpagne  ?  VIL  Enfin  ^  ne  fera-t^on  au^ 
cune  attention  au  Commerce  de  la  Nation  en  général ,  pourfe  prêter  au  refi 
fentiment  £un  petit  nombre  de  Marchands  f^ y  fatisfaire  même  de  la  méknière 
qu'il  leur  plaira  de  propoferf 

Cet  Ecrit  parok  avoir  dû  calaier  les  esprits  3  il  eft  pourtant  vrai  que  la 
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AYfAifti«t>i  plufpart  des  Ecrivains  Hebdomadaîres  de  Londres  prirent  parti  ponrles 
ATM*ïï>lc"i.  Négocîans,  Auteurs  de  la  Requête.  Le  Cfaftfman  furtout  fe  déclara  hau- 
'  tcment  pour  eux ,  &  prétendit  démontrer  ,  J^ue  le  procède  des  Gardes-Cô- 
tes  Efpagnols  Stoit  une  vioUtion  continuée  des  Traités  de  i66j  y  de 
i6yo  &  d'Uthecht.  Il  établie  le  droit  que  la  Nation  avoît  de  couper 
du  Bois  de  Campeche  ,  tant  fur  les  Traités  préccdens  que  fur  le  rapport  da 
Confeil  du  Commerce  »  fait  fur  ce  fujet  au  Roi  Georet  A  Qn  Ta  vu  ci-- 
devant.  Il  Ibutint,  ^ueles  Honduras  étésnt  un  fais  dijere  ^  inhabité ^dans 
lequel  les  Efpagnols  n* envoient  afiuellemens  &  n'avoient  jémais  eu  de  Colonie^ 
ils  ne  pouvoient  pas  empêcher  les  Anglois  ity  couper  de  ce  bois^  Enfin  il  fit 
une  peinture  très  vive  des  cruautés  exercées  contre  les  Equipages  des  BéU 
timens  Anglois  pris  &  confifqués»  Ce  fi  pourtant  ainfi^  difoit-il  enfuite^ 
qttefint  traités  nos  braves  Matelots  qui  n*ont  commis  aucun  crime.  Fautait 
fue  ces  pauvres  gens  perdent  leur  liberté  ,  parce  qu  ils  fervent  fur  un  Bâtiment 
^ui  aura  dans  fa  Cargaifin  ^  ou  6  X^uintasêx  de  Bois  de  Teinture  ou  queU 
ques  Baies  de  Cacao  ,  denrées  fouvent  chargées  dans  notre  Jamaïque ,  &  dse 
cru  de  cette  Ile  f  Ne  doivent-ils  donc  plus  être  confidérés  comme  Sujets  de  U 
Grande-Bretagne,-  &  fautM  qu'ils  foient  plus  maltraités  que  ^Us  Fwrfatsjkr 
les  Galères ,  ou  Us  Efclaves  à  Sale*  ? 

Pendant  que  difirérens  Ecrivains  s'exerçoient  fur  un  fîijet  de  fî  grande 
importance  pour  une  partie  de  la  Nation ,  le  S^  Keene  préfentoîc  Mémoi- 
res fur  Mémoires  à  la  Cour  c^Ejpagne ,  pour  avoir  une  Réponfe  décifive 
fur  les  plaintes  des  Négocians  jinglois.  On  ne  le  païa ,  pendant  quelques 
mois  que  de  difcours  vagues  &  tendant  à  gagner  du  tems  :  mais  enfin  fes 
inftances  réitérées  furent  caufe  que  le  2 1  de  Février  de  cette  année  175  8  ; 
le  Secrétaire  d'Etat  »  Don  Sébaftien  de  La  Quadra  lui  fit  remètre  par  écrit 
cette  Réponfe,  que  je  rapporte  d'autant  plus  volontiers,  qu'elle  nous 
apprend  ce  que  tes  Efpagnols  pouvoient  oppofer  à  ^tous  les  reproches  que 
les  Anglois  leur  faifoient» 

R^ponfcduRoi        Monsieur, 

i*Bfpagntr  l  d'ffé- 

pr^ent'és  "par"e  I-E  Roi  atatst  fait  examiner  très  férteufement  parfon  Confèîl  des  Indes  l 
Miriftie  d'Anjie-  y^  Ripréjèntations  que  vous  fîtes  le  10  de  Décembre  dernier  y  ainfique  le  Mé^ 
moire  des  Barques  Angloîfes  quonfuppoff  avoir  été  prijes  en  diverfes  partiel 
de  /'Amérique  par  des  t^aijjiaux  portant  Pavillon  Efpagnol ,  &  les  preuves 
jujiificatives  qui  y  et  oient  jointes  ;  Sa  Majeflé^  après  s*  être  fait  informer 
de  ce  qui  a  été  confuUé  en  fU  préfence ,  &  aiant  pris  connoiffance  des  points 
conti  nus  dans  ladite  Répréjintation  &  dans  le  Mémoire  }  le  Récitât  eji  que 
je  dois  vous  dire ,  Monsieur  ,  en  réponfe: 

^ue  touchant  le  rai^^eau,  &c.  (  Ici  le  Mînîftre  répondok  aux  plaintes- 
de  la  Prîfe»  Vifite  &  Déprédations  de  7  ou  8  Bâtimens,  en  déclarant 
qu*on  n'avoir  encore  voi^o  d'Amérique  aucune  information ,  &  que  Sa  Ma^ 
jtfté  Catholique  ctoit  rélblue  de  rendre  jufticeaux  Sujets  de  IxGrande^BrCr: 
tagne.  Il  continuoit  enfuite  de  cette  manière  )^ 
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Sd  Mdjejié  a  ordonné  et  expédier  les  ordres  les  plus  pofit  ifs  jUr  ces  fait  s  ^  aff  Ai*«r«  »• 
dont  on  rfa  aucune  connoiffance  ;  &  fin  intention  eji  que  les  Gouverneurs  &  ^itv^cUik^it^ 
Officiers^ RosoHX  de  La  Havane  &  de  Porto-Rico  faffem ,  chacun  dans  Jk 
JurifdiSion  ,  une  exalte  recherche  &  vérification  dejdits  faits  y  quils  fefai^ 
pffent  iaheird  des  Sujets  fui  feront  trouvés  coupables^  &  qu'ils  en  envoient 
les  Ailes  ,  afin  Hmpofer  aux  Prévaricateurs  le  chktiment  convenable.  Et  ^ 
pour  Us  mitre  en  état  de  donner  des  informations  plus  exaffes ,  le  Roi  m  en^ 
joint  de  leur  eommuniauer  une  note  des  noms  des  Faijjèaux  &  des  Capitaines  , 
ainfique  des  tems  &  des  lieux  où  les  infulte^,  dont  onfe  plaint  y  ont  été  com^ 
mifes.  Il  leur  fera  ordonné  en  même  tems  défaire  enforte  que  les  Vaiffeauxr 
qui  iront  en  courfe  &  les  Armateurs  fe  conforment  exaSement  à  tout  ce  qui  efi 
réglé  par  les  Traitai ,  fitns  que  la  mauvaife  conduite  de  leurs  Equipages  donno 
occafion  à  de  femblabUs  plaintes. 

Pour  ce  qui  regarde  l*inobfervation  des  ordres  du  Roi  que  f>ous  fiippofeï^ 
avoir  été  éludés  par  les  Gens  de  Sa  Majefté  en  Amérique ,  elle  a  pu  provenir 
de  ce  qui  les  rapports  fak s  pour  obtenir  fis  ordres ,  ne  fe  font  pas  trouvés  aujji 
finceres  qiion  lesfuppofoit  ici ,  ou  de  ce  qu'on  ffa  vérifié  aucune  des  chofes  re^ 
quifes.  Ce  défaut  efi  eaufe  qtfon  fia  reçu  aucune  nouvelle  fitr  ce  fi$jet.  Cefi 
pourquoi  Sa  Majefté  m'ordonne  de  vous  le  déclarer  ^  afin  que  vous  fpécifiiésf 
quels  font  les  ordres  qui  font  demeurés  fans  effet ,  fur  quelles  infiances  &  k 
Voccafion  de  quels  faits  on  les  a  expédiés ,  &  à  quels  Minifircs  on  seft 
adrefféy  afin  que  fur  ces  connoiffances  Sa  Majefié  puiffe  réitérer fes  intentions^, 
les  faire  obferver  ponlhtellement ,  &  punir  ^  conformément  à  la  juftice  ,  /«- 
Miniftres  quife  trouveront  en  avoir  différé  ou  empêché  Inexécution. 

Vous  allégués  dans  la  Répréfentation  citée  ci^effns  ,  mte  les  Vaiffeaux  dk 
Roi-dela  Grande-Bretagne  ont  un  droit  incontefiable  a  la  libre  navigation 
dans  les  Mers  des  Indes-Occfdencales ,  &  au  légitime  Commerce  qui  /^ 
faiti  que  le  Regifire  &  les  vifites  faites  fur  les  Vaîffcaux  Angloîs,  par 
ceux  du  Pavillon  Efpagnol ,  fous  prétexte  de  voir  s'ils  ri  ont  point  de  Mur-^ 
chandifesde  contrebande  à  bord  ^  font  direliement  oppofés  à  ce  qui  efi  ftipulé' 
dans  l* Article  XIV  du  Traftc  de  i  (J'6'7 ,  que  vous  rapportés  k  la  Lettre  ,•  & 
que  la  manière  dont  fe  font  ces  vifites^  en  s*appropriant  quelque  fois  lej^ai^ 
feau&  enconfifquant  toute  la  Charge^  pour  y  avoir  trouvé  ^  quoiqu*en  petite 
quantité ,  quelques  Marchandifes  que  l*'on  croit  être  du  cru  des  Golonies 
Efpagnoles ,  efi  expreffément  défendu  par  les  Articles  XV  &  XX III  du  mê^ 
me  Traité  de  1(Î(Î7,  que  vous  rapportés  auffi  à  la  lettre  ;  Sa  Majefté  qui 
en  a  été  informée ^  m'a  ordonné dt  vous  dire.  Monsieur  ,  que  le  Traité  dfe' 
t66j  ne  renferme  dans  aucun  defes  Articles,  fi  ce  n*efl  le  VIII,  aucune 
Claufè  applicable  à  la  Navigation  &  au  Commerce  des  Indes ,  &  que  chacun^ 
des  Artides  fait  voir  des  difpofitions  oppaféesà  ce  que  vous  prétendes  y  trou- 
ver ,  puifque  celle  de  l^ Article  II porte  :  Qcie  Ifes  Sujets  des  deux  Courones- 
peuvent  rccrproquement  pafler  librement  &  furement,  par  mer  &  par 
terre ,  &  par  rivières ,  aux  Païs ,  Confins  ,  Terres ,  &cc.  où  la  Traite  & 
le  Commerce  ont  cté  ufités  jufqu'â  préfent ,  &  qu'ils  pourront  traiter*,, 
acheter  &. vendre  auilî  librement.  &  aui&  furement  que  les  Habitans  desi 

H  iij 
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Arf  irnitsi  ^^^"*  rcfpedîfs,  foîc  de  leur  propre  Nadon  ou  de  quelque  autre ,  qui  s  y 
L'ANÇLiTiRti  crouveronc ,  y  viendront  ou  auront  la  permiffion  d'y  trafiquer.  Ces  ter^ 
ATicL'fiiMOMi,  iwf/ ,  où  la  Traite  &  le  Commerce  libre ,  &c.  fe  trouvent  encore  à  l'Ar^ 
ticle  ir.  Bsfont  répétés  an  VII  i  &  comme  il  efi  hors  de  doute  que  ces  chofis 
n'ont  jamais  été  permifes  dans  les  Mers  ni  fur  la  Terre-ferme  des  Indes , 
mais  feulement  dans  les  Fort^  du  Continent  de  /'Europe ,  il  rfefl  pas  moins 
indubitable  que  ces  jirticles ,  non  plus  que  les  autres  du  Traité  allégué^  ne 
peuvent  s'entendre  de  la  Navigation  ni  du  Commerce  des  Indes  «  &  qu'ils  ne 
peuvent  avoir  lieu  qu'en  Europe. 

La  même  réflexion  faute  aux  ïeux ,  en  lifant  l'Article  V  du  Traite,  qui 
porte  :  Que  les  Anglois  peuvent  charger  les  Marchandifes  de  ces  Roïaumes, 
en  païant  les  droits.  Cette  idée  fe  préfente  encore  au  fV,  ou  il  eft  dit: 
Qu'on  n'exigera  point  de  plus  gros  droits ,  que  ceux  qui  font  accoutumés 
&c  réglés  par  le  Tarif  qu'il  doit  y  avoir  dans  chaque  Douane.  Cela  ne 
Jauroit  s'entendre  de  la  Navigation  ni  du  Trafic  des  Indes. 

//  n^eft  fait  aucune  mention  du  Commerce  de  ce  Pais-là ,  qu'à  l'Article  VIII  ^ 
ou  ,  tant  par  rapport  aux  Indes  que  par  rapport  aux  autres  Pais ,  on  accorde 
M  la  Grande-Bretagne  &  àfes  Vaifleaux  ,  tout  ce  qui  eft  accordé  aux  Pro* 
vînces-Unies  par  le  Traité  de  Munfter ,  de  l'an  i  (Î48  ,fdns  aucune  diftinc^ 
tion  &  en  obfervant  les  Loix  &  les  Conditions  auxc^uelles  les  Sujets  des  Vïo^ 
viïïccsAJmts  font  obligés  &  bornés.  Cette  dernière  condition  prouve  qu'on  ne 
peut  refitfer  aux  Anglais  ce  qui  eft  jiipulé  &  accordé  en  faveur  des  Etats  Gé- 
néraux :  mais  elle  prouve  en  même  tems  qu'eux ,  de  leur  coté  y  ne  peuvent  fi 
difpenfer  de  fobfervation  des  Loix  auxquelles  les  Ecats-Généraux  font 
êbligéspar  le  Traité  de  Munfter ,  dont  l'Article  F  regarde  le  Commerce  des 
Jndes-Orientales ,  &  r Article  VI ^  celui  des  Indes-Occidentales. 

Cet  Article  prouve  encore  que ,  dans  le  Traité  de  1 6(^7  ,  on  ne  fit  atten^ 
tion  en  aucune  manière  au  Commerce  des  Indes  »  puifque  les  deux  Nations 
font  exclufes  de  trafiquer  &  de  naviguer  aux  Ports  de  la  domination  du  Roi 
en  Amérique. 

Le  Traité  conclu  entre  les  deux  Couroncs  ^Madrît ,  le  8  OUobre  lefyo, 
fft  précis  fur  cette  reftriElion.  Il  en  établit  la  certitude  à  l*  Article  Villon  il 
eft  dit  :  Que  les  Sujets  refpedifs  de  chacune  des  Puiflànces  Contra<îkantes 
s'abftiendront  d'aller  commercer  &  navîger  aux  Ports  &  lieux  que  Tune 
ou  l'autre  des  deux  Nations  occupe  dans  les  Indes-Occidentales.  On 
lit  exprejfément  à  cet  Article  :  Que  les  Sujets  de  Sa  Majefté  Britanni* 
que  n'iront  point  négocier  ni  navîger,  &ne  feront  point  de  traite  aux 
Ports  &  lieux  que  le  Hoi  pofsède  dans  les  Indes-OccioentAles. 

Ces  expreffions  anéantiffent  la  Propofition  que  vous  avancés  ,  enfuppofant 
•  e^ue  les  Sujets  de  Sa  Maiefté  Britannique  ont  droit  de  naviger  &  de  com^ 
mener  aux  Indes-Occidentales.  On  ne  peut  en  inférer  d'autre  permiffion  de 
naviger^  qu'en  fuivant  les  routes  qui  mènent  a  leurs  lies  &  Plantations, 
P'uu  il  réfulte  qu'ils  font  fiijets  à  confifcation  ,  fi  l'on  vérifie  qu'ils  ont  changé 
leur  route  fans  néuffitéy  pour  Rapprocher  des  Côtes-Efpagnoles.  Si  y  après 
aVQir  VH  Us  Actes  ^  qu'on  attend  ,fitr  les  faits  que  vous  rapportés ,  ilfe  trouve 
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11$! on  atPcontrevinu  à  ce  qui  efi  forti  par  F  Article  VIII  ci-Àeffks  énoncé  ,54  AfïAïnifp* 
Majcfié  enjoindre  quilfoit  donné  me  fatisfaElion  convenable  &  capabU  Aw^uîlîil. 
d'affitrer  à  l'avenir  l'accompltjfement  exa£i  &  [entière  obfervation  de  ce  qui 
tftftipuli  entre  les  deux  Puijfancef. 

A  l* égard  des  exprejjions  par  leftjueÙes  vous  terminés  votre  répréjentation ^ 
[avoir:  Que  fi ,  contre  toute  attente ,  vos  înftânces ,  fondées  fur  la  juftîcr 
&  fur  les  Traités ,  n'avoient  pas  1  efFct  qu'on  en  defirp ,  Sa  Majefié  Bri^ 
tannique  fe  verroit  obligée  Je  procurer  à  fes  Sujets  la  fatîsfaftion  qu'ils  ont 
droit  de  demander  en  vertu  des  mêmes  Traités  ôc  du  Droit  des  Gens ,  la 
Roi  m* a  ordonné  de  vous  déclarer  là^ejfus  : 

J^ue ,  comme  la  grande  équité  de  Sa  Majefié  ^  autant  que  [on  defirjinccre 
de  maintenir  là  plus  parfaite  intelligence  avec  le  Roi  de  la  Grande-Breta- 
gne ,  &  de  conjèrver  à  fes  Sujets  les  exemptions  &  les  franchifes  dont  ils 
doivent  jouir  dans  le  Commerce ,  l'ont  déterminé  à  expédier  les  ordres  ci-defiiîS 
mentionés ,  pour  que  Von  répare  les  dommages  qui  fe  trouveront  avoir  étécaum 
fés ,  après  que  l'on  aura  vu  les  jiUes ,  quon  attend  ^fur  les  faits  énoncés  dans 
les  plaintes  ,•  Sa  Majefié  ne  pourra  pas  non  pltisfe  difpenfer  de  procurer  k 
fes  Sujets  la  fureté  qti*  ils  doivent  avoir  ^  félon  les  mêmes  Traites,  &  le  droi$ 
des  Gens  ,  en  cas  que  de  la  part  de  la  Grande-Bretagne ,  par  quelque  finifire 
perfuafion  ,  ou  faute  de  bien  entendre  le  véritable  fens  des  Traités  ,  on  vint 
à  commètre  ou  que  Pon  entreprît  de  commitre  quelques  excès. 

Je  vous  renouvelle  ici  les  ajfurances  du  penchant  que  fai  à  vous  obliger  ,  &Cw 

Le  S.  Keene^  aiant  communiqué  cette  Lettre  à  fa  Cour,  en  reçut  la  Ré«- 
ponfe  fui  vante  »  qu'il  eut  ordre  d'écrire  en  fon  nom  au  Secreuirc  d'Etat  de 
La  Sltudra. 

MONSIEUR,  »^P«i&  it  »^ 

Reene ,  pu  ovdcr 
dùRoU 

jiiam  envoie  au  Roi  mon  Maître  la  Lettre  que  vous  m'écrivîtes  le  ti  du  ****  *^^^ 
mois  pajfé^  par  ordre  de  Sa  Ma>efté  Catholique ,  en  réponfi  au  Mémoire 
que  j'etss  Phonnemr  de  lui  préfinterje  i  o  Décembre ,  fai  reçu  par  un  Courier 
ordre  de  Sa  Majefié  de  vous  déclarer ,  pour  information  du  Roi  votre  MaL 
tre  que  ladite  réponfe  rfefi  en  aucune  façon  fatisfaEloire  y  tant  par  rapport 
aux  faits  particuliers  &  auxfaifies  dont  on  fe  plaint  ^  que  par  rapport  ausc 
règlement  généraux ,  fur  lefquels  on  injifie  ,  fowr  ce  qui  concerne  la  Nav(gé^ 
tion  des  Sujets  de  Sa  Majefié  dans  les  Indcs-Ocddcntaks. 

Sa  Majefié  avoit  lieu  de  s'attendre ,  au  tems  qui  s'efi  paffe  depuis  que  ce$ 
violences  ont  été  commifes  jufejHauJour  Àe  la  date  de. votre  Lettre^  que  Sa 
Majefté  Catholique  ^Mr^iV  été  fufpfanrment  informée  des  differens  faits  qui 
ont  accompagné  ces  S  ai  fies  injures  ^  &  effeilivement  il  paroît  par  votre  Let^ 
tre  qu'on  avoit  reçu  quelques  informations  concernant  ces  Saifies  ;  &  ilfau$  \ 

que  les  Obiers  de  Sa  Majefté  Catholique  aient  extrêmement  manqué  i 
leur  devoir  envers  leur  propre  Maître  ,  aûffibien  qu'aux  égards  qui  font  du^ 
À  une  Puiffance  qui  efi  en  amitié  avec  lui,  fi  en  menu  tems  fuils  ont  informé 
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ImitifDk  Sa  Majeflré  Catholique  deUhardieJfe  qu'ils  ont  eue  de  ewnmhre  iesAflef 
iyi^Vuf^wu  fi  ^^^^^^^dinaires  ^  ils  ne  lui  ont  f as  expofé  Us  raifons  qui  les  ont  portés  k 
ies  comnùtre.  C'eji pourquoi  Sa  Majeflénepeut  regarder  cette  partie  de  votre 
Re'ponfe  ^  comparée  avec  l'expérience  &  la  pratique  dupaffe^  dans  les  cat 
4e  pareille  nature  y  que  conne  tendant  extrêmement  h  différer^  peut-être  me^^ 
fue  À  éviter  abjolument  de  rendre  juflice  aux  Sujets  de  Sa  Majefié  là^dejfus. 
-Cefi  pourqttoi  Sa  Majefié  m* a  envoie  les  ordres  les  plus  précis  d'tnfifier  de  /^ 
fnaniere  la  plus  forte  fur  la  demande  derefiitution  &  de  fatisfaSlion  par  rap^ 
fort  aux  aiff'irens  cas  mentionnés  dans  le  Mémoire  que  feus  l* honneur  d$ 
pré/enter  à  Sa  Majefié  Cacholique,  le  lo  Décembre  dernier. 

Tai  de  plus  ordre  de  vous  dire  que  ceux  qui  ontfouffert  dans  ces  occafionsfè 

font  plaints ,  de  la  manière  la  plus  forte  &  la  plus  vive ,  des  voies  obliques  & 

des  mdiens  injufles  dont  les  Officiers  Efpagnols  dans  les  Indes-Occidencales 

fe  font  fervis  pour  condamner  &  confifquer  leurs  Vaiffeaux  ^  favoir  ^  que  le 

Maure  du  Navire  &  l* Equipage  font  retenus  prifonniers  à  bord  dudit  Na^ 

vire  ^  jufqu'à  ce  qte  la  Sentence  ait  été  prononcée  :  mais  pour  fauver  en  quel* 

^ue  fafon  les  apparences ,  le  Gouverneur  nomme  &  conftitue  pour  partie  ^  à 

la  place  des  Propriétaires  du  p^ai/feau^  un  Efpagnol  qui ,  fans  jamais  con^ 

fiilter  le  Maître  ou  l'Equipage ,  fait  ce  qu'on  peut  appeller  proprement  une 

fauffe  défenfe  ^fur  quoi  le  Vaiffeau  eft  condamne:  Que  de  cette  Sentence  de 

condamnation  il  y  a  Appel  au  Confeil  des  Indes  en  Efpagne  ;  ptr  lequel 

Appdy  en  confit  qu'on  n  admet  aucune  nouvelle  défenfe  y  &  qu'on  ne  reçoit 

ni  ne  lit  aucun  témoignage  qui  riait  été  admis  dr  reçu  auparavant  dans  les 

Cours  de  Juflice  de  /'Amérique.  Si  ce  qu'on  allègue  ici  ejl  véritable  ^  il  nefi 

fas  furprenant  quon  riait  fait  mucune  juflice  aux  Sujets  de  Sa  Majefié ,  foi^ 

dans  la  première  Infiance foitfur  t Appel ,  ou  La  mente  partie  efi  en  même  tems 

plaintive  &  défendante.  Jai  donc  ordre  de  Sa  Majefié  de  faire  enfin  nom  les 

^  répréjintations  les  plus  fortes  contre  des  Procédures  fi  extraordinaires ,  qtd 

fini  direUement  contraires  au  cours  ordinaire  de  la  Jufiice  &  au  droit  des 

Cens,, 

Sa  Majefié  remarque  que  vous  faites  mention  dans  votre  Lettre  des  ordres 
qui  ont  été  envoïis  pour  la  refiitution  du  Vaiffeau  le  Saint-James ,  &  que 
vous  paffés  légèrement  fur  ce  cas  ^  comme  fi  on  a^oit  donné  une  entière  fatis* 
faSlion  là^defftts.  Sur  quoi  le  Koi  m' ordonne  de  vous  dire  que  cette  refiitution 
efi  chargée  de  conditions  qui  font  teUes  que  les  Propriétaires  du  f^aijfeau  ont 
refufé  de  syfournètre ,  &  par  conféquent  ri  ont  pas  jugé  à  propos  défaire  ufage 
des  CédfUes  qui  leur  ont  été  accordées  ^  puifque  préalablement  k  la  refiitution 
du  Vaiffeau  on  demande  :  Que  le  Maître  du  Vaifleau  donnera  Caution  à 
Londres^  à  la  fatisfaâion  de  Don  Thomas  Géraldine ,  de  fubir  un  Juge- 
ment Se  de  fe  foumctre  à  ce  qui  fera  décidé  fur  ce  cas  par  le  Conseil  de» 
Indes,  Les  Propriétaires  dudit  Vaiffeau  Saint-James  conçoivent  que ,  s'ils 
donnoient  caution  de  s'en  tenir  à  la  décifiondu  Confèil  des  Indes  en  Europe, 
'^ceferoit  en  efftt  la  mime  chofe  que  s'ils  reeonnoijj oient  la  capture  pour  jufte^  oh 
que  du  moins  ce  feroit  les  exclure  par  là  de  to:4t  droit  défi  plaindre  ou  de  de-^ 
m4»djer  la  eajféuien  de  quelque  Sentence  injufie  qu'cft  pourroit  prononcer 

comrf 
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€9ntre  euxci-après,  par  rapport  à  cette  Affaire.  Cefi  pourquoi  Sa  Majefté  avvaikk  ri 
irffifte^  fue  la  rejiitmon  de  ce  f^aifeaufoit  mcejpiiremem  faite  ^  fans  obliger  ^"iicL'EiVAVip 
les  Propriétaires  à  donner  aticune  caution. 

Aiant  ainji  répondu  k  cette  partie  de  votre  Lettre ,  tfui  concerne  Us  cas  an* 
néxés  à  mon  Mémoire  &  montre  combien  peu  elle  efl  fàtisfaSoire  fur  cet 
article ,  je  dois  prifintement  venir  aux  raifons  que  vous  allégués  pour  tâcher 
dejujl^  le  refus  qu*  on  a  fait  d'obéir  aux  Ordres  de  Sa  Mafefté  Catholique 
&  aux  Cédules  accordées  pour  une  reftitution  dans  des  cas  précedens ,  fur  ief-^ 
quels  le  Roi  d'Efpagne  a  reconnu  lui-même  quon  devort  donner  fati s faSion. 
Et  je  ne  puis  affés  vous  exprimer  V étonntment  ou  a  été  le  Roi  mon  Muhre^ 
de  voir  qu^on  ait  pu  alléguer  une  raifon  dune  nature  auffi  extraordinaire  que 
celle-ci  }favoir:  Que  le  manque  de  déférence  à  ces  ordres  peut  avoir  été 
occafionné  parce  qu on n a  pas  trouvé  auflî  véritable , qu'on  lavoit  répré- 
ièncé,  le  rapport  des  faits  qui  avoient  êcé  allégués  comme  un  motif  pour 
obcenir  ces  ordres.  Ce  qui  rend  /^x  Officiers  Emagnols  ^ii»J  les  Indes  Oc- 
cidentales Juges  des  propres  AUes  de  Sa  Majefté  Catholique ,  &  Uiffe  en 
leur  pouvoir  d'obéir  ou  de  ne  pas  obéir  àfes  ordres ,  comme  ils  le  jugeront  k 
propos.  Ceci  détruit  tout  d*un  coup  toute  la  fureté  &  toute  la  fatisfatiion  que 
les  Sujets  de  Sa  Majefié  pourroient  trouver  par  le  moien  des  Cédules  Roïales  , 
fifuees  &  données  par  le  Roi  d'Efpagne  ,  &  ne  leur  fait  que  trop  comprendre  * 

a  avance ,  ce  quà  leur  grand  préjudice  ils  ontfouvent  éprouvé  par  tévène^ 
ment ,  qu'on,  ne  peut  comter  ni  faire  aucun  fonds  fur  de  pareilles  Cédules  ,  fi 
elles  font  fujètes ,  comme  vous  l' admises  dans  votre  Lettre ,  k  quelque  dcter* 
minationfuture  des  Gouverneurs  Efpagnols  dans  les  Indes* Occidentales, 

Sur  ce  que  vous  dites  dans  votre  Lettre  j  Que  jufqu  ici  on  n'a  eu  aucun 
avis  de  pareil  manque  de  déférence  aux  Ordres  Roïaux  ,  &  que  pour  cette 
raifon  Sa  Majefté  Catholique  vous  a  commandé  de  m*en  informer ,  afin  que 
^e  puiflè  (pécifier  quels  font  ces  ordres  qui  (ont  demeurés  fans  effet,  &c. 
Sa  Majefté  m'a  ordonné  de  vous  faire  retnarquer  que  le  refus  dl obéir  k  ces 
ordres  efi  fi  notoire  que  la  Cour  d'Efpagne  ne  peut  l'ignorer  i  &  même  ne 
feue  pasfuppofir  qu'elle  ne  fâche  pas  (effet  que]  es  propres  ordres  ont  eu  :  car 
ces  ordres  ne  peuvent  avoir  été  ooéis ,  fans  que  les  Gouverneurs  Efpagnols 
W^f^f/Mmérique  aient  rendu  comte  aux  Minifires  en  £fpagne>  de  l'obéif- 
fance  qui  a  ete  rendue  aux  Cédules ,  étant  expreffément  enjoint  dans  toute  Ce»* 
dule  qui  a  été  donnée ,  que  les  Gouverneurs  fafent  un  pareil  rapport  au  Mi^ 
f^iflere ,  &  par  confisquent ,  ddns  tous  les  cas  où  ils  n'ont  pas  rendu  comte  quon 
a  obéi  k  ces  ordres^  on  doit  prendre  leur  filence  comme  une  démonfiration 
quils  n'ont  pas  été  exécutés. 

Mais  pour  une.fpécification  plus  particulière  des  différons 'cas  dont  on  Je 
plaint  fur  ce  point ,  fai  ordre  de  me  rapporter  k  la  Lettre  que  je  vous  écrivis 
fur  ce  fujet ,  le  iB  Février  dernier^  &  de  me  plaindre  de  ce  que  la  Déclara^ 
tion  du  5  Février  X'j^ifia  point  été  exécutée.  Comme  auffi  d'infifler,  au 
etom  de  Sa  Majefté^  fur  Pobfervation  précife  de  cette  Déclaration. 

Sa  Majejié  a  été  trisfurprife  de  voir  que  vous  affirmiés  que  les  XI f^,  XV 
lf!r  XXlll  Articles  du  Traité  de  1 667  idela  manière  qu'ils  font  cités  dans 
Tme  Xir.  Partie  //•  | 
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Aff  f  A I  II  I  s  D I  mon  Mémoire  )  nejont  en  aucune  façon  applicables  aux  cas  en  ijuefiivn  ^  & 
A'ic^UflcHi.  ^'^  leJuJmentionéfKAnn'  DE  166^  lie  contient  dans  aucun  de  ces  Arti- 
cles ,  excepté  le  VIII ,  aucune  Claiife  qiwaît  le  moindre  rapport  à  la  Na- 
vigation &  Commerce  des  Indes»  Ce  que  vous  vous  efforces  de  prouver ,  en 
citant  differens  Articles  de  ce  Traité  ^  que  par  leur  nature  on  admet  ne  pouvoir 
avoir  aucun  rapport  aux  Indes-Occidentales  ,"  &  par  la  teneur  du  XFIII  - 
Article ,  qui  donne  aux  Sujets  de  la  Grande-Bretagne  les  mimes  Privilégesr 
dans  les  Indes-Occidentales  ,  ejui  ont  été  accordés  par  le  Traité  de  Munftcr  » 
aux  Etats-Généraux  des  Provinces-Unies* 

Four  répondre  à  ces  objeSions\  j'otfèrverai  que  le  Traité  de  1 66j  efl  ,non 
feulement  confirmé  de  la  manière  la  plus  forte  par  le  l  Article  du  Traité  de 
i  570  ,  mais  quon  déclare  auffi  qu'il  demeure  dans  toute  fa  force  en  toutes 
chofes  qui  ne  répugnent  pas  audit  Traité  de  Kîyo  ,  ou  à  quelque  Article  qui 
j  efi  contenu.  Et  la  teneur  du  Plein^Pouvoirà'ECpagne  pour  faire  le  Traité 
de  1  (îyb  ^  montre  que  la  Cour  d'Efpagne^»f^«^/m  elle-même  que  le  Traite 
de  i66j  y  sétendoit  aux  Indes-Occîdentales,  &  qu*^une  des  principales  vues 
de  ce  dernier  Traite  et  oit  de  faire  une  nouveUe  explication  &  déclaration  de 
quelques  points  contenus  dans  les  précidens  par  rapport  aux  deux  Indes  ;  ce 
gui  efl  pleinement  exprimé  à  la  fin  du  Plein'- Pouvoir  y  en:  ces  termes  :  Pour 
faire  toutes  les  explications  ôc  déclarations  cpii  feront  néceflaires  pour 
mieux  entendre  les  Articles  dudic  Traité  de  %66j  y  principalement  ceux 
qui  traitent  des  deux  Indes. 

On  ne  prétend  pas  qu'aucuns  Articles  du  Traité  de  i6 6 j  donnent  aux' 
Sujets  de  la  Grande-Bretagne  aucun  droit  de  trafiquer  dans  les  P aïs  de  l^ 
Domination  Efpagnole  aux  hrics-Occidcmalcs  ^.  cela  leur  étant  exprejfe^ 
ment  défendu  par  le  Traité  de  i  (Î70  ,  &  par  conféquent  répugnant  à  ce 
Traité^  Mais  on  prkfitme  que  les  reglemens  particuliers ,  couchés  dans  le  Traité 
^e  t66j  y  pour  être  obfervés  par  les  Sujets  des  deux  Nations  par  rapport  k 
la  Navigation  dans  tous  les  lieux  ois  l'on  convient  que  la  Navigation  doit 
être  libre  (qui  r  i^ten  loin  de  répugner  au  Traité  de  1670  ^fonp  conforme^ 
aux  ftiptdations générales dudit  Traité),  détendent  &  doivent nécejfaircment 
attendre  aux  f^aiffeaux  &  Effits  des.  Sujets  des  deux.  Nations ^  en  quelque 
Mer  que  ce  foit  qtton  les  rencontre  y  foit  en  Europe  ou  en  toute  ^i^:re  partie 
du  Monde ,  puifquil  efl  ait  exprefjément  dans  le  I  Article  du  Traite*  dE 
1667;  Qu'une  générale^  ferme  &  parfaite  amitié,  confédération  &  paix 
font  par  ce  Traité  convenues  &  conclues  entre  les  deux  Courones  &  doî^ 
Tent  être  obfervées  inviolablement  y  tant  par  terre  que  par  mer  &  eaux 
douces ,  &  entre  les  Pais ,  Domaines  &  Territoires  appartenans,  ou  fous. 
robéifiTance  de  l'un  &  de  l'autre,  &c. 

Et  le  VIII  Article  que  vous  avés  cité  prouve  que  les  Indes«Occidentale& 
y  font  comprifes^ 

Comme  lés  Gardés-Côtes  Efpagnols  ont  pris  fur  eux  de  vifiter  ^arrêter ^ 
détenir  &  confifquer  les  P^aiffeaux  delà  Grande-Bretagne  en  pleine  mer  aux- 
Indes-Occidentales  rfitts  prétexte  qu'ils  pourroient  avoir  à  bord  des  Mar^ 
abandijiiducru  &  jfroduit  des  Indes-Qccideotales  Efpagnoles  y^que  Us  E£ 


DU    REGNEDE     GEORGE    II.  ^7 

TÏgnols'  ont  improprement  appelles  Marchandifes  de  contrebande ,  é*  comme  AfFAimit»! 
f/  «jr  4i  ^tf/»r  ^^  Traite  ^ijkbfijie  entre  Sa  Majejie  &  l  bipagne  ,  excepte  AVici-'isPACNi. 
celui dei66j,  qui puijfe  autorifer aucune  vifite^  quelle  quelle puiffi  être ,  ou 
qui  itahlijfe  aucun  Règlement  touchant  la  recherche  ou  vijitedes  FaiJJeaux  des 
deux  Nations ,  les  articles  de  ce  Traité ,  mentionés  dans  le  Mémoire^  êtoient 
cités  pour  prouver  l' in jujlice  du  procédé  des  Efpagnols»  même  dans  la  fuppofi^ 
lion  que  les  Vaiffèaux  des  deux  Courones  avoient  le  même  droit  de  vifiter  c^ 
examiner  les  raif/iaux  en  pleine  mer  dans  les  Indes-Occidentales ,  comme 
elles  Font  en  pleine  mer  en  Europe  j  &  il  efl  notoire  que  les  Sujets  de  Sa  Ma^ 
jefti  défèrent  conflament  à  ce  qui  eft  requis  ieux  par  les  Articles  cités  dans 
mon  Mémoire  ,  en  portant  avec  eux  les  Pajfeports  nécejfaires  &  Lettres  dp 
Mer^  dont  Texhibition  étant  faite ,  il  rlefi  pUu  permis  de  faire  aucune  vir 
fite ,  recherche  ou  examen. 

Mais  Jî les  Articles  dufufdit  Traité  de  1 64^ ,  qui  ont  rapport  à  la  mai 
fiière  de  faire  la  vijite  ou  l'examen  des  y'aijjiaux  quon  rencontre  en  pleine 
iner^  n'ont  aucun  rapport  (  cnmme  wous  taffirmés  )  aux  Indes-Occidentales  ^ 
le  règlement  pour  la  Navigationdes  Sujets  des  deux  Courones  dans  les  Indesr 
Occidcntales ,  doit  donc  être  fixé  uniquement  fur  le  Traité  de  i  ^70  ;  &  en 
ce  cas  il  ne  fera  pas  difficile  de  prouver  que  ce  dernier  Traité  n'admet  aucune 
vijite  ou  examen^  pttifque  le  XV  Article  de  ce  Traité  parte  exprejjement,: 
Prxfens  Traâatus  nihil  derogabit  praseminentis  ,  juri  ac  dominio  cuicuini 
que  alterius  uirius  Confoederatorum  in  Maribus  Americanis ,  fretis  atquiS 
aquis  quibufcumqoe ,  fed  kabeant  retineantque  iîbi  eadem ,  pari  ampliti)- 
dine  ,  qifa?  illis  jure  competits  intelieâum  autem  femper  efto  libercatem 
navigindi  neutiquam  interrumpi  debere ,  modo  nihii adverfus  genuinum 
liorum  Ârticulorum  fenfum  committatur  vel  peccetur.  Et  cette  refiri&ion 
eu  condition  ne  peut  avoir  rapport  qu'aux  f^ai/feaux  des  Sujets  de  Sa  Majeft/f 
qu'on  trouve  navigant  ou  trafiquant  dans  les  Ports  Efpagnols  ,  contre  lever 
ritable  fins  du  Traité. 

Ceci  me  mène  à  faire  quelques  remarques  fitr  une  prétention  des  plus  eie^ 
traordinaires  que  vous  faites  dans  votre  Lettre^  &  qu'on  ne  peut  admètrej 
favoir:  Que  la  feule  Navigation  à  laquelle  les  Sujets  de  Sa  Majefté  peu- 
vent  prétendre  avoir  droit  dans  les  IndeS'Occtdentalet  »  eft  celle  de  leurs 
Iles  &  Plantations,  tant  qu'ils  fuivent  une  route  direâe,»  6c  queieunp 
Vaiil^aux  font  fujetsàêtre  laifis  &  coniifqucs^  Ci  l'on  prouve  qu'ils  aient 
changé  de  toute  fans  nécefEté ,  dans  le  deiïbin  de  s'approcher  des  C^^^s 

ESPAGNOLES. 

Sa  Majefié  ne  peut  imaginer  fitr  quoi  on  peut  fonder  ttne  prétention  fi 
étrange  &  fi  inouie  ^&  a  été  fort  fitrprife  de  voir  qu'on  ait  cité  le  Traité  de 
KÎ70 ,  pour  l'appuier^  &  principalement  i*  Article  VIII de  ce  Traité^  dont 
voici  les  propres  termes.  Subditi  &  IncoJx,  Mercatores ,  Navarchap ,  NaUr 
tx  Regnôrum ,  Provînciarotn ,  Terrarunoque  urriu(que  Regîs ,  refpedive 
abftinebunt  cavebantque  fibi  à  Commerciis  &  Navigatione  in  portus  zc 
locifortalitiis,  ftabulis  mercimoniarum ,  vel  caftellis  inftruéta,  aliaqué 
omma  quia;  ab  una  vel  altéra  parte  occupantur  in  Occidcntali  India,  Nimî- 

lu 
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4rfAi«isDt  rum  Re^is  Mégfià  Britanniét  Subdiri  Negociacionem  non  dirigent ,  Navi- 

AvicrwlcM'i.  gacionem  non  infticuenc ,  Mercacuram  non  faciencinportibuslocirve  <\ux 

Rtx  CatholicHs  în  diââ  IndU  cenec,  ntque  viciflim  Régis  Hi/pamarum 

Subdici  in  ca  loca  Navigacionem  inflicuenc ,  auc  Commercia  ezercebuni^y 

qux  ibidem  à  Reg<  Magnû  Britanniét  poflldencurr 

Le  but  manifefte  &  évidem  du^el  Article  ne  peut  uni^têement  tendSre  (]u*m 
empêcher  les  Sujets  des  deux  Nations  de  naviguer  afluellement  ^ou  de  trafic 
^uer  dans  les  Ports  refpeStifsy  &  ne  peut  être  interprète'  comme  ^étendam  au 
changement  de  route  fins  néceffiti  >  dans  le  dejfein  de  s'^approcher  des  Cites  refi 
feSives  :  mais  de  foute  nir  que  ceci  donne  droit  de  les  faifir  en  mer  &  de  1er 
confifyuer  ^pour  s'être  écarté  de  leur  route  dire  fie  fans  y  être  forcés  (  de  quoi 
Mffi  les  Officiers  ECpagnoh  doivent  être  juges  )  cefi  ce  qui  ne  peut ,  nonfcu^ 
lement  êire  JMJtfié  par  les  termes  de  l* Article  ci'dejfus  mentioné^  mais  qui  ejf 
même  contraire  a  la  teneur  du  I  Article  du  Traité  de  1670 ,  par  lequel  e/f 
aecordée  la  liberté  aux  Vaiffeaux  des  deux  Nations  dentnr  dans  les  Rivières  , 
Baies  &  Ports  ^  Cune  de  Vautre  ,  &  d'aborder  à  quelque  i  ote  que  ce  fait  de 
'  VA  mcrique  ,  en  cas  de  befoin ,  ceft^k-  dire  ^  s' ils  y  font  /V  tés  par  la  tempête ,  ou 
^u  Us  y  foient  obligés  parla  pourjuite  des  Pirates  ou  autres  Ennemis  ,  ou  enfitt 
par  quelque  autre  accident  qsu  cefiit,  dam  lefquels  cas  ils  feront  même  pro^ 
tégés ,  il  leur  fera  permis  defe  radouber  &  de  Je  pourvoir  de  vivres  par  Cast^ 
tre  PuijJ^nce.  Pur  ou  il  eft  évident  que  la  prohibition ,  contenue  dans  cet  Ar^ 
$2cle  „  a  rapport  uniquement  à.  la  Nivigation  (^  au  Commerce  de  ces  Ports , 
'&  n'a  jamais  êti faite  dans  V intention  de  prefcrire  aucune  route  particulière 
de  Navigation  pour  le  paj/age  }  car  y.  comme  onyfpécifie  poutts  les  différentes^ 
fhofes  qu'un  fT^iJfeau  ne  peut  faire  qu'en  cas  de  néceffité  ^  &  comme  il  n'y  efi 
fait  aucune  mention  d'une  Navigation  indireSe^  il  ne  fe  peut  pas  que  l'intenL 
tion  ait  été  de  les  obliger  à  prouver ,  pourfe  jufiifier  de  s* être  détourné  de  leur 
route  directe ,  la  néciffiréoù  ils  ont,  été  de.  le  faire  ^  vu  particulièrement  la  fi-* 
tuation  des  Cotes  refpeSUves  ^  qui  eft  t^lle ,  qu'il  ne  fi  peut  que  les  f^a  ffeaup^- 
appartenant  aux  Sujets  du  Roi  mon  M*ihre ,  en  allant  &  revenant  de  L  urs 
lies  &  Colonies  j  ne  s'approchent  de  quelques  endrcits  des  Côces  E/pagiioles» 
fans  la  moindre  intention  défaire  le  Con.merce  illicite» 

Cette  prétention  efi  aufji  contraire  aux  terrr.os  exprès  du  XV  Article  du 
même  7rvîi//,yif«i>.'^Intelleâutn  autem  feTiper  cfto,  lîbertatem  navî- 
gandi  neuciquam  interrumpi  debere ,  modo  nihil  adverfcs  genuinum  how 
rum  Articulorum  fcufum  committatur  vel  pcccetur.  Et  ce  feroit  un  moien 
fort  extraordinaire  pour  conferver  aux  Sujets  de  St  Maj  fté  la  liberté  de  la 
Navigation  ,  à  laquelle  ils  ont  droit  ^  tant  par  le  Droit  des  Gens  que  par 
cette  ftipulation ,  p  leurs  f^aiffeaux  êtoient  fa'^fis  &  confisqués  pour  naviger 
hors  ttune  ligne  particulière ,  lorfquil  eft  évident  que  le  véritable  fens  de 
cette  ftipulation  eft  que  Usf^uifjèaux  appartenans  aux  Sujets  de  Sa  M.ijefté^ 
f afférent ^  fans  être  moleftés ^  dans  les  Aters  ^Amérique,  à  moins  qu'Us  ne 
fiient  trouvés  atluellement  navigar.t  df  trafiquant  dans  les  Ports  £rpa«> 
gnols* 

Ceue  prétemitn  m  feroit  pas  finuenable  y  quand  même  on  fupfoferoit  ^  fi 
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une  telle  fiippojithn  pouvait  être  faite ,  que  la  Cour  d'Efpagne  ajeule  &  ex^  AfiAiRitBi 
dttfivement  la  Domination^  la  Souveraineté . des  Mers  de  /'Amériques  avxc^"ip1ç"i. 
mais  une  pareille  Domination  ou  Soufueraineté  eft  ce  que  les  Rois  prédéce£eurr 
du  Roi  mon  Maître  ri  ont  jamais  connu  &  que  Sa  Majefié  n^admetra  jamais^ 
Aiant  ainfi  répondu  a  tous  les  Articles  de  votre  Lettre  ^  &  aiant  montre 
combien  elle  efipeuJktisfaQoirepar  rapport  aux  differens  cas  dont  on  a  fait 
des  plaintes  ,  &  combien  peu  font  juftifiables^les  prétentions  générales  &  ^p 
fin  ions  qui  y  font  contenues  ^  fat  or  ire  £  ajouter  fetdement  que  le  Roi  mon: 
Maitro  attend  de  l'équité  &  de  lajuftice  de  Sa  Majeilé  Catbolique  ,  qu'elh 
noie  metra  pas  dans  la  néceffni^  pour  le  maintien  de  fin  propfe  honneur  (^ 
pour  obtenir  à  fes  Sujets  lajuftice  qui  leur  eft  dise  y  d'avoir  recours  à  des 
moiens  quiferoient  incompatibles  avec  l* amitié  que  Sa  Majefté  a  taché  den^ 
tretenir  entre  les  deux  Courones. 

Cette  Réponfc  ne  refta,pas  fan$  Réplique  Je  la  part  rfe  la  Cour  d^Ef-  ^  VKmUgzé^ 
pagne  ;  &  le  Marquis  de  Saint^Gilles/oïi  Ambaffadeur  à  Ji4  Hdie\^  remit  HaiTilfateVw 
aux  Etats^Généraux  des  Ecdairciftimeus  fort  amples,  pouç  rcpliquçrà  ^iwni^ï 
chaque  Article  de  la  Rq>onre  •  Il  y  inflnuoit,  entre  autres  ch^es  i,Que  le 
terme  defix  mois  ^  fixé  dans  l'Article  Ut  du  Traite  de  1 66q  »  pour  l'expédia. 
tion  des  Lettres  de  repréfàilles  regardoit  feulement  le  Commerce  de  /'Europe  J 
&  que  dans  l'Article  Xlf^du  Traité  de  1670 ,  le  terme  tfen  étoit  point  fixé  ^ 
parce  que  les  pertes  Cf  lesfaifiesfefaifant.en  Amérique  >  il  hoit  très  difficile 
de  définir  U  te'ms  qu'il  falloit ,  à  caufe  de  la  difficulté  de  trouver  des'occafipn$ 
four  l'envoi  des  ordres  &  le  renvoi  des  A  fies  ,  &  patte  qu'il  arrivoip  fou^ 
tfent  qu'il  falloit  attendre  à  Cadix  pendant  eisiq  oufixmois  l'occafiond'um 
Vaijfeau  pour  /'Amérique  ^  0*  „  quand  bien  mime  les  AHes  etoient  dreffés^^ 
il  ne  s'en  trouvoit  pas  toufowrs  de  prêts  a  s^enr  charger  pour  le  retour  y  fant 
farler  des  vents  contraires ^  des  avantstres^  des  cas  fif nuits  de  Jk  Mer,  du 
plus  ou  du  moins  de  diftance  dès  Ports  ou  Rades  ok  les  Prifes.  avoient  êsé. 
conduite  s,  QiovsiKcit  dans  b  Réponie  ilêtoii  fortement  inHlU  fîac  l'Articre- 
XV  du  Traité  de  i6jo  ^  voici  dans  quels  termes  les.  Ecclaircifemens  j 
féplîquoîent  :  Cer  Article  c  fi  fi  peu  contre  nous  y  que  nous  avons  plusd'IntJree 
queperfone  à  en  demander  l'obfervation  ^  puifquen  ftipkhnt  la  liberté  non  ist^ 
serrompue  de  naviger  dans  les  Mers  de  /'Amérique  ,.  on  la  refireint  par  la. 
Claufe  :  Moïennanc  qu*6n  ne  le  foflfc  eontrc  le  véritable  feus  de  ces  Arti- 
cles, Les  Parties  Contrailuntes  om  fi  peu  fongé  a  favorifir  par  lala  Contrcy^ 
bande ,  que  trois  ans  auparavant ,  dans  le  XXIX  Article  du  Traité  de  16^7,» 
eies  avoient  pris  des  mefitres  pour  i' empêcher  ^  déclarant  que  ^  fi  ces  mefurcs. 
ne  fuflSfoicnt  pas»  on  en  concerteroît  de  plus  efficaces.  £  s'il  eft- vrai ^^ 
comme  on  Ca  fait  voir ,  c^ue  tous  Us  Articles  dudit  Traité  ne  lomernentque  le 
Commerce  de  /'Europe»,  qu^  efi  permis ,  à  combien  plus  forte  raifon  ces  f âges 
précautions  doivem^-lUs  éire  pins  religieufement  obfirvées  pour  /'Amérîqye, 
eu  leCànmrce  eft  abfoluifie'/t  interdit  par  l'Art  icie  t^"  IIJ  du  TkaiiÎ  dé- 
laye. On  a  vu  dans  la  Réponfe  du  S.  Keene  combien  il  fe  plaint  de  l-é— 
trange  mamèse  de  procéder  a  ioicdaiis  les  Tribunaux  de  îl Amérique  foie  aa 

t  ui 
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A  F  »  A 1 1 1  j  ©I  CoTiJcil  des  Indes k  Madrit.  Les  Ecclaircijfernem  entroîent  à  ce  fujet  dans  un 

Ati^'^i/EÎJIcNÎ.  graiîd  détafl,  énexpofant  fore  au  long  ce  qui.fe  pratîquoît  dans  tous  les  Tri- 
bunaux dépendans  de  la  Conrone  d^Ëjpugne  j  &  cela  dans  la  feule  vue  de 
àtxxom^ttceHX  qui ,  dîfoît-oii ,  etoient  dans  une  errekrfi  manifefie  &  fi  peu 
digne  de  la  trhfage  &  très  religieufe  conduite  que  //f  CoUr  d*Efpagne/^/- 
foît  obferver  far  tout  dans  CAdminiJlration  de  la  Jujtice. 
vxh^xmh  de     *    En  même  teim  que  ^a' Cckr  ê:  Angleterre  fit  tenir  au  S.  Keene  la  Réponfê 

A^V.'&c.  i7)«.  ^?'^'^  devoît  pppofer  à  la  Lettre  du  Marquis  de  La  QuaAra^Xow  prit  des 

*  nriefures  néceffait^' pour  appuïer  une  Négociation  fi  délicate.  On  mît  en 

cammîffîon  un  gtand  nombre  de  VàiflTeaux  que  Ton  deftinoit  pour^*/*»»/*- 

rtcjue\  ^  Ton  fie  partir  pour  la  Méditerranée  une-Efcâdre  comniandée  pat 

le-' Vice- Amiral  HaddotkjCc^  préparatifs  de  Guferre  etoient  d  autant  plus 

BifoitMiani  du  néccffaîres ,  qu'il  s'agîflbît  de  contenter  la  Nation  Angloifié  Si  dans  lo 

^Mwijyt.      "^oîs  ^«  Février  les  Miniftres  avoîent  eu  radreffe  d'empêcher  le  Parlement 

\  .de  prendre  de  lui-même  en  copfidération^  la  Requête  des  Nêgôcians  jin^ 

...  ^/«ii/-)  il  ne  fut  pa6  de  même  en  leur  pouvoir  <l'en>jpêéherque  lies  Marchan^^ 

de  Z^i^rw  Ile  potta0ènti'aflFairè  au /^^r/fweii^  fil?  une  autre  Rcqiiéréqu'i^^ 

pléfentàrent  à  la  Ghambre^Bafe ,  le  1 4  de  Adars;.  pai  rapporté  ci-devant 

dans  \t  Journal  ^e  ly^S  va  TArticlè  du  Parlement  ^cq  qui  s  y  fit  à  loc- 

proteftatiensdo  (iafion  dc  cettc  nouvellc  Requête.  Je  puis  y  renvoïer  Se  me  contenter  de 

^Vuu)^^!  dire  ici  que ,  pendant  lesdélibératîons  des  deux  Chambres  Oit  ce  fujet ,  le 
Chevalier  Thomas  Ftlz-Gerald  Minière  d'Sfpagne  à  Londres  ,  fe  donna 
de  grands  mouvemens.  Il  eut  une  loneue  audience  dû  Roi ,  laquelle  fut 
fui  vie  de  plufieots  conférences  avec  Te  Chevalier  ff^alpole  >y]^  Duc^ 
Newcaflle  5  &  le  S.  Horace^Pf^alpale.  Il  y  piotefta ,  félon  lés  ordtes  quil 
avoir  reçues  ;  (^  le  Roi  fin  Maître  aefiuhaitoit  rien  plus  ardemment  que 
d* entretenir  la  bonne  intelligence  &  l*amititipii  depuis  tant  i années  regnoient 
entre  lui  &  la  Courone  Britannique ,  &  qu'il  était  fermement  réfilu  de  rendre 
juflice  aux  Négocians  Angloîs ,  dont  les. grief  s  firoient  fondés.  Malgré  ce$ 
Proteftations ,  Ta  Cour  ne  s'oppofaipoiot  à  ce  que^  le  Parlement  Voùloic 
faire  ;  les  ohofes  êtoient  trop  avancées ,  &  la  Chamhne^  Haute  ,  aitlfi  que 
je  l'ai  dit  en  fon  lieu ,  prit  des  réfoluûons  conformes  à  celles  de  la  Cham^ 
bre^Bafe. 
Pf^paratib  de      Si  l'on  fe  difpûfoit  înfenfiblement  en  Angleterre  à  foire  la  Guerre.;.  l'£fi 

6«rte  en  Eq?a-  p^,f^  ^  j^pj^g  avoir  pendant  quelque  tems  paru  faire  peu  dattentiouÀces 
juin  I7J».  préparatifs ,  prit  auffi  le  parti  de  fe  mètre  en  état  de.  n'être  pas^  Iflrprife. 
Au  mois  de  Juin ,  il  y  eut  dés  ordres  envoies  dans  tous  les  Portspoui: 
l'armement  des  Vaiffèaux  de  guerre  ,  &  tous  les  OflSders  turent  .ordrp 
de  fe  rendre  à  leurs  poftes.  On  fit  parrir  en  mêmetems  quelques  Vaifleaujc 
pour  porter  en  Amérique  des  ordres  nécelFaires  à  la,  fureté  des  Galions ,  de 
la  FlotîUe  &  des  Vaîfleaux  des  Ajfogues ,  dont ,  le  retour  fut  différé 
d'un  an  &  l'on  fit  camper  un  Corps  de  15  a  16  ^mille  Hommes  à  10  ou 
I  %  Heuçs  de  Gibraltar  ^  à  portée  d'en  former  le  Siége^  à  la-  première  6c- 
calion,  .  .         : 

M^iîafiMi  4»      Les  Démêlai  àç$  deux  Cours  paroUTanc  de  jouxai  joUr  moins  faciles  à 
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s'accommoder,  \a  irafM  avoit  .offert  fa  Mcdiaiioii  >  &  ctepuîs  quelques  aïpaih^di 
mois.  le  Muquîs  é^LmMitiA^  Amba(ïacleat:d'£/>^g^^&leComtôde/ir/i/-  i-'ANctiTmitE 

I  ».         I        /v      •  •        1  >^  11-»  -"       (^  \.      r    t  AVEC  L  ESPACWl. 

degrave,  Ambafla^çur  de  la  Gr^tniie^Brctagne  avpieiu  de  trccjuentes  coiik  la.   Fnnce. 

férences  avec  les  Mîrtiftr«  de.  ce.tie  Couxoiie,  Da*;a  une  Audience  que  ce  rAn^Iffuicor  ^"^ 

dernier  <ut  y  ^omoMe  Juin»  du  Cardinal  de  FUun  ,  illm  déclara  ;  Qtu  f  Angicicrrc  aw 

pmfqke  le  Roi  de  France  voulon  btfn  emplottrjé^  MçdtAtion^ffiHr  faire  «bte^  Fleuri. 

nirJatisfafHon  à  /'Angleterre  ,  des  déprédations  des  Efpagnôls ,.  le  Roi  de    ^'**"  "7**^ 

la  Grande-Bretagne^  ejpèrpit  que  ^  co^nfirmémitnt  à  une  médiation  impartiale  ^ 

Us  Cour  de  Fraiice  ex.amimr4>it  les  doçssmpns  ^qtàe  i:eUe  «/'Angleterre  lui  /è* 

roit  r^ntctre^  fl^  ^mi  eenJtatereient^qHC.^Jaifsflgard.aux.  Tr/Utés  de  Commerce  ^ 

lfsECpsigi}o[sJtf(oient  caufé beaucoup  dt  préjudice  wCommer^  ^sseles  Sujets  do- 

Sa  Majefté  Biit.âfioique  avoient  droit  4^  faire  ^hx  Indes-Ocddentales  ^  • 

If  on  feulement'  enpermètant  les  déprédations  des  Gardes-Côtes  Efpagnôls  -à  _.' 

Pétard  des  Bâtimens  Angloîs  ,  mais  encore  par  /f  refus  ijue  la  Cour  de  Ma^i^ 

iïit  avoit  fait  Jtaccorder  la  Cédule  pourjt  départ  du  Faiffeaudeftrmiffiàv        *  ' 

de  la  Compagnie  An  S\xà  ^  refus  par  lequel , m  AVQit  enfreint  dire^emeniUr 

Traité  de  rAssaiiTE^  LaRépouCe^uc le  Cardinal  fit  au  CoiattoM.ff^alde^ 

grave  fors  ^  ce.quc:  Ton  dît  :  ^t^M  pou^it  affnrerlt  Roi  [on-.  Maître  quo" 

ia  AîédiatioH  cffeftépar  Sa  Majeftc  ttcsQhvetitnne  y  Pour  prévenir  une  rup^ 

iure  entrf  Sa  MajefU  ^^itanuique  &'le  Roi  Catholique  ,y^tf/r  une  M^ 

diatiou  impartiale  ^  &  telle  quon  pourvoit  Catttndf^e.dliurte.  Coferone amtiitir 

éêUiée  z  ^e  Sa  Mafefté,  fi  repafantfur  T^/Vf  ^IU>i;d'££pagrîè  &  fur  le 

dijpofition  dans  laquelle  il  étoit  £  éviter  la  Q^0rre.9  Jeipetfuadoiti  d*avancr 

fuelie  engdffroit  Sa  Nfe)eftéXaçh^iquç.ii/j«^ftrWi<çArr  fej  Bâ«imcns  An^ 

glois  ^ui^fpms  amir  fait  de  Com^ifiççi  illieiie  »,  4z/piem  été  pris  par  les  EC^ 

pagiibls  ,  &  ejuiy  n^étant  pas  de  bomie'prife  »  étoient  réA4mi»  comme  tehpair 

la  Courone.  d'Angleterre  :  ^Mejponr  ceux  qu'an pouv^t  avoir  pris  en  inter*- 

hpes  y  le  Roi  Catholique ./j^ra^^i/  en  droiit  de  refuferje  Us  rendre  ;  &  tptar 

pour  écarier  Us  difficultés  tp^i  pçyrraiei^'  empéiîer*^jon:.ne  terminât  cette- 

Affaire  par  un  Accommtidtmewt .oii  çré  deSiÂ^HX,  Coiii^s ,,  ii  firoit  névejfairé 

4e  ne  point  infifier fur  la  rifHttet>ioffie,  ce^  derniorf  [B^âtiment:^  ^uâ  d'ailleurs^ 

ia  manière  y  dont,  la  Cour  d'Efpagne  iiVA;J?/iy«»/>  ,  faifoii.  voir  tju'elle  ne- 

vouloit  point  difputer  à  celle  ^Ajiglfiterrc  If^  ftaltiiffiemenïftùile  pofsèdait  àr 

fuflè  titre  ^ns  le  nouveau  Continent  y  &  qnkFégatd  de  ceux  fur  lef<ju£ts  S'a- 

Majefté  Cacholîqueî/i?rwa/>.jffc/  prciemi^nsr  on  tof&roit  exaAdner  Us  droits 

de  part  &  d'autrfi^  UrfjHc  le  Km^  tomme  Médiateur ^ett /turjoit  pris-uke 

çonnoijfame  exafle^      i  ...'•.'..(  '  .  .  ;  j  *      -» 

•    Apres  un  grand  nombre  de  Mémoires^  donnes  dfe  part*&  d'autres ,  daite    projet  d*  omm- 

lefquels  on. propofa  divers  moïens  d  accdiô modement  qui  ne  furent  du  goût  î!^"„*rf°«l  ^^"^  ^ 

ni  deTuneni  de  Vautre  Coot  ;  ^près  quancicc  le  Gonfiècences  tnatiles^tant    9^  scpwmto» 

à  Madrit ,  entre  le  S.  Kfene  &  le  Marqous  de  La  ^uadra^^  qu'à  Londres ,  "^    * 

^tre  le  Duc  de  Nenraaflle  &  le  Ch^valkt  Fi  U.Gerald  j  ce  deimet  reçut  .  .^ 

•cnfiivd*implis  inftruâions  du  Roi  Qxa  Miîtce  y  en  vertu,  defquellès  iKcofr- 

•ifîntâyic  ^esMîniftres  de  h  Granie-fBretagne  ,  die  quelques,  points^  pcli^ 

4BDiiiau:es  ({ui  f ucenc  figues  le  if.  de:  Septembre^  dcîasr  h  cfiamp>  enyoïéss 
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^nVlÎt'ÎrV  ^^  #«*'>  po«^  être  ratifiés  par  Sa  Majcjl/ CathoUifHe.Ccs  Articles; 
^ECi.*fiiPACH».  au   notnbre  de   VII  ,  dont  les  AngUis  vouloienc  abfolumenc  obte- 
nir 1  exécution,  ccoient:  I.  La  reftitution  des  Faiffiétux  enUvcs  par  Ur 
Gardes-.Côces  Efpagnols  comn  tout  droit  Qr  ratfin  :  IL  Léi  liberté  de  U  Na^ 
wgatiov  des  Bâtîmeus  Angloîs  vers  leurs  Colonies  en  Amérique  :  III.  -^«#* 
les  Gardes-Côtes  Efpagnols  wf  ponrroiem  vifiter  les  Vairteaux  Anglois  en 
pleine  meri  IV.  ^e  /'tfpagne  refti tuerait  aux  Angloîs  les  Pojfejfions  guette 
leur  avoît  enlevées ,  comme  ia  B  ue  de  Campêche  ,  &Cy  :  V,  ^'on  rèderoit 
€e  9«;  contetTioit  /^  Traité  de  rAffîente ,  par  rapport  k  tout  ce  que  i'Elpagnç 
navoit  pas  exécuté^  Dès  que  la  Convention^  qui  renfermoit  ces  Articles ,  eût 
été  fignée,  on  retira  les-  ordres  de  lever  par  force  des  Matelots  :  mais  on 
te  Roi  dirpa.  continua  les  autres  (préparatifs  avec  la  même  àâivité.  La  Convention  fuc 
Snwntton  Ivec  "t^^M^k  MaàritXo  2  o  de  Septembre ,  tant  au  S.  Keeneo^^xx  Marmiis  de 
^  oa  *l"^*°™i    ^  -i^f^dra  :  mais  elle  ns  fut  pas  ratifiée  fur  le  champ ,  comme  on  Vavoîc 
o  rt  17 J  .  efpè,.^^  Le  Roid*Efpifigne  voulut  en  changer  ou  du  moins  reftraindre  quel* 
ques  Articles^  ce  qui  produifit  plufieurs  Coitférenrces  entre  le  Secrétaire 
d'Etar  &  le  Miniftr^î  ai  Angleterre  :  mais  ,  comme  ce  dernier  n'avoir  point 
dMnftrùdtîon  fur  an  cas  qui  n'avoft  pas  été  prévu  pnr  fa  Cour ,  &  qu'il  ne 
pouvoir  confentir  à  ce  que  l'on  fit  aucun  changement  dans  un  AAe  q|^ue 
le  Miniftre  d'£7^4r^;i^  avoir  conclu  avec  ceux  du  Roi  Jf  Angleterre^  fous  les 
feux  même  de  Sa  Majefté  Britannique  ,•  après  plufieurs  Conférences  trè» 
inutiles,  le  Marquis  de  La  ^uadra  fit  favoir  au  S.  Keene  qu'il  alloic ex- 
pédier la  Ratificatîoh  au  Chevalier  FilKrGerald^  Le  S.  Keene  crue  qu  il 
fi'agiflfoic  d'une  Ratification  pure  &  fimple  ;  &  ce  ne  fut  qu'après  le  départ 
du  Courier  que  ie  Secrétaire  d'Erat  lui  dit  que  le  Roi  n'avoit  pu  fè  difpen- 
fer  d'ajouter  à  la  Ratification  de  la  Convention  Préliminaire  les  reftriâions 
dont  ils  s'êtoient  entretenus  dans  diflFérentes  Conférences.  On  reçut  à  Lon^ 
dres ,  dans  les  premiers  jours  de  Novembre ,  cetre  Ratification  qu'on  s'ctoit 
flatéde  recevoir  au  commencement  d'Oâobre ,  fur  les  aiïurances  que  le 
Chevalier  Filz^GerMd  avoir  données  que  fes  inftruâions  s'étendoienc  en« 
core  plus  loin  que  ce  qu'il  avoit  figné.  Dès  qu  on  eât  reçu  la  Ratification  , 
les  Miniftres  du  Roi  d'Angleterre  en  trouvèrent  lès  reftridions  très  impor- 
tantes ,  piiîfqùe  Tune  çoncernoit  la  Baie  de  Campêche ,  &  l'autre  la  vîfite 
des  yaijfeaux  Anglois  en  pleine  mer  j  deux  points  fur  lefquels  la  Cour  d'Efi 
pagne  ne  vouloir  fe  relâcner  en  rien.  Ce  qui  furprit  furtout  la  Cour  £An^ 
gleterre  ,  c'eft  que  }a  Ratification  ne  fût  pas  accompagnée  >  comme  on  eti 
etoit  convenu ,  de  la  Céduie  pour  le  Vaiflèau  de  la  Compagnie  du  Sud, 
Après  quelques  ConfeiU  tenus  en  préfencedu  Roi^  fès  Miniftres  eurent 
MouvciiM  pro.  plufieurs  Conférences  avec  le  Miniftre  d'Efpagne;  &  l'on  convint  dé 
Kut'TAn*\Vtn*  ^"^'^"^5  arrangemens  qui  furent  envoies ,  le  lo  de  ce  mois  de  Novembre, 
te!"'       ^        au  S.  Keene ,  pour  les  propofer  au  Roi  JtEfpagne  :  mais  dans  ces  nouveaux 
^^Yi!****"^***'*    arrangemens  on  înfiftoît  fortement  fur  Texcmption  de  vîfite  pour  les  Biti^ 
mens  Anglois  ,•  (ùr  Tindemnifàtion  des  pertes  fouffertes  par  les  Négociant 
Anglois ,  àoî)X,\cs  Vaiffeaux  avoîentcté  confifquésj  &  fur  l'expédition  de 
\â,  Ccdule  annuelle  pour  le  Vail&au  de  la  Compagnie  d»  Sud  }  ^  l'accon»- 

modemcnt 
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medement  n'en  alla  pas  plus  vîcc.  Le  S.  Keene ,  en  conformité  des  ordres  ai  r  a  i  m  e  $^»i 
qu'il  avoîc  reçus,  fie  entendre  au  Marquis  de  La  Qu  adra  :  ^ne  ces  trois  Ar^  a'VÎc  lupIg"  . 
ticles  êtétnt ,  fomr  ainp  dire ,  Vsme  de  U  Convention ,  &  Sa  Majefté  Catho-*  conférence  du 
liqucaUnt  promis  de  ratifier  les  Préliminaires  dans  U  forme  qu'ils  feroient  Mtnifttc  d'Angic- 

*       '     j    »'       •  ,,      tA     .        ,  n*        j.  i    '      t  -n    »  terre  avec  le  M  ar- 

envotes  de  Londres  ,  //  n  etott  plus  qnepton  a  y  vonlotr  changer ,  fMjqu  a%i^  quu  de  La  Qua- 
irement  le  Roi  fin  Maure  ne  fourroit  s  empêcher  de  fi  rejfintir  d'une  telle  Nonmbie  1731. 
variation ,  &  de  prendre  les  mefrres  que  fi  prudence  lui  fiiggéreroit.  Le  Se- 
crétaire d'Etat  répondit;  ^*il  croïait  tpte  Sa  Majefté  Catholique /^ro/V 
moins  de  difficulté  dejtgnerfins  refiriilion  la  Cédule  pottr  U  Compagnie  dn 
Sud,  &  même  t Article  qui  concemoit  Vindemnifinion  des  Négocians  An- 
glois,  que  d'accorder  l'Article  qui  portoit  que  les  Bâtimens  Angiois  nefiroient 
pas  vifitési  parce  que  s'il  confintoit  à  cette  exemption  illimitée ,  i'ETpagne 
accorderoit  plus  dans  cette  occafion  qu'elle  n'avoit  jamais  accordé  par  aucun 
Traité}  ce  dont  on  ne  voioit  pas  la  rai  fin:  ^ue  cependant  il  ne  doutoitpat 
qu'on  ne  trouvât  auffi  quelque  expédient  pourapplanir  cette  difficulté.  Mais 
ce  n'étoit^là  que  des  paroles  par  lefquelles  ce  Miniftre  ne  s'engageoit  à 
lien.  Les  Réponfes  qu'il  fit  par  écrit  aux  nouveaux  arrangemens  envoies  ^^J  •f.nin^ê- 
de  Londres  ne  fatisfirent  point  en  Angleterre  y  8c  Ton  y  prit  la  résolution  terre  du  Répon- 
de faire  hiverner  l'Amiral  Haddock  avec  Ton  Efcadre  dans  la  Méditerra-  d'-êrpn nê^  ^^"^ 
née.  On  lui  fit  même  tenir  au  commencement  de  Décembre  des  Provi-  Movembie  171t. 
fions  pour  quatre  mois. 

Un  nouvel  incident  rendît  la  Négociation  plus  difficile  à  terminer.  On  ,S°"^'^j^*^'*7ï; 
reçut  dans  ce  tems  des  Lettres  de  La  Jamaïque ,  lefquelles  portoient  >  ^uo     ^*  "  *^ 
te  Faijfeau  de  Guerre  le  Kingfale^  avoit  amené  un  orand  f^aijfeau  de  Re^ 
gttre  de  600  tonneaux ,  nommé  Notre-Dame  du  Rofaire  &  Samt  François- 
Xavier ,  commande  par  le  Capkaine  Ber^rd  Efpinofa ,  tenant  de  Canarie 
&  allant  à  Campêche  :  ^ue  la  Chaloupe  de  Guerre  le  DraK  avoit  pris 
une  Tartane  Efpagndle  defix  pièces  de  canon  ^  &  que  l'aiant  conduite  à  La 
Jamaïque ,  la  Cour  de  /*'  Amirauté  l'avoit  déclarée  de  Jntnne  prifi^  &  condamné 
cinq  Hommes  de  P Equipage  à  être  pendus  pour  caufi  de  piraterie.  Le  Cheva-     conférence  a  ce 
lier  Fil<r<jérald  eut  à  cette  occafion  une  Conférence  avec  le  Chevalier  cï^auêr"  fîu. 
Charles  fTager  6c  deux  autres  Commiflaîrcs  deTAmirauté,  pour  s'infor-  ^aii»"*  chLfcï" 
mer  des  particularités  de  ces  deux  Prîfes.  H  p rotefta  dans  cette  Conférence  w»g«. 
contre  la  Procédure  faite  à  La  Jamaïque  ^  au  fujet  de  la  Tartane  Efpa* 
f^nole  ^  &  prétendit^  ^e  les  '^^zgnois  ne  pouvoient  pas  être  ajfujètisà  la 
JwrifiiiHonde  l'Amirauté  d'A^GLi.rtKKE.  Dans  ce  tems,  enrécompenfe  foitMliqtu'îé 
de  fes  fèrvtces,  il  fut  décoré  par  le  Roid^Ejpapieàximit  At  Marquis  de  Grenade. 
Grenade ,  Hc  c'eft  fous  ce  nom^qo'il  paroirra  déformais4ans  ces  Mémoires. 
Il  contmua  d'avoir  des  Conférences  avec  les  Commifiaires  de  l'Amirauté 
fur  l'incident  dont  je  viens  de  parler.  Je  ne  trouve  point  ce  qu'on  y  con- 
clut au  fu)et  des  cinq  Efpagnols  pendus  comme  Pirates  à  La  Jamatque.  A 
regard  du  Vaifleau  de  Regître ,  le  hafard  fcrvit  la  Cour  à" Angleterre  au 
gre  de  l'envie  qu  elle  avoit  de  conclure  un  Accommodement  avec  celle 
à'Efpagne.  Avant  la  fin  de  ce  mois  de  Décembre  ,  on  reçut  d'autres  non-    le  nenvci  ind- 
veUes  de  La  Jamaïque  ,  par  lefquçUes  on  apprît  ;  ^ue  le  Gouverneur  de  ^««  *"  p»^»»«  *^- 
Tome  XIF.  Partie  II.  K 
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A  T  r  A  T»  1  i.i>  1  (xtte  lie  i  âvoii  difaprùwvi  laprife  du  Vaijfeau  de  Reghre  faite  par  le  Klng*» 
AtiVL%î"î«.  fale  ;  &  ijueyhien  loin  de  profiter  de  cette  occajion  etMfer  de  KepréfaiUes ,  H 
avait  fait  relâcher  ce  Vaiffeau^  &  chargé  le  Capitaine  qui  l'avoit  pris ,  de  le 
con2/QierjHf(]uà  C endroit  ou  il  l'avoit  arrête'.  La  Gour  fit  auflîcôc  informer 
le  Marquis  de  Grenade  de  cesdrconftances,  &  luific  déclarer;  -Que  Sa 
Mâjeftç  Britannique  défapprouvoit  &  dcfavouoit  entièrement  la  démarche 
ijHon  avoit  faite  £  arrêter  ce  Vaiffeau  ;  &  quElle  etoit  bien  aife  (fue  le  Gou^ 
verneur  de  La  Jamaïque  ,.  attentif  à  fiivre  exallement  fes.lnftrufHons^  eut 
afjés  bien  connu  les  intentions  de  Sa  Majefté  fur  ces  matières ,  pour  iy  Sire 
conformé  de  lui-même.  Le  Marquis  répondît  ;  S^ue  le  Roi  fon  Maître  f croît 
fans  doute  très  particulièrement  attention  à  cette  preuve  fi  marquée  de  la  difi». 
pofition  dans  latjuellle  le  Rbi  de  la  Grande-Bretagne  ^/^  Nation  Angloife 
fe  trouvoient  de  vivre  en  bonne  intelligence  &  amitié  avec  la  Cour  d'Efpa- 
gne  :  ^»V/  ne  man^ueroit  pas  de  fin  côté  de  faire  valoir  extrêmement  au^ 
près  de  Sa  Cour  ^  la  conduite  que  le  Gùuvemeurde  La  J^mdiiqMC avoit  tenue.: 
dans  cette  oscafion  ^  en  conformité  des  Jnfiruilions  qu'il  avoit  refues  précè^. 
demment  de  Sa  Majefté  Britannique^^  qu'il  nejoutoit  pas  que  le  Roi  fin 
Maître  j,  par  reconnoijfance  de  ce  procédé  ^  n*apporta$  toutes  les  facilités  pcffir- 
blés  à  terminer  définitivement  fin  Accommodement  avfc  la  Cour  d'Angle- 
terre ,  félon  la  teneur  des  jirticles  d^la  Convention  Préliminaire  fignéç  le  ^„ 
de  Septembre  précèdent.  Malgré  les  efpérances  que  c^s  derniers  mots  pour- 
voient donner ,  la  Convention  du  pde  Septembre  fut  anéantie ,  la  Cour 
d'Efpagne  aiant  abfolument  refufé  de  faire  aucun  changement  aux  reftric* 
tions  avec  lefqueiies  elle  avoit  ê(é  ratifiée.  Elle  fut  remplacée  par  une  au* 
oti  fîgne  une  tte  qui  fut  fiffuéc  au  Pardoy  le  14  de  Janvier  17  59»  par  le  S.  Keene^ 

nouvelle  Convcn-       i/i  *^  i  •  k  rr  '  %  i»». 

twn  en  Efpagne.    cliargé  de  nouveaux  ordres  pour  termuier  cette  AfFaire ,  dont  le  Un  vou* 
léJanvicr  1759.  [qjj.  entretenir  le  Parlement  danfU  Séance  qui  devoir  ince(Tàmmenr com- 
mencer. Elle  avoit  été  précédée  »  le  10  ,  de  cette  Déclaration  donnée  au. 
S.  Keene  par  le  Marquis  de  2^4  ^uadra^  au  nom  du  Roifpn  Maître. 

iï4dawtîon.dont       DoN  Séhâftîen  de  La  Quadta ,  Confeiller  &  Premier  Secrétaire  d*Etat  de  - 
l^ijaMj^^jjV.  ^^  Majefté-CathoUque  &  fon  Minifire  Plénipotentiaire  pour  la  Conven- 
tion qu*on  négocie  afluellement  avec  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  ;  déclare 
par  ordre  de  fon  Souverain  y  enconféqmnce  des  Conférences  réitérées  tenues, 
avec  M.  Keene  Minifire  Plénipotentiaire  de  Sa  Majefté  Britannique,  & 
après  être  convenu  que  la  préfente  Déchntion  fera  faite  comme  l'unique 
moiendefurmotiter  tant  de  difficultés  débatues ^  &  afin  de  pouvoir  procéder  à- 
la fignature  de  ladite  Convention  ,  que  Sa  Majefté  Catholique  7?  réferve 
en  entier  le  droit  de  pouvoir  fufpendre  /'Affiente  des  Nègres  &  d* expédier  des 
ordres  pour  l'exécution  de  cette  fufpenfipn  ^  au  cas  que  la  CQtï>pagnie  ne  fi 
Joumète  pas  à  paier ,  dans  un  ttrme  court :^ les  6S  mille  Liv., St. ^qu'elle  a  re», 
connu  devoirfiit  les  droits  des  Nègres ,  félon  le  Règlement  de  \tX>.par  Dol- 
lar, d-yïrr  le  profit  du  f^aifeaula  Roidc-C^ïolitiC.  Il  déclare  pareillement 
qne  ^fous  la  validité  &  lafifrce  de  la  préfente  Prcteftation  &  non  autretnent  ^^ 
ej^  pourra  procéder  a  la  fignaturi  de  lafitfdite  Convention.  JE<  ea  conféqu^ce,. 


mis  m 


BU    REGNE    DEGEORGE    IL  75 

de  cette  condition Jpéciéde ,  ^i  ne  pourra  être  éludée ,  fins  (pielcjue  pitexte  Ifue  ktîkw 
ce  fHÎJfe  être^  Sa  Majefté  Caiholique/  eft  déterminée,  tait  au  Pardo ,  le  a'^ic^'uVacm. 
10  Janvier  175^. 

SCBASTICK    DE    LA     QUADRA. 

Voici  préfenrement  la  Convention ,  dont  il  s'agi^ 

CoMMB  il  /V«  élevé  depuis  quelemes  années  des  differens  entre  lesdeusc  ^^''^''^VT 

»^^  •     i  ■  /     •ir^/*  *     I  X»  entre    les    deux 

v^ourones  de  la  Grande-Bretagne  &  d  Eipagne ,  par  rapport  a  la  vifite ,  c^«r»n«  ^e  u 
recherches  &  prifes  de  Faiffeanx ,  Jmfios  i  Effet  s ,  règlement  de  limites ,  c^  tXln7!oL 
autres  griefs  allégués  de  part  &  df autre ,  tant  aux  Indes-Ocddentales  tiuail-  ^,  4  ja^v»«T^jJ* 
leurs  y  lefifuels  differens  fint  fi  graves  &  de  reite  nature^  qne  y  fi  on  ne  prenoit  fiuvarvi  u  copie 
pasfiin  de  les  étouffer  pour  le  préfint  entièrement  &  de  les  prévenir  pour  Va^.  '^^t)]^u'^ 
venir ,  Us pourreiem  faire  nattre  une  rupture  euverte  entre  lesdeux  Courones  : 
Cefi  pourquoi  Sa  Mâfeflé  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  &Sa  Majefté  le 
Roi  d'E/pagne»  ffaiant  rien  tant  à  cœar  éjue  de  continuer  &  affermir  là 
bonne  correfpondance  cjui  a  fi  heureufement  fubfifté  >  ont  trouvé  convenable  de 
munir  de  leurs  Pleins^-Pouvoirs;  favoir^  Su  Majefté  Britannique ,  le  5.  Ben- 
jamin Keene  fin  Miniftre  Plénipotentiaire  auprès  de  Sa  Majefté  Catholi- 
que.  &  Sa  Majefté  Catholique,  le  S.  Sébaftien  de  La  Quadra  Chevalier 
de l* Ordre  de  SainCr Jaques,  Conjeiller  d'Etat  &  premier  Secrétaire  d^ Etat 
&  des  Dépêches  y  lefijuels ,  après  ^exhibition  préalable  do  leurs  Pleins^Pou^ 
voirs ,  aiane  ceuféré  enfemUe  ,  fint  convenus  des  Articles  fuivans. 

Article  L  Comme  cette  ancienne  amitié  fi  defirable  ,&  fi  néceffaire  pour 
tintérét  réciproque  des  deux  Joutions  ^  &  particulièrement  par  rapport  à  leur 
Commerce ,  ne  peut  être  établie  fier  un  fondemene  durable^  à  moins  qu'on  ne. 
prenne  non  feulement  foin  d'ajufterdr  régler  les  prétentions  pour  la  réparation 
réciproque  des  dommages  déjà  fimfferts ,  mais  fkrtotit  de  trouver  mdien  de 
prévenir  pareils  fujets  de  plaintes  pour  F  avenir  &  étécartrr  abfolument  & 
pour  toujours  tout  ce  qui  pourroit  y  donner  occafion  :  on  eft  convenu  de  travaiU 
1er  ineeffamsnent  avec  toute  la  diligence  imaginable  pour  parvenir  à  un  but  fi 
defirsAU.  Et  pour  cet  effet  l  it férarnomné  de  la  part  de  Leurs  Majeftés  Brî- 
unniqtie  (Sr  Catholique ,  refpedivement ,  éC abord  après  la  fignature  de  Id 
préfente  Convention,  deux  Mtniftres  Plénipotentiaires  qui  saffemhltront  i 
Madrit ,  dans  tejpace  defixfemaines ,  k  comter  du  jonr  de  Rechange  des  Ra»  - 
tificoHons  ,  p4^ury  conférer  &  régler  finalement  les  prétentions  refpeSlives  des 
deux  Courones ,  tant  par  rapport  au  Commerce  &  àla  Navigation  en  Amé- 
rique &  en  Europe,  &  aux  limites  de  la  Floride  &  de  La  Caroh'ne ,  que 
touchant  dantre^poims  qui  reffent  anffi  k  terminer ^  te  toutfûîvam  lerTrâU 
tés  dès  annéer  i^6€j ^  1670  ,  1713,  171 J,  tjit^  l'J'i'^,  &  17^9  ,y 
compris ceiuè de PACSnnxe des  Nègres  &  ta  Coriveildon  de  1 7 i(f .  £t  on 
eft  convenu  auffique  les  Pténipurentiaîres ,  ainfi  nommés ,  commenceront  leurs 
Conférences  fixfemaines  -après  l'échange  des  Ratifications  &  les  finiront  dans 
k  terme  de  huit  mois* 


7(J  MEMOIRES 

Avr  Aitit  SI .  IL  Le  Règlement  des  limites  de  La  Floride  &  de  La  Caroline  »  lequel,. 
aAU'utam.  fuivantce  tjui  a  été  convenu  dernièrement^  deveit  être  décidé  par  des  Com^ 
mijfaires  de  part  &  d'autre  ,  Jira  pareillement  commis  auxdas  PléniPoten^ 
tiaires  pour  obtenir  un  accord  plusfolide  &  plus  effcEiifi  &  pendant  le  tems 
ifue  dtirera  la  difcujjion  de  cette  A  faire ,  Us  chofes  refieront  auxjufdits  Terrî^ 
toires  de  La  Floride  &  de\A,  Caroline  dans  lafituation  ou  elles  font  kpré* 
fent ,  fans  en  augmenter  les  Fortifications  ni  occuper  de  nouveaux  Pofies  r& 
pour  cet  effet  »  54  Majefté  Britannique  &  Sa  Majefté  Catholique  ^rv^r  ex* 
pédier  les  ordres  nécefiaires  immédiatement  après  lafignature  de  cette  Con- 
vencion« 

III.  ^près  av.oir  dûment  confidériles  demandes  &  les  prétentions  des  deux- 
Courones  &  de  leurs  Sujets  refpeilifs  pour  la  réparation  des  dommages  foufferts^ 
de  part  dT  d'autre ,  &  toutes  les  circonfiances  qui  ont  rapport  à  cette  Affaire 
importante  ^  on  efi  convenu  que  Sa  Majefté  Catholique /rr^  paier  à  Sa  Ma- 
jefté ^ï\i3Lm\\c^Qlafifmmede  ^.y  mille  Liv.  St.  pourfolde  ou  balance^  qui  a- 
été  admife  comme  due  a  la  Courone  &  aux  Sujets  dâ  la  Grande-Bretagne  , 
après  dédunion  faite  des  demandes  de  la  Courone  &  des  Sujets  ^E(pagne  ^ 
afin  que  la  fufdite  fomme ,  conjointement  avec  le  montant  de  ce  qui  a  étére^ 
connu  de  la  part  de  la  Grande-Bretagne  être  du  à  l'ECpa^ncfurJès  demandes  », 
puiffeétre  emplôiée  par  Sa  Majefté  Britannique  pour  lajatisfaQion  ^  décharge 
çr  paiement  des  demandes  défis  SujePs  fur  la  Courone  d'Efpagne.  Bien  en--^ 
tend»  néantmoins  qu'on  ne  pourra  pas  prétendre  que  cettf  décharge  réciproque 
%' étende  ou  ait  aucun  rapport  aux  comtes  e!r  différons  qui fitbfiftent  ou  font  à  rè^ 
gler  entre  la  Courone  d'£{pagne  &  U  Compagnie  del'Affientc  des  Nègre*, 
ni  à  aucuns  Contrats.particuliers  ou  privés  qui  peuvent  Jub^er  entre  chacune  des 
deux  Courones.  ou  leurs  Minifhres  avec  les  Sujets  de  l'autre^  ou  entre  les  Sujets 
(jr  Sujets  de  chaque  Nation  rejpeEiivement  ,•  à  l'exception  pourtant  de  toutes  les 
prétentions  de  cette  Claffe  mentionées  dans  Je  Plan  préfentéa  Sévîlle;^4r  less 
Çommifjaires  de  la  Grande-Bretagne  »,  C^  comprifes  dans  U  comte  des  dom^ 
mages  fiufferts  parles  Sujets  de  ladite  Courone ,  formé  en.  dernier  lieu  a  Lon- 
dres ,  drfpécialement  des  trois  parties  inférées  dans  ledit  Plan ,  &  nefaijant 
qu'un  fini  article  dans  le  comte ,  montant  i  1 19  mille  5  i  %  Piafires ,  j  Reaux- 
&  5    Quartiïles  de  Plate,  Et  les  Sujets  de  part  &  £  autre  feront  en. droit  & 
auront  la  liberté d^avoir.recfiurs aux  Loixou.dc  prendre  it autres  mefures  cofh^ 
venables  pour  faire  accomplir  lesfufdits  engagemens  ^de  la  même  manière  que 
fi  la  préfente  Convention  n'avoit  pas  lieu^ 

Vf.  La  Valeur  du  Vaifftau  nommé  le  Wîtheal ,  qui  a  été  pris  eSr  amené  au- 
Tort  de  Campcche  ,  l'année  .1732  ,  le  Loyal  Charles-,  le  Difpartch,  le 
Çeorge  &'le  Plrîiace- William  ,.  qui  ont  été  amenés  à  La  Havane,  T^m/^ 
1737»  ^  ^^  Sainr-James  4  Porto- Rico ,.  dans  la  même  année  ^  aiant  été 
compris  dans  l'évaluation  qui  a  été  faite  des  demandes,  des  Sujets  de  la  Gran- 
cj^e.Bretagne  »  comme  plufieurs  autres  qui  avouent  été  pris  auparavant  j  s'il- 
arrive  qu'en  conféquence  des  ordres  qui  ont  été  expédiés  par  la  Cour  d'Efpagne- 
Pour  Irur  refiitHîion ,  on  en  ait  rejiitué  une  partie  ou  le  tout,  lesfommes  ainft 
teates  feront  déduites,  des  ^  j  mille  Liv.  St. ,  qui  doivent  éfre  pâtées  far*  lét 
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Cour  d'Efpagne  ^feUn  ce  qui  eftftipulé  ci^Jfus  :  bien  entendu  que  le  paie"  ArvAUBioi 
ment  des  9^  rnilie  Liv.  St.  ne  fera  aucunement  par  cette  raifon  retarde  ^fauf  ^yxiTui^icKi. 
a  refiituer  ce  qui  aura  été  préalablement  reçu. 

V.  La  préfente  Convention  fera  approuvée  &  ratifiée  par  Sa  Majefté 
Britannique  e^/^4r  74  Majefté  Catholique,  &  les  Ratifications  en  firent  de^ 
Hvrées  &  échangées  à  Londres  ^  dans  le  terme  defixfemaines ,  ou  pluftot  ^  fi 
faire  fe  peut  i  à  comterdujourdelafignature. 

En  foi  de  quoi^  nous  fouffienés  Minifires  Plénipotentiaires  de  Sa  Majefté 
Britannique  &  de  Sa  Majefté  Catholique ,  en  vertu  de  nos  Pleins^Pouvoirs  ^ 
avons  pgné  la  préfente  Convention ,  &  y  avons^  fait  apfoferle  Cachet  de 
nos  Armes..  lait  au  Pardo  le  14  J^anvier  1 7 jp. 

B.  Kbene  Sebastien  de  la  QuAdra; 

Premier  Article  Se'pare*.  Comme  il  a  été  arrêté  parle  premier  Arti^   Articles  fTpai^ 
de  de  la  Convemionfignéecejourd'hui  entre  les  Minifires  Plénipotentiaires  '' 

de  la  Grande-Bretagne  &  ^'Erpagne ,  qu^ilfera  nommé  de  la  part  de  Leurs 
Majefté  Britannique  é'  Catholique  refpeUivewent ,  d'abord  après  la  figmt^ 
ture  de  lafufdite  Convention ,  deux  Minifires  Plénipotentiaires  qui  saffem^ 
hleront  ^  Madrit  dans  l'efpace  de  fix  femaines  y  k  cemter  du  four  de  l'échange 
^s  Rat^asionsi  I^urs  fyfdites  Majefiés,  afin  qu'on  ne  perde  point  de  tems 
à  éloigner  par  un  Traité folemnel ,  qui  doit  être  conclu  pour  cet  efet  ^  tout  fu^ 
jet  de  plainte  pour  l'avenir^  &  k  établir  parM  une  parfaite  &  banne  in^ 
telligence&  amitié  durable  entre  les  deux  Courones^  ont  nommé  &  par  ces 
Préfentes  nomment  ffavoir^  Sa  Majefté  Britannique ,  le  S.  Benjamin  Keene 
Minifire  Plénipotentiaire  de  Sadite  Majefté  auprès  de  Sa  Majefté  Cathoh- 
que ,  ^  /f  S.  Abraham  Caftres  Confnl  général  de  Sadite  Majefté  Britanni'- 
que  k  la  Cour  de  54  Majefté  Cathob'que.yr/  Plénipotentiaires  k  cette  fin} 
&  Sa  Majefté  Catholique,  le  S.  Jofeph  de  La  QuîntanayS»  Confeiller 
dans  le  fupréme  Confeil  des.  Indes,  &  le  S,  Etienne  Jofeph  de  Abarîa, 
Chevalier  de  l'Ordre  de  Calatrava ,  Confeiller  dans  le  même  Confeil ,  dr  Surin^ 
tendant  de  la  Chambre  des^  Comtes  }  lefquels  feront  injhuits  inceffamment 
pour  commencer  les  Conférences.  Et  comme  il  a  été  arrêté  par  le  III  Article 
de  la  Coïiwtïïlion  fignée  cejourd'hui  ^  que  la  fimme  de  95  mille  Ltv.  St. 
Stoit  due  de  la  part  de  /'Efpagnc ,  Sa  Majefté  Catholique/^pnt  paier  a  Loti^ 
dres ,  dans  le  terme  de  4  mois ,  k  comter  du  jour  de  l'échange  des  Ratifica^ 
tiens  y  ou  pluftot  ^  fi  faire  fe  peut ,  en  argentla  fffJite  femme  de  95  mille  Liv. 
St.  k  telles  perfinnes  qui  feront  autorifées  da  la  part  de  Sa  Majefté  Britanni- 
-que  pour  la  recevoir^ 

En  foir  de  quoi ,  &c^ 

H.  Article  Se'PARe*.  Comme  lesfouffignés  Minifires  Plenipotentiairer        n 
de  Sa  Majefté  Britannique  e^  Catholique  ont  figné  Ce  jourd'hut ,  en  vertu 
des^  Pleins^ Pouvoirs  des  Rois  leurs  Maîtres  pour  cet  effets  une  Convention 
four  régler  &  ajufier  toutes  Us  demandes  départ  &  d'autre  des  Couroncs  de 
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A  M  A I R  »  I M  la  Grande-Bretagne  fSr  d'Efpagne  »f  irr  nsffon  m^i  fiiifies  faUn^  VdHêMX 
AVKxVirlcNV  fw  >  C^^t  C^  pur  iepérifmnt  de  U  fêlde  ûh  kéiUncc ,  qui  efi  péir^U  dm  à 
'  la  Courone  de  la  Grande-Bretdjgne,  U  efi  duUré^  U  rsifeau  nmméU 
£aecefr ,  flu  >#  pris  U  14^  Aorii  \  7  j.8  ,  tn  ^um^  de  Vile  ihmyïdL ,  par 
m  Gazde^-Côce  Efpagaol  &  émemà  à  PortoRico^  f^'efi  pas  eamprie  dans 
U  Convention jM/^î/Vr ,  &  Sa  Majefté  CathoUqûe  promet  fm  ledit  Faiffèatè 
&fa  Cargaifon  feront  immédiatement  refiituis  en  fa  jnfie  valeur ,  mx  Pro^ 
friiiati^s^  tégitimes  :  bien  entendn  tjue  »  préalablement  à  U  reftiuuien  dudit 
f^aijfeau  U  Succefs  >  CIntireJfi  eu  les  intirejfés  donnent  cantienà  Londre» ,  k 
Ufatisfa8w9  de  Don  Thomas  Geraldino  »  {i)Aîinifire  Plénipotentiaire  de 
Sa  Majefté  Catholique ,  de  fe  tenir  à  ce  ^ui  fera  décidé  UtUeffiês  par  les 
Miniflres  Plénipotentiaires  de  leurfdites  Majeftés^  ^ni  ont  été  nommés  pour 
régler  finalement ,  félon  les  Traités^  les  difputes  qui  refient  k  déterminer  en^ 
tre  les  deux  Courones}  &  Sa  Majefté  Catholique  convient  ^  autant  ijitil 
dépendra  délie  y  que  le  J^aiffeau  fufmentioné ,  le  ouccefs  y  fiie  remis  à  Veka^ 
men  &  àla  décifion  des  Plénipotentiaires^  Sa  Majefté-Britafiniqiie  promet 
pareillement  de  renvoïsr ,  atitant  qtiil  dépendra  d'elle ,  à  la  dicifion  des  Pli-' 
nipotentiaires  ^  le  Brigantin  U  Sainte^Thércfe ,  arrêté  dans  le  Port  de  Duf- 
blin  en  Irlande,  tannée  175  5  i  C^  lefdits  Sot^gnés  Minîfires  Plénipoten^ 
tiaires  déclarent  par  ces  Préfentes  «  qui  le  III  Article  de  la  Conventions!^ 
gnée  cejourdhui ,  ne  s*étendpas  &  ne  fera  Pas  interprété  s  étendre  à  aucuns 
Faijfeaux  ou,  Effets  qui  pourront  avoir  été  pris  ou  faifis  depuis  le  lo^.  jour 
de  Décembre  1.73 7  ,  ou  qut  pourroient  être  faifis  ou  pris  diaprés,  dans  lef^ 
^uels  cas  juftice  fera  rendue ,  conformément  aux  Traités  y  comme  fi  la  Con» 
venùonfùfdite  na^oit  pas  été  faite  :  bien  ensendu  que  ceci  n'a  rapport  qtéà 
Vindemnifation  &  fatisfaSion  à  faire  pour  ies  Effets  faifis  on  Prtfes  faites  i 
mais  que  la  décifion  des  c^s  qui  peurroient  arriver  y  afin  doter  to^t  prétexte  de 
Mfcorde ,  doit  être  renvoiée,  aux  Plénipottntiaires  pour  être  déterminée  par 
euxfuivant  Us  Traités^ 
Cet  Article  féparé  aur^U  rneme force ,  &c.s 

La  Convention  Cette  Convention  fut  communiquée  au  Parlement  de  la  Grande^Bretagnty 
au  pa^kTent!''^*  vers  la  fin  du.  mois  de  Février.  J&ne  ftarlerai  point  ici  de  ce  qui  (e  paflàdans 

Finiec  1 7  3  «.     Ics  dcux  Chambres  àfon  iiijet  :  j'en  ai  ci-devant  tendu  comte  dans  lartîde  de 

Eiieeft  maire.  JaSéancedu  Parlement  à^.  17; 9*  Mais  dès  qu'elle  fut  devenue  publique 
^"mu/^739.  dans  le  commencement  de  Mars ,  elle  Ait  le  fujet  dala  critique.  &  dte 
murmures  de  tous  les  Adveriàirts  du  Parti  de  la  Cour.  A  toutes  les  Ro- 
quêtes  de^.difFerens  Corp$  de  Marchands  préfèntées  au.  Parlement  contre 
cette  Convention ,  ainfi  qu'à  divers  Ecrits  publiés  contre  elle ,  les  Ecri- 
vains de  la  Cour  en  opposèrent  plufieurs,  &  furtovit  un  aianc  pour  titre  : 
Pre'juge  du  Public  contre  la  Convention  &  le  Traité  avec  fEipagne ,  par 
Demandes  &  par.  Réponfes. 

lEcfîten  u  fil. .    L'Auteur  difoit  entre  autres  chofes  :  Chueun  convieut  que  la  vifite  dr 
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Ï4rr€t  de  nés  VMffpmx  ont  àmni  lifHfurtoHf  4HX  bronilUries  furviHues  en^  a  »  t  a  i  «  i .  ot 
tre  notre  Cour  &  celle  d%CpSigpQ  î  chactni  convient  qu'il  feto^  mpoffihle  de  ^y *c^4ïJ*Jî' 
fcnJervermtfjbrancbeoHffiavéintageufi  de  notre  Commerce  pour  l'avenir ^  à  *^""^ 
pioins  que  les  eaufesde  ces  troubles  nefoient  décidées  fuivant  les  Traités  de 
I  dtf  7  e^  de  1676  ,  désns  lefqueh  il  efi  réciproquement  fiipulé  ^au  cas  que 
Von  trouvât  des  Faijfeaux  de  i  une  des  deux  Nations ,  dans  les  Ports  ou  le  voi^ 
finage  de  P autre  ^  avec  des  munitions  de  guerre  &  d'autres  effets  de  contreban^ 
de  ,  ils  pourroient  être  vifités  &  arrêtés  par  I4  partie  endommagée  :  mais  fi 
un  Bâtiment  ^foit  pour  éviter  les  Pirates  ,  Jiit  p^r  dise  te  de  vivres  ^  drc,  efi 
contraint  d'entrer  dans  un  Port  ^  non  feulement  il  y  doit  être  reçu  amiable- 
ment  ^tnais  étrepourvH  de  tout  ce  qni  lui  manque ,  0près  quoi  il  dûit  partir, 
ji't-onfait  depuis  ce  tems4à  quelqu  autre  Traité  ?  X'Efpagne  s*efinelle  jom 
mais  arrogé  d'autre  droit  3  En  aucune  m4»ière  }  car^  dans  le  cours  d'envi^ 
ron  50  ans  qu'il  j.  a  que  ces  Traités  ont  été  conclus  ^,  on  n'a  jamais  fait  de 
plaintes  quçn  ait  jugé  mériter  ietre  expoftts  aux  autres  Nations.  Mais ,  4e^ 
puis  quelques  années  ^  les  Efpagnols  ont  enf  repris  ,Jàns  que  je  veuille  examiner 
x'ils  en  ont  fiu  droit ,  d  enlever  ^  fous  prétexte  de  ces  mêmes  Traités^  des  Bâtûp 
mens  q^i  n' et  oient  pas  entrés  dans  leurs  Ports  &  qui  ffavoientpas  de  Mar^ 
ahandifts  de  contrebande  ;  xe  qui  a  tellement  troublé  notre  navigation  vers  nos 
Colonies^  que  nos  Négociant  viennent d* en  porter  leurs  plaintes  au^atl^meiyt 
dr  leurs  remontrances  au  Roi ,  qui  a  promis  à  fes  Sujets  la-  réparation  du 
paffe  &  des  furetés  pour  l'avenir..  On  a  trouvé  deux  moiens  pour  obtenir  ces  . 
deux  Articles  ^^favoir  la  voie  des  Négociations  amiables  y  &  d'^rmçr  une 
JElote^jant  pour  donner  4h  poids  a  ces  Négociations  ^.que  pour  être  en  état 
et  obtenir  par  la  force  ce  qu'on  ne  pouvoit  avoir  par  les  Traités.  Ceft  pourquoi 
U  Roid'Efpagne  a  trouvé  à  propos  de  conclure  un  Traité  avec  notre  Cour^ 
dans  lequel  ce  Prince  reconnoit  qu'il  a  en  quelque  manière  outrepaffé  le  pou^ 
voir  qu'il  croioit  lui  compéter ^  en  vertu  des  Ttaxii^àc  i66j  &  de  1^70,, 
en  forte  que  y  non  feulement  il  promet  aux  Sujets  de  la  Grande  Bretagne  d'in^ 
demniferles  pertes  qui  le(tr  ont  été  caufées  par  fes  Sujets ,  mais  il  (i  même 
déjà  donné  ordre  de  faire  cette  indemnifation  dans  V intervalle  de  ^mois ,  au 
même  pluftot ,  dans  la  vue  déterminer  tous  les  démêlés  fiérvenus  entre  les  deux  - 
Nations^  par  rapport  aux  Tr/tités  qui  font  entre  elles  lé* ,  comme  /'Efpagne 
a  confenti  de  s'^èn  tenir  pour  t avenir  a  ces  Traités ,  jV  vouirpis  que  nos  Négo-^ 
dans  en  Amérique ,  pour  ï amour  de  qui  nous  avons  cesdifférens,  répondiffeat^ 
aux  quejiionsfuivantes.. 

I.  Si  notre  Couravoit  demandé,  comme  quelques-uns  s'y  attendoient y.que 
i!Efpàgiie  promit  que ,  durant  les  huit  mois  ,  pendant  lefquels  les  Plénipçten^ 
tiaires  de  part  &  d'autre  doivent  régler  les  différens  qui  fubfifient  encore  \, 
en  ne  feroit  vifiter  &  enlever  aucun  de  nos  Batimens  ;  cela  n'auroit-il 
pas  ^renfermé  une  négative  de  ce  dont  nous  difputons  le  droit  à  cette  Cou^ 
rone  ? 

II.  Depuis qu'ènnégocie  un  Jlccommodement  amiable ^  ouunTraité ^je  Roi 
d'Efpagnc  a^t'il  envoie  de  nouveaux  ordres  pour  vifiter  ou  enlever  feulement' 
un.de  nos  Bâtiment  j  quoiqu'il  puijfe  être  vrai  que  plufieurs  Batimens  ont  été' 


^H'aH  cas  que  quelques  Vaiffeaux  qui  rioMToient  fas  été  fpécifie's  eujfcnt  été 
pris  depuis  le  lo  Décembre  1757,  on  denneroit  fatisfaSion  pokr  les  effets 
enlevés  ?  Et  comme  il  eft^ftipulé  par  Vjirticle  lll  ^  que  Cindemnifat ion  fera 
faite  ici  dans  j^  mois^  &  quon  n'emploiera  tout  au  plus  que  huit  mois  à  ter^ 
miner  tous  les  differens  entre  les  deux  Cours ,  feroit-il  naturel  (fr  convenable 
de  demander  le  paiement  avant  le  temsfixé? 

'  Il  ccoic  difficile  aux  Négocians  de  répondre  à  ces  Qdeftions  6c  fùrtouc 
à  la  dernière,  d'une  manière  qui  fît  voir  qu'ils  avoienc  la  juftice.  de  leur 
côté.  J'ignore  ce  qu'on  y  répondit  de  leur  parc.  Il  fuffic  de  favoir  ici  que  la 
Cour  donna  fon  approbation  a  tout  ce  que  le  S.  Keene  avoh  fait  à  Maârit 
par  fon  ordre.  Elle  ne  Ven  tint  pas  au  petit  Ecrit  dont  je  viens  de  rendre 
comte  ;  elle  voulut  remédier  plus  efficacement  à  la  prévention  prefque 
générale  où  Fon  ctoît  contre  la  Convention  &  remècre  le  calme  dans  les 
efprîts,  avant  que  le  Parlement  la  prît  en  confîdération.  Ce  fut  pour  cette 
raifon  qu'elle  fit  diftribuer  ^r^r^V  au  Public  la  Pièce  fuivante ,  qu'elle  dé- 

favoua  dans  la  fuite, 

•  "■' 

Antre  Util  en  La  Grande  Quejiîon ,  Guerre  ,  ou  point  db  Guerre  avec 

wt"oa.''  ^*  ^"^  l'Espagne  ,  examinée  impartialement ,  ponr  la  défenfe  des  me- 

Aval  1719'  fures  prifes  contre  ceux  qui  prennent  plaifir  a  la  Guerre. 

Les  efforts  que  Ponfait  pour  exciter  le  mécontentement  de  la  Nation  par 
rapport  aux  derniers  arrangemens  ^  peuvent  notoirement  paffer  pour  une  muti^ 
nerie  &  une  révolte  auffi  puniffahle  quelle  efl  dangereufe;  enforte  que  tout 
honnête  Homme  qui  prend  à  cœur  le  Bien  Public ,  V honneur  au  Roi ,  &  les 
intérêts  de  la  Patrie^  ne  peut  qu'en  avoir  horreur.  Ceft  ce  qui  m* a  déterminé 
à  faire  un  examen  particulier  &  impartial  des  derniers  arrangemens ,  dans 
la  vue  de  tirer  £  erreur  ceux  qui  fouhaitent  d*etre  bien  inftruits  des  chjjes  qui 
concernent  le  Public ,  &  d empêcher  les  Bien4ntentionés  de  tomber  dans  le 
piège  qi^on  leur  tend.  Ceftpour  eux  que  f  écris  ^  &  nullement  pour  ceux  qui 
travaillent  à  les  induire  en  erreur^  puijque, ce  firoit  peine  perdue.  Je  n'écris 
pas  auffipar  oppofition  à  ceux  qui  tiennent  un  rang  plus  élevée  car  il  n'efi 
pas  nécejfaire  de  convaincre  ceux^^i;  leur  propre  expérience  &  la  connoiffance 
qttils  ont  des  affaires  les  mitent  en  état  de  juger  fainement  }  0*  je  fais  affuré 
que  leurs  véritables  fentimens  /accordent  avec  les  miens ,  quelque  raifon 
qu  ils  feignent  d'avoir  defoutenirle  contraire  dr  de  fi  déclarer  pour  la  Guerre^ 
fi  l'on  7f  obtient  pas  de  /'Efpagne  des  conditions  que  l'expérience  nous  apprend 
qu'il  efi  impojjîble  d'obtenir  de  cette  Courone  y  raifon  qui  neft  connue  que  d'eux 
puis.  Ce  f/efl  pas  pour  ceuxAk  que  j'écris  ;  c'eji  pour  le  Peuple  y  &  particu- 
lièrement pour  celui  de  cette  Paille ,  far  tout  pour  l  ej  Marchands ,  puifque  ce 
font  eux  qui  dans  la  conjon^urc  prefente  ,*  ont  le'  plus  giand  intérêt  dans  ia 

^uefiioni 
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"^eftioni  G^CRaT.  ou  point  de  Guerre?  Ne  nous  imapnùns  pas  pour  ^p^àitis^»» 
€iU que lt$ Gensde ce ra^g &dececarailire mfoient.pasenetatpMreux^mê^  ^^«c^VsV^c'î*^. 
fMâejugtr des  jiff Aires  d'Etat^  de  la  Raix  en  de  UGnerre,  des  Traités  &  des 
alliances  avec  les  Puijfancts-  étrangères.^  xÉrpar  soffpfquent  de  ce  qui  eft  le  plus 
Cûtrvenable  k  Chômeur  de  la  Çourone  &  au  Biefs  du  P^licJans  une  affaire  de 
cette  iff partance.  JSfeus  n  avens  pas  intention  de  leur  difputer  le  droit  ffr  la 
tsapacité  déjuger  de  cefchofes.,  ni  dtfuppofer  quilsfe  laiferoiem  leurrer  par 
Jesfiphifmes  des  faux  Patriotes^  &  prendroièm  la  réfolution  ,ie  s'ûppofer  m 
xeux'qui  les  gouvernent.^  pour  n  avoir  pas  pris  certaines  mefures,^slefquelles^ 
-fi  on  les  avoit  prifes^  auroient^  félon  toute  apparence .,  caufe  la  perte  ^  le 
renverfement  des  intérêts,,  dont  ils  leur  dçnwident  comte  avec  tant  de  paffion^ 
xotnmeMls  étoient  trahis  &  abéindonnés  ^par  .ceux  qui  font  deurs  véritables 
amis,  qui  rtepenfent  mit.&  jourqutà  leurdéfenji  &  àleurconfervation.  Je 
leur  offre  la,spréfente  inftruSion^  .afin.qu'ils  foientenêtat  de  juger  à  fond  & 
.de.favoir  qui  font  leurs  véritablej  .amis  ^  qui  prennent  fincerement  à  coeur  le 
.Bien,,PjuHic»  Cefi  dam.  cette  ,vue  que  je  peferai  la  Àeux  S^ejiions  fui^ 
Mntfs.  ■  ■  . 

i.  Si  FA  vis  &le  Rffultatque  les  deux  Chambres  du  Parlement  ontdoftr 
.né  à  la  Courone ,  êcdic  bon  > 

U,  Siies^imftres  fe  foin  conduits  en  conformité  f 

Le  Réfuhatdu  Parlemenr //tf2>  ;  Que  Sa  Majeftéfiten  force  d'obtenir 

je  VEfpaine  une  iàri^faâion  «réeUe  pour  Tes  Sujet»  maltraités ,  &  des  âire- 

cés  pour  le  Commerce  &  la  Navigation  dans  les  Mers  de  V  Amérique  k 

,ravfiiiir)  £ci3|û'^cas  que  Sa.Majeftéiie^pât lobcenir,  la CÂ^i/Ti^rrpren^ 

^droir  des  melutes  efficaces  pour  la  foucenir ,  &c. 

Ainfi  l*Avis  de  la  Chambre  ton0oit  k  obtenir  par  la  voie  inné  Négo^ 
f^iation  amiable ,  jufiice  pour  le  paffe  &  fureté  pour  fai/enir^ 

On  demande  fi  ^  confeil  ^toit  bon,  ou  non  ?  Je  croîs  que  je  pais  dire  qu'il 

itoit  ion^  puifque  t^Aoû  -un  confeU  du  Paclement.  Tmsceux  qui  le  compo^ 

fent  n'écoutent  que  la  raifon  ;  ce  qui  4fi  .une  forjte  prlfomftion  en  faveur  de 

Uur  avis.  Malheureufe  la  Nation  qsti  défifpère  d*itre  affes  enfkretéfous  ceux 

qui  la  répréfentem  !  Ceft  une  fuppofition  qui  répugne  fi  fort  k  la  nature^  que 

je  ne  crois  :paj  qiiilfoit  nécejfaire  éCen  démontrer  C impertinence ,  puifque  la 

raifon  naturelle  &  l*ex,pirJence  y  font  contraires.  Ainfi  lé  fentiment  le  plus 

raifonnable  eft  que  i'aiiiis  du'Paûsmcïïzêtoit  bon  ^  lequel  vcipfloit  à  empiéter 

fremièremefit  4a  ame  de  la  Négociation  ^  &>nonf^  k  plonger  J^abord  la  Na^ 

tion  dam  une  .Guerre^  fi  on  ppuvoitfans  ^Ue  >e^tenir  findemnifati^  defifie^ 

•  JMaiSj^  pofW'  faire  vtnr\^on.  ne  felaifjè  pas 'Alouir  par  F  autorité  du  Parie- 

ment.,  ou  par  les  préjugés  qui  font  en  fa  faveur ,  quelque  raifonnables  qttils 

foient ,  examinons  la  chofi  enèUt^mêmff ,  &  votons  fi  cet  avis  étoit  effeUive^ 

ment  bon  ou  non..  Pour  ^n^ien  juger ^  iifaûtfuppofiiçquegéttéralemenPUfuc^ 

^ès  dfis  armes  efifort  iticettain  y  ^  nous  mètre  devanrlesïeux  ,^  non  feulement 

les  heureufer  fuites  dont  nousfimmes  toujours  difpofés  k  nousfiater^  mais  atéffî 

,Jes  conféquencèstsaturellej  du  contraire.  Il  y  a  une  grande  difirence  entre  une 

éSuerre  par  Mer  &  une  Guerre  fur  "ferre  j  nous  en  trouvons  afés  de  preuves 
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AfTAiiiisx>i  dans  Us  évèmmens  depuis  la  Rhwlution.  Qutr^ cetk y  il  faut  âpmer  tpte 
Ar'^ill'ksTACHn.  ^^«^^  Guerre  eft  préjudiciable  paur  une  Nation  qui  commerce  }  &  il  riy  en  et 
point  de  plus  ruineujè  pour  les  Atiglois  que  celles  ^*ils  auroient  avec  f  EC 
pagne,  puifiue  nous  nous  trouverions  dépouillis de.notre  Commerce i  ce  qui: 
eft  déjà  arrivé  en  quelque  forte^ 

Vu  la  fimationj)rifeme  des  Afaîrts^e  /'Eîiropet^  d'e^nêpAlliés^  naturels  ,, 
une  Querreferoit  à  préfent  plus  préjudiciable  que  jamais  ^^car  ^^quelque  envie- 
wWr /'Empereur  de  nousfecourir^il  a  déjà  lui-même  trop  d'affaires  Jùrjes^ 
bras  y  &fi  la  Guerre  dam  laquelle  il  eftpUngéy  êsoitfime  yjdficours-que  tioux-: 
pourrions  en  attendre  feroit  peu  iU  chofi..  ^ant-  À»une  Bmjfance  wifine  ^.  il', 
n'y  a  aucune  apparence  qu^'elle  ait  envie  de  s^embarquen  dans  une  Guerre  ; 
elle  nefefostvient  que  trop  de  ce-  que  lui  a  coûté  la  dernière  Guerre  quelle  s.- 
faîte  avec  fis  Alliés.^AinJi,  fi  nous  voulons  commencer  tU  Guerre  y  il  faste  que 
nous  fiions  en  état  de  la  faire  parnous-méme  &  fans  le  ficowrs  de  nestMliés^ 
Si  nous  jetons  les  ieuxfur  le  Nord  ^  la  Wsancùs'efi  ajfurée  iUrte  do  ces  Couro*^ 
nés  par  un  bon  Traité  de  Subjïde  :mais  quand  cela  nofiroitpas  y.  quelficootru 
aurions^nousi  à  en  efpérer ,  que  quelques,  Troupcsj  que  nous,  paierions  bieHs 
cher? 

Mais  la  Càuf  d'ECpagne fi  trouve't^Utdaniia  tnême^fituéuion  t Pouvons^ 
nous  être  afptrés  que  celle  de  Erance  ne  la  ficosereroit  pas  y  comme  Sranche  de- 
I^Maifba  de  Bourbon?  La  crainte  de.hmion  eloces  deuxCôuronera  donné 
Heu  k  la  grande  Alliance  du  commencement  de  ce  fiéale  i,a^^on^  anjouréChui 
moins  k  craindroqté alors :que  la  cbofin'arrive  ?  Ne  regarde-t^on  pas  comme: 
^nainle  double  Mariage  qui  doit  rejferrer  les  nœuds,  de  FJÊlianco  entre  les 
deux  Courones  ?  N'éfl-il  pas  po0le  qu*il  en  répUto  une  Alliance  offinjkre  & 
défenfrue  ^fi  mémo  elU  n*eft  déjà  faite  f  Ne  feroit*^  pas  une  occafion  favora^ 
ble  pour  la  France  d*éffacenle  mécontentement-quol%rpsLgne:a  reçu  du  der^ 
nier.  Traité  de  cette  Couroneavec  rEmpereuc»  à  qui  elle  a  donné:  la  Tofcane 
&  d'autres  Etats  en  Italie,  pour  saffurtr-  la.  Lorraine  i  Ceux  qtei  penfint 
amrement ,  découvrent  combier^^  ils  font  ignorans»  dans  VHiftoire  yé'  fisrtout 
dans  celle  des  dèux^grandes  Guerreeque  nousatvons  foufemtesdépuis4a  Révo^^ 
Uttion.  S'il  n^eft  pas^abjolument  nkejfaire  ^  au  moins  eft^il  très  prudent  que 
nous  nous  ajfurionséielaneusraliié  de  lé  FrancQ  y  avant  que  d*âller  aHaquer 
fEfpagne  ::  i9m»  il  eftjprobable  qtiily:anroit  peu  de  fonds  ifaire.Jitr  ceciy^, 
er-  nous  pourrions  être  même  moralement  certains  dt^  contraire  y  vu  l'intérêt- 
commun  asiso  deux- Etats  y,^  tfile  ciment  leplus-filidé  des  Alliances.  Ce 
rf eft  pas , pour  rien  y^cen*èft  pas  par  pmnt  et  honneur  y  que  Im  France  fit  de-Jl^ 
grandes  dépenfis  pourfimsenk  Philippe  Y.Jitrle*  Trône  desECpagnoU  yX*étoit 
fjourfin^propre  intérêts 

Hy  a  des  MU  qui  imaginent  you  du  moins  femblent  iimaginery  que  la 
IfoajDce  ne  rengagera  jamais  dans  auame  Guerre  »  tarte  que  le  Cardinal  de 
lAe;)XVj\Vivra^^ais  quelle  afiurance  en  a^t^n  f  Nous  pourrions  fort  nous 
tromper^  Il  ny  a^pas  filongtems  que  l*Etnp€tcvat:arefenti  en  Italie  les  epts 
de  cette  humeur  pacifique^  Qui  nota  afpmra  que  nous  rfastrions  pas  le  mimec 
£fn^^tioust9mi0ttsJ^l'l^]^2i^t\Q^, 
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SHppofins  pour  un  momtm  cette  humiur  fi  pacifique  du  Cardinal^  &  (ju^k  Art  Amtt»! 
i*nide  de  cette  préveïance  qu'il  pajjede  à  unji  haut  digré  ^  il  puifie  renverfer  aj'IIVu^wm^ 
toutes  les  mefitrei  quon  pourrait  prendre  y  mus  demanderons  :  combien  vivra 
encore  ce  Minifire  i  Na-t^ilpas  eu  depuis  peu  tant  £  attaques  &  fi  violen» 
^s  »  qu'on  ne  peut  comprendre^  énjon  age^  comment  il  n'apas  fitccombé?  Fou^ 
vons^noHS^re  affurés  queies  arrangemens  pacifiques  de  la  V tance  fitrvivrom 
4t  Son  Eminence  f  Mais  fitppofitns  encore  que  la  France  &  le  refte  de  /*Eu- 
ropeT?  contenteraient  d'être  fimplesJpeSlateurs  de  la  Guerre  entre  la  Grande- 
Bretagne  &  /'Efpagne  ,  &  qne  nous  entreprendrions  la  Gaerre  à  tout  hasard 
-contre  /'E^agne  ,  alors  je  demanderai:  Où  la  ferons^nous  ?  Par  mer  ou  pAr 
terre  f  Ce  ne  fera  pas  le  dernier^  car  je  fitis  perfuadé  que  perfone  ne  ncus 
^croira  capables  de  prendre  ce  partie  Nous  n'avons  que  trop  appris  à  detefitt 
Us  Guerres  fiir  terre,  ^uand  cela  nejiroit  pas^  nous  feroit^il  pojfihle  d'attéi* 
^ivrr  i'Efpagne  par  terre  î  Pour  l'emref  rendre  ,  il  faudrait  d* abord  lever  une 
forte  Armée  ^  &  raffemblerun  nombre  infini  de  Ratimensde  tranjportj  ce  qui 
nous  jeterait  dans  des  dépenjès  très  confidérables^  &  vraifimblablement  la  plus 
grande  partie  périrait  avant  que  (JP  aborder^  ou  ils  feraient  tellement  difperfés^ 
qu'ils  feraient  bientôt  réduits  a  ne  pouvoir  fervir  pour  l'expédition  projetée^ 
Jl  faudrait  certainement  dans  cette  Armée  un  Corps  de  Cavalerie  qu'il  efi 
impojfible  de  tranfporterfi  loin  par  mer  i  &^fi  ce  Corps  pouvait  aborder ,  U 
Bifcàie  le  réduirait  bienrot  à  rien^  ou  au  moins  ^  à  ne  pouvoir  rendre  aucun 
JerviccSommes-nous  Maîtres  de  quelques  Ports  ^  ou  nouspuiffions  tranquiU 
Jement  débarquer  ?  Ou  font  nos  Places  £  Armes  ?  Où  font  les  Magafins  pour 
^entretien  des  Troupes  f  Ou  font  l'Artillerie  &  les  Munitions  pour  entreprend 
Are  un  Siège  f  Et  ^  quand  même  nous  aurions  toutes  ces  chofes^  quelle  Ville 
'étttaquerions^nous  f  Cadix  i  Si  nous  ne  nous  en  rendons  maîtres  parfitrprife  ^ 
nous  ne  fourrons  la  réduire.  Il  nefi  p4ts  poffible  de  F  attaquer  par  mer  y  &  je  ne 
crois  pas  que  nous  osons  -oublié  l'expédition  du  Duc  d^OïXxsoïià ,  contre  cette 
J^ille ,  au  commencement  de  la  dernière  Guerre  j  car  s*il  n'était  pas  entré  par 
èanheuravec  les  {Salions  à  Vigo«  le  pillage  du  Port  Sâinte-Marie  ne  nous 
4ttêroit  pas  indemnifés  des  depenfes  faites  pour  cette  expédition^  Eff  un  mot , 
Jtous  manquerions  dans  une  Guerre  fur  terre  en  Efpagne  «  de  tout  ce  qu*  il  faut 
four  la  poujfer  avecfiiccèu  L'Efpagne  eft-elle  dans  le  même  cas  à  notre  égard? 
Cette  courone  ne  peut-elle  pas  nous  faire  la  Guerre  par  terre  ?  Aurions^nou^ 
ifublié  Vannée  1729,  fi^'Alberoni  envoia  a  Pimprovifle  ttne  Efcadre  avec 
icinq  mille  Hommes  de  Trauples  réglées  en  faveur  du  Prétendant  $  Cette  EJ^ 
^adre  était prefque  dans  nos  Ports ,  avant  que nousfitjfions  quelle  avoit  mis  k 
la  voile^  Nous  n'avons  pas  oublié  quelle  fut  lafurprife  de  toute  la  Nation^ 
4juand  U  feu  Roi  en  informa  le  Parlement,  Les  E(pagnols  auraient  indubi^ 
tahlement  débarqué  en  Ecoflc  ^fi  la  Providence  n* avoit  difperfé  leur  Flotê 
par  une  violente  tempête ,  qui  [es  obligea  de  rtgagner  Users  Cotes  fins  avoir 
rien  entrepris^ 

Accordons  que  /'Efpagne  puip  nous  attaquer  par  terre  ^  il  faudra  avouer 
qs^  ^  quant  à  nous^  nous  ne  pouvons  lui  faire  la  Guerre  que  fur  mer.  Je  deman^ 
de  donc  comment  &tmf  Ou  camnuncerons^nous  î  £n  Europe  au  en  Amérique  h 

Lij 


A»fLA4tisa.»  Dans 

Ar*Cl.'£SrA6III.    ^*"" 


%,  MÉMOIRES 

Dms  It  premier  cas  ^notre  Flote  tÂehera^t-elle  Mliger  celle  d'EX:faffwfen- 
venir  à  m  Combat  âicififf  rEfpagne  «V»  fers  rieti.  Elle  connoit  trop  bie» 
nom  force  (^  fa  foiblefe,  pour  abandonner  an  fueces. d'un  Combat  la  deafio» 
de  msdiférens.  Elle  neftroit  pas  même  la  dépenfe  d'é<ptip»rme  Flote;  &  ^ 
rupporé  qu'elle  le  voulut  faire,  il  faudrait  favoir fi  elle- U^  pourrait:' oar,  tjuoi- 
qu'elle a>nftruife  fans  cefe  des  rài féaux ,  il  efi  certain^' elle  ne  trouverait 
pas  affis  de  Matelots  pour  les  équiper:  ainfielle  s'épargnerait' cette  depenfe,., 
&  nous,  lailferoit  pour  ce  tems  maîtres  de  U  Mer^  Mais  fi  elle  ne  met  pas  de- 
Ilote  en  mer^  rejlera-t-elle  pour  cela  les-braseraifisl  Non.  Les  Eipagnol» 
étbandonneroientAls  U  mer  fi  facilement  ?  Souvenons-nous  de  ce  <pt'ils  ont  fait' 
en  niS&i7i9,& concluons <ju'ilsferoienfU même ch'ofe  aujourdhuu  II*' 
Ce  poliiront  U  lonjr  des  Côtes  depuis  Bàïone/iî/9«'*Cadix }  ilscraifervntjufqu'k 
tembouchurrdu  Tage  &  Àla  hauteur  de  Lilbone;  e>^  nous  ne  pourrmy,  nt 
entrer  dans  la  Méditerranée  ni  en  revenir ,  fans  courtr  ripjue  ai  tomber  entre 
leurs  mains.  Voila  la.£rande  di^ence  qui  s'.eft  toujours  trouvée  lorfque  nout.. 
Mons  eulàGaerre  twec  m^^^nç ,  parce  que  ces- Mers- fint-toujaun  cou. 
vertes  de  nos  ràiffiaux  Marchands  ydont  nous  perdrions  fans-dUtteune  grande, 
partie,  comme  l'expérience  nous  L'a  appris.  De  quelles repréfaillis  pourrions- 
nous  ufer  '  D'aucunes  en  Europe  ni  aux  environs  i  car ,  quelque  bonheur  qu* 
nous  eufRans  dans  nos  conrfes ,  nous  perdrions  ^raifftauxxentre  un  que  nou» 
leur  prendrions.  Outre  que  la  Nation  ne  peut  s  enruhtr  par  la    la  perte  dé- 
chaque  Faifeau  Pappanvrit ,  pnifque  les  prifis  refiint  ..pour  la  plus-grande, 
partie  ,  au  profit  de  ceux  qui  les  font .  &  quil  n  en  entre  rien  d^slaCatff 
de  l'Etat   i?ue  ferait  donc  la  Flote  Bricannique  *»  Europe?  ElU  pourrait^ 
tout  aupiusdéfendteGUaltit  en  cas  de  Siège.  Mait- quelle- dépenfe  ne  f<mi 
droit-il  pas  faire  ,finous  vauliom  armer  pour  défendre  le  Commerce  ?  Et  ^ue- 
paurnoLnousexécuter  fans  une  Armée  déterre,  comme  fe  r ai  remarquée» 
de  fus  ?  Seroit-ilpoffibU  défaire  une  feule  Conquête?^  quand  même  on  e» 
ferait ,  deux  outrais  Conquêtes  pareillet  à- celles  de  Gibraltar,  firoient  trop 
d'éclat  é!  nous  ruineraient;  Ni  pourrions-nous  donc  abfolument- rieti  faire  ?■ 
Sans  dotât, mus  pourrions  piller  &fhccagerlemsCites&  le  plat  ms,&  en 
miner  les  Hahttans. .Mais. quel  profit  en  tifenons-nous  f- Nos  Marchadds  fe^ 
roient-ils  par  là  indemnifés  de  leurs  pertes  ?  En  ferions-nous- pUes  «»/«'<»• 


nous  avions  gagné  par  les  pertes  qtu  nous  avons  caufees  aux-  ETpagnols,  C$-yï 
nous  n'.duriensjpaimieux  fait  de  ne^pasfortir de  nos  Parts r-  ,.    -^  . 

Yofons  kprkent  s'il  eft  de  notre  avantagede fatre  la  Guerre  dans  les  Ih- 
dès-Occidenulés.  ^ke  pouvons-nous  entreprendre  r^nellt  Place  pouvons^ 
noHsy.enlevèraux  Efpagiiols î  Bt,fijtous  le  pouvions^   am^s-nousenvH 
de  le  faire  ?  Je  ne4e  crois  pas.  Outre  que  c  efi  pour  nous  dnfruu  défeniA  fan» 
me  Armée  de  terre  j  car,  fi  je  ne  me  trompe ,  La  Mavai»  »  ifipasmotns  bten- 
fortifiée  que  Cadîi.  Mais ,  dira-t-on,  nous  pourrions  enlever  leurt  Galtone,  on  -. 
du  moimltt,tmpêçhe>-  -fe  revemr.4n  Ei»to^.  Examinant  mûrement  ces  denst, 
articles». 
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r.  Comment  nous  faifir  des  Galions  fans  étjutpet  une  forte  Efcadre  &  ïen^  a  f  r  a  i  «  »  s  p  « 
voter  dans  ces  Mers  l  Ce  qu'on  ne  peut  exécuter  fecretement  d^ns  un  Pais,  oh  ^^îtl'&àrAo^'l. 
Hfàut  pourceU  le  confentement  du  Parlement,  (jui  a  la  liberté  de  faire  im^ 
primer  tout  ce  tjuife  pafe  dansfes  Afemblées  ok  les  Minlfires  étrangers  mime 
fi  trowventfonr  entendre  les  débats.  Le  Miniftre  ^'Efpagnc  ,  oh  jon  Agent  ^ 
nefait'il  pasjHfcjitau  moindre  mot^  t  ont  ce  qui  s'y  dit!  H  eft  donc  vraifembU' 
ble  que  cette  Courone  ^fur  le  premier  avis  quelle  enaura  ,  dépéchera  quelques 
Frégates  légères  en  Amériqoe  ,^»  une  fois  moins  de  tems  qu'il  n'en  faudra  à 
notre  Efcnare  pour  arriver  dans  ces-  Mers»  Cela  étant ,  quelfuccés  peut^^n  at^ 
tendre  ?  îTeft^il  pas  probable  que,  fi  les  Galions  font  chargés ,  on  les  déchar^ 
géra  d'abord  f  &  s'ils  ne  le  font  pas,  ils  différeront  Uur  chargement  jufqu'k  un 
tems  plus  convenable ,  en  forte  que  tout  ce  que  nous  pourrons  efpirer  de  cette 
-  expédition,  fe  bornera  à  brider  les  Hulkes  (i)  y  exploit  glorieux  &  qui  noup 
indemnifèroit  fort  des  défenfes  que  nous  aurions  faites.  Peut-être  me^ne  Ut 
Efpagnois^  pourroienP-ilTfauver  ces  Barques ,.  en  les  mètant  dans  dej  endroits 
inacceff^let  aux  Vaijfeaux  deguerre;^ 

II.  Afais ,  dira^t-on  y  fi  nous  ne  pouvons-  enlever  les  Galions ,  nous  pourJ 
tons  les  empêcher  de  repayer  en  Europe,  \  ce  qui  jetera  les  Efpagnols  dans 
un  grand  embarras.. ^en  conviens  :maisqtien  arrivera-t^il  ^fi^  après  avoit 
eroife  longtems ,  ils paroifiint  aux  environs  do  Baftimentos  (z )  ?  Ât/ons-^ouo 
àonc  oublié  les  murmures  &  les  cris  du  Peuple  en  iji6y  lorfquon  appik 
fue  notre  Efcadre  et  oit  dans  ce  Par  âge ,  comme  fitous  nos  Vai^ux  iioient  ^ 
firis  f  Ceux  qui  haranguent  avec  tant  de  vivacité  pour  la  Guêtre ,  pourront^ 
ils  nous  montrer  un  endroit ,  on  l'on  put  fi  pojffr  plus  avantageufement  ?  Ainfi 
tout  davantage  que  nousremfrorterons\fe  bornera  à  empêcher  pour  un  tems^  m 
notre  préjudice  ,.les  Galions  de  revenir  en  Efpagne;  -^rf  profit  pouvons^nous 
Jonc  tirer  de  la  Guerre  dans  ce  Pais4àyfi  nous  ne  pouvons  nous  y  emparer 
ef aucune  .Forterefie ,  ni  des  tré fors  que  f  Efpagne^» /w  ?  Snppofins  que  nous 
eH0ons  le  bonheur  de  nous  faifir  d'une  riche  Flotej  en  quoi  confifiè^fa  Car*^, 
jraifin  ?  V  a-t'-il ^ueléptun  qui  ignore  qurle  tiers,  ou  même  la  moitié ^apùOTm 
tient  auxTt9X\(jo\s ,  Cr  queierefle  eft  partagé  entre  Us  Anglois-,  les  Hôllàil^ 
dois ,  les  Italiens  ^7^ï  Efpagnols  \  en  forte  que  la  ^art  des  Efpagnols  nefsnt 
qu*un  dixième  ?  T  a^t-il  apparence  que  les  autres  Nations ,  &  fart  ont  les  Fran^ 
cois  qui  y  non  feulement  y  font  les  plus  intére0s,  mais  aufji  Us  plus  puijfâns  ,, 
jouffriront  patiemment  que-lesAii^lois  s'emparent  de  leur  bien  quiferoit  à  bord 
de  ces  Satimens  j-&  d'une  fi  grande  intportance  ?  Il  firoit  ridicule  de  ré^r 
^ndreque  nous  pourrions  ne  fa^rqu^  lès'Effett  appartenans  aux  Efpagnols 
&  rendre  ceux  des  François.  La  chofi  eft  impraticable. -^el  foin ,  quelle  ver^ 
tu,  quel  renoncement  à  fin  propre  intérêt,  ne  fatcdroit^il' pas  réunir  dans  les 
Gens  de  l'Equipage  f  Joëlle  politejfe  envers  nous  ^quelle  indiffUrence-pour 
leur  propre  intérêt ,  de  la  part  de  la  France  (9^  des  autres  Nations  !  Le  tréfor 
Sfptrokroit i  &  ^  qnandmême  la  chofe  firoit  autrement ^  quel  embarras  do- 
it) Baraues  de  tranfporc  fur  les  Côtes#. 
(i)  Ue  i  la  bàuteur  de  Porto-B^llQ» 
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\'a'nVl't  «  "^  ^''^^wr  /^  ^mi^/i  ^^  chacune  ï  II  ny  a  pas  d'imérejfc  qui  ne  mit  à  TrfJjn^ 

4 vie  l'Espagne,  /w^. 

Après  avoir  fait  une  Campagne  azfec  suffi  peu  de  honheur  &  d^  utilité  que 
je  l'ai  fait  voir^  que  ferons^nous  ?  Aurons-^tous  envie  £en  haKjirdermmefe^ 
cmde  ?  Y  aura^t-il  apparence  de  mieux  réuffirf  Aurons^nous  quelques  moïene 
de  la  pouffer  avec  plus  de  force  ?  D*ou  les  tirerons^nous  î  Ona  déjà  fait  de 
greffes  dépenfes ,'  les  Marchands  ont  beaucoup  Jouffert }  lej  revenus  font  fort  dim 
minuis  i  Us  intérêts  des  emprunts  augmentent ,  les  fruits  de  la  Guerre  auffi  ,  & 
nos  forces  diminuent  tous  les  jours  y  en  un  mot^  il  rCy  a  donc  aucune  appa^ 
rence  de  remporter  de  plus  grands  avantages  dans  uneficonâe  Campagne  que 
dans  U  Première.  Je  m  imagine  qu^alors  nos  Citoiens  qui  demandent  aujour* 
éChuifi  hautement  la  Guerre  y  revenus  de  leur  illufion  «  feront  les  premiers  à 
la  détefler  &  à  demander  la  Paix.  Joëlle  paix  pourrons-nous  obtenir  alors  ^  • 

2rès  avoir  cont^aincuCECpsiffït  combien  nous  femmes  peu  en  état  de  lui  faire 
mal^  &  combien  nous  ferons  encore  affoiblis?  Nous  indemnifèra^-elle  des 
frais  de  la  Guerre^  ou  nous  accordera^t^elle  des  conditi^nsi  plus  avantageux 
fes  que  celles  qtCelle  offre  s  préfent  f  Je  ne  penfè  pas  que  perfone  s'imagine  le 
premier.,  ^uant  au  fécond^  ri'avons^nous  pas  infifté  à  lu  fin  de  la  dernière 
Guerre^  lorfque  les  cUrconftances  nous  étoient  fi  favorables  ^  fur  des  demandes 
j^etqsfon  enferme  aujourd'hui  y  &  qui  contenoient  plus  que  nous  n^efpérions 
^ehtenir  f  Pourquoi  nefit-en  pas  alors  un  Traité  pour  notre  Commerce  des  la- 
4ei^Oo:iclenCaIe8  ^  dans  les  termes  qu*on  le  demande  à  préfem  ! 

Nous  n'avons  aucun  droit  ^foit  en  vertu  de  quelques  Conquêtes  ^  ou  de  queU 
ijues  Comtes^  quels  qiiilsfoient^  de  prétendre  rien  àe  i'Efpagne  au^de-là  des 
Traités  quifuififient  entre  les  Jeux,  Nations^  Ceft  à  quoi  iljeroit  à  fouhaiter 
équ'on  fit  attention  $  car  on  diroit  qu*on  a  abfobment  oublié  à  préfent  que  nous 
of  avons  aucun  droit  d'exiger  de  rfifpagae  aucune  extenfion  de  notre  Commerce^ 
0U  aucune  connivence  i  en  un  mot^  que  nous  ne  pouvons  nous  arroger  que  ce  qui 
nous  appartient  à  la  rigueur  &  légitimement  en  vertu  des  Traites^ 

Puifque  nous  n*  avons  pas  d^ autres  droits  fondés  contre  /'Efpagoe»  neferoit^ 
il  pas  abfurde  ien  exiger  aujourd'hui  un  Traité  tel  que  le  veulent  ceux  qui 
erient  à  la  Guerre  ^^  fi  on  ne  leur  accorde  leurs  demandes  }  puifque  nous  nt^ 
vons  pu  l'obtenir  dans  un  tems  ou  nous  étions  Maîtres  de  rEfpaKne  &  que 
Philippe  I^étoit  obligé  de  recevoir  la  loi  de  nous  f  Si  onpouvoit  l'oFtenir  alors  ^ 
pourquoi  a^^n  laiffééchaper  cette  oceafion!  &fi  on  n'a  pas. pu  l'obtenir^ 
pourquoi  vouloir  C exiger  aujourdChm  ? 

Mais  fuppofons  que  nous  aïonsfait  la  Guette  avec  ious  les  avantages  & 
Sous  les  juccès  imaginables  ;  il  faut  qié enfin  elle  fini ffe  ^  &  leplufiotfèratou<^ 
jours  le  meilleur  pour  nous  qui  femmes  une  Nation  négociante^  Or^  on  ne  mètra 
fin  à  cette  Guerre  qu'en  traitant  de  la  Paix,  dont  il  faudra^  de  manière  ou 
d'autre ,  dreffer  un  Traité^  Ainfi  toutes  les  criailleries  centre  la  Convenrion  ^ 
fous  prétexte  quelle  ttefi  et  aucune  utilité  &  qu'on  ne  travaillera  jamais Jé^ 
rieufement  à  un  Traité  pour  régler  nos  prétentions  en  Amérique  ,  font  dénuées 
de  tout  fondement }  car  fi  de  part  &  d'autre  onfoutient  fes  prétentions  avec 
uns  égale  opiniâtreté^  &  fion  piut  décUrsr  U  Guerre  pofsr  U  meindrç  imb^ 
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&rv4n€e  au  violation  des  Traités ,  il  faut  fe  refondre  à  être  toujours  en  guerre  z  AffAimi^i 
0e  qui  certainement  ne  platrott  fas  a  ceux  qut  crient  tant  aujourd  but ,  parce  Avtci.'EsPAci*m. 
qu'on  n'a  pas  déjà  déclaré  la  Guerre  ;  &  ceux  qui  les  animent,  feroient  les  pre^ 
miers^kenfiuliaiterlafin  ,  dis  quelleauroit  été  commencée  ou  même  avant  ^ 
fies  murmures  quils  ont  excités  à  préfentpour  avoir  la  Guerre  ^  pouvaient 
canfer  quelque  changement  dans  le préfint  Miniftircy  &  le  faire  pajfer  entre 
les  mains  de  ceux  qui  en  ont  été  fi  longtems  exclus^  Quelle  indigne  imagina^ 
tion  yfitrtout  pieur  quelques^-uns  ,.qui  par4à  perdent  tout  efpoir  de  parvenir  k 
leur  but^  dam  le  tems  qu'ils  s'etoient  imaginés  de  réuffir  infailliblement  !  On 
^a  cenvaincH  que  cétoit4à  leur  véritable  intention ,  fi  on  réfléchit  aux  peines 
qu  ils  Je  font  données  ^powrperjiiader  au  Feuple  que  les  Membres  du  Confeil  qui 
put  eu  lafupériosritéé'  que  les  maximes  qutls  ont  conftament  fitivies ,  font  les 
Créatures  &  les  maximes  d'un  Miniftre  qui  sefi  rendu  le  maure  de  cette  im-^ 
fortante  Affaire ,  a  l'excluften  de  tous  ceux  qui  ont  l'honneur  d^affifter  ate* 
Confeil  dif  Cabinet  &  au  Confeil  d'Etat  de  Sa  Majeflé.  Us  affurent  le  Peuple 
que  cela  efl  vrai  ^.quoiqu  en  confcience  ils  fiient  convaincus  du  contraire  i  & 
fue  ce  Miniftre  qu'ils  dépeignent  comme  un  opiniâtre  &  un  méchant  homme  ,\ 
Wait  rien  fait  de  lui-mime  en  toute  cette  Affaire ,  iont  toutes  les  circonftances 
mit  été  mûrement  pefées  &  examinées  dans  le  Confeil..  Cefl  une  chofe  de  fait 
dent  ils  font  perfkadés  y  cependant  ils  n'ont  pas  honte  de  publier  U  contraire 
dans  tentes  les  Compagnies  &  dans  teutes  leurs  Satires. 

En  un  mot ,  les  arrangemens  pris  y  qu'ils fiient  bons  ou  mauvais  ^  ne  font  pas^ 
les  arrangemens  diunfetd  Minière  ,•  ce  font  lesfeniimens  réunis  de  la  plufpart 
des  Grands  qui  approchent  dst-Trane  f!r  qui  tiennent  le  premier  rang  auprès  de- 
Sa  Majeflé.. 

Métis  peur  revenir  à  notre  fujet^^  dent  je  me  fuis  infenfiblement  éloigné;, 
je  crois  avoir  démontré  quel  éteit  Pavis  du  Pàrletnenc ,  &  quels  en  ont  été  les 
metifs  y.  félon  moi }  c'eft^à^ire  y  pourquoi  ilfouhaiteroit  qté^n  tachât  de  rétablir 
fitr  un  piedfolide ,  parunnenveau  Traité  ^  les  intérêts  de  U  Nation  par  rap^ 
fort  au  Cemnterce ,.  avant  que  de  fe  précipiter  dans  une  Guerre  ,  qu'en 
fourroit  facilement  commencer  >  mais  qu'on  auroit  bien  de  la  peine  àfinir^ 

La  féconde  ^ueftion  de  notre  examen  efi  :  Si  les  Mîniftres  fe  font  cônduicr 
comme  c'eft  leur  devoir,. conformément  à  l'avis  du  Parlement?  Les 
deux  Articles  que  le  Farlement^^  recommandés  au  Koi  font  yS:omme  on  l'a 
déjà  dit  y 

Sat/s&âion  pour  x\es  Négocians  y. 

Sûreté  à  Pavenir  pour  notre  Navigation  Se  notre  Commerce* 

Le  premier  eft  décidé  &  réglé  dans  la  Convention  communiquée  aux  deux  ' 
Chambres.  Les  Frondeurs  l'ont  condamnée  avant  qtte  de  l'avoir  lue  i  ils  la 
nomment  un  abominable  Traité  ^  avant  que  d'en  avoir  lu  un  fiai  Article.^ 
S^lle  conduite  !  Avant  que  de  juger  de  ce  qui  regarde  la  fatisfaSlion  donnée 
aux  Marchands  y  ilfautfefouvtnirqne  les  Efpagnols  ont  autant  dr  prêter-^ 
fions  a  notre  charge  qtte  nota  à  ia  leur ,  par  rapport  à  la  prife  de  leurs  Vaiffam» 
de  guerre  prés  Siracufe  en  171 8^,*  en  forte  que  ,  fi  l'an  examinoit  les  comtes 
de^part  &d*autre*,ia  balance ^  troMveroit  fort  égale..  J'ai  entendu  raipmer^ 
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^AVcLtr^nV  f^^^^fij^^  j  ^^^^  une  grande  Compagnie^  une  perfone  de  rang.  Il  racontait  qù*il 

Avict'BfrACNi.  avait  oui  dire  tjuon  avait  accordé  par  la  Convention  une  certaine  fimme  a 

i'Efpagne  ,  paurCindemnifer  de  la  perte  dcsfufdits  Vaiffeaux  :  mais  fefpere  , 

quUL  n*  en  fera  rien ,  car  ce  ferait  deshonorer  la  Nation  }  ce  quil  croioit  impojjî^ 

ile.  Ce  ferait ,  ajoutait-il^  une  an:ionfans  exemple  chés  toutes  Us  Nations. 

Je  voudrais ^q fie  ce  Seigneur  m'avouât^ /i  ce  qu'il  dit  alors  s'accordait  Avec  ce 

tjuil  p  en  fou.  Si  cela  n*efipasy  que  devient  fa franchife  }  Ignoroit-Hy  au  avoiP^ 

M  iï«W/V /^/ Conventions  publiques  de  172 1  ^  de  1729  ?  Pour  lui  tnrap^ 

Relier  le  fouvenir^je  rapporterai  l'Article  V  du  Traité  de  Madric  de  i^iU 

Il  eft  auffî  ftatué  que  Sa  Majrfli  Britannique  reftituera  à  Sa  Majefti  Ç^ 

tholique  tous  les  Vaiffèaux  de  la  Flote  d' ffpagne  ptis  pzx  les  Anglais  dang 

le  Combat  naval  fur  les  Côtes  de  Sicile.^  en  x^iS^  avec  tout  TEquîpa- 

^e,  &c.  &  la  valeur  de  ceux  qui  pourroient  avoir  été  vendus  «  &c.  D'où 

il  refulte  que  les  prétentions  de  iXfpagne  ne  font  pas  nouvelles  ^  ^&  qu'elles 

.ont  été  reconnues  &  admifes  daru  le  Traité  de  1 72 1  ,  par  ceux  qui  étaient  à 

Jatéte  des  Affaires  lors  de  la  conclufion  de  ce  Traité  extraordinaire  ^lefqueh 

pouvaient  mieux  juger  que  perfone  ^  fi  ces  demander  ^^MB-CpsLgnç  ét,oient  juf^ 

tes  y  &  fi  ^  fans  préjudice  a  leur  honneftr  &  ,^  celui  de  la  Nation ,  ils  pou^ 

voient  j  donner  lej  mains,.  Cela  étant  &  les  comtes  réglés  de  parj,^&  d'autre^ 

,on  ne  peut  exiger.de  l'EQpagixe  que  ce  dont  elle  refie  redevable ,  après  en  avoir 

fait  la  balance:  ^  ^  comme  cette  fomme  efi  non  feulement  fiipulée  dans  I0 

Convention  »  mais  que  même  ily  a  un  terme  court  pour  en  faire  le  paiement 

ici  à  Londres  en  argent  eomtant ,  je  ne  puis  comprendre  qt^on  puiffe  à  cet 

jigard  fe  plaindre  &  accufer  lej  Mv^ifirèjs  4f  n'avoir  pas Jiiivi  l'avis  du  Par- 

lemenCt 

Pour  ce  qui  regarde  le  fécond  point  ^JavoirUfireiédu  Commerce.&  de  la 
Navigation  en  Amérique  pour  l'avenir^  on  eft  convenu  que  cetu  Affaira 
.&  plufieurs  autres  feraient  réglées  par  les  Plénipotentiaires  déjà  nommés  par 
la  Convention  ;  terme  qui  certainement  tieft  pas  trop  long  pour  régler  tous  les 
Jùjets  quife  pré/enteront,.  Peut^on  dire  avant  ^'expiration  de  ce  terme  que  les 
juftes  demandes  de  la  Grande-Bretagne  ne  font  pas  remplies^  &  que  I0 
fatisfaElion  ponrfes  Sujets  ne  fera  pasftipulée  ?  Je  dislas'yoU^^  d.ennandes^ 
farce  qu'il  fe  trouve  des  gens  qui  prétendent  qu'on  doit  leur  accorder  tout  c^ 
qu'ils  exigent ,  &  qui  s'imaginent  que  nous  femmes  encere  dans  la  mémefL 
tuation  y  ou  nous  étions  lorfque  le  Traité  à'V iifichx  fut  conclu  ^  étant  aifo^ 
Itment  mitres  de  /'Efpagne  &  pouvant  alors  exigera  elle  tous  les  avantages 
four  notre  Commerce^  Cependant  plufiestrs  Minores  jugèrent  qu'il  neconve^ 
poitpas  d'exiger  de  telles  conditions  de  caste  Courone  j  leur  confcience  n^ieur 
permit  pas  défaire  des  demandes  nouvelles  \j^  exorbitantes  y  ils  ne  firent  pas 
même  celles  quelle  n'aurait  pu  refujir  avecjufiice  pour  l'avantage  de  notre 
Commerce  ^  faute  qui  fut  réparée  par  le  Traité  fuivant  ^  finu  le  Règne  du  feu 
Roi.  Ils  en  firent  bien  la  propafition  ^  &  demandèrent  un  difirifi  autour  de 
Gibraltar  :  mais  ^  les  Minijires  de  France^  €fui  négociaient  pour  i'Efpagne 
leur  aiantfait  entendre  que  c'etûit  pouffer  les  chofes  trop  loin  à  l'égard  du  Roi 
jPhilippe^  ils  s'en  défififrent»  ^înos  Minijlrejs  nontp^fMie  autre  chojf  /i  /^ 
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fin  de  la  ie^iere  Guerre  ijur  mis  a  iti pfavêrable ,  comment  fourrions-ncus  At  r  a  i  »  t  s  »i 
efpèrer  étHJeurJChui  que  fEfpagne  accordât  ce  qiion  n*  a  oje  lui  demander  alors  f  ^JVÎcl'eUaghV. 
X^ela  feut^il  entrer  dans  la  titéiun  homme  Jtefprit  ?  f  en  [trois  fort  étonné  i 
la  chofe  n*efl  pas  poffible.  Nos  griefs  roulent  aujourd'hui  fur  la  violation  des 
Traités  ;  &  tout  ce  que  nous  pouvons  exiger  ,  eji  quon  nous  àffure  nos  droits 
fondés  fur  Us  Traités.  Si  nous  demandons  quelque  chofe  de  plus ,  le  Rbi  d*EC- 
pagnc  fera  en  droit  de  nous  dire ,  quHl  ri  y  a  aucun  Traite  entre  les  deux  Cou^ 
tones  qui  nous  autorife  à  cette  demande.  S'il  le  fait  &  que  nous  trouvions  qu'il 
dit  vrai  y  nous  devons  tn  être  contons  ou  commencer  la  Guerre.  Je  ne  crois 
pas  que  nous  vouluffions  l'entreproèidre  pour  des  chofes  auxqùeUes  nous  ri  avons' 
Mucun  droit. 

Or  y  il  efl  confiant  que  nous  ne  pouvons  demander  que  ce  qui  nous  appar» 
tient  en  vertu  des  Traités  ;  que  le  Roi  d'Efpagne  ri  accordera  rien  au^de-lk  ; 
&  qu'un /âge  Aiiniflre  ne  le  demandera  pas ,  pour  ri  être  pas  expoje  à  l*  affront 
du  refus  dune  chofe  qu'il  rieft  pas  en  droit  de  demander. 

Je  crois  donc  avoir  prouvé  que  les  Minijhres ,  pourfe  conformer  à  l'avis  du 
Parlement  »  ont  du  prendre  la  voie  dune  Néoociation  amiable.  Par  là '^  ils 
f>nt  obtenu^  non  feulement  un  aveu  qu'on  avoitfait  tort  à  nos  Négocians ,  mais 
aufp  fine  réparation  à  cet  égards  Us  ont  pareillement  obtenu  une  promeffe  doter 
tout  fujet  de  plaintes  pour  l'avenir.  Enfin ,  ils  ont  pojefans  guerre  là  baft 
dun  Traite  qui  s'accordera  avec  les  précèdens^  auffifilide  au  moins ,  qu'ott 
aurait  pu  ^attendre  dune  Guerre.  S'ils  l'exécutent ,  je  crois  que  tout  bon  An- 
glois  doit  avec  moi  leur  en  avoir  obligations 

Cet  Ecrit  ne  refta  pas  fans  téponfe  de  la  part  du  Parti  contraire  à  la  ^^^"^^  ** 
Cour  :  mais  ce  qu'on  lui  put  oppofer  de  plus  tort  &  de  plus  fenfé  fe  rédul-  ^  ^ 
fil  à  dire  :  ^u'on  ne  prétendait  point  haz^rderde  Jugement  défavantageux 
au  fujet  de  la  Convention  :  ^e  l'on  croi'oitjincèrement  que  les  intentions  du 
Aîiniflere  étaient  bonnes  :  Qu'on  regardait  fon  ouvrage  comme  un  préalable 
gui  conduirait  a  lafatisfallion  complète  que  l'on  demandoit }  mais  qu'on  ne 
pouvait  difjîmulerce  quonpenfoit  dun  Ecrit  publié fou^  le  titre  de  La  Gran- 
de Question,  Guerre  ou  point  de  Guerre  avec  I'Espagne  :  -Que  l'on 
diflinguoit  pourtant  la  Convention  d'avec  fon  yîpologi/fe ,  &  qrion  ne  s'at- 
tachait qu'aux  raifonemens  de  ce  dernier.  On  demandoit  enfuite  ,y?  c'était 
trop  avancer ,  que  de  dire  qu'ils  ri  étaient  point  à  propos  &  qu'ils  étaient  éga^r 
lement  peu  folides  &  deshonorans  pour  la  Nation,  ^uefait  l' Auteur^  dîfoit- 
on ,  qu'expofer  aux  ïeux  de  tout  le  monde ,  (^  par  confèquent,  de  nos  AggrefL 
feurs ,  la  foibleffe  par  laquelle  il  prétend  que  nousfommes  hors  d'état  de  nous 
procurer  juftice  &fatisfafHon  de  tous  les  torts  qu'on  nous  a  faits  y  &  des  offen^ 
fes  multipliées  que  nous  avons  fouffirtes  f  Un  pareil  langage  feroit  à  fa  place 
dans  là  vouche  d'un  Efpagnol  :  mais  peut~on  le  fupporterdans  celle  d'un  An- 
gloîs  ?  La  France  &  l'Eipagnc  feront  fans  doute  fort  contentes  de  cette  ma-* 
niere  de  raifoner.  Elles  fouhaiter ont  pour  leur  avantage  que  nous  ne  rai  fanions 
jamais  autrement.  Expofer  de  cette  manière  une  foihleffe  ,  que  je  fuis  très 
jéloigné  y  difoit  enfuîte  TAuceur,  de  croire  réelle  ^  riefl^ce  pas  animer  les  Ef- 
Tame   Xir.  Partie  IL  M 
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A  s  F  A I R I  ft  D 1  pagnols  à  continuer  de  nous  offenfer  ?  N'ejl-co  paj  leur  en  fournir  nous-même 
^tàcT'EÎpIcJiî.  i^occafion  f  L'Auteur  de  la  Grande  Queftîon  ignore^t^il  que  le  meilleur ga^ 
'  rantquune  Puijfance  puijfe  avoir  de  fa  Jkrete' ,  Peftdejkvoiràproposferen^ 
dre  redoutable^  &  (jumelle  maintient  par4àfes  Droits  &  fis  Privilèges  contre 
les  atteintes  &  les  infractions  defes  Voifîns  ?  Vimpriffion  de  la  puij/ance  dtune^ 
Nation  faifant  donc  partie  de  cet  avantage  »  n^ejt-ce  Pas  le  cas  de  la  faire 
valoir  dans  un  tems  ou  cette  Nation  a  tant  de  raifon  de  fe  plaindre  iunc  au^ 
tre?  ^uoi!  lorfquil  faudra  du  courage  &  de  la  fermeté  ^  ton  ne  fera  voira 
fjigrejfeur  quefoiblejfe  &  que  crainte  l  Quoi  !  lorfqu*on  aura  porté  la  main  it 
.  l*epee  ,  on  nofcra  pas  la  tirer  !  Quelle  étrange  politique  !  Cette  foibliejfèfut^ 
elle  véritable  ,  devr oit-on  la  faire  connokre ,  &^  mètre,  dans  la  dure  néceffité 
de  recevoir  ^  comme  me  fface  ,  ce  qui  nous  difpenfe  des  frais  de  la  Guerre  ^ 
quand  même  nous  n'obtiendrions  pas  la  moindre  fatisfaHion  proportionie  à  nos^ 
pertes  ?  Vne  pareille  conduite  nous  promet^lle  beaucoup  defureti  pour  l* ave» 
nir  î  Ne  renara-^-elle  pas  ( Aggreffeur  plus  fier  &  plus  intraitable  }  &  ^e  pré- 
tendrait ^U  pas  dans  la  fuite  en  appeller  à  cet  exemple  y  le  faire  pajfer  en  règle  f 
V  Auteur  de  la  Grande  Queftion^  en  faifant  tapolo^e  dt.  la  Coavencion  , 
eut  rendu  juftice  à  la  Nation  ^s'il  eut  attribué  la  conduite  que  nous  tenons^  non 
i  notre  foiblej/e ,  non  à  la  crainte^  de  l'^^ggrej/eur  &  defès  Alliés  y  maip  à  no^ 
tre  efprit  de  conciliation  »  a  notre  amour  pour  la  Paix  ^à  l'éloignement  que  nous: 
avons  pour  la  Guerre  y  lorfque  notre  honneur  n*  exige  pas  cfut  nims^la.faffions^ 
En  fe  contentant  de  taxer  dimprudence  la  démarche  de  TÂuteuf  de  la 
Grande  J^uifiion ,  on  avouoît  tacitement  combien  fes  taifonemens  étoienc 
vrais  &  folidcs  \  &  l'on  juflifioit  d'autant  la  condutte  du  Miniltère  de  la 
Aotregtcritsrur  Grande-Bretagne.  Il  y  eut  encore  d'autres  Ecrits  publiés  fuc  le  même  fu- 
^r^triSl"*  jet;  entre  autres  des  CoNSiOERATiOKS^r  ïetatpréfent  der  A  f  aires  de  la 
'73>-  Grande- BnEXAGNE ,  tant  au  dedans  qu^au  dehors  du  Roiaume  ;.  auxqueHes 
on  répondit  par  une  Defekse  dé  la  Convehtion  ,  laquelle  fut  diftribuée 
gratis  j  ce  qui  fans  doute  annonçoît  que  c'ctoit  Touvrage  du  Minîftère.  On 
en  avoit  fait  de  même  à  l'égard  de  la  Grande  ^efiion  j  cependant  après 
que  le  Parlement  eut  approuvé  la  Convention ,  les  Miniftres-à  la  fin  d'Avril, 
defavouèrent  cet  Ecrit ,  &  (firent  publiquement  à  Z^«/rr/  »  &  firent  dire 
dans  toutes  le^  Cours  étrangères  ^  ^uil  avoit  été  compofe  fanp  doute  (^ 
difiribué  gratis  par  quelque  perfonne  inconnue ,  qui  s* et  oit  imaginé  faire  plai^ 
fir  tant  au  Roi  qu'à  fis  Minifires  »  en  calmant  parce  moïen  l'agitation  on  le 
Peuple  fi  trouvoit^  Chacun  en  crut  ce  qu'il  voulut, 
le  Roi  d^Efpa.      Penc 

Si.   contenus  au  mlànon ^ ^         ,    _    ,  ,  ^^    ^    

tejrae  fixé,  poui-  ^^  jçyoî,.  ^q  remplît  foii  engagement  àcet  égard.  H  prétendoît ,  avec  beau* 

coup  d'apparence  de-raifon,  en  rabatte  les  ^8  mille  Liv.  St.»  que  la  Com^ 

pagnie  du  Sud  lui  devoù ,  &  qu'il  avoit  exceptées  par  la  Déclaration  ,  dont 

leicoramiffaî.  la  Convention  avoit  été  précédée.  Les  fix  îemaînes  iîprès  la  Ratification 

"ni  kurt  cônf"   ^«  ^cït^  Convention  ,  qui  dévoient  être  îmmédratethent  fuivîes  des  Con- 

Knccsqueie  15.  ifécences.  des  ConuniiTaices  nommés  de  part  Se  d'autre ., expirèrent  yflL' 


tu 

de* 
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(ans  qu*îl$  s'aflèmblaflènt  j  ce  qu'ils  ne  firent  que  le  15   de  MaL  Le  S.  ^^Vhcl*t«rrV 
Kftm  eut  à  ce  fujett  le  18  d'Avril,  une  longue  Conférence  avec.  Don  AVàcftspACHi. 
Séb^ftiendâ  La  jQuadra.  fait  depuis  ii^M  Marquh  de  Filiarûts.  Ce  fut  g  ^R^^^e^Vecu 
en  vain  qu'il  s'efForça  de  le  faire  conveniçde  quelques  Anjcies  prèliminai*  Mar^u»  de  vui». 
té%  qui  puflTent  abréger  &  faciliter  la  Négodaiion  :  le  Marquis  lui  déclara,  [!"„  afu  pal^dû 
J?9ti  U  Roi  fie.  VQtdoit  Çc  JUfifier  d^aumnedes  conditions  fiiptUées  dans  Udtr»  Rpi  d'&  pa^ne. 
mite  Convention  |  &  qu  étant  rifilu  a  exécuter  ponSHeUemtnt  ce  tjH  a 
avoit  promis  ,  il  efpéroit  qH4m  en  agirait  de  même  afin  égard  :  ^ue  cêtoit 
fur  ce  pied  que  fis  Comnijfaires  oianriroiem  les  Conférences  avec  ceux  de  Sa 
Majefté  Britannique  i  mais  qu'il  nyfiroit  point  quofiion  d^  Traité  de  l'Af- 
fiente ,  puijque  la  Compagnie  de  la  Mec  dis  Sud  rffitfifit  depaier  les  (Si  mille 
Liv»  St.  qu'elle  devoir  au  Roi ,  quoique  cepaiemem  eut  étéJtipuUparla  Dé« 
datation  donnée  azfantlafign^uredelaCowtii'nou.  La  fuite  de  cette  rtf*'^7^JJç*"^}ç 
Conférence  fut  que  le  Vice- Amiral  Haddock^çat  ocdre  de  refter  dans  la  uaciL^LMi- 
Méditerranée  jufqu'à  nouvel  ordre.  Le  Miniftre  d*£/^^^w  à  Londres  in-  **"MaU7T«. 
fifta  beaucoup  fur  le  rappel  de  cet  Amiral  &  de.fon  Efcadre  ;  8c  répréfenta    mftances  inuti. 
que  cctoit  un  obftacleau  Traité  définitif  que  Ton  avoit  delTein  de  foire  |,?EfptJ„e'i«fot 
avec  le  Roi  fbn  Maître  :  maû,  comme  la  Cour  d'Angleterre  êtoit  inftruite  jet/ 
que  le  Hoi  d'Efpagne  ne  vouloit  pas  fè  déiifter  du  droit  qu'il  prétendoie. 
avoir  de  faire  viCter  les  Batimens  Anglois  dans  les  A^s  d^ Amérique ,  elle 
ne  voulut  rien  changer  à  fes  difpofitions ,  Se  continua  les  préparatifs  de 
guerre.  Je  vais  fuppléer  à  ce  qui  peut  manquer  à  ce  récit  par  l'Ecrit  fm-.   ?«ît  publié 
vant  qui  fut  publié  fous  le  titre  de  hztXKî,  écrite  par  un  Gentilhomme  4.  AXiieîlvVcMf! 
Londres,  à  un  défis  amis-  en  Hollande  ,  ^Air  z  5  Juin  1 7J  8.  ^'înam  i7î» 

Vous  avés  ^  Monfieur,  de  V impatience  de- fievoir ce  qiiily  a  de  nouveau 
en  cette  Cour^  &  en  quoi  confifient  les  Dépêches  qu^a  apportées  de  Madrit  le  ' 
Courier  que  M.  Keene  a  fait  partir  de  cette  CafitaU  ^  le '^  de  ce  mois ,  pour 
le  Mîniftère,Brîtannique ,  auquel  il  remit  Us  Dépêches ,  /^  1 8.  Pour  fttisfaire 
à  vos  dejirs ,  trouvés  bon  que  je  vous  rappelle  ce  qtte  fans  doute  vous  n  ignorés 
pas. 

Aufjîtot  qu'on  estt  figné  (gratifié la  Convention  ,  le  Roi  d'Angleterre 
cnvoia  une  Frégate  à  C  Amiral  HaddocK,  qui  etoit  alors  a  Port-Mahon /n^^r 
une  Efcadre  de  14  Vaiffeaux  de  guerre  ,  &  lui  ordonna  de  revenir  fans  délai 
dans  les  Ports  de  la  Grande-Bretagne,  en  vertu  de  V arrangement  amiable 
qu'on  avoit  fait  avfic  la  Cour  d'Efpagne.  Sa  Majefté  Catholique  de  fin  coté, . 
voulant  donner  des  marques  de  fahonne  foi  &  du  dejir  quelle  avoit  de  remplir 
fis  engagemêm ,  ordonna  di  abord  de  déformer  fis  Vaigeanx  &  fit  toutes  les 
difpojitisns  néceff aires  pour  commencer  les  Séancej  du  Congrès  qui  devoit  fi 
tenir  à  Madrit ,  afin  que  y  conformément  ace  e/iion- avoit  arrêté  dans  /^  Con- 
vention pour  ce  qui  regarde  La  Caroline  (^  La  Géorgie ,  toutes. chofis  de^ 
meuroffent  dans  le  même  état  fans  aucttn  changement  de  part  ni  i autre.  Le 
Koi  d'Efpagne  envdia  en  même  temsfis  ordres  en  Amérique  pour  que  l*on  s'y 
replat  fur  ce  qui  avoit  étéfiipule.  On  ne  parut  point  aujfi  emprejféici  à  tenir  la 
mcme  conduite  \  &  l'on  fut  deuy  grands  mois  ^  avant  que  d'envoier  defimbla^ 

M  V] 
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A  Vf  AI  •  I  s  «  1  hUs  wit€$  in  Amérique.  />  Minifien ,  déterminé  apparAmmenifar  les  cla- 
Ay^ci^urÂcHM.  ^^^^  ^^  P^^^i  contraire  y  expédisenfmte  une  attire  Frégate  à  F  Amiral  Had- 
c!ocK»  On  ne  fi  contenta  pas  de  révoquer  les  ordres  pour  fin  retour.  On  lui 
commanda  défi  rendre  a  Gibraltar  ^  &  l'on  renferma  l'Efiadre  qu'il  eom^- 
mande ,  jufqiiau  nombre  de  z%  f^aijfeaux  de  guerre^ 

Ces  deux  nouveaux  incidens ,  l\n  le  retardement  des  erdrer  pour  TAmé- 
rique  contre  la  teneur  de  la  Convention  quipertoit  qu'ils' firoient  expédiés 
fans  aucun  délai  j  &  l'autre ,  qui  nefi  pas  moins  important  ^favoir  la  révo^ 
cation  des  ordres  que  V  Amiral  HaddocK  avoit  reçus  de  retourner  avec  fin  E'fi 
cadre  dans  les  Ports  de  la  Qtzxiàt-^ttlzgXi^'yF augmentation  de  cette  Efiadre 
de  plus  de  la  moitié  ;  le  pofte  quelle  a  pris  au  milieu  de  tous  les  forts  ^Efpa- 
gne  ,  i  environ  i  z  lieues  de  celui  de  Cadix  :  ces  incidens^  dis» je  ,  ont f air 
préfimer  au  Miniftère  de  Madrit  que  celui  d'ici  doit  avoir  changé  de  fiftéme 
&  de  dejfeinfirla  Convention  :  qu'on  entrott  dans  les  vues  du  Parti  con-^ 
traire  &  qu'on  cherchait ,  par  de  telles^  démarches^  itla  rétraSer  &  àen  élu-^ 
der  [exécution.  La  Cour  d'E(paLgne  fie  réflexion  que  ^  quoique  l'Ekadre  An- 
gloife/âr  dans  un  Fort  qui  eft  à  la  Grande-Bretagfie ,  elle  neioit  cependant- 
point  retournée  dans  les  Ports  même  de  ce  Roiaume  f  &  que ,  du  lieu  on  elle' 
Stoit  ^  elle  caufiit  de  grandr  préjudices  au  Commerce  des  Efpagnols.  P^i^r  1er 
bien  comprendre ,  lifi's  la  Lettre  que  Don  Jofeph  Patinbo  écrivit  au  Mi- 
niftère Britannique ,  le  7  Janvier  1-715.  ^^^^  ^^  trouvères  dans  un  ouvrage 
qui  s'imprime  en  Holhnde  &  qui  ejt  intitulé  :  Etat  Politique  de  TEtirope;. 
Ceft  à  lapage  7^  du  Tome  11^  qtfellefi  tronve  fi}»  U  s'agiffoip  Mors  de  la 
Flote  que  la  Grande-Bretagne  envoia  à  Lifbone ,  pour  lafiretédecelle  du 
Brédl  j  ce  qui  engagea  la  France  à  envoier  auffi  plufieurs  Faijfeaux  de  guerre 
à  Q^iH  pour  fi  joindre  k  ceux  d'E(^^%nc.  La  FhtiUe  étant  prête  à  partir^ 
•  cela  donna  lieu  de  différer  fin,  départ  jujquà  ce  que  les  Vaifleaur  Anglois 
fiêjfent  retournés  dans  leurs  Ports^  Les  grandes  fitretés  que  donnoit  le  Minifi^ 
tire  &  l'engagement  de  la  Parole  Âoiaie  ne  pouvoient  rajfirer  les  Négocians 
'"■  fiupfoneux^  qui  nofoient  embarquer  leurr  Marc^andifis^  I^ou  il  tefiltoit 

un  grand  préjudice  pour  les  autres  Nations  commerçantes. 

Le  Confeîl  de  Màdric  a  confidéré  que  /'E£:adre  Angloife,  qui  fi  trouve^ 
far  la  Cote  ^'Efpagne  „  s' arrêtant  dans  un  Paragetel  que  celui  de  Gibraltar , 
c'était  une  menace  comme  pour  forcer  Sa  Majefté  Catholique  à  accomplir  ce 
qui  avoit  êtéftipuléy  &  pour  en  arracher ,  de  gré  ou  de  force  ^  ce  quon  prêtent 
doit  en  obtenir  dans  le  Congrès}  ainfi  que  l'ont  publié  tous  les  Papiers  Publics 
qui  ont  étédrej/es  ici  en  faveur  du  Miniftère.  On  y  avance  que  /'Efcadre  An- 
gloife dant  la  Mer  Méditerranée  avoit  wtimidé  le  Miniftère  Efpagnol  & 
V avoit  obligé  de  figner  la  Convention  &  dy  pvomètre  le  paiement  ftipulé.  IV 
ne  fout  pas  avoir  de  grandes  lumières  pour  s'appercevoir  que  pareille  chofi  eft' 
eontraire  à'  l'honneur  &  à  la  dignité  du  Roi  d'Efpagne  ^  &  ne  s^accordc- 

fi)  Il  feroit  inuiiic  de  rendre  comte  ici  de  ce  que-cette  Lettre  contient.  On  ftnt. 
d'ailleurs  que  de  la  manière  dont  je  fuis  forcé  de  compiler  ce  quatorzième  Volume^ 
U  ne  m'eft  pas  poflibic  decout  voiir 
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gueres    avec  la   bonne  amitié'  entre  les  deux    Nations.  AfTAiRitDt 

Cefi  pour  cette  raifon  ^u'auffitot  que  l'on  commença  les  Conférences  i  Ma-  avec  r*Eip"cVi. 
drit,  /r  I  5  de  Mai^  les  Plénipocentiaires  Efpagiioh  déclarèrent  que  ^  fi 
fEfcadrefoHS  Us  ordres  de  l'Amiral  HaddocK  ne  retoumoit  pas  incejfamment 
dans  les  Ports  dé  la  Grande-Bretagne,  Sa  Majcfté  Catholique ,  tant  pour 
fin  honneur  que  pour  le  préjudice  quenfiuffiroit  le  Commerce  &  Pintéret  de 
fis  Sujets ,  ne  pouvoit  ni  ne  devoit  paier  ce  qui  avoit  Stéftipulé ,  attendu  les 
innovations  fi  puhlitjues  &  fi  confiderables  que  le  Mînîftcre  de  Londres  fai^ 
fiit  contre  la  Convention.  Le  Marquis  de  Vîllarias  répréfinta  la  même 
chofi ,  à  plufietirs  reprifis ,  dans  les  entretiens  quil  eut  avec  M,  Keene.  Le 
Miniftère  Angtois  n^aiant  pas  rappelle  VEfiadre ,  le  Roi  d'Efpagne  n'a  . 
foint  fait  faire  au  terme  marquéAe  paiement  des  p^5  mille  Livres  Sterling. 
Il  fefi  trouvé*  dans  la  niceffité  d'armer  de  nouveau  les  Faijfeaux  qu'il  avoit 
déjà  défitrmésy  &  d'y  en  ajouter  encore  d'^ autres.  Cette  dépenfi  va  /fans  dottte^ 
bien  au-delà  du  double  de  lafimnk  que  Sa  Ma)efté  Catholique  devoit  paier} 
&  c'efl  une  preuve  que  ^fi  l'on  n'^a  pas  fait  ce  paiement  ^  ce  n?a  été  que  par 
tes  raifins  que  je  viens  de  vous  expliquer.  Car  de  dire ,  comme  on  voudroit  a 
préfint  le  faire  croire  ^que  la  Cour  d'Efpagne  a  eu  d'autres  motifs  de  retenir 
lafommeen  queftion,  &  que  fis  nouveaux  armemens  ont  un  antre  objet,  ce 
font  des  conjelhères  en  rair. 

Pour  détruire  tous  les  prétextes  qu'on  avoit  imaginés  ^  Sa  Majeftc  Catho- 
liaue  ,  continuant  de  témoigner  un  procédé fincère ,  a  fait  fivoir  à  Sa  Ma« 
feité  Eritannique  ,  par  tes  Lettres  que  le  dernier  Courier  a  apportées ,  en 
date  du  'j  de  ce  mois  ,  que  dès  â/ue  l'Efcadreferoit  retirée  ^  comme  elle  ra  fait 
demander  par  les  infiances  réitérées  de  fis  AtiniJlreSy  eUe  efi  prête  a  païer^ 
fitns  aucun  délai ,  la  fimme  dont  on  efi  convenu.  Comme  le  féjottr  de  cette 
Efiaére  k  Gibraltar  conte  plus  à  /'Angleterre  qu'elle  ne  feroit  dans  les  Ports 
Jm  RoMume  y&  que  cer  Ports  ne  font  pointàunefiçfande  di fiance  de  /'Es- 
pagne ,  il  n'efl  pas  aifi  de  comprendre  la  caûfi  mifierieufi  qui  ta  porte  à  rc' 


vantage  àTavoir  mis  la  raifoi 
la  juftice  dt  leur  coté  ,•  &  ils  feroient  toujours  en  état  défaire  valoir  leurs  droits 
fans  qu'on  pût  les  blâmer.  Ils  ne  rifqueroient  rien,  fi  à  la  défiance  ilsfuhfti^ 
tuoient  la  confiance^  qui  efi  le  plus  agréable  efpft  d'une  véritable  &  récipro^ 
que  amitié. 

La  Compagnie  d'Affiente  perfifte  non  feulement  dans  la  rifilution  de  ne 
pas  paieries  tf  8  mille  Liv.  St.  :  mais  elle  vient  auffi  de  fifpendre  Ir paiement 
de  ce  qui  eft  du  aux  Miniftres  d'Efpagne  dans  les  Pais  étrangers  ^  dont  les 
dépenfes  font  afiignéei  fur  ce  fonds.  EUe  allègue  pour  raifon  que ,  dès  le  com- 
mencement &  filon  l'ufage ,  elle  a  avancé  lOO  mille  pièces  de  huit..  Si  on  en 
croit  au  contraire  les  Miniftres  d'Efpagne  ,  elle  a  pour  eux  enfin  pouvoir  258^ 
mille  pièces  de  huit  qui  font  échues^  ce  qui  fait  voir  que  cette  fufpenfion  de 
paiement  n'efi  pas  mieux  fondée  qu  '  le  refus  que  fait  la  Compagnfe  de  paieries 
t^miOe  Liv.  St.  qu'elle  doit  au  Roi  d'Efpagnc ,  de  comte  arréré  &  liquidé^ 


P4  M  E  M  O  I  a  E  S 

A  T  F  A 1  m  c  i  D  «       P^otla ,  Monfieur,  tout  ce  que  je  puh  vohs  m4nderde  neuveaufir  les  m4tièm 
avÎcÎ-mfIonV  ^^^  ^^^^  vous  avis  finhaiti  Jtetre  smféUt^  à  Ceccafion  des  armemens  quifefent 

dans  les  Ports  de  ce  Pais  ,  &c^ 

Effets  de  cette  Cccce  Lettre  fut  publiée  à  Londres  avant  la  fin  de  Juin*  Il  (cmble  qu'on 
^Vuin  juiiî  t  ^^  puiffe  pas  douter  qu'elle  ne  fât  Touvr^de  quelqu'un  qui  Tavoit  com- 
""i7j8*.  *  *  poléc  par  Tordre  de  1  Envoie  à*Efpagne.  Ceft  ce  qui  parolt  inconieftable , 
en  la  rapprochant  de  la  Réponfè  qu'on  y  fit  &  que  Ion  crut  être  de  la  mê- 
me main.  Quoiqu'il  en  foit,  le  Aiinifiere  Anglois  nia  laplufpart  des  faits 
avancés  dans  la  Lettre;  &  fur  lereproche.de  n'avoir  pas  exécuté  la  parole 
donnée  de  rappeller  l'Amiral  Haddocl^^  il  répondit»  X^ne  cette  fremeffe 
avoit  été  çonditionelle  ,  &  ne  devait  avoir  fin  effet  que  lorj^ue  Sa  Majefté 
Catholique  ^M»rw>  exécuté  les  Articles  de  la  Convention  i  ce  quelle  riavoit 
point  fait.  LeMiniftère  ne  s'en  tint  pas  à  cette  Déclaration.  Il  fut  réfolu 
de  former  trois  Eicadres  fous  les  omres  des  Amiraux  Norris^  Balchen  6c 
Xohinfin  ;  8c  par  une  Proclamation  que  le  Hoi  fit  publier  »  oarappella  cous 
les  Matelots  &  Officiers  de  Marine  engagés  au  lervice  de  quelque  Puif* 
fance  Etrangère  que  ce  fût,  fans  une  permiâîon  expreflè  de  la  Cour ,  fous 
peine  à  ceux  qui  ne  reviendrolent  pas ,  d'être  pourfuivis  félon  la  rigueur 
des  Loix ,  &  de  perdre  le  droit  de  proteâtoa,  en  cas  qu'il  leur  arrivât 
d'être  pris  par  les  Corfaires  de  Barbarie.  Cette  Proclamation  fut  accom- 
pagnée  d  une  féconde  par  laquelle  le  Roi  promit  fix  mois  de  gages  aux 
Kiacelots  8c  Soldats  qui.  s'êtoient  engagés  volontairement  avant  le  i  de 
Juin ,  ou  qui  s'engageroient  avant  le  1 2  de  Juillet.  On  mit  en  même  tems 
un  Embarvo  fut  tous  lesVaiffeaux  Marchands ,  &  l'on  envoïa  dans  tous  les 
Ports  l'ordre  de  ne  laiifer  fortir  aucun  Navire ,  à  l'exception  de  ceux  du 
fervice  du  Roi,  Les  Direâeurs  de  la  Compagnie  du  Sud  firent  auflî  notifier 
au  Marquis  de  Grenade  qu'ils  ne  paieroient  plus  aucun  argent  fur  le  droit 
courant  des  NeffreSy<^^  la  Compagnie  pouvoit  introduire  dans  les  Etats  de 
Sa  Aîajefté Catholique }  8c,  le  Duc  de  Ntwa^le  fit  avertir  les  mêmes  Di- 
reâeurs  de  retirer  leurs  Effets  de  tous  les  Etats  8c  Villes  de  la  Domina-^ 
tion Efpagnole.  Ces  difiTérentés  démarches  furent  accompagnées  d'ordres^ 
envoies  tant  au  S.  Keene  qu'à  l'Amiral  Haddock  j  lefquels  annonçoient  une 
rupture  prochaine.  J'en  parlerai  plus  bas.  Il  efl  bon  auparavant  de  rappor* 
ter  ici  la  Réponfe  à  la  Lettre.  Elle  fut  publiée  dans  le  même  tems  qu'on 
prenoità  Londres  une  partie  de  ces  différentes  mefures. 


Lettre. 


Réponfe  )  cette  Je  VOUS  remercie ,  Monfieur  »  d*avoir  bien  voulu  me  mètre  au  fait  des 
julu«  i7)«.  J^ip^ff^f  î«'^  apportées  le  Courier  extraordinaire  d'ECp^gne  y&  des  circonf' 
tances  critiques  du  fameux  démêlé  qui  eft  entre  les  deux  Courones,  Vous  m^ap^ 
prenés  que  le  Roi  d'Efpagne  a  réfolu  de  paier  librement  &  fans  délai  ce  qui  efl 
jlipulé  dans  la  Conycniioviy  auffitot  que  CEfcadre  fera  retirée  de  Gibraltar. 
F'ous  ajoutés  que ,  bien  qu'il  ny  fiit  pas  exprefjement  flipulé  quelle  fe  retire^ 
ra ,  cette  condition  ne  laijfe  pas  d^y  être  virtuellement  comprife ,  comme  une 
fiiite  naturelle  durétablijfement  de  l'atnitié  &  de  la  confiance^  comme  le  fait 
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vpir  tordre  immédUt  expédié  far  S*  Majefté  Britannique  &  parfis  Mi- 
nifiresy  &  envêii  par  une  Frégate  à  (Aminil  MaddoCK  ,  pmtr  qu'il  fèhumJk 
dans  les  Perts  ^Angleterre  j  comme  le  fait  voir  ^uffi  la  promtitude  avec  la-- 
queUe  h  Roî  d^Efpagne  défarmafes  V^aijfeaHXpour  marque  de  fa  bonne  foi  & 
du  defîr  quil  a  £  accomplir  ce  efui  a  eêéftipulé  }  te  qu'il  n*aurois  eu  garde  ie 
faire  s  il  n*eût  pas  eu  l*intemion  de  remplir  fis  engagemens ,  ou  qnHl  eut  eu 
£  autres  vues  ,  comme  ceies  qtCon  voudroit  lui  attribuer  à  toccafion  du  grand 
armement  qu'il  a  fait  &  quil  augmente  encore  ;  ce  qui  lui  coûtera  plus  du  qua^ 
drupU  des^^  mille  L  iv.  St.  qu^U  a  offert  de  pdier. 

Comme  le  Parlement  commença .  &  que  le  parti  oppofé  au  Minifière 
eria  contre  ce  rappel  ^  on  en  appréhendit  les  faites.  On  révoqua  cet  ordre  ^  au 
mépris  de  la  Dignité  Roïale  &  de  P autorité  du  Minifière  y  &  on  commanda 
àtEfiadrede  quitter  Porc-Mahon,  oii  eUe  stvoit  été  jufqu^alors  &  où  elle 
tfincommodoit  aucunement  le  Commerce  ^Efpagne>  &  défi  mètre  à  Gibï^X^ 
tar,  ou  elle  efi  forte  de  zS  Vaiffeaux  de  guerre ,  comme  nous  l*  apprenons  da 
Madrît  par  des  Lettres  de  très  bonne  main  ;  &  comme  cette  fit  nation  à  l*enm 
trée  de  la  Méditerranée  ,  au  beau  milieu  des  Ports  ^Efpagne  &  fi  près  de 
Cadix  ,  efi  effeElivement  un  blocus  pour  arrêter  fim  Commerce ,  &  reffetnble 
fort  à  un  aEte  d*^hoflilitt  auquel  on  ne  devoit  pas  s'attendre ,  puifquon  n'y  a 
donné  aucun  motifs  le  Mîniftre  JEfpagne  à  Londres ,  fans  perdre  de  tems , 
faàreffa  à  Sa  Majefté-Britannique  &  à  fis  Minîflres^  &  fi  plaignit  de 
cette  innovation.  On  ne  la  nomma  point  violation,  parce  que  ce  point  nefl 
pas  exprimé  dans  la  Convention.  Le  Miniftère  Efpagnot  en  parla  de  même 
su  Minijire  qui  eft  à  Madrit ,  &  tant  le  Miniftère  de  cette  Cour  que  le  Mi^ 
nifire  qu^eUe  a  Loadtcs ,  déclarèrent  nètement  que, fi  l'Efcadre  ne  fe  retiroit 
pas  conformément  au  premier  ordre  quelle  en  avoit  eu  du  Roi  ^  la  Con  venriof» 
firoitfans  effet  y&le  paietnent  nefiferoit  point  ^  &  qu'il  faudroit  en  attri-^ 
buer  la  faute  à  la  révocation  de  cet  ordne  i  quon  ne  devoit  pas  Hnàpteter  ose 
Roî  d'Efpagne,  au  cas  que^  PEfiadre  ne  fi  retirât  point  ^  &  ne  le  laijjat  pas 
en  liberté  de  paier  y  filon  rùfage  ^i  fi  pratique  mime  entre  les  Particuliers^ 
pivoir,  que  ton  nepeutufer  de  contrainte  ni  mètre  des  Gardes  cbés  un  Débi^ 
teur ,  à  moins  quil  ne  Utiffepaffer  le  terme  fans  faire  le  paiement  }&  de  plus  ,. 
qu^ily  auroit  A^ion  criminelle  contre  le  Juge  quiintroduiroitune  nouveauté  fi 
déshonorante.  Au  moins  on  pouvoit  laifferjufqu''à  ce  tems^i  l'Efcadre  dans  te 
Port  ou  ette  étoit  ylorfqu'onfigna  &  ratifia  la  Convention  ^puifque  cet  accom'^ 
modemem  eft  un  gage  d^^atnitié ,  &  que  cette  nouveauté  en  eft  précifimentrop^ 
pofite.  Ce  fi  comme  une  Guerre  qui  n  eft  point  déclarée  }  c*eft  comme  une  menace 
*&  en  même  tems  tme  précaution  pour  l'exécuter  :  car^  quoique  rEfiadre  foit 
élans  un  fort  defà  Nation  ,  elle  n*y  fefoitpasfice  nêtoit  cette  vue  j  puifqu'it 
n^eft  pas  crotable  que  TAngleterre  l'y  laiffat  y  fi  ce  n'^itoit  pour  le  dtffein  que 
je  viens  de  dire  y  vu  quelle  y  dépenfe  le  double  de  ce  qu'elle  dépenfiroit  dans 
fis  forts  ,  &  que  même  elle  ne  Pentretiendroit  pas  dans  fes  Ports  ,  puifqk'elle 
lui  feroit  inutile  ^fi  ce  rietoit  l'intention  que  j'ai  marquée.  jL'Efpagne  auroip 
bien  jufte  raifin  défi  défier  des  offreS^qu'on  lui  a  faites  en  réponfi  a  fes  protefta^ 
tiens  y,favoir  ^  qu*'on  ne  cauferoit  aucun  Jbmmé^e^  Elle  a  C expérience  que  tout 


ArrAXftBSDK 
i'Anglitirsi 

avecl'Espagni, 


^6  MEMOIRES 

Vanc!  *TM«*  ^^  monde  fait ,  &  qu'an  a  la  modéréUion  de  ne  Pas  citer  f  ce  qu'en  ne  peut  pat 

J^t€^£VpAcVl.  attribuer  au  Roi  d^aujourd*hui  ni  afin  Minijière.  Mon  intention  eft  depar-» 

1er  d'eux  ici  &  toujours  avec  tout  le  reJpeS  imaginable.  Onfifiuvient  néan^ 

moins  du  tort  que  fit  a  /'Efpagne  lefijonr  de  la  Floce  Ângloilè  à  LMbone  en 

'  7  5  5  >  ^'^^  ?^^  ^^^^  ^  Roiaume  &  loin  de  Cadix. 

roila  j  Monfieur  ,  ce  que  m'apprend  votre  Lettre  :  mais  remarquons ,  je 
vous  prie  les  variations  que  fait  voir  le  Gouvernemenc  Britannique  en  pre^^ 
nant  des  réfolutions fi  contradictoires ,  auxquelles  il  n'efi  pas  poffihle  qu'aucune 
Puijfance  veuille  s'expofer  dans  fis  Alliances  &  fis  Ligues^  puifqu^ellc  doit 
raifonnablement  craindre  qu'il  ne  lui  arrive  comme  aux  autres  i  farce  que  ^ 
tant  quefuhfijie  l'efprit  des  deux  Partis  oppofis ,  dont  l'un  cherche  à  culbuter  le 
Miniftère ,  en  allumant  le  feu  de  la  Guerre ,  &  l'autre  cherche  àfifiutenir  par 
un  manège  contraire ,  on  nefauroit  comterfur  la  durée  d'aucun  engagement. 

Pour  reconnottre  les  nouvelles  que  vous  ni  ave  s  données ,  i7  eft  jufte  que  je 
vous  mande  à  mon  tour  ce  que  nous  favons  ici.  Nous  avons  vu  cette  fimaine 
le  Manifefte  du  Roi  de  la  Grande-Bretagne ,  dans  lequel  il  ordonne  les  Ré^ 
f  réfailles  par  le  môien  de  quatre  plans ,  non  fiulement  à  fis  FaffasêX  ^  mais 
même  à  tous  ceux  que  les  Commillaires  de  rAmirauté  trouveront  propres  pour 
fefaifir  des  Faifeaux  ^'Efpagne  &  de  tous  les  effets  des  Habitans  des  Do^ 
maines  de  cette  Courone^  &  par  confiqstent  foit  François  »  HoUandois  j  ou  de 
quelque  autre  Nation  ;  &  ces  Réprifailles  fi  donnent  fans  attendre  la  réponfi 
de  cette  Cour  aux  dépêches  qui  y  furent  envoies^  le  6  du  courant ,  jour  auquel 
partoit  le  Courier ùrdinaire  ^  &  4»^/ /f  Miniftre  Britannique  qui  itoitin^ 
commode  ne  put  faire  ufage  des  ordres  qu'il  recevoit» 

On  remarque  dans  cet  Edit  :  h  la  précipitation  avec  laquelle  il  a  été  donné: 
Ih  Sa  généralité^  en  ce  qu'il  s'étend  même  à  ceux  qui  ne  font  point  Sujets  de  la 
Grande-Bretagne  :  ///.  Z^i//r;9f^/^f  Barbaries  &  de  Cruautés  inouïes  exer^ 
cées  par  les  Efpagnols»  &  du  Manquement  du  Roi  d'E  (pagne  à  fa  parole,  pour 
donner  à  cette  République  les  impreffions  les  plus  préjudidahU^^  l'honneur  de 
Sa  Majefté  Catholique  &  àla  réputation  de  ta  Nation  Efpagnole,  qui^ 
fans  /impatronifir  en  la  Maifon  d! autrui  ,  fi  contente  de  défendre  la  fienne 
contre  ceux  qui  viennent  pour  la  piller.  Si  dans  cette  défenfi  il  s* eft  commmis 
quelques  excès ,  le  Roi  montre  fa  bonne  foi ,  en  s*  obligeant  delespdier  &  d'in^ 
demnifer  les  Intéreffés  quiontfiuffert  quelque  dommage.  Cette  conduite  prouve 
que  fin  intention ,  ainfi  qu'il  l'a  témoigné  dans  toutes  fis  réponfis ,  tant  à  cette 
République  qu'à  i' Angleterre ,  efi  d'obfirver  fidèlement  les  Traités^  de  laijfer 
libre  la  Navigation  qui  y  efiftipulée  ^  fans  y  faire  la  moindre  interruption  ^  & 
qu'elle  ne  demande  autre  chofe  que  d'empêcher  la  contrebande  fi  préjudiciable» 
Cêtoit  pour  en  chercher  les  moiens  &  prévenir  les  plaintes  à  t avenir  ^  qtfon 
a  expédié  les  infiruElions  four  un  accommodement  avec  cette  République , 
conforme  à  fa  dernière  rêp'onfe^  qui  ne  manquera  pas  d'avoir  fin  effet  k  l'arri» 
vée  des  informations  quon  a  fait  faire  fur  les  plaintes  du  Roi  d*Eipagne  con-^ 
fre  les  Armateurs  de  Curaçao ,  qui  ont  coulé  a  fonds  divers  Navires  Cardes^ 
Sites  de  Sa  Majefté  Catholique ,  en  majfacrant  le  plus  cruellement  du  monde 
cejux  qui  les  montoient.  Et^  comme  ces  informations  font  déjà  a  La  Haïe  & 

frètes 
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frites  m  être  etrvoiees  k  cette  Cour ,  C Accommodement  de  ces  plaintes  mutuel'^  a  r  r  a  i  »  •  t  •!•» 
les  ne  tardera  pas  à  fe  faire^  On  a  enfin  les  ntoïens  de  les  amener  à  une  compo--   *vi;!^' VpI^IIL  • 
ttion  amiable ,  ce  quon  riavcit  encore  pH  faire  jufiu  a  prefent ,  faute  de} dues 
informations  :  &  c*eji  ce  qui  a  retardé  la  réponfe  &  la  conclnfion  de  ces^  diffi^ 
trens. 

On  remarque  aujji  lefdîts  termes  de  Cruautés  des  Efpagnols ,  d'autant 
fins  que  dans  la  Brochure  qui  a  paru  à  Londres  iljy  a  deux  mois  &  qui  cji  at-- 
tribuée  au  MiiiiftèrcBricannique»  intitulée^  Examen  des  Préjugés  contre 
la  Convention  &  le  Traité  avec  TEspagnë  ^  &c.  on  détruit  une  partie  des 
cruautés  énormes  que  /«  Anglois  ont  exercées  on  Âoi^nque  contre  les  Efpa- 
gnols ,  a  qui  on  a  donné  l'exemple  £en  exercer  defemblables.  Je  n'en  rappeU 
ierai  ici  que  la  première.  Un  Capitaine  Anglêis ,  après  avoir ,  p^r  un  trait 
de  perfidie  &  fous  prétexte  de.conomercc,  invité  deux  Gentilshommes  Efpa^ 
inolskhoiêLà&  fpn  Vaiffeau,  les  laifla  pendant  deux  jours  fans  manger, 
afin  de  leur  extorquer  une  rançon  :  mais  comme  cet  expédieat  ne  lui  réuflîc 
pas  y  il  coupa  à  Tun  d  eux  les  oreilles  &  le  nés  »  &  le  força  »  le  couteau  à  la 
gorge,  de  les  manger^ 

Pour  ce  qui  regarde  le  Manquement  de  pjtrole  du  Roi  d'Efpagne ,  le  mo^ 
tifjujlificatiffe  trouve  dans  votre  Lettre  &  au  commencement  de  celle^ci\  d'ok 
il  réfulte ,  que  ce  font  les  Anglois  qui  les  premiers  ont  violé  la  Convention, 
énfaifant  des  nouveautés  qui  en  changent  la  nature  ,  &  ont  obligé  le  Roi  (  tant 
four  fin  honneur  que  pour  le  bien  dejes  Sujets  &  de  toutes  Us  Nations  com^ 
tnerfantes  en  Europe  &  aux  Indes  ,  à  qui  le  blocus  de  la  Flote  à  Gibraltar /4i> 
tort)  à  ne  point  paser,  à  moins  que  l'on  n'otat  un  obftacU  fi  honteux  &  fi 
préjudiciable  aux  intérêts  expliqués  ci-dej/us ,-  étant  certain  que  ce  Prince  ns 
point  eu  £  autre  motif  pwrfe  difpenfer  de  ce  paiement  ^puijque^  forcé  par  To^ 
piniatretéde  /'Angleterre  4  ne  vouloir  pas  retiter  fin  Efcadre^dr  fefaifaniwt 
point  £  honneur  de  ce  qui  êtoit  réglé  entre  les  deux  Souverains ,  il  a  fait  qua^, 
trefois  plus  de  depenfe  que  ne  valoit  cette  dite ,  pourfe  défendre  contre  les 
grands  préparatifs  que  le  Roi  de  la  Grande-Bretagrl!?yvï(/SiV/4i>r  tant  pat 
terre  que  par  mer.  Il  eft  remarquable  que  quatre  Navires  &  ttne  Frégate  qui 
fint  partis  de  Breft  pour  la  Mer  Baltique  ,  ont  donné  ajfés  d^ombrage  pour  . 
mètre  en  Commiffion  2  o  f^aijfeaux  de  guerre  &  nommer  l'Amiral  Norris  pour 
les  commander ,  avec  ordre  de  pajjer  dans  cette  Mer  &  de  les  obferver ,  fsms  ' 
fefier  au  motif  qu'avoit  déclaré  Sa  Majefté  Très  Chrétienne,  ni  oh  petit 
nombre  de  ces  f^aijfeauxi  &  que  néanmoins  une  Efcadre  anffi  nombreufe  qug 
celle  qui  eft  à  Gibraltar ,  ne  doive  donner  aucun  omirageJUfa  defiitiotion ,  & 
qu'il  la  faille  foujfrir. 

Ces  raifins  me  perfisadent  que  ce  Manifefte  ne  fera  pas  la  moindre  imprefi 
fionfiir  cette  République  en  faveur  de  /'Angleterre,  Je  crois  Pluftot  le  contraire^ 
fondé  fur  le  penchant  qu'elle  a  à  maintenir  la  tranquillité  publique.  \  &  fitr 
ce  qu'elle  ne  fouhaite  pas  defacrifierfin  commerce  à  celui  de,  /'Angleterre  , 
qui  par  des  ordres  de  repréfaillesfira  anéanti  de  tous  cotés  ,  parce  que  /Tfpagne 
fera  chés  elle  la  mime  chofe.  Ce  Gouvemement^i  fait  par  expérience  que  /'EC- 
pagne  n'a  jamais  manqué  à  auatn  de  fis  engagomonj  oh  Traités.  Déplus  ^.fy 
Tome  Xlf^.  Partie  il.  ^  '     '      N 
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AirAtAissi  Vaiflèaux  &  Effets»  En  conféquence on  publia  la  Proclamatiofi  iîtivant» 
avÎ^iVipIchV  datée  du  même  jour  &  fignée  des  Archevêques  de  Cautorhri  &  à'Tonk^ 

des  Comtes  de  Wilmingtun  &cde  Gcdolphin  ,  des  Ducs  de  Darfet  Se  de 

JNeivcéftle  »  du  Comte  de  Chalmondeley  ,  du  Vicomte  de  Torringtan  &  du 

S.  ArturOnJbw^ 

Frociinittioo         D'avtant  ^w  Us  Vaiflcaux  Gardes-Côtes  Efpagnols  &  antres  mianM 

terrf  Jiufn«mèt  Co^^iJP^f^  ^  Roi  d'Efpagne  ou  défis  GûHvememrs,  ont  commis  des  dépré^ 

<fe  u«  acpi^iâii.  dations  réitérées  y  faijî  injt^etnent  dans  les  ludes-Occidencales  les  yaiffemnx 

jiiiUtk  lyif,     ^  ^ff^^^  ^^^  Sujets  de  la  Grande-Bretagne ,  contre  le  Droit  des  Gens  &  en 

violation  des  Traités  qui  fitl^fiftcnt  entre  la  Courone  de  la  Gcande-Bretagoe 

&  TEfpagne  >  par  oit  lefdits  Sujets  ont  nonfiulementfiufert  de  grandes  perm 

tes  y  mais  ont  de  plus  été  attaqués  en  leurs  Perfims  par  lefdits  Gardes^Cô- 

tes  qui  ont  exerce  contre  eux  des  cruautés  inouies^ 

•  Et  comme  ^  aptes  bien  des  infiances  &  répwéfintations  que  Sa  Majefté  a 
fait  faire  de  tems  en  tems  à  la  Cour  d'Efpagne  pour  en  obtenir  fatisfaSion 
Je  ces  traitemens  injurieux  &  pratiques  illégitimes  ^  en  prévenant  pour  /  4- 
^enir  de  pareilles -violences ,  on  a  enfin  conclu  au  Pardo  ,  le  i^  Janvier  der^ 
nier ,  entre  Sa  Majefié  &  le  Roi  d'Efpagne  ,  une  Convention  »  dans  laquelle 
il  a  étéftipuléque  pour  réparation  des  dommages  caufés  aux  Sujets  de  Sa  Ma^ 
jefiépar  lefiites  déprédations  &  fai fie  s ,  on  paieroit  de  la  part  de  /'Efpagne 
à  la  Courone  &  aux  Sujets  de  la  Grande-Bretagne  ,  par  forme  de  Balance  , 
une  certaine  fomme  dans  Londres ,  &  dans  un  certain  terme  exprimé  dans 
ladite  Convention .  lequel  terme  efi  expiré  du  5  Juin  dernier^  fitns  que  le 
paiement  s'' en  foit  enjuivi,  par  où  ladite  Convention  fe  trouve  violée  (^ 
"  rompue  de  la  part  de  TEfpa^nc  ,  &  les  Sujets  de  Sa  Majefié  refient  fans  au^ 
eune  fatisfafiion  ou  réparation  de  tant  de  pertes  confidérables  quils  ontfouf^^ 
fertes  :■ 

Sa  Majêfié  aiant  donc  mur f  ment  pefé  les  traitemens  injurieux  de  la  part 
de  /efpagne,  a  réfolu  de  prendre  de  telles  mefares  qui  feront  nJécejfaires  pour, 
défendre  l'honneur  de  fa  Courove  &  obtenir  réparation  &  fatisfaiHonen  fa^ 
veur  de  fer  Sujets  injuries^  Pour  cet  effet ,  de  l*avis  de  fin  Confeil  Privé  ^ 
il  a  plu  à  Sa  Majefié  £  ordonner  ^  comme  elleordonne  par  les  Préfentes ,  d'ac^ 
corder  des  Lettres  de  Repréfailles  contre  les  Vaiffeaux  ^  Biens  &  Sujets  du 
Roi  d^Efpagne  ,  en  forte  que  les  F  lot  es  ejr  f^aiffeaux  de  guerre  de  Sa  Majefié^ 
ainfique  tous  autres  f^aijfeaux  &  Navires  qui  feront  pourvus  de  pareilles 
Lettres  de  Repréfailles ,  oh  qui  feront  autorijéi  à  cet  effet  d'urte  manière  oto 
d'autre  par  tes  CommilTaires  de  TAmirauté,  pourront  arrêter  légitimement 
tous  les  Vaiffeaux  ^  Bâtiment  &  Effets  appartenons  au  Roi  d*Efpagne  ou 
à  fis  Sujets  ,  &  autres  demeurans  fur  aucun  des  Territoires  du  Roi  d'Efpa- 
gne ,  &  les  amener  devant  quelque  Cour  d* Amirauté  du  Domaine  de  Sa 
Majeflé  y  afin  d'y  obtenir  Sentence.  Pour  cette  fin  ,  (Avocat  Géniral  de  Sèt 
Jktajefté  &  celui  de  i' Amirauté  dreffkront  &  préfinteront  fans  délai  au  Confeil 
du  Roi  un  projet  de  Commiffion  ^  en  vertu  de  laquelle  les  Commiflaires  de  i'A- 
WDàsjàXKifor9m,autortiéi  d'a&order  desXettres  de  Marque  ou  de  Repréfailles 
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i  tels  des  Sujets  de  Sa  Majefté ,  oh  autres  ^uils  jugeront  duement  ^àlifiés  à  AtfAtut»» 
€et  effet  ^ponr  pouvoir  en  conformité^  arrêter ,  enlever  &  amerurdes  Fkijfeaux ,  j^îc  iem'aVki. 
BÀtimens  &  Effet  %  apparunans  à  i^Efpagne  ,  9H  auxVaiffeaux  e^  Sujets  du  . 
Roi  d'Efpagne,  ^  a  aucun  d^s  Habitans  demiurlam' Jur.le  Terrmirè  ou  la    .. 
Dominmion  de  54  Majeftc  Catholique,  Oftrec  erdre £inférirdam utte Cvm^ 
munies  Pleins^  Pouvoirs  (Srdaufes  néceffaira  ^  félon  ce.  qui  a  esé  .pratiqué 
devant  en  pareil  cas. 

Le  fiifdit  Avocat  du  Roi  &  celui  de  i* Amirauté  dreffenmt  pareillement  d* 


fréfenteroni  au  Confiil  de  Sa  Adajejléun  projet  de  Cammiffian^  par  laquelle  Uf 
Commiffaires  de  l^jîtniramtJé  feront  ^miorijts  à  requérir  le  hautïTrilunal  dr 
l'amirauté ,  le  Lieutenant  &  Juge,  audit  Tribkmd  \ainfi  qtuies  autres  Cours 
d*ytmirauré  de/  Domaines  de  Sa  Majefié^  *afiirqu^ils'prenhens  sonnoiffiince  Câ* 
qu'ils  procèdene  juridiquement  aufujet  des  Saifies^  Prifes  &  RcpréfaUlfs  de  tous  î 
les  Faiffeaux  pris  ou  qui  feront  pris  }  qu'ils  décideitt  cœsfomié/nentaux  Pro^  '■ 
cidures  de  l* Amirauté,  &  qu'ils  confifquent  totes  fS^. .  un  ciait$en\AAs'Vai(lkauùX^ 
BÀtimens  &  Effets  appanenans  4  i^Efpagnè/,  jou  aux  Va$nex.ft  Sujns  de 
*i*Efpagne  ,■««  à  aucun  des  Habitans  dèmâurans.^  le  Territoire  &  fouslm 
\Domiriatsun  de  Sa  M'ajefté  •  Catholique ,  avec  ordre  d^infér^  paréîlïemeik 
Huns  ladite  Commiffion  les  Pleins^? ouvoirr&^tUnfes  néteffkirei^.  félon  te 
qui  a  été  pratiqué  ci^devant  en  pareil  cas  ^  i 

Ils  drefferont  auffî  &  préfemeront  au  Co/ifeil  de  Sa  Majefie  un  Projet  de^ 
InftmSiofts ,  qu'en  jugera  néceffnire  que  i  Amirauté  envoie  danV\lei  GofczfCK' 
némens' étrangers  CT  aux.  Plantations  ^  afin  qu'ils  sycânformene  y  1^  enfin  mt.  ..  r.  ,  vt  -^ 
J?roJ9t  ^d'  nfirùftions  pour  les  VaiffeaUx  qu'on  jugera'  k  f  râpes  dk  mètre,  e^  '[ 
Commiffion pour  oette fini ^     ^  .    »'..       .  *         ..  ^     .       •  î' 

Fait  a  la  Ùhamkre  dn  Confeil  k  Vhitchall  ^'le  ri  Juillet  173  ^*  * 

Les  Proj'ecs  de  Commîflîon  &  d'Inftruaions  ordonnes  par  cectc  Pro-    o»  ne  (t  prg^v 
clamaciôn  forent  dreffés  trèspromptemeiic;  mais  on  «ne  fe  hâta-paa  d  ex-.J^j^//^.^^^^^^^^^ 
pédîerdes  Lettres  de  Répréfailles ,  &  très  peu  de.Négpdans'fcimireniî.àn 
devoir  d'armer  en  courfe.  Ils  avoîent  peine  à  iè  perfiaaëer âne  i'on  en  vînt  •  ' 
à'  rompre  avec  ÏEjpagne.  La  Courone  avoic  cependant  alors  100  à  lito    ctst  det  ^ntm- 
Vaiffeaux  équipés.  La  plufpart  êtcîent  en  mer  &  fonnoient  diverfes  ETca-^ç^^™*'  ^'Angi*. 
dres^dont  les  Equipages  montoîenrà  t6  mille  580  MatdoR.-Or^  avôît    J»'"««  «759. 
anffi  fait  paflTer  quelques  Régimens  à' Irlande  mAngleter^  ôc  en  Eca(^  ,  8c  actïl,'^*,^  ' 
Tonavoit  fait  une  augmentation  dans  ies  Troupes  dd  cerre^  favoiri  5.68  '«• 
Hommes  dans  le  premier  Régiment  des  Gardes  à  pied ,  198  dans  le  fé- 
cond ,  &  pareil  nombre  dans  re  troifiéme  ;  i- 1 o  Hommes  dansicbacun  des 
Régimens  de  la  Grande-Bretagne  ^  &  3^0  dans»  chacun  des  Régimens 
d'Irlande ,  ce  qui  montoit  enfemble  à  5  mille  1 84  Hommes.  Les  cinq  Ré- 
gimens de  rile  de  Minor^ue  &  les  cinq  de  Gibraltar  divoitm  en  même  tems-  , 
«té  chacun  augmentés  de  1 1  o  Hommes;     ^                » 

.  *    Malgré  tou^  c^s  grands  préparu tife ,-  la  Cour  fit  déclarer  à  '^FerfaiÛes  Se    D^ianticmfB^ 
k  Madritlf^iée  e  n'avoit  pas  defein  de  ro7^;pre  avec  /pj  Efp^gfyoJs  &  Je  p*,*"*&°;£^ 
<cmmmitredeskojHUtéscQmrp  la  Coutond  à^fp^gnc^  putfqu  on  pe^  pouvoir  s^^ 


tson- 
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Affâfl«««i»B  confidinr  iwnme  telles  Us  Repréfailles  au*elle  n* accordait  m  Tes  Sufets  ane 


l'Angletirhb 

AVIC 


î-UFAwV  confarmément  à  c€(pion  mois  ftifuïé dans  les  Traités  de  1 66  j  &  At  \  6jo , 
Réponfe  de  la  fsMS  qiton  pHt  Us  confidircT  commc  hofiîlitis.  La  Cour  d: Efpagne  répondit ,  & 

^im^Vul''^  ^^^  ^^^^  *^^  taîfon  5  ^irVtfr  regardoù  comme  infidtante  toute  la  conduite 
fife  la  Courone  de  la  Grande-  Bretagne  tenoit  afin  égard  :  ^ue  c'êtoit  envaim 
ijiieUe  alléguait  les  Traités ,  pour  colorer  du  nom  de  Repréfailles  les  boftilités 
qu'elle  commètoit  contre  les  Vaidèaux  ou  Sujets  Efpagnols  :  i^ue  Sa  Afajefte 
les  regarderoit  comme  exercées  contre  elle-même  }  xj^e  fi  elle  ne  fi  trotevoit 
y  as  ^s  forte  pour  repoujfer  de  telles  violences  ^  elle  efpéroit  de  trouver  des 
fecours  (t^fans  chésfes  AUiés ,  &  tfu  elle  publierait  un  Manifefte^  peter  infor* 
mer  toute  /'Europe  du  tort  epte  les  Anglois  avaient ,  ne  craignant  point  de  fairo 
connottre  la  conduite  quelle  avait  tenue  avant  &  depuis  la  Convention  dot 
n^fxmft  de  it  ï^  de  Janvier.  Quant  à  la  Cour  de  France,  le  Cardinal  de  Fleuri  qui 

^Aoû?*i7i5"'  nommoît  la  Proclamation  du  1 1  Juillet  une  terrible  pièce ^  fit  connoître 
au  Lord  Waldegrssve  tout  ce  ou'il  appréhendoit  des  fuites  qu'elle  pouvoic 
avoir.  Il  dédara  cependant  ;  ^ueSa  Majefté  Très  Chrétienne  emploieroit 
tout  fin  crédit  auprès  du  Roi  Catholique ,  Peur  pacifier  les  cbofis  &  terminer 
les  dijj^ens  par  tm  accommodement  amiable.  Il  ajouta  ;  ^ue  Sa  Majefté 
Très  Chrétienne  avait  des  engagemens  avec  Sa  Majefté  Catholique;  & 
que  fi  les  Anglois  attaquaient  au  f  renoient  qttelques  Faijpaux  à  la  chargé 
dejquelsfis  Sujets  fujfent  intérejfés ,  elle  ne  pourroitfi  difpenfer  Jfemploser  les 
moiens  les  plus  convenables  pour  obtenir  la  réparation  du  dommage  qui  leur 
ifonttiic  DM»-  aurait  été caufi.  A  quoi  la  Cour  d'Angleterre  fit  répondre»  Quelle  était  difi 

ra     dcTAngie.  p^fi^  ^  défendre  à  fis  Efiudrcs  d'ufir  de  repréfailles  contre  les  Galions  au  les 

«.leai-    tancer  J  J        .         J        r      •    r    i  »'^*î.   .  in*    urr 

AoOk  i:  19.     jijfigues  i  mats  que  ce  feratt  feulement  a  condttton  que  la  Roi  d  Eipagne  ac^ 
carderait  la  main  levée  des  Effets  que  les  Anglois  avaient  en  Efpagne,  aujfi 
bien  que  de  la  part  qui  leur  revenait  dans  la  répartition  des  Effets  Se  /'AmE- 
Rii^uE.  Tout  cela  le  pafla  dans  les  premiers  jours  d'Aoât» 
Arrive  des  vasc      Le  I }  du  mois  précèdent,  cinq  Vaiftêaux  des  Affogues  i^dLXÛ%  de  Ijs 
feawc  des  Aflb-  fj^^^  jç  j^  j  de  Juin ,  entrèrent  dans  le  Port  de  ^ii/rr-^/^^i^r^ ,  malgré 
■i  luiuet  1739.  couce  U  vigilaucc  de  YEfiadre  Angloife.  La  joie  que  Ton  en  eut  en  Efpagne 
fut  d'autant  plus  grande ,  que  leur  charge  conuftoit  en  5  miUions ,  148 
'    mille  9 1  )o  Piaftres^  tant  pour  le  comte  du  Roi  que  pour  celui  des  Parricu- 
tiers  ;  en  552  mille  950  Livres  de  Cochenille;  37P  mille  700  paquets 
de  Vanille;  448  mille  25  Livres  de  Tabac  en  poudre;  6i^  mille  950 
<le  Tabac  en  feuilles;  430  Quintaux  de  Bois  de  teinture;  70  mille  Li- 
vres de  Rhubarbe ,  &  }  do  Boifleaux  de  Bécoine.  Dès  que  ces  Vaiftêaux 
furent  arrivés ,  on  le  mit  à  cr^i\rporter  leur  Cargaifon  à  Burgos^  Se  comme 
ce  tranfportdemandoit  un  certain  tems,  ^>-envoïa  dix  Régimens  à  Sant^ 
Aidera  pour  la  g^rde  du  Port ,  &  le  Oièuè  à  1  abri  des  tencatives  de  l'f/l 
iMien^ftconc.  Cadre  Angloifi.  &ecre  nouvelle  mit  à  Londres  la  confternarion  parmi  les 
f«ri  i  LpnOxes.    Négocians  ;  quelques-uns  ni^me  prétendirent ,  dans  leur  chagrin ,  que  ces 
Vaiftêaux  n'avoient  pafte,  (ans  être  atcaqués,  que  par  la  connivence  de 
Y h^wzX  Haddock^ 
Des  que  U  Canr  i  Efface  fut  inftiuice  que  les  efifêts  de  ces  Bârimeos 


X.*Afi6LITtllll 
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Ccoîenc  en  fureté ,  le  fîlence  qu'elle  avoir  gardé  jufqu  alors  fur  Fa  Proclama-  Ar  p 

Qon  du  2 1  Juiller ,  fie  place  à  des  marques  publiques  de  fon  méconcence-  /vicl-VipIcVi. 

nexu  >  &  Ton  fvklÛA  la  Déclaratioa  fuivance» 

LE        Ri    O    L  Déclantion  âm- 

Roi  d'fifpagne  aii^ 
V  fujet  des  ftepré* 

Novs  étvanx  totêiatmeu  un  telâejtrie  m  p$inttr9uhlerU  fràpiamllifi  de  ^^  p«tmiie« 
tEaioipc  &  de  Ç09!jirver  Upsix  a  nos  Sujets  ,  que  depuis  longtems  la  delt^^  tionduRoid'Aa» 
iotejjedenotre  bonneurenjpuffire  en  quelque  mAnim^âuffi bien  que  nos  ve'ri'  f^^^  ^  ''*" 
tables  imirets^  »o  A•â^  i^ifà 

/^'Angleterre  ,  agitée  par  fis  ditnfieni  imefiines  ^ena  pris  te  prétexte 
four  colorer  opiniâtrement  fis  plaintes  ,  dont  le  peu  de  fondement  ne  nous  étoit 
^peueonnm  }  defirte  que  ^finous  n  avions  pas  M  plus  fincerement  attentifs 
a  la  confirmation  de  la  Paix  qu'à  Vimportunitides  Anglois ,  touus  ces  dijpum 
ses  auroiem  déjà  abouti  à  une  fatale  rupture  ^  non  farts  de  puiffans  motifs  de 
Hfotrepart^ 

Cette  vérité  fi  prouve  par  les  Réponfis  données  ^lorMintftres  Anglois  &" 
far  notre  condecendance  a  leurs  propojkions  ^  entre  autres  ,  en  admhant  le  Rè^- 
élément  fait  k  Londres  ^  des  demandes  reJpelHves^  fins  q$te  V évaluation  ar^^ 
^it raine  de  leurs  Vaiffeaux  pris  y  Cr  le  peu  de  valeur  qtéUs  ont  attribtiée  autr 
nôtres  ^  mus  ait  empêché  £y  foufcrtrCy  voulant  bien  y  uniqttement  Pour  Ca-^ 
mour  de  là  Paix ,  diffimuler  &  leur  accorder  cet  avantage.  Cejt  par  une 
fiite  dk  une  fi  noble  fmcirité^  que  nous  avons  donné  les  mains  À  lacancbi/iondr 
ia  Négociation^ 

Le  Minifière  de  Londres  a  voulu  faire  une  cempenfation  de  ce  qui  nousnotf 
du  par  la  Com  pagnie  de  rAiliente  dès  Ncgres  avec  ce  que  nous  leur  devions  f 
^  quoique  le  refus  de  nouf  paier  ce  qui  nous  étoit  du  y  nous  eiipujhvir  depré^ 
texte  pour  nous  difpenfer  de  remplir  nos  engagemens ,.  le  même  Minière  faitr 
fue  nous  âtnons  ordonnée  Don  Thomas  Geraldino ,.  notre  Minifire  Plénipo^ 
tentiaire  en  cette  Cour  ^  été  lever  à  intérêt  les  ^  f  mille  Liv^  St.^  afin  d'accom^ 
flir  ce  qui  étoit  ftipulé  à  ce  fijet  de  notre  part. 

Des  q$ie  la  Convention  /ii^  fi^ée  au  Vaxio&  qu'elle  eJk  été  ratifik^k 
Londr^  «  ttous  ordonnâmes  par  unefiâte  de  notre  bonne  fol^  de  déformer  noe' 
Efcadres  y  Nous  expédiâmesles  erJbres  qt^ilconvenoitd^'envàierà'LsL  Ploridèv 
&  nousfimes  tout  ce  qu'il  appartenoit  défaire:  au  lieu  que  rAnglecerce  ^fi- 
repentant  fans  doute  éCavoir  rappelle  dans  f es  Ports  PEfiadre  de  PAmiraU 
I&ddocK  qui  étoit  dans  la  A^iditerranée ,.  en  révoqua  tordre  (jr  lui  en-  enveiim 
un  autre  de  refier  aG^XtXxzx  yce  Port  etantiylut  commode  pour  fexécutiandet^ 
dieffeins  y^que  vraifimblablement  elle  méditoitdéfa  dès  ce  tems^-là&quifefinp 
munifeftis  depuis^  Elle  négligea  ennUme  tems  S'envoier  k  La  Caroline  les  ar^ 
àrettp^elley  devoit  expédier}  &  Finjtt/te  procède  de  U  Coin  f^agfM  fut  ap^ 
fiàéde  V autorité  du  Roi  y  enfufpoptnt  que  c* étoit  une  Affaire  de  U  Giurone^^ 
fuoiqu'étvanr  la  Convention  on  eut  reconuutque  ce  tiétoi^  qféun  Contrat  oMo 
un  Fartieulier^ 

Cu  élémurcbet  fi  peu  conformes  nu  but  qtéon  fir  propofitt^  uoue^  obli^omtit 
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A  V  T  A 1 1 V  f  D  B  d* ordonner  au  Marquis  de  Villarîas ,  notre  premier  Secrétaire  d^Etat  &  del 

ls\ll't%VAG^%.  Pefpacho ,  de  déclarer  au  commencement  d'Avril  dernier  à  Don  Benjamin 

Keene ,  Miniftre  Plénipotentiaire  du  Roi  de  la  Grande-Bretagne ,  qu'un  plus 

lon^féjour del* Amiral HaiddocVi  à  i&bralcar,  rendoit  impoffible  l'exécution 

^ .  ^  ,    totale  de  la  Convention ,  quelques  furetés  qu'on  put  donner  à  cet  égard  de  la 

part  de  /'Angleterre  ;  & ,  votant  que  de  pareilles  infinnations  ne  produifoient 

pas  l'effet  que  nous  attendions ,  favoir  d^élqigner  les  maux  dont  on  êtoit  menx^- 

ce ,  nous  réjolumes  défaire  réitérer  cette  Déclaration  d'une  manière  plus  am^ 

fie  dans  la  première  Conférence  qui  devoitfe  tenir  entre  nos  Plénipotentiaires 

^  &  ceux  ^'Artgleterre ,  afin  qu'on  ne  put  pas  nous  imputer  la  faute  àètre  la 

cafffe  première  de  {^inexécution  de  tout  ce  qui  avoit  étéjiipulé. 

Une  conduite  fi  réglée  de  notre  part  na  pas  produit  les  effets  qu'on  avoit  lieu 
ien  attendre  :  mais  Ht  ont  répondn  à  celle  qu{  /'Angleterre  a  tenue  ci^devant 
&  qu'elle  a  manifefiée  encore  pltés  viJtbUment  par  la  fuite ,  en  ordonnant  à 
l'Amiral  HaddocK  defe  pofier  entre  les  Caps  de  Saint- Vincent  &  de  Sainte- 
Marie  ,  pour  y  attendre  &  jUrprendre  les  A(Cof!;\àQS  ^  en  faifant  publier  dans 
des  termes  peu  mefurés ,  des  Repréfailles  à  Londres ,  &  en  les  faifant  exécu^ 
ter  en  divers  endroits  j  ainfi  qu'il  confie  par  plufieurs  Déclarations  juridiques 
de  ceux  qui  fi  font  trouvés  dans  le  cas. 

Notre  tolérance  aiant  ité  par^là  pouffee  à  tout  ^  &  comme  ce  firoit  faire 
tort  à  notre  pouvoir  &  à  notre  Souveraineté  de  refter  plus  longtems  dans  l'inao^ 
tion  oh  nous  avons  etéjufquà  prefènt^  nous  nousfommes  déterminés  à  uferpa» 
reniement  de  Repréfailles  dans  nos  DoihaineSy  &  à  ordonner  k  nos  Sujets  de 
fe  faiftr  des  Vaiffeaux^  Biens  &  Effets  du  Roi  &  des  Sujets  de  la  Grande* 
Bretagne  dans  les  Parages  ou  ils  pourront  les  rencontrer,  en  obfervant  les  r»- 
gles  que  nous  prefcrirons  dans  les  Ordres  circulaires  qui  s'expédient  pour  cet 
effet  y  &  9  afin  que  notre  préfente  réfoUttion  parvienne  à  la  connoiffance  de  tous 
&  un  chacun  y  ainfi  que  lespuif/ans  motifs  qui  nous  y  ont  engagé.  Nous  avons 
ordonné  qu'elle  fiit  publiée  dans  la  forme  requifi.  Fait  à  Saint«-lldefon(è  le 
:^p  Aùut  i']^^. 

MoileRox. 

Sebastien  de  La  Quapra; 

£n  conféquence  de  cette  Déclaration  »  on  mit  en.  mer  quelques  f^aif"^ 
féaux  Bifcaïens  pour  croîfer  fur  les  Bâtimens  Marchands  d'Angleterre ,  Se. 
l'on  ne  laifla  pattir  pour  VOueft  ou  pour  le  Sud  aucun  Navire  »  Tans  le  fair^ 
Ut  Miniftrei  convoïer  par  quelque  VailTeau  de  Guerre.  Au  refte ,  cette  même  Déclara- 
un^rAlirirt^îî.  ^^^  *^^^^  ^^^  précédée  du  rappel  du  Marquis  de  Grenade ,  qui  fit  parc 
le  lo  dp  ce  mois  d'Août ,  de  les  ordres  au  Duc  de  Newcafile ,  &. partie, 
le  1 5  avec  le  fieur  Thery  ;  Agent  à'Efpagne  auprès  de  la  Compagnie  du  Sud, 
pour  fe  rendre  par  C4lafs  à  Paris ^  oi\  le  Marquis  de  La  Mina  Ambaf- 
fadeur  d'£//'**<f'^^  ^^^  France  ^  devoir  leur  remètre  les  or(:re9  du  Roi  leur.. 
u%  MSniftxM  Maître,  Le  ji  du  même  mois,  les  S.  Keene  Se  ic  Caflres,  fur  les  ordres 

qu'ils 
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quïls  en  avoieiic  reçus  ^  quictèrenc  la  Ccht  d'Efpagne pour  fc  retirer  à  Lis--  ^  ^^^^^. ,^^. 
b^ne.  Un  VaiiTeau  de  guerre  de  ieur  Nation  avoic  ordre  de  les  y  prendre  AvtcI'kVrAcVk 
pour  les  pafler  en  Angiettrre.  d*Anjicc«ic  le 

Au  commencement  du  mois  de  Septembre  XAnfUttrre  avoit  en  com-  ^^^^  *  '•"**^ 
mi(Eon  i  jo  Vaifleaux  de  guerre  depuis  zo  jufqu*à  90  pièces  de  canon,    i«  ^^  '7J>. 
fans  comter  les  Brûlots  &  les  Galiotes  à  Bombes.  Il  y  avoit  environ  1 5 
YaiiTeaux  dans  les  Mers  il  Amérique^  où  la  Proclamation  pour  les  Repré* 
failles  êtoit  alors  connue,  aiant  été  publiée  le  i  de  Septembre  ,  à  la 
NowvelU^Angleterre ,  à  La  Jétmdique  8c  dans  les  liesfius  U  vem.  Les  Gou« 
vemeurs  avoient  aufEtôc  accordé  des  Lettres  de  Marque  à  pluCeurs  Parti- 
culiers pour  aller  en  courfe  fur  les  Efianols.  Le  Vice- Amiral  Vtrnon^     LcViee^mM 
après  avoir  croifé  quelque  tems  fur  les  Cotes  de  Géilkc ,  fit  voile  alors  avec  aS^^  J*  *" 
fon  Efcadre  pour  i  Amérique  ^  &  le  Chevalier  Chalonner  Ogle^  qui  corn-  sepumbic  x7\f 
mandoitune  autre  Efcadre  ,fe  joignit  à  l'Amiral  //^iori^  pour  occuper  J'';^™!,^^"**'' 
tout  le  Détroit  de  Gitraliar.  s4tc»bK  ^7^9* 

Soit  que  les  différens  Amiraux  euflent  des  ordres  fecrebde  ne  pas  pouHcr     Mécontente*^  ^ 
les  choies  avec  trop  de  chaleur ,  foit  que  les  Efpagnols  eufTent  pris  de  bon-  Tm.  ^  ^  ^* 
ne  heure  de  fages  précautions,  le  Public  êtoit,  généralement  parlant ,  s«p«»^«'7I>* 
uès  mécontent  en  Angleterre  du  peu  d  avantage  qu'on  avoit  retiré  depuis 
ûx  fèmaines  du  grandnombre  de  VailTeaux  que  1  on  avoit  en  mer  fur  les 
Côtes  d'Efpagne  Se  dans  la  Méditerranée,  quoiaue  leur  armement  &  leur 
entretien  coutaifent  des  fommesconfidérables  à  la  Nation.  En  efièt ,  félon 
les  liftes  envoïées  à  TAmirauté ,  les  Efeadres  Angloifis  n  avoient  encore , 
dans  les  premiers  jours  de  Septembre,  enlevé  que  la  mauvais  Bâtimens 
aux  EfpagMlf^  pendant  que  ceux* ci,  d'un  feul  coup  de  filet  en  avoient 
pris  aux  Anglais  10  à  Malaga^  }  à  AlicMte  &  xkBilbac  »  fans  comter 
quelques  Bâtimens  de  transport  chargés  de  vivres  pour  la  Flote.  On  ar- 
xpoit  alors  dans  tous  les  Ports  de  la  Monarchie  à*Efpagne  ;  mais  elle  n  avoic 
encore  aucune  Efcadre  en  mer.  Il  êtoit  feulement  forti  beaucoup  de  Bâd-> 
mens  armés  en  courfe  fur  les  Anglais  ^  furtout  depuis  que  le  Rai  £Efpa^    p^duatiofi  da 
gne^  pour  encourager  les  Armateurs ,  avoit  déclare  qu'il  leurccdoit  la  por-  ft°eur*d«*AÎm'i 
tion  de  leurs  prifes  qui,  félon  les  loix  devoit  revenir  à  fon  tréfor.  Si  Ton  teun. 
ajoute  à  cela  que  les  Anglais  ont  communémenten  mer  zo  Bâtimens  Mar-  **^*"  **  '^'^ 
chands  contre  les  Efpagnals  un ,  il  n'êtolt  pas  étonnant  que  ceux-ci  fidènt 
plus  de  prifes  que  les  autres  ;  &  l'on  comtoit  avant  la  fin  de  Septembre 
que ,  dqpuis  la  conceffion  des  Repréfailles  &  l'ordre  de  féqueftrer  les  Ef- 
fets des  Anglais ,  on  leur  avoit  pris  plus  de  trois  millions. 

.  Pour  appâter  les  mouvemens  du  Public^en  Angleterre^  8c  pour  juftifier  Deifcîn  «u  eu 
h  rupture  prochaine  aux  ïeux  de  ceux  qui  la  défaprouvoient ,  on  répandit  ^'^i^m^ 
c)ans  Londres  des  copies  d'une  Lettre  vraie  ou  fauffe  d'un  Officier  de  la 
Garnifon  de  Gibraltar^  dans  laquelle  on  lifoit  ces  termes  :  Nous  avons  etéin^ 
fçrmés  ici  que  U  Cour  d'Eipagne  na  tant  injijiijur  le  rappel  de  l' Efcadre  de 
l\Amiral  HaddocK ,  après  lafignature  de  la  Convention  ,  que  pour  exécuter 
plus  facilement  une  enireprifi  formée  contre  notre  FortereJ/e.  V Efcadre  armée 
aLsL  Corogne  fe  ferait  approchée  de  l'endroit  appelle EutoçsL,  dans  un  en^ 
Tome  Xir.  Partie  II.  O 
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A  p  F  A I R I  •  D I  droit  OH  l^on  peut  facilement  grimper  les  rochers  ^  &  m  it  n'y  a  ^'ufte  trer 

^\ecl'eIIIII\.  fiiHe  Garde  ,•  ils  nous  anroient  attaques par^lày  pendant  fne  le  Comte  Cal- 

vijo  ,  commandant  VEfcadre  armée  à  Cadix  »  onroit  temé  la  même  chofè  an 

centre  de  la  Fille  ek  Von  travailloit  à  réparer  les  remparts  qni  y  font  fort  bas. 

L'Armée  qnipent  en  nnjonrfe  rendre  fous  la  Forteref^  ^l^auroit  en  même  tems 

attaquée  par  terre  i  en  forte  que  nous  aurions  effeUivement  coum  quelque  dan^ 

ger  ^  £  autant  plus  qtiils  auroient  en  un  grand  nombre  do  Soldats  à  bord  de 

leurs  F'aifeTtux.  Mais  ee  coup  leur  a  manqué  ^  &  nous  femmes  à  préjent  fitr- 

nos  gardes  &  en  état  de  les  bien  recevoir:  maisih  ne  s^'y  fréteront  pas  ^  &ilf 

n*mtreprendront  jamais  un  cottp  comme  eelni4àfans  étrofirs  dn  fnccis^  ce 

qu'ils  ne  peuvent  pas  fe  promètre  de  ce  cité^ei^  Nos  Ouvrages  fint  i  prifenp 

dans  le  meilleur  état  où  ils  aient  jamais  été}  &  la  Gamifon  n'afpire  qn*À  une 

vifite  des  Espagnols» 

iciCMMi^iiif     Quoiqu'il  y  eut  encore  quelques  Négodacions,  qui  fè  ÊuToient  par  le* 

#^de  défils,  moïen  des  Alliés  des  deux  Courones ,  &  qu'on  erpérac  de  terminer  leurs 

sepuoihcf  I7J9W  démêlés  par  un  accomroodemenc ,  le  Minifiere  Atiglois  continua  d'agir 

comme  s  il  eâc  c.ru  la  Guerre  inévitable,  &  prit  des  arrangemens  pouc  le«- 

▼cr  au  Printems  quelques  Régimens  de  Marine.  Il  y  eut  en  même  tems  des 

ordres  envoies  en  Irlande  pour  défarmer  les  Catholiques  Xomains^  C'eft  un 

défagrement  qu'ils  reçoivent  fouvenc  y  êc  dont  on<  les  accu/ê  d*être  eux* 

même  la  caofe ,  en  affrétant  dans  certaines  ckconftances  de  publier  que 

dans  les  Iles  Britanniques  ils  font  très  fupérieuts  en  nombre  aux  Proteftans^ 

Ce  qui  joint  au  panchant  qu'il  leur  eft  naturel  d'avoir  pour  la  Maifon  ^de- 

Stuart ,  rend  prcfqu'en  tout  tems  leur  fidélité  fbTpeâr» 

Les  courfes  des  deux  Nations  l'une  fur  lautre  &  lés  Négociations  în- 
Iruâiueufes  continuèrent  jtrfqu'à  ta  fin  d'OAobre.  Alors  les  murmures  8c 
les  cris  des  gens  ameutés  par  les  ennemis  du  Mînîftèce  forcèrent  enfin  le- 
Moi  de  la  Grande-Bretagne  k  publier  une  Déeiaratton  de  Gnerre  contre  ^Ef^ 
fagne  }  elle  fut  fîgnée  le  i  o  de  Novembre^  La  voIcL 

GEORGE     ROL 

»retikK  ATieir      CoMMU  Ur  Gardcs-Côtes  Efpagnols  &  autres  Navire f  aiastt  Comrnijpon- 

rIi:d»''"gVaÎ1  ^»  Roî  d'Efpagne  ou  de  fis  Gouvemenrs^  ont  fait  pendant  plnfieurs  annéer 

îÔHT«rii  Ro»  ^^^  ^^  îndcs-Occiimtzks^diverfesJaifiesinfii/fes ,  dr  commis  des  déprt^ 

»'u»ACjii.        dations  contre  la  teneur  der  Traités  qui  fubfifhnt  entre  nous  &  la  Courone 

d'Efpagne  ^  ainfi  que  contre  le  Droit  des  Gens ,  &  au  grand  préjudice  du  Cam^ 

merce  légitime  de  nos  Sujets  ;  que  de  plur  il  s'eji  commis  de  grandes  entassées  &- 

aUîons  inhumaines  envers  plufieurs  de  nés  Sujets  demies  f^aiffeauT  ont  été 

faifis  y  &  que  le  Pavillon  Britannique  a  été  infrltéde  la  manière  la  pins  igno^ 

minieufe  :  Et  comme  nous  avens  fait  faire  am  Roi  d^Efpagne  defréqueme» 

plaintes  au  fujet  de  ces  injuftes  ft  violons  procédés  ^  fans  avoir  pu  obtenir  an^ 

eune fatisfoilion  oto  réparation  k  cet  égards  neetobjhtnt les diverfis premejfes 

faites  &  tes  'CédkUs  expédiéts(S^Jtgnéespoiercet  effet  de  la  part  dufifdie  Rof  ^ 

M  M  eùnfiqfoneê iefesordres  :  &  comme  les  manxct'deffus  mentionnùent  éU 
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fHndpatemtm  cccdfiomtés  par  U  Dmt  ou  U  P^ctemhn  i'nfûHîenaHe  àn'e  sar^  ArvArttf9»< 
r^gt i Efpagne  Javctr^uêfis Gardes^CoteSyCu autres  Navires aHtârtjss par  ATicàEsrAsvjs 
le  Roî  d'Eipagne ,  feuvem  arrêter,  détenir  &  vifiserks  Bafimens  &  f^aif- 
féaux  de  nos  Sujets  fti  navigem  dMs  les  Mers  de  ^Amérique  ^  ce  qui  efi  con^ 
traire  àla  isberti  de  U  Navigati^ ,  à  laquelle  teus  nos  Sujets  fam  nonfeule^ 
ment autam  auteripfs  que  ceux  du  Koid'EfpsigM^fiien le  dr^it  des  Gens^ 
mMs  que  de  plus  cette  liberté  a  M  exprejfemtnt  recenrme  &  déclarée  apparte^ 
nir  à  nés  Sujets  par  les  Traités  Us  pùufitemnels ,  &  en  particuUHr  par  celui 
cenclu  en  Vannée  t6jo  :  Et  ceneme  U  fufdit  dreit  mal  fondé  &  prétention, 
ainfique  einjujie  pratique  Jt arrêter ,  dît  tenir  &  vifiter  les  Vaijfeaux  qui  na-^ 
ftigem  dans  les  Mers  de  /'Amérique ,  font  nonfettlement  d'une  dangereufe  & 
d^fuSitre  nnjeqnence  pour  le  Commerce  légitime  de  nos  Sujets  ,  mais  quib 
tenelent  auffi kinterromprt  &  arrêter  le  li^  Commerce  &  la  cerreff^ndance 
entre  È90S  Domaines  en  Europe  &  nos  Plantations  en  Amérique,  &  à  nour 
priver  par^tt/eqmnt  Noks  &  nos  Sujets  du  bénéfice  de  tes  Colonies  &  Plan^ 
tations  i  ce  qui  eft  une  confidération  de  lapins  grande  importance  pour  Nous 
&  née  R&iamnes ,  &  de  la  part  de  rEfpagbe  une  pratique  qui  par  fis  confia 
^tentes  doit  extrêmement  intére^  les  dutres  Princes  &  Souverains  de  TEu- 
xope  qm  pofsèdent  des  EtMifimans  dans  les  Indeà^Occklencales ,  &  dont 
h^  Sujets  font  quelque  Cenmeree  élans  ces  PaiS'-ti  j  Et  comme  indépendam-^ 
ment  des  plaintes  dont  on  vient  de  faire  mention  &  juifint  notoirement  fon^ 
dées  ^  il  s  efi  fait  plufieurs  antres  infraUions  delà  part  Jtf /'Efpagne  aux  di^ 
vers  Trottes  &  Conventions  quifitèfifient  entre  nous  &  cette  Courone^  &  en 
particulier  à  celui  de  It année  166  j  ^  tant  par  rapport  aux  Taxes  &  Impofi^^ 
iioits  exorbitantes  qui  ont  êtémifisfitrnos  Sujets  ,  que  par  rapport  à  la  vio^ 
lotion  dés  anciens  Privilèges  établis  &fiipulés  en  leur  fieveur  par  lefdits  Trai^* 
tés  ^fms  que  les  plus  fortes  infiances  qui  ont  été  faites  de  tentf  en  tenis  par 
nos  divers  Minifirts  réfidans  en  Efpâgne  pour  la  réparation  des  griefs^  aient 
produit  aucun  effet. 

Comme  depuis  il  a  été  conclu  le  14  Janvier  deruier  entre  nous  &  leKoi 
d'Eipagne  une  Convention ,  pour  donner  fatisfaliion  à  nos  Sujtts ,  à  Focca^ 
fioH  dés  pertes  qu'ils  ont  fouffertes  parles  faifies  injufies  &  les  déprédations 
coenmifispar  les  Efpagnols  en  Amérique,  ainfi  que  pour  prévenir  dans  la 
faite  tous  les  griefs  &fiijets  de  plaintes  dont  il  efi  fait  mention ,  cf  afin  ê^éloi^ 
^er  ahjolument  &  pour  jasnais  tattt  ce  qui  pourrait  y  âèrnièf  occafion ,  que 
daus  ladite  Caavcnàon  ,  il  aêtéfiipulé  qu*ilfiroit  paiéntfe  certaine  fimme  à 
Londres  dam  un  terme  J^écifié  par  ferme  de  Balance^  que  TErpagne  a  re^ 
Monnu  être  du  a  la  Oorotie  &  aux  Sujets  de  la  Grande-Bretagne ,  teépkei 
terme  éfi  éxfité  le  5  Jttin  éUrniérfans  qUé  le  Paiement  de  ladite fommt  /in 
joit  enfuivi ,  conformément  i  ce  q$ti  avoit  êtéftiptdé  à  cet  éford  :  par  où  14 
CoHKre^ton  diffus  menfiemée  aiant  êtémariiféfiement  violée  &  romput  pat 
le  Reî  d'Efpagne ,  nés  Sujets  rtfient  fans  aucnne  fàtîsfnSion  tm  réparàtioÀ 
peter  tons  de  pertes  confidèrabUs  qu'ils  ont  fouffhrtes  ;  &  les  Moitftidàm  on  êtoit 
cenvemefor  ladite  Conyeatfon  9  tendant  à  obtenir  àntfktttfê  Jiireti  peur  h. 

Oii 
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«•v«)tt*«i  Cotameret  &  U  NavigMtion  de  n»s  Sujet/,  Je  trpuvtm  far-lk  mititiSé*  &^ 

J^'Jl^:::,.Mné^''tiscemrelal,onnefeL 

En  conJiijHence  de  tout  çect ,  nous  nous  fonmes  trmivés  obliges  po$tr  vangfr 
t honneur  de  notre  Courone  &  afin  de  procurer  répé&atim  (^  fatisfallion  i  not 
Sujets  injuria  y  d'ordonner  fu  on  Accordât  des  RfpréfttiUes  générales  contre  le 
Roi  d'Efpagne  ^fes  f^djfaux  &  Sujets  ^  leurs  Navires ,  Biens  &  Effets  »  Et 
çonme  U  ô>ur  d*£fpagnc,  pour  colorer  U  vioUtion  manifefie  dc^ùi  fufdke" 
Convention ,  s*efifcrvi  de  raifins  &  de  prétextes  deftitués  de  tout  fondement^ 
tir  quen  mime  tems  elle  a^  non  feulement  publié  un  orAre  y  figné  par  lefifdit 
Roi  pour  faifir  les  Navires  y  Biens  &  Effets  appurtenans  à  nous  ou  i  rtosSu^ 
jets  ^partout  ou  on  pourra  les  rencontrer  j  mais  que  dephs  elle  a  aSueUemenf' 
fait  Jaifir  les  Biens  &  Effets  de  nos  Sujets  qtti  refidoient  dansjes  Etats  ^  c^- 
ordonné  à  nofelits  Sujets  de  fe  retirer  des  Domaines  Efpagnols  dans  un  termw 
court  &  limité^  ce  qui  eft  contraire  OHxfiiptUations  expreffes  des: Traités  qut 
fuhftfient  entre  Us  deux  Coarones  »  &  même  dans  le  cas  oit  la  Guerre  auroit 
ete  aSuellement  déclarée^ 

Nous  avons  férieufement  pris  en  confidératton  toutes  ces  injures  fui  ont  ett- 
faites  à  Nous  &  à  nos  Sujets  ,  ainfi  que  la  violation  m^niftfie  des  divers  Trai^ 
tés  quifiibfificnt  entre  les  deux  Courones^lejquels  ont,  été  éludés  dTunt  manière 
particulière  par  la  conduite  infeutenable  de  la  Coor  d'Efpagne  ,  &  de  fefi 
Obiers  ^  nonohftant  les  marques  réitérées  que  nous  avons  données  du  defir  qU9^ 
nous  avons  de  cultiver  une  bonne  intelligence  avec  le  Roi  d'Efpagne ,  &  1er 
preuves  les  plus  autemiques  de  notre  amitié  &  de  notre  égard  pour  lui  &  pour 
Ja  Famille  ,  ce  que  nous  avons  fait  voir  à  CVniwrs  entier^     \ 

.  Et  comme  nous  femmes  perfuaiés  que  C  honneur  de  notre  Cvurene^  £  intérim 
de  nos  Sujets  &  les  égards  quon  doit  avoir  pour  les  Traiiés  les  plus  folemneU  ; 
exigent  de  nous  que  nçusfaffiùns  ufage  du  pouvoir  que  Dieu  nous  a  donné  pour 
défendre  nos  droits  inconteftables  Qr  affurer  à  nos  chers  Sujets  les  Frt^iléges  dt 
Navigation  &  de  Commerce  auxijuels  ils  ont  unfijufie  droite         ^ 

A  CES  Caus£s^  après  avoir  mit  toute  notre  confiance  dans  lefecâurs  die 
Tout^  Puijjant  qui  connoti  lafincerité  de  nos  tntentiotts  ^nous  avons  jugé  à  pro^ 
pos  de  déclarer  ^comme  nous  déclarons  par  la  préfente ,  ia  Guerre  au  Roi  cl'Ë(l* 
pagne  :  Et  nous  votdàns  qu'en  conformité  de  cette  Déclaratiott  ^  en  pouffe  zn-^ 
goureufement  cette  Guerre  ,  étant  affwrés  d^une  promte  concurrence  &  affifiartce 
de  la  part  de  nos  chers  Sujets  dans  une  caufe  fi  jufie  çr  dans  laquelle  font  Jt 
fort  intérejps  l*honneur  de  notre  Courone ^,le  maintien  de  ttos  Traités  felemttels  ^ 
U  Commerce  &  la  Navigation  de  nos  Sujets^  ces  points  etattt  fi  import  ans  rfr 
fieffentielsaufalut&àlaprofpéritideeette  Natien  ,  que  nous  femmes  réfiluà 
de  tes  confirver  &  de  les  défendre  en  tout  tems  &  de  tout  notre  pouvoir^  Et  noufi 
ordonnorupar  la  Préfente  à  tous  nos  Généraux  c£r  Commandons  de, nos  Forces^ 
i.  nos  Commiffaires,  nommés  pour  exercer  la  Charge  de  Crand-j4miral  de  Im 
Cxande- Bretagne  j.  à  nos  Lieutenant  de  ttes  dùt/ers  Comtés  ^aux  Gouverneurs 
de  nos  Forts  &  Gamifons  ,  &  à  tous  les  autres  Officiers  &  Soldats  qui  font 
Jm  Uttu  êdres^  tant  gar  mer  que  far  terre  ^  de.  cemmètre  tem^  aSeï^ 


DU  RE'GNE   DE    (SÊÔ^GE    IT.  ià^ 


jrHùfiilué  en  conféquence  de  cette  Guerre  contre  ledit  Roi  d'Efpagtie  ,  fcs 

Vajjattx  &  Sujets  ,&  de  s^oppoférs  routes  kuri  entreprifes^  Et  nous  comman^ 

dont,  parU  prifentç  atours  nos  autre  f  Sujets ,  &  nous  avertirons  toutes  a^res 

ferfines ie^uel^^eïiàuo)^^^  ne  tran]po)rtèr  autnrisfSolMts  , 

^rmes,  Poudrt  ^^MuMHms'ia  ffterre'  ou  outreT  effètY'dr  Conirekandt  i^Vs 

iuoi^n  dty^èrrhàirh  ;  Terrtfy  Plantations  ou  Pars  'dtidh  Roî4i,'!^ipagiî6-, 

en  Mclaraeiï  ^e-toià.  f^tt/fèau^quetcon^es^ieon  rencontrera* ir4nJportant 

auà^fè}$àld^s^  AUnes'^  Poudre ,  Muninpns  degàerre  tnt'  antres  effeh  de  Con^ 

trehande ,  dknrautunjies  Territoires ,  Terrct ,  Fiantationy^ou*  Puu iietdit  Rcjt 

iTE.f^z^xtQ^à^doiii&rt'fe'Jkifiritrfcrortt  condamnes  comme  honne  &  féj^itinie 

'prife.  Fàh'rh  )tot^Çàur  à  ticnGiik^  l7J})j(t6»Wwir«M^ 

ire}d^ytn'thiiienré'khniedeh^^  ^     '  •  ^   .•       i^--  -  '-  "  •  »    * 

^.-  vv:'.'  v*o^v  \i-.\ .  i.\  \,.\\  •     ..'*.'       -.  ..•  ;,    •.  .   ,i,  -"^  -i:N.  .,',..f..  :> 

^'  Jaroa8-;V'*i*^S^"c  tiirf^        pareille  à  celle  ."que^ cette  ©édaratîiAi^tTe* 
taerre  ^'rodliffic  idalis  tbht  Ifc-  Peuple  êf  Angleterre.  Ct  qui  conirîbqoîc    pHferflthti'Hf 
beaocoufK  à  raagthentcr  ;  c etoît  le  bruît  qui  s^toîtrépatwlrfqiie  Fort •  âVôît  }Se  S»  îfî^î'eii» 
feîc  depuis  petf  des.  prîfts'  confîdiérabJes  iuR  les^  EJpa^noiK  ©n-  parloir  tib  *'***^*' 


porcbie  

1 5  caînes  de  Targeitt  dcsT^I/foeues ,  que  l'on  faifoic  monter  à^o»  mille  840 
Pièces  vfeFftift.Gnp^énihdaïc  err  même*  ceftis  ^e  teJ-AfnîàtdUi^  fit  MèV 
VaifTeaux  da  Rofnfctoient  pas  moins- heureux en^^Wr/çi^jp..  H-  nen- falloir 
'jas'cPavniitage  *pâur  caufer  une  jt>îc  excéflîve^à  ce  Pédpte  qui  fouhakôib  là 
lierre*  dépuîi  ït*  îbn|^tètiiigr.  Oii  cmivenote' des  Ptii^  €joeks£fpagnvh 
•ahrolcrtcBîres  fur  îës^ Sioftes  de  Bifcme^  àeGalicr:  On  le^rétftilfofr^^  r\> 
ouii^Bâdmens  qtiî  n'êtoienr.  dîfbît-wis  chargés qUerfe  Poillons  où  de 
Gtaîns'.'ôi  J5arc6iî(ëquem  de  piiu  de  valeur;  Dans  kfs*  comraencemens  dà 
moîs dé  DécrmbTC  ,  les  A^ateurt  EJ^agnois avoienc^ déjà' pris-,  depuis* là     prife» ftto p»- 
-Publication  des  ReprcWlIes ,  plus-de  40  Batimene-  AngiM ,  (bit  dahs  Ih  DÎcVmlS^**' 
*fedîtèrr»nèfc ,  frfîc  dans  KOcéari ,  Se  même  au  c6ié*  de  l'^A^érf^n»  S^ptèriL      *°*  "  '^^' 
'irron^le^ D^diis  le  mrme  rems,  on  f^r nidcuità Londres ^qtfeïès'f^ai^eaux 
'A'f^'oh'^^oi^^  enlevé  pbfieurs  Bâ-tïm'eny  ao)t  EJpagn&is  en  Améritfuej     vtopé%d^èM-' 
-qif ohé*  f^fcadre''Angloi;e éiok  d^yt^nt'P^to^SèHâ  f  que  les  Galions  &  qwK  ^^  ^  ^^*' 

?[ues  VaîfTeaux  des  Caraejyer ,  richement  chargés  ,  étûient  bloqués  ;  que 
oh  avoir  fait  wne  décerite  dans  l'ttfe^  de  Ctèba  ,•  £r  qoe  Jès  Troupes  de  L^ 
Caroline  &  de»  La  Géorgie  s'alTembloient  pour  entrer  AàXï^  f  a  Floride,     " 
£i  Déclaration^  de  Guerre  du  Roi  dfAngieffrre^.Ciffiéc^^le  ro  de  No- 
vembre, fut  fuivie  ;  avant  là  fin  du  mois^.de  la  DécUtraehndeXiuerre dit    iK^mionv^ 
JW  ^iy^^^^r^queroid..  .  ^:^  «^^ 


Ift 
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,  LE,    R  O  I,  [    ^ 

CoMM^  m4p4tù(ice  ne  pqu  diJJhnHler  plus  longfems  Us  imftfhfis  ^rcun^ 
fkns  de  l'Jai^uhtiïZyfon  fiumaug  de  fidélité  fowr  Us  Trtfiéi  ^&U  Oécla^ 
rauoa.dç  Guerre  psthliée  Jerniirement  à  Loadres  cantK(^  mst^mnei i  m^ 
f^ndAUt  4*aiUeiirs  Jkr  mon  Droit  ^  tft  vmmefi^ihù  ^  ç^  çonds^ii  fajç^\Cexgue 
di^f  la  défenfe  naturelle  j  jai  ré  foin  que  la  même  Publif^ion  fefenttitoHj^ 
dans maCapitaU  contre û  Roi  britannique  ^Jh^SUffi^^  tt.  <JlfeUe Jèroiê^ 
exécutée  dans  tous  mes  Etats  tir  Domaines^  tant  par  m^^ijUf^  par.  terre  ^  e^ 
faifant  d^s  Jappes  (p-  cmmf}ant  toutes  firtes  d'HofiiUfés  contre  Uf^fffofff^  tU 
la  même  Nation,  afin  de  Us  priver  en(ihement,  p4(r4ÀÀet^i{tf{  fortes  é^ 
Commerce  &  de  Trafic  dans  mes  Roïaumes  &  dans  Us  autres  Domaines  de 
ma  Courone^&r^^u*en..çtmféquenee  tous  les,  ITaffiafXflc^i'Àfiglcwj^  f^'  ne 
firant  pas  naturalififs dans  mes  Etats,  auront^ à  en  Jirtir  aujfitos  5  âep^ 
4jiUi*il  ny  refiera*^  etux  qui  exercerft  Us  ^fs.ffr^  Métiers,,  ^injî^  f ordonne 
que  ,  pour  L'ex/çtt(ion  de  ces  chofis,  çnfe  conforme  omx  dffpojftiens  ^  déclarée^ 
tions  fiUvantes. 

;  On  tiendradéfittm^is poi0r  illicite (fr  prohibé  le  Commerce  éevecieusUs  Vjff^ 
faux  &  Sufets  de  rAilgleçecre  ,  ^  celui  de,  foutes  ^s  J^ahifues  cr  Pr^uq» 
tions,  de  même  que  celui  quHs  fent  en  fi^g^ci^mt'fSr^.trî^ijuant  dan^me^ 
Ho'iaumesy  de,  manière  que  l'interdiSion  de  ce  Commerce  doit  être  &  s*en^ 
fendre  comme  atfplue  &  réelle  rmètantdécri  &  empêchement  en  ees  mémee 
fhofés ,  Pr^dupiens  ^  Denrées  ,  Marçhandifes  &  Fabriques  déficits  Domain 
nés  ié'^  emtreçfittf  intêfJUBion ,  f  interdis  pareiUement  far  U  Préfen$e  les 
fTa^aux  &  Su^eis  d^  /'Angleterre,  J'ordonne  ($*  eemtan4e  quen  aucun  df 
fnfs  Et>ats  on  n  admet e^  ni  ne  faffi  entrer  aucuns  ^aijff^ux  portant  des  Mas^ 
cha^ndifes  .  Fabriques  ou  PreduFlions  ij^i  Domaine  ^qn^aptiiquçf  ,^  ni  quotf 
permete  qu'il  s'en  intreduiji  par  terre ,  de  quelque  manièr^^que  ce,  [eit^^  que 
$PUtfJ^Ufdiiifis,PwfAfê^MS9  Denrées  ^  Fabriqua  (^  J^nrclandifesJ^^nt  u* 
nues  dans  mfs  Rotaumes  pour  illicites  &  prohibées  ^  quand  même  eUesviefb- 
dreieru  y  fi  trouQtreient  &  fi  prendroient  dans  Uff^aijfiaux^  Koitures^;Ma^ 
£ufirts^  Boutiques^  Mai  fins  d»  M4rchan4s  ou  de  q^elq^e  Par^tioulier  que  ce 
puijfe  être  ,  fiit  de  mes  Supeu&  p^ajfasex  y  ou  de  ceux  des  Roiaume^ ,  ProviU'^ 
Ces  ^  Etats ,  a'^ec  Ufquelsfefias  en  p^ix  &  éUiancç  »  de  même  qu'en^am^ 
merce  libre  &  ouvert»  . 

.  .  Mon  intention  Âaiale  efi  de  confirt/W  astffi  en  mente  tems  avec  ^ux  U 
paixylafrancbifi  &  lalihrtedu  Çemmeree^  au  moïende^  laquelU  ils  deim 
vent  a^oirdéyes  mes  Roïaumes  Ventrée  libre  pour  lenrs  Navires  &  peur  U 
itafic  d^  Uïers  Denrées  propres  ,  qui  fine  du  cru  de  leurs  Pais^  Provinces  à" 
Conquêtes ,  ou  quiy  fint  fabriquées.  Aufiirplus ,  j>  déclare  pour  Marchandé' 
fis ,  Produflions  &  Fabriques  illicites  &  prohibées ,  celles  qui  étant  du  cm 
ou  de  la  Fabrique  de  mes  Domaines  ,  ou  de  ceux  de  mes  jimis  &  Alliés ,  ont 
été  teintes^  blanchies  ou  préparées  en  Angleterre  ,  &  celles  qui  y  auront  été 
gardées  quelque  tems  enpdiant  les  Droits  :  renouvellant ,  comme  je  renouvelle  9 


X 


DU    REGIME'  DE   GEORGE  IL  tu 

^  râfp^k  ceiic  dtfnffif  ^  W  ce  qui  regarde  les^  Z>emaif^s  4*Anglercri». ,  a  r  f  i  n  r  j  »r 

fojei.       .  ...  ^^*^^'^'-^-- 

Et  pettrcomiohre  &  /nfurerfi  ce  font  des  PreinfUênt ,  Pahrûf9$tT&  Métt^ 
tbandUfis  fTêprers  des  De04irH f(fAn^lctCïïe ,  (^  f^tr  conféqmm  HUciies  & 
frMbéer ,  fordAtme  fue ,  d49Jf<  k  w  ok  M  Partie  voudrMfi  iifeaoAt ,  U 
Jnge^ebvant  U^met  9»  aêir^Kfifft^Udmn^iafhm  kHfaitféêire  lafi^^^tfh^ 
ve  iétn.  l'ASe^  dâ  fie^^  w  ^<  (ju'tlfiiti  de  nomme*'  WKExfenfilvn  U 
^maUîéàeUAiareLmdifi^  &.^u'il  enfiranewmiun'iniert^UPerfineam 
pmz/ohrdejMieU^fitwatrttera^meHf^re  qHiMÀ9npnfiùlêteH4tHra  ête  faite  p, 
leftfueU  Experts  dklarerMi  aveu  ferment  ^  feMS  la  peine  des  Traités  que  ;V  leiet 
impppF  s'ils  ne  s'^ac^sdtentpaf  hUn  tir  éfmem  de  leur  devoir,  de^fuelUefpke^ 
de  fêtdUfalmftse^  cfr  de  ij^terM-fam.ies Mariàapdifis ^u'on  leur  meuHre^ 
roL  5'///  s^aaaMenÈ  k  dire  ^'elUt  fipt^des  Viqv^\k^  Aogfeis.^  elles foresté 
perdtses  f^  confif^éejr.  Si  /w ^^  Sxpemsfe  s'abordent  peine  ^  le.  Juge  em 
nommera  tmtroifime  ^  le^l  fera  fa  àièlaMtionen  la  même  ferme  &  foms  lek 
mtemes  peiner  ï  mais  ce  dènfla  denm  È^epeHs  ferons  eostvemts  fis^^ra ,  fasis  ad» 
mitre  aueane  autre  forte  Je  défrnfès  on  p!re$tves.  Et ,.  afin  ^ne  les  Juges  fiiene 
tieîrhàformts  de  la  nauere  des  Marskandifis  défaites  ManufoSinres  &  dea 
Deneéex^  ProduSiens  &  amres  ehofis  défendues  ^^  fine  propres  aux  2>0^ 
linnMrjf'AagleeeBie,  f  ordonne  ^*én  envoie  aux  Juges  qui  doivent  encoum 
nokrr ,  une  XMation  ou  du  moins  tme  Minute  où  ces  cbefèsjèdent  elaistmenà 
axpriméex^ 

.  Etudes  À  p^fene^  frdédare  perdues  &  temUes^danxieearde  U  cenffcatiom 
parle  fini f aie  de  cemravention  »  tentes  Mas^handifes  ^  ProduSHens  &  Ou-^ 
vragjte  das.  Manè^aâium  dtfdits  Domaines  ^  fui  fi  irouvorom^  dans  mesf 
Jiei^umms^^  juofoumin  i^ananx-de^nees  f^^aux  &  UaUtans^  kien  fu*ilf 
fiient  des  RoUumes  &  Pais  de  mes,  AOiéf  eST  Amie  ^  enfinéle  l»e  fTaijfefux ^ 
Clearm^  &,  f^oitwres  foekèitfuef  ok  eHeoJ^tromferent  ^e»  okferxhene  à  C égard 
des  I*mz/fnet&  fa^aux  dto  AUHs  &  Ami^,  les  Ttaiséis  fui  Joui  entrer 
oux^&noue^ é'fàppUfnewetiers^dtU G^ififeation à  tuon<  Mead^  F^y um 
tiers  xte^Jnge  dr  C' autre  tiers  as$  Deneneiateur^Je  veux  ffsoH  (o  leur  tremète  em 
naitnre  anffitoà  fue  Im  Sknotnee  étura  iterenJbter  ntouxnam  ffte  hedàsjuge  (jr 
Itjpétomnateurfimmijfontcanriorf  reelte  de  les  nefiitner ,  aucasfueU  Sem^ 
tenfefatrivesfuéKOmre  Letfitptiies  peitees^;,  p^^tfHffe  coUe  de  mort  dr  de  Con^ 
fifcatùm  dmtoxs  kknr^  fui  firent  apptifuefi;  à  mox  Roid  pifi  y  poetr  œnx  fuo 
procureront  fjr  fmuenifemiettntjsieae  ees  Marehandifes  dans  mes- Etat/ ^  em 
fui  aideront  à  lesj^tsttrasluire  y&k  f  égard  deffuels  iedUjiefira  cenftatopar 
des  frew9es  légitimes^  Soumit  à  ceux  fiti  e»  aeeront  fau^  les  avoir  eux^mSme 
iutnodttites ,  jt  Us  eoudamm  k perdre  lefilker  AéarebandiftS'  défimduee  y  denei 
untiers^firaapplicatleeommeUefiditci'defmi  De  pluf^e'U  eft  vérifié  par 
une  preuve  Ugiftime  ,  fue  eeUd  ebés  fui  fi  trouttene  ees  Marehandifesr  de  Con^ 
treùnét^  eft  de  mauvaififoi  &  ftiUfaitr  fuelUsonP  eoé défendues^  je  Ir 
eoudamne  à  perdSrr  tons  fis  biens  ^  lèfiueU  feront  appUfuée  ate  Moial  Fifiy  eer 
fsi  nedfripimfindrefftei^déms  lecatokU  feracennohre  de  foi  iilesi  auru.  re» 


iif  .11  1^  E  MO  I  rB3^      ^ 

futs ,  air^'/ilftà UsMMivrè  pas \  ilfifa  dédèti yd^tHeéeên  itre  Urprinci^*^ 
'i^îc^"5pYcNl.  pàl  imtêdiê^etir  ^  &fira/kj€t  Mxpèinetjkfditi$  ;  çirf  «Jp  pomtom  rrjy  ^«iwi 
»«/f/  ^«  modérées  par  aucun  Juge  de  quelque  rang  qu*ilfoit,  ni  par  aucun  Tri^ 
kunal  ou  CanfiH  y  fans  m' avoir  conjulté» 

.  JS^rdonne  que  L'on  t>ifite  toUsies  Magafins ,  Ui  Maifins  &  les  Soutires  des 
Marchands  ,  au  moins  de  quatre  en  quatre  mois  /fans  qu*U  y  aie  de  jour 
marquerpâur  h  faire ,  qu'on  examine  toutes  tes  Marvhandifes  qui  y  ferênp ,  & 
fue  yi^edorquife  trouveront  êtto  ilUeites  &  prehibées  ,fiient  déclarées  teUes  & 
fffnééé^  daniletas  de  la  faifsè ,  après: que  larecennoi^éneti  en  osera  etéfaUe 
de  (a  manière  prefcritei  E^  au  cas  dm  celui  qui  a  les  Marchandifis  ^  nie 
qu  elles  foient  de  contrebande  ^  vn  procédera  à  la  vérification  &  À  la  déclara^ 
wwy  en  nemmans  des  Expèm ,  ïomtHiitefl  dit ,  f^  enfaifànt  J^office  lejdi'- 
tes  vifites  ^  fans qu\il  fiii  befoin  (ïaucufie  éteuÇàtion  ok  infmtMien  préalable^. 
Cependant <eS vifiUsnê pourront eMi^fàk^f'^ÂaHs  ies  Àfaijins  de  Particuliers' 
qûine  fontf^'ptt-dè  cémihercè;  à  moins  qu'il  nefm  confiant  ^  par  des  infor^^ 
fuations  ou  pari  autres  diligences  juridiques ,  quony^caché  des  Marchan-^ 
etifes  ou  Denrées  défendues  pat  lepré/èni  Décret.  Pourfitciliter  lefdites  vifbee 
&  la  vérification  qui  en  efl  l'objet ,  f  ordonne  que  tous  les  Marchands  &  Négom 
èians  denses  Etats ^  tant  natif s^u'étrangersiéiendreneieurs^  Journaux  &  Livrée 
de  Comtes  en  Langue  CaiUllane ,  dans  lefquels  ils  coucheront  ce  qu'ils  ache^, 
sent  &fone  entrer }  &  ils  devront ,  toutes  l^sfois  qu*on  les  leur  desnanàem^ 
les  âuvrir  aux  Juges  qui  leur  feront  indiqués^  J'adonne  aujfi  qu*on  objèrve  à' 
cefujetla  Loi  71 ,  Tit.  18  ,  Liv.  6 ^  delà  Récapiculatioti  &  les  peines qtsk 
yfofii  étdbiies ,  fans  que  les  èhofes  commandées  dani  m  article  dérogent  jen 
rien  à  ce  qui  eftfiipule  par  rapport  au  libre  Commerce  avec  les  Pais ,  Princes  , 
Etati  &  Républiques  mec  lefqueU  je  fuis  en  paix  &  en  alliance ,  lefquelles 
fiiputations  doivent  demeurer  &  demeurent  en  leur  force  &  vigueur^  comme  Ji 
elles  et  oie  fit  répétées  dans  le  préfent  Décret.       .  .  i .  :    . 

Et  \^que  perfone^  de  quelque  qualité  &  condition  que  ce  fiit  ynefepré* 
tende  exemt  du  châtiment  que  méritent  des  WUts  fi  préjudiciables  y  fw^nne> 
qUon  ne^pottrpa  fe  ftrvir  a  cet  égard d* aucun  Privilège  ni  d'aucune. Priémi^ 
itence ,  cofnme  ^ être  Officiers  titrés^  Familiéh  du  Saint  Office^  Capitaines^ 
Soldats  »  ineme^de  maOarde^,  Militaires  ordinaires  de  mes  Roiojmes  «  Mim 
lice  y  Artillerie ,  Serviteurs  de  ma  Maifon^  Commit ,  ni  tofis  les  autres  qui. 
prénndroîint  n'être  pas  fournis  a  la  Jurifdiàionèrdinairê.  'Car  tout  cessx^.qui. 
contreviendront  à  cette  Ordonnance ,  doivent  Are  châtiés  par  les  peines^  y 
font  énoncées  ^fans  qu'ils  puifentji  prévaloir  £exètnptiori  ou  de  privilège ,  ni 
fefervir  duptéte^tè  de  la  minorité ,  ou  d^aucune^autre  faveur» 

D^autant  qu'il  importe  qtion  obferve  inviolaUementce  qui  eft  réglé,  ordon^ 
né  &  défendu  dans  ce  Décret^  &  que  ton  parvienne  au  but  de  fermer  aux 
Pais  &  Domaines  du  R^oi  d'Angleterre  tout  commerce  avec  nos  Rèiaumes^ 
ma  volonté  efi  de  rf  accorder  aucune  permiffion  niiieence  d'y^  introduire  des  Pro^ 
durions  i  Marchandifes ,  ManufaStures  ou  Denrées  dejdits  Don^aiftes}  &  ^ 
fil  y  en  avoit  quelqu*ufie  d'accordée  ^  je  la  révoqste  dès  Àpréfint;  je  l'anéan^ 
tis  &  je  la  déclart  ceffée^  J'ordonne  aux  Confiils  j  Vicc^Rm  ,  Tribunaux  (^ 

Magifirats 
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M^ifiréUs  ^Icpft^nes  ^  à  qui  on  a  demandé  ci^devam  de  puniltes  perf^étj^  ai  t  a  i  »  1 1  d  i. 
p^nrwà^ionavôitcemumedis'éulreJftrpOHrUsêbtenir.  de  n'en  jamaùde-  avÎc!e»p1cÎiV 
mander  de  UJôrte ,  peur  quelque  motifs  rai  fin  oh  caufe  qu'ils  en  aient ^ 

Mais ,  centme  il  neferoit  pas  jufte  d'empêcher  le  L  emmené  des  Denrées 
des  Païs  de  l'AnglQtctic  9  qui  etoiens  introduites  de  bonne  foi  avant  U  Hup^ 
tare  ,  c^  qu'il  Jeroit  auffi  peu  jufie  de  donner  lieu  à  en  introduire  d* autres^' 
comme  il  pourroit  arriver  fous  prétexte  de  la  conjommation  qui  s'en  fait  »  je 
déclare  que  tous  les  Mardàands  qui  auront  chês  eux  des  Aiarchandifes ,  Den^ 
ries  &  ProduUions  de j dits  Domaines^  devront  dans  les  i  j  Jours  ,  a  iomter 
de  la  publication  de  ce  Décret ,  ce  qui  leur  efi  marqué  pour  un  tems  fixe  f^ 
feremptoire^  les  dénoncer  &  faire  enrégifirer  élans  cette  Capitale  ,  par  de^ 
z^ant  le  Miniftre  que  je  nommerai ,  pour  connoître  des  Affaires  de  ce  Dépar^ 
tement  }  &  dans  Us  autres  Filles^  f^illages  (^  lieux ,  par  devant  Us  Juget 
que  fy  établirai ,  (^ ,  s'il  n'y  en  a  point  de  nommés ,  far  devant  les  Juges  or- 


régie.  Fourpo. 
voirfe  défaire  de  celles  qui  auront  été  enregifhrées ,  &  lefquelUs  on  devra 
montrer  &  marquer^  il  fera  accordé  un  terme  de  deux  mois  y  après  lequel  fe 
commande  que  les  MarchanéU  &  Commerçons  foient  obligés  déporter  lefdites 
Denrées  &  Marcbandifes  à  la  Douane ,  &  dans  les  lieux  ou  il  n'y  a  point  de 
Douane ,  à  l* Hôtel  de  Fille ,  em  elles Jeront  vendues  publiquement  à  Fenchire  . 
en  préfence  du  Minifire  ou  des  Minimes  députés  pour  cet  effet ,  &  à  leur  dé^ 
faut\  en  préfence  du  Magiftrat  du  lieu  qui  donnera  le  produit  de  la  vente  am 
Propriétaire ,  fans  qu'on  puijfe  reporter  à  la  Boutique  ou  au  Magafin  auam 
des  effets  prolsibés.  le  tout  dam  U  même  frme  quon  Fa  pratiqué  ci^de-* 
vant. 

M^  volonthfi  que  tout  ceci  faceempUffe  &  /exécute  invioUblement  i  &^ 
^n  que  perjone  ne  prétende  caufe  £  ignorance  fur  ce  Décret^  f ordonne  qu'U 
foit  publié  PAT  mon  Confeil  de  Guerre^  dans  cette  Capitale  &  qtion  domt$ 
Us  ordres  convenables  pottr  fin  exécution.  Donné  au  Bueu  Reiiro  /r  x  8  No*, 
vembre  17 jp,  &c. 

Quelques  îours  après  la  Cour  et Ef pagne  publia  le  Manifefie  fuîvant, 
aîanc  pour  titre:  Paralle'le  de  la  conduite  de  Sa  Majesté' Cathou- 
QUK  avec  ceUe  du  Roi  Britanniqitje  ,  tant  en  ce  qui  a  précédé  U  Con- 
vention du  14  Janvier  iji^  ,  qu'en  ce  qui  efi  arrivé  en fitite ,  jufqu'à  U 
Publication  des  Repréfailles  &  de  la  DécUration  de  Guerre. 

QyoïciyE  le  Roî  dans  la  Déclaration  des  Repréfailles  .en  date  du  10  MinifrAt4.Mi 
jlout  dt  cette  année ,  ait  fait  connoitre  ,  avec  fa  modération  naturelle  ,  la  ^'^AfH'w 
droiture  de  fa  conduite ,  &  par  iontmfle  ,  U  procède  in^icent  des  Ariglois 
dans  tAae  de  même  nature  publié  à  Londres  U  \o{  T.  St.  )  l^llet  i  aujour^ 
d^hui  que  cette  même  Courone  attaque  Sa  Majefié  par  de  plus  fortes  inveSi* 
vos  &  fur  A'auffi  foibles  principes  dont  la  Déclaration  de  Gueri«  Jàs  19 
Tome  Xir.  Partie  H.  P 
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àfVâiBiiBt  (^F^St.yOElphniernief^ileft  nécefair^dedécoMfvrirkto$nerEmiSs^U  dif^ 
#wc!?iirliiî.  f^rencf  ^'ilj  a  entrt  les  raifinf  de  l'une  &  de  l'autre  Cowrene^  afin  efu' étant 
examinées  d^une  manière  équitable  &  impartiale  par  ceux  tjtêî  défirent  lit 
tranquilliti  publique  ,  on  n^impute  point  aux  Efpagnals  ^fifit  par  malice ^ 
foit  par  ignorance ^  ni l* origine  de  cette  Rupture^  ni  les  déplorahles  &  irrém- 
f  arables  effets  dont ,  par  unefauffe  politique ,  on  menace^  la  Chrétienté^ 

La  première  raifitn  qu  exagère  le  Roi  Britannique  comme  un  motif  de  dé^ 
olarer  la  Guerre  ,  fe  réduit  à  une  fuppofition  çinérale  fans  faits  déterminés  , 
fans  preuves  fpédales  contre  les  Gardes-Cotes  Efpagnols  de  /"Amérique» 
On  leur  y  attribue  des  prifes  injufteSydes  traitemms  cruels  &  barbares,  des 
injures  outrageantes  fait  es  au  Pavillon  ^'Angleterre ,.  &  on  y  reproche  à  Sm 
May  fié  de  n* avoir  pas  écouté  les  plaintes  continuelles  des  Anglais  ^ni  faif 
attention  a  aucun  de  leurs  Griefs^ 

Ce  cri,  que  l'on  grojfit  avec  exagération  afin  que  la  voix  du  Monarque  nt 
démente  pas  rorgueil  ^  le  mauvais  efprit  de  ce  Peuple ,  siiève  ainfifani  tne^ 
fure  pour  étouffer  les  plus  jufies  plaintes  des  EfpagnoU  tf^^nW/  depuis  long'* 
iems  par  des  véritables  Pirateries  y,  des  perficutions  &  des  violences  atroces r 
mais  nous  voici  dans  le  cas  de  ne  plus  tolérer  ,  ni  difpmuUr  ces  faits^  Entre 
he grand  nombre  de  ceux  qui  crient  vangsance  ,  on  en  rapportera  quelques-uni 
^uifont  hors  de  tome  cent  f  Ration  ,  a  cauji  de  leur  notoriété,  ffr  qui  ont  étS 
pleinement  prouvés  en  Jujlice.  Leur  expofitionftra  connottre  évidemment  ce 
fue  /'Efpagne  afouffertdans  tunique  intention  de  rfen  point  venir  aux  ex^^ 
$rémités  de  la  Guerre^ 

Dans  les  années  tjl6&  t^ij,  deux  Capitaines ,  CulhbertC^  Archer^ 
iontrun  montoit  le  Pompey-Gallcy  &  t autre  le  Brigantin  la  Fortune^ 
want  commiffion  du  Roi  éx\t3LVivX<\ut ,  allèrent  à  la  Cote  de  LaFtorider^ 
pêcher  tout  ce  qu'ils  pourr  ient  des  Gainons  qui  y  avoient  fait  naufrage  j  (f^ 
^êtaht  joints  aux  Angloîs  de  La  Jamaïque  ,  qui  fi  trouvoient  déjà  fur  cette 
Cote  pour  exercer  la  même  inj4tfiice ,  non  feulement  ils  chafsèrent  à  main  ar^ 
mée  les  Etls^nols  qui ,  fous  les  ajfurances  de  la  paix  &  le  plus  jufie  droit 
de  lêur  Souverain  fier  ces  capitaux  ytravailloient  à  tirer  à  terre  ce  qtti  ap^ 
partenoità  Sa  Majefié,  mais  même  ils  y  débarquèrent^  jufqu  au  nombre  de 
600  Hommes }&  ,aiant  mafiacré  30  Hommes  des  120  qui gardoient  ce 
4ju^on  avott  déjà  fauve  de  ta  Mer  ,  ils  emportèrent  prés  de  400  mille  Piafires^ 
fans  autre  détour  ni  prétexte  que  celui  de  leur  avidité^  qui  n'étant  pas  encore 
afibteyieparunefommefiexhorbitante ,.  les  engagea  ,  en  retournant  à  La  Ja- 
maïque )  à  s  emparer  de  deux  Batimens  qui  portoient  du  Cacao  ,  de  la  Co* 
ehenille&  de  l^jifgent  monnaie  pour  la  valeur  de  plus  de  yo  mille  Piafhes^ 
agiffant  comme  s'il  leur  étoit  permit  défaire  source  qtfils.  s'avifint  de  trpttver 
avantageux  &  cottforme  a  leur  volontés 

Ce  qui  arriva  en  îTit  r  ^*èfi  pas  moins  étrange  ni  moint  violent.  Ler 
Angloîs  s'emparèrent  £ttn  Bâtiment  de  Porco-Rjcco  ».  qui  avoir  Patente  d$e 
Coftvemementde  cette  Place  v&  ^  F'aiant  amené  à  La  Jamaïque  ».y4Jf/.  lui 
ffippoftr  aocun'  défaut  que  d'être  Gardé*Gôoe  ^  par  une  réfolution  inouie^  ilr 
pemUrent  4$  Hetames  dei'^Eqmpage  y  &  y  poser  amorifer  ce  procède^  ils  ga^ 
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MiiPtnt  ^uc U  Gout^mi$$r4ffit  ^ifindéibU  fu'êux  ;  ncuvrUi  Lùi^u'in^  api Aitit «j» 
venta  Ufrémdt  ^Péiêr  Cêhrerwte  aHhn  tiranni^ti  loi  tjm  JHfipiderê  »  4-  avi^'uVaUiVi 
voit  point  encore  été  tmpofie  féir  êttécune  Nation  de  cellos  ^e  nons  favonj*  qtU 
ohfervem  les  préceptes  de  la  Natttro  (^  de  l^ Equité. 

Cet  exemple  iaréare  de  traiter  les  EfpagnoU  »  en  pleine  paix  dans  un0 
Colonie  telle  que  La  Jamaïque ,  avec  plsts  etiniumaniti  qu'on  ne  feroit  tes 
ennemis  les  plus  détefiahles  ^  jut  frivi  partm  Capitaine  Anglois  de  ceux  qui 
infefiem  nos  Cotes^  »  autant  par  leur  Commerce  illicite  que  par  lestrs  impiétés^ 
il  attira  à  hord  de  fin  Navire  ^fous  prétexte  de  Commerce ,  deux  Efpagnoli 
^une  cendkien  particulière  l&^fi  figurant  qu'il  tireroit  plus  de  pr^t  de 
leurs  Perfhnes  que  de  fa  Traite ,  il  les  arrêta  «  &  pour  les  réduire  à  pater  ta 
rançon  qu'il  exigeoit  Jteux^  il  les  laijfa  dettx  jours  fans  leur  donner  de  nour» 
rîtnre.  yioiantquepar  le  marthre  de  la  faim  il  n'obtenoitpas  ce  qu'il  demandait^ 
il  coupa  à  Cun  des  deux  les  oreilles  &  le  nés  ;  & ,  lui  tenant  le  poignard  fir 
teftomac ,  le  força  de  les  manger}  aftion  atroce  dont  le  foxvenirfait  horreur, 
fl  n'eft  pas  befiin  de  réflexion  pour  en  concevoir  toute  l'indignation  queSe 
ntérite. 

Avant  que  la  Guerre  fit  déclarée  en  1  y  17^  un  An^Iois ,  pougefani  doute 
parte/prit  de  haine  &  £  aigreur  qui  anime  la  Nation  Bricanoique  contre 
i'Efpagiie  &  principalement  en  Amérique,  j?  mit  fur  un  Faifiau  de  i'AC^ 
£ento ,  pour  fihomer  les  Nègres  de  La  Havane ,  &  les  exciter  au  plsts  ter^ 
rible  foulèvement ,  en  leur  offrant  pour  récompenfi  la  liberté  ^  fi^  s'tmijfant 
poser  l'exécrable  perfidie  qu'il  leur  confeilloit  ^  ils  Jaccageoient  cette  Colonie  d* 
en  mafpecroient  les  Habitant  /"pro/et  fi  fcélérat  qu'il  paroitroit  increiable  , 
fi  la  notoriété  &  les  témoignages  qui  le  coffflrment^rfen  démontroient  pas  la 
tertitude. 

Les  Anglois  ont  pourtant  mis  en  ufage  des  naliens  encore  ptm  erimistete 
pour  intimider  les  Elpagnols  »  é^n  qu'ils  n'ofaj/ent  plus  /oppofir  à  lettreon» 
trebande  perpétuelle  :  ils  ont  étéjujquà  les  vendre  comme  Efclaves,en  divers 
fes  Foires  y  en  des  lieux  éloignés  ^  afin  qtseeeux  qui  attrotent  pu  les  réclamer^ 
ne  pufient  être  informés  de  leur  mijerable  deftin/e^  &  même  en  iasetres  Pa» 
rages  ,  élu  les  conduifoit  par  accident  Paveuglemem  de  leur  faute  ^  afin  qsfun 
procédé  fi  énorme  ne  demeurât  point  caché:  ainfi  qu'il  arriva  dans  File  de 
Madère  ,  où  ils  conduifirent  hutt  infortunés^  de  qttoi  te  ConfiU etECpa^c  , 
qui  y  réfide  donna  avis  »  &  notre  Amhaffadetnrk  lÀSbooc  demanda  mu  Roi 
de  Portugal  leur  libertés 

Si  les  Anglois  pouvoienf  alléguer  de  pareils  griefs  &  sTautret  que  l'on  pé^ 
fous  fUence^  il  eji  certain  qu'ils  juftifieroiem  leur  Dédaratien  de  Guerre. 
Mais  les  prifes  qu'on  a  faites  fur  cettx  quifaifiient  la  contrebande  (  véritd 
reconnue  de  leurs  Auteurs  même  »  qui  avottext  que  ce  trafic  lettr  vaut  fix 
mittiofts  de  revenu  )  &  la  force  qu'on  oppefeÀ  ceux  qui  esttreprenttem  à  main 
armée  de  protéger  leurs  imroduQions  frauiuleufee ,  ne  méritent  pas  ieetermei 
injurieux  dont  on  Je  firt  pour  les  exprimer^  ni  nefitg^nt  peint  pour  doetner 
lieu  à  tout  te  fracat  qu'on  en  fait.  Bien  au  contraire ,  i'Angletecre^'rt^ft^ 
elle-même  apptiier  cette  conduite  »  comme  étant  oUiaée  far  l'Artide  VIII des 

Pij 
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^'aV*^' »>  Traité  d'Utrecht ,  igurantir Us  Loix  fêtédéminuUs  dm  RAéttme^tfHt  /ipS 
^▼««rVulUii.  terdifent  étttx  ErrAtigtrs  Centrée  &  le  Commerce  détns  noi  Mers  &  Domdinet  de 
i'Aixiériqoe.  Lr/  Angtois  oM^ils^ar  avamtere  queUjue  accerd,  pour  ^ne  tes 
EfpagnoU  leur  laijfene  les  Cotes  a  l^shémdon  &  les  Colphes  féms  fêo  pfrfoM 
les  garde ,  afin  quêteurs  Vaijfeaux  »  comme  des  efains  d^  Abeilles  ,  f  aillefii 
librement  &fins  otfiacle  recueillir  le  fitc  ^  Ven  tire  des  mines  f  Non ,  H 
ny  a  aucun  Traité  tjui  le  permhe  }&  le  Dreiê  des  Gens  ifuUls  afeOent  $aM 
der/clamer^  ne  finffh  point  une  fi  énorme  extenfion^  A^t-en  vu  les  Efpa- 
gnols  aller ,  au  mépris  de  ce  que  la  Paix  a  de  plus  [acre  ^  infefier  les  G>lo« 
nies  Britanniques  ,  en  inonder  les  Plantations  kun  Commerce  clandeftin ,  ni 
enlever  les  Denrées  eu  les  Biens  des  Habitans  f  Sur  quoi  donc  ces  plaintes 
fint^eUes  fondées  f  On  ne  peut  avee  juftice  leur  imputer  une  conduite  fi  flém 
triffante  }  puifiue  toutes  les  fois  que  ,  dans  les  Prijes  faites  par  les  Cardes* 
Cotes,  on  a  recennuqu^ilmanquoit  quelque  chofe  de  ce  qui  itoit  requis  pour 
leur  validité ,  on  a  ordonné  quelles  firoiem  rendms  aux  Propriétaires i 
^m  il  réjulte  que  tout  ce  qui  efi  arrivé  en  Amérique  »  vient  de  la  licen» 
se  ejfrénée  des  Anglois  ^  &  non  d^ aucune  offenfe  que  leur  aient  faite  les  Efpa* 
gnots» 

Vn  autre  motifs  qtte  le  Roi  Britanntqtte  fattvédoir  dansjon  Manifefte  & 

éU^fsfi  Déclaration  de  Guerre,  y^  tire  delà  liberté akfolue  de  la  NUvigOm 

Sie^i  dans  les  Mers  de  ^Amérique,  enfuppefant  que  les  Ëfpagnots  ont  été  les 

premiers  à  faire  mùtre  cette  dtjpute^  &  en  omètant  de  dire  que  ce  firent  les 

Plénipoceiniaires  Anglois  f»/ r0;»m^^ifr#fff  à  ta  mitre  fur  le  tapis  dans  les 

Conférences  qui  Je  tinrent  à  Madrit ,  ^»  vertu  de  la  Convention  du  ^Jan^ 

vier^  H  îCefipas  àpropos  de  rehatre  ici  cette  quefiion:  ce  feroit  faire  de  ces 

Ecrit  un  Pl.tidoié  y  mais  aujji,  il  efi  induIntatUment  nécejfaire ,  pour  défalm^ 

ferl^Euvopc  ^dedéilarer  que  lès  Prétentions  de  Sa  Majefie  ne  s  écartent  péiS 

etunfiul  iota  du  fins  littéral  du  même  Traité  de  1670  ».  que  le  Roi  Dritan» 

nique  prétend  avoir  été  enfreint  par  cette  Courone  ,  &  qu'il  en  réfulte  de  deux 

ehofes  tune  s  ou  que  dans  les  Mers  de  /'Ainériqœ  la  navigation  efi^à  pets 

de  différence  près ,  auffi  libre  qu*elle  te  fi  dans  celle  de  /'Europe  ^  ou  que  ce  qui 

fut  propofépar  Us  Plénipoteiuiaires  Anglois  ,.^«1  la  Confrence  dux%  Jutn^ 

^détruit  la  lettre  &  refprit  de  ce  Traité  &  du  VUI  Article  de  celui  ii't/- 

.trecbr  ,  que  ton  a  cité  ci'^efus  ;  c^  ésfin  que  le  Public  foit  en  état  d'en  juger  » 

en  attendam  que  les  Armes  en  décident  ^  on  motra  ici  leur  Mémoire  de  mot  4 

mot.  ^uica^ijue  tex. minera  &  le  pe fera  fans  prévention  y  reconnoura  aifU 

ment  qui  font  ceux  qui  ont  fait  des  demandes  atbitraires  &  illimitées^  fans 

Jgardpottr  les  Traités  &  pour  les  engé^emens^  &  epsi  font  ceux  qui  fe  fon^ 

eenfarmes  aux  uns  &  aux  autres  ofuec  une  fcrupuleufe  exaSUtudCm 

Enconféquence  de  la  réfoluvion  prife  par  les  Plenipotentiafres  refpeo» 
trfs  dans  la  Conférence  tenue  le  17  de  ce  mois ,  ceux  de  Sa  Majefté  sar* 
.Sadicrent  uniquement  dans  ce  Mimoire  au  point  qui  regarde  la  Navigation 
rfans  tes  Mers  de  \ Amérique  j  &  cooime  il  a  été  reconnu  d^  part  &  d'aa» 
trc  dans  le  Préambule  de  la  Convention ,  que  la  vifire ,  la  recherche  &  prife 
4es  Yaifleaus  »  U  (aifie  4e€  ËâFcts  >  &c.  depuis  quelque&aonéesen  ça  »oac 
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iûnné  lieu  à  dte  très  grands  difFçrens  encfe  les  deux  GdurxHÎfcs  d&U  Grandet  l  ^  v  a  xi  t  l'tA 
Bretagne  6c  (Cfifpagne  ;  &  que  par  le  L  Article  de  la  Convemia»^  il  ajêré  ^vic^wVAiV. 
ftipule  qu'il  feroît  nommé  des  Plénîpotenciatres  de  parc  &  d'autre ,  ^(înde  ^  ^  ^^  * 
trouver  les  moïens  de  prj&vemr  de  (emblabies  motths  de  plaintes  à  l'avenir  v 
&  d'écarter  abfolument  &  pour  jamais  tout  ce  qui  pourroic  y  dônuet  ocv 
cafion  ^  les  Plénipotentiaire  de  Sa  Majefté  »  pour  remplir  autant  qu'il 
dépend  deux  »  les  obligations  que  leur  impofe  rEtxiplàî  qui  leur  a  ^cé con- 
fié »  &  fe  conformer  aux  intentions  de  leuc  Souverain  >  (avoir  de  m^tinte* 
JÛr  l'ancienne  aminé  fi  défirabte  &  fi  néceffiiire  pour  finltérêt  réciproque 
des  deux  Nations  »  en  prévenant  une  fois  pour  toutes  les  injuftes  dépré- 
dations ,  prifes  &  faifies  des  Vaifieaux  &  EiFets  appartenions  aux  Sujets 
de  Sa  Majefté  en  Amérique  j  comme  auffi  toutes  les  cruautés  qu'on  âexer^ 
çées  à  regard  de  leurs  perfones ,  propofent  que  dans  le  Tjraké  à  faire ,  il 
fdt  déclaré  &  réglé ,  que  comme  par  le  XV  Article  ;du  TrMjl  d^i  1 6yo, 
jl  aété  ftipulé  ce  qui  fuit  :  C<  Traité  ne  ikfgifa  tn  rien  a  aucHne  Ptéémi^ 
nence ,  Dr^t  ou  Seigneurie ^de  l'un  eu  de  tétutre  des  Alliés  daPti  les  Mers  , 
Détroits  PU  Emux  douces  ^^  /'Amérique  ^  &  ils  les  auront  0^^  retiendront  em 
la  manière  auffi  ample  &  auffi  entière  fu*tis  peteveni  leur  appartenir  de  droit  ; 
)&  il  doit  toujours  être  entendu  que  la  liberté  de  la  Navigation  ne  doit  étra- 
ÈToublie  en  aucune  façon  y  quand  il  n*y  osera  eu  rien  de  commis  y  ni  de  pré^ 
variqui  contre  le  fins  naturel  &  la  difpofition  de  ces  Artides, 

Pour  expliquer  pics  clairement  cet  Article  &  aflurer  d'autant  mieux  Îol 
liberté  de  la  Navigation  :  il  a  été  accorde  &  déclaré  qu  il  n'eft ,  ni  ne  fera 
en  aucune  forte  permis  à  aucun  Vaiflèau  de  gu^.rre  appartena<nc  à  l'une  oa 
a  lautre  des  deux  Puiflances »  ou  à  aucwi  Ârnuiteur  muni  de  Pouvoir  oa 
de  Commifiion  de  la  part  de  Tun  ou  de  l'autre  des  deux  Souverains  Con- 
.traâans ,  ou  de  la  part  d'aucun  Gouverneur  00  autre  Officier  autorifé  de 
l'Une  du  de  l'autre  part,  à  donner  des  Commiflions»  ou  enfin,  à  aucun 
Navire  ou  Vaillèau  appartenant  à  l'une  ou  à  l'autre  des  deux  Nations^ 
de  détenir»  arrêter  ^  viiiter  ou  examiner  en  mer  les  Vaille  lUX  ou.  Navire» 
'appartenans  aux  Sujets  des  deux  Nations  refpeûi^es»  dans  l<fs  Mers  dé 
VA^fiérique  ^  par  quelque  motif  ou  fous  quelque  prétexte  que  ce  puiQe 
être. 

Que  déplus  >  îl  fo?r  arrêté  <\xse ,  s'il  arrivotr  qu'im  Vaîfïeaa  aurorifé  par 
Tune  ou  l'autre  des  deux  Courones  ».  pour  empêches  le  Commerce  c^an- 
defttn ,  ou  emploie  pour  quelque  aurtedeifein  que  ce  puitfc  être»  ou  aiaJic 
Commifiion  de  la  part  d'un  Gouverneur,  foie  Anglois^  foit  Efpagnol  ^ 
dans  les  f^des^  vînt  à  arrêter»  détenir ,,vifiier  ou  examiner  quelque  Vait- 
feau  ou  Navire,  (oit  qu  il  appartienneatix  Sujets  de  Tuneouà  ceux  de  l'autre 
des  deux  Courones .  dans  les  Mers  de  V Amérique  »  on^  fera  reftitution  en-- 
tière  de  tous  ces  VaifTeaux  ^  Effets»  comme  aufli  une  ample  réparatioa 
'  de  tous  les  dommages  fouâPerts  :  Et  que  le. Capitaine  ou  Commandanr 
qui  aura  commis  une  pareille  violence  „  fera*  privé  de  (a  Com4nifi[ion ,  iaos 
pouvoir  jamais  être  emploie  dans  le  Service  Maritime  de  la  Courone  dont 
il  iêra  Sujet:  Et  que  s'il  paxoîflbit  par  des  preuves  autentiques  qu'auc^j» 


\ 
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^Vci' «i*  Gouverneur,  Cak  Af^lâis ^Tok  Efpagml^  tnAmé^pte^  tAt  accordé  ès% 
AVEci'&sIlcvi.  Pouvoirs  ou  Coaimiiuons  à  aucun  Armateur  pour  attaquer,  arrêter ,  dé« 
tenir ,  vxfirer  ou  examiner  en  mer  les  VaifTeaux  de  part  Se  d'ancre ,  un  tel 
Gouverneur  fera  deftitué  de  Ton  Emploi,  Qc  ne  lèra  jamais  emploie  au 
Service  de  la  Courone  dont  il  fera  fujet. 

Ces  Proponttons  (ont  (i  conformes  à  refprit  &:  à  ia  lettre  du  Traita  de 
*\6nO  ^  reconnu  de  part  &c  d'autre  pour  la  règle  fuivanc  laquelle  (è  doi-* 
«vent  décider  toutes  tes  difputes  qui  regardent  ÏAtniri^M^  qu'on  ne  peut 
douter  que  les  Plénipotentiaires  de  Sa  M^tfejii  Ca$holi€i$t€  ne  (oient  con« 
vaincus  qu'il  n*y  a  rien  de  plus  juile,  de  plus  raifonnable,  ni  de  pluspro^» 
pre  à.  prévenir  tous  les  inconvéniens  dont  on  s'eft  plaint  par  le  paflé ,  que 
ce  qu'on  vient  de  propofer  fur  la  matière  dont  il  s'agit.  Fait  à  AlMdrit  te 
J 5  Juin  1759. 

L\  Roi  ^xxtàXiïAcpc  énvéïnce  auffi  p9$ir  mêtif  dÊ  Guure^  faugmentéithn 
Wf/  Droits  jur  Us  Marchandé/es  défis  Sujets;  &  ,  ^hûî^hUI  nefiit  pas  né* 
^ejféiire  di s^itendre  n'avantage ^ht  cette  matière^  4^r«/ f ire  f  Angleterre  eie* 
tniPte  M  recùnnu  dans  fis  pro,  tes  T» dites  &  particuliiremene  dans  celtei 
de  166  j  avec  le  Roi  de  Dan:;marc  »  touchant  Us  droits  du  Pdptge  du  Sund  » 
Mi  tfefi  une  fiiite  de  la  Souveraineté  ;  ons*en  rapporte  encore  aux  jiSles  do 
fin  Parlement  yir  l'edaircijjiment  de  cette  plainte  }  & ,  e/uand  on  y  aura  vn 
Us  innovations  qui  s*y  fins  faites  e-^  tout  tcms ,  on  reconnaîtra  que  cette  prird^ 
çative  manque  également  aux  deux  R^is ,  ou  ,  ^ils  Font  en  effet ,  on  fir4 
i€onvaincu  que  le  prétexte  eft  mandié  &  frivolt  ;  ^  bien  il  en  réfiltera  que  , 
^  m  me  que  /•Angleterre  a  quelquefois  entrepris  de  s  arroger  le  Domaine  du 
Me  r  B  i  itannique  ^fims  asare  raifin  que  parce  que  ce  nom  lui  a  été  cafueUement 
do  mé^  elle  préten  aujoter^bui  entre  les  autres  Souverains ,  des  prérogatives 
f^  def  exemptions  qui  neUt  point  d* autre  fifndemene  que  fin  orgueil  c^fis 
fantaijîe. 

^e  l*  on  pi  fi  également  ce  motif  de  la  Guerre^  d^aifoir  publié  Us  Repré^ 
fitilles  dans  oes  Rotaumes ,  &  £en  être  venu  a  V  exécution  fans  fixer  de  terme  ^ 
étant  un  fait  notoire  que  le  Roi  Britannique  les  publia  le  premier  leio  (1  o) 
de  Juillet  f  quUmmédiatemem  après  on  arrêta  en  Angleterre  trois  Navires 
Bifcuïens  ,  nonobftant  les  plaintes  des  /ntérejfis ,  &  que  Us  raiffeaux  del^A* 
mirai  HaddocK  ,  placés  aux  Caps  de  Sainre-Marîe  &d€  Saint  Vincent ,  en 
friront  d'autres  ,•  on  ne  voit  pas  qu'elle  obligation  lie  Sa  Majefté^  qui  ne  re^ 
lève  en  rien  du  Roi  Britannique ,  ni  en  vertu  de  quel  Privilège  les  Repré^ 
fitilles ,  petmifis  à  Londres,  deviennent  crimineies à  Madrît; 

//  eftfifiuvent  déclamé  contre  les  infraSkns  des  Traités  dans  ladite  Dé- 
claration de  Guerre,  qu'il  rfefi  plus  poffible  de  pajfer fins JHence  tin/uftice 
de  quantité  d\nfraSiens  commifis  parles  Anglois  »  afin  que  Con  connoijfe  que 
les  Efpagnols  or,t  de  plus  jufles  motifs  &fint  mieux  fondés  a  s\n  plaindre^ 
particulièrement  depuis  le  Traité  d'Utrecht,  en  171}  ipuijqtseles  Anglois 
ef  étant  ebligés  par  l'Article  XK  a  confetver  en  leur  entier  les  droits  q^a^ 
voient  fur  la  Pèche  de  la  Morue  en  Terre-Neuve  Us  Bifcaiens  &  autres 
Peuples  Sujets  de  cette  Cturone^  (^  par  l'jirticU  II  du  Traité  de  17x1^4 
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dwner  les  trdns  que  îûn  demantUéf  pour  Pexicntion  de  cette  pr0mejfi  f  ceuX'  At  ?  a  1 1 1 1  »  t 

ri  fit  Uijfent  paj  encore  éinjourd'hui  d'être  dépouillés  iun  droit  qui  leurétp--  Av^c^£»"Aî«V 

fétrtient  fi  légitimfment.  henaitédeméme  du  X  Article  du  Traité  d'U* 

trecht»  Z' Angleterre  s^y  eji  engagée  k  ne  donner  i  Gibraltar  ni  étfile  ni  en^ 

trie  aux  Vajffèaux  des  Maures;  &  non  feulement  elle  a  fait  tout  le  contraire^ 

mu  très  grand  préjudice  de  Sa  Majejté  &  de  [es  Sujets  :  mais  fnême ,  le$ 

Mâures  >  venant  k  être  pourfuivis  par  les  Efpagnols ,  fi  fint  mis  k  cou^ 

vert  &  enjkretéfius  le  canon  de  cette  Place  ,  pour  retourner  enfuite  plus^ 

factlemem  ,  k  céUifi  de  U  proximité^  infidser  les  Cotes  &  troubler  te  Corn" 

merce. 

On  efi  p^areillement  contrevenu  k  ce  même  Article  par  des  prétentions  ^r r« 
tenfion^  qui  durent  encore  ,.  malgré  les  limites  qmyfint  marquées  i  &  ainfi  ^ 
épris  que  cette  Place  a  été  cedee^  £uh  aucune  Jurifcliâion  territoriale  ic 
lans  aucune  cominanîcation  ouverte  avec  la  Contrée  circonvoifine  da 
côté  de  la  terre,  ils  ont  prétendu  qu'on  j  devoit  comprendre  toute  fit  àipen^ 
dance  jufip$à  la  portée  du  canon  ^  &  ^  quoiqu'on  ryiS  on  convint  de  laijjer- 
réciproquement  fiins  pojfeffions.  les  Poftesfitrlejquels  rotdoit  la  dijffute  ^  fitt'oir^ 
mn  viS'O^vis  de  la  Tour  du  Génois ,  un  autre  près  de  la  Montagne  au  dej/oup 
du  Paftelillo  y  un  autre  k  /'Orient  un  peufiparéde  la  Montagne ^k peu  der 
diftance  de  la  Tour  du  Diable  j  ils  n*ont  pas  laifftde  s* en  emparer  depuis  ^ 
ptns  attendre  la  décifion  ni  confidérer  l'injuflice  &  la  griéveté  de  cette  inva^ 
fion.  Ce  fiefi  pas  la  feule  démarche  que  l'on  a  éprouvée  de  leur  part  au  fiijet  de 
€ette  Place^  Le  feu  Roi  d'Angleterre  Geokge  l  en  aiant  promis  la  rejiitu^ 
$ion  k  Sa  Majejlé  par  une  Lettre  du  i  (lo)  de  Juin  ïyi  i ,  quoique  cette 
promejfe  eut  été  un  moien  condirionel  de  conclure  le  Traité  que  fe  négocioit' 
alors  ».  &  que  Nnfigna  k  Madrit  le  i }  du  mime  mois ,  on  ne  ^accomplie 
point  comme  la  jufiice  le  demandoit^  On  ne  gagnée  rien  par  les  in  fiances  ni 
par  les  demandes  réitérées^  f^oiei  une  Tra£t(iiot^  de  cette  Lettre  ^  four  ne 
Uijfer  sucun  dotue  fur  ce  fiijet^ 

MaMSiEUH      MO'N      pRIlCBy 

J'ai  apprfs  avec  uneextréme  fatîsdaâion  par  mon  Ambafladeur  en  vo- 
tre Cour ,  que  Vôtre  Majefté  eft  enfin  dans  la  réfolution  de  lever  les  ob-- 
itacles  qui  depuis  quelque  cems  onr  différé  l'entier  accompliflfemenr  de'  ^ 
notre  union  ;  Se  attendu  que  y  par  la  confiance  que  Votre  Majefté  me 
marque ,  Je  puis  comter  comme  rétablis  les  Traités  fur  lefquels  il  y  a^ 
eu  difpute  entre  nous ,  &  que  par  conféquenr  on  aura  expédié  les  inftru- 
naens  néccflaîres  au^  Commerce  de  mes  Sujets,  je  iie  dîflftre  point  à 
afTurer  Votre  Majefté  de  ma  promtitude  à  y  farisfaire  pour  ce  qui  re- 

rrde'la  reAicution.de  Gibraltar^  lui  promètant  que  je  me  fervirai  de* 
première  occafion&voiable  pour  régler  cet  Article  avec  mon  Parle- 
mentr 

OiT  a  également  éludé  (Article  VI 11  du  Traité  d'ITtrcchr,.  par  rappoeft 
smx  limites  en  Amérique  y  quoique  dani  l'Article  II  de  cetiti  de  ^J2.9  ^  ilt 


(If  P  ^       .;:     i  '^  M  E  MO  1RES 

Avict'EifAGMf.  ^»  ijijf  par  rapport  an  Fonde  La,  Tamaya  ^ae  les  Anglois  avotent  ban 
fur  nn  urrain  qui  appartient  inconteftabument  à  Sa  Mnjtfié  ;  &  ,  après 
être  convenu  que  le  Gouverneur  de  La  Floride  &  celui  de  La  CarolÎJie,  fe 
communiquer  oient  leurs  Ordres  pour  terminer  cette  difpute  f  le  premier  aiant 
fnvp$i$n  Officier  avec  1 5  J^ommes  &  les  Copies  des  ordres  reçus  à  Angle- 
ItïTC^^  on  les  déforma^  on  les  epferma  dans  le  Fort  ^  &  trois  jours  après  ils 
fwrent,€onduits  à  La  Caroline  ,  ou  il  fouffrirent  la  plus  rigoureuse  &  inde^ 
cente  priJon.On^  éprouva  la  même  m^iUVAtJè  foi  l^an  173 S»  Le  Mi^iftèf* 
Brîcannîcjue  <ïj^n^  Don  Thomas  Geraldino  Minifire  Piénipoentiaire  de  Sa 
Majejié  a  Loadres  ,  que  te  5.  Jaques  Oglethorpe  deftinépour  La  Caroline, 
etois  char aé d'en  régler  les  limites  de  concert  avec  le  Gouverneur  de  La  Flo- 
ride. //  pt  bien  Voir  À  (on  arrivée  quil  avoit  des  Ordres  tout  contraires  ^ 
P^{j^**\tU  lui  enjoignoient  dp  peupler  tout  ce  qui  riétoit  pas  encore  occupée 
Pou^^seh  acsjuiter'il  con^mtnç^  d'abord  par  commètre  divers  jlEles  d'hoflilités  » 
jttfii'u'a  fe  préfèntor  AVec  des  Gens  armés  devant  le  Fort  de  Saînt^Augiiftiiu 
Cette  utlion  s'accorde  bien  avec  la  Patente  que  le  Roi  Bricannique  donna  /# 
9(15^}  Juin  17;!,  dans  laquelle  H  difpofe  des  Domaims  du  même  Contin 
pent  Cr  même  de  I4  Mer  ^  en  accordant  a  la  Compagnie  formée  pour  établir 
U'it  Colonie  à  La  Géorgie,  tout  ce  qui  n^ avoit  pa<  été  occupé  antérieurement 
far  lesSuj^t»  de^  /'Aoglecerce  :  Ceffion  diamétralement  oppofie  à  l'Article  PVi 
du  Traité  de  1  ^70  »  qui  exclut  cette  Courone  de  tout  droit  dont  elle  nejouiJL 
foi t pas  &  quelle  ne pofsèdoit pas  en  ce  tems^tk»  On  ne  doit  pas  s'étonner  de 
ce  deJf.otipM  ^puijqu* entre  autres  ufirpations  contre  le/quels  rEfpagne  a  plus 
d'une  fois  reclamé ,  on  ne  jufiifie  pas  mieux  la  coupe  du  Bois  de  Ca(m>eche» 
que  les  Anglojs  défendent^  non  par  la  rai  fin  ^  mais  par  la  force  y  jujques  lÀ 
qu'ils  oat  ratnéen  irois  endroits  differens ,  l'infortuné  Peuple  de  BaccaUr,  paréa 
qu'il  foutenoit fidolenttnt  les  jufies  droits  de  Sa  Majejié  ^  &  qu'ail  iopfofoit 
à  la  continuation  de  cette  violence. 

Le  Roi  Bricannique  allègue  pareillement  comme  un  motif  de  Guerre  que 
Sa  Majejié  n'a  point  paie  au  terme  fixe ,  qui  etoit  le  ^Juin ,  /^i  9  5  miUe 
Liv^  St.  flipulées  pour  filde  des  prétentions  réciproques  au  fujet  des  prifes  ^ 
(jr  quainfi  ion  a  manifeflement  violé  la  Convention  |  &  ,  comme ,  en  pu^  ^ 
bliant  les  Repréfailles  en  Espagne,  99  déclara  l'importante  rai  fin  quonavoie 
este  de  na  point  fatisfaire  à  ce  paiement ,  le  Roi  Bricanniquo««/wrf  que  c*efi 
feulement  un  coloris  ^  &  des  prétentions  dejlituées  de  tout  fondement }  moien 
aifé  pour  firtir  d'embaras  fans  conteflation  ^  mais  qui  laiffè  néanmoins  em 
toute  Ji  force  &  vigueur  ce  que  Sa  Majejié  a  déclaré  i  &  ainfi  /'Europe  ne 
doutera  point ,  pour  peu  qu'elle  y  réJUchijfe  »  qu'on  n'ait  agi  ici  de  bonne  foi  , 
&  que  ,  y^/'Anglcrerre  en  avoit  fait  de  même  tout  àuroit  été  réglé  &  acconn 
pli  fur  Ifpicd  &'  au  nivem  ^  la  Cbnve.ncion«  Les  défairmen^ns  des  Efca^ 
dres^aujfiiot  qu'elle  euf  çtér^itifiée  à  Lpndres,  l'cjXpéditiondes  Ordres  pour 
La  Caroline  &  les  InjtruSions  données  fans  délai  aux  Plénipotentiaires ,  ne 
font^  autre  chofe  qu'une  preuve  mjinifejle  de  tafincèrite  avec  laquelle  on  p^ocè* 
ÀQiten  Efpagnp.  Çesfwsne  peuvent  hr^  niés^  ^  ne  font  point  fufceptibles. 

d^  interprétation. 
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dmiHprkdtUn.  i^  Us  kï^^  4M  moins  nêuidifins  iil  sft  kw$  wtijêm^  VANt^iM'.^ 
tl^hU  &  fi  U  fçlm^  U  moins  à^mitt  Èormtt  fnon  difirms  s  Ufin  d'une  Av«ci.>»rA«ii% 
dij}mc  yni  4  Migfdifrtndro  Us  namus ,  omhs  U  mémo  tsms  ^h*ob  fenfe  k  Us 
tsfftuére ,  csmms  on  i*infituso.  lU  no  dirons  fat  ^ifom  :  mnis  lonrs  oféréêsions 
U  diront  ponr  onx.  Leur  condniso  cèntraire  k  colU  ^fsion  viont  dfi  rnfponer^ 
froHpo  d'une  mémièro^  cmvMsmfUânse  ^  fAuglecerte  ffdp4s  pins  penfi  k 
sueompUrfnpromeffo ,  tfH^eUe  finge  à  prifent  k  dijfimnUrJk  mwvnifs  con^, 
dnite. 

Ln  première  mstfqne  éjneie  àomsn  de  fisfinifires  inseniions  fut  U  pjomr  io 
fEfiadre  de  tAmird  HaddocK  dnns  ees  Aters^  après  ^  U  Cpttvencioa 
ens  etifignee  &  ratifiée  ;  car,  tjnoiqu'iL  n'y  fie  pas  inféré  en  termes  exftfè^  f »# 
eette  Ejeadrefi  retvreroit ,  entrer  em  amitié  avec  les  wûmes  préparatifs  dont 
ia  colère  fi  fert  ponr  menacer  de  U  Gtierre  ^  ne  marfooif  pas  que  l'on  fêt  finù^ 
rement  bien  imemioné}  k  ^iilfant  ajoitterlk  Unteur  avec  UtfuçUe  U  Mi« 
tûftère  Anglois  oxkntoit  tons  ce  dont  on  Stoit  convenu.  ElU  hnt  mmofi 
grande ,  tjue  U  zj  Mars  Us  Ordres  peur  \jk  Caroline  tfetoiem  poim  encoro 
expédiés ,  comme  il  refaite  £um  Lettre  Jàs  Due  de  Ne!rcaftte  »  do  mémo 
date. 

Vtntention  de  tAn^twne  fi  prouve  encore  Jfa/yatHagt  par  Us  trais  lliém 
noires  ^  fin  Minijhe  PlMpotontiairo  en  a^u  Conr^  M.  Beiçamia 
iCeeiie  «  prijernaU  \^  AtsrH.  Hasts  Stsn  U  répàoie  ce  ^iljatws  detnandi 
danttin<autre  du  19  Février  ifafimr^  epfom  escpédiaa  des  Ordres  asix.Garm 
^s^otes  de  f  Amérique,  potar  Uttr  enjoindre  de  di/continner  Umt  dépredom 
tiens  &  Uurt  vioUnces ,  eattt  fne  dstr<firoitnt  Us  Conférences  ^  &  comme  om 
lui  répondit  ^U  x^du même  mois:  Qu'on  ne  leur  avoit  )aaaaU  orilonné  de 
les  coaimètrp ,  ni  manqué  julqu'alors  d'y  remédier  quand  ^let  avoienc 
été  vérifiées ,  &  que  Sa  Majefte  aurmcfoin  de  naintonir  ia  bonne  liarmo^ 
nie  qu'on  venoic  d'afliirer  encre  les  deux  NadoBS,  iàns>permècie  que  /es 
Sujets  fifTenc  rien  au-delà  de  ce  qui  eft  jufte ,  pour  la  iforecé  de  ièt  D#« 
«naines  &  de  leur  Commerce  :  ce  Minifite  répéta  fis  istftasÊCte ,  jm  nom  dn 
Roi  Britannique ,  demandant  ;  ^ue  ces  affkrancej  pom/am  étrestttarprètéeâ 
^  donner  lieu  par  confétpiant  k  des  fukterfùgts  de  la  part  det  Gomnernom^ 
f^  autres  Officiers  dés  Inde»,  on  envotat  d^a&ed  des  Ordres  clairs  &  précis 
fonr  mètre  entièrement  fat  Ji  totites  Us  moieneor  cmnmifis  jstpfnUlors  ^  t^  4^ 
eme  Us  Sujets  de  PAïU^tiCTiefujfent ,  durant  Us€onfirem%s ,  janirfasu  trot^- 
tu  m  empêchement  de  la  likre  Navigation  dans  les  Mens  ^rrAmériqne, 
comme  elle  leur  appartient  par  Us  Traités  &  par  U  Droit,  des  Gens.  Cette  fi» 
pétition  de  Mémoires.  &  Ut  danfisde  oelnidst  17  Avril  fn  envient  dérapa 
porter ,  fottt  nn  fmffant  indice  ^  le  Roi  Brjcannfque  ^finpfonnatn  qne  de 
différer  Us  points  en  difpme  jnfipiaMX  €ottfironces  ^  ce  firois  bafardorAe  eomp 
de  main  eplon  méditoit  contre  Us  Aflbgœs  ^  Us^aifiame  de  Bueoos«Aytes^ 
Ut  Galions  &  U  PlotiiU  ^onsfae^fion  laifoit  rocneiiir  tons  00s  afiss  .  VesciL 
ftttion  défit  dejfeins  en  feroit  pltu  diffidU  ^  fi  hâta  d^if^mttor  fos  prétetttioiu 
ponr  afvoir^  en  cas  ^on  Us  loi  contefiat^jm  feét0xtodofi$ioa.oè  ^al^sfak 
tfi&ivement,depnis.    . 

Tome  Xir.  Pmio  //•  Q 
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Va'noIÎtkeV  Cette  penjee  a  été  fenifiée  far  un  des  trois  Mémoîref  Viéfentés  le  ^f 
»Yi€L'&spIc«t.  jlvril^  &  ejui  neft  quune  répétition  dunde  ceux  dn  i^  Février^  dans  le^ 
quel  on  demandait  la  refiitution  du  Navire  le  Sarah  commandé  parle  Capim 
taine  Ja(bn  Vaughan,prîi  le  z^  Janvier  lyjS  j  puif^ue^  malgré Caffk* 
tance  tpton  donnait  dans  la  Xtpon/edu  i6  Mars^  ips*auffitot  quon  en  aurais 
reçu  les  A  fies ,  on  les  remetroit  aux  Plénipotentiaires  pour  les  examiner  &  en 
décider  conformément  à  ce  qui  avoit  été  arrêté  en  dernier  lieu  j,  la  Coar  Bri* 
tannique  n*fut  point  d'égard  pour  un  procédé  Ji  jufle  ,  ni  pour  le  II  jirtido 
pparéde  la  Convenrion  y  dans  lequel ,  en  parlant  des  évenemens  poflérieurt 
au  I  o  de  Décembre  1757,  comme  eft  celui^i  ,  il  eft  dit ,  Qu'afii>  d'ôcer  couc 
prétexce  de  difcorde  ^  la  décifîon  des  cas  qui  peuvent  arriver  ain(i  ^  dois 
écre  renvoïée  aux  Piénipocenciaires ,  pour  être  détermiiice  par  eux  »  fiii- 
vant  les  Traités.  Elle  recommenf a  par  de  nouvelles  injiances  à^crier  après  Uo 
reflitutiony  cherchant  à  f  attirer  par  le  mépris  de  la  Convention  une  JHém 
fanfe  moins  modérée  que  la  première  3  pour  s  enfirvir  pour  colorer  Us  inJiUtes 
-qu'elle  méditort^ 

Mais  c<  qui  fait  voir  à  plein  la  diffimulation  de  fa  conduite  »  ^efi  le  dernier 
des  Mémoires,  du  17  Avrils  dans  lequel  le  Miniftre  Britannique /jf)^^ 
de  nouveau  fur  Céclatrciffement  det  Cédulos  accordées  par  Sa  Majeflé  a  Is 
Compagnie  de  i'Aflience  9  pour  la  reptation  dex  Effets faifis  en  Aepréfailler^ 
T&' demanda  qu  aidant  que  cette  Compagnie  pdiit  tes  68  mille  Liv^  St.  qu'ella 
doit  à  Sa  Majefié par  un  comte  liquiiédiu  droit  des  Efclaves  &  des  profits 
dm  Faifjèau  la  Roïale-Caroline ,  on  convint  d'un  comte  arrêté  pour  le  mon* 
tant  de  ce  qu^elle  fappojè  lui  être  du  y  &  comme  ce  point  demande  un  plur 
iong  examen  y  avant  que  den  tirer  la  conféquence  du  deffein  caché  que  Corn 
Sta  prouver  ^  on  eft  forcé  de  s^ étendre  fur  les  eircon fiances  qui  précédèrent  Uo 
Convénion^  f,&de  revenir  au  Mémoire  dont  il  .a  été  parlée 
;  Pour  convaincre  entièrement  que  la  Prétention  refufée  à  la  Compagnie  par 
rapport  aux  RcpréfaiUes  y  ne  pemt  en  asScune  manière  fuflifier  la  conduite  ^u^ 
ie  JMiaiftre  Britannique  découvre  dans  ce  Mémoire  >  ilfajSk  de  la  réflexion 
que  préfente  C  Article  III  de  la  Convention  ,  avec  un  léger  fouvenir  de  co 
qui  précéda  &y  donna  lieu^  Après  qste  ronfitt  convenu  de  lafomme  qUo  Sa 
Aiajefté  devoit  pditr  pottr  l*^aquit  des  dètes  qne  la  Nadoo-  Angloilè  deman-* 
doit  à  cette  Courone  fous  te  titro  des  Repréfailles^  elle  prétendit  aufji  qséon 
fixât  unefommt  pour  le  montant  do  te  que  ta  Co«ipagiiiedu  Sudfitppofiit  lui 
^re  dnfotu  le  même  titre  »  Sa  Mafeftt  ne  te  voulut  point  »  &  encore  moine 
-que  l'on  confondit  (  comme  la  Compagnie  le  frlliciêoit  }fa  prétendue,  dète 
^avec  la  dète  indijputahle  &  reconnue  des  6S^  mille  Liv^St.i  &  le  Miniftrç 
IbtxtàïiïAcpi^voiant  la  juftiee  de  l*un  &  de  l'autre  refus  paffa.  a  la  fignaturie 
dt  la  Convenrion  y  fins  inpftorfkr  cène  cireonftance .  (^  il  s'en  défiftafibien 
/ptOy  connoiffiint  combien ierPritentions  delà  Compagnie  etoient  malfondées^^ 
dl  confirttità  la  Déclaration fuivante  ^  comme  tên  fondement  &  une  bafi  né^ 
aefaire  et  invariable  de  U  Convention.  , 

.    Da^.  Sabaftien  de  la  X^uadra  ^  Confei^er  Se,  premier  Secrétaire  d*Etat 
4e  Sa  M^i^0i  Catholique^  6c  foa  Miniftre  Plénipotentiaire  pour  la  Cm» 
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^fff//M  qu'on  négoce  aôuellemcnc  avec  le  Roi  de  la  Grémie^Bretétgrft ^'^y  kt^f  t>%^ 

^dare  par  ordre  de  Ton  Souverain  »  en  conféquence  des  Conférences  réi-  4Vfco^hV«▲6Îl%A 

«crées»  tenues  avec  M.  Keene^  Miniftre  Plénipocentiaire  de  Sa  Majefti* 

Mriténni^ne  »  &  après  être  convenu  que  la  prétendue  Déclaration  fera* 

£iite,  comme  Tunique  moïen  de  furmonter  cane  de  difficultés  déb^tuesy; 

ic  afin  de  pouvoir  procéder  à  la  fignacure  de  ladite  Convemhn ,  que  Sa' 

Mé^jefté  Catholique  (t  ré/èrve  en  entier  le  Droit  de  pouvoir  fufpendre' 

Vjiffieme  des  tTeores^  8c  d'expédier  les  ordres  néceflaires  pour  l'exteutioa 

de  cette  rurpenfu>n ,  au  cas  que  la  Compagnie  ne  fe  foumète  pas  à  pafec 

^ans  un  terme  court  les  6%  mille  Liv.  St.  qu'elle  a  reconnu  devoir  fur  les 

droits  des  Nèçres ,  félon  le  Règlement  de  25  D.  par  Dollar^  &  fur  le 

profit  du  Vaifleau  la  RoïaU^Catoline  :  Il  dédare  pareillement  que ,  fous  la 

validité  6c  la  force  de  la  préfence  Proreftacion  6c  non  autrement ,  on 

pourra  procéder  à  la  fignature  de  la  fufdite  Convention  :  6c  en  conféquence- 

de  cette  condition  fpédale  qui  ne  pourra  être  éludée,  Sa  MajifiéCatho^ 

Uque  s'y  e&déterminée.  Fait  au  Pardo  le  10  Janvier  17  $?• 

On  peut  à  préfent  condure  dans  qnel  efprit  rAnglttette  faifiit  naître  cet 
dfffitultes  ^'eUe  reconnm  être  inJoHtenabtes  lorpi^tellefigna  la  Convention. 
Aiais  on  le  voit  encore  mieux  dans  9tn  autre  Mémoire  du  4  Juin ,  lorjéf  t^,  U-^ 
vant  déjà  le  maftjue ,  elle  nia  tjue  le  Roi  eût  le  pouvoir  defifpendre  /'Afliente  ; 
€e  fui  etoit  la  même  chofe  que  fe  moquer  de  la  Déclaration  &  de  tout  cê- 
dont  onétoit  convenu  poser  natte  Sa  Majeflé  dans  la  nicejftté  ttune  Rupture  , 
&  pour  couvrir  ce  que  Con  avoit  en  vue ,  par  des  moïensfi  obliques ,  fans  pa-^* 
rohre  néanmoins  violer  vifiblemeut  la  bonne  foi. 

Si  fin  idée  ne  paroît  pas  encore  bien  à  découvert  ^  il  ne  fattt^  pour  achever 
de  la  montrer  entièrement ,  qu'ajouter  les  déposions  envoiées  dernièrement 
de  La  Havane  »  &  faites  par  des  Matelots  de  CEfcadre  de  l*ytmiral  Broirn , 
fris  danrle  voifinagedela  Baie  de  Honduras.  ///  dédarent  que  le  10  ou  le 
IX  de  Juillet ,  un  Pacquebœ  arriva  à  La  Jamaïque  avec  la  nouvelle  que  la- 
Guerre  etoit  déclarée ,  &  avec  les  Ordres  de  traiter  les  Efpagnols  en  Enne^ 
mis  i  en  conféquence  die  quoi  ils  finirent  leti  pour  les  exécuter.  Ils  avoient 
déjà  pris^  lorfque  le  Paquebot  fut  arrivé,  une  Galiotte  qui  venoit  de  Cuba 
avec  dix  mille  Piafires.  Il  ne  paroît  pas  qu  après  ce  fait  on  puijfe  à  préfertt 
douter  de  tout  ce  qui  a  été  dit  précédemment ,  puifque  les  Repréfailles  ne  fè^ 
publièrent  à  Londres  que  le  tx  de  Juillet  ;  &  il  faut  nécejfairement  que  le 
Pacquebot,  pour  arriver  le  10  ou  le  iz  du  même  mois  à  La  Jamaïque ,  fltt^ 
parti  ^'Angleterre  Ha  fin  de  Mai ,  &  que  la  réfolution  de  l* expédier  eut  et  f- 
prifi  avant  ce  terme ,  &  par  confequent  environ  deux  mois  avant  la  rupture, 
des  Conférences,  il  en  refaite  invinciblement  que  la  Cour  Britannique  n*a . 
point  obfèrvè  la  droiture  &  la  bonne  foi  prefcrite  par  la  Convention  :  mait 
que  fan  but  a  été  et  endormir  Sa  Majeflé^  pour  éclater  dans  une  conjonEhre 
favorable  à  Paccompliffiment  de  fis  projets  ci^defus  mentiortés.  Sa  Majrfié 
S  uppercut  i avance  de  fis  deffeins  &  voulut  les  rendre  inutiles  ^  endij/imn^ 
Itutt  &  en  fa  contentant  de  faire  connohr^  le  defirfaicère  qu'eUe  avoit  de  fa 

9Ji 
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At«Ai»it»A  cçfiformnri  ^étêntên  imt  çomvenm,  C<fi  ce  tfHCfronve  U  m$dérmlûn€ft$l 

AVML^IlfiVi.  ^^i^  JUnsliS  Réfonfes  fui  fmentfMes  tmx  hlémoite^  mentimés  ^  n'  ^ 

*  h  M^uis  de  Viliarîas  premier  Sécrétée  4'Btst  &  del  Depacha^  v^itms 

4  Àt^  Bcnjaitieft  Keeiie  éut  maûd'j4vrU  j  ce  épti  eft  dit  dms  la  D€cléÊr4$iiof0 

des  ReftifuiUts  i  ^  ifeémcêup  plus  et  f«r  diclitrerenf  les  Pléaipoteouàîreti 

t^ijpstg^ioUMM  Atkf^MdMMj  U  CMjértmc  du  ly  Aùn^  Le  voici  enp^^fâ 

urmeu 

Le  Roi  lïotre  Malire  nous  etdoiine  Àt  rcpréièticer  à  Vos  Sermeorie» 
qaMi  eft  fore  fur  prenant  <}tte  <iepuîsquoo  a  euvoïé  des  Ordres  k  rAniiral 
JHsddock^po^  s'en  rerourner  en  AngUum^  aufiitoc  que  la  Cotncmeion  m 
•ce  ratifiée  «^  on  les  ait  révoques  »  en  lui  cofnrsandaiic  de  demeorer  dans  la 
Médirerran^^  ce  qui  fait  contKncre  que  Sa  Majffié  Mriemnitfue  a  changé 
d'intencbn ,  &  que ,  (i  (on  prenoîer  «teûèto  êcoi c  de  fuÎTre  ce  dont  on  êcojt 
Miivenu  ,  il  s'enfuie  naruretlemeut  que  ie  iècond  y  eO:  oppoâL  Ceft  pour^ 
q»ioi  Sa  Majefté  regarde  ces  Otdcei  comme  encièrenoent  contraires  à  Tan*» 
cienne  amitié  qui  vient  d'être  reaouvellée  entre  les  deux  C«uronesi  Ee 
que ,  bien  que  Sa  Majefté  croie  la  Déclaration  faite  par  Vos  Seigneuries 
aunom  die  leur  Souveraiii ,  favoir  »  que  l'Aniiral  Hteddoek^  a  ordre  de  ne 
pas  faire  la  naoûidre  offcok  ^  ni  caufer  la  moindre  ioqoiétode  à  YE/pagne  f 
m  ne  pourra  ncaamoins  ea  perfaader  le  Public  qui  ne  juge  que  fur  lel 
i^paceiices  t  Ec  que  »  quoique  Hnutiltté  de  ces  aïo'iens  fât  bien  démoncrée 
ipar  la  conftance  de  Sa  Majefté  à  la  vue  de»  Attoemens  de  VAngUterref, 
cependant  la  délicatetTc  de  Ion  bonneur  m  tuî  permet  pa»  de  regarder  le 
ièjour de TEfcadre  dans  la Médieerranée^aucremenc ifue  comme unobfta- 
de  ao  bue  pacifique  des  Coniecences  &  comme  un  incident  qui  rend  m\» 
pttflible  iaconduiioii  des  Aâàkes  qui  s'y  doiveiu  traiceci  U  n'eft  pas  rtmm^ 
xeroâfqflable  qu'on  ^it  ordonné  d'équiper  tcoîs  Vaifleaux  poia:  ceafoicer 
IkEfi^adre  qui  ittàLa  JamM'/^uo  j  car  quoiqu'on  donne  pour  prétexte  que 
ce  n'eft  feulement  quaâaqu'il  y  ait  dans  cette  lie  affiês^  de  Vaîdèaox  eous 
cicorter  &  protéger  les  Yaiiieaik  Maidiaudis ,.  cela  n'eft  m  croiable  nr 
¥fafièœblable,  quand;  on  voit  que  le  a  7  Mars,  (eton  l'Ecrit  du  Duc  de 
Névfca0io  daté  du  xnâme  jour  ^  les  Ordres  n'étoient  pas  encore  expédié» 

riir  X4  Céiroline^  quoique  les  Ratifications  eufleat  été.  échangées  dèr. 
4  Février*.  Qjuoique  ià  Majefté  eât  un  jofte  mocif  de  /b<peiidre  les 
Conférences»  cependant ,  afin  de  &ire  voir  Qm  amour  peur  Ja  nxjx  6t  ta^ 
bûnne  foi  avec  laquelle  Elle  remplit  fes  eogagemaiS:,}£Ue  content  qu'oit^ 
ne  les-  diffère  poim.  MMs  m  mémo  tems  U  efi  népefiirâ  de  docUai^ertpuVkn-- 
gfeterce  m  doi$  fohu  trouver  dwMge  4fHo  loi  foinos  en  difimio  fiiotto  otréoitép: 
fiion  Uju/UcrU  fUa  rigide ^Jmo  ^  de  UféindeSte  Mmjeftt  yilfmjej^ 
0tfQ0f  la  oooimdu  tondoMtdéUOPe  OÊàfavonr^  aufi  longttmo  fm  tEfoadro  it 
tMmiral  HaddocK  refiera  dans  la  Méditerranée ^Oh  dâslaro  depttts  fue  » 
pffipéii^efneaue  Efiadn^fi  retire  en  Angleterse  «  &  fifW  orÀmno  la  me^ 
mo  Aafi  À  ceÙer  qni^  4S  ÏÏouafion  des^  diffkem^fafii^fo  troetomte  «^  Améri** 
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p  feint  tof^iûrmep  éntirmtÊrmà  U  Convention  i  f^àlff^^  leê  ihkir^$  de  irr^ï^rur^ii^.» 

m  pas  cmuhmer  hfhimififi  àvt^  UHjkéUe  eie  prààèdé  ^fi  eàe  liifrémfe  ^tu 
wi€  hme  féi  riciprmjHt ,  &fitttf  ne  Vôitfm  mitre  hms  h$  mmti  ^  ^cfi  U 
fyw  le  fins  cefmainfHnnt  Je  C Amitié  &  deU  Pnixm 

Lïïs  Pién^eônaîres  Atigtorf»  ne  demàndetem  peint  Cépie  âe  ett  jtlfe  , 
^  preuve fifert  Indretiure  àeêimemiens  de  Sa  Mkfefii  ^  eeeptiefl  une  né^ 
^igence  hienremnr^ééle^  d^nt  de  fi  hahiles  Oens  ffeteient  peim  eéêpaUesT 
innis  elle  eft  àien  eefèfrrmé  à  rinftnilHen  ^ils  envoient  &  kU  mémt^aijèfii 
4tvee  latptelU  pn  négecieit^  Et  »  ^uei^  dès4&ri  en  le  cemprh  bien  ^hifi  ,  S^ 
M^jefié  ejpireit  niétnmeim  emere  tjue  U  Cour  Britannique  chàngereit  de 
^enduitefur  U  fei  de§  affitrétnces  ifne  le  Mardis  de  Vilkria»  étveif  don»ée$ 
k  diverses  feisk  M.  Beojamm  Kecne  yfetmr  ,  ^^aujgkât  {jue  tEfemdre  de 
T^mitéA  H^diùcKfêretirereit  en  Angleterre  ,  en  fetisfereit  immédiatement 
étprès  m  péfienrem  des  95  mHle  Liv.  St.  ;  mais  epkntd  en  vit  dm  fie  M^^ 
moîre  <hi  j  Juin  d-deffiu  mentioné  tentreptife  àe  défendre  Pinjufte  refus 
fue  faifiit  U  Compagnie  depajer  les  6%  mille  Liv^  St^ ,  tEfemdre  de  PAmi^ 
rai  HaddocK  k  Gibrattar  »  les  lentestrs  afeSées  des  Pléntpocencxaires  htw 
glois  peur  ouvrir  les  Conférences^  &  après  ^u^elles  furent  commencées  y  leur 
entière  indijcrétien  dr  le  ren^ferfemem  du  fins  littéral  le  plus  clair  des  Trai-^ 
tés^  peur  établir  lenrr  Prétentions  j  Sa  Mé^efié  nepntfèrifeudre  kpmer  les 
'55  mHle  Liv^  St.  JHputées  dans  iii  Conventioir,  tant  parce  que  U  Roi  BtU 
X^XiViiepcfaiantenfreime^  Sa  Majefté  ne  /y  croïoit  pas  oblieét^  fue  parce 
\pse  if  eut  été  une  condicendance  blâmable  &  peu  honorable  de  donner  des  Ar^ 
mes  kdes  Ennemis  prefejue  déclarés^fans  fue  rien  dans  leur  conduite  fk  ejpérer' 
fue  cette  nenvete  bontccerrigeroit  leur  ambition  déméfnrée^ 

Cesféàts  étant  pops  avec  tes  cofifiquences  Mdentes  tjui  en  iérfvent^  Soi 
Majefiéne  vent  pas  encore  fenprhsdoir  ponr  hiftifier  tes  demierx  A^esi 
fUs  ont  été  les  fuites  de  cette  intrigue  ;  car  il  eft  clair  tpte  les  ffépréfaiîUs 
tient  été  psAliies  en  Efbagne  epte  parce  tpé elles  V^avoient  M  en  Angleierrev 
(^  epie  la  Gnerre  rta  été  déclarée  efoe  parce  ^pte  les  fitj^oh  tavohnt  dklatée 
' astparavant  i  confiiéram  cette  raifon  comme  la  meiiïenre  ^.  pour  n^érre  pointr 
refpenfaHe  devant  Dieu  ni  devant  les  Hommes  des  fimeftes  événement  aux^ 
'^islafineiurde  taûujnrre  donne  occétfion^  t^  çonfïdérant  que  les  mmft  qui 
ent  précédé  ee  dernier  A^e^  ont  cefè  de  F  être  depuis  que  par  /^Convciilfoà> 
0n  etoit  torrAéi" accord  âe  les  ajufier  k  f amiable^ 

Cela  fuppofe  ^  il  efi  évident  que  le  Roî  Britannique  ,.  en  les  dtthunnr 
nour  prétextes  de  ta  Rupture r^  tâehéde  é^uiferfouscev^ile  Ucapncieufir 
irrépularité  defes  Sujets  &  la  nécejjitééty  cendécendre  f  au  lieu  qsse  Sk  Afa^ 
pfl^j  ^*  nefefervant  de  tant  de  fondemens  fi  puijfans  &  fi  pubU^s  de  fie 
dernière  dérerfntffosi^n  ^qtn  pour  faire  miétisç  édmer  la  vérité  ^.  4  eu  Ufaffr 
eetiduitè  de  ne  point  tromper  nMTQiçt  pour  Us:  troutdery  conduite  s&reGmenss 
^rahv  k  cette  de  tAi9CLtTV,%KE^' 

Apcàslala  pubHcacidadece^  dSffètcns  Ecries  ife  parc&  d'àutcery^ôn^nv; 


lié        ,:t    --metMOi^es 

.â#yàjmit  »i  fopg^qa'ifc^ièvffen^iac  de  roaieairvigourçureineQ^la  Guerre.  VA^ 

A*vîc^"i"G«^.  P^irmti  d:jinglet0rf  ^«  ' cpptMiMcUewfiac  p^tir  pçadapc  les  mois  de  No^ 

Continuation     ^cmbrc  &  dc  Dêociphfç  dcs  VailTcaux  de  Guerre  pour  aller  joindre  les 

^e$  prixsdct  ic-  £(cadces  des  Amiraux  fi^iddqck.^  yernon&c  Broivn  y  Se  loocnvoia  des 

N^fJl-m'bre ,  D^  ordrcs  précis  aux  deux  derniers  de  tenter  quelque  entrçprife  contre  La 

«ipt»«  173^.      HavMc^  Ôc  Içs  autres  Ports  de  i'Efp^^a^  co.-^wB^nrfw.  Malgré. tous  ce* 

j:enforts  »  le  refte  de  Paànée  yéçouia  fans  que  TAmirâl  IJad4ûck  eût,  rien 

.fait  depuis  la  priiè  desde4a  Vai0eaux  des  C4rMques:  mais  U  n'en  fut  pas 

de  même  en  Amérifoe^  comme  on  le  verra  dans  la,  fuite.  .D'un  autre  côté; 

Ton  ne  voîoit  à  Lonàrts  que  des  Liftes  des  Bârimens  pris  par  les  Caftes 

EjpagnoU  depuis  la  Proclamation  des  Repréfailles;  on  prétendoit  même 

qu'à  la  fin  de  Tannée  ils  moncoient  à  plus  de  cent ,  parmi  lefquels  11  s^ea 

ecoit  trouvé  quelques-uns  d'âlTés, richement  chargés*  Les  particuliers  qui 

\^^  avoienc  perdus ,  en  miirmurèrent  ^.  félon  la  coutume  des  Anglais  dp 

s'en  prendre  coujoars  au  Gguvememenc.de  tour  ce  qui  leur  arrive  par  leur 

faure  :  mais  ceux  qqi  fc  plak;noient  n'eurent  point  de  réponfe  à  Faire  au 

reproche  que  l'Amirauté  leur  fat  de  s'cxpofcr  témérairement,  lorf  qu'il  y  avoif 

affés  de  B  iciaiens  de  convoi  pour  les  conduire  furement  où  leur  dcftiuatioa 

Jes  appelloit 

«xpioitideiAn»      Pendant  qu'on  ignoroit  à  Z>;rJrf/ ce  qui  fè  paflbit  aux  Indes^Occiden^ 

^oi«  en  Am  ri-  ^  ,/^^^  ^^^  ^^  tt<^\xt  dcs  NouvcUes  à  Modrit  par  un  Yaiflèaii  de  jtf  pièces 

p^ccobtt  17J9.  j^  Canon  qui ,  maleré  la  vigilance  des  Anglois^  arriva  à  Céuiix  dans  le 

mois  de  Décembre,  Il  avoit  été  dépêché  pat  le  Gouverneur  de  La  Havom 

ne ,  dont  les  Lettres  portoiem  \  X^ne  l* Amiral  Vernon  aiant  mouillé  U  Xf 

iOUohre  a  La  Jamaïque  ,  avoit  Unu  £  abord  un  Conjeilfur  Us  moiens  ictim 

treprendte  quelque  expédition  :  mais  que  celui  qui  devoit  commander  fçus  lui 

p^aiant  pu  fi  trouver  à  ce  Confiil ,  par  ce  quil  etoit  allé  croifir  dans  lés 

Mers  des  environs ,  on  tf avoit  vu  rien  refondre^  Il  ajouroit ,  -<«^,  dans  U 

Colfede  Honduras  ^ily  avoit  divers  Vaifleaux  Anglois  :  J^u^un  Génois  G^ 

q^é^re  Anglois  «  aiant  mis  pied  à  terre ,  avaient  pêilié  q^e  la  Guerre  entre 

la  Grande-Bretage^/'Efpagne  étoit  déclarée^  Qu'une  autre  £{cadre  Ao^ 

gloife  croifiitdans  U  Baie  de  Campcche,  pour  y  faire  des  Repréfailles  Jkr 

tous  les  Vaiâèaux  Efpagnols  &  François  :  J^u^on  attendait  encore  dix  Vaif-^ 

féaux  de  Guerre  pour  alltr  chercher  les  Galions^  &  que^fur  cette  nouvelle 

qui  ^ etoit  répandue  d^aborâ ,  le  Gouverneur  de  Cuba  avait  fait  faiftr  un 

VaiffeoM  de  la  Compagnie  de  l'Afllepte ,  arrête  tout  ce  qui  s  était  trouva  dans 

la  Mai  fin  du  FAHeurde  cette  Compagnie^  dans  laquelle  il  y  avait  sp$e  pjojfe 

famme  i  Argent  ^  cfr  qu  outre  tous  les  Nègres  appartenant  a  ta  Compagnie  ^  att 

avoit  faifi  fis  RegiJlresdefesCréances^arlefiuels  an  avait  appris  quelle  avait 

confidérablement de  dites  à  recouvrit  m  AME'niquE.  Ily  a  la  quelque  choi^ 

qui  ne  s*accorde  pas  avec  le  bruit  que  les  Anglais  avoient  répandu  des  le 

mois  d'O^o'bre»  que  l'Amiral  Fernon  tenoic les  Galions  bloqués  <)ans  le 

Port  dé  Porta^Bello.  Les  Efpagnols  aVoient  eu  (bin  de  les  décharger  ;  & 

J^  ricfadPies  que  ces  Bârimens  dévoient  tranlf  oirter  en  Europe  ^  avoient  été 


Af  FAMl»S-»B 


DU    REGNE    D  5    GEORGE    ÏT.         ^17 
•jniiès  à  couvert.  L'Auiiral  ytrmon  tenta  deux  emre{>rires ,  ruoe  fuc  la  Cote 

des  CéirA^ues  ^  qui  ne  réuflu  point ,  l'autre  fut  Pmo^Bello ,  laquelle  fut  Ji^cL^Zl'^ll 

très  heureufe» 

Trois  Vaidèaux  cfe  60  à  70  Canons,  détachés  de  £bn  Efcadre^  k  pré-*    timepiKcman^ 

fentèrcnt  par  fesordres^  le  w  .d'Oftobte  à  la.  vae,dil  Port  de  U  Guay.  St  cLayraî''*'* 
;riifur  la  Côte  des  Car^ifé^s^  Ils  canonèrent  le&  Fprts  quieii  défendent     ^^  o&%\^ 
;  rentrée:  niais  les  Forts  firent  un  fi  gfand  feu  fur/es'Bâcirjiens  &  mal-         *^^^ 

traitèrent  tellement  TAmiraUquils  les  obligèrent  de  fe  retirer  ^vçç  beaq^ 
-  ctHJp  de  précipitation,.  On  a'en  eut  la  nouv^le  çn  Europe  qu'au  mois  de 

Mj^^  de  l'année  (uivante. 

Ce  fut  aufll  le  24  du  même  mois  »  que  VAngleferre  fut  Informée  de  ce 
tqui  s'êtoit  fait  à  Porto-^Bcllo,  Le  Capitaine  Rentùnc.^  qui  montoit  une 
XI?a}p.MP^  ^^  ^<>  Calions.,  prife  daus  cette  Baie  ^  arriva  ce  jour>là  dans^ 

Tamifcy  Se  remit  au  Duc  de  NewG^le  des  Lettt^s"  de  Y hnnxû  f^è'xn^ 
.  datées  à  bord  du  Yaiûeau  de  guerre  le  î^t^forA  dans  le.Port  de  Porto-' Belle  ^ 

le  ^  j  de  Décembre.  Voici  la  Relation  qu'on  en  tira  far  ordre  de  la  Coût» 

pour  la  publier^  .  ,  ;  -^ 

!     Z.JB  2JS  de  JNûVemire  y  le  Fiçe^^lral  V€mon\fit  voile  de  Lskjamà  R^CAYtint  urc^i 

^Mfec  les  Vaijfe^fix  de  guerre  U  JBiurford ..  /^.Vîamjptôncourt  ^  I4  Princeifô.  Sîl"?'  '^''*^°' 

/Loijife^/f  Woricefter  j^/^  Strafford;, /^Norwicak  é'  UShexmCsJe^i^elre^t  te vU  Amini 

irdre  de  crbijer  à  la  ^oHièurde  Cartagcne/  Les  Kems  aiam  éti  contraires ^^  aîl^ai^w!  ^ 

rilffarriva^a  la  t^j»^  ^^  PortOnBello  que  lexdi  Décembre  au  foir.  Le  F'enp  **  Novembre^ 

.  Stoit  un  peu  tambi  :  mais  y  les  va^es  étant  gncorê  ag\tées,^  de  craintt  d'cts;e  n  aniV/à  la  vu»- 

-_y       ur-a  J..    n- — . j.      .•/  /..-i' 1    -    I.- J'  de  Porto  Belle 

I   Decembia;. 

attaque,  y         »7i9^ 

il  fut  oblige  de  borner  Càttaijue  au  Fort  de  I^  ^  en  face  duquel  VEfcadrefuP 

•  filcm  par  le  Capitaine  Bccuzonc^ 

Le  Commandeur  Biovn  ,  qui  commandait  le  rai/jiau  de  guerre  le  Kamo-    iittts^n^oFbi» 
toncourt  ^fup^n  devoir  comme  on  devoit  l* attendre  d'un  Officier  d'expérience  **V*pé««aib»ifr 
^  de  réjolution  i&  %  aiam  éréfuivi  par  les  Faijfeaux  de  guerre  le  Norvict 

.  ÇrM  \^orcefter ,  eommandés  par  les  Capitaines  Herbert  &  Mayne  ^  tji»^ 
mirai  apperfut  Quelques  Espagnols  quifejauvoientde  divers  endroits  du  Fort^ 

.'fit  quoi  ildotttfa  l^JignalauxBazqucsdatislèfquelle^  étQient  Us  Troupes  d^ 
débarquement  ,  de  faire  roHte  vers  le.  Fort ,  pendant  qu'il  fi  pojieroit  à  por^ 

.  téodelt  ba$re^  UAfairal  ferra  enfuite  le  Vent  fi  pris  du  Tort ,  que  le  feu  Je 

.  la  Moufqueterie  commandoit  les  bajfes  Baterits  des  Ennemis ^dou  ils pou^ 
voient  nous  faire  le  plus  de  mal  ^&  les  obligea  mémo  bientôt  de  les  abandonner }. 
se  qui  acheva  de  favori  fer  la.  décente^  Les  Ennemis  ont  eux^meme  avoué  que 

•  tettemanœuvre  de  It  Amiral  avoit  le  plus  contribué  a  leur  faire  abandonner  leurr 
.  baffes  gâteries  ^  la  Moufqueterie  des  premiers  Vaiffeaux  naiantpu  arriver 
.  jtfqu*k€UXy&  leur  jirrillerie  aiant  fiulement  endommagé  les  parties  1er 

plus  élevées  du  Fort^  Lorfque  les  Barques  arrivèrent  près  de  l'amiral  ^  il 
,  laitr  ordonna  dalUr  débarquer  ^^i^ S^,^  J^J^Jl^rt  du  Fon  ^  ^iqfsU  n^ 


!>># ài«  I*  »t  ^t  tnem^  msum  heche.  Lejkccèt  ripmàit  afin  ^tt^me^  Lm  tmjtemmknfi 
Ayî«"'UplcVi,  ^^^  f^rmi  les  Ennemis  }  &  ceux  d'tnrre  eHX.^i  êmem  chargés  de  défênàm 
la  Baterie  d'en  bas  ,  l'abandonnèrent  pour  gagner  le  hant  du  F^ri ,  elk  Us  ar^ 
innrèreni  un  Jignalfofsr  demander  à  capituler.  UAmird  lewt  répondit  par  um 
Drapean  blanc:  mais  il  fkt  e/uelepte  tems  avant  ^fte  de  poievôir  faire  taifê 
c^fffiT  ci^it^  l'ArtHlerie  de  [es  propres  f^ai féaux ,  &  en  particulier  la  Moufcfttêterie  dm 
Fai^auieSttdSùtà^  commandé  par  le  Capitaine  Ttcvor,  qui  contimêoieni 
de  batre  le  Fort. 

Sur  ces  entrefaites ,  Us  Matelots  grimpèrent  au  haut  4e  la  Baterio  d^em 
bas  ,  &y  aiant  planté  ijuelques  Drapeaux ,  ils  tirèrent  &  aidèrent  à  monter 
Mpris  eux  les  Soldats  ^  auxquels  les  Efpagnols  qui  sètoient  retirés  dans  la 
'  partie  ftwérieure  du  Fort^  Je  rendirent  à  difcrétion.  Ils  etoient  au  nombre  de 
cinq  Officiers  &  }^  Soldats^  déplus  de  300 qu'ils  étoiene  auparavant  s  les 
''  autres ,  ou  aiant  ett  tués  ^  ou  bi^n  aiant  pris  la  fuite. 

Les  autres  Vai féaux,  qui  tioient  entrés  afvant  que  F  Amiral  eut  gagné  U 
'  ^^^  »  fi  trouvoient  hors  de  la  vue  du  Château  de  La  Gloire  :  mais  le  FaiJ^ 
feau  Amiral  étant  expoje  à  ce  Château^  ej/ûïa  jujquau  foir  le  feu  tune  des 
plus  longues  CçuUuzmnes  des  Ennemis  »  qui,  ne  lui  fit  pourtant  aucun  mal  » 
parce  qu'il  ne  lui  étoitpas  diamétralement  eppoféj  les  Beulets  n'arrîvoient 
pàsjujquk  lui ,  ou  pajfhient  au-deffus  ;  il-Wy  en  eut  ^u'an  feul  qui  donna  dans 
'la  tête  du  petit  Hunier  ^Jufiement  au^Jfut  des  Anes  j  idefirte  qu*il  ne  caujk 
•    aucun  dommage. . 

V Amiral ,  votant  quUts  continuoient  de^  tirer  ^fit  aiiffi  efaier  fur  eux  Ja 
première  Baterief  &  comme  les  Canons  etoient  ne^ifs^  ih  eurent  un  effet  au* 
quel  on  ne  fattendoit  pas  i  étautant  que  les  Boulets  pajfoient  au^dejfus  du 
Château  de  La  Gloîrfe  ,  &  alloient  tomber  dans  U  rJtle ,  où  il  y  en  eut  un 
qui  entra  dans  la  Maijon  du  'Gouverneur ,  &  quetquer  autres  iàns  Jt autres 
Maifons. 

Ces  heureux  commencemens  coûtèrent  peu  ;  l* Amiral  n^aiant  eu  fir  fite 
'tord  que  trois  Hommes  de  tués  &  cinq  de  bief  es.  Il  y  en  eut  un  pareil  nopt'^ 
ire  de  tués  &  de  hlfjjésfur  le  Worceftcr  \&  furie  Haniptoncouf c ,  wt  Ma^ 
ttlpt  eut  les  deux  jambes  emportées  étun  Boulet  de  Canon.  Les  autres  f^alf* 
^frnux  n'eurent  ni  tués  ni  Ueffis  i  xè'  il  ify  en  eut  à  Ja  dectfnteque  -deux  debyf 
Jés ,  dont  un  mourut  peu  après. 

Le  lendemain  }  au  matin  ^f  Amiral  fr  rendit  fier  le  bord  dm  CommoK^ 

V^/>r  Brovn,  &  y  aiant  fait  venir  fis  Caphaines  ,  il  y  tint  un  Voufeil  de 

'^Guerre ,  &  leur  donna  enfuite  les  ordres  netéjfaires  pour  tous  les  Vaiffèaux 

dans  le  dejfiin  d'attaquer  le  Château  de  La  Gloire  pendant  la  nuit  Jiii^ 

'  vante ,  attendu  que  la  chofe  ne  paroijfiit  pas  praticable  poetdstnt  le  jour  : 

u  tiHf  ^tmM^^^^^^^^^  -Ew«^m/j  rendirent  ces  ordres  &  ces  précautions  inutiles^  aiamar^ 

tf(ict;iuuirr,    '  bore  prefque  dans  te  même  tems  un  Drapeau  blanc  ^  -&  envoie  m  f  Amiral 

iiif  k  uDtL      ^^^  Jt arque  munie  d'un  Pavillon  de  Trêve ,  &  dans  laquelle  etoient  FAdju^ 

dant  du  Cotfvemeur  &  un  Lieutenant  Jhtn  Vaiffeau  de  guerre ,  qui  apper^ 

"tirent  les  conditions  fignées  auxquelles  ils  demandotent  de  capituler.  L'Amie, 

-ttàl ,  fans  scapist  ces  conditions  ,  drejjk  une  nasrs  CapituUetion^  avethaqmlh 

U 
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renvoia  ces  deux  Officiers  y  leur  accordant  feulement  ^uelt/nes  heures  de  tems  a  r  r  a  x  «  1  »  d  1 
p^ur  prendre  leur  parti.  Ils  le  prirent  az/anf  fue  ce  tems  fit  expiré  j  &  U  Is^cl^^v^cvw 
jour  même  y  Mant  la  nuit, y  le  Capitaine  Neircon  y  qui  commandoit  les  Sof^ 
dats  de  La  Jamaïque ,  fitt*détaché avec  izo  Hommes  de  fes  Troupes  Q*  prit 
fir  le  champ  poffefjion  du  Château  de  La  Gloire  &  du  Fort  de  Saint- Jérôme , 
Us  deux  feules  ]FortereJfes  qui  refioient  aux  Efpagnols  pour  défendre  le  Port 
de  Porco-Beilo ,  &  dont  la  première  efifituée  au  pied  de  la  Ville ,  &  la  féconde 
ass^dejffous.  ** 

Articles  <i^/^.  Capitulation  <rc^^r4«^^<irEï)ot;ARD  V5R.-f  \ 
NON  ,  Ecùier  y  Vice-jâmiral  de  VEfcadre  Bleue  dn  Commandant'^ 
en  Chef  des  Vaiffeaux  de  Sa  Majèfii  dans  /^x  Indes-OccIden* 
TALES  ,  &  par  le  Commandeur  BrOVn  ,  à  Don  François 
MartInEz  de  Retez  »  Gouverneur  de  PortO-Bello  ,  &  à 
Don  François  de  Abaroya  ,  Commandant  des  Gardes^Cotes 
de  cette  Place ^  le  3  Décembre  1759. 

Article  I.  La  Gamifon  aura  la  permiflion  qu  elle  a  demandée ,  de  cspicuutioo. 
£e  retirer,  àcondition  que  les  Troupes  du  Roi  de  la  Grande-Bretagne  fe- 
ront mifes  en  ponèilîon  du  Château  de  La  Gloire ,  avant  les  quatre  heu- 
res de  ce  foir,  &  qae  la  Garnifon  aura  évacué  le  Château  avant  les  dix 
de  demain  matin.  Les  Habitans  auront  la  permiflion  de  fe  retirer  ou  de 
demeurer.  Tous  promefle d'une  entière  fureté  pour  leurs  perfones,  ainfi 
que  pour  leurs  effets. 

IL  On  accoïdctà  aux  Soldats  Efpagnols  une  Garde,  s'ils  la  jugent  né* 
cefTaire. 

IIL  Ils  pourront  emmener  deux  Canons  montés  fur  leurs  Affûts  « 
avec  dix  coups  de  poudre  à  tirer  pour  chaque  Canon,  Se  leurs  Mèches 
allumées. 

IV.  Les  Portes  du  Château  de  La  Gloire  doivent  indifpenfablement 
être  remifes  aux  Troapes  du  Roi  notre  Maître ,  avant  les  quatre  heures 
fonnées.  La  Garnifon  Efpagnole  reftera  dans  la  Place  en  toute  fureté ,  tant 
pour  les  perfones  qui  la  compofent,  que  pour  leurs  effets ,  jufqu'au  tems 
marqué  pour  fa  fortie,&  elle  pourra  emporter  les  Provi/lons  &  Muni^ 
tions  nécedaires  pour  fa  fureté» 

V.  Les  Vaifleaux  avec  leurs  agr^s  feront  indifpenfablement  remis  à^ 
rbfage  de  Sa  Majejié  Britannique  :  mais  l'Equipage ,  les  Soldats  &  les 
CMfic'ers  auront  trois  jours  de  tems  poi^r  fe  retirer  Se  pour  tranfporter  leurs 
effets  ;  &  un  feul  Officier  Britannique  fera  admis  fur  chaque  bord  ,  pour 
en  prendre  pofTeflion  au  nom  du  Roi  notre  Maître  &  avpir  l'œil  fur  1  obi 
fervation  de  cet  Article. 

VL  Si  ces  Articles  font  remplis  au  pied  de  la  Lettre,  &  le  Château  de 
Saint^Jerome  aiant  pareillement  été  remis  ai^x   mêmes  conditions  que 
celui  de  La  Gloire ,  le  Clergé ,  le»  Eglifçs  &c  la  Ville  feronç  protégés 
U  maintenus  dans  toutes  leurs  Immunités  &  Privilèges, 
Tome  ^IF.Partie  fl,  K 
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Tous  les  Prifonnîers  oui  ont  été  faits  jufqu'ici  feront  remis  en  liberté; 
l'eÎÎISm.  avant  que  nous  quittions  le  Port. 

Fait  fous  notre  propre  feing,  à  bord  du  Vaiflèatt  du  Roi  le  Burftrd^ 
dans  le  Port  de  Porto^BelU^  le  j  Dccennbre  ijjp. 

E»  VernOic 

Cha»  Broitk 

//  y  dvott  dans  le  Tort  deux  Vâiflèaiix  de  guerre  Efpagnols,  chétctm  de 
10  Canons  &  une  Chahupe.  L'Equipage  de  ces  Vaiffeaux  veiam  f ordre  tST 
la  hravâure  avec  quoi  on  procèdoit  à  l* attaque  dm  Fort  de  Fer,  &  difijpérant 
de  fi  défendre  ^fi  mit  pendant  la  nuit  du  2  àpilhr  la  Fille  ,&y  caufa  hau^ 
coup  de  dommage  aux  Habitans. 

V  Amiral  a  fait  tranjporter  à  bord  de  fis  Vaijfeaux  40  pièces  de  Otnom 
de  bronza ,  z  o  Pièces  de  Campagne^  4  Mettiers  &  1%  Couleuvrtnes  de  mi^ 
me  métal  y&  a  ruiné  &  encloui  ta  Canons  de  fer.  Il  a  pareillement  fait  enu 
barquerfkr  fin  Efiadre  toutes  les  Provijions  &  Munitions  ^  à  l'exception  de 
m  Barils  de  Poudre ,  qui  ont  été  empiètes  à  faire  Jouter  les  Fortifications 
des  Forts  ^  le fquels  ont  été  démolis  &  rafés  à  rèzj^-chaujfee  i  de  fine  que 
ce  fameux  Port  eft  à  préfent  ouvert  &fans  la  moindre  définfi. 

Deux  mille  Piafires  ^  qui  venoient  £  arriver  a  Porco-Bello  &  qui  etoient 
defiinées  pour  la  paie  de  la  Garnifin  ,  étant  tombées  entre  les  mains  de  VAm. 
mirai ,  il  les  a  fait  difiribuer  aux  Troupes  &  ^uéx  Matelots  y  pour  les  encou^ 
rager  it  avantage. 

Le  &  de  Décembre ,  V Amiral  fut  joint  à  Porto- Bello  par  le  t^aifeau  de 
guerre  le  Diamant,  Capitaine  Knoirleir ,  &  le  ic^par  le  Wîndfor ,  Capi» 
r^mrBerkele»  &  i'Anglefca,  Capitaine  Reddish,  qui  avoient  reçu  ordre 
delefuivre^ 

Le  Capitaine  Knovlev  a  fait  ta  fonSion  de  premier  Ingénieur  pour  ts 
direliion  des  Mines  y  &  a  été  affijli  par  le  Capitaine  BosKawen  y  qui  a  eu  Ue 
permijjion  defirvir  dans  cette  Expédition  en  qualité  de  Volontaire ,  fin  Vaijm 
fiau  le  Shoreham  fi" étant  pas  en  état  de  mètre  en  mer^  &  par  M.  Barnez^ 
Munitionaire  du  Vaiffeau  le  Worcefter  ijin^  aiant  autrefois  fervi  dansiAr^ 
mée  y  a  rendu  de  bons  firviçes  en  cette  occajion.  Le  Commandeur  BroVn  4$ 
eu  la  âireEUon  en  chef  de  tout  ce  qui  regarde  le  Château  de  La  Gloire  &  /jr 
Fort  de  Saînt- Jérôme  ^  &  le  Capitaine  Vatfon,  Capitaine  de  l* Amiral ,  é 
dirigé  rexécution  de  tout  ce  qui  s^ejlfait  osé  Fort  de  Fer ,  qui  étoh  conjlruit  fitr 
un  Ror^  Les  Remparts  &  la  baffe  Baterie  ,  laquelle  confijtoit  en  iz  Canons^ 
aboient  neuf  pieds  d^épaijfiur^,  &  etoient  bâtis  de  grandes  pierres  de  taille^ 
cimentées  avtc  un  mortier  fi  fin  ,  qtfil  en  coteta  beaucoup  pour  les  entamer, a^ 
de  pouvoir  les  miner, 

La  baffe  Baterie  de  La  Gloire  confifioit  en  deux  Bajlionr  réguliers  avec 
une  Courtine  entre  deux  y  où  il  y  aevoit  1 2  Canons  ^  outre  une  Baterie  de  S 
Canons  pointes  contre  l'entrée  du  Port^  Tous  Us  autres  ÙMons  dans  Us  par» 
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Hes  mmieajfeufis  des  àsux  Chkemx^  ainfi  ^œ  U  Baterie  de  Saiiit-Je- 
rôme  »  rendeiem  pareillement  Ventrée  du  Fmrt  très  difficile  &  très  dange^  avic t'iurlGMi. 
renfe. 

V Amiral  a  trettue  k  fropes  de  nommer  le  Capitaine  RencoDC  >  Cemman^ 
deurdela  Chaloupe  tpien  a  prife  dans  le  Port .  en  confidération  desfervices 
fu'il  a  rendtudans  cette  Expédition  f  &  il  Pa  de  plus  chargé  de  porter  fes  dé^ 
fécbes  en  Angletçrte  à  bord  de  ladite  Chaloupe.  Les  deux  Vaifeaux  de  xo 
Canons ,  ^i  étoient  des  Gardes-Côces*Erpagnols ,  ont  été  équipés  par  ordre 
de  F  Amiral  &  il  les  a  pris  avec  lui  en  partant. 

2>  17  Décembre ,  l'Amiral  fut  jùint  par  U  Sheenne(s,  Capitaine  %u^ 
piéton ,  qui  avoit  été  chargé  de  croifer  a  la  hauteur  de  Carcagène ,  ou  il  a 
pris  deux  Bâtimens  charges  de  Provifions  &  de  Munitions  pour  cette  Place 
£(pagnoIe«  Le  1%  ^fiir^  le  Capitaine  Sufleton^  après  avoir  fait  de  l' eau  ^ 
fut  envoie  croifer  à  la  hauteur  de  Cartagène. 

Pendant  le  tems  que  tAmtral  a  été  à  Porto-Bello  ,  il  4  écrit  une  Lettre  att 
Préfident  de  Panama ,  pour  demander  Nlargipment  des  Fadeurs  &  antres 
Cens  de  la  Compagnie  dn  Sud  }  quiy  avoient  été  conduits  Prifiniers.  Sur 
quoi  le  Préfident  a  renvoie  parun  de  fes  Officiers  M.  Humpheri  &  le  Doc^ 
teur  "Wright»  FaSeurs^  avec  les  autres  Gens  de  la  Compagnie ^  lefquels , 
étant  arrivés  k  Porco-Bello  ^  y  ont  été  remis  a  f  Amiral.  Le  Gouverneur  & 
Us  Habitant  de  Porto-^Bello  ont  témoigné  qif  ils  étoient  infiniment  finphle s  k 
la  générofisé  &  modération  mec  laquelle  ils  ont  été  traités  par  l* Amiral  & 
parl^Efcadre  de  Sa  Majefié. 

Le  1^  Décembre^  le  rice^  Amiral  Vernon  partit  avec  fin  Efcadre  de 
Porto-Bello  ^  pour  retourner  k  La  Jamaïque ,  &  étant  arrivé  le  8  Janvier 
à  la  hauteur  de  Cartagène ,  il  fa  partir  le  Capitaine  Rentone  dans  la  Cha« 
louoe  Efpagnole ,  pour  /'Angleterre, 

On  fut  d'ailleurs  diverfes  circohllances  de  la  Prife  de  Porto-Bello ,  en- 
tre autres  celle-cî  qui  fait  honneur  à  TAmiral  Vernon.  Un  Matelot  re- 
connut parmi  les  Pri(ônniers  le  même  EJpagnol ,  qui ,  quelques  années  au- 
paravant avoit  coupé  les  oreilles  au  Capitaine /^wi^w.  Il  en  avertît  auflî- 
tot  TAmiraK  Son  rapport  mit  en  fureur  les  Anglois^  qui  demandèrent 

3u  on  leur  abandonnât  ce  Barbye,  L'Amiral  fe  le  fit  amener^  &  lui  repro-f 
haut  fa  cruauté  9  il  lui  dit  :  J'ai  donné  ma  parole  d'honneur  pour  la  frre  é 
de  tous  les  Prifonniers  qui  fi  rendroient:  cela  vous  fauve  préjentement  de  la 
punition  que  vous  mérités  :  mais  prenés  garde  que  ni  moi  ni  pas  un  Anglois 
ne  vous  retrouve  dans  la  fiéite ,  parce  que  vous  néchaperés  pas  alors  au  fap* 
pièce  qui  vous  efidu. 

Il  fe  trouva  de  même  parmi  les  Prifonîers  deux  Officiers  Efpagnols  ap- 


tems  pouvoient  lepermètre.  Le  Commandant  Efpagnol  ne  répondît  point  à 
ce  compliment  :  &  dans  la  Lettre  qu'il  écdvit  à  rAmiral  »  il  lui  difoit^ 

Rij 
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Af..F  A 1 1 1  s  i>^  encre  autres  chofes  :  Ceji  en  vain  qnen  cette  ùccafan  vous  priienih  faire 

iLv.icL'aII^\.  farade.de  générofite\  Vous  agijjis  bien  pluflùt  par  lajufte  crainte  de f  fuites  de 

i^entreprife  infoutenable  que  vous  venes  déformer ,  dans  un  tems  ou  la  Guerre 

fCetoit  pas  encore  déclarée  en  ce  tais.  Du  refte ,  fi  vous  anjés  envie  de  nous  vi^ 

fiter ,  nous  vous  attendons  de  pied  ferme.  Les  mêmes  nouvelles  porcoienr 

que  rAmîral  faifoîc  à  La  Jamaïque  tous  les  préparatifs  nécelTaires  pour 

aller  éprouver  la  réfiftancç  qu'on  lui  feroît  à  Cartagène.  Nous  verrons 

dans  foiP  lieu,  qu'il  n y  trouva  pas  les  facilités  qu'il  avoir  rencontrées  à 

Pcrto^  Bello^  Si  Ton  en  croit  les  bruits  qui  coururent  alors ,  il  avoie  de? 

iiuetligettces  dans  cette  dernière  Place,  I/évafion  de  quelques-uns  des 

Habitans,  après  qu'il  en  fut  parti,  fervît  à  confirmer  les  foupçons  que 

l'on  en  a  voie ,  lesquels  furent  encore  fortifiés  par  la  réfolution  que  la 

Cour  d'Efpagne  prie  de  rappeller  le  Gouverneur  &  de  lui  faire  (on  procès. 

Il  avoir  amalfé  de  grands  biens.»  &  Ton  i>e  douta  point  que  lia  craiiue  de. 

ks  perdre  ne  l'eue  mis  dans  la  difpafitioii.de  capituler  conuTte  il  fit ,  an 

lieu  de  fe  défendre  comme  il  devoir» 

Apiiès  avoir  rendu  comte  des  motifs  8c  des  commencemens  de  cette 
Guerre  ,  qui  j,de  particulière  entre  Y  Angleterre  &  {' EJpagne  ^A^yini  enfuite 
générale  par  les  circonftance&des  tems ^ il  faut  revenir ànotre  Journal». 

Akne'e    mdgcxi:. 

n  En  Janvier  5  le  20  fut  coniacré  à  un  jeûne  folemnel  ordonné  par  Te 

A  '  V  V«î/  '    ^^'  »  P^^^  implorer  la  béiiédiélion  de  Dieu  fur  fes  Armes^ 
xeûne  loieiunei.      Daus  le  couraui  du  mois  >  le  Duc  de  Manchefterbit  nommé  Locd>»Lieu*- 
p^lx^^^^^tx^  tenant  du  Comté  de //4rr/>/fr(>;/. 
»^'"-  .  En  Février»  le  20,  il  y  eut  unp  Proclamation  publiée  pour  défen- 

^ihn^càt  for.  dre  que  l'on  rranfportât.des  Bleds  &  de  la  Fanne  kors  du  Koiaume. 
"'4**Fe^ffct'  *''        Le  5  ,  mourut  à  Londres  d'une  attaque  d'Apoplexie  le  Lord  Richard 
Moft  au  Cornu  i^nley ,  Comte  de  Scarborough ,  Colonel  du  fécond  Régiment  des  Garde» 
^Vï^v"«^*^     à  pied ,  Membre  du  Co*>feil  Privé ,  Lord-Lieutenant  &  Garde  des  Rôles, 
du  Comté  de  Northumkerland ,  Vice- Amiral  du  Comté  de  JDurham ,  Lieu- 
•enant-Général  des  Arméesda  Roi ,  &  Çh^alier  de  Is^  Jarretière.  ï\  avoir 
affifté  ce  iour-là  même  à  la  Chambre^ Hauif.  Son  Frère  Thomas  Lumley 
S^aunderfon^  Chevalier  àaBain^  &  Membre  du  Parlement  pour  Lincoln  y, 
lui  fuccèda  dans  fon  Titre  &  dans  (es  Biens»  &  fe  démit  quelques  jours^ 
après  de  l'Emploi  de  Tréforier  du  Prince  de  Gallpr, 
Mort  dû  lîeu.      Le  10,  le  IJeiitenant-Général  Evans ^  premier  Générarde  la  Cavale- 
tenant  Gtoécai     jjçj  ^  Colonel  du  Régiment  de  la  Reine  Cavalerie ,  &  Gouverneur  dm 
*'w  FcTiicr^       Collège  de  Chtlfea  ^  mourut  fort  âgé  à  fa  Terte  dans  Hampshire^  Le  Ma-* 
jorrGénéral  Scot  hii  fuccèda,.  le  mois  &iivaiUj,  daiis  la  place  de  Gouver- 
neur du  Collège  de  Chelfea^ 
Mort  du  com-      Le  1 1  ,  le  Comtc  de  Delorcaine»  Pair  iiEcoft  &  Commandant  d'un 
^  **'  fetSet  "*'   Vaiffcaa  de  guerre  ^  mourut  fubitcmcat  dans  loa  Cacoife  ^  en  veiûnc  de 
f  limout  h  k  Londres^ 
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En  Mars  ;  le  Comte  de  Marchmom,  Pair  HEcoffi ,  aîant  Séance  au    Mortducomto 
Parlement  à^Xz  Grande-Bretagne ^  Chevalier  de  TOrdre  de  Saint-A'tdré ^  % ÎJùaî'"'''"'' 
Membre  du  Confeîl  Privé ,  lequel  avoît  été  Plénipotentiaire  au  Coiigrcs  de 
Cambrai ,  mourut  le  p  à  Londres^ 

Le  iSs  leDuc  de  MalbforoHph  fut  nommé  Gouverneur  de  la  Teur  de  ^  couverneme» 

,  *  •  ^  de  U  Tour  4oQ« 

Londres,  Ré. 

Le  Capitaine  Rentone ,  qui ,  comme  on  Ta  vu  plus  haut  ^  avoît  apporté  Gratification  di» 
le  1 4  de  ce  mois ,  ta  nouvelle  de  la  Prife  de  Porto^Bello ,  reçut  une  gtatî-  jSrwurdcîanôl^ 
fication  de  500  Liv.  Sx. ,-  &  le  Roi  lui  promit  le  Commandement  du  pre-  ;t*p  J^^ieiiS.^ 
mier  Vaifleau  de  guerre  qui  feroît  rois  en  Commîffion»  «»»- 

En  Avrils  le  7  ,  le  Lord^Maire  de  Lendres ,  plufieurs  jildermansy  les   ta  vnie  de  lo»- 
5)!rfr/^  avec  environ  80  Membres  du  Commun^ConfiU ,  fe  rendirent  dans  fuTia***prifc  *» 
40  CarofTcsau  Palais  de  Sainte  James  y  &  préfentcrent  au  Rqî  XAdreJfe  '°^'^**- 
iuivante  au  fujet  de  la  prife  de  Porto-Bello. 

SIRE, 

Novs  Us  tris  humbles  &  tris  fidèles  Sujets  de  Votre  Majefté,  le  tord-* 
Maire,  les  Aldermans  &  les  Communes  de  la  Ville  de  Londres,  afem^ 
^/r/r;}ConfeiUCommtin,  demandons  la  permiffion  de  féliciter  Votre  Ma- 
îeftéyîrr  le  glorieux  fttcces  de  fa  Flote  aux  Indes- OccidentalesT^»//^  Corn* 
mandement  du  Fice- Amiral  Vernon ,  tjui  ^  avecfix  Vaiffeaux  de  guerre  feu- 
lement ^  &  à  Paide  d* environ  200  Hommes  de  Troupes  de  terre  de  La  Ja* 
maïque ,  efi  entre'  dans  le  Port  de  Porto-Bello ,  a  fris  cette  Fille  ^  démoli 
&  rafétous  les  Forts  &  Châteaux  tjuila  défendoient ^  détruit  ou  emporté touM 
les  Canons  &  i* Artillerie ,  rendant  ainfi  le  Port  ouvert  &  fans  dêfenfe  ,  <jui 
en  a  traité  la  Habitant  avec  la  plus  grande  humanité^  &  (jui  a  reclamé  &• 
délivré  Us  Sujets  de  Votre  Majefté  au  fervice  de  la  Compagnie  de  la  Met 
du  Sud,  de  la  captivité  ou  ils  étoient  in  jufiement  détenus  à  Panama.  Vexé^ 
cution  de  ces  importans  firvices  avec  fi  peu  de  Forces  &  tant  i intrépidité  y 
doit  ajouter  un  nouvel  éclat  à  la  réputation  des  Armes  de  Votre  Majeflé,  & 
infpirera  de  la  terreur  à  l*^ Ennemi ,  qnifira  préfentement  convaincu  par  ex-- 
périence  ,  tjuel^ues  faujfes  idées  fuil  ait  pu  fi  former  de  la  longur  patience  de 
cette  Nation  ,  ^  ta  puijfance  Maritime  de  la  Grande-Bretagne ,  lorfifueBc 
efi  exercée  ,  efi  capabU  de  foutenir  efficacement  la  gloire  de  la  Conrone  de 
Votre  Majefté ,  de  venger  les  injures  de  Fotre  Peuple^  &  de  rétablir Thom^ 
neur  du  Pavillon  Anglois.  Cet  hrureux  commencement  de  U  Guerre  doit  faire 
concevoir  aux  fidèles  Sujets  de  Votre  Majefté  Us  plus  raijonables  efpérances 
d'obtenir  itatftres  fimmabUt  fitMs  a  l'a'Z/enirpar  Ufage  emploi  que  Votre 
Majefté/<rr4  defes  Farces^  en  pouffant  plus  loin  Us  mêmes  me  fur  es  ^igou^ 
reufes  qui  peuvent  mètre  Votre  Majefté  en  poffejfion  £  une  fureté  réelle  &- 
^§kace  pour  U  Navig4tion  0*  U  Commerce  dt  rotre  Peuple^  Nous  nous 
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croicns  obligit  Jtune  manière  partiatltère  &  indifienfabU^cemme  Riprefen* 
uns  du  plusfrand  Corps  de  Comtnerçans  quifoit  dans  la  Nation  ^  iaffurer 
Votre  Majeué  »  que  neus  contribuerons  avec  plaifir  de  tout  notre  pouvoir  aux 
depenfes  dune  Guerre  fi  necejfaire  pour  la  proteSHon  de  notre  Commerce  fi 
longtems  injurié^  &  dans  laquelle  Votre  Majefté  n'eft  entrée  qu'en  confia 
quence  des  vœux  unanimes  de  fes  Sujets, 

Le  Roi  leur  répondit;  ^«*i/  les  remerciait  de  leur  félicitation :  ^u*iU 
fticooient  pas  lieu  de  douter  que  dans  toutes  les  mefitres  qu'il  prendroit ,  il  ne 
continuât^  comme  il  avoit  déjà  fait  juJqu*alors,  itavoir  t égard  qu*il  devoit  pour- 
t honneur  de  fa  Courone  &  de  fis  Roiaumes ,  ^  pour  la  Jkreté  &  proteilion  de 
tous  fis  Sujets» 

Dans  la  même  Afièmblée  du  Commun^onfiil ,  où  cette  Adreffe  fut 
ctrefTée ,  on  réfolut  de  faire  préfent  au  Vice-Amiral  yernon  de  Lettres 
de  Bourgeoise  de  Londres  dans  une  Boète  d'or  de  la  valeur  de  loo  \Jv. 
$r. ,  &  de  placer  fon  Portrait  dans  la  Chambre  du  Conlèil ,  pour  perpé- 
tuelle mémoire  de  la  Pii/è  de  Porto^BeUo. 
eii»ifesdonn£es.  Dans  ce  mois  ;  le  Roi  nomma  le  Lord  Harvey^  Garde  du  Petit^Sceau 
.Anu.  ^  1^  pj^^^  Jq  Comte  de  Godolfin  qui  s  etoit  démis  de  cet  Emploi.  Le  Lord 

Sidney  Beauderc  fut  fait  Vice-Chambellan  du  Roi  à  la  place  du  Lord 
Uarvey. 
Régiment  don.      £n  Mai  ;  le  5  ,  le  Roi  déclara  le  Duc  de  Cumberland^  Colonel  du  fe- 
c^mbUfia^y,  4!  ^^^^  Régiment  des  Gardes  à  pied ,  vacant  par  la  mort  du  Comte  de  Scar^ 
daié  Brigadier     borough }  8c  quclqucs  jouts  après  »  ce  Prince  fut  déclaré  Brigadier-Général 
""^""9  mS,"*      &  Gouverneur  de  Portfinouth. 

«fgricc  du  DUC  Le  1 1 ,  le  Duc  ii  Argile  ^  que  le  Roi  avoir  nommé  depuis  peu  Capital* 
*^7Ï^mJ"*"'*  ne-Général  defés  Armées ,  fe  démît  de  tous  fes  Emplois»  à  la  réferve  de 
la  Charge  de  Grand-Maître  héréditaire  de  la  Courone  en  Etoffe.  Il  parut 
dès  le  lendemain  pour  fe  retirer  dans^ze  Roïaume.  Sa  difgrace  fit  beaucoup 
de  bruit.  Bien  loin  qu'elle  le  fît  voir  de  mauvais  œil  dans  fa  Patrie ,  on  Ty 
reçut  avec  des  témoignages  de  joie  peu  commune,  A  peine  fut^il  à  Edim^ 
hourg  que  le  Corps  des  Marchands  lui  fit  préfenter  une  Adreffe  pour  le  fé* 
liciterde  fa  fermeté  pour  le  Bien  Public.  Cette  démarche  fut  accompa- 
gnée de  tout  ce  qui  pouvoit  la  rendre  plus  éclatante.  La  Dépuution  étoit 
Compofée  des  Sieurs  Jean  Forefi ,  Alexandre  Arbuihnot ,  Hugues  Harborn , 
Jean  Cents  ^  Patrice  Crawfird^  Guillaume  Hog ,  Thomas  Dundus,  Ro* 
hert  Rutilie ,  George  MiUar ,  Govin  ffamilton  »  Laurent  Dundus ,  Jean  Ha* 
Uburton ,  Thomas  Fairhalm  ôc  Jean  fFilfin.  Ils  fe  rendirent  en  très  bel 
ordre  à  l'Abbaïe  oà  le  Duc  A* Argile  êtoit  logé.  Le  S.  Forefi  poru  )a  parole 
U  préfcnu  X Adreffe  ^  dont  vpiçi  la  tradudtipnt 
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Défuth  féorU  Corps  des  Marchands  de  U  faille  if 'Edimbourg ,  mna  v§m 
mns  témêigner  à  feutre  Grandeur ,  combien  nous  femmes  vivement  pénétrés  des 
grandes  ebiigattùfts  tfue  nous  reconnoiffhns  lui  avoir.  Le  KJtle  ardent  qu*Ette 
fais  parohre  peur  les  véritubles  intérêts  du  JRoi  &  de  la  Patrie  ^  fon  applica^ 
tien  confiante  à  fout  enir  les  Libertés  de  la  Nation  &  Inattention  particulière 
qu^EUe  témoigne  à  at  égard  pour  la  Viie  if  Edimbourg  ^  fendent  les  plusjuf^ 
tes  motifs  de  notre  reconnoijfance  envers  Elle ,  auffi  bien  ^ue  l'ardeur  avec 
laquelle  Elle  s'eft  emploiée  pour  les  avantages  du  Commerce  de  cette  Nation, 
Puifent  tous  les  Membres  du  Parlement  être  remplis  des  mêmes  principes 
que  Votre  Grandeur.  C'eft^là  P objet  de  nos  vœux  les  plus  finceres  ,  é'  ceftete 
faveur  de  tels  Répréjèntans  que  nous  ferons  toujours  prêts  à  donner  nos  Voix 
dans  les  EleHions. 


Le 

queli 


e  Duc  répondît  aux  Députés  :  J^uUl  êtoit  fort  fenfible  à  l'a^obation 
'e  Corps  des  Marchands  donnoit  à  fa  conduite  ,  &  quil  s*attacheroit  de 

plusenplusàjuftifier  l'idée  quHls  avoient  de  fis  principes  fur  t intérêt  Pti^ 

tlic. 
Les  Corps  des  Marchands  des  principales  Villes  du  Roïaume  8c  la  plcfC- 

Jarc  des  Corps  de  métier  imitèrent  lexemple  des  Marchands  A'Edimim 
ourg ,  &  préfentèrent  de  femblables  Adrejfes  au  Bue  djfrgile.  Au  refte  ,  ta 
difgrace  de  ce  Seigneur  ne  laifla  pas  de  caufèr  queloue  eoobarras  à  la  Cour» 
On  approchoit  du  tems  où  l'on  devoit  procéder  à  l'Ëleâion  des  Membres 
pour  un  nouveau  Parlement.  Comme  le  Duc  avoir  un  très  grand  crédit  en 
EcoJJè  y  toute  la  Famille  des  CampbeUs^  dont  il  êtoit  le  plus  coofîdérable , 
fit  les  plus  grands  efforts ,  afin  de  ne  faire  élire  que  des  Députés  oppofés 
aux  vues  des  Miniftres.  Il  n'y  eut  de  cette  Maifbn  que  le  Comte  d'Jfia  qui 
tint  conftament  pour  le  Parti  de  la  Cour. 

Le  1 2 ,  le  Comte  de  Tank^rviUe  prêta  Serment  au  Confèil  en  quaUté  de 
Lord  Lieutenant  du  Comté  de  Northumberland  6c  de  la  Ville  &  du  Comté 
de  NehWcaftle  fur  Thyne, 

Le  19  fut  un  jour  remarquable  par  la  /blemnité  du  Marii^e  de  la 
Princejfe  Marie.  En  voici  la  Relation  telle  que  je  la  trouve  dans  ks  Nou*  !ÎÎ!1*!?L  *•"*!£. 
Telles  du  tems.  Hcfic-c«&u 


Om^éooaée, 
XX  Mat 
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/  A  Cérémonie  du  Muriage  de  la  Princefle  Marxe  avec  le  Prince  Fre - 
DE'ric  oe  H^%^^Qk%%^\.  étant  fixé  au  i^  de  ce  mois,  tous  les  Miniftres 
étrangers  &  la  principale  NohUfe  fi  raffemhlirent  vers  les  7  heures  du  foir 
au  Palais  de  Saint- James.  A  9  heures  ,  le  Roi  &  U  Famille  Roi:iïc,accomm 
pagnes  d'une  nombreujefiêite  pji  rendirent  dans  la  Chapelle  du  Palais  en  cet 
ordre. 
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/.  Z>  Colonel  Donep,  Envoie  Extraordinaire  du  Roî  deSaède,  &  te 
M'mifire  de  Heirc-Caffcl  k  Londres*  //.  Les  Pairs  &  Pàîreflès  de  la 
Grande-Bretagne,  en  Habits  fuperbes.  Ceux  des  Dames  êtoient garnis  de 
Pierreries*  III.  La  Prîncefle  Marie  ,  conduite  par  le  Duc  de  Cumberland 
fin  Frère ,  aiant  pouvoir  du  Prince  Fre'dEric  de  Hesse-Casseu  La 
VnnctScquiavoit  une  Couronefurla  tete^  ainfi  que  le  Duc ,  étoit  habillée 
'de  Moire  dt Argent ,  avec  un  Manteau  de  f^elours  bleu ,  à  Fleurs  d'Or  & 
doublé  d'Hermine.  Le  Duc  avoit  aujji  un  Habit  de  Moire  d'Argents  IV^^  Les. 
PrinceiTes  AmE'lie,  Caroli^îte  &  Louise  >  vêtues  de  même  avec  beau-» 
coup  de  magnificence  &  ornées  de  Pierreries.  V.  Le  Rqî  aiqnt  un  Habit  do 
Brocard  d'Or  avec  des  Boutons  de  Diamant.  fÇL^Les  lAmiQx^s  étrangers 
'&  le  refte  de  la  Noblejfe  des  deux  fexes  quifermoient  la  marche^ 
.  Lorfqu'onfut  arrive  à  la  Chapelle  &  que  chacun  eut  pris  fa  place ,  /'Arche- 
vêque de  C^ntotkcïi  prononça  la  Colleile^  Cpnferve  nous.  Seigneur  »  ^ç. 
&  tOraifin  Dominicale.  Apres  quoi ,  le  Duc  de  NeuVcaftle ,  Premier  Se^f 
erétaire  dtEtat  lut  a  haute  voix  le  Plein-Pouvoir  du  Prince  G  vai.AUME  DE 
Hesse  &  du  Prince  ¥kuj>B'kic  fin  Fils ,  pour  conftituer  le  Duc  de  Cuoi'^ 
beriand  ,  Repréfentant  du  Prince  Fre  de  Rio,  pour  époufir  la  Princeflè  ets 
fin  nom  (!)•  Apres  la  leElure  faite  le  Duc  de  Nevcaftle  demanda  au  Pue  de 
Cumberland ,  ///  fe  chargeait  de  cette  commijjion  ;  & ,  Son  Altejfe  aiant 
répondu ,  Oui ,  elle  prit  la  main  droite  de  la  frinceflè  ,  &  le  Duc  de  Ne  V- 
caiHe  lut  à  haute  voix^  &  le  Duc  répéta  de  même  /  Le  Séréniffime  Prince 
Fre'dericde  Hesse-Cassel  me  donne  plein  pouvoir  à  moi  Guillatj-t 
ME  Duc  de  Cumberland^  par  les  patentes  qui  viennent  d'être  lues,  de 
prendre,  vous  Prince  fe  Marie,  pour  être  fon  Epoufe,  vous  avoir  & 
vous  tenir  commç  telle  dépuis  ce  jour-ci,  ibit  mieux ,  foit  plus  mal ,  foie 
plus  riche ,  foit  plus  pauvre ,  en  maladie  ou  en  Tante,  pour  vous  aimer  &c 
vous  chérir  mutuellement  }u{qu  à  ce  que  la  mort  vqus  iépare  »  fous  le  boa 

Ï^laifir  de  Dieu.  C'eft  à  quoi  il  s'oblige  par  moi ,  fur  fa  parple  en  vertu  da 
ufdit  PlcinrPouvpîr, 

Leurs  Altejfes  s' étant  quitté  la  main  ,  la  P^înceflç  prit  de  la  main  gauche 
la  main  droite  du  Duc  de  Cumberland ,  comme  Plénipotentiaire  du  Prince 
•  Frédéric'  de  Hesse  ,  &  répéta  le  Formulaire  ci-dejfus ,  en  cfs  termes.  Moi , 
Maris  >  prens  en  vous  Guillaume  Duc  de  Cumbrrtand ,  conftitué  &  aur 
(orifé  dans  les  formes  ,  par  les  Patente^  mentionées  ,  Iç  Séréniffime 
Priwf  Frédéric  de  Hesse-Cassel,  pour  être  mon  Epoux,  lavoir  & 
le  tenir  comm^  tel ,  des  ce  jour ,  fpit  mieux ,  fpît  plus  mal  ^  foie  plps  ri«- 

(i)  Il  y  eut  au  fujet  djç  ce  Mariage  par  Procureiir  quelques  embarras ,  lp%  Evo- 
ques s'êtoient  oppoie  â  fa  célébration  ,  précendaac  que  c^ècbit  un  Ade  contraire  aiix 
pC&Ecs  de  VEgltfi  AnglicMMi  mais  on  leur  allégua  fie  fi  )>onac$  lailbns,  qu'à  I^^ 
^n  î|ur  fUençe  laifla  le  cbamn  libre  à  l'Aïf torité, 

çhe. 


DU   REGNE   D£  GEORGE   II.  Ijy 

L 


A   N   N   E*  E      ht  D  C  C  X  U 


Ar  r  AI  n  e  S 


*. ,  fait  plus  pauvre ,  en  maladie  ou  en  fanté ,  l'aimer  &  Ipi  obéir  jufqu'à 
que  la  more  nous  lépare ,  fous  le  bon  plaiûr  de  Dieu  ;  &  j'en  donne 


che. 

ce  que 

ma  parole  par  vous  Ton  Plénipotentiaire. 

Alors  le  Duc  de  Cumbeclandy^v^  qualitate  qua  ,  l'injlmmem  du  Con» 
fTJit  dont  tUe  avoit  prononcé  &  répété  Us  pétroles ,  &  on  en  fit  C échange  après 
jfu'ils  étirent  été  attefléspar  M.  Paul ,  Avocat^Général  y  &  M.  Green»  Pro* 
cureur^Général ,  comme  Notaires  Publics. 

Enjkite  le  Duc  mit ,  au  nom  du  Prince  F&e'o£*&ic  ,  une  Bague  au  cjua-^ 
trième  doigt  de  la  main  gauche  de  la  Princeflè ,  &  repéta ,  comme  ci^dejfus^ 
le  Formulaire fitivant.  Le  Scréniflîme  Prince  Fre'de'ric  de  Hessb-Cassel 
fait  préfentec  &  délivrer  cette  Bague  à  vous ,  PrinceJJe  Marie  ,  par  moi 
Guillaume  Duc  de  Çumberland  ^  Ion  Plénipotentiaire.  Z^PrincelIè  rece^ 
vant  la  Bague ,  prononça  :  moi  Mahie  ,  reçois  du  Séréniflime  Princo 
Frédéric  de  Hesse-Cassel  cette  Bague  qui  m'eft  préfentéepar  voos^ 
.Guillaume  Duc  de  Cumherland ,  fon  Plénipotentiaire. 

Après  cette  Cérémonie  y  Mrchevêque  de  Cantorberi  /&  le  Dijcours  fitu 
vant  en  Latin.  Ceux  qui  ailîftent  à  la  cérémonie  du  Mariage  ou  des  Fian«> 
(filles  des  Particuliers  >  ont  coutume,  après  avoir  fait  l'éloge  des  Fiancés^» 
de  \c\xt  (bubaiter ,  à  leurs  Parens  &  à  leurs  Alliés,  toutes  fortes  de  profpé- 
rités ,  &  enfuite  ils  Tannoncent  par  tout.  Si  cet  ufage  a  jamais  eu  lieu ,  ce  ' 
doit  être  dans  la  circonfijance  préfente  &  dans  l'endroit  où  nous  nous  trou- 
vons ;  puifque  perfone  n'ignore  les  vertus  éclatantes  des  Fiancés  &  les 
bonne$  mœur«  dont  la  Roïale  Fiancée  eft  ornée ,  jointes  à  cette  douceur 
naturelle,  qui  niéri;e  tant  d'éloges  &  qu'on  trouve  dans  fi  peu  de  Perfo- 
nés.  Que  ne  doit-oo  pas  attendre  de  cet  aflemblage  de  tarit  de  perfeâions  ? 
Nous  ne  parlerons  pas  de  leurs  qualités  corporelles,  qui  font  telles  qu'elles 
attirent  l'admiration  de  tout  le  monde.  Deschofes  innniment  plus  impor* 
tantes  fe  préfentent  à  notre  efprit.  Le  rempart  de  la  Religion  ,  le  main- 
tien de  la  Liberté ,  le  bonheur  non  feulement  de  la  Heffe  &  de  ces  Roïau- 
mes ,  mais  auflî  de  toute  V Europe  y  voilà  le  but  qu'on  s'eft  propofé ,  au-* 
tant  que  les  lumières  de  THomnie  l'ont  pu  permette,  Idrfqù'on  a  conclu  . 
cette  neureufe  Alliance.  Nous  vous  félicitons  donc ,  vous  tous  qui  êtes 
ici  préfens ,  &  nos  Compatriotes  qui  en  font  abfens  à  regret  ;  &  nous  vous 
foubaitons ,  avec  la  grâce  de  Dieu ,  tous  les  heureux  fucçès  que  nous  pou^^ 
vons  nous  en  promette.  Rendons  grâce  au  meilleur  &  au  plus  puiflànc 
des  Rois ,  Père  de  notre  Patrie,  fon  ornement  ôc  fon  appui ,  qui. veille 
fans  cefliè  à  notre  profpérité ,  éc  qui  ne  fouffriroit  pas  qu'il  fe  paflit  la 
moindre  chofe  dans  notre  Domeftique ,  qui  ne  contribuât  au.Bfetn  Public, 
Nous  pripns.  l'Eternel ,  Créateur  du  Ci^I  ^  de  la  Terre ,  de  vous  confer» 
ver  longtems  »  $  i  r  E  ,  en  parfaite  fanté ,  pour  le  bonheur  de  votre  Fa- 
mille Roïale ,  &  qu  il  remplide  leis  voeux  de  cette  journée.  Et ,  comme 
dms  cette  illuftre  A^embiée  ri  n'y  a  perfone  qui  n  adre^gt  volontiers  kt 
Tome  Xir.  Pmie  //•  S 
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vœux  au  Gel ,  nous  nous  fervirons  de-nocre  Langue  maternelle»  Prton^  , 
&c.  j4près  une  courte  Prière ,  çn  cbanta  $m  Motet ,  fondant  le^uet  71  Per-» 
fines  d'un  rang  dijUngue  fignerent  entre  les  mains  des  Sieurs  Paul  &  Grcen, 
^owme  Notaires  ,  un  Acte  de  ce  tfui  ê'êtoit  pajfé. 

M.  Donep  >  Em^ôii  Extraordinaire  du  Roi  de  Suède  ,  comme  Landgra- 
ve de  Heflè-Caflèi  a  délivré  a  la  PriiKeiTe  Marie  ,  k  toccafion  de  fin 
Mariage  avec  le  Prince  Fre'de'ric  de  Hesse  ,  des  Pendant  d'Oreilles^ 
un  Solitaire  &  une  Bague  ^  le  tout  efiimé  1 1  nnlle  Livres  Sterling. 
Volage  da  Roi       Le  24  à  fix  heuces  du  matin  ,  le  Roi  accompagné  du  Duc  de  Manche/^ 
^ "rMaW».  4,  '^''>  ^^^ €omtes  de  CownerSc  à'Albemarie ,  du  Vicomte  de  FalcombergSc 
7  Juin.       'du  Baron  de  Steinberg ,  fe  rendit  en  Chaife  à  WhitehaU.  Il  y  pafla  la  Ta^ 
mifi  &  monta  en  Caroffe  pour  fe  rendre  à  Gravefind ,  où  il  s*embarqua 
^  fur  les  9  heures  du  foir  pour  Ton  voïage  d'Hanovre.  Il  continua  fa  route 

vers  Shemejf,  où  les  vents  contraires  Tobligètent  de  s'arrêter  jufqu*aa 
2  de  Juin ,  que  Ton  mit  à  la  voile  pour  pafter  en  Hollande.  Le  Hoi  dé- 
barqua le  4  de  Juin  à  HeUevoet^Sluys ,  &:  arriva  le  7  à  Herrenhaufin. 
lesseignenn         Le  2; ,  lendemain  du  départ  du  Roi,  ÏArchevétjue  de  Cantorberi,  le 
po&n'dn.  Lord  Chancelier,  le  Comte  de  JTi/wàfjf*»  Préfident  du  Confcîl.  le  Duc 
Réscncc,  de  Grafton  Grand- Chambellan ,  le  Lord  Harvey  Garde  du  Petit-Sceau  , 

^^  '^         le  Duc  de  B9rfit  Graad-Makre  de  la  Maifon  du  Roi  ^  le  Duc  de  Rich» 
mont  Grand-Ecuier,  le  Duc  de  Bolton ,  le  Duc  de  Devomhire  Viceroi 
à* Irlande ,  le  Duc  de  Montague ,  le  Duc  de  Newcaftle  Secrétaire  d'Etat , 
le  Comte  de  Pembrœk»  le  Comte  A'Iflayy  le  Chevalier  Robert  fFalpole, 
Se  le  Chevalier  Charles  ff^agrer,  nommés  par  le  Roi  pour  avoir  TAdminit 
tratbn  des  Afiàires  du  Roîaumê  pendant  fon  abfence ,   s  aflemblcrenc 
cous  chés  le  Chevalier  ^^/^/r,  à  l'exception  du  dernier  qui  conduifoit 
le  Roi  en  Hollande  :  mais  comme  le  Roi  étoit  encore  dans  ce  Roiaume , 
ils  n'ouvrirent  leur  Commiflion  que  le  6  de  Juin  »  après  avoir  appris  par 
le  Chevalier  ff^^ges  ,  que  Sa  Majefté  avoir  heureufèment  débarqué  en 
Hollande. 
xfott  do  Major.      Le  2  8 ,  le  Major-Général  Jean  Cavalier  Gouverneur  de  l'Ile  de  Jerfey  , 
cinib^xcAVMhcT.  mourut  à  Chelfia^  pu  il  s'êtoit  fait  tranfporter  pour  changer  d'air.  H  êtoic 
âgé  d'environ  70  ans.  Il  s'étoic  fait  un  nom  en  France  pendanr  les  trou, 
blés  des  Cevennes ,  à  la  t£re  des  Cami/ards  qui  s'êtoient  révoltés  contre  le 
feu  Rot  Louis  Xiy^  s'êranc  rendu  le  Chef  d*une  Bande  de  Fanatiques 
connus  en  ce  tems-là  fous  le  nom  de  Petits^Prophètes. 
cKarfet  ac  G<ra-      Durant  le  cours  de  ce  mois  ;  le  Roi  nomma  le  Duc  de  Montague  Grand* 
t^nc-eo,  4on.  ^^^^^^  j^  l'Artillerie,  à  la  place  du  Duc  dt Argile  ;  &  le  Duc  de  Bolto^ 
^^  Capitaine  de  la  Compagnie  des  Genrilshommes  Penfîonafres  ,  à  la  place 

du  Duc  de  Montague ^  Te  Duc  ic  AAtlborough ,  Capitaine  delà  féconde 
Compagnie  des  Gardes  du  Corps  ,  à  la  place  du  CÎomte  de  Herfin  y  le 
Lord  Comwdlis^  Connétable  de  la  Tour }  le  Lieutenant-Général  Honej^ 
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^oQi  y  Gouverneur  de  Tlle  de  Guernfejy  de  le  Général  Fetham  ,  Gonvct»- 
neuf  AtBnwUk* 

Les  arraiigemens  furent  pris  pour  former  trois  Camps ,  daiis  la  Plaine  i>i^">  campt 
de  Honjlow ,  dans  la  Forêt  de  Winâfor ,  &  près  de  Nejvbnry.  Le  premier  dâni^'^^riY«"d<> 
devoit  être  compofé  de  deux  Compagnies  des  Gardes  à  Cheval ,  d'une  ^*****' 
Compagnie  des  Grenadiers  à  Cheval ,  Qc  de  trois  Régimens  d'Infanterie , 
fous  les  ordres  du  Général  l^ills ,  du  Lieutenant-Général  Mark  Kerr ,  du 
Major-Général  Comwall ,  du  Brigadier  Falliat  &  du  Comte  à*jilbemarle 
au(H  Brigadier.  Le  fécond  Camp ,  compofé  du  Régiment  Roïal  des  Gafi* 
des  à  Cheval ,  du  Régiment  de  Cavalerie  du  Duc  de  Montagne ,  des  Ré- 
gimens de  Dragons  de  Hontywoi ,  de  Rich  Se  de  Campbell ,  deyoit  s'afl. 
iembler  fous  les  ordres  du  Lieutenant-Général  Honeyvooà ,  du  Major* 
Général  Campbell  &du  Brigadier  Comte  d'i^j^^TfA^ïi».  Le  troiCèmeCamp, 
confiftant  dai>5  les  Régimens  de  Cavalerie  du  Comte  de  Pembroke  &  du 
Général  ^aâe  5  de  Dragons  de  Hawley ,  de  Kcw ,  &  de  CadogJin ,  Se 
dlnfanterie  de  Harrijon^  du  Major-Général  Hanàafiie ,  du  Général  Wet" 
ham  y  du  Lord  Cavendish  Se  du  Colonel  Bland,  devoit  avoir  pour  Corn- 
mandans,  le  Général  Wade  ,  le  Lieutenant*Général  Ckhrchill ,  le  Comte 
de  Pembroke ,  Major-Général ,  Se  les  Brigadiers 'i?«iii<  &  Comwallis.  Les 
Régimens  de  la  Marine,  qu'on  commença  pendant  ce  mois  à  tranfporter 
dans  rile  Aeff^ight ,  y  dévoient  aufli  fermer  un  Camp  fons  les  ordres  du 
Général  Lord  Catheart. 

En  Juin  ;  le  1 1 ,  on  pafla  au  Grand-Sceau  des  Lettres  Patentes  pour    tenue  de  Kent 
accorder  au  Duc  de  Airw,  tant  pour  lui  que  Dour  ks  Enfens  Se  Héritiers  cnn'îcTmgn^^ 
mâles ,  la  Dignité  de  Marquis  de  la  Grande-Bretagne ,  Cous  le  Titre  de  ^"j'^^"  <  j^„ 
Marquis  de  Grey.  Au  défaut  d'Enfans  mâles ,  cette  Dignité  devoit paflèr  à 
Jemine  Grey  fa  Petite-Fille  par  Arrabelle  Crej  fa  fille  iunée.  Il  ne  furvécut 
pas  longtems  à  cette  grâce.  Le  id  Henri  de  Grey^  Duc,  Marquis  Se 
Comte  de  Kent ,  Lord-Lieutenant  &  Garde  des  Rôles  du  Comté  de  Bed* 
ferdy  Membre  du  Confeil-Privé ,  &  Chevalier  de  h  Jarretière^  mourut  à 
Knightibridge.  La  plus  grande  parue  de  fes  Biens  pafla  k  Jemine  Grey  fa 
Petite-Fille  mariée  depuis  peu  avec  le  S,  Terck  Fils  aine  du  Lord  Hardrç^ich 
Grand-ChanceUen 

Le  1 8 ,  mourut  à  Paris ,  dans  la  S9C  année  de  (on  âge  le  Lord  Pierre  But^    Mort  éa  iota 
riir.  Vicomte  de  Galmey,  Comte  de  NemaftleSe  Pak d'Mande.  Ilétoic  """tzVuïn. 
Lieutenant-Général  des  Armées  du  Roi  de  France ,  Se  avoir  été  Premier 
Genrilhomme  de  la  Chambre  du  Roi  de  la  Grande-Bretagne  Jaques  IL 

Le  même  jour ,  la  Prmeefft  de  Heffe  parrit  à  4  heures  du  matiii  pour  fe    Départ  de  u 

rendre  à  C4^/»    •  I^nccffedeHeC 

Durant  ce  mois ,  le  Capitaine  Rent&ne  ^  lequel  avoit  (èrvi  de  Pilote  à     '^  J«^in« 
TAmiral  f^ernon  pour  rE^pédirion  de  Porto-Bello .  reçut  des  Seieneurs  de   . J*<>»^«"«  «^f- 

%     n  i  >>•/••!  r  •  4^       t.        *»i  «^  A      t'fccation  donnée 

U  Régenc$iin«  Gratmcacion  d^  2.00  Livres  Sterling.  Il  eut  ordre  en  m^  au  capitaine 
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capitaine  de     me  tems  de  inètre  à  la  voile  avec  la  Chaloupe  qu'il  avoit  amenée 
^^j^o?'  d'Amérique  ,  de  laquelle  on  l'avoit  faic  Commandant  après  Tavoir  con- 

verrie  en  Vaiflèau  de  guerre  de  20  Pièces  de  Canon. 
Charge  donnée.      En  Juillet  j  le  Lord  Morl^Kerr  fut  fait  Grand- Maître  de  l'Artillerie 

Juillet.        çj^  Irlande^  à  la  place  du  feu  Marquis  de  Mentmàre. 
soui^remens  de      II  y  eut ,  ainii  que  dans  le  mois  précèdent ,  des  foulévemens  de  la  Po- 
^*jwr*juSlet.     P^^'^ce  en  plufieurs  endroits  à' Angleterre ,  à  loccafion  du  tranfport  des 
,  '       '    Grains  dans  les  Païs  étrangers.  Leur  prix ,  conlldérablement  augmenté , 
faifbit  craindre  au  Peuple  de  fè  trouver  réduit  aux  mêmes  extrémités  qu'il 
avoit  éprouvées  quelques  années  auparavant, 
ofdre  d'ez^cn-      H  fut  otdouué  de  mette  en  exécution  les  Loix  contre  le  tranfport  des 
\%  Tc\°lnr"t  Moutons  &  des  .\gneaux  hors  du  Roïaume.  Par  ces  Loix  les  Contreve-» 
des  Moutoni  9c  oaus  dcvoicnt ,  la  première  fois ,  avoir  tous  leurs  effets  confirqués ,  la 
A(oeaia.  ^^^^  gauchc  coupéc  &  rcftet  un  an  en  prifon;  la  féconde  fois ,  ils  dé- 

voient être  punis  de  mort, 
vaiffeaw  Mtr-      En  Aout  j  le  j  I ,  il  entra  daus  le  Port  de  Plymeuth^  un  Convoi  de 
chandj.&c.am-  Vaiflcaux  Matchauds ,  revenant  du  Détroit  de  Gibralur^  fous  TEfcorte 
31  Août, «ce    d'un  Vaiflfèau  de  guerre.  Il  avoit  été  précédé  quelques  jours  auparavant 
d'un  autre  Convoi  revenant  A'Amigoa  fous  i'Efcorte  aufll  d'un  Vaiflèau 
de  guerre,  lequel  avoit  pris  dans  fa  route  une  Bétrtjue  Efpagnole  de  13Q 
Tonneaux.  Vers  les  premiers  jours  du  mois ,  un  Paquebot  richement 
chargé  pour  le  Comte  de  quelques  Négocians  de  Lendres  ,  étoit  arrivé  , 
fans  avoir  couru  de  rifque ,  de  Lisbone  à  PlymeHfh. 
Manitiontpoui      En  SEPTEMBRE  ;  oD  cmbarqua  plufieurs  Catx>ns  de  Fer  avec  leurs 
^*sipicmbre       AflFuts  &  uue  gtaodc  quantité  de  Munitions  de  Guerre  pour  Gibraltar. 

vaifTcaux   de        On  découvrit  dans  le  fonds  de  la  Mer,  près  d'Edimbourg,  deux  des 
riwiww^  de^^  plus  gros  Vaiflèaux  delà  fameufe  Flore  nommée  ï Invincible^  équipée 
•ouvem.    '       par  le  Roi  etEjpagne  Philippe  II  ,  laquelle  avoit  fait  naufrage  fur  les 
Côtes  iiEceJfe.  On  tira  d'un  de  ces  Bâtimens  un  Canon  de  Bronze  de 
neuf  pieds  de  long ,  fur  la  Culaflè  duquel  êtoit  gravée  une  Rofe  entre  une 
F  &  un  R. 
Mett  de  iim.      En  Octobre  ;  le  lO ,  entre  une  &  deux  du  matin ,  mourut  à  Vienne 
'^l^^'odobVe!''  ^^  Jiutriche  Charles  VI,  Empereur  des  Romains  y  Roi  dEfpagne  ^  de 
Hongrie ,  de  Bohême ,  &c.  Archiduc  d^ Autriche ,  &c.  âgé  de  5  5  ans  &  1 9 
jours ,  étant  né  le  i  d'Oâobre  1^85.  Il  croit  Fils  de  l'Empereur  Léo* 
POLD,  mort  à  Vienne  le  5  de  Mai  1705  &  à'Eleonore^MMdelene^Therèfe 
de  Neufbourg  ,  fa  troifîème  Femme.  Il  avoit  été  Pro<;lamé  Roi  des  Efpa^ 
gnes^  le  II  de  Septembre  1705  \  élu  Empereur k Francfort  le  xi  d'Oc- 
tobre &  couroné  le  ii  dé  Décembre  17119  après  la  mort  de  fon  Frère 
aîné  X Empereur  Joseph,  arrivée  à  Vienne  le  17  d'Avril  précèdent.  Il 
avoit  époufé,  le  i  d'Août  1708  ,  Elisabeth-Christine  Fille  de  Louis 
RodoiphbJDi^ci^^  Brunfwick^Bldnkenberg,  depuis  Duc  de  fVolfembftttel^ 
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de  laquelle  il  lailTa  deox  Filles ,  YArchiducheJfe  Marie-The  rb*sc  Epoufe 
de  François  de  Lorraine  Grand-Duc  de  Tofcane ,  &  YArchiducheJfe 
Marie*ëieo^ore  ,  qai  fuc  mariée  depuis  au  Prince  Charles  d£  Lor-' 
RAINE ,  Frère  du  Grande  Duc  Charles  VI ,  êcoic  le  dernier  Prince  de  la 
Maif on  d* Autriche-- Hapsbourg  ,  laquelle,  datis  l'ePpace  de  4^7  ans, 
avoir  donné  1 6  Empereurs  a  Y  Allemagne.  La  nouvelle  de  la  mort  de 
Charles  FI  fut  apportée  à  Londres  le  i  de  Novembre  par  un  Courier  du 
S.  Rcbinfin ,  Miniftre  de  la  Grande-Bretagne  à  la  Cour  de  f^ienne. 

Le  14  ,  le  Roi  revenant  à* Hanovre  ^  débarqua  à  Margate  ^  entic  6  8c     Retour iia  rol 
7  heures  du  matin ,  &  fe  rendit  tout  de  fuite  à  Londres,  Le  lendemain ,     *4  0ftobtc. 
il  tint  un  grand  Confeil  dans  lequel  les  Lords  Régens  lui  remirent  leur 
Commiflion. 

Avant  la  fin  du  mois,  le  Roi  nomma  le  Chevalier  Robert  JFalpole ,  le  Nomînatîon  des 
Lord  SundonScks  Sieurs  IFinnington  ,  Earle  6c  Treby  ^  Commiflaires ,  STtTfoî^îlc!  **"* 
pour  exercer  conjointement  la  Charge  de  Tréforier  de  l'Echiquier.  oaobrc' 

En  Novembre  ;  le  i  j  ,  mourut  à  Londres  le  Chevalier  Jean  Comyns  Mort  du  cbera- 
LordChef-Baron  de  TEchiquier.  Il  eut  pour  Succeffeur  le  S.  Probyn^Ynn  ï»«^J"ncomyn«. 
des  Juges  de  la  Cour  du  Banc  du  Roi, 

Dans  le  cours  de  ce  mois;  le  Roi  nomma  Lord-Lieutenant  du  Comté  charges donm^ei. 
de  Sonmerjet ,  le  Lord  Hynton  j  Gentilhomme  de  la  Chambre  Privée ,  lé.    Novembic. 
S.  Albemarle  Sertie ,  Membre  du  Parlement  pour  Bofton  ,•  &  Lieutenant^ 
Gouverneur  6c  Garde  des  Rôles  du  Comté  àc^Surrey ,  le  Lord  Arthur 
Onfiow. 

On  travailla  à  rétablifl^ment  de  deux  Bateries,  chacuhe  de  ;o  Ca-::  Battenei  fta. 
nons  ,  fur  la  Rade  de  Scilly ,  pour  en  défendre  l'approche  aux  Armateurs  J"*  ç|î{*  **  ^^'^ 

Efpagnols^  Novembre. 

En  Décembre  ;  on  expédia  des  ordres  pour  la  levée  de  1 1  nouveaux  Au^incntatioa 
Régîhiens;  6c  le  Roi  chargea  le  Chevalier  Robert  fFalpole  .  le  Lord  ^•™upci. 
Harrington  6c  le  Général  fTade ,  d'examiner  les  Officiers  à  la  demi-paie  ^ 
pour  en  choifir  les  plus  propres  à  fervir  >  afin  de  les  emploïer  dans  ces 
nouveaux  Régimens, 

IL  En  Janvier;  oîi  tira  des  trois  Rcgimens  des  Gardes  àpîed  lîo  if. 

Hommes ,  pour  être  faits  Sergens  6c  Caporaux  dains  les  6  nouveaux     aégîmcw  *'de 
Régimens  de  Marine,  qtfon  levoit  alors.  Le  15  ,  il  fe  tînt  une  Aflem-  UMafine.&c. 
blée  des  Commijfaires  de  r^mirauté^  dans  laquelle  on  mit  en  Commifl     v^ScàV  en 
fion  un  Vaiffeau  de  80  pièces  de  Canon.  Le  même  jour ,  les  Commifai-  ^Tri^v'^cr. 
tes  de  la  Marine  contractèrent  avec  quelques  Particuliers  pour  800  Boeufs     Fournîturei  de 
&  800  Cochons  qui  dévoient  erre  fournis  avant  le  5  d'AvriU  Le  n)ême  cw      '  ^' 
jour  encore  ,  le  feu  prit  dans  le  Chantier  du  Roi  à  Chatam ,  &  y  caufa     lacYnûic\u$ 
un  dommage  confidérable ,  ainfi  qu'aux  Magafins.  Le  14»  IcsCommif^  un  chantier  ûm 
fuires  do  i* Amirauté  accordèrent  des  Protégions  à  plufieurs  Bâdmens  ^"^'^  j^ayi^t, 
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viikSu*"'en    ïK>mroés  Gab^riers.  Le  19 ,  ils  mîreflt  en  Comroîflîoh  un  Vaîflèao  Je 

commimon,flcc.  ^q  Caiions.  Daiis  le  couranc  du  mots,  ils  ordonnèrent  d'en  équiper  deux 

X9  janvier ,    c  ^^^^^  ^  p^^  j^  ^^  ^  l'autre  dc  5  G  Canons  î  &  d'en  rétablir  29 ,  dont  z 

At  1 00  Canons ,  3  de  90 ,  i  de  80 ,  i  de  70  ,  <?  de  <?o ,  5  de  5  o ,  3  de 

Munitions  pour  ^o  &(f  de  2  0.  Ils  frétèrent  un  Bâtiment  pour  tranfporter  en  Amériq$i9 
^^j^ntU?'  70  Canons  &  500  Barils  de  Poudre.  Le  Vice*Amiral  Balchen  eut  or- 
foM^cf  wdrw^du  -^^^^^  ^^  rendre  de  Plymomh  à  Portfinouih^  pour  y  prendre  le  Comman- 
viccAmirai^Bai"  dément  de  cinq  Vaiffeaux  »  dont  un  de  80  Canons  &  (Ï70  Hommes  d'E<« 
.^^j^nrier.  ^^P^g^  9  &  quarte  de  70  Canons  &  480  Hommes*  Les  Conmijfaires  des 

^^^cthraiw!^  pïtwj  frétèrent  un  Vaifleau  pour  tranfporter  des  Provinons  à  Gibraltar. 
&mdred*aV^  Ils  eurent  ordre  en  même  tems  davîtailler  en  toute  diligence,  pour  un 
'"ântkr.  J^"g  voïage  ,  un  Vaîfleau  de  80  Pièces  de  Canon ,  lequel  depuis  quelque 

.  Ordres de£c^r  t^ms  iètvost  de  Gatde-Côte  à  Long^Reath.  Il  y  eut  des  Ordres  envoies 
xim^V't,^  à  Dublin  pour  y  fréter  plufieurs  Bàtimens  de  tranfport ,  &  les  faire  aller  à 
port.  Partfinouth  Sck  Brifioly  afin  d'y  prendre  à  bord  des  Troupes  dcftinées 

'"'''"'  pcHjr  une  Expédition  fecrète,  &  que  l'on  fsiifoit  monter  à  8  mille  Hom- 

mes ,  non  Compris  les  Régimens  de  Marine. 

imbarço.  En  FEVRIER  ;  le  1 2  ,  le  Confeil  ordonna  que  Ton  mît  un  Embargo  fus 

19  FéTiiei.  j^yç  j^  Vaîffeaux  qui  fe  trouvoient  dans  Tes  Ports  de  Londres  &  de  Graves 
find.  De  pareils  ordres  furent  envoies  les  jours  fuivans  dans  tous  les  Porô 

conroitation  de  la  Grande-Bretagne  Se  d' friande.  Le  i  ;  ,  il  y  eut ,  à  la  Prière  des  Com^ 
viûse^dc*  rEau!  miffatres  de  FAmirantOy  une  Affemblée  de  plufieurs  Médecins  pour  examt^ 
de.vicde  çtaini.  ner  fi  l'Eau-de-Vie  faîte  de  Drache  ou  Marc  de  Bierre,  êtoit  auffi  bonnd 

1 5  F  vricr.      ^  ^^  ^^.^^^  ^^^^  Tafage  des  Matelots ,  que  rEau-dc*Vïe  dc  France }  & 

Proclamation  ifsuc  avis  fut  que  les  Matelots  pouvoient  (àos  danger  en  faire  u(age.  Par 
S^MaSwS"^  une  Proclamation  publiée k  i6,  pour  encourager  les  Matelots  à  s'enrôlec 

i6?enijçrr     jpoitr  le  fervice  de  la  Floce,  le  Xoi  promècoit  %  Gainées,  par  forme  de 

gratHicacion ,  à  tous  Matelots  expérimentés ,  au  delTus  de  1 8  ans  &  au 

deflbus  de  5  4 ,  oui  prendraient  parti  volontairement  avant  le  1 5  de 

Mars  ;  &  3  o  Sheliings  à  tous  les  autres  Matelots ,  outre  fix  m^is  de 

OfHre  de  prépa-  paie  alTurcs ,  quand  mçme  ils  ne  feroient  point  Campagne,  Dans  le  eours 

iVcLlri^!'^""*  du  mois ,  il  y  eut  des  ordres  expédiés  afin  que  Ton  préparât  inceflamenç 

Frovi'ini|H>ut  **  Vaifïeaux  de  guerre,  pour  les  ènvoïer  aux  Indes^Occidentales.  On 
rAiniraiVetnon.  fréta  dcux  Bâtimens  pour  porter  en  même  tems  des  Provifions  à  TEfca- 

aJelSe  àcorK  d^^  dc  l'Amiral  P^emon.  Il  y  eut  dans  le  Port  dc  Corck  en  Mande  une  que-T 
*oire?"ei'*AÎl^  ^^^^  ^"^^^  '^^  Equipages  de  trois  Vaiffeanx  François  U  d  un  VaîlTcau  da 
jîoîs.  "'  Brifloi  monté  de  1 2  Canons  &  de  70  Hommes ,  lequel  croît  deftiné  à 

Fenier.  ^^  ^^  courfe  contre  les  Efpagnols.  On  e»  vint  aux  mains.  Il  y  eut  do 

part  &  d'autre  plufieurs  perfones  tuées ,  entre  autres ,  le  Contce-^Maicro 

vaifleatttnToïé  &  le  Charpentier  du  Faijfeau  yinglois.JJn  VaifTeau  de  guerre  du  Port  dâ 
55iiénqL^er*  *"  Shemejftxxt  ordre  dc  prendre  à  bord  une  grande  quantité  de  Provifioni 

?(vuf(.  ^  4ç  pa^df  incelTamcnt  pour  Ï4^érifîe^  Lc9  Commi/iUre^  do  la  Marina 
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frétèrent  environ  30  Navires  du  pbrc  de  100  Tonneaux  &  an  delà,  satimens  d« 
pour  fervîr  de  Bâttmens  de  tranfporc.  On  réfoluc  de  faire  un  nouveau  ^^^^^J'^^^*' 
Chantier  à  HhU  dans  le  Comté  d*Tonk  >  pour  y  bâtir  des  VaifTeaux  de    Nouveau  chan. 

En  M  Ans  )  le  9,  on  leva  VEmhétrgo  mis  fur  tous  les  VaifTeaux  qui     Embarso  levé, 
£toienc  dans  le  Port  de  Londres.  Les  Commiffaires  de  VAfnirkuti  mivtm^     vaYflbaux 
le  1 1  en  Commiflion  quatre  Vaiflèaux  de  guerre  ,  trois  de  80  Pièces  de  commiiHon. 
Canon ,  &  un  de  70.  Le  i  )  ,  deux  Vailfeaux  de  guerre  partirent  de     y{\Stl^  de 
Spithead^wt  Gibraltar.  Le  lendemain ,  on  embarqua  des  Recrues  con-  SJSL^  cTbrau 
(idérables  pour  la  même  Ville.  Le  itf»  on  mie  en  Commiffion  un  Vaif-  m. 
feau  de  70  Canons ,  de  le  lendemain  deux  Brûlot*.  Dans  le  couran^  du     il,frc;fuî?*'*;n 
même  mois  de  Mars ,  il  y  avoic  à  Plymoueh  fix  Vaiffeaux  de  guerre  aîanc  commiffion.  ^ 
leurs  Eonipages  complets  &  prêts  à  mitre  à  la  voile.  Onze  autres  atcen*     V^xklLx  équl 
doîent  dans  le  même  Port  qu'on  les  mît  en  Commiffion.  Les  Cvmtnif aires  p^*^  Marr'*^ 
de  la  Marine  frétèrent  70  Bâtimens  de  tranfport ,  deftinés  la  plafpart  à  ^aiffeai^x  frétés 
tranfporcer  deux  Régimens  dlnfanterie  à  la  NoMvelleJTvrckj,  Les  Cem^  VttiioT^TT^ 
miffairesde  l'Amirauté  donnèrent  ordie  d'équiper  înceffament  il  Vàtfi  ''.^^a'"' ^^'*^- 
fcaux  de  guerre  avec  un  Brûlot,  pour  être  emploies  fous  lés  ordres  du  ^Ç^^^***^***^?*» 
,Vicc- Amiral  Stewart.  •     J  '  *,  Mai.*"*'  ^ 

En  AvwL  ;  le  I  j ,  on  mît  en  Commiffion  un  Vaîffeau  de  10  Canons  i  c'^'^'^iSôn  ^ 
lancé  à  Teau  la  veille  à  De^firt.  Le  1 5  on  embarqua  des  Recrues  conft*    T^AnSi 
dérables  pour  Gibraltar.  Le  19,  X'kmitûBalchen  partit  de  Spifheadaveé  g^'l^^]    ^"' 
7  Vaiffeaux  xie'guerre ,  i  de  80  Pi^es  de  Canon  ,i  de  70 ,  t  de  60    Hl^'^^^ ,.  ^ 
&  I  de  50  ,  pour  aller  à  Plymoutb^  ou  trois  Vaiflèaux ,  fun  de  8oÇa*^  miraiVaub^n.^'' 
nons,  &  les  deux  autres  de  tfo,  le  joignirent.  Il  avoir  Qrdre  dé  pafdr  ^^^  ^".^ 
incefiament:  mais  là  Public  i^horoit  fa  deftination ,  fes  ordres  étant  dé 
n'ouvrir  fa  Commiffion  que  quand  il  (q-oit  à  certaine  hauteur.  Le  to  ,  t«^w*?inSîir 
5  Vaiflèaux.  de  guerre  partirent  pour  les  Indes^Occidentales.  Le  même  v^- 
jour ,  un  Vaiflèau  du  premier  rang ,  revenu  de  Gibraltar  à  Ptymouth ,  dé-     MMeiw'maû. 
harqua  140  Matelots  malades  de  la  Flote  que  l'Amiral  Haddocl^cotû^  dïVAm/'^^***'*' 
mandoit  dans  la  Méditerranée.  Il  en  mourût  plufieurs  le  jour  même.  Le  d^K 
»  5  >  le  Chevalier  Jean  JNerris ,  Vice-Amiral  A'An^eterre ,  reçut  la  Com-  commandement 
million  de  Commandant  en  Chef  de  tous  les  VaîHeaux  de  guerre  armés  J^'I^M  l'^micai 
pour  la  fureté  des  Côtes  du  Roïaume  \  Se  dans  la  femaine  il  arbora  (on     x'"'Ânn. 
Pavillon  à  bord  de  la  Britannia ,  Vaifleau  de  guerre  de  1 60  Pièces  de  Ca- 
non. Le  même  jour,  on  envola  l'ordre  d'achever  de  lever  Y  Embargo  fur  ^^  Let^e  de  rim- 
les  Vaitlèaux  Marchands.  Le  191  on  mit  en  Commiffion  la  Chaloupe    'M%yrii. 
Y  Expérience  ^  fur  laquelle  le  Capitaine  Éemone  avoit  apporté  la  nouvelle  qu^\^*ii^^^î. 
de  la  prîfc  de  Pono^Bello  ,  laquelle  on  avoit  convertie  en  Vaifleau  de  ^  ^J-f^^J*"*  ^ 
guerre ,  &  que  Ton  avoit  lancée  à  Teau  la  veille  à  Dentfart.  Le  Comman-  udio  *  muc"eô 
dément  en  tut  donné  au  même  Capitaine  Bemone.  Dans  le  cours  de  ce  ^j^'^j^^^'^^ 
mois  encore  9  on  fit  toutes  fortes  de  diligences  pour  équiper  quatre  Vai£-.  Qtticrcv«iffc«à« 
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équipât    en  dlU» 

*  a"»!.  .fcau^c  de  50  Canons .  que  le  Public  crut  deftînés  pour  une  Expédîtîoh  fc- 

<îc*'"oîiîfi«^*Se*  ^^^'•^  »  ?^^^  ^"^'^  devoienc  chacun  prendre  à  bord  des  Troupes  de  dcbar^ 
mandemiTieTéc  qucaiciit.  Lcs  Marchands  de  Londres  remirent  à  rAmîraucé  une  Lifte  par 
"^^  aIÎÎ**^^'''       laquelle  il  paroîlïoic  qu'ils  avoieiit  dans  la  Tamife  475  Vaiffèaux,  char- 

vairtcaux  é^ui-  gcs  depufe  6  fertiaines  ,  lefquels  à  caufe  de  VEmkarao  ne  pouvoienc  pas 
pbuti'Amcnquc.    mctre  aU  voile  ;  ce  qui  leurcauloicun  très  grand  préjudice.  Ce  fut  la-del- 

inihua^oni  ed-  ^"^  ^"^  '^^  ordrcs  furent  donnés  le  z  5  ,  comme  on  l'a  dit  plus  haut ,  d  a*. 
voiics  à  l'Amiral  chcvet  dc  levcT  l'Embargo.  Vers  la  fin  du  mois  ,  il  y  eut  encore  un  ordre 
**  Avïiî!''  d'équiper  le  pluftôt  qu'il  ferpît  poffible ,  un  Vaîfftîau  de  70  Canons ,  8c 

Gib^afia*"  po«  d'en  avîtailler  un  autre  de  50,  comme  devant  partir  l'un  Se  l'autre  incefla^* 
rAroénqûci  ,     mpu  pour  \*  Amérique.  Il  en  partit  un  autre  de  50  Canons  avec  de  nou-t 

Lf"^*AmiTaux  yelles  inftruâiions  pour  l'Amiral //-«^^«^i^i  &  deux  autres  Vaiflèaux  de 
wart*'*coi^*'^-  gM?r*^e  firent  voile  de  Ilymanth  pour  Gibraltar.  Trois  curent  ordre  dé 
daiuffErcadiet.     partît  incefTament  de  Spithead  pour  les  Indes^Occidemales.  L'Amiral  Ca-* 

Bâtimcns  de  îf^^disb  arbot*  Ion  Pavillon  à  bord  du  Namur  Vaillèau  de  90  Canons ,  & 
ttanfport  ariwH-  l;Amir^l  ^teWartk  bord  de  ÏElifabeth  de  70  Canons  ;  l'un  &  l'autre  pouf 

Arrîr.  '  commander  chacun  une  Efcadre ^  donjon  ignorol;  U  deftinatfon.  Les  Coffum 

twrrfîî^""^|Jîè  Viff^^K^^  ^^J  f^ivres  eurent  ordre  d'avifiaillcr  prçtptemeqt  ^6  Bâtioâens  de 
cibr^ar.        '  trânfport.  Deux  Vaifleaux  de  guerre  partirent  de  Portfmûuth  pqur  GibraU 

fildmeo»  de  f^ravcc,  plufiears  Bâchnens  de  ttanfpdrt  qu'ils  efcortoient.  il  fot  enfuite 
rAm^quer**    drdonné  d'avitaillçr  çn  tpujç  diUgepc?  i>  Bâtimcns  de  tWîifport  pout 

^  ft"'a-  )^ Amérique. 

rAmiîi  ma-  c  cJ^"  Ma;  î  le  i  4  »  un  Vaiflèau  de  guerre  mit  à  I9  voile  de  Spithead  avec 
^Tmh.  des  J)épêc|ips,  pour  l'Amiral  Haddock^.  Le  d  3  on  mit  en  Campiiffioii  deux 

c^ma^î"  '**"  V?i.(I^au3^  ^ç  guerie  »  l'un  de  40  &  Tgu^tre  de  ao  Canons.  Le  i  Ç  ^  les 

é^MiS.  ""*'  Af afchapds,  de  Lmdres^  préfentèrent  une  Requête  au  Roi  Se  aux  Commifii 
Mncbandi  4/*;  ^^*^  ^^  l\jimiraiiti ,  poyc  demander  que  Ton  f  îr  crolfcr  un  certain  nom-, 
to^drci  à  rÀfpi-  6re.de  Vaiirçai^x  à  la  hauteur  dç^Saint^Sébéiftien  en  Bifiaie^  pour  empê- 
"ïsMaî,  cher  les  Efpagnolt  de  faire  des  prifes  de  ce  cj&té-là.  Le  30 ,  on  mit  en 

Co^JïîifllQ'    ^  Çommiffion  deux  Vaifleaux  de  *o  Canons  chacun.  Dans  le  courant  de. 
'  jo  Màr  '        ce  .mois  ^  depx  Navires  Marchands  partirent  de  Chatarn  pour  La  Jamais 
ij^>c.^"'  ii^,'f«)us  l'Efçorte  d'un  Vaiflèau  dç guerre,  LeCapitaipe  mthchnch.h^^ 
Mai.         mateuf ,  muni  d'yne  Lettre  de  Repréfailles ,  fit  vçile  de  Falmpnth  pour  lai 
la  Méducr;aiié&    J^ledi terra ^cç  avec  un  Yaiileau  de  40  Canons» 

▼aîifeaax    de    •  ^^  J^^^  )  J^  3  >  ^^^  Commifaitts  de  P Amirauté  ordonnèrent  qu  on  tint 

v^ànt   ^^    P^^^^  ^^"^  yaiffeaux  de  (Çq  Canons ,  pour  efcorter  les  Navires  Mat- 

"3  ^uîq*    ^ .     chaïKls  qui  dévoient  partir  ppur  Oporto  Se  Lisbone.  Us  mirent  en  Commif-( 

comSn    *'*  *^<>^">  If  ï^>  u«  autre  VaîlTeau  de  tfo  Canons;  &  le  $  ,.pn  de  zo.  Lc{ 

> /un?.  '        même  jour  ,9 ,  deux  VailjTcau^L  du  Port  de  Falmauth  eurent  drdre  d'allet 

fan?dv»n^.M?o^'  CK>ifc?  à  l'embouchure  d^  '  a  Manche^  Danç  le  courant  du  mois  ,  on  mit^ 

^^r  juin.  encore  en  Commiflîon  deux  Vaifleaux  de  guerre.  Trois  autres  partirent 

yaiffijui^    ^  p,9qr  efcçrtcr  uftç  floye  A^arcl\ande,  qui  faifçit  vpile  pour  la  ^i>x'^/>^' 

pouj 
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pour  Mm-Land^  Dans  ce  tems,  l'Efcadre  de  TAmiral  iVimi  étoitcdin-'  c*^^*.'*®^ 
pofée  de  24  Vaiflèaux  de  Guerre.  Cette  Efcadre  devoir  s'aflèmbler  à  SpU    Fiotê  Maichu. 
thead  où  l'Amiral  fe  rendît  le  5  du  mois  fuivant ,  &  le  5  .  il  arbora  fon  t.Ti^  '^'^ 
i^avillon  à  bord  du  Vaifleau  La  FiEioire  de  1 1 2  Canons.  Il  ctoit  plus     '^^^-^^^  ^^  ^.^ 
grand  de  loo  Tonneaux  qu'aucun  autre  Vaidèau  du  Roi  ^  aiant  221  miiaiN^nU. 
pieds  10  pouces  de  long  &  pouvant  contenir  1200  Hommes  avec  les       ^^' 
rrovifions  néceflPaires  pour  leur  fubHftance. 

En  Juillet  î  le  1 ,  150  Vaiflèaux  Marchands  firent  voile  de  Portf-  de'^^^^'Mwîu 
mouth  pour  Vjimerique ,  fous  TEfcorte  de  trois  Vaiflèaux  de  guerre.  Le  que!^' 
14  »  le  Capitaine  ^;y/^  partit  pour  aller  à  Portfmouth  prendre  le  Com-     It^l^'Até 
mandement  de  6  Vaiflèaux  de  guerre  allant  aux  Indes-Occidentales ,  avec  "^^l^^^  ^^^ 
deux  Régimens  de  Marine  »  dont  une  partie  s  etoit  embarquée  fur  ces  Vaif-  ncf^uT  u  Mer 
féaux ,  de  le  rclte  devoir  aller  à  bord  de  plufleurs  Bâtimens  de  tranfport.  ^",4"Jiiu«t. 
Cette  Bfcadre  &  ces  Troupes  etoient  deftinées  pour  une  Expédition  dans 
la  Mer  dm  Snd^  &  dévoient  partir  avec  des  Vivres  pour  2  2  mois.  Le  i<^,  ^^  nucdeca». 
le  Duc  de  Cstmberland ,  aiant  obtenu  du  ^0f  la  permifEon  d'aller  fervir,  b!rq^u»  ^rurû* 
m  qualité  de  volontaire ,  dans  l'Expédition  pour  laquelle  la  Flote  de  TA*  g^^^j,***  ^^^"^ 
mirai  Norris  êtoit  deftinée ,  fe  rendit  du  Camp  de  Honjloiv  à  Portfinouth,  fef^»  »  ^uaucé 
&  paflk  fur  une  Chaloupe  dans  llle  de  U^i^ht ,  d  où  il  alla  joindre  à  5^/-  ^é''S•• 
thead  le  Vaifleau  la  f^iSeire  3  fur  lequel  il  s'embarqua  au  bruit  d'une  Salve 
générale  de  l'Artillerie  de  ce  Vaifleau  &  de  tous  ceux  qui  êtoient  dans  le 
Port.  Le  20  ,  l'Amiral  Norris  fit  voile  de  Spithead  avec  fa  Flote,  com«  .  D^artd^eftte 
pofée  d'un  Vaifleau  de  112  Canons,  de  5  de  80,  &  de  4  de  70  j  &  de  n?"  *  ^^^^' 
plufieurs  Frégates ,  Galiotes  à  Bombes  &  Brûlots.  Le  Chevalier  Chaloner    Sîe'"«J|*V>SS 
O^i^ alla  joindre  cecce  Flote ,  quelques  jours  après,  avec  8  Vaiflèaux  ,^  par  ic  chetsiict 
I  de  70  Canons,  5  de  (ïo«  &  2de  50.  L'Amiral  iVirw  devoir  prendre,  ^îîi""^*'^ 
en  paiiant  à  Plymùuth.^  l'Efcadre  commandée  par  l'Amiral  Balchen.  Une 
violente  tempête ,  qu'il  efluïa ,  l'obligea  de  relâcher  à  Sainte^ Hélène ,  d'où 
il  mita  la  voile  le  2  d'AouT  avec  un  vent  favorable.  Comme  te  Vaifleau 
la  Vinoire  avoir  été  confidérablement  endommagé  par  la  tempête ,  TAmi-    ^  * 
rai  le  laiflà  à  Sainte^Hélène  pour  le  radouber ,  &  s'embarqua  fur  la  Boyne 
avec  le  Duc  de  CHmterlanA.  Deux  Vaiflèaux ,  l'un  de  90  &  l'autre  de  70 
Canons  partirent  à^ Angleterre  aux  environs  du  même  jour  pour  l'aller 
joindre.  Le  vent  ne  fut  pas  lonetems  favorable  î  &  la  Flote ,  n'aiant  pas 
pu  ibrtir  de  La  Manche^  fut  obligée,  vers  le  milieu  du  mois  d'Août,  de  re^ 
lâcher  dans  la  fiaie  de  Tarbaj.  Il  remit ,  quelques  jours  après ,  à  la  voile  r 
oiais ,  les  vents  êt^nt  redevenus  contraires,  il  fut  Oblige  de  regagner  les 
Côtes  du  Roïaume  ;  & ,  fon  Efcadre  s'êtant  fcparée,  une  partie  retâcha  à 
PiymùHth  &  l'autre  à  Palmouth.  Il  remit  à  la  voile  le  2  de  Septembre  par 
un  v.ent  Nord^Eft  qui  fit  e/pérer  inutilement  qu'il  pourroit  forrir  de  La 
Manche.  Il  chaneea  le  ;  au  foir  ,  &  la  Flore  fut  obligée  de  relâcher  à  ^ 

TeiFhay.  L'Amiral  Balchen  &  le  Capitaine  A^fin ,  avec  leurs  Efcadres ,  cil; 
T^mXir.  Partie  if.  T 
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êtoîent  alors  féparés.  Le  vent  étant  redevenu  Nard^Eft  ^  TAmiral  partît  fe 

1 2  de  Septembre  de  Torbay  j  où ,  Je  vent  aîant  tourné  au  Sud ,  il  fut  oblige 

de  relâcher  quelques  jours  après  pour  la  troifîème  fois.  Alors  le  Duc  de 

CumherUnd  quita  la  Flote  &  revint  à  Londres  le  24 ,  où  T Amiral  Norris  le 

fui  vit  le  28.  L'Amiral  Cavendish  prit  en  fonabfencele  Commandement 

de  la  Flote,  pour  lulfage  de  laquelle  on  embarqua  les  premiers  Jours 

d'OcTOBuE  trois  mille  Sacs  de  Bilcuits  &  300  Tonneaux  de  Bîerre.  Mais 

bientôt  après ,  cette  Efcadre  eut  ordre  de  rentrer  dans  les  Ports  è^ Angle- 

terre. 

DeftinécdesEf-      Vers  le  20  d'Août ,  TAmiral  Bdchen  Se  le  Chevalier  -4«/5«  qœ  les 

Baîchln*  &"*dtt*  ^^^^^  contraires  retenoîent ,  le  premier  à  Sainte^Hélène  &  le  fécond  à 

o^evidkxAAioiL   PonfmoHth^  reçurent  ordre  de  TAmirauté  de  partir  avec  leurs  Efcàdr^s^ 

dès  que  le  tems  feroit  favorable  •,& ,  le  vent  aîant  change  le  24.  on  ne 

douta  pas  à  Londres  qu'ils  n  euffeni  mis  à  la  voile  5  mais  ils  ne  purenr 

Ertîr  que  le  }  de  Septembre  -,  &  quelques  jours  après  les  vents  contraires 
;  obligèrent  de  relâcher  tous  deux  à  Sainte- Hélène.  Us  en  repartirent  le 
1 5  ,  &  furent  encore  forcés  de  rentrer  prcfqueauflîtôt  dans  ce  Porc.  L'A- 
mirai  Balehen  fÛt  alors  obligé  d'y  laiflèr  fon  Elcadre  pour  aller  prendre 
le  Commandement  des  Vaiueaux  qui  dévoient  .efcortet  le  Roi  à  fon  re* 
tour  de  Hollande  en  Angleterre.  Le  29 ,  le  Chevalier  Anfon  quîta  pour 
la  troifième  fois  le  Port  de  Sainte^Helène  avec  fon  Efcadre ,  &  fe  rendît 
•au  Stort  pour  attendre  5  Vaiffeaux  de  guerre  qui  dévoient  l'y  joindre  avec 
plufieurs  Bâtimens  Marchands  qu'ils  avoient  fous  leur  convoi.  Comme 
au  15  d'06bobre,  on  n'en  avoir  point  de  nouvelles  à  Londres^  on  le 
croïoit  fort  avancé  dans  fa  route.  Vers  la  fin  de  Décembre ,  on  apprît 
qu'il  avoir  mouillé  le  5  de  Novembre  à  Madère  i  que  le  Gouverneur  de 
rile  l'avoir  reçu  avec  de  grands  honneurs  &  Tavoît  pourvu  de  tous  les  ra- 
fraichiflemens'dont  il  avoît  befoîn.  Nous  retrouverons  cette  Efcadre  dans 
le  cours  de  l'année  fuivaute. 
tect  dt  Pifca.  Le  troifiéme  qui  devoir  fe  joindre  à  la  flote  de  l'Amiral  Norris,  èxoît 
an  du  chtvaiicc  qç\\c  oQe  le  Chevalict  Chaloner  Ogle  commandoiu  Elle  ctoît  compofée  de 
chakmcc  ogic.  ^  Vaiffeaux  de  guerre  de  80  Canons  ,  de  j  de  70 ,  de  1  o  de  60  ,  d'un 
de  50  ,  de  «  Brûlots  &  de  2  Vaiffeaux  d'Hôpital.  Il  y  avoit  à  bord  de 
cette  Efcadre  1 1  mille  Matelots ,  y  compris  les  Equipages  de  48  Bâti^ 
mens  de  tranf  ort  fur  le  pied  de  2  5  Matelots  chacun  ;  &  les  troupes  por- 
tées par  ces  Bâtimens  monroîent  à  j  mille  500  Hommes.  Cette  Efcadre 
fut  enfuîte  très  confidérablement  augmentée ,  comme  }e  le  dirai  ailleurs. 
Le  1  d'OcTOBRE ,  le  Chevalier  Ogle  eut  ordre  de  mettre  à  la  voile  au 
premier  vent  favorable  avec  fon  Efcadre  &  avec  les  Vaiffeaux  de  rranfi 
port  fur  lefquels  on  avoit  embarqué  les  Troupes  deftinées  à  paflfer  en  Amé^ 
nW  fous  les  ordres  duCord  Catheart.  H  exécuta  cet  ordre  le  23!:  mais 
les  vents  contraires  l'aiant  obligé  de  relâcher  à  Sainte-Hélène ,  il  en  parth 
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le  }  de  Novembre  ;  &  la  venc  aianc  roumé  fur  les  deux  heures  après  midi  ; 
TEicadre  fuc  obligée  de  rentrer  dans  le  Port.  Elle  en  reflbrtit  le  d  ^  &  le 
lo  ^  elle  fiit  rencontrée  par  deux  Vaiflèaux  de  Ponfnotuh ,  à  70  lieues  du* 
Cap  LeKjfrà^  faifant  voile  du  coté  du  SudrOuefi^  Dans  tes  premiers  jours 
de  Décembre  on  eut  avis  que  piufieurs  des  Vaiffeaux  de  cette  Efcadre 
avoieot  êcé  difperies  par  la  tempête  >  &  que  quelques-uns  avoient  été 
Ê>K  maltraités.  Il  y  en  eut  deux ,  en  effet .,  qui  ne  pouvant  continuer  leur 
route  y  furent  obligés  de  relâcher  à  Lisbone ,  vers  le  milieu  du  mois  de 
DécembreX'Efcadce  continua  (à  route ,  &  dans  les  derniers  jours  de  Tan* 
suie ,  elle  arriva  à  Port-Roial  à  La  Jétmai^  :  on  en  eut  la  nouvelle  à 
Zcfidres  le  11  Février  1741 ,  par  un  Vaiifeau  parti  de  ce  Port  le  2  de 
Janvier  précédent. 

Reprenons  le  mois  de  Juillet  oà  nous  l'avons  quitté.  Pendant  ce  vaifleaux  en 
mois  ,  les  Commifaires  de  Cuiminmé  mirent  en  Commiffion  4  Vaif-  ^jSSc^*""'*'* 
féaux  de  guecre  de  20  Canons,  &  donnèrent  ordre  d'en  avitailler  in- 
çeilàmdnr  un  cinquième  du  même  rang  avec  un  Sloof.  Plufieurs  Vaiflèaux  vaifleaux  mm- 
Marchands  partirent  de  Cowes  pour  la  Noia/cUe^AngUterre  fous  Tefcorte  Noû^uc^Anju^ 
d*m\  Vaiflèàu  de  Guerre.  ""*uet 

En  Août;  le  5  ,  ItChcwdWtt  Jaques  Ael^worth ^  Intendant  général  de     Em  Àtt  vaic 
la  Marine ,  remit  aux  Seigneurs  de  P Amirauté,  la  Lifte  des  Vaiflèaux  en  ^Xt  de  Œ 
état  de  fervdr,  qui  reftcdeut  dans  les  Ports  A' Angleterre.  Ils  étoient  au     J  ^oût. 
oombre  de  25  ;  lavoir^  2  de  100  Canons ,  5  de  900 ,  2  de  80  ,  i  de 
70 ,  2  de  ((o ,  ;  de  i^o  &  5  de  20  ;  2  Brûlots ,  2  Galibtes  à  Bombes , 
2  Sloops:,  Se  un  Vaiflèau  d'Hôpital.  Le  6,  on  en  mit  un  en  Commif-  vainêaacncom* 
fion.  Dans  ce  mois ,  on  fréta  une  Frégate  pour  porter  des  Provîfions  à  "ifloût. 
nie  de  La  Providence.  Les  Seigneurs  de  C Amirauté  prièrent  la  Société  pi^^e  u"p«^iî 
Roïale  &  le  Collège  des  Médecins  de  Londres ,  d*exammer  (1  l'on  pourroit  dcn^e. 

i)rcftrver  les  Matelots  du  fcorbut ,  en  mètant  du  vitriol  dans  Teau  qu'on    pré«ttriorjcoiu 
eur  donnoitàboire;  &  fi  l'on  n'avoir  point  d'inconvénient  à  craindre  de  treiescotbut. 
cet  ûfàge.  Ces  deux  Compagnies  décidèrent  qu'il  ne  pouvoit  être  que  fa- 
lutaire. 

En  Septembre  ;  le  î  8  ,  on  fit  partir  de  Portfinouth  deux  Vaiflèaux    ^^^H'î^^^ 
^e  guerre  pour  aller  fepofter  à  la  hauteur  des  lies  dçGuemfiyôcde  Jerfey^  mlcT^uLt^^ 
afin  d  y  ptQrfger  le  Commerce.  Le  j  o ,  un  Convoi  de  27  Vaiflèaux  Mar-  **î"8*'^si'ptcmbre. 
chauds  partir  de  Briftol  fous  l'efcorte  d'un'Vaiflèau  de  guerre.  Pendant  ce     vaiffcaux  i^pa- 
mois  ;»  les  Connniffkires  de  l^ Amirauté  ordonnèrent  de  réparer  avec  toute  '^'septembre. 
la  diligence  poffible  tous  les  Vaiflèaux  de  guerre  en  état  de  (èfvir  ;  &    caiiotcs  à  Bom. 
inîrent  enCommiffion  trois Galiotes  à  Bombes,  dont  deux  eurent  ordre  ^;/"  ^°*""^' 
d'aller  joLidre  l'Amiral  Norris.  Plufieurs  Armateurs  obtmrent  des  Let-      septembre, 
très  de  Marque  pour  aller  croîfer  dans  la  Méditerranée.  Les  Commîflai-  ^uulut  '^L^]- 
«es  ordonnèrent  aufli  que  les  Bâtîmens  deftinés  pour  la  Caroline^ Mériiio^  *^^J«-  ^^^^^^^ 
mU  fulfcnt  efcortcs  par  deux  Vaiflèaux  de  guerre,  dont  l'un  y  refteroît ,     vliflw^ux  pou 
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uctrotiM  MéH.  &  rantte  rameneroic,  fous  foncouvoi»  les  Vaiflcaux  Marchands- qui  de--- 

^'ïï'pwmbre.      voîcnc  Cil  *  rcvcnir.  Le  Capitaine  Clinton  fut  déclaré  Chef  d'Efcadre,  On 

Nouveau  Chef  ^omplccà  ics  Equîpages  des  Yaiflèaux  mis  en  Commiffion  avec  600 

'^Septembre.      Hommes ,  que  l'Amiraucé  rira  des  VailTeaux  de  la  Compagnie  des  InJUs-- 

,|J"^P*«***»°*-  Orientales^  nouvellement  arrivés. 

'  Septembre.  EnOcTOBRE^le  Coutre-Amiral  Stewart^  revenu  le  2  de  Sfithead^ 

^  ^^Lt^^'z  à  Londres ,  en  partit  le  5  pour  aller  à  Chatam  arborer  fon  Pavillon  à  hûtà 

t^n\  ciTati^'  ^^  NajféiH.  Le  6  y  deux  Vaiflèaux  de  10  Canons  firent  voile  de  Plymtush 

f  oaobrc.      pour  les  Jndes-Occidentales.  Le  1 1 ,  les  Commillàires  mirent  deux  Cha- 

rr^u°rÂSl!?iI  loupes  en  Commiffion»  Ils  en  firent  de  même  •  le  1 5 ,  d'une  Cahote  à 

^7'oaobre       Bombcs.  Dans  le  courant  de  ce  mois ,  les  Commiflàires  du  Bureau  des 

Chaloupes'  en  vivres  contraâcrent  avec  quelques  Particuliers  pour  la  livraifon  de  i  & 

^n  oa obr'e.      <^cns  Bœufs  &  de  8  mille  Cochons.  On  expédia  des  ordres  pour  rétablir  les 

b?s*  «"co^f  Chantiers  d'Hanvig  Se  de  KtngfaU  en  Irlande ,  afin  d'y  réparer  &  d'y  bârir 

lîôn.*"    **"*"*    des  Vaiflèaux  de  guerre.  Un-Vaiflcau  de  guerre  de  lo  Canons  fe  rendît  do 

MeS^*^ut  TortfinoHih  à  Cortk.  pour  obliger  les  Navires  qui  étoientdans  ce  Port^ 

feornir  de  viande  à  fe  foumctrc  à  V Embargo ,  &  pour  croifer  fur  les  Côtes  A* Mande. 

"oaobw!^  En  Novembre;  le  ii  3  un  Vaiflèau  de  guerre ,  à  bord  duquel  le  Si 

^^^Mi£^  J^^"  FiM^  Gouverneur  des  lies  de  Bahama ,  s'êtoit  embarqué ,  fit  voile 

oaobre.    *    de  Cowes  y  dant  fous  fon  convoi  plufieurs  Vaiflèaux  Marchands  deftinés 

cfoiflr^^fuc^TS  pour  La  Caroline.  Pendant  ce  mois  ,  les  Commiflàires  envoièrent  un 

^  oaobîe*™**'    Vaiflèau  de  guerre  croifer  dans  les  environs  du  Cap  de  Finifièrei  &  don- 

vaiiTeaû  pour  nèrcut  otdre  qu'on  en  conftruisit  deux  de  40  Canens  à  Deptfort.  Ils  or- 

^xfNmmbcr.  donnèrent  en  même  tems  qu'un  Vaiflèau  de  50  Canons  efcortât  plufieun 

ct^iîSi?lû"carFÏ  B*"'"^"*  ^c  tranfport,  qui  dévoient  partir  de  Plymouth  pour  (e  rendre 

liii^erre.  daus  difiéreus  Ports  à* Irlande.  D'autre  part ,  les  Commiffaires  de  la  Mari* 

Ncuvra^vair.  ^^  frétèrent  pluficuts  autres  Bâtimens  de  tranfport  pour  porter  des  Provl* 

*"  NÔvimbw^**'  fions  à  Gibraltar  Se  à  Port-Mahon. 

vaiiTeaus  Mar.      En  DECEMBRE  ;  le  2  f ,  un  Vaiflèau  de  guerre  fit  voile  de  Gravefind 

«w, pouc  iir.  3iiçp  çjQJfçj  li,^  1^ Côte  de  Whitehaven ,  afin  d'empêcher  la  contre- 

Bâdmw%e    °^"^^*  "-e  18,  deux  Vaiflèaux  de  guerre  partirent  de  Falmouth^  l'un 

iiar.rp^t"'poar    pout  l'/r/^if^r  &  l'autre  pour  Gibraltar.  Pendant  ce  mois ,  les  Commiffaires 

^^^itoT^mb*^"     de  CjImiraHté  oïéonnhtnt  qu'un  Vaiflèau  de  zo  Canons  nouvellement 

vairreau  pow  lancé  à  Teau ,  efcorcât  le  Convoi  de  Vaiflèaux  Marchands  qui  devoir  par- 

tiTtondr^*^^   tir  inceflàment  pour  Lisbone.  Ce  Vaiflèau  devoir  être  joint  par  un  autre 

^iiffSf^™^^;;  auflî  de  lo  Canons  »  lequel  ctoit  aduellement  à  Corc  ,  afin  d'y  prendre 

ririandt  flc  Ci-  fous  (ou  couvoi  pluficurs  Bâtlmeus  chargés  de  provifions  pour  l'Efcadre 

^'aineeembfe.    du  Contre-Amiral  Haddock.  Dix  Vaiflèaux  Marchands  de  300  &  de 

uXone*"*  ^^  3  5<^  Tonneaux  partirent  de  la  Tamife  fous  l'efcorte  d'un  Vaiflèau  de 

*D^embre.      guerre ,  pour  porter  des  provifions  à  l'Amiral  Vemon. 
vV^^^]      A  la  fin  de  cette  année,  on  comtoit  à  La  Jamdiqne  5 1  Vaiflèaux .  y 
u\\  dcf  Foicci  compris  ceux  du  Chevalier  Chaloner  OgU }  ce  qui  avec,  j  qu'on  y  dcvort 
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encore  envoïer  ,  fàîfolt  5 tf  Vaîflcaux ,  à  bord  dcfquels il  y  avoît  i V  mijfe  *J*;^f,^"  **'**"• 
380  Hommes  ;  aux  Colonies  &  aux  Plmtations ,  1 5  Vaiffeaux  avec  a  mille-  *  Dcccm^m 
710  Hommes  \  fous  le  Cbef  d'Efcadrc  A^fon  qui  étoît  en  route,  6  Vaif- 
feaux montés  de  14  cens  Hommes;  dans  ta  Méditerranée ,  fous  l'Amiral 
HMÀdock^^  19  Vaiffeaux  avec  I  milles^  Hommes  d'équipage;  en  Angle- 
terre 5  5  Vaiffeaux  montés  de  8  mille  lop  Hommes;  tn Irlande^  5  Vait- 
' féaux  avec  17  mille  80  Hommes;  29  Vaiffeaux  deftinésà  fervir  de  Con- 

-  voi  &  à  croiier ,  avec  4  mille  5  Hommes.  Le  tout  faifoit  1^5  Vaiffeaux 
&  58  mille  751  Hommes  d'équipage. 

•  m  La  Compagnie  î>e  Russie  tînt,  le  ix  de  Mars,  une  Affem-        in. 
-bléé  générale  dans  laquelle  le  S.  Samuel  Haldm  fat  élu  Gouverneur,  les  "^^cTMMri".*^ 

Sieurs  TFalfon^  BUunt  ^  JFordfwooth  &  Tbomfon  ^  forent  choifis  pour  ,^^7^'*'*"  '^^ 
^érre  Confuls  ;  &  Ion  élut  en  même  tems  2 S  des  Intéreffés  pour  être    Eieâion  des 
Membres  de  la  C<mr  des  Affiftans.  ""f  x  m;«. 

Les  DîreÛeurs  de  la  Compagnie  des   Indës-Owentaies  V^^^^^^'^' j^lTorUntJn 

-  le  9  de  Février  le  Dvuidende  pour  les  (ix  derniers  mois  de  1,7  59  ,  à  3  &    vyiiAtùZ'U'^î. 
demi  pour  cent.  Le  7  de  Mai  ,  ils  commencèrent  la  vente  du  Thé.  Le    ventrÎTJTh^. 
Thé  verd  fut  vendu  depuis  10  Sbellin^s  jufqu'à  13  Shellings  10  De-     7*^^ 
iiiers  la  Livre;  &  le  Thé  ordinaire  depuis  6  jufqu'à  9 ,  exclu.'wement  du 

droit  de  4  Shellings  par  Livre.  Le  7  d'Oâx>bre,  les  Diredeurs  tinrent    ^«^'""^^^^" 
xktit  Affemblée  dans  laquelle  ils  déclarèrent  qu'outre  les  Marchandifès  con-  u  clmpa^l^c  * 
tenues  dans  leur  déclarauon  du  9  de  Septembre,  que  Ion  avoir  commencées     ^  o^obte. 
de  vendrè^le  4  de  ce  liK^s-,  ils  expoferoient  en  vente  diverfès  autres  roar- 
chandtfes  arrivées  dernièrement  par  les  Vaiflèauic  de  la  Compagnie,  lef- 
- 'quelles  confiftoîefit  principalement  en  i  mille  Balles  de  CafFe,  5  mille 
éoo  Sacs  de  Poivre,  350  Tines  de  Thé  ^Hyfan^  i  jo  Caidèsde  Thé 
•Bing,  tfiille  Caîffes  deThéSinglo&  1^49  Baies  de  Soie  de  Senomle.  Ils 
-ajoutèrent  qu'&  l'égard  du  Coiffe ,  du  Poivre  &  de  la  Soie  «  ils  n  en  ven- 

•  droient  point  d'ancres  que  ce  qu'ils  en  annonçoient,  avant  le  mois  de 
Septembre  1 741 ,  à  l'exception  de  i  j  5  Baies  de  Soie  crue  de  Bengale^  Se 

'  du  Poivre  qu'ils  attendoient  par  trois  Vaiffeaux  qui  dévoient  arriver  in« 
ceffament.  Au  mois  de  Decea^bre  ,  la  même  Compagnie  résolut  de  pren* 
4re,  Tannée  fuivante,  à  fonfervice,  quatre  Vaiffeaux  de  plus  que  de 
coutume. 

La  CoACPAGNi^  DU  Sud  tînt  une  Affemblée  générale ,  le  29  de  Jan-    c^mp.  du  sué. 

-  viER ,  dans  laquelle  il  fut  déclaré  que  le  Dividende ,  fur  le  Capital  de  la    ^^t^^^t ,  $ 
Compagnie ,  fèroit ,  *pour  les  (ix  derniers  mois  de  1 739,  d'un  &  demi  pour  ^«^ 
cent,  paiable'le  18  &  le  1 9  du  mois  fuivant.  Dans  une  autre  Adèmblée 

du  8  d'Avril ,  il  fat  réfolu  cjue  le  Dividende  des  anciennes  Annuités  feroit 

de  1  pour  cent  pour  la  demie  année  échue  le  2  5  de  Mars.  Le  lendemain    xrgent  venant 

•  on  porta  dans  le  Magafin  de  la  Compagnie  14  Caiffcs  d'Argent,  quL**  "^";^î'**'^*'' 
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c o  L  o  H 1 1 1.      IV^  P^^5 J^  ^^^^  deFEvuiKL ,  la  Çgnt  expédia; des  ordres pwr  lever 
Troupes  levéei  avcc  toMtc  1*  diligencç  poffible  dans  IcsC^lm^s^cn  Am^riane  xtçAs  ftçjgi- 

dans  les  ColooiCf  ht     /•  •      J  «il      tt  i  t        ^'.  ''  a^' 

ii'Améiiiiue.        meos  d  int^uicen^  de.  mule  Hocn^s  chacun.  Le  Kot  en  nomma  en  mçme 
tems  ks  G>loneIs  y  les  Ueucenafis-Colonek ,  les  Msijoçs  Sp  les  ;  ancres 
OfEciers ,  dont  la  plufparc  êcoieoc  nés  dans  ces  mêm^ïs  Colonies.  Le  Co- 
lonel Blaksney  foc  fait  A(^jud«^n{-Gcnctal  de  CCS  crois  Régicnens  <  dont  lie 
rendés-vous  dévoie  être  à  la  Aosn/eJU^Torck^  Ce  Colonel  eut  prdre.de  s'y 
Le  Lord  ca-  rendre  incefTament.  Dans  le  mois  de  Mars',  le  Lord  Catheart  fot  nommé 
tîlfniîai  dciTor.  Général  &îComn|an4ant  en  Chefdes  Forces  d*i  i?w,.aauellemei|t  levées 
?onics"'  ^"  ^*'      "^  routes  ces  Colonies  ,.&  de  .celles  ,qv  on  y  leveroltà  revenir.  On  eoî- 
°"'*'''Mait.         barqua  dans  le  me^ie  mpisqqatre  mille  Fuûls  ayec  une  grande  quaiK^^é  de 
'^oM^éto^'t  Poudre.,  de  Paies  Ce  d  aiviys  munitions  de  guette,  pour  porter  dans  les 
qu'on  y  cftToic.    mêmes  Païs,  f«    : 

Séu'nrcb^pbu.      La  rccolte  dU'  fuçre  fut  (i  abondante  cetceanuée  i  S^int^hustpp«le  , 
daSû?*"  **^'  q*^'^'  »c  *  y  jrouvât  pas  alTés  de  VaiiTei^ux  pourrie  charger  iÇc  Je  5iw^«^- 

Lm  Burht^e.        Le  t  o  d'AouT  ^-.un  CoQvoi  de  40  3ânmeQs  Marchands ,  lequel  ^toft 

convof 'de  vïi  ^«  voife de Spithe^d,  le  zp  de  Juin.,  fow  lefcortc  de  deux  VaSOèautc de 

leaoxMacckiBdi.  euerre ,  arriva  à  La  Barj^ade^  &  les  V^iOèaux  de  guei^re  y  ^i^uu  laiSH 

les  Bâtimcns  deftinés  pour  cette  lïe^  condtmcriint  leur  route  avtec  ceux 

qu'ils  dévoient  coudtiire à. iC^^y^ffM/fi^, 

Amigoé.  Au  mois  de  JuariE^,  le  QériétalM^km^s^  I«ieu«te^c4Gwvefti«i^r 

Jwc?"™^'  de  rile  tl'ANTxcoA,  fit, équiper  dfiUK  ¥aiflwi«;ipftùr  dôtihcr  k  chaâèjà 

jmuct.*  quelques  Armateurs  Ejpagnoks  qui  tfoublDiéDl|iU  tNay^tm  dfti^J^rW 

virons,  .  :;•'::•     î  ;.-.    î  '.     : • 

TtnfiivMie.  Dans  le  même  mois ,  on  fe  préparait  à  PsuLAPELf  hI£  à  faire  une  Exp^« 

jeKnttê  rui  dirion  dans  l'Ile  de  Cuba  i  Se  pour  cet  eflFot  on  leva  des  Troupes  doof  ic 
**«jj^^*-  nombre  fut  bientôt  complet.  Comme  la  quantité  des  jeunes  ge«^  qui  s'eu- 

rôlcrenc  étoit  co^dérable ,  &  ^que  ceux  dont  ils  déppndoiont  ipouvoidot 
foufFrir  quelque  perce  par  leUr^bfitnce,  le  Gouvernement ,  pour  les  dé- 
dommager ,  propofa  demècre  une  Taxe  ,£ur  route  la  Colonie  .de  Pehsxj.* 

VANIB*.  ;. 

NùKveiU'Têrth  Vcrs  la  fin  d'AvRiL ,  700  Sauvages  attaquèrent  le  Fort  iiOrwago  dans 
sauTase^^**  ^  la  NoûvELtE-YôRcK  :  mdis  ils  furent  repôttffés  te  pr&{que«t6tMis  taillés  en 

vliffcao  nxixii  p'^^^^.  Eii  Mai  ,  deux  riches  Négociahs  de  B^fton  hrent  équiper  un  flâri- 

cn ccairc.  mcHt  dc  jc  Canons>pour  Tenvoïer  en  courfe.  Dans  jeimeme.inois ,  il  ar« 

AMnVs  apportée!  rîva  daiîs  ccctc  Colonic  uu  Yaiffeau  venant  d*y4;7^/tf/frr^,  lequel  apportoit 

*  mS"""'       ^^^^^  "^'''^  V\yG\s  pour  les  Troupes  que  Ion  levoit  alors ;da<»  le  Païs ,  & 

dont  le  rendés-^vous  général  croit  à  Hawftead  dans  Je  Lmg^Ifiani.  En 

vaiiicaïuaim^  JuiN ,  Ics  Négociaus  de  Bi^^n  &  ait  Rhoi^^Ifimà  firent  armer iiutt  Vaif* 
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ieaox  en  courfe ,  pont!  donner  la  chaflë  aux  Armé^eurs  Ejp4gmls ,  donc  un  en  courr«. 
avo}r  attaqué  dernièremenr.&  pourfuivi  )u(que$  dans  le  Porc  de  Bofion  plu-    ^'''"' 
fieors  VaiUcaux  de  la  Coloïiie.  l*>  Troq^ç  quon  avoir  levées  dans  les  Troup«fnTo^<« 
Vtoy\n€^Ac]aLNowv€ae.nrçk^^A^Bifjhn^  de  CanneiUcut  &c  àe  ^^^^-  *^,VnoaS^ 
Ifland\^  fîcenc  voile  Je  19  de  Novembre  pour  La  Jamdtqne  fous  lefcorte 
de  trois  Vaiâeaux  de  guerre. 

£n  Mails».  La'  Chambre  des. Répr^fe^cans  de  la  Nouvelle-Anglis-.  Vountiu-Amu- 
TEiciiB  accorda  un  Subfide  de  lotf  miile  Livre^^Monnoie  du  Païs,  pour  "^subCde. 
fflèrte  cerr&Province  emêtàc  il6;  défei^fe.  -  £»  J  uin  ,  la  plus  grande  partie     m^"- 
des  Indiens  fe  retirèrent  de  cecre  Colonie  poqr  padèr  en  Camtda.  Les  An^  tcw*  cme" cî>"!>V 
glois  accusèrenr  les  François  d  avoir  été  les  auteurs  de  cette  déferrion.  En  "***  ,„;„. 
âclvri  l;A(fen9i)|ce,gér>éf^l€4Bjîî  Province  accord^  i  mille  700  Livres     Awre  s'ubfîdcv 
pour  fournir  à  la  dépenfedei  Compagnies  de  Soldats  quon  avoic  levées        ^^  ' 
dans* le  Païs»  jufqu'à  ce  quelles  fuilènc  arrivées  au  rendés-vous  géné- 
ral. 

Le  17  de  JahviIW  ,  il  arriva  à  Là  jAMAïqufi  un  Vaifleau  de  guerre    ^«/«««F^wr,. 
avec  deux'Galiotes  à  Bombes^,  deux  Brûlots  &  deux  Navires  chargés  de  ""îSk"'"*" 
JProvifions  Se  dp  Munitif>ns  de  guerre.  La  Lettre  par  laquelle  on  apprk 
«u  mois  de  Mars  c^tte  nouvelle  en  Angleterre ,  étoîc  du  14  de  Février  ; 
&  portail  auffi  que  quelques  jours  ayant  l'arrivée  de  ces  Bâcioiens ,  l'Amfc-     l'Amirai  nr- 
rai  yernôH  y  êtoic  revenu  de  fon  expédition  de  Fmo^BeUo ,  &  qu'il  fe  dit  poûo  BJûr  "*' 
pofoir  pour  une  autre  très  importante  :  mais  que  Ion  croïoir  cependant     ''^**"' 
^u'ilatcendroicun  renfort  de  Tfciupes  de  la  iV0»?^riK^^7<i/ri;.  On  ajoutoic 
^ofen  revenant ,  les  tempêtes  avoient  fort  maltrairé,  (on  Efcadre  :  mais 
qu'on  avoir  eu  bientôt  réparé  les  dommages  qu'elles  avoient  caufés  à  (es 
«Yaiilèaux.  Au  conunencîement  de  M ab.s  ^  plufieurs  Habitans  de  cette  Cq-    Bitîmens  aim^ 
lonîe  s'affbdèrent  pour  armer  un  Brigantin  &  une  Chaloupe  qu'ils  en-  *"ïa«^ 
volèrent  en  courfe»  En  Juin  ,  le  S.  TheUwney ,  Gouverneur  de  La  Jamaï^     Embargo. 
fue ,  y  mit  un  Embargo  fur  rous  les  VaifTeaux ,  Le  17  de  Juillet,  un    -v&ux  Mar- 
YaiÂêau  de  guerre  ed  partir  pour  revenir  en  Angleterre  avec  un  très  grand  chandiparnspoM 
nombre  de  Vaifleaox  Marchands.  Ces  Vailfeaux  arrivèrent  en  Angleterre  ^^iuZ)xti 
-vers la  fin  du  n>oîs  d'Aot7T,&  rapportèrent  do  mille  Piaftres  pour  le  comte     - 
«le  la  Compagnie  du  Skà  »  &  des  iommes  confidérables  pour  des  Particu* 
liers,  en  retour  des  Marcbandifes  qu'ils  avoient  envoïées.  Dans  le  même     vaifTeati  Armé 
mois  d'Août,  les  Négôdansde  La  Jamaïque  firent  armer  en  Angleterre  "^i^o^'^^ÏT^^. 
un  Vaiffeau  de  2  4  Canons  pour  l  envoïer  en  courR^  **  colonie. 

Sur  la  fin  de  l'année  précédente ,  il  mourut  beaucoup  de  monde  de  la     P^  '^caroime* 
Fièvre  à  Charles-Town  dans  La  Caroline-Méridionale,-  &  les  Vaîffeaux  lî'ajliêfl  ,a  c 
«ui  y  êtoienten  ftarion,  eurent  tant  de  Malades  qu'ils  furentaflTés  longtems  **•  '73?. 
ians  pouvoir  mètre  en  Mer  pour  aller  croifen  Dans  les  premiers  jours  de     Argent  pouriç. 
Janvier  de  cette  année ,  rAïTemblée  générale  de  cette  Colonie  accorda  '"i"J/°"^"' 
)au  Général  OgUtharpe  i  zo  mille  Livres  Moniioie  du  Pais ,  pour  lever  une  '^^ 


\ 
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Compagnie  de  Cavalerie  6c  400  Pionniers ,  pour  Taider  dans  rentreprife 
Moineau subfide.  qu'll  avoît  projctcéc coficre le Fof c de  S^im^jlHgHftin.  En  Juin  ,  T Aflèm- 
blée  générale  réfoluc  d'accorder  70  mille  Livres  monnoie  du  Pais  »  pour 
de  pou(Ier  la  Guerre  concre  les  Efpagnols^  Le  i  de  Juillet  »  on  embarqua 
^^  en  Angleterre  pour  La  Caroline^Miridhnale  6  mille  400  Livres  de  Baies  « 
1 00  Barrils  de  Poudre  avec  une  grande  quanricé  de  Munitions  de  Guerre» 
A  peu  près  dans  le  même  cems ,  le  Général  Oglethorpe  mit  à  la  voile  avec 
^  quelques  Vaidèaux  &  des  Troupes  de  débarquement  pour  attaquer  le 
Fort  AtSMnt^Auguftin.  Je  parlerai  dans  TÀrdclefuivant  de  cette  Expédia 
tion  qui  ne  fut  pas  heureufe.  -         ^ 


Juin. 

Munitions 
gucHC    ^our 

I  Juillet. 


V. 

c    U   V    B    «    I 

AVfcCL'£S?Aiil» 


Lifte   des  Vaif- 


V.  On  s'attend  bien  que  je  n'ai  garde  de  me  jetter  dans  le  menu  détail  de 
toutes  les  prifes  particulières  que  les  AngUh  ôc  les  Efpagnols  firent  réci<^ 
proquement  les  uns  fur  les  autres  pendant  le  cours  de  cette  année.  Outre 
que  ce  détail  feroit  d'une  longueur  immenfe ,  les  Mémoires  fur  lefquels 
je  travaille  ne  m*àfFrent  le  plus  fouvent  que  des  faits  qu'ils  démentent  en- 
fuite  eux  mêmes»  ou  qui  font  démentis  par^  d'autres.  Je  me  reftreindt^ 
idonc  à  ne  parler  que  des  chofes  de  quelque  inriportance,  en  m'écartailC 
de  la  forme  de  Journal  le  moins  qu'il  me  fera  poflible.  Je  ne  puis  pas  m'en^ 
g.iger  à  la  fuivre  exaâement  dans  cet  Article ,  aiant  à  dire  beaucoup  de 
chofes  dont  mes  Mémoires  ne  donnent  point  les  dates  que  je  ne  puis  par 
cette  raifon  qu'indiquer  à  peu  près. 

Au  commencement  de  cette  année,  les  ÈJpagnols^  pIusmodeAes  euz« 

E  ;,"'.r.>i$*  ^cn*"^  tntmc  à  leur 'égard ,  que  les  bruits  publier  n^*  Tavoient  été  pour  eux ,  pu^ 

I  iJ.  pubiueà;blièrent  àCtf^f*  une  D'fte  des  prifès  qu'ils  avoient  faites  fur  les  AngUis 

^^ "janvier.        pendant  les  quatre  derniers  mois  de  l'année  précédente.  Leur  tiombre  n'ex- 

cèdoît  pas  47 ,  &  la  valeur  en  ctoit  eftîmée  9  5  (f  mille  750  Piaftres. 

E'  u  de  la  Gocr.      D^s  le  mçme  tems ,  la  Cour  d'Efpagne  ctoît  toute  occupée  des  moïens 

^ia^cAtcdci'Ef-  ^  pouflèr  la  Guerre  avec  vigueur;  cependant ,  au  commencement  de 

Février ,  elle  n'avoir  point  encore  donné  d'ordre  dans  les  Ports  pour  en 

faire  fortir  les  Vaiifeaux  qui  dévoient  cpmpofèr  la  Flore  du  Roi.  Il  paroiC- 

foit  que  fon  but  êtoit  de  ruiner  le  Commerce  des  Anglais  par  le  moïea 

Aqs  Armateurs  »  dont  il  y  avoit  plus  de  5  o  en  mer.  Cetoit  >  comme  on  a 

vu  ci  devant  l'Auteur  de  la  Grande^^oefiion  ne  pas  feire  difficulté  de  le 

iiire ,  le  parti  le  plus  fage  que  VEfpagne  pût  prendre  dans  une  Guerre  (ùr 

mer  avec  les  Anglais.  Le  plus  fur  pour  elle  iera  toujours  de  travailler  à 

;t^ètre  fes  Ports  a  l'abri  de  toute  ialultp ,  de  ne  point  rifquer  d'en  venir  à 

de  grandes  a£bions ,  de  laifTer  les  Fiâtes  8c  les  Efiadres  Angloifes  (e  coUr- 

JTumer  elles-même inutilement  le  Ipng  des  Côtes,  ic  de  couvrir  toute  U 

niL^r  d'Armateurs,  pour  aflfoiblir  &  même  épuifer  les  reflburces  que  le 

Camïpercc  fournît  lans  ceflè  aux  Anglais.  Lts  Troupes  êtoient  en  mou- 

ywpieiii  d4.t^.s  toutes  \9%  Prçvincss }  ^  1  qo  ayoit  répandu  dans  route 


r-ig  ic. 
'    )  invier. 
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rjEii<r0;^f  qu'elles  devoienc.fortner  trois  Camps,  un  du  côté  de  Gi)nr^ltar\ 
le  (ècond  en  Catalogne  Se  le^troîficme  en  Galice.  Le  premier  devoir ,  fou^ 
les  ordres  du  Duc  de  Monteînar^  faire  une  tentative  qui  n'eût  fans  doute  pas 
eu  plus  de  fuccès  q«e  celle  de  1 757.  Lé  fécond ,  commandé  par  le  Comte 
dé  Marr^  dévoie  faifir  une  occa(ion  favorable  pour  former  une  entreprifc 
fur  Pon^Mahon.  Le  troîfième ,  qui  n'ctoic  compofé  que  de  Troupes  Irlan^ 
dùifes  &  JVaUones ,  êtoit  deftîné ,  difoit-on,  à  s'embarquer ,  fous  la  conduite 
du  Duc  àiOrmond^  pour  paffer  en  Irlande  Se  tacher  d'exciter  le  Peuple 
contre  le  Couvernemenr.  Four  les  deux  premiers  projets ,  on  peut  croire 
qvtsWCourétEJpé^ne  les  avoir  foroiés;  furtout  le  fécond.  Ce  qui  don:- 
noit  lieu  d'imaginer  qu'elle  avoir  conçu  le  troifième ,  c'eft  qu'aufiitôt  après 
la  Déclaration  dé  la  Guerre ,  elle  avoît  fait  venir  à*  Avignon  le  Ducd'Or- 
mond  avec  lequel  les  Miniftres  &  le  Duc  de  Mcntemar  avoient  eu  de 
fréquentes  Conférences.  Un  Corps  d'Armée  compofé  principalement  de 
Troupes  de  la  Nation  de  ce  Général  aidoh  à  croire  qu'on  penfoit  à  l'en* 
voïer  en  Irlande  ^  Se  la  Politique  deVEjpairne  vouloir  que  vjingleterre  ea 
fài  pdtfuadée.  En  la  mètant  dans  la  nécemté  d'emploier  une  partie  confi-7 
dérable  de  Ces  Forces  à  la  confèrvation  du  dedans ,  on  dim;nuoic  d'autant 
les  efForrs  qu'elle  pouvoir  faire  au  dehors. 

Dans  l'Article  de  la  Marine ,  j'ai  fait  connoître  fufifamenr  tout  ce 
que  l'on  fit  pendant  cette  année  en  Angleterre  pour  fe  procurer  la  fupé- 
rioritéjfur  mer ,  tant  en  Europe  qu'en  Amm^jue.  Il  fera  parlé  dans  la  Séance 
du  Parlement  de  ce  qui  concerne  les  Troupes  de  terre  \  Se  ]t  ne  dois 
a 'arrêter  ici  qu'à  ce  qui  s'exécuta  de  part  ou  d'autre. 

Pendant  les  mois  de  Janvier^  de  Février,  de  Mars  &  d'Avril,  il  ne  do?na"nM*duRoI 
fe  pafla  rien  en  Europe  qui  fût  digne  de  quelque  attention ,  fi  ce  n'eft  une  a'£rpâsne  concert 
Ordonnance  du  Roi  d^Efpa^ne  qui  fut  publiée  à  C-f^i>dans  le  mois  de  Sôn*da'^mm1î; 
Mars,  laquelle  portoiten  ^bftance;  ^ue  non  feulement,  il  feroh  défend»  ce  d„  Matchtn- 
4  qui  que  ce  pu  d  introduire  direSement  dans  les  Hoïaumes  iT^pagne  aucunes  te. 
Dcnréejt  ou  Mamrfalhires  du  Cru  ou  des  Eabriques  de  la  Grande-Bretagne  :    ^"^ 
mais  mAne  d^y  introduire  dis  Demies  &- ManufaHures  que  Ion  auroit  tranfi 
forsies,  i/'Anglererre  dans  d'amres  Pais  Amis  ^  Alliés  &  Neutres  ,  pour  y 
être  améliorées ,  teintes  ou  ^préparées  f  di  .manière  que  tout  Commerce  étant 
abfolufiffnt  interdit  entre  les  Sujets  des  Roïastmes  ^'£fpàgne  &  ceux  de  la 
Grande-Bretagne ,  il  ne  feroit  permis  à  qui  que  ce  fki'aj  envoier  aucunes 
Marchandifes  ,  ni  d'en  faire  venir ,  foit  diredement^  foit  par  le  canal  des 
Nations  Amios\  Alliées  ou  Neutres ^  fous  peine  de  Mort  &  de  Confifcation 
de  Biens  contre  ceux  qui  y  contreviendroient  ou  qui  y  préteroient  la  main: 
J^ue  cette  punition  auroit  lieu  pareillement  à  I égard  de  ceux  qui  vendr oient 
aux  Anglois  par  mer  &  parterre ,  &  qui  tran^ort  croient  en  Angleterre  »à' 
Gibraltar  ou  à  Pbrr*Mahon ,  dts  Marchandifes  ou  Fruits  ^'Efpagnc  ou  dep 
ïpdçsj  ilne  pour  cet  effet  ^  toutes  les  Morchandifes  &  Emit  s  q^iferoicnt 
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pmis  ÀMs  les  Pms  iTEfpagne  ^ar  ks  Efpagnols  Mfétries  Ettatigers,  M 
pourr oient  enfirtir  qu  après  avoir  donné  caution  far  devant  les  bitendans  m 
Jngts  fuhiéiéguis  des  Ports  ^  de  rappprter  des  Certificats  que  Us  Marcban^ 

'  idijis  4f^rotem  été  débarquées  dans  les  lieux  pour  lefijuels  elles  étoient  dtfiinies  e 

Sjê€  trusts  les  Marchandises  qui  viendroiemdes  Roïasmej  an  Pais  jimis^ 
uilliés  ou  Neutres ,  devraient  être  munies  ,  avans  que  de  pànveir  être  édmifet 
dans  les  Ports  »  de  Certificats  des  M\n\&içsou  Confuls  Efpagnols  qui  y  rJL 
fidoient^  par  lefijuels  il  paroitroit  quelles  éturoient  été  fabriquées  dam  cà$ 
Péàsmt&non  en  Angleterre  ;  £t  quÀ  i* égard  des  M^chandifis  qui  viefu 
sbroient  des  endroits  ok  U  ri  y  axfoit  pas.  de  Miniftres  ou  ^  Confub  £ipagnol% 
tlles  devraient  être  munies  de  Cer^ifirats  du  Magifirat  ^  marquées  du  Scesm 
du  liât  on  elles  aurotem  été  fabriquées.  Cette  Ordonnance  asdcYOtt  âroiir 
fon  eSti  que  crois  mois  après  fa  publicacion. 
tip^dWoft  Je      On  ne  tut  pas  aufli  tranquille  eu  Amérique.  L'Anûrat  Vtmon  partit  de 

comte ortagénc,  Port^Rouu  0.  La  jamotque ^  le  o  (te  Mars  »  arec  fon  Efcadre,  Le  zi  , 

^11  part  de  La  ^^^^^  ^^  venc  favorablc»  H  k  trouva  à  la  hauteur.de  la  Côcede.S4Î#r^ 

n^xii^^e^         ^Marthe.  Il  commanda  au  Capitaine  ff^indham  ,  qui  moncotc  ïc  Gréent 
w  fau  obfenrer  jvich ,  d'avancer  pendant  la  nuit  &  de  fe  pofler  près  du  Port»  afin  d'intec* 

M*«fal!*'' ^"***"  cepter  tout  ce  qui  voudroît y  entrer,  pemiant  que  lui-même  feroit  routd 
pour  Canagene.  Le.  14 ,  le  Falmoush  »  conraiandé  par  le  Capitaine  Do%^ 

ca"  r^nc  **^*°*  ^'^^  >  '^  joignit  i  &  le  foir ,  il  jeta  l'ancre  avec  fon  Efcadre  dans  la  Playa* 
T4  M^s.         Grande^  où  il  y  avoir  neuf.braflcs  d'eau.  Le  17 ,  il  rangea  les  Galtotes  à 

^  ii^Bcmbarde  la  jj^j^bcs  &  Ics  pctits  Bâumcns ,.  de  fDaoicw?  qu'il  pût  aifément  les  défeu* 
17  Man,<cc.   jrc.  U  soccupa  dans  cet  ordre  à  bombarder  bi  Ville,  }u{qu*au  z a  qu'il 

frit  la  réfolution  de  kver  l'ancre  (ans  avoir  rien  fouficrt  du  feu  de  la 
lace  >  où  les  Bombes ,  félon  les  Relations  des  Anglais  »  avoient  caufé  de 
.grands  dommages,  furcout  à  la  Cathédrale,  au  Collège  des  Jéfiâses^  au 
Bureau  de  la  Douane  ^  à  plufieurs  maiibos  qui  furent  renverfées»  Ces  Re» 
larions  ajoutent  «  qu'une  Bombe  qui  tomba  dans  le  Baftion  Méridional  ^ 
empêcha  pendant  quelque  tems  une  Baterie  de  10  Pièces  de  Canon  de 
faire  feu  (ur  les  £Juimens  Anglais.  5t  l'on  en  croit  les  EJpagnois  ,  CétrtMgine 
II  te>e  l'ancre  &  fiit  bombardée  en  pore  perte  &  ne  fut  nullement  endommagée.  Le  zo>  » 
^Vl\  11  Mari,    fcs  Galiotes  à  Bombes  levèrent  raocre ,  &  le  1  r  au  matin ,  TEfcadre  fit 
voiie  vers  Bocha^Cbica.  Les  Forts ,  qui  ferment  l'entrée  de  ce  Port ,  tirèrent 
fur  TETcadre  fans  fatteiadie^  &  l'Amiral  fVrmif  laifla  le  tf^indjird  6c  le 
Creenwieh  pour  croifer  pendant  lo  jours  à  la  hauteur  de  Cartagène ,  8c  fit 
route  vers  Porto^BeUo^  détachant  de  tems  en  tems  quelqu'un  de  /es  VaiÂ 
toîldlo ''^u'tî-  ^^"  P*^"^  ^^^  devant  fe  pofter  à  Fembouchure  de  i>  Ckagra.  VEfcs^ 
1er  b^mba?dc^^•  drc  s'êtaut  pourvue  d'eau ,  il  for  tic  do  Porc  de  Partê^BeUa  le  t  d'Avril  r 
Suicot   ***°^*  '  mais  un  accident  qui  for  vint  à  l'une  de  fcs  Voiles ,  Tenipêchan  t  d'avancer^ 
1  Aviiu  il  commanda  au  Capitaine  Gerbert  qm  ihontoit  le  Norwieh ,  de  faire  ibite 

de  voile  avec  les  Galiotes  à  Bombes  âcles  Allèges  »  âc  faii  joignit  le  Capi^ 


DU  R€eîlÎE^»^^tta*GE  !!•  ^^^ 

taîne  Kmwles  comme  Ingénîéw j-avcc «<fee  rfe  range»' tl'aborrf  k» Gâ^^^        *'  •  • 
Uotesâr  detmr  AiTleCbît»ait<)e5it/>nr^/:4iéMnr«r;  ajoutant  qu'ii  lescôib-    .        f..r  u 
vriroît  hii-mêmc  àVec  le  refte  de  Ptfcarfrè.  A  oroîs  heur^saptdès  midi  ,.le  ^^" *'^ .;,:! ;//^  * 
Capitaine  iCnoïvles  )ct^Taiïcrc  8c  commença  fur  le  champ  À  bombatdâc     te  Bombald.- 
&  caooner  le  Château.  L'Amîra!  arriva  à  lo  lieBreî,  firivi  da  F^lmnnh  l'Z^^r^^l 
éc  de  la  Princefe  Zoi»;]/?.  On  aHinnua  de  kwicer -des  Bombes  &  de  tirer  le  q"*a«4. 
Canon  jufqu'à  1 1  heures  du  matin  dts  4  \  <}ae  les  Ejfagncls  arborée   Le  cxâxtw  ^t. 
tent  le  Drapeau  blanc  pour  demander  à  capituler;  L'Amiral  it   mecue  "^^^  ^  ^"^'"^ 
à  terre  le  Clapîtaine  Kmwits  ,  qui  convint  bientôt  avec  Don  Juait^ 
CaHos  Gntfirra  de  j^^tv//^ .Commandiuit  de  la  Place» des  A^tîdes  eue 
Voict. 

I.  Anz^norefUtU^froti^s  J^  Sil^ajeftc  WkAnmqaeQf^ntenjpoffhf    Aniciet  de  u 
fwn  immédiétre  l(&i  Fart  de  Saint-Laurent  i  fenéèntéHre  Je  URivimde  capiwutioo. 
Chagra^  le  Commandant  &,timte  la  Camffin  firent  en  entière  liberté  £en 
fortvrfrns  aucune  moleftatien ,  &  pourront  fi  tetirer  dans  la  Vitte  de  Cha«- 

|;ra  »  ou  far  tout  ailleurs  ou  il  leur  plaira, 

II.  Les  Habitans  de  Chagra  pourront  refier  tn  toute  fitrtti  dans  lewh 
ynaifins ,  fins  promejfe  defitretéptuerieursperfimes  ^  leurs^naifins. 

IIL  Les  Chaloupes  G ardes-Ckes  firont  délivrées  pour  tirage  de  Sa  Ma- 
^efté  Britannique^  en  titat  ou  elles fint^  &  iawaifin  deia  Douant  du  Rei 
dïfpagne. 

Le  Clergé  &  les  Eglifes  delà  faille  de  Chagra ^Snwr  proiéges  &  confira 
"vis  dant  soutes  leurs  immunités. 

Dès   que  ces  Articles  fttettt  fîgnés,  le  Commandant  fe  rendît  à    tes  hn^wa 
"bord  de  l'Amiral  avec  leCaphaîne  JÇ»éFr/// ,  nommé  Commandant  du  Krcc^F^/i 
Tort,  pour  en  prendre  poflàfEcm^au  nom  de^Sa  Majefit  Btkannitjue ,  à  îa 
tête  de  12.0  Hommes  commandés  par  cinq  Liçutenans.  On  trouva  dans 
le  Bureau  de. la  Douane  pour  ^environ  100  mille  Liv.  St,  de  Marchand!^ 
îfc  de  Denrées  qui  dévoient  être  chargées  iut.les  <3aKonB,  Deux  VaîfleatBc 
Cardes-Côces  qui  êtoient  dans  le  Port  furent  cordés,  à  fond.  Toutes  les 
"MarChandifes  cfu Bureaudé ia  Douane  furent  envoyées  à  La  Jammeptt. 
^rès  quoi  TAmiràl  fit  mètre  le  feu  au  Fort  qui  fut  entièrement  réduit  en  qu'iu  dénmTent. 
cendres.  L'A rtîllerîcxoufiftant  en  onze  Canons  &  onzcPierriers ,  ftit  iranf- 


Je  Torto^SeUo.'EX\Q  y  fut  jointe  parles  VailTèaux  de  guerre  XtWindfirSc  ^««'cpour  taja. 
le  XJreenwich  ,•  .Je  le  1 4 ,  par  le  Burford.  L*Efcadre  remit  enfuîte  à  la  voîb  "  10  Avr» ,  &c 
pour  letourner  à  La  Jamaïque  ^  après  que  J*Amîral  eût  écrit ,  leitf ,  en 
Angleterre ,  pour  y  rendre  comte  4c  Xbn  Expédition.  Sa  Lettre  fut  re- 
.^^  k  Londres  j\c  10  de  Juillet. 
Le  Gcaéral  O^ethorpe  Gouverneur  &  Comnaandant  des  l^orccs  de  la    tt^nnon  aa 

y  y 


y. 
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^M^^^^^  ^Nàiiwlle^Georiie  y  fortifié  par  le^  iècoucsqu'U  ayoic  reçus  de  L4  CdroUni' 
S^  rAo^m^.'"'  Aiériiionale  y  entrepric  de  le  rendre  maître  de  la  Ville  &  du  Fort  de  Saint* 
ê^mJu^'^'^  '-^W^*  L^  *  J  d'Avril ,  une  partie  de  fes  Forces  fit  voile  du  Cap-Henri^; 
&  te  rendit  devant  cette  Ville.  Le  1 1. ,  elles  y  furent  jointes  par  4  Vait 
féaux  de  guerre  de  xo  Canons  &  x  Chabupes ,  aiant  leur  ftation  dans  l*A^ 
wérique  Septentrionale^  Le  lendemain ,  le  Général  Vanâtr  Dnjfen  arriva  au 
•    Kord  de  la  Ville  avec  300  Soldats  de  Ld  Caroline^Méridiênale.  Le  la» 
le  Général  OgUthùrpe,  ztïiwz  de  Z^a  Géorgie  avec  }Oo  Soldats  Anglois 
Se  environ  300  Indiens,  Le  11  »  ces  Troupes  débarquèreiit  à  la  fa- 
:veur  de  la  Moufqueterie  <les  Vaiflèaux  &  mirent  pied  à  terre  dan$ 
rile  à'Anaftafia^  oi\  elles  fe  faifirent  d'une  Védcte  des  Ennemis.  Le  24» 
k  Capîraine  Waren  entra  dans-  lp*Po^t  avec  toutes  les  Chaloupes  6c  les 
autres  petits  Bâtimens  ,  &  jeta  l'ancre  à  la  portée  du  Canon,  pour 
débarquer  les  Munitions  &  les  Provifions  ^  ce  qui  s'exécuta  en  plein  jour  ; 
jionobftant  le  feu  du  CanoJi  des  Ennemis.  La  nuit  du  même  jour^oo 
éleva  deux  Bateries  ^  Tune  de  4  Canons  de  1 8  Livres  &  de  deux  Mortiers» 
lautre  de  x  Canons ^  aufllde  i$< Livres  &  d un  grand  Mortier,  qui  com- 
mencèrent à  jouer  fur  le  champ  avec  ^o  autres  Mortiers  à  La  Coehom.  Le 
.£  de  Juillet ,  le  Général  Oglerhorpe  fit  fommer  le  Commandant  Efpagnol 
de  fe  rendre  ^  &  celui-ci  lui  fit  répondre ,  ^e  ce  luiferoit  ttn  plaifir  de  lui 
toucher  à  la  main  dans  fa  Forterejfe.  Les  Auîégeans  regardèrent  cette  ré» 
ponfe  hautaine  comme  le  fruit  d*un  avantage  que  500  Efpagnols  a  voient 
remporté  quelques  }ours  auparavant  fur  9o  Montagnards  qu'ils  avoient 
furpris  pendant  qu'ils  dorn;oient^Iefquels>  au  rapport  de  deux  Déferteurs^ 
avoient  vendu  leur  vie  fi  chèrement ,  qu'ils  avoient  tué  le  triple  plus  i^Ef- 
fagnols.  Le  10,  le  tems  qui  devint  orageux,  obligea  les  Vaifleaux  de 
guerre  à  lever  l'ancre  pour  regagner  le  large»  JDeux  jours  après ,  le  Géné- 
ral Oglethorpe  pafla  la  Rivière  avec  les  Troupes  réglées  &  les  Indiens^  3c 
s'approcha  plus  près  de  la  Place.  Ce  détail  eft  tiré  )ufqu'ici  d'une  Ler^ 
tre  écrire  le  4  d'Août  de  la  Rade  de  Hampton  en  Virginie.  Cette  même 
Lettre  s'exprime  ainfifur  la  difficulté  dccaSiége.Lafitaation  de  Saint- 
Auguftin  efi  extrêmement  avantageufe  a  caufe  des  Bas^FondstpàTenvironm, 
nent ,  ou  les  Efpagnols  ont  de  petites  Galères  fii^  le  Canon  des  remparts^Au^ 
aun  F'aiJJiau  de  guerre  ne  fauroit  approcher  ^  ni  de  la  Fille,  ni  du  Château, 
plus  près  de  trois  mille.  Il  faut  ajouter  à  cela  que  Saint^AuguJiin  n'eft  pas 
un  fimple  Fort»  mais  une  Citadelle  atTés  réguIicre,conftruite  d'une  pierre 
molaffe.  Elle  a  quatre  Baftions  ;.  la  Courtine  a  do  Verges  Géométriques 
de  long  3  le  Parapet  j  pieds  de  largeur  &c  le  Rempart  20  dé  hauteur.  Il* 
eft  caiematé  en  dedans  pour  des  logemens  ^  voûtés  par  deffus  ;  &  quelque 
tems  avant  Tentreprife  du  Siège  ««ilavolt  été  mis  à  l'épreuve  de  la  Bombe» 
Les  Efpagnols  avoient  auffi  travaillé  longtems  à  un  chemin  coavert  qui: 
4'êtoit  trouvé  fini;^  lorfqu on  avolt coounencéle  Siège,  La  Clcadelle  èx(Ati 


DU  REGNE  DE  GEORGE    IL 


J7 


y. 


AnNEE     MDCCXt»  aviç  l'a*  A«ir!b 

alors  garnie  de  50  Pièces  de  Canon ,  dont  16  êcoient  de  Bronze  &  qfàeU 
ques-unes  de  24  Livres  de  Balle.  La  Ville  avoic  pour  recranchemenc  10 
Angles  ûdllans ,  garnis  chacun  de  quelques  Pièces  de  Canon,  Le  Général 
Ogletharpe^  avant  que  de  former  le  Siège  de  cette  Place,  s'êtoit  emparé  d'un 
petit  Fort  à  20  milles  àt  Sénnt^Augufiin.  La  Garnifon  compofée  de  5a 
Hommes ,  s'êtoit  rendue  (ans  coup  férir.  Il  avoir  pris  prefque  auffi  facile^ 
ment  le  Fort  de  San-Die^o  à  7  milles  de  la  même  Ville,  Cinquante  Hommes^ 

3ui  le  défendoient,  avoient  fait  feu  pendant  toute  la  nuit  avec  1 3  pièce» 
e  Canon  :  mais  le  matin  ,  ils  s'êtoient  rendus  Prifonniers  de  guerre.  Il 
s'êtoit  enfuite  emparé  de  deux  autres  petits  Forts  des  environs  ;  &  dans 
cette  Expédition  il  avoit  fait  80  Prifonniers  Se  pris  quantité  de  Beftiaux 
aux  Efp^gnols.  Pour  revenir  au  Siège  de  Saint^AHgufiin ,  après  diverfes 
fbrties  ,  la  plufpart  avantageufes  aux  Efpagnols  ^  Don  Manuel  de  Mon^ 
tiane  y  Gouverneur  de  la  Place,  fortit  l'un  des  derniers  Jours  de  Juillet  avec 
170  Hommes  d'Infanterie»  20  Hommes  de  Cavalerie  &  80  Indiens^ 
pour  attaquer  le  Port  de  Mace  occupé  par  un  Détachement  des  Âilîégeaas, 
Il  les  en  cnadà, après  avoir  tué  107  Hommes,  du  nombre  defquels  nirent 
le  Colonel  Palmer ,  trois  Capitaines  &  trois  Sous-Lieutenans»  Il  ne  perdfc 
que  10  Hommes ,  entre  lefquels  fut  Don Jojèph  de  Aguilera  ;  &  n'en  eue 
que  20  de  blelTés.  Il  fit  Prifonnier  un  Adjudant-Major  ,  un  Capitaine  3 
un  Lieutenant  de  Cavalerie ,  un  Lieutenant  dinfanterie  &  3  5  Soldats  ;  Se 
enleva  40  Chevaux.  Dans  le  même  tems ,  un  Convoi  conddérabte  encra 
dans  la  Place  \  &  ces  deux  circonftances  déterminèrent  le  Général  Ogle- 
thorpe  à  lever  le  Siège.  C  eft  à  quoi  (è  terminèrent  les  efforts  que  la  Co- 
lonie de  La  CaroUne^Me'ridionale  avoit  faits  cette  année.  La  condufce 
du  Général  ne  fut  pas  approuvée  en  Angleterre.  On  y  prétendît  qu'tt 
avoit  entrepris  Se  conduit  ce  Siéee  contre  toutes  les  règles  de  la  Guerre  ; 
&  qu^avant  de  le  commencer ,  il  avoit  négligé  de  £e  bien  mètre  au  fait  de 
la  muation  Se  de  la  force  de  la  Place» 

Repadbns  en  Europe.  Sur  les  avis  quelon  eut  à  Londres ,  au  mois  de   Pôfitiondk-  vn^ 
Mars ,  que  VEfpagne  travailloît  férieufement  à  Tentreprife  projetée  con-  !rochc"îiiafli* 
tre  rile  de  Minor^ue  &  Port^Mahony  on  expédia  At%  ordres  à  l'Amiral      ^"*« 
liaddùck^  ^  afin  qu'il  fe  rendît  à  la  hauteur  de  Majorcfue  ou  devant  Sarcelo^ 
ne ,  pour  s'bppofer  à  ce  deflfèin.  Il  exécuta  ces  ordres  auflitôt  qu'il  les 
eât  reçus ,  en  ibrte  qu'au  commencement  d*Âvril ,  il  croifoit  dans  ces  pa- 
rages avec  ï  5  Vaîflèaux ,  8c  pouvoit  en  peu  de  rems  affamer  l'Ile  de^ 
Majorée  où  les   Efpagnols  n'avoient  encore  tranfporté  que   2   mille 
Hommes  &  quelques  Pièces  de  Canon.  Cet    Amiral  couvroit  ainfî 
Toft'Mahon ,  pendant  que  le  Chevalier  Chaloner  Ogle  ,  avec  le  refte 
de  la  Flore  ,  êtoit  à  GitaréilMr  Se  s'étendoic  dans  le  Détroit  jufques  de^ 

Tant  Cadix^ 

«y  ••• 
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vrocifttnation        Vcrs  Ic  mïïitn  tlù  mois  d'Avril ,  on  publia  à  Londres  h  ffvdamatian 

«OUI   cncouragcc  ^  »  ^ 

Ici  Sujets  de    U  lUlVante. 

Grande  Bretagne 

â  faite  dct  Con-  ^«.p*.^-**%        •rkj^^. 
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psgnols. 

^ 19  AtâL 

D*AûTAïrr  (jue^âans  un  ABe  pafé pendant  la  fréfinte  S éanct  i»  Parle- 

tnent  &  intitulé  Acra  pour  aflùrer  &  encourager  le  Commerce  des  Sujets 

lie  Sa  Majefté  à  YAméritpie  &  jour  encourager  les  Macdocs  à  encrer  au 

fervice  de  Sa  Majefté ,  il  ç/?  ftatué  entre  amres^  que ,  ;?^»r  encourager  Ut 

Sujets  de  Sa  Majefté  à  S'engager  dans  des  dépenfes ,  expéditions  &  cour^ 

fis ,  N^ifus ,  nos  Héritiers  &  Succeffeurs  feront  autorlfes  pendant  le  cours  de 

ia  prifénte  Guerre  ou  de  quelque  autre  qui  pourrait  Jurvenir ,  a  accorder  des 

Chartes  ou  Commiffiônspour  autorifir  (Sr  mitro  davantage  en  état  des  So^ 

ciitis  ou  Perfones  particulières ,  de  s'unir  dans  des  expéditions  par  mer  &  par 

terre  ^  &  de  naviger  dans  les  Mers  de  /'Amérique  pour  attaquer  ^  prendre 

ou  détruire  les  FaiJ/eaux ,  Marchandifes ,  Meubles  ou  Immeubles ,  Etabliffe^ 

mens  y  FaSoreries,  Criques  ^  Ports  ^  Places  fartes  ^Terres  ^  Forts  ^  Châteaux 

&  Fortifications  qui  appartiennent  àpréfentou  qui  appartiendront  d-apres  ^ 

ou  qui  feront  pofsèdéspar  les  Ennemis  dans  quelque  partie  que  ce  fois  de  /'A- 

tncrique  ;  comme  aujfi  pour  affitrer  aux  Sociétés  ou  Terfones  qui  y  auront 

part ,  a  leurs  Héritiers ,  Succéfeurs ,  Admintftrateurs  &  aiam  caufe ,  les 

Propriétés ,  Droits  &  Tttres  entiers  &  inconteftables  Jur  ce  que  Ufdites  So^ 

ciétés  ou  Perfones  prendront  ou  feront  prendre  fur  ï Ennemi  i  &  cela  fur  les 

Pâ^emens  &  de  la  manière  &  forme  que  Nous^  nos  Héritiers  &  Succejfeurs 

jugeront  a  propos  d^ établir  &  de  confirmer  ci^après  par  i autres  Conujfions 

^  Chartes  j  tnfirte  que  lefdites  Sociétés  ou  Perfones  puijfent  être  autorifécs 

i  en  avoir  &  pofsèder  tout  le  Bénéfice  ,  de  manière  néanmoins  que  ce  qui  y 

fera  contenu  ne  puijfe  s  étendre  àreftreindre  ou  exclure  aucun  de  nos  Sujets  du 

Commerce  entier  &  libre  en  quelque  partie  que  ce  foit  de  /'Amérique  :  Et 

Sautant  que  nous  fouhaitons  qu'aucun  de  nos  bien^imés  Sujets  n'ignore  ledit 

encouragement^  Nous  avons  jugb  à  propos ^  de  V avis  de  notre  Confeil» Prive  ^ 

de  le  rendre  public  par  notre  prefente  Proclamation  Roiale^  afin  que  tous  les 

Officiers ,  Matelots  ^  Troupes  dé  Marine  ,  Soldats  &  autres  nos  Sujets  puif 

fent  être  pleinement  informés  du  Bénéfice  quon  a  dejfein ,  par  cette  Proclama^- 

tion ,  d'accorder  à  ceux  étenire  eux  qui  auront  la  volonté  de  prêter  leur  affifiance 

pourlapourjuite  vigeureufe  de  la  préfente  Guerre ,  afin  d incommoder  r Ennemi. 

J3onné  dans  notre  Cour  de  Saint- James ,  /^  9  (  V,  St.  )  Avril  1740,  & 

dans  la  treifième  année  de  notre  Règne. 

tm  K^isnotf      Entre  le  19  &  le  5 1  de  Mars ,  une  Efcadre  de  i4Vaîfleaux  de  guerre» 
fcjj^  ^""rxie!  ^^^  l'on  avoir  armée  dans  le  Port  du  Ferrol ,  mit  à  la  voile  &  prit  h  route 
^^         des  Canaries.  Le  }  o  d'Avril  »  il  fprcit  du  Port  dç  Cadix  une  autre  Efcor 
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^e  de  itYaiflçaiix  de  guerre  »doi)t  le  Commandam-Gioénl;  monté  par  jt  Mini  st 
Don  Thomas  d^jirriajia  y  ctoit  de  70  Canoos  &  de  «25  Matelots  j  &  ^^^^  '»^«* 
le  Commandant  en  fécond  monté  par  Don  Jum  de  Câlina ,  de  ^o  Canons 
&  de  30S  Matelots.  Parmi  les  autres  Vaiflèaux ,  il  y  en  avoic  deux  de  70 
Canons  y  dont  l'un  avoic  504  Hommes  dEqoipase  &  l'autre  598  ;  4  de 
60  Canonsydont  le  premier  avoic  548  Hommes^Ie  fécond  584,  le  troifiè* 
me  )04  &  le  quatrième  517  ;  un  de  50  Canonsâc  de  ^54  Hommes  ;un 
de  24  Canoos  &  1 2  3  Hommes  ;  &  deux  de  i  d  Canons  »  aianc  l'un  i  o^ 
Hommes  &  l'autre  102.  Le  tout  faifoit  6x6  Canons  &  5  mille  \x6 
Homoses»  dans  le  nombre  defquels  on  ne  comprenoic  pas  les  Officiers 

r  l'on  avoic  triplés  par  rapport  an  nombre  ordinaire»  ni  la  Compagnie 
Marine  de  cent  Hommes  que  chaque  Valilèau  portoit.  On  avoic 
armé  chaque  Matelot  d  une  paire  de  Piftolecs  &  d'un  Sabre  neuf.  UEfca- 
dre  du  FerroL^  que  celle-ci  devoir  joindre  ,.ctoir  armée  &  pourvue  d'Equi* 
page  dans  la  même  proporiion.Le  Lieutenafit-Géiieral  Don  Manuel  LepeJt 
fiutaio  êtoic  le  Commandane  en  Chef  de  coure  la  Flote,  aiaiic  fous  lut 
pour  commander  en  fécond  le  Chef  d'Efcadrs  Don  Andréa  Megio.  La 
Flore  étoic  deilinéc  pour  ÏAmm^ne^  du  moins  en  fic-on  courir  le  bruir  :    tn» 


mais,  après  avoir  refté  quelque  lemi  c»  mer,  toute  la  Flotc  rentra  dans  le  ^^J^  '•*'  ^ 

Port  du  Ferrol,  d'où  elle  croît  à  portée  de  favoriier  le  projet,  que  l'on 

prétendoît  que  les  Efpagnols  avoîent  fait ,  de  tenter  en  Mande  ^  une  dê- 

cenre ,  que  Ton  regardoir  comme  la  caufe  de  Y  Embargo ,  mis  depuis  peu  fur 

tous  les  Vaiflèaux  oui  étoienc  dans  le$  Ports  de  Galice  Oc  des  jifin^ 

ries.  L'Amiral  Balchen  croifoit  alors  entre  la  Galice  Se  Y  Mande  ,  avec 

6  VailTeaux.  Comme  il  a'êtoit  pas  en  êta^  de  bkc  tére'aux  Efiadres  les/mgMtpi^ 

EfpagnoUs  ,  il  en  donna  avis  en  Angleterre^  8c  demanda  da  renfort;  !^al^^^^^ 

iè  décerminanc»  en  l'attendant  «  à  croikr  encre  le  C^p  Ortogal  Se  l'Ile    ^ 

d^OneJfant.  Les  ordres  furent  doiuiés  pour  le  renforcer  de  8  VaiHèapx , 

avec  lerquels  le  Chevalier  O^le  ccoifoic  à  l'encrée  du  Décroic,  afin  qu'a* 

pccs  leur  jonâion  ils jpaflênc  enfermer  les  E£cadres  à'E/pame  dans  le  Porr 

du  FerroU  Cela  fe  paiuMC  en  Mai.  Dans  les  premiers  jours  m  ce  mois ,  deur 

Yaiflèaux  de  Bnenos^Ayres  arrivèrent  heureufemeni  à  Sant^Ânderoy  fans 

avoir  coura  de  rifoue  de  la  parc  des  An^lois.  La  Couc  env<^a  ordre  de  les 

décharger  Ciir'  le  cnamp  &  de  les  armer  en  guerre  pour  retourner  ea 

Amérique.  D'ailleurs,  peu  conrence  de  ce  que  l'Amical  Phteado  écoit  reii- 

cré  dans  le  Porc  du  Ferrol  fans  avdr  teocé  de  combacre  Y kmioX  Balchen^ 

elle  le  rappella  »  &  nomma  l'Aoïical  Don  ^pdrigHe  de  Terres  pour  aller 

au  Ferrol  prendre  le  Conunandemenc  de  la  Flore.  Les  chofiss  reflèrenc 

dans  cec  êcac  pendant  tom  le  mois  de  Juin  ^  &  le  Chevalier  O^ 

ne  quitta  poinc  le  Décroic  :  mais  dans  le  mois  de  Juillec,  l'Amiral  Terres    ^^  ^^^  | 

partir  du  Ferrol  ;  &  le  id  deSepcemhre ,  il  aborda  à  Partù^Rico  avec  6  ^^^  **'ÎLk^ 

Bdiimetts  Anglais  nchemeuc  chargés  >  donc  il  s  ccdcçmpa^  dans  fa  route*    '^  ^f*«»>^ 
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Smb'at.lcr''  d'autres  Munitions  ,  de  laquelle  le  IVorchefter ,  Vaifleau  de  l'Efcadre  de 
l'Amiral  Vemon ,  s'ctoit  rendu  maître  &  qu'il  avoit  conduite  à 


f  »^.  Dans  le  même  tems ,  la  Princejfe  Louife  &  le  Hamptoncourt ,  qui  croî- 

foicnt  à  la  hauteur  de  Cartagène^  s  etoient  batus  pendant  quelques  heures 

avec  TArrière-garde  de  l'Efcadre  Efpagnole ,  &  s'êtoîent  retirés  fans  avoir 

été  confidérablement  endommages.  Le  Norwich ,  qui  croifoît  dans  le 

même  Parage ,  prit  auflî,  dans  le  même  tems  à  peu  près ,  &  conduific  à 

La  Jamaïque  Mti  Avifo  de  Cadix,  dont  le  Capitaine  que  Ton  prétendoit 

être  François ,  avoit  eu  foin ,  avant  de  fe  rendre ,  de  Jetter  dans  la  mer 

les  Lettras  dont  il  êtoit  chargé. 

n^^v^eau'^dc      ^rrctons-nous  préfentement  en  Europe.  Le  19  de  Mai,  il  y  eut  un 

gâertcBtpagnoi&  Combat  de  trois  Faijfeaux  de  guerre  Anglois ,  contre  un  Vaiffeau  de  guerre 

l^^vaiffcaux  An.  Effagnol.  Je  n'en  puis  dire  <^ue  ce  que  j'en  trouve  dans  deux  Relations  que 

t^Mai.  je  vais  rapporter.  La  première  eft  une  Lettre^  qui  parut  au  mois  de  Juin 

dans  la  GaK,ite  de  Cologne  ;  &  quelque  tems  après ,  la  féconde  lui  fut  op- 

fée  par  les  Anglais.  Commençons  par  la  première» 

^  Fccmiére  Relt.  MoNSIEUR, 


eune 

CESSE,       

Vaiffcaux  Anglois  de  mime  force.  Pour  vous  mètre  à  portée  «»<r»  w»^wm^  jn-- 
ger ,  trouvés  bon  que  je  vous  rapporte  ici  les  circonftances  quelles  ont  amifes 
eu  qu* elles  ont  défigurées  ^  faute  d'être  mieux  informées.  Le  Combat  commença 
à%  heures  dn  matin ,  &  dura  jufqu^aufoir.  ^uand  il  commença ,  ce  raifeaw 
netoit  gueres  en  état  de  manœuvrer  par  la  perte  de  fon  grand  Mat  de  Hnne^ 
Vabaijfement  de  celui  de  Misine  &  le  délabrement  de  plus  de  la  moitié  de  fin 
Crand^/Jumier  &  défis  Haubans.  Enfin ,  il  fi  rendit ,  parce  qu'il  etoît  im^ 
pojftble  de  tenir  &  défi  défendre  plus  longtems.  Il  avoit  porté  la  réfijfance  4ir- 
delà  de  tout  ce  qu'on  devoit  en  attendre ,  far  la  valeur  de  ceux, qui  le  défen^ 
dêient  y  &  il  fi  rendit  .filon  les  Loix  de  la  Guerre  :  mais  les  trois  Vaiffeaux 
de  guerre  qui  le  prirent ,  n'y  eurent  point  d^  égard  &  maltraitèrent  les  Officiers^ 
de  même  que  les  Soldats  &  les  Matelots ,  les  dépouillèrent  &  leur  itèrent  les 
hardes  les  plusnéceffaires ,  fans  leur  laijfer  de  cbemifis  pour  changer.  Ils  ne 
leur  laifièrent  me  thabit  qu'ils  avoient  fitr  le  corps  ^  &  ne  donnèrent  aucune 
affiflance  aux  blejjes  pour  les  panfer^  comme  ils  en  avoient  befoin}  defirt^ 
que  y  faute  de  remèdes ,  il  en  mourut  quelques-uns.  On  ne  fait  pas  au  jufte  le 
npmbre  des  morts  ^  parce  qu'on  n'en  a  point  fait  de  rtvuc.  On  crçit  néanmoint 

qu'il 
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fu'ilj  en  étvoitplus  de6oj&  ^*ilj  /»  ^^  beaucoup  plus  du  cité  des  An- 
glois.  Mais  ce  ^ui  était  le  plus  fen/^le  aux  Efpagnols ,  ce  fut  jue  l'on  coupOi 
àplufieurs  les  cheveux  parforce-^  peur  les  vendYe  à  terre  j  ce  qui  pajffe  four 
tune  .'tgnoniime  Mten  ne  fait  tjuk  ceux  qui  pour  leurs  crimes  fout  condamnés  anse 
Galères.  Les  Eipagiiols  ,  ^'étant  comportés  avec  tant  de  tnavQure ,  méritoient 
iéttff  traités  plus  honorablement  ^  puifqke  U  valeur  d^un  Ennemi  a  été. 
de'tous  ttms  refpeRée  entre  les  Peuples  les  plus  animés.  Si  vous  entendes  par^ 
1er  des  cruautés  que  l'on  exagère  avoir  été  commifes  en  Amérique  par  1er 
Efpagnols  »  vosts  pouvés  en  décomter  celles-ci  que  les  kn^oxsviennent  £exé^ 
Citer  aux  portes  de  /'Angleterre  m#Wfr.  Il  faut  pourtant  remarquer  que  pae^ 
m.  Officie^  Efpagnol  no  fe  plaint  de  la  conduite  qu'ont  tenue  envers^  eiix  Sa 
Majefté' Britannique  &  les  Perfonesdefa  Cour.  Ils,  ne  fe  plaignsne  que  det* 
Gens  de  mer  ,  qui  font  fur  les  Vaiffeanx  de  guerre ,  dont  le  procédé  efl  fi  peu 
opnfoMe  i  ce  qui  efi  en  ufage  chés  Us  autres  Peuples  dé  la  Chrétienté^  &c. 
:  Je  fuis ,  &c. 

^.Pour  répondre  aux  inveâîves  contenues  dans  cette  Lettre ,  le  S.  Bur^ 
obett^  Sectetaîte  de  TAmirauté  de  la  Grande-Bretagne  ^  en  écrivit  une  ^ 
dont  vpid  VEiKtrait  tel  que  je  l'ai  troayé,  ' 

•  y  Al  eemmuniqui  à  Milords  Commiflàires  de  l'Amiraoté  la  Relation  qui    seéooie  acu^ 
4  été  inférée  dans  la  Gazète  de  Cologne  du  lo  de  ce  mois  {de  Juin  )  au  *^^ 
fmjet  de  Rengagement  entre  3  Navires  Britanniques  e^  un  Vaifleau  Efpagnol 
mmmiU  PrincelTe.  Comne  cette  Relation  efl  outrée  &  qu'eie  atirihue  atac* 
Ailgiois  piufitùrs'  inormités  dont  ils  ne  font  pas  coupahlet  ^^  Leurs  JExceUenicee> 
m'ont  oraonné  àe  confronter  cette  pièce  extraordinaire  avec  la  vérité  de t faite  , . 
<^  axrec  Us  témoins  qui  font  ici  &que  tout  le  mondeipukt  voir  &  entende.  La^ 
Rdation  marque  que  le  Combat  comttiença^à  8  heures  du  matin  ;  qu'il. 
diiràjo(qu'au  foir,  &  que  le  Vaifleau  la  Primeffeèiok  ibrt  délabré  par 
la  tempête  ,.lorfqu'il  fut  attaqué.  Cependant  il  étoit  mîMpafpt^  quand  oh 
eommençaàfo  batre^  & à.6  heurés^&  j  quarts dufiir^' tout 'étakfini.iLiEf^^ 
pagnbl,  lorfqffil\entra  en  aàion-,  f^avoit  herdu  qu»  le  Perroquet f de  (on 
jgrand  Mat:  mais  rquànd  ilfe  rendit^  tout  etoitkbas ,  excepté' le  MéU da-J 
ttaht  &.  U  Beaupré.  Ce  qtion  raconte  du  pillage  &  du  dépouillement  commit 
par  Us  Angloîs/itr  les  Efpagnols ,  efi  fi  peu  vrai ,  que  le  Undemain  matin  ^ 
après  la  prife  du  f^aiffeau  ^  Us  i^  Capitaines  Britanniques  s'étant  afenkBih  , 
7ifolurent.de  ne  fe  rien  réferver  de  ce  qui  appartenoit  aux  Officiers  Mant. 
Cjmmiffionde  Sa  Majefté' XlariioUque  :  mais  de  leur  rendre  géndralemenà\ 
tqf$t\ce  qÊson  trouveéoit  étreà  eux^  particulièrement  leurs  hordes. x^  leur.. 
t^iJfeUi  i argent^  que  les  .Matelots  Efpagnols  emc-^meme  omtdenipiBies^^ 
Ivfiptils  virent  que  Us  Anglois  aUoiesufo.  rendre  maîtres  de  lenrhord.  On  4t 
tort  de  dire  ^  que  les  Bleps  Efpagnols  n'ont  pas  été  traités  ni  foigbés  corom^ 
TomeXir.  Partie  II.  1^ 
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îl*  dévoient  Vittei  pHtfyu'oB  leur  a  léùffiltfir  propre  ChirHrgien  éfes  Aiiit^ 
p9Hrmmrfiittd"€HX^  toutc^mme  fiU  Nétuire  ffavrit  fus  Aé^s.  S'ils  fi 
pUigwm^dêttC,  c'efl  Ufatag  de  ces  damiers., Pour  ce  ijni  eft  du  timbre  des 
ansJljeM^detf^ofHrUysd&3!aEÇj^ff^o\^&  ijfirtes  j  Vaiflc»» 
Britannique»»  fU ^  êtantpforis y  Meient  moins  s  fiuffrir  du  fm  «^mt  les 
Ermemiu La  Relmtàûn m^rm^ 2  <\w\t%  JngUis  fini  violemment  coupé  les 
dieveux  noirs  des  EJpagmls,  pour  les  vendre  :  mais  en  a  vérifié  par  injwu 
matientjmriendefembiableffa  été  cemmis^  &  ^*ém  cemraire  les  Officiera 
&  VEqmpage  du  Navire  if  Erpagœ  ont  M  &  fins  encore  fraisés  avec  tmmad 
misé  &  decfnee^  maigri  C exemple  de  crumssi  qme  les  Efpagnob  ont  donnée 
krfiuUls  compèrem  Us  oreilles,  À  $m  Mé&kre  de  Navire  Angloia ,  fMÎ  keéH 
tmAé  emreleuTsmaiwSy  &c% 

T^Mttive  de  Les  premiers  )ours  de  Juillet»  rAmirat.  Haddo^ ,  avec  12  tTaifleauX» 
^«^'»^»  "•J*'«««  de  guerre  Se  quelques  Brûlors  &c  Galiotes  à  Bombes ,  s'avança  jufqu'à  la 
Juillet!^*'  portée  du  Canon  de  Barcelone ,  dans  rinrention»  à  ce  que  l'on  crut  »  de 
bombarder  Ja  Ville  :  mais  tout  ctdt  (i  'bion  dirpofc  pour  le  recevoir  conve- 
i^ablement  »  qu*!!. n'eut  .rien  de  mieux  à  faire  que  de  ffrjreeicer.  Le  Comce 
de  Giimes  qui  commaiidoit  les  Troupes  afleiinblées  m  Catalogne^  avoib 
fait  conftruiie  àla  tête  du  Mole  deux  Bateries  quf  ne  permirent  pas  aux 
'■mprife  4mi  anglais  de  rien  tenter.  Ils  voulurent* s^'en  dédommager  par  une  autro  ea« 
^aïiît'*^^  treprife*  Letf ,  le  Pemhreke  Se  Y  Avis  ^  deuï  Vaiffeaux  de  jo  Canons  da 
TEfcadrede  T  Amiral  Haddock*  (^  rendirent  par  Ton  ordre,  à  deux  heures 
après  midi  dans  la  Baye  de  Salo  »  poureulevec  ou  détruire  deux  VailTeaurv 
cnargés  de  Vin  qui  s'y  trouvoient.  Cette  Baie  eft  fur  la  Cote  de  Catalo^ 
gfie  à  4  mille  pas  de  Terrafone ,  du  côté  de  Barcelone.  Elle  eft  défendue 
par  deux  Forts.  Cduiducoté  droit  avoir  i  y  pièces  de  Canon  &  1  antre  4» 
A  trois  heuces  &  demie,  ils  commencèrent  l'attaque  du  Fort  fitoé  dix 
coté  droit ,  lequel  tira  fur  eux  quand  ils  voulurent  fe  faire  remormier  ieax^ 
la  Baie.  Ils  ietèrent  lancre à  un  demi  mille  des  Forts ,  qui  failbient  fiir' 
eux  un  feu  très  vif.  Pendant  ce  tems-là  le%  E/pagnols  avoieot  rire  à  terres 
les  deux  VaiflTèaux  entre  lès  deux  Forts.  Les  AngUis  détachèrent  leurs 
Chaloupes  pleines  de  Gens  armés ,  qui  débarquèrent  fur  le  rivage ,  à  de£i 
ièin  de  mèixe  les:  deux  .Bâtimens  à  flot  ou  de  les  brûler.  Après  avoir  été 
trois  heures  à  terre,  ils  emmenèrent  les  deux  Bâtimens  fans  avoir  pésdu  ua. 
ieul  Homme.  Penchint  ce  tems ,  Iî*s  Vaiflèaux  de  guerre  ciroîent  contre  les 
lRoit% ,  dont  ib  démontèrent  tous  les  Canons  à  la  referve  de  deux  au  Fore 
du  coté  droit  Se  d'un  autre  au  Fort  du  coté  gauche.  A  neuf  heures  do  foir, 
ila  levèrent  l'ancre,  rfaiart  perdu  que.  x  Honmies  à  bord^u  Pêmbrockf^ 
quoiqa'ik  eoflent  reçu  plofieurf  coups  de  Canon.  Un  Boulet  de  1 4  Livres 
traverfa  l'Avis,  à  gauche ,  démo&ta  m  desCauoos  dcja  grande  Chambre, 
fciTarréts  dam  le  câcé  droit. 


DU  REfeNE  ÛE  >GtO«l<ÎE  IL  tHi 

A  N  N  B'  s     M  D  C  C  'X  iL«  AyicL*Bs^«k*i 

^S^c^-qv^tkCow^^Ejpagne  fut îii^^  Nè^^^^b^  ^,^^;itr^^Z 

Me  itimètielàtla  voile  pour  VAmMfue  aè  premier  bon  vent ,  TAmiral  canwici. 
7>nvir«iicxinlre  de  quitter  le  Ftnol  avec  fon  -Efcadre,  pour  ôtcr  aux  j4n^ 
jfMf  J'pQCBfièa  «d'avoir  envie  ^e'  Tattat^er  ou  de  la^rûler  dans  ce  Port. 
Elle  embarqua  trois  ou  quatre  mille  Hottimes  des  meilleures  Troupes  qui 
Ahflfaot  dn  GitU».  ïrtie  partit  le  25  de  Juillet ,  &  le  1 1  d'AoOt ,  on  la 
fiMKDOtra £àiQmt  v<ii le  Vtcv$  les  Canaries ,  oûi'on  cratguoit  une  décente  des 
^l^âtyftfœ  cjif^kes  «teiiènt  deftkuéts  de  Troupes  ^  de  PiaciBS  fbrti-       ..^,  ..    À 

.  '^^néMt  tout  iœ  mois  Se  les  nSetinc  mécèdpns  ^  les  j&àénet&s  ^cdicni 
pi^flfftèficm  ptdat ,  malgré  lestréîs  Ejcairés  Art^ifis /d'ty^évct  des  Bàrik 
nHi96  Marchands ,  qu'ils  eonduifoient  m  t^uce  ftïteté  à  Saim'SébnjHeft'. 
lJist$1ivifioèrent«ilme  jufqu^ux  Côtes  de  fUe  de  19^higt\  od  fis  mti 
l»pr^<Hit.en  atlavme.  tendant  le  même  tems,  tous  le^  Armateurs  6c  les 
y^tiTcftu^  de^MMredes  Anglms  faifoient  en  Amérique  des  prifes  conti^ 
nuoUcff  liir  les^y^éi^^/.D^x  VaiflreauxderEfeadredei:4y4'v4î^ivf  dô 
^  &  de  fa  friè^es^le  Canon,  apr^  avcdr  crôifé  quelque  ittm  à  la  hao^ 
fpwr  liu  Cap  Cêrriémèf,  prfr.^nt  tm  t^srijjeau  HMknaois  de  24  Canons , 
ffété.i^C^/^r^  pour  la  Ftm^CtHKi^t  "A^ SjpagnoUAi  avôît  à  b(>rd  le 
JXiMvcau  Vîceroi  du  Mexifne ,  qui  fe  fauva  fur  une  Tdrunjt  Prancoife , 
laquelle  allok  de  conferve  avec  le  VaiffeM  HolUmiois^  dont  la  charge 
£roit  crès  riche.  Du  moins  »  les  Anglêu  le  dirent-iU  dinii  y  fui^ant  leur  uu- 
g€  ^'évduci  à  bas  prix  les  pertes  quîls  font  flir  mer^  &  de  mètre  un  prix 
c^dérafale  aux  prifes  qu'ils  fout }  ce  qui  n^eft  fans  doute  vtai  que  quel- 
quefois. 

Au  commencement  de  Septembre,  la  Nation  An^^fe^  avoir ,  comme  Marmaiei  «• 
on  l'a  vil  dans  rAnîcle  de  la  Marine ,  fait  des  dcpenfes  immenfes  pour  ^Ye^embK/ 
couvrir  les  Mers  de  V Europe  6c  de  V  Amérique  de  Vaiflèaux  de  guerre.  Elle 
en  avoir  environ  150  bien  armés ,  6c  Ton  n'avoir  encore  rien  fait  d^impor* 
^Qt  contre  ï£fpag»e}  ce  qui  catifoît  en  AngUterre  une  confternation  qud 
Von  lie  peut  exprimer.  Les  Papiers  Hd>domadaires  forent  temjpiis  àce  fojet 
d^etparqqes  &  de  réflexions  cauftîques,  oû  le  Gouvernement  etoît  peu  mér 
nagé.  Lesperfooes  impartiales  jugeoienr pourtant bîeq  que  Tonavoît  tort  dé 
Taccufer ,  puifqu'il  avoit  pris  toutes  les  mefotes  imaginables  t'ont  frâpet 
quelque  coup  imporrant  ;  &  que  Ton  ne  pouvoir  pas  s  en  nrendre  aux  Mk: 
Oiftres  de  ce  ({ue  les  vents  contraires  retenoient  fur  les  Cotes  les  Efcadres 
oue  l'oA  avoit  deftinées  pour  9fft  avec  vigueur.  Je  ne  m'étendrai  pas  ici 
fur  ces  inconvéniens  dont  Vai  rendu  comte  plut  haut.  Ce  qui  contribuoit 
beaucoup  à  mécontenter  le  Peuple  é*Jngleterre ,  c'eft  que  les  Armateurs 
^ffH^^  condnuoient  à  enlever  les  BâtimçQs  Marchands  y  cq  qui  eauloit 
tousTes  jours  aux  Particuliers  des  pertes  considérables,  pendant  que  ta 
^Iarioa  avoit  taot  do  Vaiflcaux  armes  en  inen  Ces  Armateurs  intcrrom* 
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poient  abïblumem  la  Navigation  entre  Douvres  &  Calais  ;  B^nlâgne  ; 
Rouen  ^  8cç.  Ils  rançonnoienc  les  Bâcimens  qui  vouloienc  forcir  de  ces 
Ports  aatoar  defquels  ils  fe  tenoient  comme  à  i'afBc,  ainfi  ou'aatoar  des 
Ik^dtijerjij  &  de  Guemfey  ^A'q^  aucun  Bâtimenc  uofbic  toctir  pour  la 
Grande-Bretagne ,  fans  rifquer  d'être  enlevé» 
Deux  tftadret  Les  muimures  augmentèrent  encore  quand  on  apprit  par  nne  Lettre  du 
mî^f^BtefTac"  Comte  de  Waldegrave  au  Duc  de  Nenrcajile,  que  vers  la  fin  du  mois 
îl»w  «€•  ^'  d'Août,deux  Efcadresdc  Breft  &de  Toulon  avoient.mi$  en  mer  avec  ordre 
***'  de  ifc  joindre;  &"la  dernière,  compofte  de  ii  Vaifleaux  &  comman-: 
Jée  par  le  S^  de  Z.4  Roche^AUrd  ;  avec  tant  cje  précîfHtauon  >  qu'elle  avoîc 
Jaiâe  à  terre  %  oo  »  tant  Matelop  qu'Ofiicier^  qui  n'é toient  pas  eml^rqués; 
&  que  Ton  avoir  enfuîte  cnvpiés  La  joindre  fur  un  Bâtim^ent  cte  tranfport^ 
cIurgcdeProvifions&  de  Munition^  de  Guerre  pour  cette  mêmeETca* 
dre.  Celle  de  Brejl ,  confiftant  en  i8  Vaiffeaux ,  ctoit  fous  les  ordres  da 
Marquis  d'^«rwi  Vice- Amiral.  Le  Roi  étant  alors  à  Hanovre^  les  Sei^ 
gneurs  de  la  Rigenae  furent  longtems  aflcmblés  fur  cette  nouvelle,  en  con« 
uqùencc  de  laquelle  on  dépcdia  à  TAmiral  Norris  Se  aux  auïres  Com^ 
maudans  des  klcadres^des  ordres  que  les  vents  contraires  rendirent  inu» 
tiles.  Il  fe  tint  en  Anglettrte  beaucoup  de  difcours  differens  fur  la  deftina* 
tîon  des  Encadres  Françoifes.  Mais  la  Cour  de  France  mit  fin  à  ces  éK^ 
cours ,  en  faifant  déclarer  au  commencement  de  Septembre  à  celle  de 
XoNDREs:  i^e  Cobjei  des  imentions  du  Roi  n*etoit pows  de  Joufemr  /•£(!- 
pagne  dans  les  droits  éfu  elle  prétendait  exercer  fur  les  Afers  dés  Lidcs-Occw 
dentales  :  ^uil  riavoit  £  autre  but  que  de  protéger  les  Indes-Efpagnoles  ; 
$onformérnent  aux  Traités  z  ^uefin  unique  vue  dam  cette  démarche  étoit  dé 
. .    .  ,  contribuer  au  ritablijfement  de  la  Paix  entre  /'Angleterre  &  i'£fpagne  i^de^ 

conditions  équitables  &  qui  fujfent  communes  aux  deux  Puijfances:  .PueU 
Roi  drfiroit  ^on  feulement  qu^on  pût  parvenir  à  ce  but ,  mais  auffi  que  toutes 
les  Puijfances  intéreffées  dans  la  Navigation  des  Indes-Occidentales ,  pnfent 
obtenir  la  liberté  daller  &  de  venir  Isbremem  àleurs  Colonies  y  &  que  du  refit 
le  Commerce  de  ce  PdisJàfk  ajfuré  fur  un  pied  fiable.  Il  y  eut  de  pareillei 
Déclaradons  faites  dans  d'auxrç&  Cours.  Le  Marquis  de  Mirtpoix ,  Am»>' 
balfadeur  à  l^ienne  fit  part  à  ÏEfppereur  du  départ  des  deux  Efcadres  &  lut 
dit  ;  ^e  Sa  Majefté  Très  Chetienne,  toujours  emprejfée  a  emploterfesbont 
offices  pourU  maintien  &  le  rétabli ffement  de  la  Paix  en  Europe,  fe  firott 
contentée  ,  conformément  à  fes  déclarations  amérieures  ,  de  faire  agir  unique*à 
enentfa  médiation  entre  /'Efpagne  &  /'Angleterre ,  fins  accorder  dufictmrÈ^ 
a  cette  première  ^  fi  les  Anglois  Usaient  contentés  d*agir  fimplement  fur  mer  ^ 
fansfe  prcpafcr  la  conquête  d'une  partie  des  Pofeffions  de  t'ECpsLgmen  Amé^ 
jique ,.  Cr  fa/rs  donner  à  connoare  par  leurs  formidables  Armemens  navals 
fu'iii  mi^it oient  d' ébranler  la  Monarchie  Efpagnole  :  ^u  ainfi ^  le  Roi  ttanà 
garant  de  U  confirv^ion  dei  Etats  du  &oi  d'Efpagne  t^tels  qu'il  letpcfsidâ  > 
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Sa  Majeftf  s*hait  vue  thni^aïnte  défaire  partir  des  Efcadres  d'obfervatiâfP 
four  les  Indes.Occîdttitàles ,  non  dans  le  deffiin  d*y  attaquer  tes  Angtofs  , 
fnats  unïtpiement  pour  prévenir  les  Concjuêtes  de  ces  derniers ,  lefcjuelles  et  oient 
fi  préjudiciables  aplufièursTuiffances  ,  &  pour  y  protéger,  la  Navigation ,  Ô* 
i'oppoftr  a  ce  ^ue  les  Ànglois  ne  fi  rendirent  mahres.  de  tout  le  Commerce^ 
Quand  le  S,  Amelot^  Sccrecaîre  d'Etat  des  Affaires  Etrangères  remît  au 
Comte  de  iValdefrarve  la  Déclaration  qae  Je  Miniftre  de  France  à  Lon-^ 
dres  avoîtordrb  d'y  faire,  il  lui  dît  j  ^u^l  fi  rappellerait  fins  doute  ce  ft^orr 
luiavoit  déclaré pùfieurrfoi's\  &  demièremêht^énrore  touchant  les  inientionB 
du  Ko\^  Javoir\que  yfi¥hx\fjitv^icptffi]iott  ^ans  fis  formidables  ^rme^ 
mens  &  à  vouloir  faire  ah  trUnfport  de  Troupes  fi  confidérÀble[eHAxtiéxici\iéy 
Sa  Mafefté  ne  pottvoitfi  dffpenjèr  de  prôtiger  les  Coloniesl^  te  k  ommerce 
des  Efpagnols  dani  le  nouveau  Continent ,  contre  tes  forces  de  la  Grande- 
Bretagne  )  &  i/uCy  cette  dernière  n^aiant  point  eu  égard  à  ces  Déclar.ttioni  , 
puifcfuellecontinuoti'k  faire  des  Àrmemens  ejui  étonnoieiit  toute  /'Europe  ^ 
le  Koi'S*étoit  trouvé  dans  la  riécel^é  de  faire  partir  fis  'fiacres  pour  les  In*-^ 
DEs-OcciDENtAEES^^Outre  ces  différentes  Décrararîonr,  îî  parut  Jansie 
même  tems  une  Letirè  ddns  Faqnrfic  on  expofoic  les  mbcifs  de  Êi  cotU 
'duite  de  la  France  ;  8t  Voîct  ce  qu'on  y  lîfoit  fur  ce  fujet»  //  nefi  point  ie     tettrr  u»  ^ 
m  uns  €jue}le  Cardinal  de  Fteùrî  rfait  emplorit;  ni  d'ftfo^rs  ^'ue  Sort  Emi-'  "***''*^ 
nence  n*  ait  faits  pour  détourner  amiablernenr  Us  Ànglots  de  diriger  leurs  for^ 
tnidables  Armemens  comre  les  Etats  de  la  Domination  EfpagiWle  ^w  ^Amé* 
rîque.  Son  Eminençe  a  déclaré  &  répété  cent  fois  a  ^/.'^r^' Wâlc!egr4\'é, 
^ue  la  Grande,  iz^^wc^  ne  pouvant  exécuter  fer  depins  fur  J^Âfnéïïquè-^C^  /     "  ',^';' , 
fZpïcAc  fans  faite  un  préjudice  infini  à  là  f  tance  &  ÀfisSuiets\Sà1il3L'^  •   ti»i 

jelté  Très  Chreriémie  ntpourroitfi  difpenfir  de  sy.oppofer ,  fi  on  n'enfif^     »       -  > 
fendoit  pas  l*exécutioni  '&  e[ue  d'ailleurs  ,  comme  garante  du  Trafic  d'tJ— 
trecht,  elle  feroit  oblfgie  de  veiller  à  la  confirvalion  des  rofTefllons  Eïpa- 
gnôles  &  de  Péi/HUibredam^ces  efuartiers^là  ^  lequel  en  Stort^infeparable^^aJ^fr 
■  de  protéger  en  même  tems  lé  Commerce  licite  dé  'tomes  les]t^atims  dafti  les 
Domaine/de rB(fiignc  en  Amérîqtie*  Maitrant s^enfakt^que  chs  remonfrài-^ 
ces  aient  produit  Feffit  ejuon  fen  prometoit^  cfue  tAn^ethvti'n*a  fair^^ue  Âîî- 
fer  &  redoubler  fis  Armemens  ,  déclarant'  hautef^ènt  qà*ils  et  oient  d^fiinésf 
contre  i'Amérique-Efpagnole,  ce  qtti  a  obligé  le  Roi  défaire  enfin  partir fir 
Flotes  pour  cf  Pats  la  ,  conformément  aux  Déclarations'  faites  par  fin  Emi^ 
nence  au  Mîniftère  Brîtc-miique»  j4u  refie  >  les  ordres  desCoinmandâH^ker 
-as'^ 
,Hs, 

é        _         _  ^ 

^joffffme  préfinfe ,  not^e  Cour  nrp&ûx^ôii^préndyt  un  parti  plus  f âge  ni  plus  con^ 
'  forme  iNcjuttê^  puifiu^il  nefi  m  pl^s  avantageux  ni  plus  défavantageuxk 
'*k)iSeêd€idcH»pHi£aHct^BeUfgetantfs^^à4^aHtrei  (^  fue  le  ?io\  ^  répipltfi^ 

Xiij 
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Jkptawc  toutes  fis  ftrçfsVpbl^gétian  ûu  il  fi  Wtnxe^  emnmejMrmtdHTtiané 

d'Uçrechc  ,  f  revient  ^kH  ne  jifitjfe  utie  mnov^pfAn4^ns}e [ifièmr  du  Noa^ 

veau  AiQnde ,  &y  fn^imi^m  ici  chofisfitr  le  pied  mu  elUs  daivent  etr^  ^ur  le 

jfin^e  cpmnmn  fe'ioHtejleji Nations  tfui  srafifueue  en  Amécique.  //  sîétoit 

faspojjible  d^mOi^iner  i^n  autre  môitnquifatisfpiégtdemem  à  tous  ces  impor^ 

tans  objet fj^  &  oui  fut  4Uiffi propre  fowr  retahlir  la  Paix  ^fiâr  touefi  les  autres 

Puijfances^  intetiej^es  cov^e  f^ous  p  danf  cette  cas^fi  pubÛffte  «  ne  tardent  pas 

' à ficqnd^rlefjnf entions ^aci^^tfts de  Sa  At^^é^Sipun^^^U^ffifortirUs 

.  Arinemens  ^qmidakle^Jdes  Aaglois  contre  l'Améciqw^^fitnj^ofi^^ 

tions  pour  if n  çkfir^pr  &  arrêter  Us  dejfeins^iîf  aMroie^tpus'fie^arer  4e  W 

'  vajies  J^qm^infis  i  &  s* en  .ttant  Mme  fois  emparés ,  Ù^futçie  ^uti  de  les  en 

çhajfer  &  nluffncorede  lesferter  aies  xeftdre  dans  une  Paix  ^  -comme  ils  ne 

font  pas  fait  9  ffi  à  l'égard  des  aunes  Conquêtes  qu'ils  ont  faines  autres 

dans  ces  Pais4^^^  ni  Uffime  à  CJgàrd  de  celles  tptils  on$  faites  fier  i'^pagnç  en 

EutQ^tpaf^m^mif  /sfprir a^oir promis  t]i^lquf.reftifusiçn.lfa  ratfon  ^ia 

jfofrte  la  Fwmc,  /Ai^ei«q:c  &  U  H(MMdç  a  garamir  Ài'ECpâgtie:dans 

Je  Traité  dVftQçjitje^  Pofefj^en  Amécique;, a^fubJîJiéjufiM'icf  0'jHbJifie 

;  encore  ;  car  cettk/aifin  »efi  point  digèrente  du  tinéfice  commsfn  4es  Nations 

iméreffées  dans  le-  Commerce ,  lequel  cefferoit  £etr4  eommun  dans  le  moment 

quilpafferoit  des  mains  des  £fpagQols  dans  cflles  des  Anglois.  Au  refte  » 

'cecce  démarche  de  la  France  eut  pour  foidemenc  les  mftauces  réitérées  djC 

Ja  Cour  d'Efpagne^  qui  follicicqîc  àtc  la  manière  la  plus  preflàine  les  fetours 

que  l'on  êcoit  obUgé  par  les  Traités  de  lui  donner. 

L*AmUai  vec-     D^^'  1^  ^ois  d'Oâohre  »  on  reçut  en  Angleterre  des  Lettres  de  TAmi- 

■Mdemande  da  j|j  Vemon ^  Icfqucllcs  portoioncen  fubftance}  ^u*il  auendeit  avec  impa* 

oâobn.        tience  V arrivée  au  renfort  qu'on  luifaijoit  efperer  depuis  tant  de  mois ,  afin  Je 

pouvoir  efif  reprendre  quelquf  nouvelle  expédition  :  ^u*il  recommandoit  fitr 

toH$  iune  manière  particulière  qu'on  eut  foin  de  pourvoir  à  ce  que  les  Provi^ 

^fions  du  Nord  de  lAn\énq\xcfupnt  confiament  apportées  à  I^a  Jamaïque  » 

\  Jt  autant  que  cettf  lU  ne  firoît  pas  en  état  de  fournir  à  l'entretien  dune  Ar^ 

[  mée  auffi  cpnfidérable  que  celle  q^e  l'on  j. dévoie  envoie  :  J^ue^poUT  romitre 

les  ViAflèésux.de  guerre.tn»h^  de  tenir  U  mer^  il  avoit  envoie  dans, I4  NajO- 

velle-Ançleterrc  ci&^^4^  tUs  Âgres  &  des  Mats^  pour  lefquels  U  avoit 

donné  4e^  lettres  de  Change  tirées  fur  la  Marine ,  auxquelles  il  efpéroit  que 

tonferoithonnfur:  J^iéau  refie^  il  avoit  détaché  fix  défis  Faiffeanx  pour 

croifir  dans  Us  Parages  les  plusjriquentés  des  £spa<gmoi.s.. 

leteidcfnn-      Cpmme  Ics  Anglois  ne  cefloienc  de,  répandre  diâFérens  hruics  for  ks 

SS^PubriS  vues  Açl9i  France^  eu  feifanc  partir  les  Effadres  de  Breji  Se  de  To^lon^ 

m^  de  fil  €00-  Se  qq'ils^  VQuIoient  que  l'on  regardât  cette. 4éinarchie  cpmme  uneiofcaûiga 

■^  du  Traité  dUirecht ,  (ans  voi^  fe  contenter  des  Déclarations  faitesà  ce 

fi^jet  tant  à  Londres  au'à  f^i^Srii/^/ ,  quoique  des  Déclarations  fcmblaUes 

que  Ton  avoit  faites  dans  difi^rçntes  aiipcçs  Co^rs^y  çvdkM  tmiquillU'^  les 
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«(prits  ;  le  Minière  de  Trana  crut  devoil:  informer  le  Public  des  véritables 
motifs  que  l'on  avoir  eus.  C'eft  ce  qui  fè  fit  par  un  Ecrit  intitulé  :  Exposi- 
tion desraifinsmi  ont  déterminé U  Roi  TKBVCHiiiTiEN  àfairefyémirfis 
Efcétdnsi  lequel  fut  publié  dans  ce  mois  d'Oâobie.  11  êcoit  conçu  en  ces 
•termes. 

Depuis  /r  âtpin^  Jki  Efcââres  de  Breft  &  dé  Toulon,  H^eft  ripmdm 
tant  de  bruits  dijfjfrem,Jkt''tom  en  Angteterre ,  fitr  les  motif i  qui  em  défera 
miné  cette  reJàUttion  (jrjitr  les  intentions  dn  Roi  dans  les  circù9^ancespréjente/, 
fu'il  a  Pané  néeeffaire  de  mètre  les  Minifires  de  Sa  Mafe fié  dans  les  Cours 
Etrangères  en  état  défaire  eemtokre  clairement  les  principes  dt  ta  condsiitê 
^^elleatenuefuf<jpé^kctjettr&Ubutqu*Hltfejmp 

Cenéfutpas  fans  beattcoup  de  peine  ^  leKoitfit  efî  if^S  lesfemences- 
de  divipon  tjm  s^élev&ient  entre  i'Efpagne  &  Mhgletette.  Votevertm-e  des 
Conférences  à  lAzànx.detma  eptelipte  efyérstnce  d-acâommodement  :  mais  là 
rupture  imprévue  dè^s  Cénfkenceffitjjoupfonner  que  ^Angleterre  etoit  fort 
éloignée  de  tout  fentiment  pacifique  j  &lesHofiilités^  f«^ /^  Nation  Angloîft 
eommenga  en  Amérique  avant  que  la  Déclaration  de  Guerre pmtj  être  connue^ 
tte  permirent  phésetedêmer  dé fèsintentionsi 

Cependant  le  Roi  jugea  devoir  attendre  qttoltèf  Jerotent  lesjintèf  de  cette 
Guêtre ,  avant  fM  de  p^enâte  aucun  partie  Les^'vkey dt  la  Nation  Angloîfô 
n*êtoient  pas  encore  pleinement  manife fiées  }  on  pouvoit  croire  que  la  chaleur 
des  Efprits  avoit  précipité  fis  démarches  ^^u^au  fihtdellè  f^avoit  à* autre  but 
que  de  fe  faire  raifon  des  prétendues  Vexations  dés  Gardes-Côtes  Efpagnolss 
&  qtiapris  cette  première  fermentafion  ,  /W  reviendroit  de  part  &  d'autre  à 
prendre  les  voies  de  éonciliàtioni 

Ce\n*efi pas  que  laTtance  tteitt  dtfencMdes  Gtîefteontre  f  Angleterre ;; 
peut-être  plus  confidéraMes  que  ceux  tjUi  avoientaltumela-Guerre  entre  /^  Roi 
Catholique  &  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne.  Flufiturs  Batmenr arrêtés , 
vifités  &  fouillés ,  tant  r  wEurope  qu'en  Am&ique  ;  les  Lettres  ,  que  ces  BatiL 
mens  portoîent ,  prifes  &  enlevées ,  contre  le  Droit  des  Gens  &  la  Foi  des  Thai^ 
tés^  tir  Vautres  violences  encore  plus  marquées^  dontonaportéimstHementdee 
plaintes ,  auroient  pu  exciter  le  Roi  à  s'en  faire  jufiice:  mais  Sa  Majefiéd 
difiimuli  toutes  ces  infr allions^  naiant  même  jamais  voulu  permètre  attx  Ajv 
mateurs  Francis  daidér  en  aucune  manière  à  troubler  la  Navigadoo  Atw 
gloife*  Ilfaïott  des  objets  encore  pins  importuns  pour  vaincre  la  modéra$io0 
deSaAiafefié. 

Les  Anglois  u'avoient  jufques4kfaftda  Guerre  que  par  Âter:mais  ils  ttê 
tardèrent  pas  à  former  des  entreprifes  fur  le  Continent^  La  Prifi  de  Porto» 
^^Xofùtfuivie  de  ceiléde  Ghagta  ;  la  démolition  de  ces  deux  Forts  et  oit  la 
porte  à  toute  leur  Contrebande  ^  att  préjudice  dn^  Commerce  de  toutes  les 
Nations  i  &  leurs  jirmemensfi  multiplièrent  anpoint  de  donner  de  plus  vives 
inquiétudes  fur  ce  qu'ils  fourreient  tenter  par  la  fixité. 
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^  *  P^ion^\4mkaff4dfur  de  la  Grâode^Bretâgne/W/Wt'^r^r ,  étufMhdH^oi, 
\tiê»  quelque  fat^encc  qnfila  France  eut  mmtrée  dam  Vattenu  quil  lui  firoù 
faitfatisfafHon  f^es  procèdes  irreguliers  &  vioUns  de  quelques  Officiers  An- 

Ta  Naciiii  Àngloiie  formerait  en  Amérique  ;  ni  que  le  Roi  ^voulut  fiuffrir 
^!ç^UJii^  aucun  etabU^^e^  daftif  Us  Io4e$^£fpdgnâles«  Cmé  Déclaration 
a  cié'c^uede'i^u^  le^Minifires-  Etrangers  ^ui^re^dem  auprès  du  Roi  ;  elle 
'^  ése^  renoHvelUe  à  m^fuTeque  ton  a  vu  que  lesprepéfratifs  contre  /'Amérique 
yndijuûientplusjurement  des  projets  de  Conq^fifei  tà:  ^  CAmbaffudeur  de  la 
^Grande-Bretagne  ne  rendait, aucurte  réponjefitri^,çhJet  auffi  intfreffant^  le 
Roi  jugea  ne  devoir  pAf  djfférerjplu^  Ungpe^  àfuir^  armer fes  Faijfeaùxpour 
pmetreetf,  €tfttr4eTpfiveftirHn!UngorqHidcz^noit  êousJes  j^is  plféS  prejjans. 
,  Èafin  ,  /'Ai^gletçrr^  i^*a  plus  féùt  ^ftè^e,  df  'fi^  vues  ,  quand  elle  a  cru  fis 
fuefires  aps Jfffnprifis ^  pour  qt^kfiUimù^le  Àa  s*j\Qpp^fer.  £lle  a  fait 
fnHarquer  S  mille  Hommes  de  Troupes  regléei^  pour  joindre  à  celles  qu'elle 
0voit  fait  lever  dans  fes  Colonies*  La  Nation^  ne  doutsnt  plus  dujuccès,  a 
annoncé  la  Cenquête  de  La  Havane  comme  certaine.  L*  Amiral  Vernon  a  dé^ 
tiare' par  fa  Lettre  du  8  Mai  dernier  au  Cojfvn^tndankde  la  Farde  Frat|{oi(è 
delllle  de  Sa^inc-Domi^que^^i^'i/;  avoit^ordr^  de  ^emparer  de  Carcagcue; 
(^  le  ^Manifefie ,  rmj/,^.^«ni.Cacheart  pom  être  puklié  en  Amérique  »  f  «Vit 
ne  seflfas  emharaffi  de  •  tfnirfifretja.achevé,  4e  mèsr^  en  évidence  à  quoi  ten- 
dotent  ces  prodigieux  Arn^ens  ^.dont  en  n'aVoif. point, encore  vu  d'exemple. 

Cefi  alors  que  le  Roi  a  connu  qu'il  n'y  avoit  pas  un  pwtgienf  si  perdre  peur 
tnètre  ohjiacleà  des  préfets ,  dont  Cexécutiqn  détruire it  tot$s  Us  Traités  &  Cen-^ 
ventions  qui  ont  été  faites  y  tant  au  Congrès  d'Utrechr  qui  depuis  peur  la 
JB^(ilancedu^'ÇommetccederEutofe^  SaMajéflin'ad*aftfrepoint  de  vue  qu^  lé 
hd^ntfen  de  ce^mifues  Convenions.  Leji  Ordres ,  .qtéeile  a  donnés  ak  Marquis 
^Af)un»  tendent:^  cettf  uffiquerfin^  Sa  Majefié  lui  ai/iï^t,  fnjoint  très  exprejféi 
hient^de ne  point  interrompre  le  Commerce  légitime  des  Marchands  Anglois  ^ 
^  de  faire  connohre  à  toits  les  Cornsnandans  &  Cçuverneufs  des  Colonies 
Françoifes,  que  tçllesfont  les  jntemiens  de  Sa  M^j^fi^  &  î*'^*'  doivent  /'/ 
conformer  ex^Sfestu^nt^ 

Il  4  été  pris  e^minfetems  de  la  p^rt  de  Sa  Majefié  quelques,  précautions  a 
la  Ville  de  /'^fjçric  &^à  Dunkerque ,  pour  empêcher  toute  firprife  d^  la  part 
des,  .Corfaites  Aog^is.  Les  injustes  »  que  nos  f^aij/eaux  avoient  éprpuvéei 
dans  le  tems  mente  de  l'impartialité  totale  de  la  France  ,  rendent  aujourd'hui 
Çi:s  précautions  encore  plus  nécejpiires» 

Telle  efl ,  dans  la  plus  exaUe  vérité ^  la  conduite  qui  a  été  tenue  de  la  part  dse 
Ho!  jufqu'à  ce  jftur  y  fans  aiéonpuijfe  alléguer  aumnfaif  çofitraire.  Çepen^fni 
ta  Cour  de  Londres  a  texnoigrté  la  plus  grande  viv^vité  fur  les  préic^u^ 
travaux  faih  a  Duq^ierqua,  comme  fi  la  Fr«tQce  mauguoitaiéx  engagement 
fplemnêls  qu'elle  a  pris parleTfaitid'JJx^pçhu  ^  .  •  > 
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•  H  tft  d^  de  juger  upfis  cet  expefl  dâ  ^nel  citi  efi  FinfraShn  des  Traités  j 
fi  c*eft  dsà  coté  de  U  France  qui  s'eft  contentée  d'établir  quatre  Eateries  de 
Canons  à  DankctqaQ  ^  fans  relever  aucune  efpèce  d'Ouvrages ,  en  déclarant 
mime  que  ces  Baterie s  [croient  détruites  auffitot  que  la  tranquillité f croit  rita^ 
blie^  ou  fi  cefl  du  coté  de  la  Cour  de  Londres ,  qui  ne  fi  cache  plus  du  projet 
qu'elle  ^  formé  d^ envahir  à  force  ouverte  tout  le  Commerce  du  Nouveau 
Aionde. 

^  Cec  Ec|:ic  fourme  matière  à  diverfes  réflexions  des  Ecrivains  Pério- 
diques de  Londres.  Le  Cratfman  ,  le  Çommon  Senfe  &  crois  ou  quatre 
autres  Journaux  s'étendirent  amplement  fiir  cette  Pièce,  On  en  ré^ 
j)andit  la  TraduElion  Angloifi. }  Ôc  pendant  quelque  tems  on  ne  voïoic 
dans  les  rues ,  que  des  Gens  qui  tenoient  cette  Traduâiion  à  la  main ,  &  qui 
Vanimoient  extraordinairement  fur  le  mot  de  Corjkires  Anjlois. 

Le  6  de  Novembre.le  Chevalier  Chaloner  Ogle  partit  ennn  de  5  iinte^  He* 
lene  pour  Y  Amérique  ^taànd  que  je  l'ai  dit.  Au  lieu  d  une  Efcadre  peu  nombreux 
ïe  qu'il  avpit  d'abord  (bus  (es  ordres  »  il  commandoit  alors  une  Flote ,  parce 
ôue  ladeftinationde  l'Amiral  Norris  aiant  été  changée,  on  avoit  joint  à 
ies  Vaiflêaax  une  partie  de  ce  qui  compofoient  TElcadre  particulière  de 
cet  Amiral.  La  Flote  commandée  par  le  Chevalier  Ogle  confidoit  en  z  $ 
Yaifleaux  de  Guerre  ;  9  de  8.0  Canons  &  de  600  Hommes ,  5  de  70 
.Canons  &c  de  480  Hommes  >  i  o  de  tf o  Canons  &  de  400  Hommes ,  & 
X  de  50  Canons  &  de  jpo  Hommes^  avecff  Brûlots  &  i  Vailfeaux 
d'Hôpital  :  il  convotoit  les  Bâtimens  de  transport  fur  lefquels  on  avoit 
embarqué  les  Troupes  commandées  par  le  Lord  Catheart,  Voici  le  Mani- 
fefte  que  ce  Général  avoit  été  chargé  de  publier  à  fon  arrivée  en  Amérique, 
&  dont  il  eft  parlé  dans  I'Expositxon  des  raifons  du  Roi  de  France. 
^  Lb  Roi  de  la  Grande-Bretagne ,  mon  Méàre  ^ft  trouvant  obligé  à  décla^  Manifeft«  qne 
rer  la  Guerre  contre  le  Roi  d'Efpagne ,  &  étant  déterminé  moyennant  l'affijlan^  éJ^lh^lé^Tc 
ce  d^  Dieu  Tout^PuiJfant  ^  à  prendre  vengeance  des  infultes  &  déprédations  pubUct  ça  Aiaéù. 
iforbares  commifis  contrefis  Sujets ,  par  ou  leur  Cemmerce  licite  &  leur  Na^  **"** 
vigation  ont  été injujiement  interrompus^  il  m* a  ordonné  d'envahir ^  attaquer 
&  réduire  fins  fon  obéiffance  les  Colonies^  Châteaux^  Places  eu  Roïaumes  c^ 
froyinc^s^  appartenant  audit  Roi  d'Espagne  danf.  Us  Indes  >  qui  me  pareil 
hy.ient  let  plus  convenables  :  mais  Sa  Maj^f^fi  perfuadanten  même  tems  que 
îefdites  injures  &déprédationsfint  bien  plus' f  recédés  delà  malice  &  des  con^ 
Jfilsde  quelques  Particuliers  en  £fpagne  &  dans  les  Indes  ^qt^e  de  l'inclination 
générale  &  de  la  volonté  de  la  Nation  Efpagnote',  entre  laquelle  &  fes  Sujets 
il  afubfifié  (fi  ce  ri  efi.  depuis  peu  d'années)  une  conformité  d! intérêts  &  de 
confeils ,  un  Commerce  continuel  &  une  cerrefpondance  amiable  cultivée  & 
maintenue  à  leur  utilité  &  fatisfaQion ,  Elle  4S  bien  Voulu  par  bonté  mêler  U^ 
tniféricorde  avec, le  châtiment ,  &  donner  lieu  aux  innocens  défi  diftingier  des^ 
cpupabies.  Pour  lequel  effet ^  j'ai  ordre  du  Roi  rpen  Maître  de  déclarer^  ^ 
Tome  X/r.  Partie  I/. Y      ' 
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j>4r  ta  pr/fifjfi^enfin  RoUl Nimi&^tn^eftudei'jHt^téie Sa Ma^fit 
fubJUtnéâ  en  moi  y  je  déclare^  vffrt  &  promets  i  Mttes  Perfones^  Efpagnols, 
Mecîfs ,  Mulâtres ,  Nègres ,  Libres ,  Indiens ,  9h  quelfues  autres  Perfones  que 
çefiient ,  tant  Ecclifiafti^ues  ijue  S  éculicrs  ^  (jue  ceux  qui  y  dans  un  terme  modéré 
mprhU  publication  de  cette  Déclaration^dr  ouparAvant  aucune  Hoftilitédeleur 
pétrt  refpeSivement  exécutée  contre  les  jirmes  ou  Forces  Maritimfs  du  Roî 
mon  Maître  ^fifoumetront  volontairement  &  pacifiquement  fous  fa  proteClion  ^ 
adminijtration  ^  clémence  &  gouvernement  ^  feront  refus ,  protégés  '&  mainte^ 
Ws  dans  leurs  Terres ,  Maifons  ,  Pojfeffions^  &  autres  Biens  ^  de  tfuelqa^ 
qualité  ou  e/pèce  tju^ils  fiient  ^  de  la  même  manière  que  s*ils  étoient  fes  pro^ 
près  Sujets  Naturels^  Ils  exerceront  &  jouiront  du  plein  &  libre  exercice  de 
leur  Religion  ,  de  la  même  manière  quHls  en  jomijjent  à  préJinK  ils  feront 
délivrés  des  Crues ,  des  Impôts ,  Alcâvelas .,  Droits^  Défenfes  &  de  toutes  les 
mutrrs  opprefpons,  /jue  la  nature  (^  la  forme  du  Gouvernement  établi  dans  les 
Indes  EifàgnoXcs  leur  fênt  jouffyir préfentement  i  &  en  particulier  les  ludieni 
déliz/rés  des  Tributs  Rot^ux  &  Services  ^auxquels  itsjont  ajftfjétis^  Ils  auront 
le  priviléj^e  &  le  droit  du  Commerce  en  droiture  dans  la  Grande-* Bretagne ,  & 
dans  toutes  les  Colonies  Britanniques  en  Amériques  v  &  ^ttjin  ,  en  routes 
êccafions  &  à  tous  égards  y  nsjèrom  regardés  ^fecourus  ^  favorifés  &  traités 
tomme  les  Naturels  de  la  GrâiKle-Bi?ecagne.  Mais  au  contraire  tes  Perfine^ 
^ui  refujèront^  réJSjfteront  ou  différèrftnt  opiniâtrement  leur  acceptation  a  ces 
offres  clémentes  y  doivent  fe  comt^r  au  nombre  dès  coupables^  &  ne  doivejft 
s^at tendre  efu^a  toutes  les  rigueurs  exercées  dans  une  Guerre  jufte  'dr  p<Tmife  ^ 
&  faite  par  un  prince  magnanime  &  une  Nation  outragée  ^  pourfe  vanget 
J^in jures  &  déprédations  non  méritées^  f^^*l^  ^^  coûtées  depuis  tant  £^an^ 
nées^ 

Ce  Manîfefte^  qd  fe  répandit  en  £lrr»^^aTant Te  départ  <Iu  Lord  Catheart^ 
choqua  prefque  toutes  Us  Puîffances  ,.&  I  on  en  rdeva  par  des  Ecrits  Pu- 
blics les  expreffions  fingulîcres  y  entre  autres  ceHes  de  Coupables^  de  Clé^ 
mence  &  de  M  firirorde  ^  qui  n'auroîent  pu  convenir  que  dans  la  bouche 
d'un  Générât  envolé  pour  faire  reiKrer  dans  le  devoir  des  Sujets  révoltés^ 
Contre  fon  Maître*  Il  parut  a  ce  fujet  plufieurs  Ecries  en  Hollande ,  &  quel* 
ques-ut^s  peut-être  avoSent  été  compofés  en  ytngUterre.  Ce  cjall  J  a.  de 
certain  ^  c'eft  qu'on  y  fut  mécontent  de  ce  que  le  Lord  Catheart  ètbii 
chargé  de  commander  en  Chef  toutes  les  Fotces  rfe  (a  Nanon  en  ^mé^ 
riifue  y  &  la  pb^part  des  Ecrivains  Pérîodiqus^  s  explîqucrent  fur  ce  fujec 
avec  tant  de  liberté,  que  la  Cour  fût  obligée  de  déclarer  que  l'Amiral 
Femo^i  auroit  tv  u:ours  la  prtiKipale  direôîon  &  U  conduite  de  toutes  le» 
cmreprîfes  qui  ft  fcroîent  en  ce  Pats ,  tant  pu  Mer  que  par  Terre.  Ce  quî 
caufi  parmi  Te  Peuple  une  Joie,  quî  feraanifel-a  par  des  effets  finguliers» 
w^^J^*^  Le  1 2 ,  <fc  Novembre,  rAnm'verfaite  de  la  Naîflànce  de  cet  Amiral ,  fut 
rAwuvuâii»  «é  célébré  de  £a  manière  la  plu6  éclatante  à  Unârer^  à  Brifiol  6c  dans  toutes 
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jouiilances ,  que  le  mauvais  cems  n  avoir  pas  permis  le  1 1 au  Peuple  oeLa»^  n,  ly  koVcm'- 
dres  d'achever  à  fon  gré ,  furent  continuées  avec  une  extravagance  dont  il  ne  *"^*'* 
feroit  pas  aifé  de  trouver  des  exemples ,  même  dans  THiftoire  A* Angleterre^ 
On  éleva  dans  le  Fauxboug  de  Sotawarch  un  feu  de  joie,  de  ia  hauteur  de 
deux  Etages  ;  au  Sommet  duquel  êtoît  placée  une  Figure  de  Paille ,  répré- 
(entant  Don  Btaife  de  Lejcze^  Amiral  des  Galions^  laauelle  fut  brûlée^ 
Les  pérfones  les  plus  diflringuées  firent  entre  elles  un  grand  Feftin  à  la  vue  de 
toute  la  Ville ,  &  firent  diftribuer  à  la  Populace  une  grande  quantité  de 
Bierre,  &  quelques  Tonneaux  de  Vin,  Prefque  toutes  les»  Maisons  de  la 
Ville  Airetit  illuminées,  &  celles  qui  ne  le  furent  pas,  portèrent  des  mar- 
ottes du  Aiécontentement  du  Peuple,  qu!  n'épargna  pas  même  les  Vitres 
de  l'Hôtel^  l'Amirauté ,  de  la  Maifoa  de  la  Douane,  ni  dû  Bureau  Général 
des  Poftes,  l 

Au  refte,  les  Efcadres  Françoifes ,  après  s  être  rétablies  à  La  Martini^e. 
'&  à  SMint^Donrifigue ,  Ce  rendirent  à  Canagène  dans  le  commencement  d« 
Novembre. 

Voilà  tout  ce  que  la  Guerre  fournit  cette  année* 

'    VI.  Vers  la  fin  de  la  Séafice  que  le  Pétrlemfint  JtIrUnde  tmt  à  la  fin  de         vr. 
Tannée  précédente  &  au  commencement  de  celle-ci ,  laquelle  fut  terminée  ViVi-V»  ©" 
le  8  d'Avril ,  le  Duc  de  Dev$nshirc^  Viceroi,  fit  remètre  à  la  Chambre^     M«ffagcdu  vi. 
^OHte  le  Meffage  fuivant.  '  b"!mu«''';d"; 

Jï  creis  (jh'U  eft  de  mon  devoir  J^évertir  vosSetffteuries  de  Ufitmation  Pré  fente  f^iJ 'J^R^ïm* 
des  Affaires.  Je  ne  doute  point  que  ^Joit  dans  rétat  public  yfiit  dofts  Cetat  par»    -    Mus* 
ticuUer ,  vous  ne  faffiés  ce  qui  dépend  de^  vous  pour  affurer  la  paix  &  la  tran^^ 
quillitidece Ro'iaume^  .     '       .  -     .     ...    i   ;        :  ^ 

Après  ta  Leâure  de  ce  Meffage ,  la  Chambre  réfolut  unanimement  ;  RéfoiutioR  de  ia 
^J^*il  ctoit  abfilument  néeejfaire  pour  la  fureté  du  Roiaseme  de  pourvoir  la  chambw-Hauïç* 
'Milice  d* Armes  &  de  Munitions  de  Ctterre  :  ^u*oh  depoit  apporter  le  Join 
Uptnspromt  &  le  pins  efe&H^  à  déformer  les  Catfaoliqties-Roaiains  ^  e^  ^'if 
ftroit  donné p4rt  de  êes  Réfimtiém  an  Vicerof ,  comme  étant  le  Sentiment  & 
(Avis  unanime  des^  Seigneutl  ^dans  leurs  Dilièératiènefiir  Citât  préfim  dos 
^Affaires. 

Ils  préfentèrent  le  lendemain  au  Duc  de  Devonshire  une  Adreffi ,  dans  AJrefTe  de  rc 
iaqudte ,  âpres  l'avoir  remercié  de  fon  Mefage ,  ils  dîfoient  ;  ^ttils  ne  pou^  "**"'  ''^'^'^ 
voient fe  éUjpenfrrdam  cette  occafion  de  renouvelter  Itsajfurances^quils  avoient 
données  conjtaltàenf ,  àè  la  di^mfietort  ok  Us  étoieift  en  tout^^tenk  yfiitdans  Vétat 
*public^foitdansliétat particulier  ^  defitétenir,mémeparlefacrificede  leurs 
vies  >&  de  leu/r fortunes ,  le  Gouvéttkment  aftnk  heureufement  établi  dans  t^ 
Maifin  àe  '^d'Majeflé,  &  dt  U  d^nire  contre  tms  les  Ennemis  fecrefs^ 
Etrangers  ou  Dontefiiféeu  ■  . 
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MefCage  i  te     Eamêmctèms  quc  Ic  J^<|^/tf  focremis  ai»  5r(^M^^ 

cbâmw..Baft.    jeçutceluî-d. 

LAfituationfréfime  des  jifféuresixhe  4pte^e  vous  recommande  de  frendrâ 
les  mefures  les  plus  efficaces  peur  UJurete  &  U  difenfe  de  ce  Reiaume. 
Mibiutiom  de      SvLt  quoî  l«s  Cotmupies  réfolurenc;  ^i#V/  fereit  prifenti  une  Adreflè  an 

&aain^f.B«ffc.  Viceroi,  pour  le  remercier  de  fi»  Mtffàgci^u  à  eigéird  de  U  paix  &  de  U 
Jitrefé  de  ce  Roïaume^  un  des  meilleurs  motens  iy  confitver  l'une  &  foutre^ 
tioit  de  pourvoir  la  Milice  deio  mille  Fufils  &  ajoutant  de  Batonhes  :  ^u*il 
feroit  préfentéune  Adreflè  au  Yictxoij  pour  le  prier  de  procurer  ces  Armes: 
Slfion  emploieront  kcette  depenfi  unefimme  efuiffexcederoit  pas  }  5  mille  16% 
Xiv.  SterL  &  ^  ,  avec  ^pour  cent  d' intérêt,  firoit  bonifiée  du  Subûde  ^ue  Le 
Chzmhtc  accorderoit au  Roi  à. la  première  Séance  du  Parlement  :  Et  ^uot$ 
fréfinteroit  une  AdreiTe  mi  Viceroi  ,  pour  damknder  ^ue  5  miUe  Fufils  (jr^ 
Baionètesde  ces  zo  mille  fujfent  de  lafabrie/ue  de  ce  Roiaume^  , 

nixwre  cïo  VI.       Le  riceroi  fie  au5c  jidrefes  des  Communes  ta  Réponfe  fuivance. 

•cfoi  au  Ad.cffe»  jjg  remercie  la  Chambre  des  Communes  de  (a  Adreffcs*  Je  donnerai  les 
ordres  nécejfaires  pour  <jue  la  Milice  de  ce  Retourne  Joit  pourvue  en  toute  dili^ 
gence  de  lo  mille  Fufils  (^  Baionhes^  &  ifk'il  en  fiit  acheté  5  mille  e^  ce 
Roiaum^.  Les  Qovnmwvits  peuvent  être  affurées  tfue^  dans  cette  occafion  &  en 
t^utè  autre  »  je  ferai  tout  ce  qui  dépendra  de  moi  pour  confitver  la  faix  &  Is 

^  '  tranquillité  du  Roiaume^ , 

^  I ,  VII,  Le  2e?  de  Novembre  1 7  j  9 ,  le  ^w  (e  rendît  à  la  Chambre» Haute; 

•ixii'ifisÎAMci  ic  les  Communes  aiant  pris  place  ^  il  fit  aux  deax  Chamàres  le  Difcoucs  quç 

.       DV  HCONft  .     ,  •  *•  * 

PARLIMIMT.  VOICU 

Ouvetturc. 

x6  Novembre  ' 

^. ''î*-     ,  MiLORDs  ïT  Messieurs. 

Lafituation  préfinte  des  Affaires  m'a  mis  dans  la  néceffité  de  vous  ajfemhter 
cette  année  pluflot  que  je  n*ai  coutume  défaire ,  afin  d'avoir  Cavis  &  l*ajjiftanm 
ce  du  mon  Parlement  Jians  cette  conjonflure  importante  c!r  critique  ois  foi 
fiivi  dans  toutes  mes  démarches  à  Ngard  de  la  Cour  d'Epagne  les  intentions 
des  deux  Chambres,  C'efi  pourquoi  je  ne  puis  en  aucune  manière  douter  que  je 
n'obtienne  desficouirs  efficaces  &  prompts  dans  une  Guerre  jufte ,  que  les^violen^ 
f  ces  des  Efpaf^niÀs  au  fi/et  de  la  Navigation  dr  du  Commerce ,  leur  obfiination 

' &  des  infraSions  notoirerdes  engagemens  plus  filemnels  ^  ont  rendue  inévii^ 

4akle^  J'ai  augmenté  mes  Forces  par  Mer&  par  Terrr\fiùvant  le  peutfoir 
que  mon  Parlement  m*en  avoit  donnée  Je  l'ai  fait  avec  toute  la  médiation  que 
fourroient  permètre  la  défenfi  &  lajureté  de  mes  Roïaumes  ^&  lé^  néceffité  ele 
'protéger  notre  Commerce ,  de  réduire  nos  Ennemis  &  de  les  traVerfir  en  ce  qui 
pur  efi  leplusfinfible^  Comme  ilfaut  empiéter  pour  cela  des  moiens  différons  & 
d^une  grande  étendue,  qui  feront  fiUvis  d'une  dépetjfi  confidérable  &  de  qucL^ 
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'^s  incùwuiniens^  je  m^sffnre  que  và$u  les  Jkpponerés  Avec  outMni  defatisfd^ 
hien  que  de  courage ,  pour  concourir  snx  mefures  que  l'honneur  &  l'intérêt  de 
ma  Courone  &  de  mes  Rotaumes ,  &  le  rejjentiment  général  d*mne  Nation 
etffènjee  &  ju/iement  imtée  m^on$  engagé  de  prendre. 

Messieurs  de  la  Chambre  djps  Communes, 

Les  Officiers  des  differens  Départemens  ont  reçu  mesordrfs^pottr  vous  remèm 
tre  les  Etats  de  la  dépenjè  dufervice  de  l'année  prochaine  ^  avec  les  Çcm$es  de$ 
dépenps  extraordinaires  faites  cette  année  ^  en  confétjuence  du  pouvoir  que 
mon  Parlement  m'en  avott  donné.  Càn»me  d^ns,,le  cours  de  çet$e  Guerre,  la 
peceffité  pourroit  exiger  qu'on  eut  hefoin  de  Troupes  pour  Çervir  /i^  ià,  Fl^  , 
mes  erdres  ont  été  délivrés  pour  qu'on  levât  tm  Corps  do  Marine,  &  quon 
remis  devant'  vous  Cétut  de  cette  dépenfi.  UafftQion,  que  foi  tueurs  xeçon^ 
nue  en  vous  pour  ma  Perfcne  ç^  pour  mon  Gouvernement  ^  &  votre  Ole  pour 
laprofpéritéy  la  fureté-^  &  la  gloire  de  mes  Rotaumes  ne  mepermitent  pas  de 
douter  que  vous  ne  niaccordiés  les  Subiides  nécejfaires  avec  ajjes  de  diligence  , 
four  pouvoir  avancer  nos  préparatifs  ^&me  tnitre  en  état  de  pouffer  la  Guerre 
•  avec  vigueur. 

Mil,ORDS.BT      MlSSl^VUSg, 

Les  animofitésj  qu'on  a  fomentées  avec  la  plus  grande  induflrie  dans  e0 
Ro'iaume  ,  ont  été  y  comme  f  ai  lieu  de  le  craindre ,  un  des  principaux  motifs  ,par 
lefquels  i'Elpagiie  s^efi-  encouragée  à  tenir  avec  nous  la  conduite  qui  nous  a 
forcés  £ avQtr  recours  aux  Armes}  &  les  €/pér,ances  des  Ennemh  de  moto 
Gouvernement  ne  font  fondées  que  fur  Us  divifions  qui  régnent  fatmi  mes 
Sujets  :  mais  quelques  vues  qu'ils  puiffent  avoir  y  &  quelques  projets  qui^ 
tuiffent  former  à  l'occafion  de  lette  Rupture  »  quelques^  avantages,  que  l*E[p^ 
gne  puijji  fe prometre  des  circonfiances  préfentes ,  il  efi  en  votre  pouvoir ,  avec 
la  BénédtUion  de  Dieu^  rendre  inutiles  les  projet  s  de  nos  Ennemis»  L'union  de" 
jceux  qui  n'ont  à  coeur  que  le  véritable  int  eret  de  la  Ç  rande-  Bretagne  ,  leur  ^.ite  ^ 

pour  la  défenfe  de  mes  Rotaumes  &de  la  caufe  commune  de  la  Patrie  ^un  con»^ 
cours  gène  al ,  pou^  fomtentr  la  Guerre  ^  tel  qifil  apura  pfmr  l'entreprendre^  ré^ 
duiront  la  Cour  d'Efpagae  à  fi  repentir  du  tort  quelle  nous  a  fait  ^  &  convatn^ 
Sront  ceux  qui  veulent  renv^rfr  rEsahliffement  préjent  que  cette  Nmtlon  ef 
dans  la  réfolution^  ain fi  qu'en  état  ,  en  vangeantfon  honneur  offènfe  y  de  je 
défendre  contre  tous  f es  tnnemis,foit  cachés,  f oit  déclarés^  tant  au  dedans, 
quau  dehors  du  Roiaume^ 

Après  que  le  Roi  fe  fuc  redcé^que  le»  Cmmnenes  furent  recournées  cbqs    AdMAe  det  9^ 
Y  iii 
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incutf.  leur  Châmbf e ,  &  que  le  Duc  de  M^nchefttr ,  le  Comte  dé  Môrettn  'Sc  Ut 

hfc.  '  *^  *^*"'  Lords  Cravefi  ôc  Conwéiy  eurent  prêté  Serment  &  pris  Séance  dans  la  Charnu 
kre^Haute/yn  y  délibéra  fur  VAdrejfe  de  remerciement  que  Ton  préfenteroît  au 
Roi.  Les  débats  furent  très  vifs ,  &  Vjidteffe  fut  enfin  refolue  à  la  pluralité  de^ 
68  VOÎ5C  contre  41.  Elle  fut  préfentée  le  lendemain;  Se  les  Seigneurs  y 
difoîent ;.:<^i#V/^  ^l^^oient  %eà  égcù'di  ejifil  avait  pin  Â  Sa  Mafefii  tUmùir 
four  Usfemimens  des  deux  Chambres  du  Parlement  dans  la  conduite  qnUl 
mvùit  tenue  avèo  rBTpa^ne  ^  ^réf^me  une  continttktion  de  la  honte  lju*it  at^oit 
tou fours  eue  pour  fis.  Piupies ,  (^  dont  ils  avoientfifittvent  fait  t expérience  : 
J^'cn  defirant  d*ai^ir  favis  &  l'^tffijiance  de  fin  Parlement  dans  cette  confine^ 
ture  importaftUy  il  donnoittine  nouvelle  prenv.é  de  fa  confiariu  en  fis  fidèle  f 
Sujets  r^è  la  fuflicé  &  ta  niceffitéde  la  Guerre  tjull  avoii  trouve  bon  dâ 
déclarer  a  l'Ëfpkgtït  ^  dévoient  avoir pâur  tout  f  Univers  une  évidefice  égale  i 
la  notoriété  des  violences  mifis  en  ituvre  par  la  Nation  Efpagnole,  pour  tYou^ 
hier  la  Navigation  &  le  Commerce  des  Angloîs  :  ^e  les  violences  de  TE^pa- 
gne  avoient  d* autant  plus  excité  le  rejfentiment  des  Sufets  du  Roi ,  t/u  elles 
^voient  été  continuées  avec  obftination^  &  qu* elles  étaient  une  infraftion  aux 
engagement  lès  plus  filemntls  .*  ^ue  la  Grande-Bretagne  ,  forcée  Savoir 
recours  aux  jirmes^  sy  déterminait  avec  confiance  ^  puifiju* elle  avait  fiir  le' 
Trône  un  Prince^  qui  joignait  à  fit  tendrejje  paternelle  pour  fis  Sujets  une 
magnanimité  répandant  à  iafufticë^  de  ta  tdufi  qu*il  avait  a  défrndre:  J^tle  dan$ 
cette  accafion ,  les  Seigneurs  par  ï offre  fincire  de  leurs  Biens  &  de  leurs  Vies , 
ne  faifiieht  que  /aquiter  envers  le  Roi  &  la  Patrie  dun  Tribut  légitimement 
élâ.  .Que  c'était  du  plus  profond  de  leurs  cœurs  qu'ils  protefioient  de  concourir 
avec  Ole  à  tout  ce  qui  pourrait  avancer  lesArmemensy  &  mitre  Sa  Majefté 
tn  état  de  faire  la  Guerre ,  dune  mànitre  qui  convînt  au  Nom  Britannique  ) 
J^e  la  bonté  qu'elle  avait  eu  de  les  afjurer^  qu*en  augmentant  les  Forces  de 
Terre  &  de  M^^  il  ri  avait  ufi  du  pouvoir  qiiil  en  avait  rept ,  qifa^vet  la  mo^ 
•dération  que  lui  prefcrivait  fin  amour  pour  fis  Peuples  ,  leur  perfiadait  d§ 
plus  en  plus  qu*Elle  avait  toujours  eu  l'attention  déviter  dtmpofir  des  char^ 
ges  inutiles  à  la  Nation  :  Qi^on  ne  pouvait  fi  fiater  que  la  Guerre  ri  entraîne^ 
tait  pas  de  grandes  dépenfis  &  ne  ferait  pasfitivie  de  quelques  incanvéniens  } 
mais  que  lorfqu'nne  Guerre  était  entf-eprifi  ,  non  pour  fatisf aire  les  vues  dune 
ambition  déréglée^  mais  uniquement  pour fiutenir  T  honneur  &  les  fnfles  droits 
dune  Càurone ,  on  ne  pouvait  pas  douter  que  defipuîjfans  motifs  ne  portajfent 
les  Sujets  à  fournir  tout  ce  qtfilfaloit  pour  la  continuer  avecfucces  :  {^ue  lis 
Seigneurs  avaient  une  vive  recannaijfance  de  ce  que  le  Roi  avait  bien  voulu  re* 
jtouvellerfei  avertijfimens  aufiêjet  dès  divifions  qui  régnaient  dans  le  Rotatif 
me  :  ^ue  ^  comme  ils  étoientfinfiblement  touchés  de  ces  troubles  &  de  ces  difi> 
fintions ,  ils  ne  négligeraient  rien  de  leur  part  pouryremédier  (fr  pour  rétablir 
Ptôfianfi  héeèjfaire  dans  la  càhjemfhêre  pr^fenter  S^àé  tous  les  Sujets  du  Roi 
devaient  êete  convaincus  que  lafiiretéde  lettr  Religion  &  de  leur  liberté  ^c« 
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pendait  tritHrement^e  la  canfirifation  défi  Ferfine  Saâr/è  &  de  fin  Gemrer^ 

nement  :  Que  dans  cette  Caufe  commune ,  leur  intérêt ,  auffi  hietr  tjue  leur  de^ 

voir  y  les  ohligeroit  de  demeurer  finis  :  ^e  les  Seigneurs  pretefteiem  avec  te 

«/r  le  flus  fincere ,  yi»'/7i  êteient  déterminés  kjacrifier  tout  ce  qu'ils  avaient 

de  plus  cher,  peur  défendre  Sa  Majejié  contrefis  Ennemis,  tant  du  dedans  que 

du  dehors  }  &  qu'ils  imploraient  la  Profe&ibn  DiiHnepokrqu'iiplnt  à  Dieu  de 

èenir  les  âmes  de  Sa  Majefié\  &'poHr  que  cettei  Guerre  praduisn  une  Paix 

honorable  &  filide.  Le  Roi  leik  rép&tocfic  j  }^*il  les  remerciait  des  aj^ran-^    R^penTedaMli 

ces  quils  lui  donnaient  de  leur  àffelPian  ,  &  de  la  pramejfi  qsfih  lui  faifiient 

de  lui  fiumir  de  pramts  &  puijfans  ficours  :  ^uil  avait  pour  agréable  la 

fatisfaHion  qu'ils  faifiient  voir  des  mefitres  qu*il  avoit  prifes  }  &  qu'ils  pau^ 

voient  camter  qu'il  ferait  tous  fis  efforts  patêrfiutenir  la  Guerre^  afin  que  le 

fiicces  répondit ,  tant  aux  fins  quJl  fi  prapafiit  ^  qu'à  •/*  jufte  attente  defii 

Pemples.  •"       '  "  .  *         *    ' 

"    Les  Communes  rcfelurent'&  JréfsèreiK  aufli  leur  jidreffe  !c  ttf  :  maïs   AdrefTedetcom^ 

elles  ne  la  préfcnrèrenc  que  le  2p.  Elleportoic  :  ^ue  la  réfilntion prifi par  "^xs^l^viwm» 

Sa  Majefié  de  déclarer  la  Guerre  à  /'Ëfpague  donnait  une  extrême  fatisfac^  **'«•' 

tian  a  toute  la  Grande-Bretagne,  qui  ne  panvait  fnpparter  ptus  iongtems  lei 

violences  cammi fis  par  les  Efpagnols  &  leurs  infratlians  notaires  des  engage^ 

mens  les  plutfilemnels*:  jQue  la  Chambre  avait  toute  la  recoHnaiffance  pafl 

fihle  des  foins  paternels  du  Koipaur  le  banhettr  de  fis  Peuples  ,-&  de  fin  at-^ 

tention  à  fi  fervir  du  pouvoir  qu*il  avait  re^u  du  Parlement,  pour  défendre  fis 

Xoiaumes,  pour  en  ajfurerla  tranquillité ,  peur  en  protéger  le  Commerce  (^ 

pour  tronbier  la  Navigation  des  Espagnols  :  Qtie  rien  ne  pourrait  déto.urner 

la  Chambre  du  dejfein  de  fiternir  avec  emprejjement  les  Subfid^'S  dam  le  Roi 

poftrroit  avoir  befiin ,  &  de  fnpparter  avec  patience  les  incavveniens  qui  fi'' 

raient  les  fuites  inévitables  delà  Guerre:  ^ue  la  Chambre  ferait  tous  fis 

efforts  pour  accélérer  la  levée  des  Subfides ,  &  pour  mètre  le  Roi  en  état  cTa^ 

Vancerfis  jirmemens  &  défaire  la  Guerre  avecfucces:  ^'etle  était  irifini» 

ment  fenféle  aux  divifions  qui  régnaient  parmi  les  Sujets  de  Sa  Majefié ^  & 

quelle  ne néçUgerait  rien  pour  rétablir  entre  eux l^union  (fr  la  banne  i*itelli* 

gence.  La  Rcponfe  du  Roî  fut  ;  -^«*/7  les  remerciait  de  leur  :tiHe  &  des  preu^    iieyvnft  UtA 

ves  qu'il  en  recevait  :  ^e  les  ficours  que  fis  fiiiles  Communes  lui  danne^ 

roient  dans  une  Guerre  jufte ,  à  laquelle  toute  la  Nation  était  intéreffee  ,  en 

affurcraient  le  fitccès  ;  ^  qu'avec  la  BénédiFiian  de  Dieu  ,  ce  ferait  le  meiU  ' 

leur  mdsen  de  la  terminer  heureufement  &  de  faire  rendre  juftice  à  fis  Su* 

jets. 

Avant  que  Je  parler  du  Su^fiie ,  fl  eft  à  propos  de  rendre  tom te  iTune    A.îrerr  m». 
démarche*  des  deux  Chambres  aflcs  finpulîère,  &  qui  marque  quel  êtoîc  ^^^^  '*^ 
Pacharnement  de  la  Narion  contre  les  Efpaj^nols.  Le  z  de  Décembre,  il  *  r *  i»cc«nii«*. 
fat  prîs  dans  la  Chambre^Baffe  une  RéfoUnîon ,  fur  laquelle  il  fut  arrêté 
qu'on  eu  doaneroit  part  aux  Seigneurs.  En  conféquence^  le  Comte  cte  î  .  • 
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MidMnfo:  Se  pntûeuxs  autres.  Membres  des  Communes  furent  envoïcs  ^ 
Ja  Ch^mbn^Hàtite  ,.pour  demander  une  Conférence.  Les  5^/f  ^^i^rj  y  con- 
ienrire^c  &  noAimcuent  des  Députés  qui ,  s  étant  rendus  dans  la  Cham- 
ire  peinte ,  y  trouvèrent  le  Chevalier  GHtlUwne  Winàham ,  avec  d'autres 
Députés  des  Communes.  Le  Chevalier  leur  fit  part  de  la  Réfolution  que  1^ 
Chambre  vqioîcdc  prendre,  poxtaiU;  ^ue  /</  Coron^unes  avoient  réfiluj^ 
>Iemiue  contradicente,.^  frifenser  une  Âdrefle  an  Roi ,  four  lui  témoigner 
^    ,  —  la  reconnoiffancfi  r^fpefiupuji  de  U  Chambrje ,  de  ce  ^ue  Sa  Majefié  avoit 

gracieufemj^nldej^ré  d'avoir  Vavis  de  fin  Parlement  dans  cette  conjonHifr^ 
importante  dr  critiqua  ^  &  que^^  pour  p^euve^  de  la  ferme  réfiltuion  où  l^ 


nairemem  engagée  de  recohnoure  le  droit  naturel  &  inconte  fiable  que  les  An-* 

^  ^  .      gloiç  avoiem  de  naviger  dans  les  Mets  ^tff  Amérique ,  en  allant  &  repe^ 

nunt  des  Domaines  de  Sa  Majefté^fans  que  leurs  rai  féaux  pujjent  êtrefatfis  > 
fouille's  ^vijités  &  arrêtés  fous  quelque  prétexte  cjue  ce  put  être.  Les  Députés 
des  Seigneurs  firent  leur  rapport  fur  le  champ  à  la  Chambre- Haute^  où  cettq 
Réfolution  fut  approuvée  ;  &.  Ion  réfolut  en  même  tems  d'avoir  le  jour 
fuîvant  une  féconde  Conférence  avec  les  Communes.  Elle  fut  demandée  le 
lendemain  par  un  Mejfage ,  &  les  Députés  de  la  Chambre-^Baffe  s'ctant 
rendus  dans  la  Chambre  peinte ,  on  leur  fit  part  de  la  Réfolution  des  5r/- 
gnetirs  ,  enfuîte  ils  ordonnèrent  qu'elle  feroit  préfentée  au  Roi  par  la 
Chambre  en  corps ,  &  que  les  Seigneurs  à  Baguètes  blanches ,  îroîent  de- 
mander quand  il  plairoit  à  Sa  Majefté  de  la  recevoir.  Le  4 ,  jour  donné , 
les  deux  Chambres  fe  rendirent  en  corps  au  Palais  de  Saint^James  &  préfèn- 
Mponfo  dtt  Roi.  jèrent  au  Roi  une  Airejfe  conforme  à  la  Réfolution.  Le  Roi  leur  répondit  ; 
Mit.0K.DS  BT  Messieurs  ,  Je  vous  remercie  de  cette  reJpeQueufe  Adrefle  » 
qui  efifi  conforme  aux  préàdentés  Réfolutions  du  Parlel^ent»  Votre  foutien 
unanime  (^  vigoureux  dans  la  pourfùite  de  U  Guerre  fera  le  moien  le  plus  effi^ 
cace  de  procurer  des  conditions  de  Paix  fures  &  honorables  y  Ci'  vous  pouvés 
comter  que  l'objet  de  mes  plus  grands  foins  &  efforts  fira  d'obtenir  la  furetc 
efficace  des  jujies  Droits  dé  Navigation  (jr  de  Commerce  qui  appartiennent  à 
pies  Sujets. 
fcobfiHe,  Le  28  de  Novembre ,  les  Communes  réfolurent  d'accorder  un  Subfide  au 

^^iSNufcmbre.  ^<,i  &  Je  délibérer  le  30.  plus  amplement  fur  ce  fujet.  Les  Réfolutions 
furent  prîfes  ce  jour-là ,  ne  furent  approuvées  que  le  i  de  Décembre  j  &  le 

NwnbredciMt-  ^,  U  Chambre  en  grand  Commité  réfolut  ;  }^ue  le*nombre  des  Matelots 

«D^cembce.      f^^^  ^^  firvice  de  l'année  i  y /^o  feroit  de  i^  mille ,  à  raifin  de  4  Liv.  St^ 

^  ,  par  mois  ^  y  compris  l* Artillerie  pour  le  fervice  de  mer  ^  &  comtant  treize 

mois  pour  l'année  5  ce  qui  de  voit  faire  la  fomme  d'un  million  8io  «lille 

TwnpfiUftcnc.  livres  Sierliog,  l,e  8  ,  çUes  réfolurent  j  -^^le  umktefeSifdes  TrpHpes 

pour 
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pûurles  Carâes&Géimifins  <i^ /4  Grande-Bretagne  ,J^  Guerrtfey  é*  <i<r  Jer-    •  Dccembfc. 

fcy ,  ftroit , pendant  Cannée  1 740 ^  dt  %%  mille  8. 5 Z  Hommes , y  com;ris 

X  mille  1 41  Invalides  ,815  Hotnynes  pour  les  6  Compagnies  indépendantes 

des  Aïontagneu /Ecofk ,  ^  Us  Officieu  en  Comm  Jfion  &  fans  Commifjum ," 

&  É]He  pour  C entretien  de  ces  Troupes  on  accorderoit  860  miUe  i  5  O  Lip.  St.  »  ^^^5j«en«    àc 

10  Sh.,j^D.  y  &  ponr  lever  &  déjrâier  6  Régiment  de  Marine ,  confiftans 

en  4  mille  Sj/O  Hommes ,  y  compris  les  Offidets^  1 1 8  mille  150  Liv.  St^  , 

iSA.,  /?<;«r  i^  mois,  À  commencer  dn  15  d'Oflobre  1759.  Le  5  de  Février^  aeTiX".""^ 

cUes  téfoluccnt  £  accorder  au  Roî  5  }  mille  499  Lrz^.  5/. ,  pour  augmenter  les     ,  février' 

5  Régimenj  de  Marine  j  1  mille  550  Liv.  St. ,  i  j  Sh.,€$D.^  pourten^         *74«. 
/r^rr^Ji  <i'i^«e  nouvelle  Compé^nie  d' Invalides,  &  pour  augmenter  de  xo 
Hommes  chacune  des  4  Compagnies  indépendantes  levées  en  ijiç  y&  10 

mille  J47  Liv.  St. ,  pour  les  Penfionaires  externes  de  C  Hôpital  de  Chelsva.  ^i^^^^f' 
Le  I  z ,  elles  réfolureiK  d'accorder  1 0  miUe  Liv.  St.pmrVemretien  deVHo.  ^^f^^  *• 
-ùitalÀe  Greenvich  ;  4  mille  peur  les  réparations  de  î  Ahhaie  de  Weftmîn-    \x  Fnrncr. 
ller^  ^  xo  mille  pour  maintenir  les  Forts  &  les  Etablifemen^  appgrtenans  y/lSS^I^  ^ 
0  la  Compagnie  d'Afrique.  Le  17  du  même  moîs,  elles  réfolurent  ^aç^  ^.^^HY"'^ 
çmrder  4Z  miïle^%o  Liv^ St^ ,  19  Sh. ,  z  Z>. ,  pour  défraier  la  dépenfe  des     officitn  cM% 
Officiers^Généraux  &  des  bas  Officiers  i  54  mille  587  Liv^  St.,  peter  les  '^^Kt^.  lefor- 
Officier  s  réformés  desTroHpes  de  Terre  &  de  Marine  i  la  demi^paie}^  mille  ""^j^jjjje.ceot- 
Liv^  St.  pour  ^ermir  C Etablijfement  de  la  Colonie  de  la  Nouvelle-Geor-  lif."*"'*  * 
GiE.  Ce  dernier  Article  fut  accordé  fur  une  Requête  que  les  Commîflaîres     '7  fe«'«- 
de  cette  Colonie  avoient  préfentée  !&  8  à  la  Chambre^SaJ/e ,  &  qu'elle 
âvoic  renvoiée  au  Committédu  Subfide^  Le  z  z  ^  la  Chambre  reMC  un  Mef  ^^f^^^J^^l 
face  delà  part  du  Roi ^  par  lequel  il  rcpréfentoîx  aux  CommWes  ,  Que ,  une    auçcniai» 

^  '    n    \j^     9     fr  >  ^r-  '  t  j*        r         ^  tiondeSubfaae. 

comme  cette  Guerre  jufte&neceffatre  4>uafionerott  piques  depenjes  extraorm     ^^  usûk, 
dinaires  qui  n^  et  oient  pascomprifij  dam  CEtat  de  la  dépenfe  remis  devant  la 
ChambrjB ,  il  efpéroit  qu*ilJeroitmis  en  état  de  pouffer  cette  Guerre  de  la  ma-^ 
mère  la  pluj  efficace.hz  Chambre  renvoia  ce  Meffage  au  Committédu  Subjide  ; 

6  le  z  4 ,  on  rcfolut  en  Grand  Coaimi tté ,  JC accorder  au  Roi  z  00  mille  Liv»  £"«  <*  tcseordée. 
St.  pour  Le  tfàtre  en  hat  de  pouffer  avec  vigueur  la  Guerre  contre  /'Espagne»  ** 
Lci^tfi&jff.furlequdcetteauemencatîondeS^t/Wffuraccordéeanaiantêté  tM  pain  font 
remis  qu  a  la  C6i<m^r--^/r/7^,  les  P«i/r/ crurent  avoir  quelque  raiion  d  en  être  MeiVatc  «.voiéâ 
feuiati^faîts;  &  le  10  de  Mars,  il  fut  propofc  dans  leur  Chambre  .  de  "^l^^i^^^'x 
réfoudre  quil  étoit  centre  rufa^e  du  Parlement  &  dérogatoire  aux  Privilèges  ce  fujet. 

de  la  Chambre ,  quun  Meflàge  ffgné  par  le  J^çApour  demander  une  augmen^     **  ***"* 
tatiçn  de  Subfide ,  afin  de  mitre  Sa  Méi\effé  en  état  de  pourfuivre  une  Guer^ 
re^fùffnptné À  La  Chambre  des  Commvtïx^^ feulement  y  fans  ohUI  en  fut  fait 
aucune  mention  de  celle  des  Seigneurs.  Cette  Propolition  fut  rejerée  à  la 
pluralité  de  6%  voix  contre  3S>  Le  même  jour  24  de  Février,  les  CoM<r    Dépenfet    «• 
JAUNES  accordèrent  encore  9  mille  477  Liv.  St,^  t  J  Si. ,  ï    /\,  peur  Icj  »»«»»**«««•   *• 
dipenfis  extraordinaires  de  l7\^,AHxquellei  il  n*avoit  pas  été  pourvu  par  le 
Tme  XlV.Pmie  U.  Z 
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Parlement.  Le  7  de  Mars ,  elles  réfolurenc  en  Grand  Commîtté  J^accopm 
der  199  mille yo^  Liv.  St^  S  Sh ^   3   2>.  pour  l^ordindire  de  la  Marine^ 
j^  compris  les  Oficiers  de  mer  à  demi-paie.  Les  différentes  Sommes  fpécifiées 
jufqu'icî  montent  enfemble  à  j  millionk,    $59  mille  347  Livres  Ster- 
ling ,  5  Shillings ,  4  Deniers  :  mais  je  dois  ajouter  que  cela  n'eft  pas 
exaft.  On  verra  plus  bas  dans  un  Difcours  de  VOraseur  de  la  Chambre  des 
Communes ,  que  le  Parlement  accorda  cette  année  4  millions  Sterling.  Je 
n'ai  pu  rapporter  que  ce  que  j*aî  trouvé. 
MorensdcicTet      Quant  aux  moicns  de  lever  le  Stthfide ,  on  continua  pour  un  an  les  Droits 
u  subfide.  fur  le  Malt,  le  Mum ,  le  Cidre ,  le  Poîrée ,  &c.  ;  ce  qui  le  fit  le  8  de  Décem* 

mIiÎ"   *"    ^   bre  ;  &  le  i(î ,  il  fut  ordonné  que  Ton  inféreroit  dans  le  Bill  de  cette  Taxe 
SB.îr^°"'^**^  deux  aaufes^  Time  de  Crédit,  &  l'autre,  afin  <jue  la  non^valenr  ijui  devoir 
té  Décembre.   Je  trôHver  le  1^  de  Marsfitivant  dans  le  produit  de  cette  Taxe  pour  tannée 
Taxe  fut  Ici  Ter.  1 7  5  8 ,  fùt pipplUe  hors  des  Suhfides  de  P année  1 740.  La  Taxe  fur  les  Ter- 
ICI  aujmcniée.    ^çg  ^  PenfiottS ,  Charges  ,  Emplois  &  Biens  perfonels  fut  fixée  pour  lannce 
1740  à  4  Shellings  par  Livres  Sterling  en  A*fgleterre^  &  proportioné* 
Apirticaiion  de  oieut  en  Ecojfe,  Le  19  de  Janvier ,  les  Communes  réfolurent  ;  que  la  fom'^ 
rexcedcnt  d«     me  de  9 B  milh  jii  l.iv.  St.  (jui reftoit à' /'Echiquier  du  fwrpius  des Subfi- 
'»9  Janvier,       dçs  accordés  poHr  l'année  1759  ^feroit  applicjui  k  faire  bon  le  Subfide  ac^ 
Application  a«u-  cordé  dans  la  préfente  Séance.  Le  1 1  de  Février,  elles  réfolurent,  qucn 
S*  m"'tiffcm''cnt*  P^^^^^^^  '^^^i*^^^^^  *co  mille  Livrcs  Sterling  du  Fonds  d'Amortiflèment  , 
iz  Fcvriec.    '  four  appUcfueT  aufervice  de  l* année  1740.  Le  2 1  de  Mars  ,  elles  applique* 
feftcKTcme  ^eut  encore  au  fervicede  1740,  ti  mille Lîv. St. ,  i  Sh.,  8  D.  &  demi, 
tai^uchîifto-**    ^"^  reftoisut  à  l'Echiquier  du  produit  de  la  vente  des  Terres  de  File  de 
^  phie.  Saint^Chr^ophle. 

jJêflkgcî'da  Roi      Hors  ce  qui  concernoi t  les  moïens  de  poufler  vîgoureufement  la  Guerre , 

rit  i"d"  I**"  ^^  *^  y  ^"^  P^"  d'affaires  de  quelque  importance  dans  cette  Séance.  La  plus 

eelcMifiS.  ""'  confidérible  fut  le  Mariage  de  la  Princeflè  Marie.  Le  17  de  Mars,  le 

17  Mi».        j^^^  jjj  remètre  à  la  Chambre^H^ute  par  le  Duc  de  NewcaftUt  le  Meffagt 

fuivant. 

GEORGEROL 

Sa  MaiBstb'  ai^nt  reçu  des  Proportions  pour  un  Traité  de  Mariage  entre 
la  PrînceflTe  Marie  &  le  Prince  Fre'de'ric  de  Hessb  ,  Fils  du  Prince 
Guillaume  ,  Landgrave  de  Hesse,  Frère  du  Roi  de  Sueob,  &  aiant 
plu  À  Sa  Majeftéde  les  accepter  &  agréer  favorablement ,  Elle  a  juge  quil 
etoit  à  ùropos  de  communiijuer  fis  intentions  à  cette  Chambre:  Et  comme  Sa 
Msjejté  ne  doute  point  que  cette  Alliance  avec  une  Familte  Proteflame  aufji 
confidérahle  ne  donne  une  fatisfaElion  générale  à  tous  fis  bons  Sujets  y  Eh  fi 
promet  le  confimemem  de  cette  Chambre  pour  conclura  &  accomplir  ce  M4^^ 
ridge. 
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MENT. 

Le  même  Mejfage  fut  remis  le  même  jour  à  la  Chambre^  Béffi  par  le 
Chevalier  Robert  W^lfole ,  Chancelier  de  l'Echiquier.  Après  que  le  Lord 
CrMnd^ChaneeUer  en  eût  fait  la  leâure  dans  la  Chambre^Haute  ^  les  SeU     vroiution  des 
gneitrs  ordonnèrenc  defréfetuer  une  Adreflè  4iy  Kol  four  le  remercier  de  fin  scisnemi. 
très  gracieux  Mcttàgc  ^  pour  lui  témoigner  la  JatisfaHiân  que  la  Chambre 
m/oit  du  Mariage  projeté  emre  Son  Altefe  Rdiale  la  PrînceflTe  Marie  &, 
Son  Altejfe  Sértnijfime  le  Prince  Frédéric  de  HessE  ,  &  pour  taffurer  que 
la  Chambre  confintiroit  volontiers  &  avec  joie  à  la  conclu/ion  &  à  l*accom* 
flijfement  de  ce  Mariage.  Il  fut  en  fuite  ordonné  que  cette  Adreffe  feroit 
préfentée  par  les  5ri|»fiir/ à  Baguctes  blanches.  Dans  la  Chambre^BaJJè  ^     n^roimion  de« 
après  la  leôure  faite  du  Mefagepstt  Wrateur,  il  fut  réfolu;  ^uel'on  <^«^»'*" 
fnfintor^it  une  Adrefle  au  Roi ,  pour  le  remercier  de  fa  très  gracieuje  cor.^ 
munication  du  Mariage  projeté  de  Son  jilteffe  RôiaU  la  Princeflè  Marie, 
&four  Cajfurer  que  la  Chambre  prendroit  inceffament  cette  affaire  en  conjî-' 
aération  df  une  manière  qui  démontreroit  fin  Kxle  &  fin  offeEkion  pour  Sa  Ma-- 
je  fié  &  pour  F  honneur  &  la  dignité  de  fa  Familh-Roiale. 

Les  j4dreffes  des  deux  Chambres  fiirent  préfentées  le  même  jour ,  &  le  .  Adreffci  a  ce  ru- 
Roi  répondit  à  celle  des  Seigneurs  ;  ^u*il  avoit  um  tris  grande  fatis-  JJÎÎ  J^ot.  ^^^^'^^ 
faliion  des  ajfurances  refpellueufis  qu'ils  lui  donnoient  ^  &  que  /^i»r  Adreflè 
de  félicitation  fur  le  Mariage  de  la  Princejfe  ne  lui  pouvoit  être  quf  tris 
agréable.  Il  répondit  aux  Communes  ;  J^uil  les  rcmercioit  de  leur  Adrede  «. 

é^Eiionée  &  refpeflueufe  ,  (^  qutl  la  regardoit  comme  une  nouvelle  marque 
de  l'égard  particulier  qu*elles  avoient  toujours  témoigné  pour  fa  Perfo^  &  pour 
fa  famille.  Le  1 8  ,  les  Communes  réfolurent  unanimement  en  Grand  Com-     nœ  de  la  pria- 
mité ,  d'accorder  j^o  mille  Liv.  St.  pour  la  Dot  de  la  Princesse  j  &  le  ;  o  ,  **^g*  Ma»,  &c 
Je  Bill  fait  à  ce  fujet ,  reçut  le  confentiraent  Roïal. 

J'ai  parlé  ailleurs  de  la  joie  que  la  prife  de  Porto^BeUo ,  dont  on  avoît     A^refle  defifii- 
cu  la  Nouvelle  à  Londres  le  24  de  Mars ,  avoit  caufé  à  toute  V  Angleterre.  chÀmbtcfln7x^ 
Le  Parlement  y  prit  part.  Le  28  ,  les  Seigneurs  ordonnèrent  de  préfenter  }"  ^«  «^«"^^  ^y 
une  Adreffe  au  Roi,  pour  le  féliciter  Jitr  l'heureux  ficcès  de  fis  Armes  aux 
Indes-Occidentales ,  fous  le  Commandement  de  f  Amiral  Vernon.  Un 
Committé  nommé  pour  cet  effet  drefla  fur  le  champ  cette  Adreffe  -,  Se  la 
Chambre  ,  après  l'avoir  approuvée ,  la  fit  porter  aux   Communes ,  afin 
qu'elles  y  donnaflTent  leur  confentement.  Elles  la  lurent  à  l'inftant  mê- 
me ;  &  quelqu'un  aîant  propofé  d'ajouter  ces  mots  :  avec  fîx  Vaîffeaux 
feulement ,  Taddition  fut  réfblue  à  la  pluralité  de  5  9  voix  contre  51, 
&  X  Adreffe  fut  enfuite  approuvée ,  nemine  contradicente.  Le  même  jour , 
elle  fut  préfentée  au  nom  des  deux  Chambres.  La  voici» 

Trb's     Gracieux    Souverain, 

Nous  Us  tris  humbles  &  $ris  fidèles  Sujets  de  Votre  Majefté ,  les  Sei«. 

Z  ij 
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gneurs  Spirituels  &  Temporels  &  Us  Cotnmunes  afemhlm  en  Pàrkment» 
félicitons  Votre  Majefté  fur  leghrieuxjkccis  de  fes  Armes  aux  Indes*.Oo 
cidencales  fius  le  Commodément  de  l'Amiral  Vertion  ^  ani  efi  entré  d^ns  le 
Tm  ^^Porto-Bello,  a  fris  Ut  FiUe  ^  &  démoli  &  raji  Ut  Pms  &  Châ^ 
teMx  qnij  étppnrtenoient  ^  avec  fix  Yaiilêaiix  (ealement.  Cette  entreprifi 
Jkgement  concertée  &  conduite  uvec  tant  de  bravoure  »  ne  peut  mamjpter  do 
donner  la  plus  grande  foie  À  tous  Us  fidèles  Sujets  de  Votre  Majefté  ^  pnifiue 
cette  Expédition  donne  les  plus  raifonnables  efpérances  ijue^par  la  bénédic* 
tionde  Dieu  fur  Us  Confeils  &  Armes  de  Votre  Majefté»  elle  fera  fùivio 
d^ autres  avantages  importons  >  (^  contribuera  beaucoup  à  obtenir  la  fitreti 
réelle  &  efficace  des  juftes  Droits  de  Navigation  &  de  Commerce  ^ui  appar^ 
tUnnent  aux  Sujets  de  Votre  Majefté,  pour  la  conjirvation  defipteU  VOUe 
Majefté  efi  entrée  dans  cette  Guerre  nécejjaire^ 

U^kA  h^  lurf.      JLe  Xoi  répondît  r 

MlLOROS      ET      MESlICURr; 

Je  vous  remercie  de  votre  trèsfoumife  Adreftê  de  felicitation  fur  un  (vVm 
mement  fi  honorable  &  fi  avantageux  à  ma  Courone  &  à  mes  Rotaumes.  La 
faits faélion  que  vous  exprimés  des  mefures  que  fai  pnfes  ^  ni  efi  tris  agréable^ 

rtepoittion»fe«      Le  ^e  Décembre ,  il  ftir  propofé  dans  ki  Cbémbre^Baffe  de  préfenrer 

'^AuVojetdMRé.  wne  adrejfe  au  Roi ,  pour  prier  Sa  Atjfefté  que  les  6  nouveaux  Régiment 

liment  de  MAtU  ^^  Marine  puJfent  être  levés  avec  toute  C économie  poffible  ,  &  pour  Lut  pro^ 

t   Décembre,    pofer  très  humblement  de  les  tirer ,  sUl  êtoit  poffible  »  des  Régimens  déjà  levéu 

Qn  fit  plu/ieucs  objeâions  contre  cecce  Propolition,  laquelle,  après  de- 

coocernant  lea  loHgs  débats  »  fut  enfin  rcjctée  à  ta  pluralité  de  177  voix  contre  5^5 •  Le 

î^i^lïiirrîcc?"  10  Jl  fut  propofé  de  préfenter  une  autre  Adteffe  au  Roi ,  pour  le  prier  de 

MDc(;embK.   f^ire  remetre  devant  la  Chambre  des  Copier  des  Mémoires  ou  Répréfenta^ 

tiens  faites  à  la  Cour  d'E&agne  jufqu^au  9  de  Mars  17^8,  touchant  les 

déprédations  des  Espagnols.  Cette  Proportion  fut  rejetée-  a  la  pluralité 

de  95  voix  contre  5  5.  Enfuiteon  propola  de  demander  des  Copies  des  ^.v- 

tres  ou  Ordres  envotés  par  les  Secrétaires  d*kat  ou  par  les  Seigneurs  de  CA^ 

mirante  aux  Gouverneurs  en  Amérique  ou  à  des  Commandans  de  Vaiffeaux 

de  guerre  jufqu^au  i  de  J  tnvier  1 7  5  S ,  touchant  lesmémes  déprédations  ;  ce 

coflicefnan»  I»  qui  fucxejeté^  fans  même  aller  aux  voix.  Enfin,  171  voix  contre  98  fiw. 

eri^^uTt7i9.  "^"^  ^"^  rejeter  une  troifilème  Propofirion ,.  pour  demander  des  Cooies  des 

tiftruSions  &  Lettres  qui  avaient  autorifé  le  5.  K-ene  à  conclure  la  Conveo* 

conceifim  i€  t^ondu  t^  Janvier  17^9.  Le  ^6  de  Mars.,  la  Chambre^ Haute  aîant  pri» 

^"?r  AÏ!lîé!i"ïï   ^^  coiifidération  Têtat  de  la  Nation ,  il  fut  propofé  de  déclarer  par  une  Ré- 

tes  en      Clique.  ||^|^^^^  ^^  Parlemcot  1.  qne  la  prJfe  &  la  démolition  non  attendues  de  Poc-^ 
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(o-BeUa^4r /r  Fice^Amîral  Vernon,  fMf  mètres  farces  de  terre  ijue  24a 
Hommes  €fHe  le  Gouverneur  de  La  Jamaïque  étvoit  prêtés  ^  Mtroient  pu  êcre 
non  (èmlesDeBC  rendues  certaines  &c  infaillibles,  mais  étujji  accemùMgnées 
iuuttes  plus  grétnds  faccis ,  fi  ton  avoit  enveïé  en  Amérique  »  vers  le  même 
tems  (jue  cet  Amiral  fit  veile  de  /'Europe ,  tjuelsjues  Troupes  dt  terre  comman» 
dies  pur  des  Officiers  expérimentes  }  &  ^ue  le  défaut  Savoir  env6%éjupju*a^ 
lors  des  Troupes  en  Amérique  ,  etoit  un  trait  manifefie  de  mmetfatfi  con^ 
duite  de  la  part  de  ceux  tfui  itoient  chargés  de  pouffer  cette  Guerre  jufte  & 
nécejfaire.  Cette  Propofirion  fiir  mife  en  queftion  ,  &  d'abord,  après 
de  grands  débacs ,  il  fut  ordonné ,  qu'on  en  recraticheroir  ces  mots  r 
être  non  fitdement  rendues  certaines  &  infaillibles.  Enfuite  ia  Propoficion 
entière  fut  miiè  en  délibération  &  rejecée  à  ta  pluralité  de  6z  voix  contre 
40.  Le  t  d'Avril ,  il  fut  propofé  dans  la  Chambre«Bassb,  ^e  les  Com*    au  nijer  dev 
mtffaires  de  L* Amirauté  remijfent  devant  eli  un  état  des  Faijfeaux  <]ui  ^  de--  îl**'^"^!^^^*"^ 
fuis  le  ta  de  Juillet  17  J9 ,  avoient  reçu  leur  département  entte  /'Angle-  loiope. 
terre  &  le  Cap  de  Finiftère,  pour  protéger  le  Commerce.  Cette  Propoficîon      ^""^ 
excita  de  grands  débats  ,  après  tefquels  elle  fut  re'etcée  à  la  phiralicé  d& 
145  voix  contre  5^7.  Le  5  ou  le  6  d'Avril ,  il  fut  propofé  dans  la  même  iioru}«t<iei'Eniw 
Chambre  ,  de  renvoteràla  conjtdération  d'un  Grand  Committé  la  Recjuete  ^^'i'if^t^^ 
préfentée  parplufieufs  Marchands  de  Londres ,  &C.  propriétaires  de  P^aif^ 
féaux  ^  dans  laquelle  ils  expofoient  i  m  ^«r  le  dernier  EmhsLtgpi  général  & 
v%  celui  tjue  ton  avoit  mis  le  i^de  Février ^le^elfiibfifioit  encore ^caufèroient, 
9»  outre  beaucoup  de  pertes  aux  P'orticuUers  ^  un  grand  dér^engement  dans  le 
n  Commerce  de  la  Nation  m  En  même  tems  on  propoia ,  Jt ouïr  les  Requé^ 
r  ans  devant  ce  Committé  ^  vareux^méme  ou  par  des  Avocats.  Ces  deux  Pro- 
poncions furent  rejetées  a  la  pluralicé  de  1 6S  voix  contre  p^.  Le  i  z  du     au  iifer  et  i^ 
même  mois ,  la  Chambre  prîc  en  conlidéracion  la  Propoiition  faite  quelques  **17  AwiL.*^" 
jours  auparavant  ,  de  revoijuerl'Aâe  comemant  la  Laine  fiiét,  ou  non  filée 
efue  Cm  apportoit  en  Anglexerre  >  ce  qui  fut  rejeté ,  après  quelques  dé^ 
bats. 

Lesdifférens  Bills  ^  outre  ceux  du  Suhfide^  auxquerson  travdilhi  dans    nivenBiiifs 
cette  Séance  furent  :  I.  Acte  pour  affkrerplus  efficacement  le  Commerce  des     po»'  "flTu'cr  w 
Sujets  du  Roi  à  /'Amérique,  &  pour  encourager  les  Matelots  à  /enrôler  au  îi5H^c*%nco'îil 
fervire  de  la  Flote.  H  fut  lu  pour  la  première  fors  par  les  Communes  ,.1^  7-  "M^^ïMMJiwtoiv 
de  Décembre;  Le  z2  ,  elles  examinèrent  une  Reoucce  de  la  Compagnie  du     nt^uêu  de  ii» 
Sud  pour  réclamer ,  contre  la  teneur  dé  ce-  Bill ,  le  Commerce  excufif  ctt  sT^cSne  1:» 
Améftijue  dans  les.  linâces  prelcrîccs  par  fa  Charte.  Le  rj  ^  comme  elles  *»" 
contînuoîent  l'examen  du     iU  »  il  tut  propo(e4[jr  ajouter  une  Ciifo-SE,.     ciVfr^^^T^ 
pour  autortfer  la  S  igneurs  de  C  Amirauté  de  prendre  par  force  à  bord  àts^  T^t^^xvcXox^^'"^ 
Vaiffeaux  Marchands  jui  tr^ifiij noient  en  Amérîquev^^  cinq  Matelots  un.  frrce  en  AmétU 
L'affirmative  lemporta  de  85  voix  concre  (îo,  Lts  Communes vidAtxwi  &it  TfPrcrmbre; 
aucune  accencion  à  la  Requêce  de  la  Compagnie  du  Sud  >  Tes  Direâeurs    R«^u^  uo.  \^ 
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Compagnie  du    g^  préfentcrcnt  une  autre ,  le  2  5  de  Janvier ,  à  la  Chambre^Haate^  dans 

conue^c  nfur*   laquelle  ils  expofoienc  le  dommage  que  la  Compagnie  fouffriroit  par  le 

i5  Janvier.      ^^^^  j^j^^  jj  ^'j^gj^  ^  ^  prîoieut  la  Chambre  d'être  ouis  par  leurs  Avocats^ 

Cette  Requête  fut  renvoïée  a  la  considération  duCommitté  chargé  dexa« 

miner  le  Bill.  Je  ne  trouve  point  ce  qui  fut  ordorné  depuis  à  ce  fujet  ; 

tes   seî^ncun  niaîs  feulement  que  les  Seigneurs  pafscrent  le  Bill ,  le  z  de  Février ,  après 

dM  changem^M?  y-avoir  fait  queloues  changemens.  Le  5,  les  Communes  examinèrent  ces 

Le/communes  chaugcmens  ,  retormcrent  quelque  chofe  à  l'un  d  eux ,  &  renvoïèrenc 

changent quciiiue  enfuitô  le  Bill  aux  Seigneurs  en  les  priant  d*y  donner  leur  confentemenc , 

^^î^^iiiict,       ce  qu  ils  firent  le  9  ,  en  approuvant  les  changemens  faits  par  la  Chambre^ 

«onfcnuîr***"  ^  ^^P*  !!•  Acte  pour  naturalifer  les  Protefims  étrangers ,  qui  /estent  éta^ 

9  Fevciet.         bUs  OU  éjui  s^étabUroient  dans  quelque  Colonie  Angloife  qt^  ce  fut  en  Amé«* 

le^^^pcSaw"  rique.  IIL  Acte  pâur  fournir  plus  facilement  les  KAijfeaux  de  guerre  ^  com^^ 

daMiM'cofoniîi!  ^^  ^*!^  ^^^  Armateurs  &  Vaijfeaux  Marchands^  de  Mariniers  &  de  Ma* 

pour  avoii plut  telots.  Lotfque les  5^/^^^«ri  examinèrent  ce  Bill  ^  le  29  de  Décembre, 

MatciTu?'^  "*"    ils  réfolurent  i^y  inférer  une  exception  portant^  que  toutes  les  perfones  qui 

Exccpiion  inK.  feraient  naturalifées  en  vertu  de  cet  ji3e  ^feroient  frf  êtes  aux  inhabilites prej^ 

]eUc  pat  les  sci-  crites  aux  Naturels  même  par  /'Acte  d'Etablissement.  Le  lendemain , 

*Î9*^%D^ccm.  *^  f^t  ptofo(é  dy  Joindre  une  ClavsU  portant  que  tous  les  Matelots  qui  fe^^ 

^K-  roient  naturalife'sparce  ^{W. ^  feraient  requis  de  prêter  Us  Sermens  ordonnés^ 

&  de  faire  &  foufcrire  une  Déclaration  conformément  à  fASte  de  la  première 

année  du  feu  Roi ,  pour  mieux  ajjurer  le  Gouvernement  de  Sa  Majeflé  ^  (^ 

conformément  à  l'Aàt  du  Teft  paffe  la  i^e.  année  du  Roi  Charles.  II  ;  ce 

1er  ftaudïî^dï"  ^^^  ^^^  rejeté  à  la  pluralité  de  9  voix  contre  7.  IV.  Acte  pour  expliquer  & 

les  Manufaâeccs.  corriger  un  Aâe  pajfé  dans  la  première  année  de  la  Reine  Anne  ,  pour  empé^ 

cher  plus  efficacement  les  abus  &  les  fraudes  commifes  par  les  perfones  «w- 

ploïées  dans  le  Ro'iaume  aux  ManufaElures  de  Laine  ^  de  Toile  ^  de  Futaine 

tou^'cûmmeclc  ^  ^  ^^^^  Y .  AcT^  pour défendre  tout  Commerce  avec  Œspagse,  Ce  Bitt 

avec  r£(^agne.     portoit  en  fubftance;  ^e  Sa  Majejlé  s* étant  vue  forcée  de  déclarer  la 

Guerre  à  /"Efpagne ,  à  caufe  de  fa  conduite  k  V égard  de  la  Courone  &  des 

Sujets  de  la  Grande-Bretagne  ,  il  étost  très  nécejjaire  de  défendre  tout  Com» 

merce  entre  lefdits  Sujets  de  la  Courone  Britannique  &  ceux  de  /'Efpagne  : 

jQue  cette  prohibition  commencerait  d* avoir  lieu  le  i^de  Juin  (  V.  St. }  1 740  : 

^«r  pendant  la  Guerre  ,  aucunes  Denrées  ou  Marchandifès  ,  fous  quelque 

nom  que  ce  fut ,  quifèroient  du  Cru ,  Produit  ou  Manufactures  de  quelques^* 

uns  des  Etats  ou  Domaines  du  Roi  d'Efpagne  en  Europe ,  mêlées  ou  non  mé^ 

lées  avec  des  AUrchandtfès  du  produit  d'autres  Nations ,  ne  pourraient  être 

apportées  dans  la  Grande-Bretagne,  à  bord  df aucun  Vaiffeau  que  ce  fut  ^  k 

peine  aux  Contrevenanj  depaier  le  triple  de  leur  valeur  :  ^uon  en  exceptait 

les  Marchandifes  quifèroient  enlevées  aux  Efpagnols  &  déclarées  de  bonne 

prifè  :  i^ue  s*il  fiirvenoit  quelque  dijpute  au  fujet  de  la  qualité  de  celles  que 

l'on  pourroit  faifir  ^  ce  ferait  à  celui  qui  les  aurait  conduites^  &  non  à  celui 
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qui  les  Mrûitjkt/îâf  ,  À  fournir  les  preuves  nécefaires  ^&  (jne.  faute  par  lui 
et  en  donner  de  Juffifantes^  il  feroit  condamné  à  i^  amande  du  triple  :  i^nefi 
queltjue  perjone  atant  entrepris  d* arrêter  auelciues  Effets  ou  Aiarcbandijès  en 
vertu  du  préfent  Adtt ,  ne^igeoit ,  après  la  faifie  faite ,  de  pourjuivre  la 
chofe  juriiitjutment ,  cette  perjine ,  toutes  les  fois  quelle  pourront  en  être  con^ 
vaincue ,  feroit  condamné  à  pater  500  Uv.  St,  £  amande  :  X^ue ,  fi  fi  Ma-^ 
feflé  y  pour  le  lervice  de  Jès  Si/jets  y  vouloir  lever  la  défenfe  de  quelques  Mar* 
chandifes  Efpagnoles ,  cela  ne  fe  pourroit  faire  ijue  par  une  Ptoclamation 
dans  laquelle  elles  feroient  fécifiées  ,  &  en  vertu  de  laquelle  elles  pourroient 
entrer  auffi  librement  qu'elles  faifiieht  avant  la  prohibition  :  QukCégard 
des  Marchandifes  qu*on  pourroit  faifir  en  ver*u  de  cet  Adte  dans  l  s  Iles  de 
Jerfey ,  de  Gueniicy  ,  ^'Aldctney-StracK ,  de  Mail ,  de  Mfnorque,  ou  à 
Gibraltar  ,  il  ne  ftroit  permis  fous  aucun  prétexte  de  les  apporter  dans  la 
Grande  Bretagne  ,  à^  autant  plus  quelles  Jeroient  fujites  aux  mêmes  peines 
quefitilesvenoientdireifemfntd'Etpagne:  ^  que  ces  prohibitions  auroient 
également  lieu  en  Irlande.  Ce  BiU^  lequel  eft,  comme  Ton  voie,  une  ef. 

Eèce  de  repréfailles  de  la  Déclaration  du  Roia*Efpagne  du  18  de  Novem* 
re  1759 ,  ne  paffà  pas  fans  elFuier  quelques  difficultés.  Lorfque  les  5w-   Requ^e«îeqoei. 
gneurs  en  commencèrent  l'examen  le  8  de  Mars ,  les  Marchands  de  Lon^  *>""  Marchandi 
dres  trafiquant  aux  Canaries^  leur  préfentèrent  une  Requête  pour  que  Ion  u«n^"  '"«•»»«« 
fît  quelques  changemens  dans  la  Clauie  de  ce  BiH  qui  concernoit  ces  Iles.     *.  ***"" 
Ces  Marchands  furent  ouis  le  même  jour.  Le  1 1  ,  après  l'examen  achevé     ciaufe  ajoutée 
de  ce  Bill^  un  Seigneur  mtyaoià  d^j  inférer  une  Cl AV SE  pour  donner  la  li^  P«j"  seigntun 
berte  d  apporter  en  A  ngleterre  avant  la  Saint-Jean  de  cette  année ,  les  Afar^     1  •  Mai*. 
cAtf^f^///^/ ^'Efpagne ,  iejquelies  ^  avant  le  8  de  ce  mois  de  Afars^  auroient 
été  débarqkics  a  Minorque  &  k  Gibraltar.  On  outt  à  ce  fujet  quelques 
Marchands,  après  quoi  la  Claufe  fut  approuvée;  &  les  Seigneurs  firent 
enfuite  quelques  aurres  changemens  au  Bill,  llslc  pafscrent  le  i5,  &  le 
renvoicrcnt  aux  Communts  pour  qu'elles  approuvallent  leurs  changemens. 
Elles  furent-fi  peu  dans  la  difpoution  de  les  approuver  ,.que  le  j  d*Avril,     ronfence  «fa- 
ciles envolèrent  un  Meffage  aux  Seigneurs  pour  leur  demander  une  Con-  ^^^^  ***'   *" 
férence  aa  fujet  de  ces  changemens.  Ils  y  confentîrent  pour  le  8.  Les  Dé-  fu)ctT  &*.* 
pûtes  des  Chambre^  tinrent  leur  Conférence  le  jour  marque  dans  la  Cham-     \a7ûl 
bre^peînre  ;  enfuîte  de  quoi  le  Duc  de  Bfdford  rendit  comte  à  la  Chambre- 
Haute  des  railons  que  les  Communes  avoîentde  ne  pas  foufrrtreâux  chan- 
gemens faits  au  fiiil.  Les  S^'/çw^^r/ délibérèrent  le  11  ,iur  ce  rapport ,  &     n  Awii. 
réfolurent  d'inffier  fitr  les  th^tngemens  qu'ils  avoient  cru  néceffaires.  Ils  nom- 
mèrent enfuite  un  Commiité  compoié  des  Députés  de  la  Conférence  & 
de  quel(|ues  autres  S^i^neurs ,  pour  rédiger  par  écrit  les  raîfons  que  la 
Chamhye  avoit  de  s'en  tenir  à  (on  premier  avis.  Cet  Ecrit  fut  remis  ,  le     a«  Àv,îi. 
î8  à  la  Chambre  par  le  Duc  de  Bedford ,  &  Ton  ordonna  qu'il  feroit  com-  ^Auire confif,cii- 
tnuniqué  fur  le  champ  aux  Communes  dans  une  nouvelle  Conférence  ;  ce 
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men  iùs  tfMitfii prfiptces  i  cûminmt;  là  Gmem^  ih4i^vi^9^  ptrt  émfi  €h0fg4k   ^  ; 
dt  ânjfgr ,  cûnjéim^ment  Mêc  It.  C^f^U^rivii  ttutj^l^  Jn^n$Sti994  f*'^  ^,,  *    . 
envtnoù^émx  GénénUêXyde  m£m€i^Miuc^CmnmfndMÂ  4^^  i      m 

Europe  tf*  en, Aœénque ,  ^iiur  Gdrwmn^/  liri  Cûh$fits ,  f$r:;Jch€  fiu^fi  I*    .-  :/    .  .-, 
Nation  eût  ôré  de  graads  avantages  d'un  pareil  écabliOement  »  mais  il.eft 
inconteftable  que  la  Prérogative  Aoïàle  eri  eut  reçu  beaucoyp  de  préju-f 
dice.  Il  n'eft  ni  de  mon  devoir. ni  du  plan  de^c^t  ouvfdge^de  fake^v^^ 
toutes  les.cotnréqueoces  dangerea&s  dexe.pn^eti  Le»;  Perfonçs  inteUig^At'' 
tts  yecront  qu'il  éroit  très  prôpct  à  ramçneK  Ic^.teoyft  4c  rinfounné 
fharifs  /j6c  quç  çtm,q4  l'tmfoidit inventé «portoiefii  Ans  douta .lewA 
vues  très  ioia  î^n»  l'aveoir.  I X.  Act R  /P^^^n  r<wi«r  f^lus,  efficace  VAS^e  psff    Autre^ae  pow 
2ii  neêtviim€  anfw  4e.  I4  R^int  Anné^  fur  étffkrtr  la  liberté  det  Parlemens  g  îiaenL  **  '**" 
w  fftsli/Uni  mieux  les  Membres  <f«i  devient  avoir  ^4^e  datts  la  Çhau^'  ^ 
bil»^Ba5SE,  Les  Membres dei.(kmmHMei^  oppoTcs  al^.Cour  (è.teîet^te»^ 
fur  cet  ASe  de  la  Reine  yinne ,  feqOel  éroit  en  vîgiieui:»  popr  p|>^Qtr.sa« 
noios  en  partie  ce«qu'jls  Avoiept'cnituedaris.ie  h ÏH  ^\\%^  avpjraiç Jnit^çl  •  ]'  <  '        > 
isenr  proppiTéi.!^  but  de  l'Aûe^qià'ils  yaaloîcft<rrwdre  pl^s.cftwçç  „  e^  !      , 
4Jç  rendre  incapables  dVoir  iiwçs^  ^iemM^Çh^ffre^Jf^t^Xc&r^rekf^o^    <.       / 
.^ri  tirent  des  Penfions  de  la  Cour ,  Toit  pendant  le  boni  plaide  d«f  ^ei^  {qx%       . 
pendant  un  certain  nombre  d'anli)ée«  »  09  qulj^pfsèdent  ée^  >Chargps;  fou^ 
'enom  d'autrul  L^  tiiU  e^qteO^on  futo.rdo^ià^  .Iq  ij^  :^^,fiyiMi^i^c  Iç    p,ôpofit!onirei 
"  '  Iw*  il  fut  pi^pofé  dans  UOi4M»iMfrBAssfX)^>r.^W  w;f  ^f  Spi'l^t '^''**^: 
7far0»i^  ^f^fiditf  ll^n.nfènfeémfir^  wt^Memkpe  dl$  '  »  **"•• 

fntfowiffio0r^de$^tâûk^.Àh^^fi.JMm^h^^^  '  /- 

^uis  J^  eleflieH  ,  «^tWi  aceefsé,  A«.  pUce  de  geçniui^,  ^  'f>/Ç>?9^ 
''  rP0Hrle/iiUagementdespa$n/res  VHe^esid^Qffu;fefi'^defffe^  '   '  .      ' 

>htiqBfu]c:rej^téeàkpliu:alité  de  iJ^^vyoix  çontrth^f^^  .  j« 

it  de  tûkm  y  dtitahlir  un  Cemmiti ,  pof^^xaminer  fft^ll^s  net$>^         '"       .  . 
^c/  ou^flétus  aboient  été  créiez  i^ms  le.7.y  d'C(^pl{Yf^^%  70  j  ^^f  , 

fP  ¥««(^/C  établi  peur  Pejçerciee  d^auctfff.Çj^fi  iwf  /?,/ii  ^r^fi^  \^  ^  ,    ' 
m^ires^H'Hny  tna^'êUfar^MU^Ç^e^^i^^  '  ' 

,^I#pli«aKté4e  Itftfivoix.çontrp^IJ4•Xe*^<'p3l^f^?ï?,jL 
i  Gonime  il  ayoit  été  propofé  d'^rd  r  mais.  Ift  Içaurp  en     te  liii  et  «- 
5odeMa«r  dans  X^rChamhre^HaH^ ,  \^^Sfiigrieurs^tct)^l1^,J^  ^  *"' 
Ji;s  Jqurwiux  dfiganBccsi  précédentes ,, par Jkfquc/s  ilparut  •  ^^  *•«»• 
\Bi!M  aEvôiçfiÇtiê^é.  tpietcsjenj  i^a^» ,  «jT^^o».  ï7H,;*^ 
r^caufe*  q^>p(è&;de.  gcaujds.^ébats ,  $:^  VP^  con^è  <fP 
lej^ta.paxeUlemeot  ccluUci.;>X.  Açtb  piur^  ctnrigtf^  «ér    contre letvafi. 
^es,  p[.oi^  eftnirè.  les  ly^gabontr .  & .  Gem  pins(  ^  aven,  v  XÎ.  ^'^ônere  ie<  cour- 
^'  reftri^indre  Vaçcroijfemem  exccjpfdes  cftnrfcs  d^  Che-  ^«  «*«  chevaux. 
-  indepinifiir  ceux  qui  par  negUffUçe  e^  p^r  ignofMce .    au  (uj^ç   des 
IL  ^  Xa 
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Troifièmer«n.  quî  fut  cxécuté.  Lc  1  de  Mai,  les  Députés  de  la  Chambre^ Bajfe  k  rendi' 
PM "«""c^mmî^  ^cnc  à  la  Chambre-pemce  pour  conférer  une  troificme  fois  avec  les  Dé- 
putés des  Pjiirs  :  mais  ceux-ci  n'êtanc  point  préparés  pour  cetce  Confé* 
rence ,  les  premiers  fe  retirèrent  fans  avoir  rien  fait.  Il  y  eut  quelques  jours 
après  une  autre  Conférence  »  oii  les  Dé,  utés  des  deux  Cbéimhrei  s  accor- 
dèrent far  cous  les  termes  du  Btil ,  en  force  que  les  Communes  obtinrent 
une  partie  de  ce  qu'elles  fouhaitoienc  ;  &  le  BiU  ne  fouffrit  plus  de  diifi-* 
Attfu^etdcsNa*  cultés.  VI.  ÂCTE  pâur  impêch^r  Us  incoHvimens  qut  pourraient  prozcnif  JU 
««auianoniéa.  ^^  ^aturaltjation  de  Perfones  qui  ne  continueroient  pas  k  réfider  dons  Us 
concernai  le  Etats  du  Roi  après  ovotr  ête naiuralifies.  Vif,  Acte  pour  autoriferles  Corn» 
Pont  c    c   un   ^^-^^y^^  itabUs  pour  la  confiruRion  du  Pent  de  Weftminfter ,  à  lever  une 
pour  la  iib«fté  fomme  i argent  quifervh  k  cette  entreprife.  VIII,  Acte  pour  Imiter  le  mm^ 
du^Paiicm«ni.  rc.  ^^^  ^^  Membres  de  la  Chambre-Baflè ,  qui  poffederoicnt  des  Emplois  ou  qui 
flmitt.        recevraient  des  P enflons  de  la  Cour.  La  Proportion  de  porter  ce  BiU.  fut  faîte 
le  9  de  Janvier,  &  fut  reietce  à  la  pluralité  de  ixz  voix  contre  lod» 
après  de  grands  débats  auxquels  le  Prince  de  Galles  attifki^  Se  qui  durèrent 
jufquà  10  heures  &  demie  du  foir.  La  matière  fut  débacue  avec  toute  la 
force  pofEble.  Le  Chevalier  Guillaume  PuUenej  &  un  très  beau  diicours 
contre  la  corruption.  Il  fut  appuie  par  les  Chevaliers  LitiUton ,  Jean 
Bernard  &c  PTindham  ^  ÔC  pzt  les  Sicuzs  Sandys  ^  W aller  y  Pitt  Se  Cishon. 

2ui  s'étendirent  beaucoup  fur  les  avantages  de  la  liberté  du  Parlement.  Le 
Ibevalier  Robert  fTalpole^  le  S.  Pelham  Se  le  Chevalier  Guillaume  Taunie 
leur  répondirent  avec  vieueur.  Le  premier  s'attacha  fur  tout  à  renver^r 
les  argumens  des  Adverlaires  de  la  Cour  »  à  déveloper  leurs  véricables 
delTeins ,  à  faire  voir  que  ceux  qui  déclamoienc  avec  cane  de  véhémence 
concre  les  Emplois  Se  les  Penfions  »  ciendroient  fans  doute  un  langage 
difFérent  s'ils  pofsèdoient  l'un  ou  l'autre.  On  regarda  comme  un  grand 
avantage  pour  la  Cour  que  cette  Propoficion  eut  cté  rejetée.  On  afTureque 
fi  ceux  qui  la  faifoient  avoient  réuni ,  Se  que  le  Bill  eût  pafTé  dans  la 
AHftffe  projette  Chambre^Hauto  ,  quelques  Seigneurs  avoient  deilêin  de  propo/êr  immé- 
SîntScw^rï"  diatcmcat  après  ,  de  préfenter  une  jidrejfe  au  Roi^  portant  ;  J^ue  comme 
^tv.  Sa  Majefle  avait  témoigné  quelle  déferait  avoir  ^  en  toute  occafion^  l*avis  d€ 

fin  Parlement ,  &  fur  tout  dans  la  conjonSure  pré  fente  de  la  Guerre  avec 
/'£fpagne  ;  la  Chambre  »  afin  de  donner  de  nouvelles  marques  de  fan  Kjilo 
pour  le  Gouvernement  ^  de  même  que  pour  le  bien  (^  t honneur  de  la  Nation^ 
çrôioit  qu*il  était  de  fan  devoir  de  riprifenterà  Sa  Aiaiefii  ^  quon  ne  pouf-* 
fait  pain$  la  Guerre  apee  autant  de  vigueur  quon  le  devait  :  Quainfi^  ilfe^ 
toit  rûceffaire  de'fablir  un  Committé  choifi  par  la  Chambre  »  lequel  ferait 
aux  Membres,  du  Confeil^Privé  du  Roi ,  qu'il  plairait  k  Sa  Majeflide  nom^ 
mer  9  le  rapport  des  moïens  qui  paraîtraient  les  plus  convenables  pourconti^ 
Ifuer  la  Guerre  avec  force  &  aiveefucds  :  J^e  les  Perfones  qui  compcferoien^ 
çf  Committé^  devraient  être  cboijies  parmi  Ips  Çénéran^  ^  les  Officiers  de 

Tcrrf 
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7mv  <^  ^.  mer ,  4i««r  /r f^/iu  Jtexp€ritw&  dt tttpMciîi  :  JC^mn.  iV«4ln  ,4 

9ir;i  ^i  nuktfù  frçp9t€$  k  cantinm^  bkG^ent^  ikdtvjWi^  fi^  Mffi  ek^t^^  ..  ;   , 
dedrifer  ^  eonjéintement  Mtc  fa  CenfiH^ripi-^  téuKèft^  /fifin^imf  9**^11  ,,j  ^ . .      .  ;  * 
envenoU^MH^  GéM^nêiêTyde  mAneiji^^  •     «f    -^i 

Europe  &  g», Aroérique  »  ^nmt  Gûuwr^mirs  it's  Coûtées  <  &^^^ht  ftuji^p ^   VV:/    >  i-^s 
Narioii  eût  ôré  de  graads  avantages  d'iin  pareil  écabliflemenc  \  in^is  il  ^ 
lAconceftable  que  la  Prérogative  :Roïàlc  eri  eue  reçu  beauccyp  de  préjii«) 
dice.  Il  neft  ni  de. mon  devoir. ni  du  plan  dOkCec.QUVfagCMde  fake^vA^ 
toutes  les^cotnféquenees  dangerea&sile.cetproi)eti,  Le»;  Perfonçs  inteUig^At 
us  yeriont  qu'il  étoit  très  prôpcte  à  ramçneK  lesvte^)^  de  rjnfotMn^ 
fharU}  /  ;  &  quç  ceux .  qof  Ttiiif oiâit  inventé  ^  portoie^  iv^  doutQ  Jeuf«l 
jvues  très^osi^daas  l'aveoir,  I X,  Att^^p9HK  nndn  fduj,  efficace  f  A6^e  psgfif    ^"^f7^^**  ^ 
la  nettviime  année  ^,  la  R^int  Anné^  fenr^nrerU  libenédêt  Parlemens  g  îi.ient!  **"  '**' 
f«i  qualifiant  mieux  Us  Membres  <f«i  ievekm  a,voir  p^çe  dans  la  ÇnKhim   * 
brb^Basse,  Lç^  Membres dei.(knmMe4 4  opppfês  à  ^vCpiir  (è.te|etç(e»f 
ior  cet  ^£F^  de  la  Reine  y^mr ,  feqOel  éroiç^^n  vigueur  »  p<nir  p|>(emr.a« 
Aoios  en  partie  ce^qu'ils  Avoient^çnituedaris.iç  /,  iH  ^'\\%,  avpjçnçânHpJçi  •  «^  *  ' 
Aient  proppréi.I^  but  de rtAûe^qià ils  YOuloifiHrra^^^^ 
de  rendre  iiKj^pabksd Voir  réan<^4ai9S;iatpÂifiRi>^^  . 

,qui  tirent  des  Pendons  de  la  Cour ,  foit  pendant  le  bon  plai^cd^  Àei^  (bi^  ^ 
pendant  uncercain  nombre d'anli)^s >  09  qu|iV>r$^dçnt  de;^,CHargps;fou^  >       '<i 

Je  nom  d'autrui,  L^  -giif  eftqOcflîon  fut  ordonné  .1q  iA.ïJ.?»f^vri^?^;#c  Iç  prôpociioniré;. 
ia  dcftiUni  il  fut  pr«poft  dans  ^Ci^4¥^(B*TBAssri:2<(V^^fffr-i^^  iîpjui"^'*""' 
^  h.Çp^^^  d)^pl^i/rAfr:fffiMi^^\Brevetrf,^^,d'clirf  wj^Memkre  4f$  »  "^«1,  \ 
Parlefnent;/wiri/^aiir^.^^ltaàh,..i/#f»^^  ; ,/  ' 

^i^  depuis  Je»  elefiien  ^^veii  acceps^J^^  place  de  ^eçrçfa^  4f  If/Çfi9^ 
^L  hS&fkzncQ  Pour  le  fiulageenem  des  pauvres  f^ue^^'esitfÇ^ffp^deipercjna^     ' 
.cette  PropohtioD  fut.re^tée  àla  pWalit^  de  ^A}\yoix  Gontr^iif4...Qn 
jprqpola  tout  de  fuite  »  d^àahlir  un  Cemmité ,  pe^  examiner  ^f If  s  nou-^ 
.veÙes  Ch^ueu,flaees  aveienteté  criées  depuis  le.py4tC(ilelfi^^tfp\  \^fi'  '" 
j^pys  ce  eeufs  ep  4V9k  f$ahlipewr  l^eAçerdce  d^auctfff.^^fi^  '^Z^^  &^^  \,  ^ 
,fl9wlnred£ÇQmm^iresiff^Hpy  en  apais^.MUparazwitfÇpfi^  pçqpçligon^c  '  ^ 

ail^H^ns, 
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jç)5^iner  pluÛQui;s  Jqufnajux dfis'auBécsî  précédantes ^paÇjlcfquc|s  Jlparut     ><> «»»• 
jjuf  de  feinbjaj>lc$  Bil^  avoi^nr-ié^é  Vic^ÇSienî  1.74,3» ,  %7,^p,  17. jji,  .& 
;X7^z.  Ce  qui  iat.caufe  qiVfip):c&;d,e  gcands^cbats,  $z  yp&  cpnv^  jfd 
firent  réfoudrp  -de  rejeta. paeDeUlemeot  celui7ci;>!C.  Aqrà  pour^  corrigtf:  ^    contre letvaii. 
'jrtndreplii4,^§caceJiUs,Jufi^iffintjel^  é-  Gens  Jptns(^àv^u^,X\.  '^^onueiccouc. 

^AcTE  pour  empêcher  &  reftr^indre^*açcroiffement  exeejjif  d^s  cpurfi   d^.Che-  *"<*«  chevaux. 
,%fauxi  XII.  Acte  pûur  ind€mni[e^rceux  tjui  far  négUffnee  en  p4^r^  ignorance ,    au  (uj^   act 
Terne  Xir.  Partie  II.  *  *  Xa     '    ' 
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iVjQfit.iHEtfn^l  àf  F^.  Nith^i^^efe^  tféfirs.l  .Qffitfi  upofi  far  U 

Vétfle  ittndue  défis  Domaines  !  Toute  /'Europe  fira  témoin  files  avamaget 

^U  tire  de  (un  mkdi  l^.émh^^foniMcompÀréréiuçAapkiffameinfoin^le 

pi^dmii^pwr.  k*Afpliàatim  ^  iéiMkmf  &  le  négpee.  V6cre'Ma}efté  a  confia^ 

ment  défendH  ces  inefism^He^faHrceiduTihiùi  Britannique^  &  f^os  fidèle  t. 

^QommxïQiss confidèrent  avecptaifir  &  reconnoijfance  ,  queceft  à  cette  atten^ 

.  tion^f  VotOB  WUjçft^  i  4ftf%ïesrÀ^  iHents  dit  fit  "^nfetf,^  igniMes  fine  rede^ 

Vétbles  de  fi  trouver  en  état  d'accorder  à  Vocre  Majefté  les  grojfis  fimmes 

çe^prifiidahsHs  hiWi^'       -,    ' -.'^  •     ^  i/  . .  m  *• 

^  JJ heureux  ficcis  4ies:Arniei  ^^  .Votre  Maycfté  ',fiiui  U.tonduire  de  fin 

Jimir^l  en  Apérlqi|e>  efi.une  preuve  éclatante  dts  fiins  figes  &  prudeni 

fuBlle  a  fris  de  ^donner  les, ordres  pour  atta^fuer  l'£nnetni\par  l'endroit  ifui 

lui  eft  le  plus  finfible.  jLa  v^aieur  qur  f^os  Suf'eU  ont  fait -^aroitre  dauseette 

têmontre  y  convaincra Jans  doitte  i'Ennpmi  de  la  fitpériorité  fu'une  J^ation y 

j^flee  pour  la  gloire  de  fin  Souverkfn  <^.  te  matntiert^de  fis  propres  Droits,- 

tirera  toujours  d^un  jufie  rejfensiment  des,  infiUes  faites  a.  Votre  Courone ,  {i^^ 

des  barbares  inhumanités  étup(^uel^4  leit^rs  Compéttriotes  ont  été  expojési  Les 

autres  fitccèx^  dont  Us  Armes  de  Votre  Majiéfté  ont  été: accompagnés  dans  lé 

cours  de  cette  Guerre ,  font  autant  de  preuves  de  la  grande  pu-Jfanee  de  léi 

Nation^  touus  Us  fois  fueJU^ve^  faire  ujage  défis  véritables  ($r  naturelles 

forces  y  &  ilspromitem  agréablement  à  f^os fidèles  Communes  ».  fn^  Votre 

M^jdkéfinira  cette  fttft^&.nécejfaire  Guerre^  avec  gloire,  pour  Woztc  Ma* 

ycdé ,  ^veç  pureté  pour  fis  droits  Jnconteftahles  à  un-C^omm^rce  &  une  ^avi^ 

gation  libre  ^  QT  ^tvec  honneur  poux  ia  Nation  en  général  ^j^  que  méri^ 

tentfibien  lajufiice  de  l^otre  Caufi^  hfig^F'^  deFosC^fiUs&  la  valeur 

de  VosTroupes., 

CefirauffiiHement^otrefaute^ffinouS'fimmefirompés-dansmtfr  oÈfentef 
C^  nous  ne  pouvons  nous  en  prendre  ^u^  nous  ^  fi  cette  Gtsetre^-eft  pas  ac^^ 
Cffmpagnée  d'avantages  isfifis^Pourrles^Do^iHUnesde  Votre  Ma^efte.  Mais  ^^ 
fi  nous  fimmes  bien  unisate^de^Lutr^  nous  n^avofii  ri^  4' craindre  du  dehors  '^ 
f^  nous  avons  .tout  à  attendra  de  ^attention  do,  Votre  Xfojefté  pauries  Droite 
&  U^  Libertésde  Votre  Peuple^  Notre  fituatienifoléenoHs met  tiatuMolUment 
k  couvert  de,  toute  invafion  d^  .là part  des  tuiffames  étrangères  ^  ej/r  Fos  fidèlee- 
Communes  efpèrent  qu'aucune  difiordf  entre  nousjtapfrotora  à»^Ennemp 
de  la  Nation  »  quel  quUlfiit ,  djes  avantages  qu*U  défijpère^  de  tcemportét^ 
farfis  Artates^  Ceft l'union fisde (& ,ffous  é^vot^sJafimsfJtQion  d'être  réunis^ 
dans  cegr4in4  ouvrage  )  qui  peut  Sfer  à  nos  ennemis  ptfqu'Àla  mtnndre  ombrée 
Jtefpérance  de  réuffir  par  force  o^u  par  quelqt^  tuahifin  domeftiqm.  Nous  allonr^ 
nous  fL'ipliqtferdans  nos  Provi/^cexàinfpicer  ce  devoir &^€e  ^fjtU  pour  ta  Fer^* 
fine  de  Votre  Majefté  &  fourJof^Qfujte(pfn¥nfy<U\teimbemettt  aux  loisc 


DU  RÉ'GNÈJDE    GEORGE    IL  'l8^ 

tin 

A  N  N  E'  tf     Û  D  C   C  X   U  mTT^.^MyZ 


MlNTr 


é^  MX  Cûnfltîuttons  du  RoUumey  é"  une  averfionpour  des  principes  éjni  m 
peuvent  tendre  e^tik  Vm/Mtage  de  nos  Ennemis,  Cefent  le  moien  de  reateilltr 
les  bénédiEiiàns  qne  nài$s  femmes  en  dr&it  Jt attendre  de  Ufige  &  dùuce  adm 
winifiration  de  Votre  M^j6&é  &  des  glorieux  fuccès  de/es  j^rme^  pendant 
*le  cours  de  cette  Guerre.  ^ 

Sur  la  fin  de  la  dernière  Guerre  qu'une  partie  de  la  Puijfanee  tjue  les  Armh 
de  Vorre  Majcfté  mitent  à  préfent  à  la  raifon^  vous  etoit  oppofée^  noms  pouviôfff 
nous  ajfurerles  mimes  avantages  yp  nous  neuffions  hé  infidèles  k  nous^même ,  fjr 
Ji  nous  n*euffi9ns  renoncé  de  la  manière  la  plus  henteufir  aux  conditions  que 
notre  Nation  avoit  droit  d^attendre  d'une  longne  yglorieujè  &  onereufi  Guerre^ 
La  Providence  fait  renaître  aujourd'hui  les  mêmes  ci^conftances^  &  nous  nout 
flatons  que  lafage  &  heureufe  conduite  de  Votre  Majefté  dans  la  fuite  de, 
cette  grande  &  importante  Guerre^  recouvrera  les  avantages  ^  par  rapport  an 
'Commerce  &  à  la  Navigation  ,  qui  ont  été  alors  facrifiés  à  nos  animofité,  do'* 
-meftiques  ,  qui  ne  nous  permirent  pas  de  connoitre  nos  véritahlts  intérêts^ 
Mais  ^attention  avec  laquelle  Votre  Majefté  veille  aux  Droits  &  Privi-^ 
liges  de  fes  Sujets  ,  dans  les  impartantes  circon fiances  prifentes ,  a  réuni  les 
différons  Partis  dans  le  jufte  reffentiment  des  injuftices  que  la  Nation  afouf^ 
fortes.  Ils  font  d^accord  fur  les  conditions  que  Voitc  Majefté  a  droit  de  pré^ 
tendre  y  &  Fos  fidèles  Commanes  s* e filmeront  heureujes ,  &  jugeront  bien  t^r 
duement  emploie  l'Argent  accordé  dans  la  conjonQure  préfente  ,  pourvu  que  Ik 
Nation  en  retire  les  avantages  du  Commerce  &  de  la  Navigation  qu'on  OU'^ 
blia  alors, 

L'imirét  que  Votre  Majefté  a  toujours  pris  aux  légitimes  Droits  de  Vcef 
Sujets ,  cr  votre  attention  continuelle  au  Bien  public  de  la  Natiot^  qui  ent 
été  la  régie  de  Fotre  Gouvernement  jujqu' a  préfent ,  font  efpérer  k  Vo^  fidèiesf 
Comtfiancs  une  entière  fiireti  pour  la  Navigation  de  Vos  Sujets  ^  qui  te  s  été** 
veroit  au  point  de  la  grandeur ,  ou  les  doit  porter  la  cenclufion  de  cette  Pais^ 
jLesmefures  prifes  &  fuivies  jufquk  préfent  leur  donnent  lieu  de  croire  qtse- 
leur\jtlfie  attetr'te  fera  remplie  ^  &  que  la  réputation ,  le  Commerce  &  l'in^ 
fiuenee  de  cette  Nation  firent  mifes  par  Votre  Majeftcy«r  tin  pied  qui  la  m^ 
ira  à  couvert  de  totte  aceidens  pour  l'avetrir  ^  de  la  part  même  du  plus  redoutd^ 
ble  ennemi  t/ucUe  ait  a  préfent  eu  pourroit  avoir  dans  la  fitite,   '  ; 

^  I7atuntrve'  circonjpeBton  de  Votve  Majefté  a  rempli  la  jufie  attente  de 
Votre  Peuple  ,•  &  votre  continueie  attention  kfuivre  le  fentiment  de  f^en^ 
'  Grand  Confeil  dans  chaque  démarche  que  vous  faites  pour  pouffer  le  grand  ou^ 
vrage  de  la  Guerre ,  om  convaincu  Vos  Sniets  que  Votre  Majefté  »V  d* autres 
intérêts  que  Us  leurs,  jiuffi  Votw  Majefté  peut^clleje  repeferfiir  leur  reeon^ 
noijjance  &  fur  leur  emprejfement  à  remplir  avec  plaifir  tout  ce  qui  pourroit 
être  nécejfaire  k  l'avenir  pour  pouffer  cette  Guerre  avec  la  même  vigueur.  lie: 
fint  tfittseihs ,  avec  toute  i'Europe  de  tu  répugnance  de  Votce  Majefté*  k  comm^ 
mencex  cette  Guerre  ^  auffilangtetns  quielle  eut  quelque  efpérance  d'obtenir  gar 
•  A  a  ii  j  * 
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lét  vùie  der  Né^ocidtions  ce  quelle  a  droit  à  fréfent  de  fef^in OMfrderpm 
U  force  des  Armes.  Auffi  vos  Sujets  rfen  rejjentent  aMC$me  incommodité  quo 
celle  ^niefl  injeparable  d^une  Guerre  par  mer}  &  ils  ont  tout  lieu  d'ejpérer 
quelle  finira  auffi avantageufement  qu'elle  a  été  poujfie  fufifu^à  préfent  çlo* 
rieufement^  &  e^ue  toute  /'Europe  jugera  par  le  fort  de  /'Espagne»  conéien 
41  eft  dangereux  de  s  attirer  le  rejfentimtnt  de  Votre  Majefté,  ou  de  toucher 
é$Hx  Droits  d*Hne  Nation  dont  les  riche fes  &  la  force  confifiem  dans  le 
'Commerce. 

En  effet ,  ijuipeut  dire  ijuie  cette  Guerre  fftfi  pas  un  coup  du  hajc^rdpour 
la  Grande-oBretagne ,  f  «i  jfeut  s'ouvrir  des  Canaux  pour  le  Commerce ,  fui 
lui  ont  été  fetmés  jufyu'k  préfent  f  S^ui  petu  dire  qu'il  n*étoit  pas  réfervé  oh 
glorieux  Règne  deYotrtMa,]c&é  d'être  dijfiingué  par  t'extenfion  du  Commer^ 
€0  de  la  Grande*  Brecagne  &  de  fes  Pojfeffions^  ^'elle  a  lieu  kat  tendre  de  l'ijfkc 
de  cette  Guerre ,  &  de  porter  fis  forces  &  fin  pouvoir  à  an  point  inconnu  aux 
Frédécepurs  de  Votre  Majefté  ?  Souvent  ils  ont  acquis  de  la  gloire  »  en  rui^ 
nant  leurs  Etats ,  en  plongeant  leurs  Sufits  dans  ta  misère  :  mais  Votre  Ma* 
Jcfté  a  le  bonheur  £  accorder  fa  gloire  avec  la  grandeur  &  les  richeffes  de  U 
Paix  &  du  Commerce ,  en  encourageant  Vos  Sujets  à  s'emparer  des  Pojfefi 
fions  êtes  Ennemis  de  Votre  Majefté  en  Amérique.  Les  deux  Chambres  d$ 
Votre  Parlement  ont  paffé  dans  cette  Séance  un  Bill  à  cet  effet ,  auciuel  Votre 
Majefté  a  déjà  donné  fin  Ro'ial  Confintement,  Ce  Bill  donne  à  Vos  Sujets  ex-' 
pofés  aux  dangers  &  au  refte  de  Vos  Troupes  un  fi  grand  encouragement ,  au 
€as  quils  i emparent  de  ^uel^ues  Pojfeffions  de  l'Ennemi  dans  ces  Contrées 
dlùignées  »  tjue  nous  ne  pouvons  manquer  d^ohenir  pour  notre  Commerce  & 
notre  Ifhvigation  des  avantages  auxquels  nous  ri  avions  point  encore  penfe^ 
faute  de  cet  encouragement  y  avantages  (fui  peuvent  porter  les  forces  &  la  re^- 
nommée  de  cette  Nation  jufiuau  plus  haut  point ,  ér  mètre  pom*  toufoufs  entre 
les  mains  de  Votre  Majefté  &  de  fin  jiugujie  Maifon  l'E^uiUhre  de  TEi*. 
rope.  Voila  les  fuites  de  cette  Guerre ,  dont  Vos  Sujets  fi  fiaient  avec  raifon^ 
Voila  les  fuites  oui  mériteront  au  glorieux  Règne  de  Votre  Majefté  les  jufies 
Jloges  de  la  Poftéritéy  puiftjuelle  comble  par  cette  Guerre  fis  Sujets  de  bon^ 
heur  &  de  richeffes ,  pendant  cfue  les  autres  ont  coutume  de  n'en  confèrver  que 
le  trifte  fiuvenir  Savoir  été  pillés  &  ruinés. 

Les  gros  Subfides,  cjuc  Vos  fidèles  Communes  préfentemkV  ont  Majefté^ 
la  mètront  en  état  de  confèrver  le  Domaine  de  la  Mer  ;  ce  qui  mètra  les  au^ 
irer  Puiffances  de  /'Europe  dans  Cimpoffibilité  d'é^ffifter  les  Ennemis  de  Votre 
Majefté ,  &  d enlever  a  Votre  Majefté  aucun  des  avémtages  que  fes  Sujets  fi 
promètentde  cette  Guerre,  qui  firent  une  fiurce  df  profpérités  pour  cette  Na- 
tion y  lefqnelley  donm  ront  lieu  à  nos  Dêcenduns  £  admirer  les  grands  deffeins 
de  Votre  Majefté  &  Ufage  prévoiance  defen  Parlement. 

Nous  faifons  des  vœux  pour  que  l'Etemel^  que  Votre  Majefté  implore  ^ 
répande  fur  fis  Confeils  &  fes  Armes  le  fuccès  que  mériie  la  jufiice  dt  Vêtr$ 
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CMjê ,  &  ^  cette  Gtterre  fiit  émffi  glmeufe  &  atêffibe^treufi  pour  Votte 
Majefté  &  fis  Sujets ,  qu'elle  a  4ti  nécefaire.  Et ,  4ifin  fne  Vos  fidèles  Com- 
munes fte  mdttqueffi  ni  À  Vorre  Majefté  ni  AU  Nation  y  ni  à  elles-^même^ 
enfrumifféênè  ce  fni  eft  de  Ustr  devoir  ^  penr  tirer  de  cette  Guerre  mu^tm  d$ 
gleire  «pie  XêevMtésges^  elles  prient  Vocre  Majefté  dt accepter  gréschtnfimetst 
ces  Bills  »  ^i  cenvaincrent  Votre  Majefté  &  toute  la  terre  ijue ,  ^uel^ue  em^ 
hétréspe  mêefiit  IdKsitiem  par  fes  greffes  Dites  ^  Ves  Sujets  trouvèrent  toujours 
des  repi^es pour  JoutenirYotte  Majefté»  ptijfte  Votre  Majefté  emploie 
fisfficacemèntfin  pouvoir  k  leurdéfrnfe. 

IL  y  auroit  bien  des  réflexions  à  faire  for  ce  Difccors  »  qai  dans  le  fonds 
fépond  tr^s  bien  à  U  conduite  que  les  Ang^lois  avoient  tenue  avec  les  EJ^ 
fdgnols  :  mais  »  outre  qu'elles  ne  font  point  de  mon  plan ,  elles  deman- 
deroient ,  pour  être  bien  préfeutées  »  plus  de  tems  que  je  ne  pourrois  leur 
en  donner. 

Après  que  le\^^  eut  donné  fon  confentement  aux  di^ens  BUls  qui  lui 
ittrent  préfentés»  il  mit  fin  à  la  Séance  du  Parlement  par  ce  DUcourSt 

•  MxLORDs  XT  Messieurs, 

Lm  Ole  tjue  vous  avis  fait  paroitre  pour  me  mhrt  en  itat  defiutenir  U 
Guerre  jufie  &  nécejfaire  dans  laquelle  je  me  trouva  ^g^^  y  m^eft  une  nom* 
velle  preuve  des  égards  que  vous  avis  pour  Fhonneur  §-  pour  les  intérêts  de 
ma  Courone  &  de  mes  Jloïasmes.  Comme  me  entre firifi^  ^  la  Nation  4  tane 
et  intérêt^  eft  le  principal  et  jet  de  notre  application  ^  j^attens  avec  fondement 
de  lajuftice  de  notre  càufi  &  de  Vb^ureusefuceès  ^içjnes  Armes  ont  eu  juj^ 
épia  ce  jour^  que ,  mounnant  la  continuation  de  rÂJJ^ance  Divine,  nouspouT'^ 
TOUS  en  voir  une  favorable  ijpte. 

Messieurs  de  la. Chambre  des  CiOJiMtfiiss» 

Js  vous  remercié  du  Subfide  ijue  vous  m'avés  aeardé  pûur  le  firviet  eU 
Bette  munie  s  vous  pouvés  etre.afp$rés  ^f en  ferai  Ptéfige  asifmlTtma  tws($ 
deftine\ 

MlLORDS      XT      M  X  S  S  I  X  U  R  «»   . 


VIL 
Six*    Sa*A^ci 

»V  Sic.  PAElt* 


vaSaomemWd» 


«fX.    Si'akck 

KM    Sic.    IfAUM^ 

ULUXs 


ipa  MEMOIRES 

AnNE'E      MDCCZi; 

exhorte  encore  à  prê/èm  d'augmenter  &  £  entretenir  cette  union  mutuelle  ions 

.  vos  Provinces  reJpeSives.  Vimeret  commun  de  U  Nation  doit  être  capéibleM 

,  nous  faire  parvenir  à  ceuefinfidefirable^  Nos  Ennemis  ont  déjafinti  les  eJL 

fétide  notre  jt^e  rejfemiment  f  ils  voient  met  Roiaumes  dans  un  tel  état  dp 

defenfe ,  que  ifi  l* harmonie  jfitb/ifie  toujours ,  tentes,  leurs  tentatives  devien^ 

,Àront  vaines  &fans  effit ,  ils  peuvent  auffi  s*appercevoir  ijue  le  Commerce  & 

la  Navigation  de  mes  Sujets  font  protégés  autétnt  que  U^étture  &  Us^çinetlf 

tances  iune  Guerre  navale  peuvent  le  petmetre^  &  qu*au  contraire  tes  Bran^ 

ches  les  plus  confidérables  de  leur  Commerce  ont  reçu  plufieurs  dommages^  L^s 

heureufes  fuites  de  mes  efforts  &  1^ ardeur  avec  laquelle  vous  les  avés  fécondés 

dès  le  'commencement  de  cette  Guerre ,  me  donnent  lien  d^en  attettdre  unjkccet 

.  égal  a  mes  juftes  efpérances  ^  digne  des  préparatifs  que  je  fais  pour  coutil 

.  huer  ta  Guerre  dans  les  endroits  les  plus  convenables  &de  la  manière  lapins 

efficace. 

Après  cette  Haraneae,  le  Grand^Chancelier  prorogea  ItParlept^nt  juC- 
c|u'^u  1 4  de  Juin.  Il  (e  raÔèmbla  le  a  }  de  Novembre  de  cette  année  ;  mais 
je  n'en  parlerai  qu'à  la  fin  de  l'année  fuivante. 

Avant  que  de  l'entamer,  il  ,eft  nocellâire  dénoua  arrêter  queldue  tems 
fur  un  objet  d'autant  plus  digne  d'attention ,  qu'il  influe  fur  prefque  tout 
ce  qui  va  fuivre^  &  que  rHi{h>ire  d'^^^^/^^m^r  va  fe  confondre  néceiTaire- 
.  pient  avec  l'Hiftoire  générale  de  rjE^r^^^ 

SUITES   DE  LA  MORT  DE  L'EMPEREUR 

...... 

Charles    V  L 

Pour  rendre  comte  des  caufes  de  la  Guerre  qui  &  fit  aprè&Ja  mort^e 
V  Empereur  Charles  VI  en  différentes  parties  de  Y  Europe  &  qui  fut  ter- 
minée définitiventeoitrpat  le  Ty^dté  d" Aixi-la^Chupelle  da.ji}^  d'<dâobre 
1 748,  il  eft  néceflaire  d'expofer  ici  les  prétentions  que  divers  Princes  formc- 
-  cenà  far4a  vSaccçflSoB  de  cet  Empereur  ;  Se  pour  xet>efièc ,  il  fauccemi^nter 
Cfdos  hmi^'^spi^l^Prag^  Ckaillbs  VI,  ilqnt  j'ai  rendu 

comte  aflés  au  long  dans  la  première  partie  de  ce  Volume }  &  pat  rapport 
à  cette  Pragmatique  même,  il  m'eft  comme  inévitable  de  me  repeter. 
Mais ,  comme  je  Tai  jdéja  dit  plus  d'une  fois ,  l'inconvénient  n*eit  pas 
grand  dans  un  ouvrage  de  la  nature  de  celui-ci ,  c'eft-à-dire ,  dans  de 
«^pleSiJi^moires  y  compilés  beaucoup  trop  à  là  hâte ,  St  cependant  beau- 
^copp  trop  lentement  iui  gré  de  ceux  qui  3  fans  .m'avoic  confulté^  Te 
^ibnt  engagés  de  les  livrer  au  Publtcau  moins  deux  ans  pluftot  qu'il  ne  l'an- 
•jcbit  falu^  Quoiqu'il  en  foit»  mes  répétitions  pourront  avoir  ici  la  grâce 
,^  UnottVeauté.  Cen'eftpoiDC>moi,qui  vais  parlées  <:'cA  Mr.  i^e  Re'ax.» 

Grand-Sénéchal 
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Grand-Sénéchal  de  f  «irWf »/>r ,  qui  ma  prêté  ce  que  l'on  va  lire,  en  me  smx%$  »■  ia 
j)ermètantderemploïertclquîleft,  fijelepgeois  à  propos  Ce  morceau  J^j^^^Îu^ChaÏ- 
^faîc  partie  du  h  Tome  d'un  très  grand  Ouvrage  qu'il  fe  difj^ofe  à  donner  »-£«  vi> 
încelTament  au  Public ,  &  dont  le  1  ître  eft  :  Lm  Scunce  du  GoiévernemenU 
En  ufanc  de  la  permiffion  que  je  dois  à  Ton  amitié  »  la  reconnoilTince  Se 
^équité  m  obligeoient  d'indiquer  la  fource  où  j  avois  puifé.  Voici  donc  cet 
îniportant  morceau. 


J^E  riches  Afaridgts^  des  EfeBiofis  eu  vdmtaires  ûu  fonces ,  Us  Armes    ccirment  a  «té 
&  fsn  Efpris  de  Peliti^ue  toujours  le  même  ,  avoient  élevé  d^ns  ces  derniers  chirAauc^icnVê 
Siècles  une  nouvelle  Maifon  d'Autriche  à  un  Uut  degré  de  puiftnce  &  y  "^IZ^^^^l^X 
^'^oi^ru  fondé  une  Afonarchie^  dont  les  Etats  font  réfanits  en  diverfes  contrées  Honjnc  flc  Ac  »•• 
^/'Europe  (i).  /.'Empereur Charles  VI ,  ejui  en  a  été  le  dernier  f  rince ^  *•"*'' 
fofsèdoit  lesRoiaumes  de  Hongrie  &  de  Bohème ,  VAnhiduché  ^'Autriche  , 
/^Styrîe ,  U  Carniole ,  U  Carinxhie ,  le  Tyrol ,  ^Autriche  Antérieure(i}, 
/r/Païs-Bas,  t/uedefon  nom  on  appelle  Autrichiens ,  le  Milancs^  le  Man- 
touan^  /<Parmefiinc^  le  Plaifantin.  La  Reine  de  Hongrie ,  fa  Fille  ainée^ 
en  a  recueilli  la  Succeffion  litigieufe.  Les  conditions  de  la  Paix ,  que  l'on 
vient  de  conclure  à  Aix-la-Chapelle ,  fixent  le  fort  de  ces  digirens  Etats  ,•  & 
c*^fi  ce  que  f  expliquerai ,  en  informant  mon  LeSeurde  tent  ce  qui  y  a  rapport 
&  qu'il  faut  entendre  pour  en  avoir  unejt^e  idie^ 

Les  Etats ,  qui  competfoient  la  fortune  de  la  Mai(bn  d'Autriche ,  y  étoient  i«  roî  et  ta 
entrés  par  des  voies  fi  différentes  &  font  fi  difperfés^qHtl.n'efipaspoJfibleque  ^Iff^^^cnrll^^n^ 
les  Loix  qui  en  regloient  la  fucceffion  euffewt  été  originairement  uniformes  ii  même  dam  toui 
dans  chacun  de  ces  Etats.  Il  efl  aifo  de  voir  le  contraire  par  les  précautions  mé^  i"  en  i?mîi$'"' 
nte  que  les  derniers  Empereurs  de  cette  Maifon  ont  prifes  pour  établir  l'indi^  lEm.erew  li*o- 

_,--/v.. .    f  ^,    ,  .  /*.  ,  ^    "'•>    ^/r-'  ^^     ^    .  •  90\.^  établit   ua 

^yitftltte  Gr  la  frimogeniture  dans  toutes  fes  Pojfejftons.  Ces  Pnncesnont  pu  Majortt  «um  ra 
vouloir  établir  une  règle  de  Succefjion  uniforme ,  perpétuelle  &  immuable  ,  pî^JlJl^cî,'.»; 
poHr  empêcher  la  divifion  &  le  démembrement  de  ces  Etats  ^funs  faire  voir  ^»  *  f*"  ""• 
que  cette  règle  rrexiflott  pat  auparavant ,'  tlsnont  pu  déroger  a  Aanctenms  rex^eution,  pré- 
Loix  y  fans  publier  que  celle  qu'ils  port  oient  étoit  nouvelle ,  ils  n'ont  pu  enfin  T^Z^Mc^^ 
exiger  que  les  Archiduchefles  cadètes  d'Autriche  ,  renonçaffent  à  leurs  »;a«tre ,  donni 
droits  ^fans  manifefier  que  ces  droits  qu'ils  ont  voulu  faire  difparoitre  ,  avoient  cotiw*  *'°  *' 
de  la  réalités 

^'Empereur  Le^opold  fit  un  partage  (})  entre  fes  deux  E^fans  maies  , 
JoscpH ,  alors  Roi  des  Romains  &  de  Hongrie ,  &  Charles  ,  Archiduc 
d'Autriche ,  des  Etats  qu'il pofsèdea  &  de  la  Monarchie  Efpagnole  qu'il 

^  I }  Là  Tige  de  cette  Maifon  eft  Rboot pri  ,  Comte  de  Haffieurg ,  élevé  i,  PEmpire 
en  ia.X4.  ' 

(i)  Cefi-i-ilire  Confiance  ,  Bfêgantt ,  &  les  autres  Païs  que  cette  Maifon  a  dans  fe 
Cercle  de  Sumte  ;  le  Brifiam  &  les  t^illet  Fore/Hères.  Tous  ces  Païs  font  appelles 
Fais  antérieurs  d'jiutrUhi  relativement  à  la  Suiffe  &  i  Vltalie,  parce  que  ce  font  les 
premiers  qu'on  trouve  en  arrivant  en  Mlemagne  par  l'une  ou  f.ar  Tautre  de  ces 
Contrées. 

/3)  Le  XX  de  Septembre  1703. 
TfmeXir.  Partie  //•  B  b 


IJ4  ^^  M  O  1  K  E  S 

SviTtt  Di  LA  fitppofiif  lui  Are  drtfêlue  psr  la  mort  de  Chambs  II  Roi  cTErpagne.  //  f 
wMurcnlîî;  ^fi  dèitjHic'aurohitci^OS^vfiJon Fils  aine.  À  hériter  de  la  Alonarthie  J'E& 
4EI  VI.  P^gne ,  en  même  tems  ^Htljkeeèdereit  à  tous  les  antres  Etats  de  la  Mailbo 

d'Autriche  :  mais  t/ne.  four  le  bien  des  Peuples  &  ponr  s'accommoder  au  de* 
firde  /'Europe,  Li'opolo  ordonnoit  (fne  se  fis  fin  Fils  cadet  &fesj)êcen^ 
dans  ^ui  Jkceèdaffent  à  tons  Us  Etats  ^'Efpagne  ,  &  efne  généralement  tous 
les  autres  Etats  de  la  Maifon  d'Autriche  piaffent  à  Joseph  &  à  fis  Di^ 
cendans.  Cet  ordre  de  SucceJJton  ijue  Le*OPOLd  établit  en  forme  de  Majorât  ^ 
il  le  convertit  en  un  vrai  droit  de  Primogéiituro  perpétuelle  en  faveur  des 
Moles.  • 

Ce  Prince  ajouta  à  ce  Majorât  des  Pafhs  de  Suecejfien  &  de  Famille  ; 
fui  fièrent  confirmés  par  le  ferment  des  Parties  intéreffees.  jipris  qu^on  eut 
tiglo  tordre  qui  devoit  hre  obfervé entre  le  Roi  des  Romains  ^ /'Archiduc 
&  leurs  Dêcendans ,  ou  celui  des  deux  qui  fuccèdereit  à  tautre  &  fa  Pofiérité^ 
dans  la  manière  de  fucceder  les  uns  ause  autres  y  il  fut  convenu  que  les 
Miles  y  tant  qtêil  y  en  auroit^  exchteroient  les  Femelles  a  perpétuité  ^  tîjr 
ftC entre  les  Miles  »  Painé  exclueroit  atfffi  fes  Frères  puifnés  de  toute  fhe^ 
rédite  ^  de  forte  que  la  Succfjpon  à  tous  ces  Roiaumes  &  Etats  demeurit  toute 
ornière  &  indivifiblement  attachée  à  l'ainé  des  Miles,  filon  Perdre  de  PrU 
mogéniture.  On  régla  enfin  dans  ces  PjHcs  de  Famille  la  manière  dont  les 
Archîduchefles  fe  fiiccèderoient ,  au  défaut  des  Miles, 

L'Empereur  Lb'opold  mourut  (i)  ,  Jos^Epnfon  Fils  aine  parvint  k 
r Empire, il  en  jouit  peu  de  tems  }  cr  yifa  mort  (i),  /^Archiduc  6hAfjles^ 
reftéfeul  mile  de  /^  Maifon  d'Autriche,  y  fus  élevé  &  réunit  enja  Perfins 
tous  les  Etats  Autrichiens. 

Le  nouvel  Empereur  »  connu  fous  le  nom  de  Charles  VÎ  ,  fit  une  J}éi 
eïaration  (5)  ,  par  laquelle  il  renouvella  nonfiulement  le  droit  de  Primogéni^ 
turc  ^  quilfkppofa  établi  dans  fa  Maifon  ,mais  f  érigea  en  forme  de  Pragr 
roatîquc-Sandion  ^  &  d*Edit  perpktuel  &  irrévocable.  Expliquant  ce  droit 
de  Primogéniture ,  il  déclara  qu*au  défaut  de  Maies ,  la  Succeffion  échéèroit 
on  premier  lieu  ,  aux  ArchiducheflfesyJi  Filles  f  en  ficond  lieu ,  4«Ar  Archî- 
ducheffesyJ/  Nièces,  Filles  de  /'Empereur  Joseph  ;  &  en  troifième  lieu  ^ 
anx  Archîduchefles yîr/  Soeurs  ,^  Filles  de  /'Empereur  LE'opotOr  ^  onfin  à 
tous  les  Héritiers  dêcendans  de  l'un  &  de  l^autre  Sexe  ;  voulant  que,  dans  tous 
ses  cas ,  ces  Princejjès  gardapnt  entre  elles  rordre  de  la  Succeffion  linéale. 

Charles  VI,  enmariant fes  Nièces  ^eut foin  d^^exiger  des  Renonciations* 
tant  d*eBes^  que  des  Princes  queUes  épousèrent.  A^Arehiduchefle  Marie- Jo- 
1EPHE  ,  Fille  ainée  de  /'Empereur  Lb'opold  ,  avant  que  d'époufer  Avgvstb^ 
Prince  Roïal  de  Pologne  &  Eleôoral  de  Saxe  (  aujourethui  Roi  de  Pologne 
&  Eledkeur  de  Saxe)^  déclara  quelle  acceù'toit  les  PaRes  de  Famille,  le 
droit  de  Primogéniture  &  cet  ordre  de  Succeffion^  Qn  réfirva  à  cette  Prittce£^ 

(1)  Le  î  de  Mai  170^. 

(1)  Arrivée  le  17  d'Avril  1711* 

Isl  Publiée  i  Vienne  k  x^  d'Anil  i/l^- 
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&kfij  Z)é€tndMs  de  iW  &  de  l*Mtn  Stxf^  M  défam  da  Archiducs ,  It  ^^'^"^  "^pj;* 
^troUdgfiêccider aux  Roi^umts  di  fis  Aïiux  &  aux  Provinces  Autrichien*  pekiuil  chaJ 
nés  i  dmnM  C^rdre  de  la  nkijfance  &  felcn  la  rhjfle  établie^  Les  viêmcs  formait"  ^**  ^^* 
tés  furent  remplies  au  Mariage  de  i'Archîduchcffc  Joféphiue,  Marie-Amr - 
iiE,«^r(  Charles-Albeut,  Priiic;^  Eleâoral  de  Bavière  (  ^^m'i  Ele* 
âeur  &  enfin  Empereut^ixii  le  nom  de  ChakI/ES  VII  )  >  C^  ces  formalités 
furent  accompagnées  d* une  pareille  réferve. 

Vne  Pragmatique-Sanûion  de  Ch arlequin T  (i)  pour  les  Provinces 
des  Ptis^B^s  qni  vivaient  fous  fa  Dominât  ion  ^.faifoit  un  obfiacle  a  la  Lût 
^sfon  venoit  d'établir.  Charles  VI  de/Ira  qu'il  fut  dérogé  à  cette  Pragma* 
rique  de  ChARLEQUint  &  à  toutes  les  Coutumes  de  ces  lieux  qui  pouvoient 
être  centraires  au  nouvel  ordre  de  Sttcceffion.  H  en  fit  faire  la  prepofi*ion  i 
€elUs  de  ces  Provinces  qui  font  demeurées  feus  la  Domination  de  la  Maifbn 
d'Autriche,  Les  Etats  acceptèrent  la  Pragtnatique-Sanâion  de  Charles  V|^ 
€vnfentirent  à  la  dérogation  de  celle  de  Charlequint  ,  enUant  quelle  y 
fft  contraire ,  &  fupplièrent  Charles  VI  de  faire  publier  dans  le  Pais  celle 
fuil  avoit  faite.  Cet  Empereur j£r  en  confïqttence  (1)  un  Edit ,  par  lequel  il 
érigea  cette  union  indivifible  de  tous  fis  Etats  ^  tant  au  dedans  qu'au  dehors 
Je  /'Aiieinagne  ,  en  Loi  perpétuelle  &  irrévocable  dans  les  Païs-Bas.  //  or^ 
Jonna  qu'en  confequence  la  Succeffion  de  toutes  fis  Provinces  héréditaires' des 
Pàïs-Bas ,  en  une  majje  dr  indivifiblement ,  échiiroit  »  félon  l'ordre  de  Pri^ 
0nogéniture ,  à  fis  Decendans  maies ,  tant  qu'il  y  en  auroit  i  &  ^  au  défaut 
deceux^^attx  kxchXAxïAt^&^fes  Filles  y  toujours  fuivant  l* ordre  de  Primo^ 
géniture^fans  Us  pouvoir  jamais  partager  }  qu'au  défaut  de  tout  Héritier  lé* 
gitime  decendant  de  lui ,  de  l'un  &  de  f  autre  Sexe ,  le  dmt  d'hériter  de  toutes 
ces  Provinces  échéèroit  attx  Princeflês,  Filles  de  i'Etnpereur  Joseph  &  à 
iettrs  Decendans  légitimes  de  l'un  &  de  f  autre  Sexe ,  &  fucceffivement  à  tàutee 
les  autres  Lignes  de  la  MaKbn  d'Autriche  ,  À  chacun  fuivant  le  droit  de 
Primogéniture  &  fuivant  le  rang  qui  en  réfulteroit ,  nonobftai  t  (  dit  la  nou^ 
t^elle  Fragmatique  )  le  Règlement  &  ancienne  Loi  couchant  la  Succe& 
fion  de  Prince  deldics  Pais^Bas  ,  établie  dans  lefdits  Pat^^Bas  par  la 
pragmatique 'Sanftiûn  de  V Empereur  CBAEhÉQUtwT  du  4  de  Novem« 
bre  1549,  &  toutes  Coutumes  d'aucunes  de  nofdites  Provinces,  aux*- 
tjuelles,  pour  les  caufes  8c  cotifidérationâ  fufdites,  avons ,  de  notredice  au^ 
corité  &  pleine  puiflànce,  dérogé  &  dérogeons,  en  ce  que  la  fufdite  San^ 
Biùn  de  Coutumes  ne  feroient  conformes  à  notre  préfente  dirpofition» 
voulant  qu'en  tous  autres  cas ,  elles  demeurent  dans  kur  force  &  vigueur  , 
fie  foient  entretenues  Se  obfervées. 

Dix  ans  &  plus  /Stoient  écoulés  depuis  la  première  Pragmatique  ^/Sr^i 
^»  M  eut  demandé  le  cenféntement  des  antres  Peuples.  Ce  ne  fut  qu'au  bout  de 
ce  tems4àj  qu'elle  fut  propojee  &  acceptée  (i)  dans  la  plujpart  des  Etats  hé^» 
rédieaires  dmla  Maifon  d'Autriclie« 

(i)  Du  4  3c  Novembre  1 549. 

(i)  A  PUnne  le  6  de  P^cembre  17^4, 
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swiws  DB  lA       Pour  faire  de  dherfts  Provinces  unfeul  corps  d^Eiat  régulier  âù  les  Veu^ 

»iMUR 'cmIÏI  P^^^  y  animes  du  même  ejprit  jfiiem  conduits  au  même  but  y  il  faut  que  ces  Pr^ 

11*  VI.         *  vinces  filent  continues  i  quelles  fuijfentfe  donner  un  mutuel  fecours  }  que  les 

Peuples^  qui  les  habitent  ^fiient  gouvernés  far  les  mêmes  Loix  &  unis  par  des 

liens  communs  dUntérêt ,  de  mœurs  ^  de  langaoe  &  do  religion.  Cefi  néan^ 

moins  £un  affemhlage  de  Peuples  ,  moins  fepares  par  lUloignement  des  lieux 

que  par  la  différence  de  leurs  coutumes  ^  par  L^oppofition  de  leurs  intérêts  &par 

F  antipathie  de  leurs  cara£lères ,  ceji  y  dis* je ,  de  cet  ajfemblage  monfirueux  que 

Charles  VI  entreprit  de  faire  un  Corps  régulier  ^  indivîfible  &  imparte 

^eable ,  qui  pafsât  perpétuellement  a  unfiul  &  unique  Héritier ,  AéMe  ou  F^ 

melUy  &  qui  s' enflât  a  jamais  du  patrimoine  de  tous  les  Souverains  qui 

fourroient  hériter  de  lagrandettr  de  fa  Maifon  (fr  des  accroiffemens  que  ce 

vafle  projet  lui  prkpAroit  dans  toute  la  fuite  desfiécles.  Vnfeul  Maie  recueiU 

lera  toute  la  Succeffion  j  tant  qu'il  y  aura  des  Miles ,  les  Femmes  rien  auront 

rien  ;  & ,  lorjquil  riy  en  aura  points  une  feule  Prince jfe  confervera  la  Succeffiom 

toujours  entière ,  en  la  portant  avec  le  Nom  ^'Autriche  déins  telle  autre  Mai^ 

fin  quelle  jugera  à  propos  d*  enrichir.  Les  Filles  de  ces  FilUs  &.  celtes  qui^ 

à  perpétuité ,  fe  trouveront  aux  mêmes  droits  ^  feront  mariées.  Par  ces  Maria^ 

ges ,  de  nouveaux  Etats  fe  trouveront  joints  à  ceux  de  la  M^ifot)  d'AucrkhCf 

eÙ"  ce  ne  fera  pas  feulement  par  i^ainée  que  i* accroiffement  pourra  avoir  lieu  > 

les  Etats  qii  auront  portés  en  mariage  ceux  qui  auront  époufé  des.  AichidUr 

chellès  cadètcs  ,  pourront  un  jour  fe  trouver  réunis  fir  une  feule  &  même  têtei 

Foila  la  grandeur  que  préparoit  à  cette  Maifon  ee  nouvel  ordre  de  Succef^ 

fion. 

jQue  /'Empereur  Charles  VI  eut  fait  une  Loi  domeflrque  dans  fi  Fa^ 
mille  ,  les  fuies  Archiducheflès^  êtoient  intéreffees.  Il  fi  fit  agi  uniquetnene 
defavoirfiles  droits  des  Princëjfes  fis  Sœurs  y  Filles  de  /'Empereur  Le'OW 
POLD  ,  ceux  de  fis  Nièces  ^  Filles  de  /'Empereur  Joseph,  &  ceux  même 
de  fis  propres  Filles  ^  dans  C ordre  de  fuccider^  riy  êtoient  pas  bleffés  ^  fî  ce 
Prince  avoit  pu  changer  les  Loix  fondamentales  des  Etats  &  difpofir  de 
tous  ceux  qu'il  pofsèdoit  ^  comme  d* Etats  patrimoniaux  ^  quoiqriilsnelefufl 
fint  point.  Mais  d*un  PaSe  particulier  de  Famille  ,  ce  Prince  prétendit 
faire  une  Loi  de  /'Europe ,  en  engageant  tous  les  Souverains  à  garantir  la 
Pragmatique.  Plus  d'une  Puiffance  ,  tant  au  dedans  qriau  dehors  de  /'Alle- 
magne ,  et  oit  intéreffee  a  empêcher  V exécution  de  cette  Lift  nouvelle  f  auffi^ 
Charles  VI  voulut-iWappuier  par  des  Garanties  ^  après  l'avoir  fait  rece^ 
voir  par  les  Peuples^ 
ctramSei  it  11  êtoit  nécejfiire  ,  pour  obtenir  cette  Garantie  ^  de  faifir  dits  circonftancet 
îuVla/piSficù'ri  favorables  y  &  Charles  VI  en  trouva.  Plufieurs  Puiffances  étrangères  ,  t!r 
l'^ifeicei  ^uan-  ^'Empire  même  ^'Allemagne  ^  garantirent  la  Pragmacique-Sâiiâkui  de 
Vienoe. 

Philippe  V  ,  Roi  d'Efpagne  ,  traitant  avec  HLvKÇzitwt  Gharles  VJ; 
promit  (i)  pour  lui  &  pour  fis  Succeffeurs ,  la  Garantie  du  droit  de  Sucçefi- 

(i]  Par  I'Ai(icle  XII  du  Trsitédt  Viet^m  dU  30  d'AvrU  ijx},^ 
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fim  iis  Princdies  de  la  Maifon d'Autriche  :  W4i/,  peu  de  tems  après ,  le  Roi  swito  m^  t* 
Catholique  abandonna  l'Mliance  de  cet  Empereur, /?m  d^ antres  engage^  T/Îuur  chaÎh 
mens(i)^  &  lui  fit  même  la  Guerre  {i).  w*  vw 

Catherine  ,  Czarine  de  Ruffie ,//  une  Mliance  particulière  (5)  ^t^f^ 
Charles  VI ,  accéda  au  Traité  de  Vienne  &  garantit  ce  même  ordre  de 
Succeffion. 

Les  Eleâieurs  de  Cologne  &  de  Bavière  conclurent  un  Traite'  azer 
Charles  VI  (jf,) ,  accédèrent  à  ce  quife  trouve  exprejfément  réglé  par  TArtr^ 
de  XII  du  Traite  de  Vienne  ,  touchant  L'ordre  de  Succejfion  de  la  M  aisoni 
d'Autriche  ,  ainficfu^tl  avoit  etéfiipulé  dans  les  P  aile  s  matrimoniaux ,  lors 
du  Mariage  de  f  ArchiduchtflTe  avec  /'Eleéteur  de  Bavière.    * 

Le  Roi  de  la  Grande-Bretagne ^^r^i^/m  auffi  ce  Droit  de  Succeffion  par 
nn  Traité  avec  Charles  VI  (5),  dans  lecfuel  les  Etats- Généraux  des  Pro^ 
vinces- Unies /iir<r;i/  emploies  comme  Contraclans.  Ces  trois  Puiffanies  s' obli- 
gèrent aune  mutuelle  defenfe  de  leurs  Etats  ^  V ordre  de  Succejfion ,  établi  par 
la  Pragmatique-Sandb'on  de  Vienne  ^  fut  fpécialement  garanti  dans  la  forme 
la  plus  autemique  ^  (Sr  i* on  convint  fiir  d* autre  s  points  de  certaines  conditions 
générales  pourfervir  comme  de  bafe  à  la  conciliation  des  principales  Puiffxn^ 
ces  de  /'Europe.  De  tant  de  Garanties ,  dont  la  Maîfon  d'Autriche  s'étoit 
pourvue ,  celle-ci  efi  la  feule  tfui  art  eu  fin  exécution  ;  &  elle  a  eti  exécutée  ^ 
parce  tjuelle  s'allioit  avec  l^intérér  fondamental  des  Anglois  &-  des  Holbn- 
dois  qui  i*avoient  promifi. 

Le  Roi  d*Efpagne ,  concluant  avec  la  Grande-Bretagne  un  Traité  (6) 
en  exécution  de  ceiui  de  Vienne  de  la  même  année ,  le  Roi  d'Angleterre  s'en-* 
gagea  de  faire  exécuter  ce  tfuil  contenoit  en  faveur  de  /'Erpagne,  au  fajet 
des  Duchés  de  Florence  &  de  Parme  ;  motennant  quoi  le  Roi  Catholique 
i  oblige  a ,  non  pas  à*  accéder  au  Traité  de  Vienne  &  de  garantir  l'orare  nou- 
veau de  Succeffion  dans  la  Maîfon  d'Autriche ,  mais  fimplement  d^emretenhr 
Us  Exemptions  &  les  Privilèges  accordés  par  /'Efpagne  &  /'Angleterre  pour 
h  Commrrce^ 

Les  Hollandoîs,  toujours  plus  circonfpefis  que  les  Anglois  ,  avoient  été 
.emploies y  ainfi  que  je  l'ai  remarqué  ^  comme  Parties  Comr^antes  dans  le 
Traité  fait  a  ViennL-  (y)  emre  /'Empereur  Charles  VI  &  le  Roi  de  la 
Grande-Bretagne,  La  i\igociation  pour  engager  les  Hollandois  à  concourir  k 
ce  qui  avoit  été  ftipulé  pour  leur  République ,  trouva  de  grandes  diffictfltéjs 
&  dura  près  dhtn  an  :  m^rs  ils  firent  enfin  un  Traité  (8)  avec  ces  deux  autrw . 
Puijfances  &  garantirent  la  Pragmatique-Sanâion  »  à  certaines  conditions^ 

(  I  )  F at  fc  Traii/éte  Sévllït  de  171;^. 
n     (1)  E»  1 7  ?  2  avec  la  Ftanee.SL  la  SardaignK 

l     (^J  A  f^icnne  le  6  d'Août  Lyi6  ,  AAidc  II. 
(4).Le'i  deScpçcmbic  17x5. 


f^)  \  Fienne  le  1^  de  Mars  17^1. 


(4)  A'Se\iiUcti  i73r. 

(7)  Le  16  de  Mars  1731- 

(8)  Le  10  de  Février  i733u- 
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SuriPEi  i»«  lA  &  avec  (jHflques  explications^  Un  Article  fépétré  dn  TrdUt  Contient  une  ftjl 

^%k^m^*'q'h1^^  ^^'^  on  importante^  dont  voici  les  propres  termes.  S'il  arrivoic  que  celle  des 

JLA«  vi;  Arcbidiuhefes  à  qui ,  fuivant  Tordre  de  Succeflîoa  établie  dans  la  Pragma^ 

ti<jKc^SanÙion  de  1715  ,  échécrpieiu  tous  les  RoiaumesA  Provinces  hé- 

rcdîcaires  que  Sx  May  fié  l^ériale  ^j^oiitAc  aftuellement ,.  épousâc  un 

Prince  fi  puiflanc  &  pofscdanc  tant  d'Etats ,  qu'il  pût  en  naître  de  juftes 

craintes  rour  la  tranquillité  de  l/:»ri)p^&  pour  Ton  équilibre  «  il  fera  6c 

devra  être  permis  à  ce  Prince ,  en  transférant  à  fon  plus  proche  parent  les 

Etats  qui  lui  appartenoient ,  de  jouir  du  droit  &  bénéfice  de  Garantie  itipu^ 

lée  dans  l'Article  11  du  Traité  du  lâ.^ars  de  Tannée  palTee  ;  ou  ».  s'il  veut 

retenir  lefdites  Provinces  qui  lui  ont  ci-dev^t  appartenu ,  de  renoncer 

au  droit  &  bénéfice  de  cette  Garantie^  de  manière  néanmoins  que  »  dans  le 

premier  cas  ,  Sa  Majefté  Britannitjut  &  les  Etats^-Géneraux  des  Provinces^ 

Unies  feront  tenus  d  exécuter  les  conditions  de  la  Garantie  ,  comme  fi 

cette  Archiduc heffe  n'avoir  pas  été  mariée  à  un  Prince  fi  puiilant;  Se  dans 

le  dernier  cas  ,  Sa  M^jejté  Britannique  Se  les  Etats-Généraux  des  Provim-^ 

ces^Unies  feront  exemts  de  la  Garantie  promife  dans  TArcicle  II  du  fufdic 

Triité. 

chttiet  VI  en     Ch ARtEs  Vl//  à  /'Empire d' Allemagne^^j^m^/r ^»  Diite  {i)Ja deman» 

fa  ™i*"â*u  Dietê  de  de  cette  même  Garantie  j  iij/  trouva  des  difficultés  qutlfatu  expliquer.  En» 

deRansbonc.        ftndons  parUr  ceux  cjuiy  mirent  des  oppofitions. 

obieâionj  qu'on  Au  Ucu  de  préfcnter  aujourd'hui  la  Pragmatique  comme  une  Loi  faite  du 
»»uqui!^*"*'*  propre  mouvement  </f /'Empereur  &  à  lacfuelle  /'Empire  naplus  ^pt^àfouf^ 
crire  ,  ce  Prince  auroit  du  faire  réflexion  (  difoient  les  ContradiSeurs  de  cette 
nouvelle  Loi)  que  ce  même  Corps  Germanique ,  fihn  toutes  les  règles ,  de^ 
•  voit  être  con fuite  avant  cjue  la  Loi  fiit  portée  ^puifcpi il  sagiffoit  de  grands 
Etats  OH  de  Fiefs  du  premier  ordre ,  dont  il  neft  pas  permis  de  changer  U  na» 
ture ,  fans  le  confentement  de  toutes  les  Parties  intérojfées.  Ce  ménagement 
fembleit  être  un  devoir  de  la  part  dun  Prince ,  qui  eft  membre  de  /'Empire  par 
les  Poffeffions  qu'il  j  a ,  en  même  tems  qu'il  en  eft  le  Chef  par  fa  qualité  d'Eau^ 
pereur. 

Cette  Pragmatique  êtoie  infotuenabU  ^  au  fentiment  des  Princes  qui  U 
combatoient. 

La  difrofitiàn  que  /'Empereur  a  faite  eft  toute  nouvelle  &  contre  les  Loix 


tif  de  ne  pas  précipiter  un  arrangement  die  fi  grande  importance ,  iV/  n*eut  eu 
tien  de  contraire  aux  règles.  Mais  ce  Prince  a  commencé  par  en  faire  la  Loi 
lui'^même  ^  &  ila  enfuite  tourné  tous  fes  foins  vers  les  Puijfances  étrangères 
pour  les  engager  à  garantir  la  nouvelle  Loi^  La  crainte  des  oppofitions^  tfu*il 
devoit  trouver  dans  la  Diète  ^  Ca  apparemment  déterminé  à  refter  dans  leftm 
Unce  avec  U  Corps  Germanique ,  Partie  principalement  intérepe.  Jl  frém 

[})  A  Katijkene  en  17^1. 
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wlûît  que ,  lorf^Hc  les  motifs  des  ofpofitiMS  auroient  été  divelepés ,  Us  Puijjan^  j^^^j, 

€es  du  dehors  acc&rierêiem  plus  difficiltmem  U  Garantie  demandée.  JÎkfJi ,  mo«t  litviit 

/•Empereur  emploie^t^il  U  Garantie  déjà  premife  par  quelques  Put  fanées  de  [«"vL^*^ 

/'Europe  &  le  confemement  des  Peuples  Joumis  à  la  Domination  de  la  Mai- 

fon  d'Aurrîchc  ,  cotmne  une  raifon  .qui  doit  déterminer  tons  les  Princes  de 

/"Empire. 

^ue  la  Pragmatique  foit  contre  les  Loix ,  la  preuve  en  eji  aijee  À  faire  ^ 
dijoit'on. 

L'ancienne  Allemagne  connoijfoit  peu  ï'ufa^e  de  rindivifibilité  des  grands 
Fiefs.  VH'iftoire  le  prouve.  Plufteurs  jouteurs  ont ,  à  U  vérité,  cru  (jue  l'indi^ 
vifibiliti  efl  propre  k  maintenir  &  à  augmenter  la  fplendcur  des  Maifons 
Souveraines ."  mais  cette  indivifibilité  n*en  eJi  pas  pour  cela  plus  établie. 

Charles  IV,  auteur  de  la  Bulle  d'Or,  n'établit  ^  Primogéniture  (fr 
Tindivifihiïité  que  dans  les  Elcftoràcs*  //  laifa  fuhjifter  dans  les  autres  Ltaté 
tordre  de  Succeffion ,  tel  au* il  avoît  on  établi  de  toute  ancienneté  i  &  la  Loi 
de  cet  Empereur  n  empêcha  point  que  le  Palacînit' ,  le  Brandebourg  clr  U 
Bavière  ne  fujfent  depuis  diviféefpar  des  partages  de  Fanfiih^  les  Allemands 
s^ accoutumant  difficilement  à  ce  Priviléj^  qu*ils  regardaient  comme  incompa- 
titile  avec  cette  égalité  de  tendrefe  que  la  Nature  dr  la  Religion  demandent 
aux  Pères  pour  leurs  En  fans. 

Ce  n^ejlpas  étaujounfhui  ^  à  la  vérité  y  que  les  Princes  d'Autriche  ont 
prétendu  avoir  des  prérogatives  dont  aucune  Maifon  ne  jùkijfoit  :  mais  com^ 
bien  en  éfiM^  de  ces  Privilèges  multipliés  a  Cinfini  &  allégués  par  la  Mai- 
fon d'Autriche ,  qui  ne  doivent  leur  naiffance  qu*à  la  partialité  marquée  des 
Jurifionjitltes  !  Telle  eft  ^  par  exemple  ^  une  ConfUtution  prétendue  faite  à 
Rarifbone  par  Fredebjc  I  (i>  ,  p*r  laquelle  ils  ont  cru  pouvoir  j  établir  le 
droit  iindivifibilité  &  même  de  Primogéniture  féminine.  Cette  prétendue  Loi 
f/àuToit  été  faite  qu  en  faveur  de  TAncienne  Maifon  d'Autriche  ,  &  non  en 


prouvent  la  faujfeté  de  cet 
Jtfle  &font  juger  qu*il  a  etéjùppofélongtems  après  la  date  qu'on  lui  donne 
lorfque  les  vues  delà  Maifon  d'Autriche  yS^étendant  ^ont  eu  hefoin  du  fevours 
de  quelque  autorité  célèbre.  Cet  Aile  ne  pourroit  d'ailleurs  porter  que  Jur 
/'Autriche  proprement  dite  ^  &  non  fur  aucun  des  autres  Etats  de  ta  Maiforr 
de  i*Emi)eretrr  ;  pas  même  fier  aucun  de  ceux  qm  font  veifins  du  Duché- 
d'Autriche  &  qui  y  ont  été  joints  dans  la  fuite  des  tems. 

Le  prétendu  Afle  de  Fredfric  Ifut-il  de  quelque  confidératîort^lerTde' 
VextinQion  des  Mâles  de  la  Famille  de  BabembergB  Rodolphe  ,  Comte 

(r)  En  iif<J.  Inter  DnctsAuRiix  9  qui  fenioffuerit.ilominsumbaèeat  diUa  terra  ^ 
mi  eu  jus  esiam  fenhrem  Filium  jure  hàreditario  deducatur  ^  é'c 

Née  Ducaïus  Auftri»  ,  utto^  uufuam  temfove  ,  dhifionis  alicujus  fifiitiat  fiaio^ 
mtm^  &c. 

£sfiDax  Anûtixjîno  Birede  FHio  deeefferU  ^  îdem  Ducatus  ad  fenhrem  Filiatm  ^ 
quam  riliquifit  ^  devolvatut. 
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suiTRi  DE^  LA  de  Hap(bourg,  n^exclut^ii  pas  violemment  les  Filles  éfSii  refiâten^df  cette 
Îeiuu^^chaS!^  -Muijon  f  Lt  nefi-il  pas  certain  que  ,  de  ce  tems^là  à  celui  de  Fic^oEiLlc  III» 
*^«  VI,  le  droit  de  Prïmogeniture  n*a  point  eu  lien. 

L'Empereur  Maximilien  1  &  le  Roi  Feuoinând  le  Catholique, 
Avoiem  projeté  le  partage  de  le^rs  Ei^s  entre  Cha&les  C7  Ferdinand  Fri-^ 
res. Chakleqijiut  céda  afin  Frère  tons  les Lisits  Autrichiens  en  Alleoia- 
gne  •,  cr  ce  ne  fut  cjue  fucct^it/emem  qtte  les  Conrones  de  Bohème  ^  de  Hoïi^ 
^ïlQ  furent  réunies  fnr  fa  tête. 

Les  trois  Fils  de  Ferdinand  I  partagèrent  entre  eux  fa  SHCceJfion, 
CHARLEQuiNx/tV  une  Pragmatique-Sanûioii  il)  pour  régler  la  Suc^ 
ccffion  des  PJi-Bas  Autrichiens.  Ce  Prince  aiant  réjolu d^etatlir  4fue  U  rp- 
préfentation  eut  lieu  a  C avenir  dans  la  Famille  Roîale  pour  les  Souveraine^ 
tes  des  Païs-Bas,  il  en  afembla  Its  Etats  ,•  ^,  après  y  avoir  propefe  & 
fait  approuver  Jon  arjfein  ,  il  réfolut ,  4^  leur  confentement ,  ^ue  déformais  cm 
fitccèderoit par  répréjentatton  dans  la.  Maifon  dm  Souverain ,  nonohftant  toK^ 
tes  Coutumes  locales  ijui  pourroienp  être  contraires.  Cefi  cette  ancienne  Prag- 
matique qui  a  été  abrogée  par  la  nouvelle  (z). 

Lorf^ue  Maximilien  II  maria  J^)  fa  Fille  Anne  au  Roi  d'Efpagne 
Philippe  II,  elle  ft  des  renonciations  en  faveur  d^  fet  trois  Frères  Ro- 
dolphe ,  Matthias  &  Albert  ^fans  aucune  çlaufe  de  Primçgénifurç  entre 
eux. 

Ferdinand  II,  Bifaieul  de  Charles  VI ,  fit  un  Teftament  (4) ,  qu\l 
confirma  par  un  Codicille  (^).  Il  régla  l'ordre  de  Sfécceffion  entre  Itf  Archi- 
ducs fes  Fils  &  leurs  Dêcendans  maies  ^  par  forme  de  Fideicvmmis  perpi^ 
tuel,  appelle  communément  Majorât  ,  en  ordonnant  que  les  Filles  renon^ 
fdjfent  à  C  hérédité  dr  fe  content  affent  de  leur  dot ,  fauf  toutefois  leur  droit 
de  retour. 

Le  PaUe  de  Famille  fait  entre  Philippe  III,  Roi  d'Efpagne  &  Fer- 
dinand ,  Archiduc  de  Styrîe  ^  &  le  partage  fait  depuis  entre  celui-ci  &  fot^ 
Frère  Le'opOld,  font  autant  de  preuves  récentes  tji^e  les  Etats  de  la  Maifoil 
•  d'Autriche  nom  pas  joui  du  droit  d'indivifibilité. 

Si  ce  Privilège  de  l*indivifibilité  avoit  été  établi  dans  U  Maifon  d'Au- 
triche ,  de  quelle  néteffité  auroient  été  les  Renonciations  faites  ^  entre  autres^ 
p^r  Us  ArchidocheiTes  Filles  de  /'Empereur  Joseph  ?  Vne  Pénonciatiou 
fitppofi  toujours  un  titre  (<J).  VaffeRation  avec  laquelle  ces  Renonciations 
ont  été  dreffées  ^  effl  un  aveu  tacite  que  l^^  divifihilité  eft  établie  dsns  la  Mai« 
/on  d'Autriche ,  d'où  l'on  a  voulu  la  bannir. 

Ifa  Pr^mfitique ,  dont  il  eft  queftion ,  a  préàdé  4f  fttelqttef  fftpis  Af  rfiy* 


<i)  Le  4  de  Novembre  154^» 
^-*  De  1714. 

(4)  Le  iode  Mai  i^ii, 
/V)Du  8  d'Août  i^îH- 


^1/    t-c 
?i)De 

'13)  En 

/f)Du  8  d'Août  i^îH- 

^6)  Rpttft^fofio  habeftmtêmJHrtsf$fCCêJindi0gmtio»im» 


.cbffion 


DUREGNEDEGEORGEII.        lot 
tlujhn  de  la  dernière  Paix  (l)  :  mais  cttoit  une  Ln  ignorée  &  dont  en  riavoit  Sviris  oi  ia 
fas  même  ofé  parler.  Par  les  Traites  de  Radftadc  &  de  Bade ,  on  cède  les  "^^^^^^^^^X. 
PaïS'Bas  à  /'Empereur  pour  être  pofsidés^  félon  Tordre  de  Succeflîon  éca-  lk  vi. 
blidansla  Maison  p' Autriche,  &  les  Etats  i/#  Naples  &  de  Milan, 
fout  être  pofsèdes ,  comme  au  cems  de  Charles  II  »  Roi  ^'Espagne.  Cette 
difiinflion  ne  pronve^t^elle  pas  €pêil  ffy  avoit  point  encore  dans  la  Maifon 
d'Autriche  nn  ordre  de  Succeffion  nniforme  &  commun  à  tous  fes  différent 
Etats  i  Charles  VI  fa  reconnu  lui'4nême  tacitement  en  admètant  ces  cej^ 
fions  y  avec  cette  différence  de  conditions  totalement  oppofees  À  la  difpofitiom 
domefiique  fuil  lui  avoit  plu  ^en  faire. 

Les  Princes  de  l'Empire  ont  la  faculté  Rétablir  dans  leurs  Maijins  le 
Droit  de  Prbnogéniture ,  pourvu  quo  ce  (oit  avec  le  conjentement  de  /'Empe- 
reur &  de  /'Empire.  Nous  adoptons  même ,  fi  ton  veut  »  Vopinion  de  queU 
'^/Jurifconfttlres  Allemands  {%) ,  4]ui  attribuent  aux  Filles  f aptitude  à 
exercer  lafiipérioriié  territoriale  }  &  par  là  nous  conviendrons  que  la  Primo^ 
géniture  peut^  à  la  rigueur  ^  fur  ce  fondement  ^  être  établie  en  faveur  des 
Filles  :  mais  il  faudra  fue  les  Partifans  de  la  Maifon  d'Autriche  reconnoif^ 
fent  que  dans  /'Empire ,  il  riy  a  point  it exemple  de  pareille  Primogéniture  ; 
que  plufieurs  des  grands  Etats,  pour  lefquels  /'Empereur  veut  P établir,  en 
'0nt  prefque  même  ignoré  le  nom  i  &  que^  pour  parler  le  langage  du  Droit  des 
Fiefs  y  on  déshonore  ces  Etats ,  en  leur  otant  la  noble  prérogative  de  la  Mafm 
iulinité.  De  là  ilréfulte ,  difoit-^n ,  que  plus  la  dijpofition  de  /'Empereur  efi 
nouvelle ,  plus  elle  doit  être  mûrement  examinée.  Cet  examen  efi  d'autant  plus 
néceffaire  dans  thipothife ,  que  tous  les  grands  Jurifconfidtes  efthnent  la  eli^ 
vifibilité  néceffaire  &  cotevenable ,  quand  les  Etats  font  fort  éloignés  les  uns 
des  autres. 

Pjour  autorifir  la  Loi  de  nndhnfibilité  dans  ces  circon fiances ,  il  faut: 
!•  ^ue  nulle  Loi  ffj  foit  contraire  :  II.  ^*elle  (oit  faite  du  confentement 
de  tous  ceux  qui  peuvent  y^  avoir  quelque  intérêt  :  III,  ^ue  les  Sujets  & 
les  Ordres  Provinciaux  la  confirment  par  ferment  :  IVt  i^  le  Chef  de 
l'Empire  yjeigne  lefieau  de  la  confirmation. 

Les  Loix ,  les  Droits  &  les  Privilèges  de  plufieurs  des  Etats  de  la  Mai- 
fon d'Auxnchcfint  anéantis  pi^  la  nouvelle  PvagtnMqm.  Cefi  cequ^oupeut 
établir  par  la  fimple  explication  de  la  nature  de  ces  Etats. 

Autriche,  ^on  accorde ,  fil*on  veut ,  à  /'Empereur ,  qttil  peut  regar^^* 
der  le  Cercle  d'Autriche  comme  le  Patrimoine  défis  Pères,  &  qu'il  efi  le 
maître  £en  difpofer  à  fin  gré,  les  raifons  qu*on  a  rapportées  à  Voccafion  du 
prétendu  j4Se  de  ii  ^  g  prouveront  toujours  invinciolement  ^  quon  ne  peut 
porter  le  mime  jugement  per  la  Carinthie  ,  le  Tirol ,  &  la  partie  de  la  Sua« 
ble ,  qui  n'ont  été  réunis  fur  la  tête  du  Poffeffeur  de  /'Autriche  qu^à  différons 
titres  &  à  différentes  conditions. 

Carinthie,  Cet  Etat,  dont  originairement  la  Silût  faifoit partie ^  ne 

(i)  On  parle  de  celle  à'Utncht. 
•  1%)  Ttraquellm ,  Beoitus ,  Milemu 

Tome  Xir.  Pmie  /A  Ce 
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Svtrtt  Bt^  LA  pafa  dans  la  Maifon  d'Autriche  a/ue  parce  que  Henri  V,  qui  U  pùjsèdçh^ 
MMv^'criAi!-  ^^**^^f^^  Enfans  maUs.  Lis  PrincelTes  de  la  Maifou  d'Auttiche  ny  ont 
$g$  vu  pas  plus  de  droit  ^  que  n'en  avait  Marguerite  ,  Fille  de  Henri  V  ^  qui 

fut  exclufi  de  cette  Succejfion. 

Carniou.  La  manière  dont  U  Cartiiole  paffk  (i)  a  la  Maifon  d'Autri- 
che» a  tous  les  caraEleres  £un  Fiefmafadin^ 

TiROL.  Les  différentes  manœuvres  qui  furent  faites  du  iemsde  Margue- 
rite Maultasche  ^  &  qui  ont  été  renouveUées  depuis  ^publient  les  droits 
me  d'autres  Maifons  peuvent  avoir  asi  Tirolj^  ïexclufion  die  U  MaifoQ 
d'Autriche. 

Bohsme,  La  Bohème  eut  des  Ducs  dam  U  fixième  fiècU.  Ladislas  » 
que  quelques-uns  nomment  Uratisi.a$^4  etile  12%  Dac  &  Le  premier  Roi 
de  Bohème.  On  regardoit  en  ce  Fats^à  la  Dignité  RaiaU  comme  attachée 
À  la  perfone  du  Prince  »  &  non  an  Pais  y  ^  quâlqutumns  des  Succeffeurs  de 
Ladislas  ne  portèrent  que  la  qualit/de  Ducs,  La  Courone  de  Bohèoie 
étoit  éleSiive  ,  comme  celle  de  Hongrie  :  mais  la  Maifon  d'Autciche  a  rea^ 
du  héréditaire  la  première  ,  auffi  bien  que  la  féconde. 

A  ne  regarder  la  Bohème  que  comme  Ele^cac  ^  elU  ne  peujt  jamais  etr^ 
affufètie  à  la  Primaginiture féminine  |  maisjètdemeneàlama/culine^  comme 
tous  les  autres  Eleâoracs  »  dont  la  devinée  efi  réglée  par  la  JBulle  d*Or  ;  etti> 
firte  qtCau  cas  que  /'EmpereJir  vînt  à  mourir  pms  Enfans  moles  (i)%ls 
fiohème/^m^  un  Fief  ottetert  à  i'£mpire»*<^  fon  n^enpomnroit  difpofetqua 
du  confentement  de  tous  les  Membrer  du  Corpft  Çecmani^. 

A  regarder  la  Bohème  ^mma  Roïaume ,  /<rj?  w$  Etat  éleHif^  qui  da 
tout  tenu  ^ae^le  droit  défi  donner  un  Maître  ^  droit  reeonms  par  les  EmpOv 
reurs ,  droit  qui  efi  autentiquement  avoué  dans  la  Bulle  d'Or  (3),  droit  qf4 
a  étéfom/ent  exercé  contre  las  imentiom  des  Princes  de  la  MaUba  d'Aacri- 
çhe^  leJqucU^  dans  les JiècUs précédons,  n ont  emploie  que  les  prières  &  le$ 
recommandations  auprès  des  Eracs  de  Bohème  affemblés. 

^u*ott  life  ÏHifiinre  de  Bohème ,  &  Von  t'y  convaincra  do  da^  Faits  cerm 
tains  :  l'un ,  que  les  Bohémiens  ff  ont  pas  toujours  pris  pour  Rois  des  Pi^i^ccf 
Aiotrichiens  ;  Poutre  ,  que  »  hrfquUls  l^ont  fiait  ^  leur  choix  n'rfl  pas  toujours 
tombé fir  ceux  que  les  Empereurs  de  U  Mai(bn  d'Au(uche  Us  jollicitoiem 
dUlire.  La  Maifon  d'Autriche  ,  il  efi  vrai  y  a  prétendn ,  depuis  la  Révolte^ 
tgion  terminée  par  là  maïheureufe  affaire  de  Prague  (4)  ^qm  Up  Pestplea  de 

(x)En  1535.  . 

\x)  Ce  cas-ll  cfl  arrivé  :  iflaii  l'événement  n'a  pas  jafKfié  cette  idée. 

{1)  «•  3.  J  8.  Sans  frfjtfdîee  ( dit  CKAitLES  IV  qui  a  fait  cette  Boire  )  ios  Drûks  é» 
Coutumes  d€  notro  Hà$aume  de  Bohèm&  ,êuto<fm  regarde  fEUtHon  d'un  nouveau  Roi 
9m  cas  de  nioci^$  »  on  vertu  diffifUëls  Dfoitt  &  Cemumm  »  Ut  Bphémieits  feucoeut^Mf^ 
un  Roi ,  fliivdvt  U  cêutumêobferoU  de  tout  tems  éf,  lateueue  du  Privil^es  oUoftois  ies 
Empcïcurs  ér  det  Koisnof  Prtdheffeurs^  auxquels  trivilégêê  nom  nUntendons  mdte- 
mem  frejudicîér  far  U  fre/ente  Sanftion  Impériale  j  au  contraire  ordonnons  expfeffï-^ 
ment  que  notredit  Hoïaumeyfiit  maintenu  é*  quefes  Privilèges  luifiient  conforuis  Jelon 
leur  forme  &  teneur. 

(  I  )  En  1  d  I  ^ ,  les  Bohhniens  voulusent  fecouet  le  joitg  de  la  àU^  é*Ammhe  ftas 
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Boktoe  êt0iem  dicbus  de  Umts  Privilèges  :  maispeM^^fiêppefir  efu^nn  évè-  êvim  m^  m 

nement  pareMem  éucidentel^  ^  eft  arrivé  d^ns  un  tefHS  en  terne  MUema-  ^^Lrau%^ 

gne  etett  en  comimftion^  &  tfmia  hé  eccafionéfétrUs  Princes  de  la  Maifon  us  VL 

<l'Aurrîcfae  eux^mime ,  ^it  pu  ahelir  des  dreifs  auffi  étnciens  ^  le  Roïatime 

<de  Bohème  &  eof^rmés  par  un  mfage  4fui  ffa  jamais  varié  f  La  Bohème 

efi^eàe  devenue  parla  juridifsemem  un  Patrimoine  de  la  Maifon  d'Autriche  t 

jfia  mort  de  fétnfcrcur  fans  En  fans  mates,  les  Etats  de  Bohème  ne  doi^ 

vem^ls  pas  rentrer  { i  )  dans  la  fcuifance  du  Privilège  tfuils  ont  de  mètre fiar 

ie  Vrone  eelle  perfine  ^'ils  jugeront  àprepes  t  Rien  rfefi  fi  violent  tpte  de 

"Vouloir  fixer  leur  eheix  ,  &  rien  ne  firoit  fi  illégitime  ^ue  de  regarder  comme 

fitjfifant  un  confintement  4jue  Pameriti  des  Empereurs  ^mroit  arraché  ou  arra^ 

i^heroit  aux  Etats  de  Bohème  y  pour  faire  regdrderct  èffïaume  comme  un 

Etat  p4trmomald€  la  Maifon  d'Attcricfae. 

MilAne'6*  La  Suâeeffion  liniaie  coptutispêe  a  toujours  en  lieu  dam  h  Do- 
thé  de  Milan  (l).  i^uaitfue  les  kmixchStm  fimiennent  ijue  la  ceffation  des 
Droits  die  Marib-There'se  p' Autriche  ,  auxquels  le  Traité  de  Bade  (i) 
peut  être  regardé  comme  tme  Renonciation ,  a  fait  revivre  ceux  de  MariH  , 
aïeule  de  Ckarles  VI ,  ce  sfuifiroit  une  grande  fuefiion  de  Droit  i  il  n'efi 
pas  moins  vrai  ^e  te  Dach^  de  Milan  tfi  tm grand  Fief  de  /*Emptre,  Or  ^ 
/Eoiperear  a  promis  par  fa  Capitulation  (4)  deréanir  fomblables  Fieâ  an 
Corps  de  r&kCPlRC ,  pour  le  maintien  de  U  Dignité  Impérisde^  Peut^-om 
fiêppofrr  sfue  U ceffim  f^ite par  la^ioiXiCt  (5) ,  ait  pu  vréjudicier  aux  droits 
de  /'Empire,  ^ou  ^  it'Empire ,  en  ratifiant  ce  Traité  en  général^  ait  comté 
frefirire  contre  hti^jmlhte ,  &  aue  cela  puiffe ,  fans  nne  Claufa  formelle ,  faire 
évanouir  Cettg^emem  précis  de  ta  Capittdation  f  Dans  la  règle  &  filon  la 
Capitulation  Girolifle  ,  le  Duché  de  Milan  doit  pajfer  à  celui  fui  ^  après 
la  mort  de  i'firapereur  fitns  Enfans  mules  y  portera  ta  Courone  Impé« 
riftleCtf). 

MxNtovs  &  MoNf  ERRAT.  Le  Mafitouati  &  le  Montfcrrat  fitrent  ta 
proie  des  Lombards ,  &  tombèrent ,  après  ta  defiruHion  du  Roiaume  de 
Lombardie ,  fans  la  puijfance  des  Tirons  ^ui  s'élevèrent  en  Italie.  Vn  de  ces 

f  ERDiNAND ,  &  élurent  pour  leur  ïLri  Fui'de'ric  ,  Comté  PulatinJuRUn.  U  Ss  dooaa 
près  de  vingt  Brailles ,  od  plus  de  trois  cens  raille  Hommes  perdirent  la  vie. 

(i^  JmêPoftlinnmi. 

(i)  Le  MiUnh  fut  enlevé  i  Charles  VI  par  les  Armes  de  Ftétnce  6c  âe  iavw  en 
1733  :  "^^^s  onltti  en  rendit  la  plus  grtnde  partie  par  ou  Traité  de  Patzfilt  enect  le 
Roi  ds  France  &  VEmpermr  d'AllêmMine ,  en  173S. 

(3)  AnicIcXXX. 

<^)  Article  Xï. 

(f)  On  parle  'mjàt  )a  Ceffi#n  hitcfxkTraêtédt  Èais.  La  Franco  en  a  ^ic  une 
autre  par  le  Traité  de  Paix  de  1738;  &  ,  comme  il  n'eft  pns  fait  mention  des  droits 
de  VEmfirs  fur  le  Duché  de  Milan ,  la  Diho  de  Katijkene  ne  Pavoit  pa^  encore  ratifié  , 
bdiMie  Charles  TI  mourut. 

(tf)  VEmfireur  Charles  VIL  n'a  formé  aucune  prétention  fur  le  Milanh ,  entant 
Q\x*Empsriur. 

Ccîj 
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Stjrrti  SI  LA  Tirans  fouvernoit  cet  EiSi ,  lûrfytti  Louis  de  Gonzague l'en  ebnfm  Çi\ 
"***'  °'c'^"'  ^'^  àéftra  à  Gonzaoue  U  Seignenrii  delà  Ville  de  Mantoue,  ^u'Hvenoit 
Ms  VI.  de  délivrer.  Il  en  reçut  l'InveJUture  des  Chefs  du  Corps  Germanique ,  k  titre 

de  Vicaire  de  TEm pire.  Les  conjûnflures  &  le  droit  de  Succeffion  augmente^ 
rentfin  patrimoine  &y  joienirent  U  Moncferrac  :  mais  Charles  IV ,  der^ 
nier  Duc  de  Mancoue ,  s* étant  déclaré  (z)  four  la  Maifon  de  France  contre 
celle  ^'Autriche  dans  la  Guerre  fonr  la  Succeffion  ^'Efpagne ,  TEmpereur 
Le'OpOld  le  mit  au  Banc  de  /'Empire,  &  les  évènemens  de  la  Guerre  U 
réduifirent  afe  retirer  dans  VEtat  de  Venife  ^  où  il  eft  mort  (3)»  //  ne  lai  fa 
que  deux  Filles  qui  avaient  pris  le  voile  ^  &  un  Fils  naturel ,  nommé  Don 
Garlos  de  Gonzagub,  auquella  Maifon  d'Autriche /4i>  une  Penfionjkr 
U  Succeffion  de  A|ancoue.  Cette  Jucceffion  fut  conteftée  entre  le  Duc  de  Lor« 
raine  &  celui  de  Guaftalla ,  qui  était  de  la  Maifon  de  Gonzague  &  l'uu 
des  Collatéraux  du  dernier  Duc  de  Mancoue  :  mais  Le'opold  fe  mit  en  potL 
feffion  du  Mancouan.  Le  Duc  de  Guaftalla  a  depuis  inutilement  demandé  À 
la  Maifon  d'Aucriche  U  reftitution  de  ce  Fief  de  TEmpire  ,  qui  aurait  du 
être  réuni  à  /'Empire  mime  ^fila  confifiatian  en  avait  eti  légitime. 

Naples  &  Sicile  (4}.  La  nouvelle  difpafitian  do  /'Empereur  efi  nulle 
a  C  égard  des  deux  Siciles ,  pour  avoir  été  faite  fins  la  participation  du  Sainc- 
Siége ,  de  qui  elles  relèvent.  Si  ce  n'efi  pas  direSement  À  /'Allemagne  à  sUn, 
plaindre ,  défi  ajfkrément  pour  le  Corps  Germanique  une  forte  raifon  de  ne 
pas  garantir  la  nouvelle  difpafitian.  Il  efi  vrai  que  le  Roiaume  de  Naples  & 
celui  de  Sicile  fins  deux  Fiefs  féminins  }  les  Règnes  de  CokstAmce  ,  de 
Jeanne  I ,  de  Jeanne  II  >  Reines  de  Naples  »  &  de  Marie  ,  Reine  de 
Sicile  »  en  rendent  témoignage  :  mais ,  ce  qui  efi  très  important  à  remarquer, 
l'Empereur,  lorfquil  était  Pefieffeur  de  ces  Etats  ^  demanda  (5)  tJnvefiiture 
des  deux  Siciles ,  au  Pape ,  pour  toute  la  Maifon  d'Aucriche ,  pour  lui  & 
pour  les  Princefles  Carolines ,  Joféphines  &  Léopoldines  {6).  Cette  invefiim 
turefut  accordée  (7)  .*  mais  elle  ne  fut  pas  conçue  ^feUn  tordre  de  la  SuceeJ^ 
Jion  introduit  par  la  Pragmacique  (8). 

Hongrie,  Les  Hongrois  sUtablirent  vers  ran^èmefiècle  dans  te  Fais  ba^ 
Uté  par  les  Huns ,  qui  ne  furent  Pas  on  état  de  leur  réfifier.  Mêlés  avec  les 
Pannoniens  &  les  Huns  qui  ne  firent  plus  qu'un  feul  Peuple  avec  eux  ^  Ht 
donnèrent  le  nom  au  Pais  &  fondèrent  le  Roïaume  de  Hongrfe» 

(0  En  X31S. 

u)  En  X700. 

(3)  En  170S. 

(é^J  Les  doux  SieHis  furent  conqmfes  par  les  Traufis Efiagnolis en  1734,  &  (imc 
demearées  i  VJufaut  éTE/^egnê  Don  Carlos  ,  par  le  Traité  do  Paîxàe  173S  :  mais 
ce  Prince  céda  en  même  tens  à  CifAa.Lit  VI  les  IXueUs  ie  Parmo  &  do  Flai^ 

féNU9. 

I5;  En  171*. 

{€)  Ffo  têta  Domo  Au&tiâcz  y  fro  fi ,  fuis  ^  JofepKiRis  é>  LeopoUiais  Frsnet- 
fifts. 

(7)  Le  9  de  Juin  lyiu 
W  De  1713- 
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CeRûiattme  entra  dans  U  Maifoa  ^'Autriche  par  le  Mariage  Je  Fz&di-  suint  m  ia 
KAND  II  avec  Anne,  Sœnr  de  Louis  fi)  dernier  Roi  de  Hongrie <^  de  ^."î^y^c'ii^^^ 
Bohème  ^  il  y  ifi  €ntfé  comme  élcQif,  &  en  Ij  a  retenn  cemme  hérédi^  «"vl  "**" 
taire. 

Afrès  que  le  Saint  Roi  EtxCnnE  eut  fait  recevoir  U  Fei  aux  Hongrois  » 
il  leur  denna  des  règles  de  Genvemement  &  de  Police ,  dignes  de  la  lumière 
den  haut  ijm  Féclairoit.  On  nefauroit  les  lire  fans  en  être  touché  &  fms  iv- 
connmre  l* offrit  fui  les  a  diSées.  Ce  n*eji  point  un  Legijlateur^  un  Roi  ftti 
commande  kfes  Sujets  j  ceft  un  Père  de  FamiSe  fni  exhorte  fes  Enfans  & 
fui  leur  donne  des  confeilspourconjerver  Funien  &  lafuftice. 

Les  Succepurs  ^Etienne  ne  lui  refemhlèrent  pas  ;  Us  Hongrois  retour^ 
nèrent  au  Paganifme }  les  crimes  &  lUnfolence  des  Peuples ,  l* ambition  &  la 
tirannie  des  Rois  ahoUrent  la  pbtfpartdes  Conftitutions  ^'EtiBmnb.  X^uel^s 
Rois  craignant  Dieu ,  &  entre  autres  Saint  Larislas  »  tachèrent  de  tes  relor 
ver:  mais  ta  corruptten  avoit  prefcrit  contre  ta  jufiice  ,  &  les  Saintes JLoix 
demeurèrent  longtems  enfèvelies  dans  f oubli. 

Enfin ,  André'  II  monta  fitr  te  TrSne  ;  & ,  pendant  tm  règne  do  trente  ans  ; 
il  ne  f  appuya  fu'à  faire  revivre  VEfprit  &  Us  Règlemens  iTEcieone ,  &  i 
remètre  un  jufte  éqtdlibre  entre  la  Rotauté  &  la  Liberté .  rendant  à  l'une  touo 
oe  ^eie  aveit  perdu ,  &  dépouillant  l'autre,  de  ce  qu*eMe  avoit  ufitpe.  // 
fit  Cl)  un  Décret  célèbre  ddns  tet/uel  ^  Mfts  avoir  étveuifue^parfmfujfeam^ 
bition.  de  plufieurs  Rois  que  Uttrs  paffions  avoientfeduits^  ou  par  tesmmtm 
vais  cenfeils  dF Hommes  pervers  &  corrompus  ;  la  liberté  accordée  aux  Peu» 
pUs  par  Saint  Etienne  »  avoit  prefyue  été  détruite  ;  tl  ajoute  ^e ,  lajuftico 
centre  la  Mafefté  Reiale  ne  fe  pouvant  faire  phts  dignement  ^  parla  Ma* 
jefté  RoiaU  eBe-méme ,  il  a  réfolu  d'écouter  contre  ete  Us  plaintes  de fès Sujets; 
&  de  remédier  astx  défordres.  H  confirme  »  il  accorde  de  nouveau  au  Peuple 
&  au  Roiaume  de  Hongrie  la  liberté inftituée par  Etienne,  ^  veut  qu^ 
Us  Hongrois  aient  dr  conjèrvent'  à  jamais  le  Privilège  dune  libre  Eledion  3 
&  9  ^fin  que  leur  Liberté  ne  fe  trouve  plus  expofee  aux  ufurpations  &  astx 
cupidités  ambitieufes  des  Rois ,  ilfinit  fin  Décret  par  cette  Claufe  mémorabU^ 
qui  forme  le  trente'^  ^unième  ArticU. 

.  Si  Nous,  ouquel<|u'un  des.E^oi^  nos  Succedeurs,  nous  encieprenons 
jamais  de* contrevenir  à  la  Conftitucion  que  Npiv^  fài(bns  aujourd'hui, 
que  tous  les  Evêques  &  Prélats  y  tous  les  Seigneurs  &  Nobles  du  Roiaume, 
&  chacun  d'eux  en  particulier,  préfens  &  à  venir.  À:  leurs  Succeflèurs» 
aient ,  en  vertu  des  r réfentes ,  à  perpétuité ,  le  droit  &  la  faculté  de  s'y 
oppofer  &  de  nous  réfifter ,  à  Nous  &  aux  Rois  nos  Succelleurs  ^  (ans  pou* 
Toir  être  notés  ni  pourfuivis  comme  rebelles  (5). 

dlEB  1517. 

.    (1)  En  1111. 

(3)  ^d  fi  veto  Nos  Vit  Mllqah  Suugjforum  pejhûrmn ,  alsquo  uuquam  ttmfere  ; 
hm  diffofinomi  nofira  centra  ire  voluetU ,  lihtram  hahoduu  ,  harum  amoritato  ,  fime 
nota  oïltnjm  injUolitatis ,  tam  Bfifiofi  juam  mIU  Jobagioacs  &  NobiUs  unvorfi  ^  fin* 

C  c  ii  j 
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DU   R£GNE.  1>Ë  CEOUGE  II.  loj 

.    XlHiéiurûitai^^'4f^rèsde4M^foimsfidsîrafflarta$uUseJif^  i>i  ia 

dence  huméàne  pfut  prévMr ,  un  Prince  de  U  Mairon  d'Autriche  e$ttnprtn^  ^lt!IvVcHj!t^ 
drm  défaire  fétfferfiicceffivef^etu  U  Rouutne  de  Hoogrie  m  fa  PiBfs^  4  lis  vi. 
fis  Nuces ,  4  fis  SwHfs^ 

StiioH  m  difi  péis  q$ie  Us  mmnnenuns  fi^ilyéifu  en  Hongrie ,  èht  frivé 
Us  Hoagrois  de  leur  droit*  I.  Il  nefi  pas  bien  *déeidé  ^jue  ces  mefeifènHm 
fleuffenip^sune  canfe  légitime.  II.  Lâs  règles  du  dnit  PnlsHe  ne  permhem 
pas  de  ^ppefer  éjue  tonte  t^ne  Nattât^  deiive  Are  pnnU  p9W  Uerime  d^use  petit 
nombre  de  pariienliers.  III.  /.'Empereur  Lbopold  Inl^éme  (r),  remit 
toute  peine  an  Comte  Tèkeli  &  kfis  Partifans.  Vf.  VEiaapcuw  Chàh- 
us  VI  »  après  Us  troubUs  de  Hongrie  arrives  dans  U  cemmartcement  de  ce 
pède  ^accerdéi  une  jimnifiie  ahfolne  aux  Mécontent  (1)9  &  il  eonfirmsen 
mime  tems  totu  Us  Privilèges  de  [a  Nation  en  termef  précis  (5).  Ce  4to  fkt 
^fous  cette  condition  ^e  Us  Hqùgtm  firen$  i  la  l>AgSkinétAwnA^fif^ 
mens  de  fidélité  (j^)^  J^ots  juge  après  tant  dlAStes  ântendifnes ,  après  des 
Mies  fi  anciens^  après  des  jîBe^fo  récens  ^  fi  PEmfCxeur  efi  biifn  fondé  À 
vpuloir  réduire  ce  Roéaume  en  fimpU  Prmiknce  die  Us  Doikittario»  Aucri« 
cbieoue*  ,  ,         . 

P  Ail  JBas.  liftai  de  resnartiner  cenAieft  U  efifbe^io^  ^na  tefért  d^  Snt^ 
^JJms  ,  Aaki  parCHAKiiBi^ikTy..obfervé  prudaint  tmnrJtnnnéee-^'  ^^f^ 
fut  CHAUBaVIi^  retOïtnntsài^-méme^  &  filon  U^UetVUfiHiLÈ  'énf  Ai 
cédas  forUs  Traités  de  Ràdttuà^  dcB2de,>2  trouée  tant  d^unacup  H^i 
on  un  ordre  tom  nont/ean^ 

Il  ffy  0  donc  (éàfiit^n  )  yr^^  ^utcms  des  Etnts  pofsèdh  pnr  fEmpe-^ 
UM^  dont  Us.  Lnix  ne  forent  t/hlies  ^  ^  PnMnnaric)ae  d^  Vieille, 
,  '.Le  canfintement  dr  tomes  Jes  P'artirs  httérefios  efi  nkegmre.  Om^Us^ 
tantes eenfetiii}V.eete(em^lUsqneUM  chofieemtre  nn^  Tiers  i  Là  FUlé^cadèt^ 
ie  fRvûfoxKU  rèMuns^M^tlUcéwjÉnti}  N'afi-jt^opm  mineure  (^yf'MSfuàéfd 
êâeeottfintitMt  ,pt  kakoneàntion  neferoit^^atU  pasnnlle  f  Vue  Rénonûiattek  tpeè^ 
U  Reine  de  Pci tugs^  »  mariée  avons  NtabUjfiment  de  la  Pragmatique ,  éUm 
toit  faiie  y  fiâfirêst^lte  pour  remplir  de  fk  pari  ce  ^ni  firoit  néceffaire  peut 
valtdir  Lt  Pf agmatique  ?  Pantroit^Ue  être  interpràée  comme  un  confinée*' 
ment  direS  a  me  Loi  éj/ni  tiexiftoii  pas  f  Letanfentement  des  Bnfmsfirrit 
de  ce  Mariagenefifoit'Hpasindi^enfMef  >  '    • 

'    Le  cenfentement  des  PeupUs  efi  encore  néceffaire,  tt  tf^  pas  été  ^H  ne  fera 
pas  MjSJkHe  à  TEmpereur  mon  arradterf  approbation  \  &fes  Minières  sefi 

\\)  fin  1^87. 
\  (3.)  Le  17  de  Mai  1711» 

.  (3)  Rcgnum HHfigaha: ér TineSitwmi'psnbm ^ lUffiatUm & immnnkntibmimia* 
Utê  tir/an^  eçnfirmaûs. 

(4)  Fùfiquam  Sacratsjpma  Sua  JHsjeftas  Regûî  Mangariâc  <^  Trmfilvanix  jnra , 
Uges  é"  libenat9S  ,  tam  in  Fâlhids  qunm  in  Ecclijlafticis ,  feffifuofqui  Sncajfonsfun&è 
e^enanda  f^emlfint ,  #^  pstafof  i>eur^  vipnm ,  é^r . 

(5)  Elle  l'ètoit  alors ,  &  eft  mortç  4e|iiv  (aas  Enfaas ,  après  atoû  M  maiiéc  an 
trinoe  Chaules  db  Lorkaxnb. 


itog  MEMOIRES 

Svirts  »i  LA  farcerâfti  iefutH  njfMràer  comme  libre  un  confimemem  qui  n^éUiTM  aue  le  ir- 

«w^rcHAt  ^^''^  "^  '^  '^'*^*'  »  ^  ?**'  »  ^^^^  ''/^''^  »  ^''-^  ^'#^  '««'  étutorité  éAfilue  k 
lEs  vx,  laquelle  en  4ur4  craint  de  réfifter  ouvertement.  Mais  feut-^n  croire ,  après 

ce  quon  vient  d'expcferfur  le  fonds  du  Droit ,  q^e  les  ?  orties  intéreffits  aient, 
né^ige  lafii$le  repurce  que  Nquiti  a  laijjie  contre  l^opprtffion ,  l*on  veut  dire 
des  Proteftations  ?  On  fait  qu*ily  en  eut  plufieurs  de  f  Mes  en  Hongrie ,  & 
l*on  mpeult  pas  douter  que  le  mime  remède  riait  eti  emploie  ailleurs.  ' 

Enfin  ^  i^efi  un  principe  confiant  en  Allemagne ,  que  lafolemnitédes  Ltt^ 
très  de  confirmation  de  /'Empereur  &  lir  TEmpire  eft  necejfaire.  Xr'Empe- 
reur  qui  »  dans  les  autres  occupons ,  eft  avec  i'Empire  le  diflrihuuur  de  fie 
grâces^  doit  ici  Are  regardé  comme  Membre  de  i*£mpire  dépendant  de  Ja 
d4eipon\  abftraSiion  faite  de  fa  qualité  de  Chef.  F&e'db'hic  III  »  Empereur» 
nefut^ilpas  obligé  de  demandera  /'Empire  la  confirmation  de  qttelques  Pri-- 
viléges  enftvear  des  différons  Princes  de  fa  Matfin. 

Un  a  vu  que  la  difpofition  facceffiriale ,  que  /'Empereur  a  faite ,  eft  toute 
nouvelle  &  contre  Us  u/ages  de  /'Empire  -,  &que  cette  Loi  de  l'indiviftbilité 
eft  contraire  à  la  nature  &  à  la  conftitution  de  la  pieu  grande  partie  des 
Etats  qui  forment  prifentement  la  Puiflance  Autrichienne.  Ces  deux  Propo* 
fkions  etastt  établies  »  il  eft  aifé  de  juger  des  confifquences  de  ta  Garantie  qu'on 
deman4e,àCExnpïe.  Premièrement  /'Empire  ignore  file  Gendre  (i)  que  fi 
cho^ira  /'Empereur ,  aura  la  capacité  necefaire  pour  pofsèder  les  Fiefs  do 
f  Empire*  £n  fécond  lieu  »  la  Garantie  envers  &  contre  tous  a  une  prodb» 
Ëffufi  étendue.  C'efl  demander  à  l'Etnpke  de  prononcer  contre  les  droits  des 
Tiers  j  c'eft  vouloir  Rengager  dans  une  Guerre.  En  troifième  lieu,  de  quel 
droit  TEmpIre  peut-^il  prononcer  contre,  les  Privilèges  JC Etats  »  qui ,  iils  ap-^ 
fartiemtent,  aujourdhui  à  un  Prince  Allemand  &  auChtîéc  l'Empire, 
peuvent  un  jour  ;  par  la  liberté  de  VEleEUon^  sf  avoir  plus  aucun  lien  avec 
f Allemagne»  Quatrièmement  »  la  Pragm^^cique,  dans  qtielques^^unes  défis 
difpofitions ,  eft  contraire  à  la  Capiculacion  Caroline*  Les  Traités  que  /"Em- 
pereur  a  faits  avec  des  Puiffances  étrangères  pour  la  Garantie  de  fa  Pragma^ 
ûoQCyfint  contraires  à  la  Claufi  de  P Article  (i)  de  la  Capiculacion  Caw 
cotine ,  qui  porto  fitff /'Empbjk.euil  ne  fera  poincde  Traicé  au  préjudice  de 
TEmpir];*  .Quoi  déplais  préjudiciable  à  /'Empire .  que  de  voir  pourfaivre  un 
ordre  de  Succeffion  Jur  lequel  il  rfavoit  point  encore  prononcé  ^  fier  lequel  il 
ftoMit  pas  mène  Jeté  ùonfulté  î  Ef^  »  le  Traicé  de  Bade  n*a  pas  été  fait  dans 
Fjjprit  stna  orJ^générfd  de  Succeffion ,  tel  qWon  le  vous  établir  aujourdhui  ^ 
puifquil  enfappofideux.  On  veut  donc  changer  le  fifteme  de  fEurope  »  réla-- 
tivement  auquel  ce  Traité  a  été  négocié  &  conclu.  Le  Corps  Germanique  jp 
A  été  Partie  ContraBante  par  fa  ratification.  La  France  ne  pourroit^lU  vas 
avec  fondement  i/^MUu/rr  i /'Allemagne  raifin  dune  altération  fi  confiderom 
ble  f  Neft^ce  pas  de  la  part  des  Allemands  ,  la  même  chofi  que  fi  la  France 

(i)  Alors  le  Duc  de  Lorraine  (  depuis  Graud-Due  de  Tefiane  9c  Emfereuf  )  A*avoir 
pas  encore  époufé  la  Fille  aînée  de  Ckahlis  VI. 

(»)  Article  VI. 


Dtr  RElGÎ^ÉÔ^GÉORéE  lï.  ^  lè^ 

M  TEfpagne  y  par  quelque  atrangemmt  eme  ce  fut ,  changeoiènt  Ufîfleme  des  Sirrrts  d«  lJl 
SMcceffianj  (i)  ,  rW  ^«'/ï  n  ^é  efiimé nécejfaire ,  &  tjiCU  a  fervi  ic  bmfe  sm  ^h^^Î^^^chSI" 
rétablijfemem  de  la  Paix ,  après  unefangiame  Guerre.  hu  YL 

Les  Partifans  de  la  Maî(on  d'Autriche  efaièrent  de  répondre ^plmfiitqi^Uh 
ne  répùndirenp  à  tentes  ces  raifins  de  Droit.  Ils  /appli^Herent  principalement 
i  faire  voir  que  rimérit  général  de  fEarope  à  garantir  Vordre  de  SHccejJieu 
itabli  par  la  Pragmatique ,  foumijfoit  des  motifs  fHpériettrs  à  toutes  les  con^ 
fidiroHons  rapportées.  Ils  prétendoient  qu^otêtre  U  motif  ioppojer  un  Défen^ 
fiur  puijfant  a  F  Ennemi  du  Nom  Chrétien ,  &  de  confirmer  a»  Corps  Gcr- 
inanique  la  même  proteBion  que  jujqu  alors  il  avoit  trouvée  dans  les  forcer  - 
unies  de  la  Maifon  d'Aucrfche,  //  etoit  de  la  hienjeance  de  ta  pUtJpart  des 
Etats  de  l'EvLtope  y  quune  Puiffance^  telle  que  celle  delà  Maifon  d*  Au  tri* 
iche  confervée  en  entier ,  pût  y  entretenir  teqttilihre  qui  y  fans  cela ,  pançhe^ 
roit  dm  cote  de  la  MsiiCon  de  France.  , 

Le  Miniftre  de  Bamberg  &  de  Wurtzbôurg  i  en  donnant  fi/t  fufp-age  *^ 
tâcha  de  prouver  que  U  Pragmatique  £toit  non  feulement  conforme  aux 
droits  de  l  Empire ,  mais  quelle  etoit  même^èquife  par  ces  mimes  droits'^ 
fur  ce  Principe  pofépar  ce  Minière  comme  înconteftable  :  que  toutes  \les  Pèp 
fiffions  en  Allemagne  confifient  ahfolument  en  des  kégaux  y  $iefs  &  Privi^ 
iéges  Impériaux  y  fur  lefquels  chaque  NationM  fonde  foH  droit  :  Qu'outre  ces 
circonftances  qui  établijfoient  le  droit  de  la  Maifon  d'Autriche  ,  perfone  né 
pouvait  ignorer  que  y  fi  dans  les  cânjonffureï  préfefites  on /oppefiit  a  là  O^ 
rasttie  dmandée ,  &  par  conjequent  à  f  union  indivifible  des  Etats  de  cette 
Maifon  y  les  Roïaumes  d'Italie  &  les  Fiefs  de  TEmpire  qui  y  fonlfhues  <^ 
^i  JontfîimportanspourPBsaçitty  ne  pourroient  jamais  Are  enjisretéy  moine 
encore  le  Roïaume  de  Hongrie  qui  fert  de  Boulevard  aux  Chrétiens  contre 
f  Ennemi  commun. 

Tous  les  Princes  d'Allemagne  n*entftftnt  pas  dans  ces  vues. 
'  Le  Miniftre  de  Bavière  préfinta  un  grand  Mémoire  dont  le  précis  fut  i 
f»#  lesfièclespajjès  nîefavorijikt  aucun  exemple  d'une  J^ffaire  pareille  à  celle 
qfui  etoit  ptopofée  à  i'Empire;  que  les  Roiaumes  &  Païs  que  TEmpereuc 
pofsedoit  y  tant  en  Italie  qu'aux  Païs-Bas ,  n'avoient  aucune  connexité  avec 
f  Empire  y  &  que  le  Corps  Germanique  n*en  retirait  auckn  profit  i  que  fi 
l^i  PiriiTancin  mAne  qtti  avoieht  garéinti  U  Pragmatiqne-Sanâion  y  ve^ 
noient  àferetroQeir  &  attaquaient  lés  Sàçceffeursde  /'Empereur  dans  ces  ] 

RoéOÊtmtt  &Pais  étrangers ,  fEmpircfiroït^s  iêtat  d^offrirfa  médiation^ 
s*il  les  avoie  au/fi  garantis'}  qtèe ,  oomme  dans  les  fièclés  pafieSy  an  a  épuifé 
FA\lcmag\\eeuportamfiHargentenlt$\iéyettefèroitobligeVdenouveauàfitirè 
àes  dipenfes  ruineufes ,  Cans  aucune  cofinoijfance  des  raifins  que  les  Garants  au* 


'  (i)  Etabli  par  les  Traités  d'Utreek. 

Tome  XlF.Pésrtie  II.  Dd 


»ip  .?    ;M  E  M  O  IR;  ES;        ;    : 

fvtris  DB  LA  Cetcle  de  Bourgogne  ou  des  Païs-Bâ$  jiucrichiens  ^  ils  ^nt ,  kta^mtéM 
MQRT  i^» J-*^**-  conJhtHéspar  la  ConveiHÎon  d'Aufbourg  partie  de  /'Empire,  poiir  contrit 
i.Ef  Vit.  huer  a  fa  defenje  &  pour  foutr  reaproquement  de  fa  protection  ^  ce  tjui  a  été 

confirmé  par  la  Paix  de  Muufter  (\)^maisdans  unfens  particulier  &  refiric* . 
tifi  que  ce  Cercle  a  tout-à^fait  change  de  face,  attendu  que  les  Pravtnces<» 
Unies  s'enfomféparéesy  que  la  France  a  acquis  une  grande  partie  dfs  Pais* 
j3as  par  les  Traités  de  Paix  ,  fir  que  ce  qui  refie  à  /empereur ,  dont  la  plus 
grande  partie  efi  comprife  dans  la  Barrière  des  Prov  inces-  Ume$ ,  ne  peut  pas 
ripréfenter  le  Cercle  de  Bourgogne  ,  ul  qu'il  était  au  nms  de  fin  iKcorpora^ 
iion  i  ^ue  le  Roïaume  de  Hongrie  aue  l*Emptïcat  pojsèdoit  hors  de  /'£aw 
pire  f  non  plus  que  les  Etats  d'Italie  &  du  Paîs-Bâs  »  ne  pouvoient  être  regar^ 
dfs  fur  le  mime  pied  que  ce  qui  intereffe  la  difenfe  de  la  Patrie  ^  qu  il  faut 
bien  diftinguer  ce  qui  touche  ferjonellentent  les  Allemands  >  d^^avec  ce  qtd  ne 
les  intérêjfe  que  pdr  conféquence  }  que  lesfecours  Jt argent  &  de  Troupes^  Par 
lefquels  les  Allemands  ont  fituvi  U  Hpngrie  ^  ont  été  volontaires  &  "ne  doi^ 
kient  pas  devenir  forcés  i  firr  /'Empereur ,  foUicitipar  Us  Prtncead'Alkma-^ 
^e  itunirce  Roïaume  à  /'Empire^  n* avait  jamais  votdu  confemir  à  eettein-^ 
corporation  ;  que  la  PragmatU{i^&-Sanâioo  tte  regardait  pas  i'Empire ,  & 
fue.  deîpit  à  hEmpereuc  à  favoir  /il  pouvait  rétablir  Jans.  prifukiee  À  un 
tiers}  que  /'Elei^eur  de  Bàvikictte  pouvait  fi  4éterminer  fir  la  demande  de 
rEinpereur ,  at/antqu^(fn  efit  mûrement  délibéré  Jur  les  dffcultis  0*  fur  les 
fuites  inévitables  que  la  Garj^t^  demandée  traînerait  après  Joi  ;  qtte  yflXam 
négligeait  cette  délibération ;fi  néeejfaire^  cet  EleâcuiT  »f  pourrait  fi  dififier^ 
fans  aucune  nécejpté  urgente ,  des  principes  &  des  Confiitmians  de  /*£aipire» 
ni  prendre  part  à  un^  décifion  qfui  itérait  à  /'Empire  ySr  profpérité  0"  faU^ 
i^itrté. 

Le  Mîniftre  de  TEleûeur  de  Saxe  &  celui  de  l'EleÔeur  Palatin  fireset  lét 
mêmes  rép.  ifentathns  (jne  celui  de  fisLvièrtdanjJe  OoU^e  des  Eleâeurs^ 

£tf  Miivftïede  l'Evéqne  de  Frey(mgen(i)^  frwirf^iJ'Eltîâeur  delî*» 

Vicre,  &px  oufipt  autres  Princes  de  Ixmpire  ptéfintèretft  les  mimes  idée$ 

dans  U  ColWtgc  des  Pzmcçs^         ,  ,    .  ^  . 

le»  Ettit  de         Les  Partifans  de  U  ^aifon  d'AuÇfîche  remportèrent  fiirtattttt  leeraifins 

^^mi\%  IViVn.  ^u'on  oppnfm  a  fis  vues  ^  &  le  droit  céda  à  laraifan  de  bienfiance  dMt  ht 

tiedemaiiilée.Lei  DiltbérMhn  de  rÉmpire*.Xrf  Df€te  d^  ,Ratifl>onê  p^  (i)  uneir^ntion^ 

uèae^  %^^l  ^^^M  I^PP^^f*  «^^^  ^^^  propres  jtepnes^  Aiaat  parttçulicrQmen 1 4;:onfidéo6 

Décifion**  aÎ*  u  go^t-P^'^.  '^  oifUntîen  înrcpaTableN&  indivi{ïbIcdexoa$Jcs\RoïaiimeaAr 

Diece  &  fortircnt  P^t^  pofsèdé^  par  Sa  Aiafefié  Impériale  ^  cette  g^^nde  Puifiâocè  unie  fes^ 

run^«**îro7;rc  vw  à  lavcnir  de. boulevard à*la  Chrétienté;  iju'eUc  maînnefidra  la ihà^ 

î«  wtto!*^*   lance  de  Y  Europe  ,•  qu'elle  conlèrvera  la  Liberté  Garmatiiqtêe  ^  dont  le  falat 

***  *^         dépend  de  ta  tranquillité  générale  &  de  la  Paix  ei\  Euro^ ,  t^  me  fur  coùe 

eUe  défendra  &  maiai;iendra  Jllu>naeur»  les  Dcom^ft:  les  ConUs^uttooidô 

•  (i.)  Article  m.,.    •  .        '  '••    '•  .'•  ;   ••    •■•»       ^    •-'.   •.*.-.     '  '*^'^ 

(i)  Aujourd'hui  Cardinal ,  Prince  &  Evê^ae  de  XA^iv 
(3)  Le  XI  de  JaiiTicr  1734,  ;  :     * 


.DU    REér^E    DE    GEORGE    II.  4lt 

TEmfnre  contre  toucç  attaque  &  entreprit  ennemies  ;  Se  que  flef^plcs^,  la  S^^îW!  «r  ti 
Garantie  de  l'Empire  étant  jointe  à  celles  des  autres  confidérables  Puîffances  p^^Ew^çiuiii 
étrangères,  fi  fort  portées  pour  le  Bien  Public  ,  &  qnî  ont  reconnu  que  «.m  vfc-*   •  - 
les  vues  de  Sa  Majefté  Impériale  ctoîent  les  moïens  les  plus  convenables 
pour  mainteitîr  la  tranquillité  générale  de  V Europe  ^  M  ne  feroît  pas  fadié  ; 
a  qui  que  ce  foît  d^entreprendre  quelque  chofe  contre  ces  grandc^s  Pùîflafi^ 
tes'unies ,  par  oïl  Ton  éloîgneroîc  tour  ce  qui  pourroit  donner  fieu  à  tank 
de  malhcureufès  dîvifions ,  guerr.es  &  effufions  de  fane  qui  pourroient 
arriver  fi  les  États  de  V Empereur  vtridittii  à  être' féparés ,  ce  qui  feroît 
capable  de  mètre  toute  f  Allemagne  m  Feu.  Les  ^Mfx,  après  avoir  mure^ 
ment  délibéré  fur  cette  importante  affaire  &  fur  fes  cîiconftanèes ,  ont  ré- 
Ibla  de  remercier  Sa  Majejlé  Impériale  de  fc^fgîiiir  paternels,  pour  ck>!-  ri 
gner  tous  Içs  dahgers  qui  pôufrdenr  troubler  le  feluf ,  i'ftomWur  &  la  fu-  '  •       ;      * 
reté  de  V Empire^  &  de.fe  Aargér  de  la  Garantie  demandée  fJat-  Sa  vlZ/f^ 
jefti  Impériale ,  de  Tôttite  ïfe  SucteÀîonidç  tous  les  Roiàurttcs  héf édframâ 
&  Pars  qtféife  pofsède .  aJnfi  qrfîla  été  étabK  pat  Sa  M]ajVjN  Impé^fate 
âans  fa  Maifin  j4nhiducale  ^  \c  19  Avril  171  j,  &  cbnfçrmément  i 
TArticle  II  in  Traité  conclu  entre  Sa  Màjejfi  Imptrfale  &  la  Cenrene  a'  An- 
gjtenrre y'corx)n\t  ils  le  font  par  lapréfarte,  «n  y  fconfentâfnt  &  l'accepte 
cane  entièrement ,  &  déclarant  qu'ils  défendront  cet  ordre  de  Suçceflibn , 
tel  qu'il  a  été  établi  jconttd  tous  ceux  -qui  voipltofènt  syoppbfér,  ou 
f  roubler ,  en  quelque  tnanître  que  'Cè*  fort  ;  Sa  -M^ftfié  ImpériMe  oh  fei 
Succeflèurç  dans  la  poffeflion  d'aucun  de  fes  Roïaumes  héréditaires  Se 
Paï's  ;  ic  qu'ils  emploieront  pour  cet  effet  en  cour  eems ,  en:  cas  tle  befoin  » 
foutes  leurs  Forces  '&  tom  ce  gui  feroit  néceffeîre  pour  le  mafntieH  & 
^exécution  de  cetteOaràntîe  de  \  Empire ,  -  fe  confiant  que  d'on  aut^e  côté 
on  hur  fournira  tours  le^  febôurs  riéceflâires»  ëh  cas  et  quelque^  tiangeif 
inopiné  ou  d'attaqbé  eiinemiè.  >  v        1    t 

Les  Miniftres  des  Eleâeurs  de  Saxe,  «de Bavière fl>*Palatîn7^wir/?imfe 
fitr  le  ihtmp  contre  cette  Réplmfon  I&  eon&e  tokt  ce  tfui.  refit  fait  cH^uifi 
feroit  détns  FAffemblée  au  nom  ifrf  Empire -elSieil,  &  des  le  lendemain  (t^ 
Hs  firtirent  de  Ratîlbone.  Lenr  Prtftefiation  fkt  injèrite  oh  Ptotocele  J^ 
/TEmpirel  - - 

*  I^'Elefteiit  a*  Ssxc  avoit  cefeie  afairt  i  tœt^s&  ^^^  Frinee\%^fértèiÉ^ 
en  mime  tems  la  Courone  de  Pologne ,  étoitfir  lepoint\  iorf!ft/fl  monrler ,  ^'W* 
Éteren  Guerre avetf^Èttiptt^ïit  t  miir  fin  Fili ,  di^t^enu  Eleéfcetir,  hefiivit 
^as  fes  ovis.L^tnptïtutraK^'^prûtkrer  ôtenâtnfetEitâti^ti^CoUrone^le' 
^ologne  ^uefin  Père  avoir pMéej  &  foH  ne  douta  fas ,  dafnf  /*  tems^  y^te 
ftouvfl  Elefteur  nejifnt;  par  un  Traité  fieret^  à^é  defim^pô/Mân  à^ 
la  Pragmatique  ,  &  e^il  tfeut  en  même  tems  renoncé  aux  prétentions  tjn*il 
étpo^ducbefdemçdtiic^^^  Uée(t).  LéCckréHi^ 

(1)  Le  i&  de  Janvier  173t.  •' 

(x)  Il  {ut  fait  an  Traité  entre  \t%*Voun-êt''P^neU4eB^fll9\\t  itf  d«  Juilkt 
173  3  9  duquel  il  eft  fait  mention  dans  celui  que  ces*  mimes  Cours^C(»îVBlu«9Q^dali|^  Ja 
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^ti:  ;.  -     M  E  M  0  i  R  E  s  ~  M 

tMn^  p»  .LA  4t  P<)Ipf  ne  pUcitfiirfa  tête  par  U,  voie  des  firmes ,  Jut  le  prix  de  ce  dififie^ 
J^uACHA^r  ment  &  de  cette  renenciatiort. 

LES  vi^  .  ,  ^W-^/ry^  i<û ^41^ /^  Czarine  Catherine /it/0//^^r.if;7///4  Pragmatique* 
DtiurautreiPuîf  A^^E  Czarfne  dc  Ruffic  CT /f  Roi  de  ÙdLïitm^xc  firent  (i)avei  Charles 
làncei  étiangéic»  .VI  m  Traité  y  ou  cette  même  G^antie  ftu  Jiipulie  :  mais  ni  la  Kuffic  ///  le 
?c"u*pwjmat?.'  Dancmarc  n'ont  agi  en  conféepience  dam  la  dernière  Gherre.  L'Impéra* 
^"«'  tfice  Elwabbth  ajimplement  fourni  des  Tronpesfiudotêts  par  il'Anglctecre 

0-  la  Fjtollande. 
Chrétien"*  u  ^'t*    *  '^^"^  ^^  G arantics  ne  colmoicm  point  l'^in^uiéttêde  de  ChA&les  Vifitr  le 
TZMit  aufli  par  firt  de  la  Pragcnacique»^y/jf  manquott  ctUe  dn  plut  puijfant  Aïonar^ue  ii 
SîîmmunaîlRou  ^EuTope»  &  une  cirtonfUnce  fovorahle  l'y  joignit. 
d'Efpa,5n« ,  dci        p^  i^j  Artîcles  Pcélimînaires  ,  (il  mi  condniffrenf  à  l'avant'^emiirf 

deux  $icilcs&d«    "        .  f  ./^  --^_'       rk     •     i      r-  ^  \^    t%r<  r-       '  «r.        _a- 

sardaigne ,  ^ui  fié^tx  entre  Ix)uis  a"  ,  Roi  de  France ,  d". /Empereur  Charles  VI  ^  eS* 

?a'S:«^'"G«S!  p^K  le  Traixé  dcfiuitif  (3)  .  le  Roi  Très  Clirçsicn  x-»r4WiV  ia  Piagmarf- 

«<••  que-Sanâioaj^(9Mr.r0vj  i^i  Etats  ^^u^  Charles  VI  pojiedcit  alors  ou  quit 

detfoit  pofsèdfr  en  vertH  de  ce  même  Traité  :  mais  Us  Kois  d'^fpagne  »  des 

deux  Siciles  &  de  Sardaigne  ,  Jès  Alliés  dans  cette  Guerre ,  pour  ttfquels  le 

Roi  Très  Chrétien  avoit  ftipulé  les  conditions  aux^aeiles  ils  dévoient  de-* 

féermer  ,  accédant  au  Traité  ^  évtiirent  avec  foin  d'accorder  la  même  Géê^ 

rantie^  .  ,.  -  . 

\  Le  huitième  jirt'cle  de  ce  Taité  efi  le  feut  çni  intérejje  nommément  & 
particulièrement  le  Roi  de  Sardaigne  .,  &  t^eft  à  ce  feul  Article  ^il  ao^ 
céda.  / 

Le  Roi  d'Efpagne  déclara ,  de  fa  part ,  ejuefon  Acceffion  a  ce  même  Traite  » 
devoir  s'entendre  uniquement  des  cho(es  qui  concernent  &  regardent  pu- 
rement &  amplement  la  teneur  des  Aâes  rapportés  dans  fon  Acceilioni 
&  ce  avec  Texclufiop  dç  toute  autre  cbofe  quelconque. .  , 

Le  Roi  des  deux  Siciles  mit  à  fon  Accef^on  La  memf  refiriflion  que  le 
J^oi  ^fon  Pèr^,^  avoit  mife.à  la  fienne^ 

Ces  reflriSions  emportoient  d'autant  plus  certainement  rêxclufion  de  U 
Garantie  de  la  Pragmatique  Sanârion ,  que  l'Article  VI  des  Préliminaires  » 
far  lequel  le ^  Roi  Très  Qiretien  a^voit  garanti  la  Pragmatique*Sanâion  , 
n'êtoit  pas  rapporté  dans  ces  Accefjionsy.  &  que  Charles  VI  donna  fon  con^» 
fentement  par  écrit  «  pour  qtéil  nyjmpas  t[apporté  y  confenpcwent.  qtti  efl  par^ 
miiet^AQes  de  cette  Paix*  \^ 

.  VeiUfe  qu'il  a  àénécefairrde  remarquer  au  fit/et  de-cette  fameufe  Prag^ 
niaûque  »  pour  mètre  le  Lelieur  pn  état  de  juger  fi  elle  répuffioit  a  la  nature 
des  digérons  Fiefs  que  l'en  votdoit  feindre  par  un  lien  commun  y.  fi  elle  êtoie 
conformé  ou  contraire  at^  Leix^files  droits  du  Tiers  y  êtoient  Ufés^fi  les 


fiiite  ^pousc  terminer  le  fujet  Je  qnexfle  qjai ,  après-  la  mjpjrt  de  VEmfeteuf  Chariis 
VI  y  avoit  ra.t  prendre  les  armes  i  la  €ew  de  Dnfde  >'comme  i  plufieurs  aaucs  Pui£ 
fances ,  contre  celle  de  yitmne. 
(ij  Le  itf  de  Mai  1731.  Article  IV. 

Article  PrëlioiiDAire  du  3  d*Oâobfe  lyjs* 
Du  18  de  Novembre  17381 


DU   REGNE    DE  GEQRCE    I  ï.  iij 

Archiducheffe^  Léopoldines  tt  Jofépfaiues  o«  Itints  DtctnJkms  p^mmient  suitis  di  la 
alléguer  en  Unr  faveur  les  dreits  an  long  ,  fi  les  P  enfles  avaient  un  jufiefitjet  îl?îi«  "c^^jl 
dt  s* élever  contre  ce  Règlement  de  Sncceffim ,  &  fi  enfin  €et  Onvrage  de  u»  vi*   . 
Charles  VI  avoit  atouts ^  far  la  Garantie  de  f  reflue  toute  /'Europe,  fins 
dejoiidité  ^u'il  n'en  f  envoie  avoir  par  Inijméme,  Il  me  refte  à  rafforter  les 
événement  dont  la  mort  de  ce  Prince  fat  Céfoqne^ 

La  nouvelle  Mai/on  d'Autriche  exi fiait  dans  le  feij^ème  fiècle  fnr  la  tête   c  ■  a  «  1 1  &  vi 
de  Charlèquint  &  de  Ferdinand  L  LaLiinemafinline  Ckarlequint.  meurt  r,nfEnfeuii 

'    I*         é  I      T>  iT-i  tz»-f  ^     .•'xc:*«»>    miles  i&MA«ii« 

f»<  avott  firme  U  Branche  Ëipagnole»  J3i^/r  il  y  a  tfnarante^euf  ans ,  en  la  THtfti-ai,^  Pii- 
ferfone  de  Charle*  H  ^  demnr  Roi  dEfpagne  {i),&la  Ligne  mafcnline  ^^."^f^J^n^o^ 
de  Feri^nano  I ,  Frire  fuifué  de  Charlequint  & fim  Sncieffenr  4  i'Em-  r^iÎTi"' c^^^** 
pire,  i .fi  itemte en  la  ferfone  de  Charles  VI,  Auteur  die  la  Pragmad^  ôVri/T*/*!!*/. 
qoe-Sanaion  ,  mort  fans  Enfans maies  (2).  J^^,!,  £';,f^» 

Le  même  ioury  Marie- Thérèse  d'AutricHe,  fa  Fille  ainie^  oui    f'<^«n»owfc»- 
ofvott  éùoufe  anfora^^ant  VKXHi^ouhTiEHYii^  de  Lorraine  ,  Grand- Duc  ccffion ,  &  mefu. 
de  Tolcane,  comme facadète ,  ifonja  depuis  ie  Frire  de  ce  Prince^  Charlbs  &  dw.^*  '*'* 
DE  Lorraine  (*}>,  frit  le  titre  des  /  otanmes  &  des  Prûvinces  ^eUefufm 
fojm  lui  être  échus  far  la  mort  de  /'Empereur  ^fon  Pire ,  &  entra  en  fofpffiom 
de  tous  ces  Etats,  Alors  la  Maison  d'Autriche  Je  trouva  frécijiment  dans  la 
Jjituation  ou  le  Poète  nous  réfrifinte  celte  du  Roi  Latihvs  (4); 

Cette  Prineefie  iicarta  dans  le  moment  de  la  confiance  /jiu  /'Empereur /2ii 
Pire  avoit  marquée  en  dernier  lien  à  la  France*  E  le  fe  livra  à  /'Anglecerce 
ijui  s'itudioit  à  traverfir  tous  les  frojets  du  Roi  Très  Chreden  ,  &  à  Uê 
Hollande  qui ,  pour  agir  avec  fins  de  eirconffeSion  ,  n'en  êtoit  fas  moins 

2fofêe  aux  vues  dans  lefyuelles  fourroit  entrer  le  Monarque  François.  Elle 
manda  dnficoursà  ces  deux  Puiffances  Maritimes  y.  contre  les  Priténians 
quifonrroient  entref  rendre  de  la  trouàler  dnns  lafoffelfiën.okeUe  venoit  d*en^ 

ptr.  Elle  4ûmtoit  que  ces  deux  Puiffances  taiheroient  de  lui  affurer  cette  polfe^ 
Û^M     «>.«v^^  ^^'^11^.  ^.^^— .*-:-.*^^*  j^  j-  s:^2^^    -A.  .^^  ^ ^    .  .^\.  ^  /^^  '^ 


(Ejonpitc  )  frit  aujjiavec  ffêeifitation  des  engagemens  avec  la  Ruflie,  & 
tout  ceia  n*  manqna  fas  de  dé  flaire  À  la  Coût  de  Fsttnce.  Auffi ,  cet^  Cour  , 
fuand  cette  Princeffe  lui  écrivit  ^  nt  fe  freffa^^elU  foint  de  ré  fondre.  LéS 
Cour  de  ViennenV/viV  fins,  la  Cour  Impériale  y^dmtle  Cérimenial  êtoit  ro^ 

(i)  Mon  dans  le  mois  de  Norembre  1700^ 
(2.    Le  10  d'Oâobre  1748. 
.  (3)  MARiB-AMMi-t&i'oNORE^ViiHBLMiMWanrm  B'AutRTCMi  a  époufif ,  le 
7  de  Janvier  1744 ,  Charus  m  Lorraini.  Us  avoicnt  l*uu  Hl  l'autre  figni»  le  3 s 
de  Décembre   1743  ,  TÀdc  de  Renonciation  aux   Erats  b^rédiuires  de  la  Mm/oio 
i'Autfièhe,  fiuf  le  cas  de  Sacccflîon  direfite,  conformément  à  h  Framsthue. 
<4)  ^^l^^bak^fmoDMLm^ffolefquevirilh 
KmUafuit,  ffimuquê  eriem  treftm  jumêntm  §fi. 
Sela  domum  &  tatnas  fnvabat  filîafedes. 

DcTiij 


ti4  MEMOIRES 

stfiTf «  «B^  là  gié  Jtégéd  M  igml  éivec  cHU  de  France.  Le  Roi  Très  Chrétien  voulut  V9tr 

»*VkU  "cha^I  éwiw«i«ii/  Us  Rois  de  Frarce  aveient  tratté  les  Rois  de  Hongrie,  Iwrfyu^ils 

9,t%  VU  ne  poîsidoient  point  U  Dignité  Impériale ,  &  cette  recherche  parut  confiemer 

du  tefns.  D'ailleurs  ^  U  France  uvott  été  la  dernière  ègaramir  j  & ,  étvant 

fue  d'agir ,  elle  vouteit  f4Voir  ce  tjue  feraient  les  Puiffances  ^ni  avcient  été  les 

'premières  a  accorder  Uur  Garantie.  Le  Roi  de  PruSc  profitant  de  la  circon* 

fiance  y  entra  brufjuement  dans  la  Siié(ie,  à  main  armée  ^  fans  Déclaration 

de  Guerre  y  ficlama  des  Duchés  &  d autres  Domaines  ^  don$  il  difoit  tjue  la 

Mallbn  d'Autriche  avoit  injufUment  dépouillé  jes  Ancêtrei ,  f!r  dont  il  ap* 

prehendoit  ^  jelon  i/uil  le  déclara,  que  tjutUiue  autre  Pmffknce  ne  s  emparât 

kjon  préjudice.  Il  conquit  rapidement  une  grande  partie  de  cette  frofVince^ 

dhfitpar^La  aux  Domaines  de  la  Reine  de  Hongrie  une  brèche  fue  d^autres 

PuiffUnce^  dévoient  bientôt  élargir^  Le  Roi  d'Efpagne  &CE\eOxMV  de  Bavière 

Je  contrntèrent  de  mànifefier  d* abord  leurs  prétentions  par  des  Protefiations.  Le 

Roi  de  Sardaigne  garda  le  filence  dans  les  premiers  m&mens^  &  la  France  n^ 

partit  point  votdotr  encore  prendre  de  parti. 

Toutes  les  Pu/Jftnces  que  je  viens  de  nommer^  faijoient  des  préparatifs  de 
Guerre  &  ne  négligeoient  point  Im  voie  des  Négociations  entre  eUes.  Leurs  pré-- 
ientions  Aoientatfolument  oppoJees:maiseMestfouvirentlemosende  leseonci* 
lier  par  des  Traités  fiems^  &  elles  fe  réunirent  toutes  contrôla  Pragmatlque- 
Sanûionilf  Vienne.  Lefirtde  cette  PïStgtnMmacfiaencelaJemblableà  celui 
de  la  Relipon  Catholique  toujours  conftament  contredite  par  les  Proteftans, 
dent  les  Dogmes  font  entièrement  oppofés ,  &  qui  ne  s* accordent  qttedans  Ufeul 
point  de  comtatre  les  Catbohqaes.  Il  fient  favoir  quelles  itoient  cesdiverjie 
Prétentions  }  &  nous  verrons  enfuite  à  quoi  elles  ont  abouti  ,  &  quel  a  été  le 
firt  de  cette  famoufe  Pragmatique-Sanâion  de  Vienne  >  qui  a  coûté  un  miU 
lion  d  Hommes  kl'Evttoipç» 
rrêttntiont  du  Lt  Roi  de  Pruflfe  réelamoit  les  droits  qu*il  prétendoit  avetrjur  quelquel 
Roi  dcPcoiTe.  jy^^nos  ^eSiléfie  ^fur  les  Principautés  de  JagcmfdorflF,  de  Lignitz,  de 
Brieg  &  de  Wdiiau ,  &  fur  les  Seigneuries  &  Difiriasdo  Beiiren ,  de  Lie- 
buliOtz  9  de  Tamoovitz  ,  tf'Odeiboucg  Cr  leurs  dépendances. 

Jl  racontoii  que  le  Margrave  George  0S  B'tiku'MiBOtmQ  avoit  aquisCi^ 
la  Principauté  de  |agem(doriFi^ii  confentement  de  Louis ,  Roi  de  Bohème , 
qui  lui  en- avoTt:denne:iV  ImvefUiure ,  comme  £un  Fief  héréditaire  ;  que  GfiOlt- 
GE-  FuCDERle ,  fUs  du  Margrave  »  en  avoit  hérite  ^  &que^fè  voUnt  fane 
Enfans^  il  en  avoit  dîfpofé  enfev<ur  defon  plus  oroehe Parent^  JoAcHtM- 
Fre'de'ric  9  Eleâeur  de  Brandebourg  »  de  qui  decend  le  Roi  de  Prufle  d'att^ 
jourd'hui  i  que  cet  Eleâeur  s'en  étant  mis  en  pojjèffion  &  l'aient  uni  aux 
autres  biens  patrimoniaux  de  fa  Maifon  9  la  donna  enfitite  en  appanage  lest 
pmifnédefes  Fils ,  le  Margrave  Jeak-Gsorce  ,  i  condition  qu*au  défaut  de 
Ja  Ligne  »  eUe  retoumeroit  i  la  Branche  Eléârorale  de  Brandebourg  >  pour 
J  être  unie  i  perpétuité:  que  ce  Margrave  Jïan-G£0&g£  aiant  pris  parti 
dans  là  Guerre  de  Bohème  pour  FfL£>s'Mc  l»  £leâeuc  Palatin ,  TEmper 

(0  En  ijM. 
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tedr  FerdimAno  11 U  mit  0m  Bsficdc  i'Eœpire,  U  iépèmilU  df  U  Princi'^  sviyes  m  l^ 
Péutnde]a%ctnCdoxff,&fiendùUri£itftÊrdefaScmenee^s^^  ^^^^^l^^^J^ 

grave  Ernest  ^Jin  FiU^  ^ui  n'avaû  fM'fut  4«,  ^uoifuê  et  Prince^  dansU  i«  vi. 
fnmure  enfance ,  ne  fui  être  eenfé  ceupaUe  de  U  félonie  de  fin  Père  ;  (jne  U 
Margrave  Eamest  étAM  men  dans  U  difffrnce  (x)iU  Maiibn  Eledboral  de 
3'Wciebourg  én^pit  nn  dreh  intomefiétkle  jkr  la  Prinà fauté  de  JagetnfdorflT:  ' 
enais  éjne  ta  Al ai^bn  d'Autriche  en  kek  tànj^nrs  demeurée  en  f^fian. 

4^Me  te  dreit  du  Rdi  de  Prufle^  lej  Prind fautes  de  Lîgma,  Brîeg  & 
Volhaa  éfcit  fende  frimitivemem  firîe  TraUé  de  Confraternité  héréditaire^ 
pajjg  {%)  entre  les  Princes  de  Ligotes  &  JoAcrim  II  »  Eleâeur  d^  Brande* 
Dourg,  fortant  que^  Vune  des  Mai/ons  venant  à  s*éteindrei  Contre  Ittijuetxderoit 
en  tous  fis  Biens  j  ^e  ce  Traité  avoit  été  défafrouvi  far  Ferdinand  «  Roi 
de  DohitDe»  furî ,  de  fon  auterité f rivée  ,  le  caffk  (i)  ^  ne  laiffe  aux  Cen^ 
traStans  ^e  la  v^e  des  Protefiutions  ^t/ue^la  Maiîba  de  iigmtz  étant  tte» 
nue  à  s'éteindre^  celle,  de  Brandebourg  éteit  entrée  dans  tous  fis  droits  ; 
mais  quelaMaifond'AtMttichtatfoittouf  ours  gardé  tes  Ptincipausés  nfierfées^ 

J^ue  tout  <e  fMf  i'Eleâeur  de  Brandebourg  fm  oiftenirfiurlafin  d^  dernier 
fiicle  (4) ,  ce  fut  une  effète  d*accomsuûdement  ^  parle^ueiiifm  dit  fue  i^Elec- 
ceur  de  Brandebourg  rtnonceroit  à  fis  frétentiotu^  tantfitr  lu  Princifafttd  di 
JagerîifdorâF»  efue  Jur  celles  de  Llgnins ,  de  fir jeg  ^  de  WôDuni ,  à  condî^ 
tien  ^  ^£mpet1euc  Le'opois)  ImiÀesmeroit  en  dédemnoagemem  iè  %èe9^iro 
de  SchvihttSMSili66e,/iw//e  droit derdief  à iaOuntmcàn  fiobème^^M^ 
i'Bn^pêreur  eut  enmime  tenu radreffet exiger  du  Prince ,  Fi6i#/'£lcâeur, 
une  frottàeffe  ftfd  renoncereit  uu  kén^ice  de  ce  Traité^  dis  que  fin  Pèrefetrit 
mort  yjàm  fuoi  on  le  menofoitde  toute  la  colère  de  /'Empereur*  Tput  ceci  fi 
fafa(difiit'^)ml'infuduPère^&  le  Fils.deJtituidecunfeit^fmêoUigf 
defo  fréter  à  ce  jfuen  exigeoiedeiui»  Ce  Prince  Eicâoral ,  farvenu.aid  *Ré^ 
genae  «  fit  unnaetfOàau  X^étàé(:^)  ^partetpielilfntmitdereftittterieeéèclede 
Sfibl^ib^)  9  ntoS^mant  une  certaine  fonnue  ^.  fuelfues  autres  avantagée  9  te 
^ttifut  exécuté  un  sot^fùs  f  61)^  Les  Domaines  réclamés  navoient  pu ,  fitotà 
iif  Roide  PrulTe,  être  vaUhUment  édiinhyfans  néeeffité  ^  fens  un  é^niva^ 
lent  convcttakle  ^  far  fraude  &  dans  la  feule  craimt  de  la  PuifTance  Aotri- 
cbieime.  * 

V  X'Eleâevr  de  fiayièfie^  fivrjbr  défais  élevé  i  f Empire  fins  le  nom  de    ^J^^J^ 
Charles  Wll^  cxfo/k  dans  fis  Manifeftes  ^  qu'anciennement  le  Duchi^  ^  ^"'^    ^'^^ 
d'Autricbe  atmh  éfffortenu.àla  Maiibn  de  Bavière  $  ^'Ottocarb  ,  Ro!  de- 
Bohème,  s'en  étant  emf  are  y  Uenjutdéfofsidé  far  /'Empereur  Rooolphv 
DB  HapsbovUg,  qui  ,  loin  de  le  refiituer  à  fes  fremiers  &  lieitimos  Souve^ 
rains  »  en  inveftit  fis  frofres  Fils  ^  fans  lai  fer  à  la  Maijon  defouiUée  diantre 

(i)  En  164%. 
{%)  En  1T37 

(3)  EniH^T. 

(4)  En  xtfStf. 
U)  En   I6r4» 


la  Malte  de  »»• 
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low*»"'/*  ^^^'^  ^^  ^^''^  ^'  PrçteJlHtipns i  que  rEmpcreur  FerdIKànd  I ,  poffef. 

vx«.&i;«.  cmav  fi^^^^^  Etéiti  ^Allemagne  »  4»  yn^iVii  ^f/  nrrangemens  f^its  entre  lui  &  fon 

u<  VI.  £y^^  Charleqjjint  ,  &  d ailleurs  Roi  de  Bohème  &  de  Hongrie ,  ^b 

chef  de  U  Reine  Anne,  /i»  Epoufe ,  vouUm  établir  un  eràre  de  SuccejfUtt 
dans  fa  Famille  ^&  y  imirejfer  la  Maifonde  Bavière,  afin  ^ifelle  eonfenth 
fins  velpnners  a  laijir  les  Atchidacs  enfojfeffton  des  Païs-Bas  AucrichienSy 
fit  un  Teflament  &  un  Codicille  (i)yparlefyuelsHfirdpnna  ^u'au  défaut  d'Hém 
ritiers  miles  dans  fa  Ligne  &  dans  celle  de  Charlequint  ,  f^n  Frire  ^  La 
Succeffion  pajfreit  à  fa  Pille  ainée  /'ArchidacheiTe  Anne  ,  Epoufe  d' Al- 
bert V^  Duc  de  Bavie're,  &  Mère  de  G\sillkvu:r  V,  Trifaieul  du 
rEleâeur  d'aujourd'hui  ;  ijue  par  conjequent ,  cette  Fille  ainée  etoit  CHéri-^ 
tiere  juhfiituée  au  défaut  des  Decendans  moles  dans  les  deux  Branches  de  la 
Maifon  d'Autriche  ;  <iue ,  pour  adirer  encore  cette  Subfiittuian ,  Ferdi- 
nand l  fit  fiatuer  fpécialement  dans  le  Contrat  de  Mariage^  conclu  m  1 54^ 
entre  le  même  Albert  V  &  /'Archiduchefle  Anne»  que  cette  Prince fe  re^ 
nonceroit  en  faveur  des  maies  à  toute  Succeffion  paternelle  (Sr  maternelle  :  mais 
^u*au  défaut  de  Décendance  majculine^  elle  &  fa  pofiérité  hériteroient  des 
Roïaumes  de  Hongrie  &  de  Bohème ,  ainfitjue  des  Etats  ^'Autriche  &  deà 
Pais  €pti  en  dépendent }  qif  enfin  la  Renonciation  ^fignée  en  conflqtsence  par 
TArchiduchefle  Anne  ,  contient  &  les  mêmes  Claufit  &  les  mêmes  Réferves  j 
en  forte  tjuily  a  eu  une  Suhftitution  ouverte  en  faveur  de  TEIedeuc  de  Bar 
yière ,  par  la  mort  de  /'Empereur  Charles  VI  fans  Héritiers  moles. 

BohSmÏÏI.*'*  «  ^  ^^'  Catholique  explieptoit  ainfifes  prétentions.  La  Cdurone  d'Efpa-' 
gne  vint  à  la  Maifon  d'Aucriche  par  le  Mariage  do  Philippe  p'AuTRir 
CHE  avecJ^AvuB^Héritière  de  la  Caftille  &  de  i'Arragon.  Leurs  Fils  isoient 
Charles  &  Ferdinand.  Vaine  recueillit  toute  la  Sucerffiond^ Autnche^ 
de  Bourgogne  &  îi^'Efpagne.  Ferdinand  époufa  f  Héritière  de  Ladislab 
IV  y  Roi  de  Hongrie  &  de  Bohème.  Louu  II,  fin  Beottfrère^  Roi  de 
Horf^rie  &  Jic  Bohème  aiant  été  tué  à  la  Bataille  de  Mohacz  (t)  ,  Fer- 
WtiAvtDfitccèda  aux  deux  Courones.  Charlequint  ,  devenu  Empereur  ()^ 
penjà  que  les  Eoits  de  ï Empire  f croient  difficulté  après  lui  de  couroner  Em« 
pereur>»  Fils  Phiuppe  II  (4).  Pour  ne  point  laifer  fortir  la  Courone  im^ 
périale  de  fa  Maifon ,  il  procura  afin  Fffre  Ferdinand  la  Dignité  de  Roi 
des  Romains  (5)  »^  iui  réfigna  depuis  /'Empire  (6y.  On  ne  fait  pas  trop 
hien  (  difiit  le  Roi  Cachoh'qne  )  de  ^l  droit  il  ovoit  abandonné  à  ce  Prtn^ 
€0  (7)  V Héritage  de  la  Maiibn  d'Autriche  e;?  Allemagne  y  dent  ilstvoit  joui 
par  fin  droit  de  Primogéniture ,  &  dont  il  priva  fis  Enfons  par  cette  Ceffiou. 
Ce  qt^iljf  0  de  certain  ^  c'eft  que  la  pofiérité  de  FERDINAND  on  s  jouijém 

(i)Eii  M4S&en  X547. 
ix)  En  i\x6. 

f4)Enijt7. 

ff)  En  ijji*  ) 

M  En  ifftf, 

(7)  l>^%  le  xo  d'Oâobxe  1 5  lo. 
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^hfiacle  ^  FcRDiNAi4D  I  mourut  (1).   Il  avoit  eu  plufieurs  Enfans  ^  /avoir  ^  Suitbs  de  la 
Maximilien  II ,  déjà  Roi  de  Bohème  &  des  Romains  (1)  &  Roi  de.Hoii-  ^^^^^^^qhj^ 
grie  (}),  qui  lui  fuccèda  i /'Empire  ir/tmédiatement  après  fa  mort  ,•  FeRdi-  "«  vi, 
NAND ,  qui  commença  la  Branche  de  Tirol ,  &  Charles  ,  qui  f Ht  la  tige 
de  celle  de  Scirie.  //  avoit  outre  cela  plufieurs  Filles  ,  &  entre  autres ,  Eli- 
sabeth qui  fut  l^ainie^  laquelle  ipoufa  Sigismond  II,  Roi  de  Pologne  ^ 
&  mourut  funs  poftériti  (^)  j  &  Anne  ,  qui  fut  mariée  à  Albert  V,  Duc 
de  Bavière,  du  chef  de  laquelle  /'Electeur  ^f  ce  nom  ,  qui  en  efl  decendu^ 
prétend  à  C hérédité.  MaxIMILiEn  II  mourut  (^).  Rodolphe  II  ^  fin  Fils 
ainéfucceda  à  fes  trois  Courones  j  &  ,  comme  il  mourut  lui-même  (6)  fins 
avw  été  marié ^  il  n'eut  de  Succejfeur  légitime  que  fin  Frire  Matthias  ^ 
^ui  décida  fins  pcfièrité  (y).  Comme  la  poftérité  ^r  Ferdinand  dans  le  Ti^ 
roi  êtoit  éteinte ,  celle  de  Charles  dans  la  Stixic  fuccida  en  la  perfone  de 
Ferdinand  II ,  qui  eut  la  Hongrie  ,  la  Bohème  &  la  Courone  Impériale 
apris  Matthias  ;  &  c*eft  fi  poftérité  mafculine  qui  a  été  éteinte  en  la  per-» 
fine  de  Charles  VI.  Rodolphe  &  Matthias  avoient  une  Sœur  nommée 
Anne  ,  laquelle  fit  mariée  à  Philippe  II ,  Roi  d'Efpagne.  Philippe  III, 
fit  le  fameux  Traité  de  Prague  avec  Ferdinand  II ,  qui  reconnoiffant  tout 
le  prix  de  Vacquiefiement  de  Philippe  III,  confeittoit  y  qu'au  cas  que  cous 
les  Dêcendans  mâles  (  de  lui  Ferdinand  /I)  dans  la  droite  ligne  maC- 
Guliiie ,  par  «me  fuite  non  interrompue  de  mâle  en  mâle,  vinflènt  à  man- 

3uer ,  les  Femmes  quelconques  &  leurs  Fils  &  Dêcendans  fuffent  exclus 
e  la  Succcilion  de  ces  Roïaumes,  à  l'infini,  par  les  Dêcendans  en  ligne 
droite  du  Roi  Catholique  Philippe  III  ^  qui  xègnoit  alors  (8>  Cefl  (  i/- 
fiient  les  Efpagnols  )  Philippe  V ,  aSuellement  affis  fur  le  Trône  d'ECp3L^ 
gne ,  qui  représente  ce  Prince  y&  k  qui ,  par  conféquent  appartient  toute  la 
Succefjion  ^'Autriche  en  qualité  de  Petit^Fils  &  d'jirriire-Petit^Fils  de 
M  arie-There'se  &  ^Anne  d'Autriche  ,  en  vertu  du  rappel  marqué  par 
le  Teftament  de  Charles  II  ,  fin  grand  Oncle  y  &  en  conféquence  de  I4 
çeffion  que  Louis  XIV  ,  le  Dauphin  de  France  &  le  Duc  de  Bourgogne 
lui  ont  faite  de  leurs  droits. 

Les  prétentions  de  la  Maifon  de  Saxe  ,  pour  être  bien  conrmes  ^  ont  befoîn    ptéeentîont  de 
à  être  extren^ment  détaillées^  f abrégerai  néanmoins  y  autant  qu'il  efl  pofft^  la  Maifon  de  s«x«* 
bu  y  Us  Ecrits  qui  furent  publiés  de  la  part  du  Roi  de  Pologne,  Eledleuc 
de  Saxe« 

Ce  Prince  difoit  que  tes  droits  de  la  Princejfefi  Femme  ^  Fille  ainée  de 

(i)  En  If ^4» 
(1)  Dès  l'an  15(^1; 
(3)  Des  l'an  15^3. 
(4)   En   1571, 

!\S)  En  1^79. 
<$)  En  I6XX. 
7)  En  Tan  i^tS* 
:  (8)  Voies  ce  Traité  Jans  Ditmont  ,  Tome  V.  Part.  II ,  page  i^S.  Ce  Compîlatçqf 
^mis  l'Indrumcnc  d'Ognate  le  iecond,  ^uoiiju'il  foic  le  premier. 
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SuiTïs  DE^  lA  /'Empereur  Joseph  y  fur  tous  Us  Roïaumes  &  Etats  deUîfes  par  rEm{)é^ 
mriuk'cha^I  rcur  Charles  VI ,  étaient  inconteftahles  ,•  que  flusfenfible  k  la  confervation 
**«  VI.  di^  repns  public  y  qitemprcjfé  a  faire  valoir  Us  droits  déjà  Maifon ,  il  avoit 

déclaré  qu*il  ne  s*çppoJoit  point  à  Inexécution  de  FA^e  pajfé  eniji^  y  qu'on 
juge  à  propos  d'appeller  une  Sanâiion-Pragmarique  ;  mais  qu'il  ne  pourroii 
jamais  voir  d^un  œil  indiffèrent  que  d^ autres  PuiJJances  entrepriffent  de  reU'^ 
i/crfer  cette  Sanâion  yOu£y  porter  atteinte  i  &  quen  ce  casAa^  tlferoit  obligé 
defoutenirfcs  droits. 

^ue  d'une  part  cette  Sanâion-Pragtnatique  avoit  d^ abord  été  enfreinte 
far  la  Collation  faite  au  Grand-Duc  de  Tofcane  de  la  Régence  des  Etats 
héréditaires ,  &  jfé$r  celle  de  la  Faix  de  Bohème  ^  que  malgré  toutes  Usjujles 
répréfintations  faites  à  cet  égard  ,  la  Cour  de  Vienne  n  avoit  pu  être  dijpo^ 
fée  à  remédier  au  tort  fenfible  qtd  en  réfultoit  pour  Us  droits  de  la  Reine  de 
Pologne  ;  que  dlun  autre  coté  l'on  avoit  formé  diverfes  prétentions  qui  font  ^ 
non  feulement  contraires  a  cette  Sanâion- Pragmatique ,  mais  qui  la  détruis 
Jint  entièrement }  &  que  ces  prétentions  fe  trouvoUnt  appuïéespar  une  partie 
des  Puiffances  garantes^  qui  fe  fondoieht  fur  ce  que  leur  Garantie  n  avoit  pto 
fréjudicier  aux  Droits  des  Tiers ,  pendant  que  les  autres  F^ijfances  etoient . 
hors  d'état  de  foutenir  la  Sanâion-Pragmacique. 

^ue  la  nullité  de  cet  AEle  étoit  clairement  démontrée  par  ce  qui  avoit  été 
réglé  &  ffatué (i)  entre  l'Empcicuz  Ln'ovOLD&fis  deux  Fils  ^  Joseph, 
edors  Roi  des  Romains ,  &  Charles  ,  qu'on  avoit  déclaré  Roi  d'Efpagne  \ 
&  que  l' ASe  fait  entre  ces  Princes  ^  étoit  un  Pafle  de  Famille  immuable  ^ 
confirmé  par  le  ferment  de  Charles  ,  qui  devoit  régler  à  jamais  l'ordre  de 
Succeffion  dans  la  Maifon.  Par  ce  PaUe  foUmnel ,  les  droits  fucceffifs  de  /*Ac- 
chiduchefle  Marie-Josephe  ,  à  préfent  Reine  de  Pologne  &  Ekébice 
de  Saxe ,  comme  Fille  ainée  de  Joseph  ,  &  ceux  de  fes  DécendanSy  comme 
auffi  après  eux,  ceux  de  /'Eleûrice  de  Bavière  fa  Sœur,  etoient  tellement 
établis  dr  affûtés  par  préférence  aux  Archiduchefles  Filles  de  Charles  »  que 
par  un  AÏte  pofférieuTy  ni  en  particulier  parla  prétendue  San6Uon-Prag« 
xnacique  de  1713  ,  i//  n'avoient  pu  être  révoqués  ni  affoiblis  ^  en  quelque 
fafon  qtée  ce  fut^ 

^ue  Joseph  ,  Roî  des  Romains  ,  qui  auroit  dufuccèder  4i  droit  à  lé$ 
Monarchie  d'Efpagne ,  avoit  renoncé  à  fes  droits  en  faveur  de  fin  Frère,  le 
Roi  Charles  ,  &  les  lui  avoit  cédés  à  perpétuité  pour  lui  &  fes  Décendane 
miUs. 

^ue  le  Roi  Charles  ,  en  acceptant  cette  ceffion ,  avoit  fait  toutes  Ui 
renonciations  accoutumées  en  pareil  cas,  &  donné fon  confentement  à  ce  qu'am 
cas  quil  n'y  eut  que  des  Filles  dans  fit  poftérité ,  celle  de  Joseph  ,  Em- 
pereur ,  fon  Frère  aine,  Uurfuffent  préférées  dans  Perdre  de  Sucçeffion  (2,). 


f: 


fi)  En  1703. 

(1)  Voici  les  proptes  termes  île  la  DifpoCtion  it  Lb'ofoid  ,  acceptée  par  Ckar^ 
i&s  :  Et  quâ  eas  (  Filias  nimhum  Caroli  VI  )  M  visfimfer  ffêceJunt  |  ffimoieniA 
pofiri  Fmminh  juxta  frimeioniiura  œéUnem* 


Xlue 
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Hcftn'êtûitfnoins  inJH^e^  ctne préférence.  LeRoiCn AKltÉ  , corn-  ivitti  di  t* 
me  cadet  ^  ne  pouvott  prétendre  iftlk  unfimple  jûppanage^  d* autant  fie  le  pe^eu"ckaÏ^ 
dreit  de  Primegéniture  &  ^indivifitilité  des  Etats  héréditaires ,  étoit  intro-  les  VU 
dait  dans  la  Maifon  d'Aucricbc. 

^ne  le  Roi  Joseph  Uei  anwU  eidé ,  peur  lui  &  peur  fis  Dêcendans  viates^ 
mne  Monarchie  entière  ^  dont  il  auroit  pu  prendre  lui'-méme  pojfeffiân ,  c^  la^ 
quelle  il  auroit  pu  la^er  enfin  tems ,  09^  entière  oh  porterie ,  k  fis  Pilles  ;  & 
foe  C intérêt  &  laroconnoijpmce  apoient  engagé  le  Roi  Charles  à  confintir 
fur  Us  Filles  de  /'Emperear  Joseph  ^ui ,  filon  le  droit ,  auraient  ficcèdé 
dans  cette  Monarchie  ^fujfent  préférées  aux  pennes  dans  toute  la  Sncceffion ,  lé 
0as  prévu  arrivant. 

J^ue  /'Empereur  Le'opold  étoit  et  autant  plus  autorifi  à  établir  par  cette 
difpojition  deux  Branches  dans  fa  Maifon ,  uneainée  &  une  cadète  »  tfue  les 
Puijances ,  dont  taffifiance  lui  étair alors  néeeffairepour  prendre  pùfefjîon  de 
la  Monarchie  Efpagnole  ^fiubaitoient  tfue  cela  fi  fit  &  avoient  déjà  déclaré 
dam  le  Traicé de  Parcage  condu  avant  la  mort  du  Rot  GHARrES^  II  ^.^êée 
leur  intention  étoit  ^ue  toute  la  Puifpmce  ne  fut  pas  réunie  en  une  feule  Pet^ 
fine  :  mais  que  les  vues  de  i'EiDpeteat  Le'Opold  allèrent  plus  loin.  Afin  de 
prévenir  tous  les  differens  fui  pomroiem  naître  d^ms  le  tems  àCoccafiofide 
la  Succeffion^  il  ordonna  que  le  KfA  CHARLES  fuccèdèroit  àfon'Prère  Jo^* 
SEPH  ,  celiti^ci  venant  à  mourir  fans  laijfer  étEnfans  maies  j  &  il  voulut 
mime  que  ^  fi  la  mime  chofi  arrivoit  au  Roi  Charles  ,  lès  Pilles  de  la  Bran* 
cbe  ainée  euffent  la  préférence  fur  ceUe  de  la  Branche  cadète. 

•(lue  Le'opold  &fis  Pils  étoiem  inconteftaUemànt  en -droit  d'arrêter  en^ 
$re  eux  cet  ordre  de  Succeffion  ;  fu*il  n'j  avoit  ni  difpofitionfti  privilège  afné^ 
rieur  qui  leur  liât  les  mains  à  cet  égard}  que  Con  n* avoit  jamais  introduit  la 
Succtffion  de  Primogéniture  par  rapport  aux  Femmes  y  quelles  n' envoient  aucun 
droit  aquis  par  aucune  dijpofition  de  leurs  Ancêtres  qu'elles  pujfint  réclamer  f 
t!t  que  /'Emperear  Le'opold  avoit  une  entière  faculté  (^  un  pouvoir  abfilu- 
de  régler^  au  défaut  de  Miles  ^  la  Succeffion  des  Pilla  filon  fin  bon  plai^ 

fir. 

^ue  ceci  êtoit  d^ autant  plus  certain ,  que  les  Ancêtres  de  TEmpereur  Le'o- 
aOLD  lui  avoient  tranfmis  Je  droit  qu*ils  avoient  aquis  par  les  Arrhes  fur- le 
Roïaume  de  Bohème;  &  qu* il  avoit  lui-même  un  droit fimIfiaUefir  la  Hon-» 
grie ,  qu*il  avoit  enlevée  à  main  armée  aux  Turcs  ,  de  forte  que ,  par  rapport  À  ' 
tes  deux  Bïiaumes  ,  rien  ne  Vempechoit  de  faire  telle  difpofition  qu'il  trouve^ 
toit  à  propos. 

i^u'etifinH  étoit  évident  que  Perdre  de  Succtffion  itahli  par  /'Empereur 
Le'opOld  avoit  également  pour  motif  la  ceffton  de  la  Monarchie  d'Efpagne 
fMte  par  Vaine  au  cadet  »  &  qtéen  conféquence  elle  devoit  être  confidhée  ' 
comme  une  condition  fans  laquelle  cette  ceffionn'auroit  jamais  été  faite  ^  (S^^^ 
qiue  les  ttrmes  dont  Le'opOld  /efi  firvi^  ne  laiffent  aucun  doute  fur  ce 
point  (i). 

(i)  DetUrammigitur  ffieunduminitam  iiniy  Hifpanicc  hiontuchiu  eéjponem^^tê 

£eij 
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SUITES  »H  LA       Qa^  ceHi  dijpofition  d<  ^'Empereur  Lb'opold  ,  faite  avec  tant  àepigeffe  ; 
MonT  DB  i.*em   fji  fondée  fur  défi  jufies  motifs  ^  acceptée  par  les  deux  Frères  dont  elle  intérefi 
Ies^vÎ.    "^  fi'^  /"  Décendans ,  confirmée  par  les  affurances  les  plus  fortes  &  les  plus facrtef^ 
&  qui  ne  dcvoit  finir  ^u* avec  le  monde ,  avoir  cependant  eu  un  fort  tout  diffé'^ 
rent  5  citieïle  avoit  été attatjuée par  le  Roi  Charles  ,  prefyue  dans  le  même 
tems  qu'il  êtoit  entré  en  poffejfion  des  Etats  qui  lui  êtoient  échus  par  la  mort 
defon  Frère  j  que  le  Roi  Charles  étant  devenu  Empereur,  &  aiant  prie 
fojjeffion  de  toute  la  Succeffion  defon  Frère  ^  on  vit^  en  1715,  cette  famettfe 
Fièct  ,  qu*on  a  honorée  dans  la  fuite  du  titre  de  Pragmacique*Sanâion  ^mais 
^ui  au  commencement  ne  paj/oit  que  pour  une  fimple  Déclaration  faite  par 
/'Empereur  enfon  Confeil  ittat^  en  vertu  de  laquelle  Ces  Filles  dévoient 
fuccèder  après  lui,  & ^  au  défaut  de  celles^i ,  celles  de  /'Empereur  Jo- 
seph. 

^«V/  étoit  extraordinaire  que  /"Empereur  Charles  eut  pofépourfon^ 
dément  de  fa  Déclaration  la  difpofition  de  /'Empereur  yi;/  Père^  din  Elément 
oppofée  à  la  Déclaration  de  Charles  \  &  que ,  pour  conférer  à  fis  Filles  un 
certain  droit ,  il  eut  eu  recours  a  un  ^Se  par  lequel  ce  droit  avoit  été ajjuri 
pour  toujours  aux  Filles  de  /'Empereur  JosrpH. 

.  ^uon  devoit  croire  que  la  Cour  de  Vienne  n' avoit  pu  s*empécher  de  re-^ 
connoîtreles  défauts  de  cette  Déclaration  i  mais  que  ,  ce  premier  pas  une  fois 
fait ,  il  n  avoit  plus  été  poffible  d'en  demeurer  là  y  qu'on  avoit  cherché  des  cou^ 
leurs  pour  le  pallier  i  &  que  l'on  avoit  cru  en  trouver  dans  la  cejfion  de  /'Em- 
pereur JosEPH  ,  rfpérantqueles  Claufès  contenues  dans  la  dfpofit/on  de  l*Em» 
pereur  Le'opOld  ,  concernant  la  Sacceffion ,  qu'on  tenoit  cachées  avecjoin^ 
ne  tranfpireroient  jamais. 

^ue  ,  les  Archiduchefllès  Joféphines  approchant  de  l'âge  nubile  ^  il  fut 
réfolu  de  ne  les  point  marier  ,  à  moins  qu'elles  ne  renonfijpnt  à  leur  droit  ér 
ne  fe  foumijpnt  a  la  DécUration  que  /'Empereur  leur  Oncle  avoit  publiée  en 
faveur  de  fis  propres  Filles  j  qu'en  confequence,  /r  Prince  Roïal  de  Pologne 
aiant  demandé  en  mariage  (i  )  /'Archiducheflc  Marie-Josephihe,  on  dort' 
na  clairement  à  entendre  à  cette  Princejfe  ,  qu'elle  ne  devoit  point  fonger  a  fit 
marier  »  fi  elle  ne  fe  réfilvoit  à  une  Renonciation.  Le  moïen  de  ne  la  point 
faire  dans  unefemblable  conjonSlure  !  L'ArchiduchetTe^  main  enant  Reine  de 
Pologne,  la  fit  ^  mais  fans  favotr  précifém^nt  a  quoi  elle  renonçoit  ^  fans  être 
autonfce  légalement  à  te  faire  ,  ce  qui  étoit  indifpenfablement  nicejfaire , 
enfin  y  fans  qu'on  lui  eût  donné  un  Confeil  dont  elle  pût  prendre  l'avis. 

^uon  ne  fongea  a  rien  moins  qu'àobfèrver  ce  que  les  Loix  ptefirivent- 
dans  de  pareils  cas ,  que  fon  Epoux  ^  maintenant  Roi  de  Pologne  ^fut  obligé 
défaire  la  même  chofe  f  qu'on  drejfa  un  A^e  qui ,  pourÇuppiéer  a  ces  défauts . 
natun  Is ,  fut  étaii  de  toutes  fines  de  Claufes ,'  que  ,  quoiqu'on  n^osat  lui  don^ 
ner  la  forme  convenable ,  on  tacha  de  lui  prêter  les  dehors  de  légalité  dont  fon 

if  fa  eejftone  uti  primatiam  eonJitiûnemrifititamce»vintso?^emfiatulmHS,  atque  iriomna 
avum  xniituram  Ugem  di^amus» 
(i)  En  171^. 
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•hjet  ffetùit  pas  fiêfceptible  }&^He  la  nulUti  &  l*injufti€e  de  cette  Re'noncia-  %^mt  ©i  ia 
tion ,  ainfi  qne  de  la  confirmation  qui  en  a  été  faite  après  le  maria  fe ,  font  évi^  ^^^''  ^^  ^'^^' 
étantes»  ^^^  vi^ 

^'au  firplus ,  ^oi^u^il  en  fût  de  cette  Pragmatîque-Sanaion ,  l'accep^  . 
tationqnele  Roi  de  Pologne  en  revoit  faite  ,  ne  pouvoit  pas  plus  préjudicier 
aux  droits  de  fa  Maifon  &  à  ceux  de  la  Reine  »  ^ue  la  Renonciation  de  cette 
Frincejfe  elle-Meme.  Elle  n'avoit  tu  renoncer  validement  ^  fa  Renonciation 
itoit  nulle ,  tant  par  rapport  a  fa  forme  qu*afafubftance  }  (p-  cette  Rénoncia* 
tion,  fut^elle  auffi  confirme  aux  Loix  qu'elle j  eft  contraire ^  nepourroit  fa» 
mais  être  emplotie  contre  les  droits  aquis  à  la  Famille  Roïale ,  non  feulement 
du  chef  de  la  Reine  ^  mais  encore  plus  par  la  difpofition  de  fin  jiieul^  ainfi 
Reparles  conventions  &  arrangemens  de  fis  Ancêtres.  Ces  droits  fim  tels , 
difoit^on ,  qu*il  ny  a  point  d^Aàh ,  tfuel  tju'ilfiit ,  ijui  ait  pu  y  porter  atteinte  , 
&  que  le  Roi  &  la  Reine  de  Pologne  ne  peuvent  pas  non  plus ,  par  Vaccepm 
tation  de  la  PzàgmaiiqaC'SaiiGtion ,  avoir  contraSé  aucune-Mgation  ca-^ 
fable  de  les  empêcher  defoutenir  les  droits  de  leur  Mai  fin  ,  qui  fonî^oujouri 
demeurés  en  leur  entier  ^  maigri  tout  ce  qui  a  été  fait  au  contraire. 

^u* outre  les  Droits  de  la  Reine  de  Pologneyir  tout  les  Etats  de  la  Suc- 
ceflion  Aucrîchienne^  le  Roi  de  Pologne  avoit  des  prétentions  perfinelles. 

X^uanris  l^extinflion  totale  des  anciens  Ducs  d'Autriche  de  /^.Maifon  dé 
Bâbemberg ,  les  deux  Fils  dm  Margrave  Henri  de  Misnie  ,  Albert  & 
ThierRI  avoient  un  double  droit  Jur  l'AuttichcCr  U  Scirie,  Premièrement^ 
en  conféquence  d'une  Rcfilution  prife  dans  tme  Diète  folemnelle  (i)  par  les 
Etats  de  ces  Duchés  ,  &  fondée  fur  les  Privilèges  &  Libertés  qu'ils  avoient 
alors  de  fi  donner  ou  d'élire  eux-méme  un  Souverain.  Secondement^  du  chef 
de  leur  .hère  Constance  ,  qui  étoit  la  Saur  ainée  de  Fre'de'ric  le  Reli- 
gieux ^  dernier  Duc  d'Autriche.  La  Maifon  de  Mifnie  réclama  fis  droits  & 
demanda  la  Succeffion.  Le  premier  obfiacle  qi^elle  rencontra ,  fut  la  grande 
puijfance  du  Roi  Ottocare  de  Bohème  ^  qui  ufurpa  ces  Etats.  Le  ficoncL 
tSr  le  plus  grand  vint  enfuite  de  Rodolphe  de  Hapsbourg  ,  qui  ien  empars 
fP'  en  inv^i'tfes  Fils ,  fous  le  prétexte  qu'ils  étoient  dévolus  à  /'Empire  com^ 
me  des  Fiefs  mafculins. 

J^ue  les  Margraves  de  Mifnie  aiant  rencontré  de  fi  grandes  difficultés  dans 
la  pourfutte  de  leurs  droits ,  ils  fi  virent  obligés  de  céder  au  torrent  :  mais  que 
les  droits  de  la  Maifon  de  Saxe  n'avoient  rien  perdu  de  leur  force  f  qu'ils 
avoient  tout  au  plut  étéfifpendus  pour  le  tems  de  Pextftence  de  la  Maifon  dd 
Hap{bourg;^»f /'EmpereurRoDOLPHE  n'avoit  demandé  (fr  obtenu  de  /'Em* 
pire  ce.  Fiefs  pour  fis  Fils  ;  que  fur  le  pied  de  véritables  Fiefs  ,•  mais  qu'à  pr/m 
fent  que  cette  Maifon  étoit  entièrement  éteinte ,  ceux  de  la  Maifon  de  Saxe 
revivoient  &  reprenoient  toute  leur  vigueur  y  de  forte  que  le  Roi  de  Pologne 
ttoit  autorifé  à  Us  faire  valoir  préférablement  à  tous  les  atures  Préten^ 
dans. 

Slue^fila  Grande-Duchcffc  de  Tofcanc  vouloir  être  i Héritière  miver^^ 

{i)  En  I1J5, 

E_  ••• 
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tjamy  i^  x^â.  Jeile  des  Et4tJ  de  7<  Succefllon  Aucrichiçiiae ,  eUe  etûh  offligée ,  en  cette  fu4^ 

wEKuvt\''Hjl  ^^^^  »  d'indenmifer  /^  Maifon  dc  Saxc  ,  dç  teus  Us  damméiges^^'eUe  a  faufi. 

its  VU  fins ,  par  U  conduite  des  Empereurs  précèdens ,  par  rappert  à  U  Succejpon  de, 

^  Juliers  &  de,  Bçrgue ,  l^pêsUe  cette  Mmfin  #i  ti^fe  legisimement  &  à  titre 
HnércHx  ;  ^ue  ces  Eoipereurs  o^  reaennn  tewr  êkligmen  k  cet  hgfxd  i  &  ^u'Uê 
empr^isplffs  d* me  fus  d!j  fêlhfétire^ 

jQii*ef^y  Içrf^Helej  Soéd[oisr.Wrw«t^  S^xç  {i^Je^fecours  promis péir 
ffn  Tr^iti  (! z> ,  ne  fnt  pss  dennea^  fin  Roi  4c  Polognp  ^  dsne  le  tems  qtt^ 
ce  Princp ,  pe$sr  exicHter  ce  Traité  t  veneit  de,  dégarnir  fes  propres  Etats  ^  afin 
dijfifter  /'Empereur  Le'opoXcD  ,  ce  ^î  plongea  la  Saxe  dans  les  derniers  mal- 
keursj  &  ^Hil  éteit  ju/ie  de  demander ,  non  fenlefnent  l'indemnité  de  ce  dem^ 
tnagf  ^  ^fti/nt  d'environ  trente  millions,  de  Thalers ,  i  celui  qui  auroit  du  l'em^ 
pécher^  mais  encore  plufieurs  antres  fomma  confidérables  ^  tant  en  Subfides 
qu'en  Arrérages  ^  dont  la  Cour  de  Sdixt^^voit  envain  folUcité  à  Vienne  le 
paument.  »  pendant  pUifiewrs  années. 
viétentioni  du       Le  ^Qi  de  Sardoigne  ne  manifefia  quefirt  tard(  5  )  les  prétentions  quil  avoit 

aoî  J«  swdiijnc  ^^  i^  Milaivs.  ^l  fif  répandre  dans  cette  Province ,  dr  envoïa  dans  toutes  les 
Cours  de  i'Europe  des  Exemplaires  £.un.  Mémoire ,  epsi  avoit  pour  titre  :  Dé- 
duction de.s. Droits  de  la  Maison  Roïale  de  Savoie  fur  le  Duché'  d$ 

MUAH. 

Ce  Mémojre  étoitdivjje  en  deux  Parties.  On  entreprenoit  de  proieverdans 
la  première  <jue^  par  l'extinSion  de  la  Ligne  mafculine  de  Philippe  II  y  Roi 
d'Erpagf>e:,/r  Roi  deSardaigne,  comme  Dêcendant  mâle  de  Catherine  , 
Fille  de  ce  Prince ,  laquelle  fut  mariée  avec  ChaklhstEmmanuel  I ,  Duc 
deSavoip,  étoit  feul  appelle  à  la  Succeffion  du  Duché  de  Milan»  en  vente 
d*un  Diplôme  ^r  /'Empereur  CHarleqjjint.;  &  dans  la  féconde^  que^ 
quand  même  ce  Diplôme  auroit  appelle  a  la  Succeffion  du  Duché  de  MiUa  lee 
Decendans  des  Petites^FiUes  de  Philippe  II ,  auffibien  que  les  Decendans  da 
fa  Fille  Catherine  ,  cette  Succeffion  n'en  appartiendreit  pas  moins  au  Roi  do 
Sardaigne. 

.  La.  première  partie  comprenoit  quatre  Articles^  Usns  le  premier ,  on  établi  fi 
Joit  que^  lorfque  CharlEQuInt  régla  par  fon  Diploi)9e  laSuccejfton  pour  /f 
Duché  de  MW^n^  duquel  il  avoit  donné  finve/iiture  (4^  à  Philippb  II  fin 
Fils ,  Roi  d'Efpagne .  &  qui  étoit  dévolu  à  Œmpitcpar  la  mort  de  François 
Sforce  dernier  Duc,  de  Milan ,  cet  Empereur  ordonna  que  ^  fi  la  Ligne  mafi 
eulinedf  Philippe  II  venoit  à  manquer,  la  Fille  première  née  de  Philippe  II 
dr  les  Decendans  mâles  de  cette  Fille ,  fiiivant  Perdre  de  Primogéftiture  ^fic^ 
cèderoient  au  Duché  de  Milan  j  &  qu  après  CextinSlion  des  Decendans  mSU 
les  de  cette  Fille ,  la  même  Loifiroit  obfirvée  par  rapport  aux  Filles  ^ficonde  ^ 
tfoifième  &  quatrième  nées  ^  &  à  leurs  Decendans  miles.  DanslefiicomLjfr^ 

(1)  En  170^.  j 

•  M  Du  16  de  Janvier  1701,; 
(3)  Au  mois  de  Décembre  Z741J 
{4)  £n  1540* 
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point  tnteniu  €pie  les  Dêcendâns  des  Petit fS-FUles  de  ce  Roidujfent  pejseder 
k  Duché  de  Milan ,  mh  préjudice  des  Dicendétns  deja  Fille.  On  remarquoit 
dam  le  treifième^  que  par  les  difpefitiom  du  Droit  Féodal  ^  tes  Femmes  font 
exclnfes  des  Fiefs  ^  à  moins  qu  elles  ne  foient  nommément  &  exprejfhnent  ap-^ 
pelUes  par  les  Invefiitures  a  y  faccèder ,  parce  que  tous  les  Fiefs  font  mafcu* 
lins  de  leur  nature.  De  làj  l'on  concluoit  que  le  kèglemént  établi  pur  Chah- 
XEQUINT  pour  la  Succeffion  du  Duché  de  Milan ,  étant  une  dérogation  a  la 
Jjoi  &  une  difpenfe  accordée  ^  mm  £une  manière  générale  &  indéfinie  à  toutes 
les  Trinceffes  qui  dêcerrdroient  de  Philippe  II ,  mais  particulièrement  à  fa 
Fille  ainée,  on  nepouvoit  pas  étendre  cette  difpenfe  au  de-ià  de  cette  même 
Fille  ^  en  faveur  des  Petites-Filles  de  ce  ?  rince.  Le  quatrième  Article  rap^ 
fortoit  plufieurs  préfomptions  qui  tendoient  à  ajouter  une  notn/eUe  forée  aux 
différons  raifonemens  quon  avoit  emploies  dans  les  trois  Articles  préci-^ 
àens. 

Il  y  avoit  trois  Articles  dans  la  féconde  Partie.  Dans  le  premier  ^  on  ejfdioit 
de  prouver  que ,  quand  la  Ligne  mafculine  de  PMli  IPPE  II  s*étoit  éteinte  par 
la  mort  de  Charlbs  II ,  dernier  Roi  d'Efpagne  de  la  Maifon  d'Autrîcne, 
Victor-AmF  DE*E ,  Duc  de  Savoie,  étoit  le  fini  Prince  qui  p&t  prétendre  à 
la  Succeffion  du  Duché  de  Milan.  Le  fécond  Article  êtoit  defttné  k  inontrer 
que  Victor- Ame'de'e  êtoit  le  plus  proche  Héritier  du  premier  invefii^  (^ 
que  dans  la  Succejjion  des  Fiefs  on  fuit  ^  non  le  Droit  comniun ,  mais  les  difpo* 
fitions  prefirites  par  les  Inveftitwres  &  par  tlnféodation.  On  fe  propofoit  de 
faire  voir  dans  le  dernier  Article  que  la  mort  de  /'Empereur  CHARtEs  VI 
avoit  ouvert  la  Succejpon  de  ce  DucMà  Charles-^Emmanitex  ,  Roi  de  Sar- 
daigne  aujourd'hui  régnant  »  à  Pexclujion  de  tous  les  autres  Concurrent ,  (^  Vori 
apportoit  pour  principale  preuve  de  cette  Propofition  >  cfUe  tous  les  Princes^  qui 
aêcendent  de  Philippe  II ,  &  qui  par  là  peuvent  former  des  prétentions fir  le 
Duché  de  Milan ,  ne  font  point  de  Mgnacion  de  ce  Prince ,  &  qtfils  ne  fotit 
qpte  des  Dicendans  de  Filles  de  Filles. 

Comme  les  droits  les  plus  légitimes  font  df  ordinaire  peu  confiâirés^  s*ils  ne  comment  la 
font  appuies  des  armes  ^  les  prétentions  les  plus  mal  fondées  tirent  fiuvent  de  ^l'^ont  étl"ï 
ces  mêmes  armes  une  force  qu'elles  nom  pasparelles-même.  Le  fort  des  prêtent  f]|**  ?"  iwTrai- 
tions  formées  fitr  là  Succefpon  de  /'Empereur  Charles  VI  a  été  divers^  félon  ont  terminé  Ici 
les  diverfesfîtuations  ou  étoient  les  Puiffances  belligérantes  }  &  cette  différence  S^  eUM^ÏSrent 
a  fait  le  deflin  de  la  Pragmatique ,  qui  doit  fibf^er  pour  ceux  qui  n'ont  pu  y  ^«o»^  «*«  «  ^ 
donner  atteinte.  2^1^  mvi^Z 


Sa«« 


•  M.  DE  Re'al  expofe  enfuice  en  peu  de  mots  les  avantages  que  diffé- 
rentes Puiffances  ont  retiré  des  Traités  par  lefquels  on  a  terminé  la  Guer- 
re :  mais  je  ne  dois  pas  le  fuivre  dans  ce  détail ,  parce  que  ce  feroit  antici-r 
pcr  les  évènemens.  C'eft  affés  qu'avec  le  fecours  qu'il  a  bien  voulu  me  prê- 
ter,  faie  mis  les  Lcâeucs  au  fait  des  fuites  de  la  mort  de  Charles  FI,  6c 
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des  caufes  de  la  Guerre ,  beaucoup  mieux  &  d'une  manière  bien  plus  pré- 
cife ,  que  je  ne  l'aurois  pu  faire  par  n)oi-même,  fur  roue  avec  le  peu  de 
tems  que  j  aurois  pu  mccre ,  cane  à  la  ledfcure ,  qu'à  faire  les  extraits  des 
pièces  publiées  par  les  divers  Précendans  à  la  Succeflîon  de  la  MaiJonéCAft- 
triche.  Je  ne  pouvoîs  rien  donner  de  mieux  pour  loulager  les  LeAeurs  de 
Tennui  que  doit  leur  caufer  lafécherefle  de  mon  Jouriul^  que  je  vais 
reprendre. 

Anne'e    mdccxli. 
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Mott  du  Lurd 
CA&hcart. 
4  Janvier. 


Colonel!    pour 
II  no  iveaux  Ré 
l^iirens. 

Oiv'r«<leprefler 
des  >utdau. 

7  »  9  Janvier. 


Remercimfnt 
des  M<iichands  i 
rAm.C4il     Had- 
docK. 

9  Janvier. 

NufTance  de 
B  tceme  d'une 
prince  rie. 

I  o  Janvier  \  4 
Vevci«c. 


Aqui(îtioni  pour 
les  Enfant  trouves, 

des. 

xj  Janvier. 


Tumulte  en  E- 
cofle. 
xd Janvier,  dcc. 


I.  En  Janvihr-,  le  5  ,  le  Lord  Cathesirt  mourut  dans  Tllede  Saint'^ 
Chrijfoph  e  ,  de  la  Fièvre  &du  Flux  de  Sang,  après  que  le  Major-Géné-. 
rai  if^er.fvorth  euc  pris  le  Commandement  des  Troupes ,  parce  que  le  Che- 
valier ChAoner  Ogle  avuît  continué  fa  route  pour  La  JamÀtcjue  ^  où  il 
arriva ,  comme  on  la  dit  ci-devant ,  dans  les  derniers  jours  de  Décembre 
i7fO. 

Le  7  &  le  9 ,  le  Roi  nomma  les  Colonels  de  onze  nouveaux  Régîmens 
d  Infanterie  &:  de  quatre  de  Marine ,  que  Ton  devoit  lever  incertament ,  & 
les  ordres  furent  expédiés  pour  enrôler  par  force  des  Soldats ,  aBnde  com- 
pléter au  pludôt  les  Régimens  d'Infanterie  ,  dans  chacun  defquels  il  de- 
voit y  avoir  1 1 5  Officiers.  Ce  Corps  d'Officiers  devoit  être  compoféde 
ceux  a  la  demi-paie ,  qui ,  félon  la  Lifte  remife  dans  ce  tems  au  Chevalier 
IV a^ pôle ^  montoi^nt  à  1 10  Capitaines,  302  Lieutenans  &  502  Sous- 
Lîeutenans  j  mais  dont  le  plus  grand  nombre  croit  hors  d  état  de  fervir. 

Le  9,  les  Marchands, qui  trafiquoient dans  la  Méditerranée ,  drefsèrent 
&  figi;èrent  une  Lettre ,  pour  envoier  par  la  première  occafion  à  TAmi- 
ral  Haddock,^  afin  de  le  remercier  du  foin  avec  lequel  il  protégeoit  leurs 
VaîfTeaux  contre  les  Armateurs  EfpagnoU» 

Le  10  ,  entre  7  &  8  heures  du  matin ,  la  Princeffede  GaUes^  accoucha 
d'une  Princefle ,  qui  fut  batifée  le  4  du  mois  fuivant  en  préfence  de  U 
PrinceflTe  fa  Mère  &  dans  fon  Appartement ,  par  le  Doâeur  Seeker^  Evê- 
que  à'Oxford ,  &  nommée  Eiifaheth^Caroline.  Elle  eut  pour  Parrain  le 
Margrave  d*Ânfpach^  répréfenté  par  le  Lord  Baltimore  ^ôc  pour  Marai* 
nés  la  Reine  de  Danemarc  Se  la  Ducheffe  de  Saxe-Gotha^  répréfentées  par 
la  VicomteflTe  d'hftrin  Se  par  l'Epoufe  du  Lord  Archihald  Hamilton.  Le 
Prince  de  Galles  fut  préfent  à  la  Cérémonie. 

Le  1 5 ,  les  Gouverneurs  &  Gardiens  de  l'Hôpital  établi  pour  l'entretien 
des  Enfans  trouvés ,  tinrent  une  Aiïemblée  générale  dans  laquelle  il  fue 
réfolu  d'acheter  pour  la  fomme  de  8  mille  Liv.  St.  quelques  Prairies  du 
Comté  de  Salishuri  ,  fituéesau  Nord  de  la  Rue  d*Orfnond^  afin  d'y  placer 
le  Bâtiment  de  l'Hôpital.  En  même  tems  ^  on  régla  les  falaires  des  O^ciers 
&  Serviteurs  qui  dévoient  être  emploies  dans  cette  Maifon. 

Le  2  9  ,  la  Populace  de  la  Ville  de  Plyth  en  Ecoffe  /e  fouleva ,  à  l'occa- 
(îon  de  la  rareté  &  de  la  cherté  des  Grains.  Le  tumulte  dura  plufieurs  jours. 
Se  les  Mutins  aianc  forcé  les  Greniers  du  S.  Fojler.  enlevcrenc  pour  envi- 
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*ôn  yoo  Lîv.  St.  de  Froment.  Le  S.  JFithe ,  Juge  de  Paix  fe  rendît  auprès 
d'eux  &  leur  lut  la  Proclamation  contre  les  Tumultes:  mais  ils  n'y  firent 
aucune  attention ,  ce  qui  l'obligea  de  fe  retirer. 

En  Février  ;  on  ouvrit  le  i  c ,  à  l'Echi^kier  une  Soufcription  pour  un    cmpront  fur  la 
Emprunt  à  trois  pour  cent ,  fur  la  Taxe  des  Terres  i  &  cette  Soufcription  ^"|  f"^/."*" 
fut  remplie  en  moins  de  deux  heures. 

Le  2  8  ^  on  fit  embarquer  à  la  Tour  une  grande  quantité  de  Munitions  de    Munitiem   d» 
guerre  pour  envoïer  à  Lyme^  dont  on  avoi&ordonné  que  les  Fortifications  ^^IT^^  ^'"^ 
fuflcnt  réparées ,  afin  de  mètre  cette  Place  en  êcat  de  défenfe.  A  peu  près    *'  ^^^^ 
dans  le  même  tems  »  on  embarqua  beaucoup  de  Canons  &  de'  Munitions 
de  guerre  pour  les  Iles  de  ff^i^f  Se  de  Scillys  6c  l'on  fit  préparer  un  train 
d'Anillerie  pour  l'ufage  des  Troupes  qui  dévoient  former  un  Camp  à 
VOneft  d  Angleterre. 

On  ordonna  de  plus  de  fondre  un  grand  nombre  de  Canons ,  &  de  faire    cmom  &  pet>« 
<în  diligence  plufieurs  milliers  de  petites  Armes.  *"  ^""**  ""^"" 


tes  Aoiies  ocdoii« 
oéei. 


Ek  M  AR  s  ;  Dans  un  Confeii»  qui  fe  tint  le  i  à  Sédm- James ,  il  fut    Î^^Tr 
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arrêté  de  publier  inceflament  une  rroclamation  pour  donner  un  plus  pour  encomafec 
grand  encouragement  aux  Matelots ,  &  autres  qui  voudroîent  fervir  fur  "x"  oî^ù*^ 
la  Flote.  Elle  (ut  publiée  le  4,  &  rappellant  une  autre  Proclamation  pu- 
bliée le  4  de  Janvier  »  elle  portoit  que  ceux  qui  s'enrôleroient  avant  le  5 
d'Avril  «  jouiroient  de  l'encouragement  promis  par  cette  autre  Procla- 
mation. 

Le  ^ ,  le  Roi  tînt  un  Chapitre  de  l'Ordre  du  Charden  ,  &  nomma  le  Koofean  chén 
Comte  de  Mwrraj  Chevalier  de  cet  Ordre,  à  la  place  du  feu  Comte  de  JJ^j^'  *•"  ^*»"' 
Marchmont.  6 'Ma». 

Le  I  o ,  il  y  eut  ordre  de  préparer  les  Equipages  de  Campagne  du  Roi  ;     ^/J^'^***/*^?*' 
^  de  tenir  fes  Yachts  en  état  de  mètre  inceffament  à  la  Voile.  Les  Trou-  do  rÔ»  f  a^*'** 
pes,  que  l'on  devoir  embarquer  alors  ,  êtoient,  difoit  on  ,  compoféçs     '®***»* 
de  2  mille  Hommes  du  Régiment  des  Gardes  à  pied  ,  de  4  mille  des 
Kégimens  à' Angleterre  &  de  6  mille  des  Régimens  à^Irlmde. 

Le  18^  on  débarqua  près  de  la  Tour  un  grand  nombre  de  CaiiTes  rem-    Atroei  ▼enoc» 
plies  d'Armes  arrivées  depuis  peu  de  Hollande;  &  Ton  ordonna  de  tenir  afe"  di*"pré^ 
prêts  inceffament  i%  cens  Canons,  avec  une  grande  quantité  de  muni-  ***îf  ^'î^^'**' 
tions  de  guerre ,  &  de  jeter  au  pluttôt  en  fonte  500  Canons  de  baterie 
fr  50  gros  Mortiers  pour  le  fervice  du  Roi, 

Le  3 1 ,  le  Roi  tint  un  Chapitre  de  l'Ordre  de  la  Jarretière ,  lequel  fut    Nouireanacha- 
compofé  des  Chevaliers  q^i  fe  trouvoient  alors  à  Londres.  VEveqne  de  ''^^^^^^^^ 
Salifiwj,  Chancelier  de  lOrdre,  les  aiant  invités  ,  ils  fe  rendirent ,  du     J«  m» 
Cabinet  du  Roi  à  la  Chambre  de  l'ancien  Confeil ,  dans  l'ordre  fuîvanr. 
Le  Comte  d^Effex;  les  Ducs  de  Devomhir^^  de  Richmont,  de  Rntland,  de 
Grafion ,  de  ^ontagu ,  &  de  Dorfet;  le  Comte  de  Wilmington;  le  Chevalier 
R^ert  Walfole;  les  pues  de  BMtqn  &  dç  NçfV caille}  &  le  Dtic  de  Cumber^ 
Tome  XI r.  Partie  //.  F  f 
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Uni.  Le  Roi  j  comme  Souverain  de  l'Ordre  les  fulvoit.  Après  qu'il  eût 
pris  place ,  &  fait  figne  aux  Chevaliers  de  s'afleoir  ,  le  Chancelier  de 
l'Ordre  déclara  que  le  motif  de  ce  Chapitre  êtoit  de  remplir  les  5  pla- 
ces vacantes  parla  mort  des  Ducs  de  Ktnt  &  de  Roxbwoug ,  des  Comtes  de 
Strafford  &  de  Scarboroug  ,  &  du  Vicomte  de  Townshend.  Enfuite  on  fit  le 
Scrutin  ,  lequel  aiant  été  recueilli  par  le  Chancelier  &  préfente  au  Roi^ 
Sa  Majefté  nomma  Chevaliers ,  le  Prince  Frédéric  de  Hesse  Casskl^ 
avec  les-  Ducs  de  Saim-Albans ,  de  Marlboroi4g ,  de  Kinodon  &  de  Rutland. 
Les  quatre  derniers  aiant  été  introduits  dans  la  Chambre  y  reçurent  avec 
les  cérémonies  accoutumées  le  Collier  de  TOrdreJls  furent  inftallésle  & 
de  Mai. 

Boenf  faié  refuff      Durant  ce  mois  ;  plufieurs  Faijfeatix  François  qui  s'êtolent  rendus  ^ 

£tïZ%lnqou     CorckjQu  Irlande  pour  y  charger  du  Boeuf  fale,  furent  obligés  d'en  par- 
Mars.        ^jj,  ç^^^  avoir  pu  obtenir  la  permiflion  d'en  embarquer  une  plus  grande 
quantité  que  deux  Barils  par  Navire ,  comme  Provifions  néceuaires. 
Trottpcipi£téei       Le  Général  Wade  eut  ordre  de  fe  rendre  inceflàment  en  Hollande  &; 

u*ac^?dJww^  de  pafler  enfuite  en  Allemagne  pour  aflèmbler  vers  les  Frontières  de  HeJJè 

v^'  un  corps  d'Armée  qui  devoit  être  compofé  de  f  mille  Danois,  de  6  mille 

Hejfois^de  quelques  mille  HanovriensSc  de  12  mille  Anglois  qui  devoienc 
paSër  la  Mer.  Ces  Troupes  ctoient  deftinés  à  prévenir  les  Troubles  dont 
V Empire  étoit  menacé  de  plufieurs  côtés  ;  &  le  bruit  fe  répandit  que  le 
Roi  les  commanderoit  en  perfone ,  ce  que  les  ordres  donnés  de  préparer 
fcs  Equipages  de  Campagne  rendoit  très  vraifemblable.  Cet  arrangement 
neut  pas  lieu  dans  fon  etitier  «Les  Trottes  Angloifes  ne  pafsèrent  la  Mer 
que  Tannée  fuivante. 
rsotenee  d*nn       Le  Capitaine  d'un  Vaijfeau  Anglois  aiant  enlevé  par  force  à  Lijbone^  ic 

ADgiois  â  Lisbo.  çQj^ jyjj  ([jy  fou  jjQr^i  douze  perfones  de  diverfes  Nations ,  le  Roi  de  Por^ 
^tn.  tHgalluï  fit  infinuer  de  les  renvoïer  fur  le  champ  ;  ce  qu'il  refufa  de  faire» 

he  Roi  juftement  irrité ,  envoïa  des  ordres  à  tous  les  Forts  qui  bordent 
les  deux  côtés  du  Tage ,  de  couler  à  fonds  ce  Vaiffeau  Anglois  quand  il  en- 
treprendrait de  fortir  de  la  Rivière.  Le  Capitaine  fut  ù  fort  épouvanté 
dé  ces  ordres»  que,  non  feulement  il  relâcha  d'abord  ces  11  perfones» 
mais  qu'il  fit  aullî  prier  le  Roi  de  Portugal  de  vouloir  bien  lui  pardonner 
foh  attentat. 

ciiargMdonnécf.      En  A  v  R I L  ;  le  1 1 ,  le  S.  Horaco  Walpde  fut  fait  un  des  Maîtres  des 

Il  AvtiL        Comtes  de  l'Echiquier  ,  &  le  Chevalier  Guillaume  Tounge  lui  fuccèda 

dans  la  Charge  de  Tréforier  de  l'Epargne.  Le  S.  Thomas  Wilmington  fut 

fait  Secrétaire  des  Guerres  à  la  place  de  ce  dernier,  &  l'Emploi  de  Com- 

Hiiflaire  de  la  Tréforerie  qu'il  avoir,  fut  donné  au  S.  Henri  Fox^ 

Tumulte  en  11.      Le  Z7,la  Populace  de  CarrmkcSurshure  en  Irlande  s'étant  ameutée  » 

^Tj^'ÂVfi!.         arrêta  un  Bateau  chargé  d'avène ,  allant  à  Waterford.  Le  Juge  de  Paix ,  s'é- 
tant rendu  fur  le  lieu  à  la  téce  de  1 8  Soldats  &  d'une  Compagnie  de  Car 
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;f alerU  »  ordonna  aux  Mutins  de  fe  retirer  ;  &  comme  ils  refusèrent 
'd'obéir  «  il  fit  tirer  fur  eux.  Il  y  en  eut  5  de  tués  &  i  x  dangereufement 

blefles. 

Dans  le  cours  de  ce  mois  ;  en  divers  endroits  du  Nord  de  YÉcùJfe.ldL  ^^Ji*'*™*"  •• 

Populace  fe  fouleva  de  même  à  caufe  de  la  cherté  des  vivres  ;  &  les  Mu«     a^û. 

tins  poufsèrent  la  violence  jufqu'à  mètre  en  prifon  les  Magiftrats  de  C$dlen  » 

2ui  vouloient  les  difperfer.  Ils  maltraitèrent  pareillement  ceux  de  plu- 
eurs  autres  Bourgs.  Enfuite  ils  parcoururent  une  grande  partie  du  Pais  ; 
pillant  &  détruiiànt  toutes  les  Maifons  dans  lefquelles  il  y  avoit  des  grains 
ou  de  la  Farine,  * 

En  Mai  ;  le  2 ,  Henri  Obrien,  Comte  de  Thomoni ,  Vicomte  de  Tai--    Mort  du  comte 
MTÏfr ,  Pair  à* Manie,  Lord-Lieutenant  &  Garde  des  Rôles  du  Comté  ^ViiT*'*' 
dEJfex ,  Confeiller  du  Confeil-Privé  du  Roi  en  Irlande ,  mourut  à  />«- 
blin.  Il  décendoit  de  BrUn  Borhaimt ,  proclamé  Roi  à' Irlande  VdSi  1002; 
&  il  avoit  époufé  la  Fille  du  Duc  de  Sommerfie ,  dont  il  n  avoit  point  eu 
d'en  fans. 

Le  1 7 .  le  Xûi  prêta  partir  pour  Hanovre,  tint  un  grand  Confeil  à  Sainte    n^patt  du  roI 
James,  dans  leauel  il  nomma  Zjn'ds  Regem ,  pour  gouverner  en  fon  ab-  "Nomination det 
fence  ,  ï Archevêque  de  Cantorberj ,  le  Lord  Grand-Chancelier  ^  le  Comte  ^^^*' 
de  WUmington ,  le  Lord  Harvej ,  les  Ducs  de  Dorfet ,  de  Grafton,  de  Rich^  mw.  ' 
mont^deBolton,  de  Devonshire^  de  Montagne ^  &  àe Newcafile^Xt^hords 
Fembroke  &  Iflay ,  les  Chevaliers  Robert  Walpole  &  Charles  Wager  &  les 
fieurs  Guillaume  Toungt  ^  Henri  Pelham  &  Thomas  Winnin.  Le  Roi  partit 
enfuite  vers  les  cinq  heures  du  foir  pour  Gravefend ,  où.  il  s'embarqua  le 
foir  &  mit  à  la  voile.  Il  débarqua  le  19  à  HeUevoet-Slujs  y  &  le  2  3  après 
midi  il  arriva  à  Herrenhaufen. 

Le  jour  du  départ  du  Roi^  les  Troupes  qui  dévoient  être  tranfportés    ordre  aax  Trou, 
en  Hollande  eurent  ordre  de  fe  tenir  prêtes  à  marcher  afin  d'aller  à  bord,  ^let^  pan^t'u 
Ces  Troupes  deftinées  à  former  avec  les  Danois ,  les  Hejfois  &  les  Hano-  «»"• 
vriens  une  Armée  de  50  à  55  mille  Hommes,  ëtoient  compofées  de  10      *^ 
Compagnies  de  chaque  Régiment  des  Gardes  à  pied ,  fai(ànt  trois  Ba- 
taillons; de  70  Hommes  de  chaque  Compagnie  des  Gardes  du  Corps; 
de  70  de  chaque  Compagnie  de  Grenadiers  à  Cheval  de  la  Garde  ;  de  7 
Riégimens  dlntanterie  &  de  j  de  Cavalerie  >  ce  qui  montoit  à  plus  de  1 7 
mille  500  Hommes. 

Dans  le  courant  de  ce  mois;  le  Roi  nomma  le  Duc  de  Kingfton  &  le     chatjw  doij^ 
Comte  d' Holdernejf  GQntïlshommes  de  fa  Chambre,  à  la  place  du  feuCom-  ""Ski- 
te^de  Selkirckjk  le  Lord  Catheart. 

Les  Sieurs  Henri  Bromley ,  Etienne  Fox  &  Jean  Howe  furent  créés  Pairs    nouwux  Pâin. 
dçia  Çrénde-Bretagne.  Le  premier  prit  le  Titre  dé  Lord  Montfort ,  Baron     ^**' 
de  Harfeat;  le  fécond ,  celui  de  Lord  Ilchejfer^  Baron  de  Wordford  i  &  le 
iToiCième  ^  de  Lord  Chedivorth,B0rond€Chf^dworsb.    . 
^  *  Ffij 
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On  fk  dirpofii  â 
•lire  putir  les 
Troupes  dtftinécs  "" 


Em  JctLLCT  ;  le  1 9 ,  le  Général  WdJe  partit  de  />«ir€/  pour  fe  fendre 
Camp  de  Colchefier  ,  où  les  Troupes  qu'il  devoit  commander  étoienc 
^yfl'nS.  3^'^'^'^fis  ;  on  expédia  des  ordres  aux  Gardes  du  Corps  &  Grena- 
diers à  Cheval»  qui  étoient  abfens  par  congé  de  fe  rendre  inceflàment  à 
leurs  Compagnies;  &  les  Yachts ,  qui  étoient  fur  la  Côte  eurent  ordre  de 
fe  rendre  à  Gretnwich ,  pour  y  recevoir  à  bord  les  Officiers  des  Troupes 
qui  dévoient  paiTer  la  Mer.  Il  y  eut ,  le  21  d'autres  ordres  d'achever  ea 
toute  diligence  les  préparatifs  nécefTaires  au  tranfport  de  ces  Troupes. 
^«w^JJGfoé.  En  Août 5  le  i,  le  Lieutenant  Général  à'Alz^ll  fut  nommé  Général 
rAmétiaJL.  ^"^  en  Chef  des  Troupes  en  Amérique,  avec  ordre  de  fe  tenir  prêt  à  partir  le 

'  ^^*^  mois  fuivant. 

^^J«««R<«»mfn«      Le  1 5 ,  les  Lords  Régens  envolèrent  au  Bureau  delà  Guerre  un  ordre 
•ériqucr"  ^'  pour  faire  pafTer  aux  Indes-Occidentàles  deux  Régimens  d'infanterie ,  com- 

1 5  AoAt.         mandés  par  le  Brigadier  Grife  &  le  Colonel  Blackpej. 
fortîr"îi^MÎitdû      ^®  ^^  »  *^^  Seigneurs  de  la  Régence  firent  publier  une  Ordonnance  qui 
Koiaurae  permètoit  le  tranfport  du  Malt  hors  du  Roïaume ,  avec  les  mêmes  reflric- 

19  Août.       çj^j^^  qu'avant  YASe  de  la  dernière  Séance  du  Parlement ,  pour  empêcher 
le  tranfport  des  Grains  &  autres  Provifions. 
iwîf^e  '*"      ^^  Septembre  ;  le  11  ,  un  Bataillon  du  Régiment  de  Sinclair  ,  qui 
I?  s^pumbre.  êtolt  en  Hollande  eut  ordre  de  s'embarquer  inceflàment  pour  La  Jamae^ 
que.  Il  devoit  être  renforcé  de  7  cens  Hommes  tirés  ae  divers  Régi- 
mens. 
^KouretoG^n^-      Le  1 4,  le  Lîeutenant-Général  Gervais  Parler  fut  déclaré  Général  ea 
windc.    *    *"  chef  de  toutes  les  Forces  du  ^M  en /r/4»^^ 
R«o«^dTi":      ^^  Octobre  ;  le  3  o  .  le  Roi  débarqua  à  Aldboraug  fur  la  Côte  de  Stef. 
30, il  oaobtc.  folcK.  Le  lendemain  il  fe  rendit  à  Londres  au  Palais  de  Saint- James  '  8C 

le  foir  les  Seigneurs  de  la  Régence  lui  remirent  leur  Commiffion. 
Tempête.  Dans  le  cours  de  ce  mois  ;  plus  de  cent  Bateaux ,  emploies  à  la  pèche 

•ftobre.         j^  Harang  fur  les  Côtes  d'EcoJfe  vers  CJreewcJ^périrent  par  une  violentt 

tempête  avec  le  plus  grand  nombre  de  ceux  qui  les  montoient. 
Tumulte  I  GiaT       Quelques  jours  auparavant ,  il  y  avoit  eu  à  Glajgow  un  grand  tumulte 
'^oâobie.         à  l'occauon  d'une  quantité  confidérable  de  Beurre  qu'on  y  avoit  ache^ 
tée  depuis  peu  pour  le  fervice  de  la  Flote.  La  Populace  enfonça  deu9 
celliers  »  où  l'on  loupçonnoit  que  ce  Beurre  êtoit  caché. 
^hti^es  &  Di.      £^  Novembre;  le  je ,  dans  un  Grand  Confeil  tenu  à  Saint •Jamoi 
^30  K^vên^.  en  préfence  du  Roi  »  le  Comte  de  Filtz^Walter  prêta  ferment  en  qualité 
de  Lord  -  Lieutenant  du  Comté  d'Efex  ;  &  le  S.  Gmllawne  Fortefitte  , 
Maître  des  Rôles  ;  en  qualité  de  Conieiller-Privé.  Ce  dernier  prit  enfuite 
Séance  au  Confeil. 
Ttrmigiou  aè      Comme  par  Alb  du  Parlement,  pafle  dans  la  dernière  Séance ,  le  tran& 
cf^i^'^'hoci  ^u  port  hors  du  Roïaume  de  toutes  fortes  de  grains  &  de  provifions ,  ex« 
cepté  le  Ri$  «avoit  été  défendu  jufqu'au  2 5  de  Décembre  de  cette  aané^ ^ 
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ft  que  le  même  Aôe  avoît  autorifé  le  Roi  à  lever  cette  défenfe ,  quand  «•  Kotcmbwi 
il  le  jugeroit  avantageux  au  Roïaume  ;  il  fut  réfolu  dans  ce  même  Conn 
fei!  du  )o,en  coniîdération  de  Tabondance  de  la  dernière  Récolte,  de 
permètre,  tant  aux  Naturels  qu'aux  Etrangers ,  de  tranfporter  hors  du 
raïs  toutes  fortes  de  grains ,  à  l'exception  de  l'Avène  &  des  Fèves,  Cette 
permifliop  fît  dans  le  mois  fuivant  hau(fer  conGdérablement  le  prix  du 
froment  &  de  l'Orge, 

Dans  le  courant  de  ce  mois ,  le  Duc  d*j4ncafter  &Kefton ,  Grand-Cham-  j,*'**'*^'*"  ®^ 
bellan  d'Angleterre  &  Membre  du  Confeil-Privc  ,  mourut  à  fa  Terre  de     Kwmbr». 
Crinthorp  dans  Lincolmhire.  Le  Marquis  de  Undfej ,  fon  Fils  aîné  «  lui 
fuccèda  dans  fon  Titre  &  dans  fes  Biens. 

Le  S.  Atnbroîfe  Godfrey ,  Juge  de  Paix  pour  le  Comté  de  Middlefex  &     infutte  hh»  i 
la  Liberté  de  Wefiminfter  ,  aiant  fait  mètre  en  prifon  un  homme  de  la  j»w»ni^«t«*! 
Livrée  du  Chevalier  Ofirio,  Envolé  extraordinaire  du  Roi  de  SardMgne;     liovembie^ 
ce  Miniftre  en  porta  les  plaintes  au  -ffw,  qui  fur  le  champ  dépouilla  le 
Juge  de  Paix  de  fa  Charge ,  &  donna  ordre  au  Procureur  Général  de 
pourfuivre  en  Juftice  ceux  qui  fe  trouveroient  avoir  eu  part  à  cette  vio^ 
lation  du  Droit  des  Gens. 

En  Décembre  ;  le  i  i  ,  la  Société  Roïde  élut  le  Dodeur  Martin  Folkgs  Kooteiu  préi« 
pour  Préfident,àlaplaccdu  Chevalier //4w  SUane,  qui  s'étoit  démis  ÎSd.!'**^'*'^ 
decePofte.  "  o^ccmbi.» 

IL  Em  Janvier  ;  le  5  ,  les  Commifaires  de  P Amirauté  donnèrent  ordre         il 
qu'on  tînt  prêts  dans  trois  jours  deux  Vaiffeaux  de  guerre  de  s  o  Canons ,     ^^^^  *  \^  ^''^j^ 

Êour  fervir  d  efcorte  aux  Navires  Marchands  qui  dévoient  partir  incef-  p»*«  deux  vair. 
iment  pour  Lijbone .  &  paflèr  enfuite  aux  ïndes  ^  Occidentales.  Le -6 ,  il  mî"rqur"  ^'^" 
fut  réfolu  dans  un  Confeil  particulier  d'envoïer  dans  la  Méditerranée ,     NiwïJ'ifta- 
fur  les  Côtes  d'Efpagne,  une  nouvelle  Efcadre de  8  Vaiffeaux,  qui  feroit  «ire  pou! um/cu! 
commandée  par  le  Vice-Amiral  Steîvart,&c  qui.  dans  le  befoin .  feroit  o?d?e"^dVik"  a^^ 
renforcée  par  des  Vaiflcaux  de  TElcadre  de  l'Amiral  Haddock^.  Le  i  j  ,  mirai  iiewart. 
une  Chaloupe  armée  en  guerre  partie  pour  la  NouveUe^Tarcl^^  afin  d'y     vaiîrelui  tn. 
remplacer  un  Vaîffeau  de  guerre  que  l'on  en  attendoît  inceffament  avec  JS?  *"  ^"'^'** 
plufieurs  Bâtîmens  chargés  de  Mâts  pour  la  Flote  du  Roi.  Aux  environs  du    '^  J«nTier. 
même  jour  on  fit  pardr  pour  l'Amérique  un  Navire  Marchand  que  l'on 
avoît  pris  aux  Efpagnols ,  &  dont  on  avoic  fait  un  Vaîffeau  de  guerre.  Dans  -j^**,"*'^"  ^^^ 
h  cours  du  mois ,  on  continua  de  preffer  des  Matelots  pour  le  fervice  de  àtl  aux  omcita 
la  Flote  i  &  les  Officiers  des  Vaiffeauxdegucrreeurent  ordre  de  feren-  bÔrd!*  "'*'*'*  * 
dre  à  leurs  Bords.  On  mît  en  Commiffion  deux  Vaiffeaux ,  l'un  de  80  Ca-     '*"'''"• 
nons  &  l'autre  de  40,  Les  Commiffaîres  nommèrent  encore  pour  convoïer  coœlnfffion. 
la  Flote  Marchande  de  Lisbone  un  Vaîffeau  dé  20  Canons ,  qui  devoir     v"iff«ux    d« 
être  joint  par  un  autre  chargé  de  prendre  fous  fa  conferve  à  Corck  en  /r-  comeivepowLi^ 
iandey  plufieurs  Bâtimens  qui  portoienc  des  Provifions  à  l'Efcadre  de  l'A-    iwit >^ 
mirai  Haddocks  F  f  iij 
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.  .^>«Kii^dâ      E*^  Février;  le  i ,  Us  CommifairesJe  la  Marina  ftétcreût  plufieqrs 
'  Roi  i  Matelots     Vaîfleaux  pour  le  fervice  du  Roi  ;  &  les  Yachts ,  Allèges  &  autres  Bàtî- 

^TFcirier.  mens  deftinés  à  prefler  des  Matelots ,  eurent  ordre ,  pour  cet  effet ,  d  aller 
vaiflfcau  en  ^roifcr  le  loiig  dcs  Côtes.  Le  i  î ,  on  mît  en  Commiflîon  un  Vaiffeau  de 
3  Féviicf.         50  Canons.  Le  10  ,  le  Vice-Amiral  Charles  Stcivan  mourut  a  Londres. 

Arnir^li?  stcwan!'  Lc  17  ,  quactc  Vaiflcaux  de  guerre  firent  voile  de  Portjmoufhpouï  VAmé^ 
vfiffluttxpaitis  ^^^^^  f^^c  ^c"x  Brûlots  &  plufieurs  Bâtimens  de  tranfport,  cTiargés  de 

pouc  l'Aniciiquc.  Provîlions.  Dans  le  courant  du  mois ,  cinq  Vaiflèaux  de  guerre  curent 
*    vdiJcauxdcfti-  ordre  de  mètre  înceflament  à  la  voile  pour  aller  renforcer  TEfcadre  de 

nés^ouc  l'Anmai  l'^rniral  Haddorkdans  la  Méditerranée.  Vers  la  fin  du  mois,  on  rendit 
Février.'  pubHque  Une  Lifte  des  VaifTeaux  qui  compofoient  la  Flote  Roïale ,  avec  le 

mai?tinfcVa«A"  ^^^ttï  des  cndroîts  où  ils  êtoient  le  12.  En  Angleterre  ^  5^4  Vaiffeaux  de 

iiois , au  moiide  guerre ,  dont  7  du  premier  rang ,  1 5  du  fécond ,  2 2  du  troifiéme .  i6  da 
quatrième  ,  ï  5  du  cmquieme  &  1 1  du  fixieme.  Il  y  avoit  outre  cela  ,  % 
Brâlots ,  <î Galiotes  à  Bombes ,  i  Vaiffeau  de  Provîfion,  15  Chaloupes, 
4  grands  Yarchts  &c  5  petits.  En  Irlande  i  4  Vaiifeaux,  2  du  quatrième 
rang  &:  2  du  fixieme,  avec  un  Yacht,  A  Leùh  en  Ecojfe  j  i  du  fixième 
rang.  Au  Cap  Finifierre ,  à  Lishone ,  à  Oporto  &  en  Afrique  j  5  Vaiffeaux, 
x  du  troifiéme  rang,  i  du  quatrième  &  ;  du  fixième,  avec  deux  Cha-> 
loapes.  Dans  la  Méditerranée ,  &  avec  l'Amiral  Haddock  i  i  5  Vaiiîeaux  , 
3  du  troifiéme  rang ,  9  du  quatrième  &  5  du  fixième ,  avec  4  Brûlots,  Aux 
Indes^Occidentales ,  5  6  Vaiffeaux  ;  favoir  à  La  Jamaïque  &  avec  l'Ami- 
ral Vernony  19  Vaiffeaux ,  3  du  troifiéme  rang,  9  du  quatrième,  5  du 
cinquième  &  4  du  fixième ,  avec  5  Brûlots  &  i  Vaiffeau  de  Proviuon  ; 
fous  l'Amiral  Ogle  ^*  2  2  Vaiffeaux ,  1 2  du  troifiéme  rang  &  i  o  du  qua«> 
trieme ,  avec  6  Brûlots  &  2  Vaiffeaux  d'Hôpital  ;  avec  le  Chef  d'Efcadre 
Anfin  y  5  Vaiffeaux  »  3  du  quatrième  rang,  i  du  cinquième  &  i  du  fixiè* 
lïie ,  avec  une  Chaloupe.  A  La  Nouvelle^Torck ,  à  La  Virginie  ^k  La  Ca--^ 
roline^Méridionale  ,  à  La  Parbade ,  aux  lies  de  Bahama  Se  à  celles  Sous 
le  Vent  y  10  Vaiffbaux ,  i  du  quatrième  rai^,  5  du  cinquième  &  (î  du 
fixième,  avec  2  Chaloupes.  Ci?;?^/^?//,-  5  Vaiffeaux,  i  du  quatrième  rang , 
2  du  cinquième  &  2  du  fixième.  En  Hollande  j  i  Yacht.  Ce  qui  faîfoît 
en  tout  180  Vaiffeaux  de  guerre,  17  Brûlots,  6  Galîotes  à  Bombes,  z 
Vaiffeaux  de  Provîfions ,  2  d'Hôpital,  19  Chaloupes ,  6  grands  Yachts 
&  5  petits;  enfemble  257  Bâtimens  armes  en  guerre. 

En  Mars  ;  le  4,  il  partit  de  Corck»  en  Irlande  ,11  Bâtimens  chargés 
de  Provîfions ,  dont  4  pour  Gibraltar  6c  7  pour  Madère.  Ils  êtoient  efcor- 
tcs  par  un  Vaiffeau  de  guerre,  le  tf ,  les  Commijfaires  de  l^ Amirauté  mirent 
en  Commiffîon  3  VaiUeaux,  i  de  40  Canons  &  2  de  20.  Le  10,  deux 
Vaiffeaux  de  guerre  partirent  des  Dunes  pour  Gibraltar.  Le  15  ,  4  Vaif- 
feaux de  guerre  de  Spithead  eurent  ordre  de  mètre  inceffament  à  la  voile 
pour  La  Jamaëque  ^  avec  tous  les  Vaiffeaux  de  tr^ufport  qui  ctokntdaas 
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ce  Port  5  &  deux  de  ces  quatre.eurent  ordre  d'aller  au  pludôthCorckpout 
en  amener  les  Bâtimens  de  tranfporc  deftinés  pareillement  pour  La  J4- 
màique.  Quelques  jours  après ,  ces  mêmes  Vaiflêaux  &  d'autres  forcis  des 
Porcs  de  PlymcHth  6c  de  Portjmouth^  partirent,  au  nombre  de  7,  de  Sainte^ 
JiéUnc^  avec  23  Bâtimens  de  tranfport,  aiant  été  joints  par  6  autres, 
venus  à* Irlande  fous  le  Convoi  d'un  Vaifleau  de  guerre.  Ce  qui  faifoit  en 
tout  8  Vaidèaux  de  guerre  &  30  Bâtimens  de  cranfport.  Le  27 ,  on  mit     vtîAeiux    en. 
en  Commiffion  2  Vaiffeaux ,  l'un  de  80  Canons  &  lautre de  40.  Le  50 ,  "^T^^^T 
il  fc  tinta  Ifitheal  un  Confeil  dans  lequel  il  fut  réfolu  de  publier  une  Pro-  ^^^JT*"*"** 
clamation,  par  laquelle  on  promctoit  une  gratificadon  de  5  Liv.  St.  à  rha-  locs. 
que  Matelot  expérimenté  qui  s'engageroit  volontairement,  &  5  Liv.  St.  à     ^**M*"»Awiu 
chacun  des  autres  Matelots.  Cecte  Proclamation  fut  publiée  le  i  d'Avril. 
Le  même  jour,  il  fe  tint  une  AflTemblée  de  l'Amirauté ,  oïl  tous  les  Capi-     ret  capitaines 
taines  qui  fe  trouvoîent  à  Londres  furent  appelles ,  pour  donner  leur  avis  mli^utlt  focJé« 
fur  les  moïens  les  plus  propres  à  former  promtement  les  Equipages  de  la  ***  ^^'j^ph**. 
Flote.  Dans  le  cours  de  ce  mois ,  les  Commijfaires  des  Vivres  frétèrent  8     Bâtimen»  <i«. 
Bâtimens  pour  porter  des  Provifions  aux  différentes  Efcadres  ;  &  l'on  or-  ï'^'îSti/M  ^Si 
donna  d'embarquer  à  Londres  unç  grande  quantité  de  toutes  fortes  de  Mu-  fé«Tpi''*"  '**'^* 
nicions  de  guerre  pour  Portfinouth  &  PlymoHth ,  dont  les  Magafins  ctoîent  *"     ^"'*"'  ' 
épuifés.  Un  VaîflTeau  de  guerre  eut  ordre  d'aller  croifer  vers  TOueft  de    v^iffeiu  envoie 
\ Angleterre ,  pour  donner  la  cliafle  à  5  Armateuri  Efpa^nols ,  qui  depuis  «'^»*'fw  »«*c^ 
quelque  tems  fe  montroient  de  ce  côcé.  Il  y  eut  ordre  d  avîtailler  en  dili-   "Maw. 
gence  un  Vaiffeau  de  40  Canons, du  Port  de  Deptforti  &  d'en  équiper,  ic^Jlî'vSîcàur 
au(E  très  promtement  un  autre  nouvelleoient  mis  en  Commiffion.  On  *^- 
concinua  de  preder  les  Matelots  ;  &  pour  cet  efFet ,  on  viiita  tous  les  en-.     oa''cominue  4 
droics  dans  lefquels  on  favoît  qu'il  y  en  avoit  de  cachés ,  &  l'on  retira  des  Fotf"  ***  ^^ 
prifons  ceux  qui  êcoient  détenus  pour  de  pecites  dctes.  Dans  le  même  tems ,     w^k 
tous  les  VaiQeaux  de  guerre  »  les  Galioces  à  Bombes  &  les  Allèges  firent 
voile  des  Ports  Occidentaux  ,afin  d'aller  au  devant  des  VaiiTeaux  que  l'on  ' 
attendoit  en  Angleterre  8c  d'en  enlever  les  Matelots ,  |X)ur  le  fervice  de  la 
Flote.  On  envoïa  même  une  Galiote  à  Bombes  aux  lies  d'Or^pej^  pour  y 
preflcr  auffi  des  Matelots ,  &  l'on  comtoît  en  pouvoir  tirer  4  à  joo. 

En  Avril  ;  le  7  ,  les  Commijfaires  de  l'Amirauté  mirent  en  Commiffion     Chaioop*    ta 
une  Chaloupe  nouvellement  lancée  à  l'eau  kDeptfort.  Le  10,  l'Amiral  ^")[ïj|f''" 
Cavendish  alla  à  Portjmouth  arborer  fon  Pavillon  à  bord  du  Saint^George ,     «fearf"    pour 
Vaifleau  de  poOnons;  &  le  lendemain,  il  y  eut  des  ordres  expédiés  pa7rAnTarct 
pour  préparer  en  toute  diligence  les  Vaiflêaux  de  guerre  &  les  Brûlots  qui  ^^^f^)\  ^Trii 
dévoient  compofer  l'Efcadre  qu'on  l'avoîc  chargé  de  commander.  Le  2 1 ,    yaifleaiw  avu 
îl  y  eut  ordre  d'avicaîUer  înceff"ament  deux  Vaiflêaux  de  guerre;  &  que  laïf/'ATAwi 
deux  autres  fe  tinifent  prêts  à  mètre  à  la  voile  pour  aller  à  Satnte^Helene  i*  ****;  «^V  '» 
attendre  les  Vaiflêaux  de  la  Compagnie  des  Indes-Orientales  ^  8c  de  là  les  oûrmaiei. 
amener  en  Angleterre.  Pendant  ce  mois  ,  on  travailla  très  diligemment  à    fiit  ï!ftio£.i 


ît. 

*«***«■•  AnMe'b     MDCCXLf. 

être  commandée  équiper  lâ  Flote  que  l'Amiral  Norris  devoir  commander  -y  8c  Ton  continua 
^ rAniitaiNor-  j^  pr«(rer  des  Matelots ,  en  enlevant  en  mer  ce  que  Ion  en  pouvoir  prea-* 

Avtii.       ^^^  dre  fur  les  Vaîfleaux  qui  revenoîenr  en  Angleterre. 
preiïec^  des  Mate.      £n  Mai  ;  OU  fit  partir  de  FalmoHthSc  d  autres  Ports  plufieurs  Galiorea 
'**Av,ii.  ^  Bombes  &  d'autres  Vaiffeaux  armés  en  guerre,  pour  aller  croifer  dans 

^é'^c^ntzc  *M  '^  Adanehe ,  où  l'on  prétendoît qu'il  y  avoît  alors 9  Armateurs Efpagmls. 
A^mîteuis  ^Erpa-  On  douua  ordre  d'avltailler  en  diligence  à  Blackstakes  un  Vaifleau  de 
^^Aiai.  guerre  de  90  Canons.  On  en  avîtailla  quatre  autres  dans  un  autre  Port, 

Vaiffeaux  avi-  lefqucls  allèrent  cnfuitc  à  Z/^«f-iÇ^^cfe  prendre  Icur  Canou. 
**mIV.  En  Juin  ;  le  tf ,  les  Commijfaires  de  la  Marine  donnèrent  ordre  d'en 

tir°  uitre^.'^"  ^^'  conftruîrc  à  Deptfon  le  plus  promtement  qu'il  feroit  poflïble ,  4  de  70 
^  Mumtionipouf  Canous  ;  &  le  même  jour,  les  Commijfaires  de  l*  Amirauté  nommèrent   z 
jAmiiaivcxnoo,  y^jflj.^yj^  dc  50  Canous  pour  en  efcortcr  un  chargé  de  Munitions  pour 
6  juin-  l'Amiral  t^emon^  Ôc  40  Navires  Marchands  deftinés  pour  les  Inies^Occi^ 

^ieiott*cni""î  ^^'^^^l^^*  Le  1 1 ,  on  expédia  de  nouveaux  ordres ,  pour  prcflcr  de5  Mate^ 
deVotceratur*.  lots  &  Ics  cnlevct  de  force.  En  conféquence,  le  lendemain  matin,  on  en 
^nmin.         enleva  près  de  14 cens  fur  la  Tamife.  Le  itf ,  on  en  prit  encore  plus  de 
"•"•    »^'««   mille  à  bord  des  Vaîfleaux  Marchands  qui  fe  trouvoient  dans  la  Tamife , 
*V/j»iin.  "**   fans  avoir  égard  à  leurs  Protedtions,  &  fans  excepter  les  Bâtimensde 
Charbon.  Dans  ces  deux  jours  &  quelques  autres ,  on  enleva  près  de  5  mille 
Ra^fon^  et  ces  Matclots ,  &  l'on  dîfoit  qu'il  en  faloit  encore  prefque  autant.  Ce  qui  caufa 
«gievemens.        ^^^  ordre  cxécuté  fi  promtement,  ce  fut  la  réfolutîon  prife  d'équiper  tous 
les  Vaiffeaux  mis  en  Commiffion,  afin  d'avoir  une  Efcadre  de  40  Vaif- 
feaux dans  la  Manche  ^  A'enwoïçt  inceflament  une  Efcadre  de  1 5  dans  la 
Mer  Baltique  f  &  d'en  faire  auffi  partir  inceffament  i  5  autres  pour  ren- 
forcer l'Amiral  Haddocl^qui^  fe  voïant  16  Vaiflèaux  de  ligne  fous  fes 
ordres ,  pourroit  aller  chercher  l'Amiral  Torrès  ,  que  l'on  croïoît  arrive 
vaiffeaux  fritét  à  Madère  avec  les  Galions  qu'il  avoit  faUvés  à  tems  de  Cartagene.  Depuis  le 
ëMTTouprtr"*'  commencement  de  ce  mois  jufqu'au  20 ,  on  fréta  pour  les  Troupes  qui 
aojuin.  dévoient  pafler  en  Hollande^  28  Vaiflèaux  de  tranfport  de  230  à  240 

Tonneaux.  On  les  engagea  pour  trois  mois  à  raifon  de  1 5  Shellîngs  paç 
Tiote  Je i*Anii-  chaquc  Tonucàu.  Le  28  ,  le  Chevalier  Jean  Norris  reçut  fes  dernières 
fat^Noim.  ^^^    Inftrudtions  au  fujet  de  la  Flote  qu'il  commandoît  Se  dont  le  rendés- 
vous  général  ètokk  S pithead.  Il  y  devoit  arborer  fon  Pavillon  à  bord  de 
la  f^ihoire^  Vaifleau  de  X  lo  Pièces  de  Canon.  Il  y  avoit  déjà  dix  Vait 
féaux  aflemblés  à  Sùithead.  Le  29 ,  un  de  100  Canons  &  cinq  de  90  par- 
tirent de  Pcrtjmouth  fous  les  ordres  du  Chef  d'Efcadre  Brojvn ,  pour  leç 
aller  joindre  ;  &  l'Amiral  Balchen  eut  ordre  à  Plymouth  dç  fè  rendre  in- 
ceflament à  Spithead  avec  dedx  Vaiflèaux ,  l'un  de  70  Canons  &  l'autre  de 
Bitiment    4e   tfo,  L^  jo  ,  les  Commijfaires  de  la  Afarine  frétèrent  encore  plufieurs  Bà- 
»un?irM«^*^uj  tîmens  de  tran/port;  &  ceux  qu'on  avoit  chargés  de  Munitions  de  guerre 
Gibraltar flçpeit-  p^yj  Port^Maho»  &  Gibraltar^  eurçnt ordre  daller  joiadrç  le^  Vaîflèaujç 

deftinés 


Années    Moccrii,  ua%ihé. 

^efti'nés  à  renforcer  l^Efcadrede  l'Amiral  HadJock^y  afin  de  profiter  de  leur  Mahon. 
Convoi,  Cette  Efcadre  êtoît  de  f  i  Vaifleaux  8c  s'aflèmbloît  aux  Dunes.        ^**  "***• 

En  Juillet  ;  le  4  ,  on  donna  des  ordres  pour  faire  partir  incefTamenc     vaiiTeaux  fw^ 
quelques  Vaifleaux  de  guerre  pour  VÀmricjHe.  On  devoit  leur  donner  **\"jj||}«; 
double  Equipage,  afin  de  remplace^  les  Matelots  que  TAmiral  Vernon 
avoit  perdus;  &  Ton  devoit  en  même  tems  envoïcr  2  mille  Hommes  de 
Troupes  de  terre  ,  pour  renforcer  TArmée  du  Général  ff^enivorth.  Le  'J ,    Départ  de  pa- 
r  A  mirai  Norris,  lequel  avoit,  le  x  de  ce  mois,  arboré  fon  Pavillon  à  rfl^?otc?'"* 
bord  de  la  f^icloire  à  Spitheai ,  partir  de  ce  Port  avec  un  vent  très  favori-     7  i"iueu 
ble  j  &  le  8 ,  à  10  heures  du  matin ,  il  fat  hors  de  la  vue  de  Saime-HeTene. 
tdi  Flote  êtoit  compofte  de  16,  Vaifleaux  de  guerre,  .5  de  100  Canons  &  ^ 

de  850  Hommes  aEquipageî  2  de  90  Canons  &  750  Hommes  ;  7  de 
70  Canons  &  480  Hommes  ;  j  de  50  Canons  &  500  Hommes  ;  1  de 
44  Canons  &  de  250  Hommes ,  outre  deux  Brulôts^i  Cette  Efcadre  fut 
jointe  enfuite  dans  les  Mers  A*Efpagne  par  4  autres  Vaifleaux  &c  1  Galio* 
tes  à  Bombes.  Le  '7  encore  ,  pIuGeurs  Alléees  eure:  c  ordre  de  fe  rendre  KottVeaas  ©^ 
AU  pluftôt  en  divers  Ports  ^our  y  prefler  les  Matelots.  Le  14,  il  y  eut  M^elotî"^"*** 

'  ordre  d'avitaillcr  en  diligence  un  Vaifleau  de  guerre  *de  50  Canons  j  les     7;uiiiet. 

[  Commifaires  de  la  Marine  frétèrent  plufieurs  Bâtimens  pour  le  fervice  du  u^^'&^BWni 
Roi,  fans  que  l*on  fut  leurdeftination:  &  x  VaHFeaux  de  guerre  partirent  de  ^^^^.'  *  ^»»?«^« 

,  I  *«  ••  \    n  r\K   •  1®/.     rfc         .^  partis  pour  la  jft« 

PlymoHth  pour  Là  Jamatque  avec  plufieurs  Banmens  chargés  de  Proviftons.  maïquc.     . 
Le  1 8 ,  on  ordonna  d'envoïer  une  grande  quantité  de  Provifions  de  toute     iîdîc' dV'fem. 
efpècedans  les  Ports  de  PortJkùHth  &  de  Ply^outh ,  &  d'équiper  en  dilî-  çi«iaMagafîns, 

Î;ence  deux  Vaifleaux  de  guerre ,  pour  qu  ils  puflent  inceflament  mctre  a  équipés.       , 
a  voile.  Le  2  5  ,  on  expédia  des  ordres  pour  avîtailler  au  plufl:ôt  un  Vaîf-  vaiffdu "tuam^ 
feaudeguerreduPort  de  5Wwr^  ij  juiiicc. 

Eu  Août  ;  le  i  ,  les  Commijfaires  de  l^jimirauté  mirent  en  Commîflîon     vaifleau*    c» 
tin  Vaifleau  neuf  de  50  Canons ,  lancé  à  Teau  depuis  peu;  &  donnèrent  vaSx^?pW 
ordre  quon  réparât  i2  Vaifleaux  de  ligne,  afin  de  les  mètre  auflfî  en     A  ^^^\  . 
Commifliîon.  Ili  arrêtèrent  eil  même  tems  jque  les  Allégies  des  Vaifleaux  de 
guerre  que  Ion  croïoit  devoir  ct^e  congédiées,  ferôient  retenues  au  fervicie, 
,  pour  être  employées  à  porter  des  Provifions  à  TAmiral  iVw//.  Le  i  j ,     ytiî(rc»ax..  «n- 
;  quatre  Vaifleaux ,  dont  un  de  70  Canons  &  les  aCutrei  de  5  o ,  partirent  de  noI'îs?  *'^"*^ 
Sainte^ Hélène ,  avec  plufieurs  Bâtimens  de  Provifions ,  pour  aller  joindre     »3  »  ♦'  ^^^^ 
l'Amiral  Norris.  Le  premier  ctoît  pjirtî'd'âbdrd  avec  lui  :  mais  aiant  perdu 
(es  Mats  par  une  tempête ,  il  âvoit  été  obligé  de  regagner  les  Côtés  'd'^- 
^Uterre  pour  fe  remètre  eïi  état  de  fliire  yôîle,  Conîme  ces  Vaifleaux  avoîcht        i 
^  bord  joo  Hommes  de  Troupes  de  Terre ,  &]què  l'A"^îr^l  c»  avoit  dcja 
.  ûoo  ,  on  crut  qu'il  àypit  ordre  dè^entèr  quelque  paf  t  une  dê^rente,  Le  1 1 ,    . 
|1  partît  dé  l'ouvres  dln  autrè  Yaifleàù  chargé  de  Provifions  pour  le  même        \         \ 
^mîraU  Le  2  j  ,  le  Chef  d  Efcadre  Brown  reçut  ordre  de  fe  tenir  prêt  4     sTeadm^achef 
mètre  à  la  voile  avec  uAe  Efcadre  de  8  Vaiirçaujc  dfe  guerre,  que  l'on  ^tl^f^^^"^^ 
Torne  XJF.  fmU  U,  G  g 


f^ 
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fAmlitrv;»^  croïoîtdeftînée  pour  la  MerBakique,  afin  d'y  protéger  le  Commerce  & 

4 j. Août.        la  Nation,  Le  même  jour,  on  ordonna  d'embarquer  inceflament  pour  L4 

Jkmaiijue  une  grande  quantité  d'uftenfiles  &  d'Inftrumens  de  guerre  pro- 

be/"&'vL?c*!î!îi  P^^^  aux  Sièges  des  Villes,  Le  z8,4Galiotes  à  Bombes  dcftinées  à  join- 

p^'ur   l'ATnici"  dre  l'Amiral  liorris ,  eurent  ordre  de  prendre  leurs  Mortiers  &  de  mette 

^*8  AoAt.  inceflament  à  la  voile;  &  les  Commijfiires  de  l'Amirauté  firent  tranfporter 

TEauipage  de  plufîeurs  Vaillèaux  à  bord  de  5  autres  de  90  Canons ,  lef- 

Suels  êtoîent  au  Nore ,  &  reçurent  ordre  de  faire  voile  inceflament  pour 
1er  renforcer  le  même  Amiral,  Ces  Vaîfleaux  &  ces  Galiotes  partirent  au 
commencement  du  mois  fuivant, 
^^ff^^^^^      ^^  Septembre  ;  outre  les  Vaîfleaux  que  l'on  conftruîfoît  au  commen-' 
Septembre.    ,  ccment  de  ce  mois' dans  les  Chantiers  du  Roi,  Ion  conftruifit  encore, 
,  par  ordre  de  TAmirauté ,  dans  les  Chantiers  des  Marchands ,  i  de  60 
retour  *d"u  ja!  Canons ,  2  de  50 ,  4  de  40  &  2  de  z  o ,  avec  quelques  Chaloupes.  Le  i  o , 
'"ÎT/',4  sep.  ^«  Chef  d'Efcadre  LeftockjLtnvdL  de  La  Jamaïque  à  Spitheadawec  6  Vaif- 
uiûbw.  féaux  de  guerre  de  80  Canons,  2  de  70  ,  i  de  (îo  &  i  de  50.  Un  autre 

de .80  Canons,  lequel  avoir  été  féparc  de  cette  Efcadre ,  arriva  le  même 
jour  à  PlynjoHth.  Ils  êtoient  tous  partis  de  La  Jamaïque^  le  6  de  Juillet. 
Le  14 ,  les  Commijfiires  de  l* yimirauté  dotxïïQVCixi  ordre  de  les  radouber  în- 
ceflàmenr.  Le  même  jour,  un  autre  Vaifleaii  àe  la  même  Efcadre  arriva  à 
Douvres^  avec  un  VaiflTeau  de  la  Nouvelle^ Angleterre ,  quil  avoir  repris 
d'un  Armateur  Efpaanoly  qui  le  conduifoît  à  Saim^Sebapien.  Le  12 ,  on 
mit  en  Commiflîon  deux  Vaiflcaux  de  guerre.  Le  29 ,  les  Commiffaires des 
/7t/r^/contradkèrentavec  quelques  Particuliers  pour  la  livraifon  de  2  mille 
^"i^^^sîîpiSbr'e.  ^®"fs  &  de  10  mille  Cochons ,  qui  dévoient  être  fournis  avant  Noël, 
'  pour  le  fervice  de  la  Flore  ;  &  le  même  jour,  les  Commif aires  de  V Amirauté 
mirent  en  Commiflîon  un  Vaiflèau  neuf  de  20  Canons  ,  lancé  à  l'eau  à 
wSPcr^iw  Mate!  ^^^^^^^f^ y  le  26.  Durant  ce  mois,  comme  dans  le  précèdent ,  on  conti- 
Se    mb  ^^^  ^^  preflèr  en  diligence  des  Marelots ,  tant  en  Angleterre  q  u'en  Irlande , 

^*"  '••      pour  compléter  les  Equipages  des  Vaiflèaux  de  guerre,  qui  dévoient  fe 
rendre  à  Spiihead ,  où ,  le  19  de  ce  mois ,  il  y  en  avoir  déjà  20  d  aflèmblés , 
'  avec  j  Chaloupes,  4  Brûlots  &  i  Galîote  à  Bombes, 
tfôuiSpouti*.      ^^  Octobre;  le  j  ,  les  Bâtimens,  de  tranfport  &  les  Vaiffeaux  de 
»^*»«i"«-  guerre  deftfnés  pour  les  Indes-Occidentales ,  eurent  ordre  de  mètre  à  la  voile 

^  '*'  par  le  premier  venr  favorable.  Les  Troupes  que  Ton  envoïoit  à  La  Jamais 
que  ,  confiftoient  en  deux  Ré^mens  fur  rétabliflèment  d'Angleterre ,  de 
815  Hommes  chacun  ;  en  la  moitié  d'un  Rfciment  fur  rétabliflèment  d7r- 
lande  }  en  700  Hommes  tfrés  de  divers  Régimens;en  500  Hommes  de 
Troupes  de  Marine ,  &  en  ^o  Hommej  de  rçcrues  pour  le.  Régiment  de 
tir«*'ic*"rôtî?tû  Wenworth.  Le 4,  le  Chevalier  Charles  Vager y  accompagné  de  plufieurs 
**4***ôapb?ç*"**  ^°ffcs  Cemmifféùres  de  l'Amirauté ic  du  Dodkeur  Defaguliers  ^  Membre  de 
laSociécé  Roïalc,  fc  rendit  à  Deptfm^  pour  voir  l'expérience  d'une  mar 
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difne  jnventée  par  ce  Dodeur ,  pour  tirer  le  mauvais  air  des  Vaîflfcaux  , 
&  prévenir  par  ce  mdi'en  les  maladies  concagieufes  dans  les  Flores  du  Roi. 
Le  1 5 ,  tous  les  Officiers  de  la  grande  Flote  qui  s'affembloic  à  Spithead ,    ordre  tux  o«- 
curent  ordre  de  Ce  rendre  dans  quelques  jours  à  bord  de  leurs  Vaîffeaux,  àTotd  iVt'Snrt  . 
&  Ton  défendît  de  permctre  qu'aucun  Matelot  allât  à  terre  ,  fous  quelque  tîatdmlà^lctw!*  * 
prétexte  que  ce  fût.  Le  1 4 , 4  Vaifleaux  de  guerre  partirent  de  Pmfmouth     u  oaoUrc.   - 
pour  la  Rade  de  Sainte^ Hélène  y  d'où  ils  dévoient  faire  voile  ifilceflament  vKmuam^ddîdt. 
pour  aller  renforcer  TJE  fcadre  de  l'Amiral  Haddock^  Le  1 7 ,  700  Hommes    TÎou^f  embkr* 
d'un  Régiment ,  &  pludeurs  Compagnies  tirées  de  divers  Rcgimens ,  qoéw  r«,»'Efca. 
furent  embarqués  à  bord  de  TEfcadre  de  l'Amiral  Noms ,  lequel  après  '%l,Jt.  ^^"" 
avoir  laiffé  4  Vaîffeaux  à  l'Amiral  Haddoi  i^qu'il  avoir  joint ,  êcoit  revenu     »7  oaobrc 
Coût  d'un  coup  à  Spithead.  U  en  repartit  le  zo  avec  une   Efcadre   de    L'Amtrai  iTont^ 
XI  Vaiflèaux  de  guerre,  de  deux  Brûlots  &dun  Vaiffeau  d'Hôpital  ;/^;;;«^;,y^]l,'^ 
&  le  Chef  d'Efcadre  Comwal  mit  à  la  voile  de  Sainte^Hélène ,  pour  aller  pour  rAmitai 
joindre  l'Amiral  //^r^^^rit^ avec  4  Vaiffeaux  de  guerre ,  dont  un  de  90  Ca-  "ao.Tibaobic, 
nons  &  5  de  70  »  &  une  Chaloupe  armée.  Il  ctoit  parti  à' Angleterre  le  1 7 , 
aîant  fous  fon  convoi  plufieurs  Bâtimens  de  tranfport  &  quelques  Navi- 
tes  Marchands.  Il  fut  obligé  de  relâcher  le  11  à  Sainte^ Hélène:  maïs  le 
il ,  il  remit  à  la  voile  avec  un  vent  favorable.  Le  même  jour  20  ,  on  mît     vtîft«a   e»   . 
en  Commiffion  un  Vaiflèau  de  -50  Canons.  Le  27 ,  on  ordonna  de  dou-  ^^i'S""c>a^rc.     ♦ 
bler&  d'équiper  un  autre  Vaiflèau  de  50  Canons ,  pour  l'envoier  aux  //?-  y^^^l'^^.  ^^ 
des^Occidentales.  Le  51  ,on  ordonna  d'équiper  en  diligence  plufieurs  VatC-     x?  o^ob'ie. 
fcaux  nouvellement  lancés  à  l'eau,  pour  qu'ils  puffcnt  fe  rendre  à  S/?/-  p^y^Sniâon 
theai^  où  l'on  votriDÎt  fqrmer  une  nouvelle  Efcadre,'  &  les  Càmmif aires  ^^^/,"''"*    * 
de  U  Marine  contraftèrent  aVec  quelques  Particuliers ,  pour  faîrfe  bâtir  en'    51  oâobrc* 
diligence  6  Galiotes  à  Bombes. 

En  Novembre  ;  le  8 ,  un  Convoi,  deftîné  pour  La  Jamàtcfue ,  &  con-  '  conw  pour  !• 
fiftant  en  50  Bâtimens  de  tranfport,  partit  de  Corck  en  Mande ,  fous*'TN2îembre. 
l'Efcorte  de  4  Vaiflèaux  de  guerre  &  de  2    Galiotes  à   Bombes.  Le    vaiffeau  uncér 
15 ,  on  lança  à  l'eau  à  Blackjyal  un  Vaiflèau  de  50  Canons,  nou-  *'*" 'Nov«nbre.' 
Tellement  rébâti ,  &  les  ordres  furent  donnés  de  l'équiper  ^înceflTa-,  , 

ment.  Le  1 7 ,  l'Amiral  Norris  revînt  à  Spithead  avec  dix  des  Vaif-    fAmîrai  Koni** 
(eaux  de  fon  Efcadre.  Deux  autres  ,  dont  l'un  ètbîr  monté  par  l'Amiral  ^;7j%*  *'^' 
Cavendish ,  Commandant  en  fécond  de  J'Efcadre ,  aîant  tous  les  deux     «7  Novembre, 
perdu  un  Mât  par  un  coup  de  venr,  furent  obligés  de  zelichct  i  Portfmouth. 
Le  24,  les  Commi faim  de  l'Amirauté'  cxpédïèïcnt  ordre  de  faire  partir  ,^^'}^  ^^ 
juceflaménc  2  Vaîffeaux  de  guerre  de  90  Canons  &  5  de  70 ,  pour  aller  îî^g';* 
renforcer  l'Efcadre  de  l'Amiral  Haddock .  laquelle  êtoit  alors  de  i<î  Vaif.  p^^jf^l^^^"^* 
ièâux  de  ligne  ,  de  9  depui$  44  jufqrfà  20  Canons ,  d'une  Gilîote  à  Bom-     54 ,   à  »•- 
bes ,  de  5  Brûlots  &  d  un  Vaiflèau  d^Hopîtal.  Le  28  ,  le  Chef  d'Efcadre  '"^^'^ 
Leftùck^fc  tendit  à  Portfmouth ,  pour  y  prendre  le  Commandement  d'une 
EÎc^dre  de  $  Vaiflèaux  de  tigne  6ç  4'un  Viûflèau  d'Hôpital ,  deflince  encore  * 

Cgij 
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à  renforcer  celle  de  TAmiral  Haddocl^;  Se  le  même  jour ,  îl  y  eut  des  or- 
dres donnés  pour  envoïer  à  Portfinoutb  une  graixle  quancîcé  de  Porcs ,  de 
Bffcuît  &  d'autres  Provifions ,  ce  qui  fie  juger  que  l'on  devoir  aflèmbler 
ifaîffcaujtft^rf»  dans  peu  une  nombreufe  Flore  à  Svithead.  Le  50 ,  les  Commijfaires  de 
îiiméf'iqw*  ^""^  ^^  Marine  frérèrenr  rrois  Vailleaux  de  rranfport ,  pour  les  envoïer  à  Ri9 
^«Novtmbre.   dc  Janeiro  avec  des  Provifions  &  des  Macelors ,  afin  d'en  pourvoir  2  Vait- 
feaux  de  guerre  ,  qu  une  tempête  ,  laquelle  avoic  duré  40  jours  ,  avoir  ré- 
parés de  TEfcadre  commandée  par  le  Ghef  d'Efcadre  A^fon ,  &  forcés  de 
fe   redrer  dans  ce  Port.  En  même  tems  ,  on  ordonna  d'expédier  ca 
toure  diligence  un  Vaifleau  de  guerre  qui  devoir  convoier  ces  Bàtimens  de 
cranfport  ;  &pour  quil  fur  pluftôc  prêt,  on  lui  donna  l'Equipage  d'un 
aurre. Vaifleau  nouvellement  revenu  de  La  J^maiciHe. 
cibMkM**'"^*'*'       En  DECEMBRE;  le  }  ,  \t%  CommiJfaires  des  Fivrfs  frétèrent  plufiéurs 
3  Décembre.     Vaiffeaux  Marchands  pour  porter  des  Provifions  à  Gibraltar  6c  à  Pon-Ma^ 
conftruaionde  h^ff^  Le  8  ,  Ics  Ccmmijfaires  de  la  Marine  conrraûèrent  avec  quelques 
>îirrcâu"avitaiiié.  Particuliers ,  qui  s'engagèrent  de  faire  bâtir  en  diligence  2  Vaifleaux  de 
«Décembre.      ^^  Canous ,  Tun  à  Pool ,  l'autre  à  Deptfon  ;  &  les  ordres  furent  donnés 
d'en  avirailler  promtemçnt  un  de  5  o  Canons ,  que  l'on  venoit  de  rebâtir  à 
é^lSà^t^lnv^l  ^i^knrall.  Le  iS  ,  le  Chef  d'Efcadre  Broivn  fit  voile  de  Spithead  avec  Gx 
i«,  «  oeccml  Vaifleaux  de  guerre ,  pour  Sainte^ Hélène.  Il  en  partit  le  ii ,  avec  ordre 
Ttatdet  Forces  d'aller  joindre  l'Amiral  Haddock.  Par  une  Lifte  des  Vaifleaux  de  guerre, 
S?w  mIdcccISI  ^^^  ^'^"  publia  vers  la  fin  de  ce  mois ,  il  parut  que  les  Forces  Navales  da 
fci%  "*  Roi  conuftoîent  en  1 27  Vaifleaux  de  ligne  ;  favoir  7  de  100  Canons ,  14 

de  50 ,  17  de  80 ,  24  de  70 ,  3 1  de  60  ôc  54  de  50.  Il  y  avoir  outre 
cela  118  autres  Vaifleaux  depuis  40  jufqu'à  i  o  Canons  &  au  deflbus ,  y 
compris  les  Chaloupes ,  Yachts ,  Cahotes  à  Bombes  3  Brûlots  Se  Vaifleaux 
d'Hôpital }  £nremi>le  14;  Vaifleaux.  Il  y  en  avoit  de  ce  nombre  202  en 
CommifEon^  lefquels  portoient  7766  Canons  avec  5  35^94  Hommes  d'£« 
quipage, 

1 1 1.  IIL  Le  }  de  Mars ,  il  y  eut  une  Afl'emblée  générale  de  la  Sam/tte ,  dans 

«ouîiicmM V«  laquelle  il  fut  réfola  que  le  Dividende  des  Adions  de  cette  Compagnie 

^%1in^H^^     pour  la  demi-année  qui  devoir  ^cheoîr  le  5  du. mois  fuivanc  ,  feroîtde 

Divrdcnde.      dcux  &  ttois  quarts  pour  cent ,  païables  le  27  du  même  mois.  Le  i  de 

îî  sl^pîîmbw.   Juhî ,  on  conduifit  à  la  Banque ,  fous  efcorte ,  une  grande  quantité  d'Or 

O'  î  ^'*b°î  ^Ppo"^/l^  Lisbone  par  un  Vaifleau  nouvellement  arrivé  à  PortjmoHth.  Le 

menu  e   *****  ^^  jg  JuiLLET ,  on  y  conduifit  cucorc  avec  une  forte  Efcorte ,  un  Cha* 

^ï  Juin  i  17  juu-  ^j^ç  pjçj^^  d'Argent,  apporté  de  même  de  Lisbone  quelques  jours  auparavant 

par  un  Vaifleau  nouvellement  revenu*  Cet  Argent,  à  ce  que  l'on  croïoit^ 

avoit  êcé  pris  à  bord  d'un  Navire  Suédois  ^  allant  aux  Indes-Orientales^ 

dont  ce  VaiiTeau  s  etoit  rendu  maître  il  y  avoit  quelque  tems  à  la  hauteur 

ikmtcue  soa^  de  Mâdkrc.  Le  10  d'OcTOfinXy  lesDûcâeurs  de  Ja  Banque  réfoluscos 
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de  recevoir  une  nouvelle  Soufcriptîoo  pour  i  million  500  mille  Livres  "7^  oâobrc 
Sterling,  à  5  pour  cent  d'intérêt.  Le  29  de  Novembre  ,  on  conduîfic    auwc  Argcn!V»i' 
encore  à  la  BancjHe  5  6  mille  Moidores ,  venus  à  bord  d'un  VailTeau  arrivé  "^^^No^embrcw. 
la  veille  de  Lisbone  à  PortfmoHth.  ; 

Le  20  de  Juillet  ,  la  Compagnie  d'Assurance  de  Londres  fie  !'&   compMg^^jfi 
leûion  de  fes  OflSciers.  Le  S.  Jean  Htyde  fut  choififans  aucune  oppofition  "^"offiden. 
pour  Gouverneur.  Le  S.  Thomas  Thomas  fut  nommé  Sous-Gouverneur}     »ojuiUct. 
&  le  S.  Samuel  HajivcU  ,  Dcputé-Gouverneur. 

Dans  une  AlTèmblée  que  la  Compagnie  de  Turquie  tînt  le  20  de  c^mp.d/ruf^'/!: 
juillet,  oneftima  que  les  Cargaîfons  de  fes  Vailfeaux  de  Turijuie  mon-  cJ^T^t!"  ** 
toient  à  plus  de  4  cens  mille  Livres  Sterling.  »«  J"»ii«. 

La  Compagnie  Roiale  d'Afriqije  tînt ,  le  7  de  Décembre  ,  une  ^'^p-  d'AfrifUK 
Aflemblce  générale .  dans  laquelle  il  fut  rélblu  que  le  Fonds  Capital  de  la  du  SVdV'S 
Compagnie ,  qui  confiftoit  en  4  mille  Aftions ,   y  compris  le  Fonds  ^^***^^  ^^ 
a  Emprunt  ,  feroit  augmenté ,  de  manière  que  le  nombre  des  Aâions  n'ex« 
cédât  pas  20  mille.  > 

La  Compagnie  des  Indes-Orientales  déclara ,  le  9  de  Janvier  ,  ^^f;^'  ''^ 
à  la  Douane  115  mille  onces  d'Argent,  qu'elle  deftinoit  pour  les  Indes^  Ar{entp«urUr 
Le(îd*AVRii,  elle  déclara  de  même  %6o  onces  d'Argent  étranger,  &  *"î*''janvi«;  # 
58  mille  421  onces  d'Argent  non  monoïé.  Le  27  de  Novembre,  il  y  ATin,x7Noteiii. 
eut  encore  5  o  mille  onces  d'Efpèces  étrangères  déclarées  à  la  Douane ,  pour 
la  même  fin.  Dans  une  Affemblée  du  9  d'AouT  ,  les  Diredleurs  réiolu-  vaiffeanx  pcif 
rent  de  prendre  pour  l'année  fuîvante ,  9  Vaifleaux  au  fervice  de  la  Corn-  *Y*7oVoûf.' 
pagnie.  Le  50 ,  ils  réfolurent  d'en  prendre  encore  i  o.  Le  2 7  d'OcTOBRE ,  ,  so'""*  r*' 
ils  réfolurent  de  lever  un  grand  nombre  de  Soldats  ,  pour  augmenter  les  Hifène*  ***"* 
Forces  de  la  Compagnie  dans  file  de  Sainte-^ Hélène.  *7  oaobr». 

La  Compagnie  de  la  Mer  du  Sud  ,  tint,  le  7  de  Février,  une     <^«'v-  dusui. 
AfTemblée  générale,  dans  laquelle  il  fat  décidé,  à  la  pluralité  de  2  (Î6  voix     7*Few^     ' 
contre  225  ,  que  le  Dividende  des  Aûions  fur  le  Capital  qui  fervoît  de 
Fonds  pour  le  Commerce  de  la  Compagnie,  feroientd'un  &  trois  quarts 

I)our  cent ,  pour  la  demî-année  échue  à  Noël  1 740,  Dans  le  mois  d'Aoux ,  vaiffeaux  p$«è 
es  Direûeurs  firent  charger  en  toute  diligence  deux  Vaiffèaux  de  400  ^'**"  a«ûÎ1**':  • 
Tonneaux  chacun ,  pour  les  envoïer  le  long  des  Côtes  de  Buenos^  4yres.  Us 
portoient  pour  plus  de  60  mille  Livres  Sterling  de  différentes  Marchaa-t 
diiès  ,  dont  on  favoic  que  les  Habitans  de  ces  Côtes  avoient  un  grand  be« 
foin  ;  &  le  profit  que  les  circonftances  permètoîent  d'efpérer  de  faire  fur 
ces  Marchandifes  ,  fuc  un  appas  aifés  fort  pour  qu'on  n'obfervât  pas  à  la  " 

rigueur  la  Proclamation  qui  défendoit  tout  Commerce  avec,  les  Sujets  du 
RQi£Efpagne. 

IV.  Les  Antilles  ,  ou  Iles  fous  le  Vent ,  fouffxant  beaucoup  de  la  disète  1  v, 

4es  Vivres ,  les  Linrds  Régens  de  la  Grande-Bretagne  ^iwtn ,  le  7  Juillet,   ^A^tue^^^^' 

Ggiij   ^ 
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leur  déplorable  état  en  confidératîon  ,  &  accordèrent  en  confcquence  des 
ProceéHons  aux  Vaîlfeaux  dettinés  à  leur  porter  des  Provifions.  Quelques 
jours  après ,  on  reçut  la  nouvelle  que  dans  le  mois  de  Mai  ces  Colonies 
avoient  reçu  de  V  Amérique  Septentrionale  une  fi  grande  quantité  de  Pro- 
vifions ,  que  le  Bœuf,  le  Porc  &  les  BoîiTons  y  croient  à  très  grand  mar- 
ché; mais  que  le  Pain  y  ctoît  toujours  fort  cher. 

L'Ile  de  Bermude  étant  expofée  au  ravage  des  Ejpagnols ,  on  donna  à 
Londres  dans  le  mois  de  Février  ,  ordre  au  Bureau  de  rArtilIerîe  de  pré- 
parer des  Munitions  de  guerre  pour  les  envoïer  au  pluftôc  dans  cette  Ile. 
Au  mois  de  Septembre  ,  le  Gouvernement  de  cette  Ile  fit  équiper  deux 
Chaloupes  qui  furent  montées  de  70  Hommes  d'équipage  &  que  l'on  en- 
voïa  donner  la  chafle  aux  Armateurs  Efpagnols  par  qui  les  Clôtes  de  ce 
Païs-là  êtoient  infeftées. 

Par  des  Lettres  oue  Ton  eut  en  Juin ,  on  apprit  que  dans  le  mois  de 
Mars  &  d' Avril  ,  les  Habirans  de  MoNTFERRANDen^yzimfMr ,  êtoienc 
réduits  à  la  dernièçe  extrénoité  par  la  disète  des  vivres. 

Un  Armateur  de  Philadelphie  y  conduîfit,  le  19  d'AvRit ,  un  ^z-- 
mateur  Efpagnol  aîantàbord  128  Pipes  de  Vin  de  Canarie  Se  d'autres 
Marchandifes.  Dans  le  mois  de  Mai  ,  un  autre  Armareur  de  cette  Colo* 
nie  y  conduîfit  5  Vai féaux  Efpagnols  ,  dont  il  s'ê toit  emparé.  L'un,*aui  ve- 
noît  de  Tinérife^  chargé  de  Vin ,  avoir  été  pris  à  la  hauteur  de  Cuba  ,  &C 
le  fécond  4  la  hauteur  de  La  Jamdique^  Le  troifième  êtoit  un  Bâtiment 
arme  en  courfe.  Le  18  d'AouT ,  on  embarqua  en  Angleterre ,  une  aCTés 
grande  quantité  de  Canons  de  Bronze  &  de  Fer ,  de  Boulets  &  d'autres 
Munirions  de  guerre  pour  envoïer  à  cette  Colonie  3  dont  les  Habitanscon* 
tinuoîent  A  faire  dçs  entreprifes  fur  les  Efpagnolr. 

En  Mars  ,  il  y  eut  dans  la  Nouvelle-Angleterre  une  inondation 
par  le  débordement  des  Rivières  ,  laquelle  caufa  beaucoup  de  dommage 
aux  Habicans.  Trente  Moulins ,  plufieurs  Ponrs,  une  très  grande  quantité 
de  Bois  dechaufage  furent  entraînés  dans  la  mer.  Dans  les  mois  d'AvRiL, 
de  Mai  &  de  Juin  ,  les  Efpagnols  avoient  fur  les  Côtes  de  cette  Colonie 
plufieurs  Armareurs ,  qui ,  dans  l'efpace  d'aflcs  peu  de  tems ,  prirent  1  o 
ou  1 2  Bârimens  appartenans  aux  Habitans ,  fans  en  com  ter  encore  5  ou  d^ 
dont  les  uns  venoient  à* Europe  Se  les  autres  appartenoient  à  d'autres  Colo^ 
nîçs.  La  Nouvelle^ Angleterre  perdit  encore  dans  ce  tems-là  cinq  Navires  ^ 
dont  les  Efpagnols  s'emparèrent  dans  la  Baie  de  Honduras ,  avec  un  fixîè* 
me  appartenant  à  la  Colonie  de  Rhode-Island. 

Vers  la  fin  de  Mars  ou  le  commencement  d'AvRiL ,  il  y  eutàlaNou* 
velle-Yorck  un  grand  incendie  qui  détruîfit  le  Forr,  mit  les  Baraques 
en  cendre  &  caufa  d'autres  dommages  confidérables.  Eo  Mai,  l'on  défen-» 
dit  le  tranfport  des  grains  hors  de  la  Province.  A  peu  près  dans  le  même 
tems  9  le$  Nègres  de  cotte  Colonie  formèrent  iç  çopflot  d'égotger  tou$  loi 
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Blancs  &  de  brûler  la  Nouvelle^Torck*  Le  jour  de  rexécutîon ,  aîant  été  Këgrei. 
fixé  au  1 2  de  Mai,  ils  avoienc  déjà  commencé  de  mètre  le  feu  à  la  Mai-  **  ^ 
fon  du  Gouverneur  &  dans  deux  autres  endroits  de  la  Ville  ,  lorfqu  un 
des  Conjurés  révéla  le  complot.  Il  y  eut  une  centaine  de  Nègres  de  pris , 
dont  50  furent  exécutés  fur  le  champ,  entre  autres  les  deux  qui  avoienc 
mis  le  feu  chés  le  Gouverneur ,  lefquels  furent  brûlés.  Tous  les  autres  £u^ 
rent  mis  en  prifon  pour  être  jugés  dans  les  formes.  Le  1 8  d'AouT ,  on  fie 
embarquer  en  Angleterre  des  Canons  de  Bronze  &  de  Fer  avec  toutes  for- 
tes de  Munitions  de  guerre,  pour  aider  les  Armateurs  de  cette  Colonie^ 
4onc  on  avoit  appris  qu'ils  continuoient  à  faire  des  Prifes  fur  les  £jpa-- 

Au  mois  de  Janvier  de  cette  année ,  les  Habîtans  de  la  Carolinh-  d'^n"^^!'*^*'^ 
Me'ridionale  avoient  envoie  ,  depuis  eaviron  un  an ,  100  mille  Barils  ^^h iN?mh 
de  Ris  en  Europe.  En  Mars  ,  les  jirmateurs  E/pagnols  qui  défoloient  les  ''R^r^fnv'oïi  en 
Côtes  de  cette  Colonie ,  enlevèrent  plufieurs  de  fes  Bâtimens,  entre  autres  ^'^op»*  . 
un  grand  Navire  chargé  de  Ris ,  de  Poudre  &  d'autres  Marchandifes.  Dans    prir<rflîcês  pv 
le  mois  d'AvRiL,  les  Indiens  fournis  à  YEfpagne  s'emparèrent  d'un  des  Forts  ^^*^^^^^^]^' 
extérieurs  de  la  Nouvelle-Géorgie,  &  tuèrent  tous  les  Blancs  qu'ils  y   . Ravages 'd«m^ 
trouvèrent.  Ils  en  portèrent  eufuite  les  têtes  en  triomphe  aux  Ejpagnols  de    ^'^Âvrii. 
Sainte j4uçHlHn.  En  Mai.  quelques  Armateurs  Efpofnals  firent  fur  les    A»"«}'"'\«/ai. 

^^A  •    *^  «         •  *    •    /*  •  •/•  !•!  /^•/*  »    ^  tes  par  \<t  Efpa- 

Cotes  de  cette  Province  quantité  de  prifesjqu  lis  condumrent  a  5iî/»^-^«-  5^01.. 
guflin.  En  Octobre  ,  les  mêmes  Armateurs  conduifirent  encore  dans  ce    ****  '  o<^o^««* 
Fort  plufîeurs  Bâtimens  appartenans  à  la  N^ouveUe- Angleterre ,  &  pris  fur 
les  mêmes  Côtes ,  comme  ils  faifoient  route  pour  La  Virginie.  On  apprît   nlfc"^"  vf»** 
dans  le  même  tems ,  qu'il  êtoit  arrivé  à  Saint- Augufiin  600  Hommes  de  samcAugaitia. 
Troupes  réglées  &  zoo  de  Marine  venans  de  La  Havane.  Au  mois  de   AuaM**prifcf  fku 
Septembre  ,  les  5  Armateurs  Ejpagnols^  qui ,  fécondés  d'un  Vaîfleau  de  *"^p*'  ^"  ^^p*' 
guerre  înfeftoient  les  Cotes  de  cette  Province ,  leur  enlevèrent  encore  4  ^seV"^^«- 
Bâtimens  ;  &  dans  le  même  tems  à  peu  près ,  ils  allèrent  faire  une  décente  cSoUnTs^pui^ 
dans  la  CaroliNE-Septektrionale.  où  ils  tuèrent  autant  de  Beftiaux  trionaic. 
quiileurenfaloJt. 

Au  mois  de  Mars ,  quelques  Habîtans  de  La  Jamaïque,  autorîfés  par    ^«  um^que. 
le  Gouvernement  de  l'Ile ,  aiant  chargé  5  Chaloupes  de  Marchandifes    ÏÏ«fc    "  ^ 
é!  Angleterre  y  allèrent  les  vendre  fur  les  Côtes  EJpagmles'y  8c  les  Habî- 
tans, qui  manquoient  de  ces  Marchandifes,  les  achetèrent  à  très  haut  prix. 
En  Max  ,  les  Anglais  conduifirent  à  Port-Roi'al  plufîeurs  Chaloupes  Fran^  ^o^^^J^^ 
pi/?/,  qu'ils  avoient  rencontrées  venant  de  Curaçao  Se  chargées  deProvi-  î««  ^n%um. 
fions  pour  les  Efpagnols.  Du  moins  le  dirent-ils  ainfî.  **"** 


V.  Le  29  de  Novembre  1740,  X^Roi  ouvrît  la  dernière  Séance  de  5.„„v 
fon  fécond  Parlement  par  ce  Diicours  qu'il  fit  aux  demc  Chambres^  ci  ou 
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ji  la  Colmre  de  la  dernière  Séance  du  Parlement ,  fe  vcfu  annonçai  que 
jefaifiis  dej  préparatifs  pour  foutenir  dans  les  lieux  les  plus  convenables  &  de 
ta  manière  la  plus  vigoureufe  &  la  plus  efficace ,  la  Guerre  jufle  &  néee faire 
dans  laquelle  je  me  trouve  engagé.  On  a  dans  cette  vue  armi  de  fortes  Efca- 
dres ,  &  j'ai  commandé  cju  elles  allajfent  aux  lieux  pour  le/quels  elles  êtoiene 
dejiinées^tant  en  Europe,  qu'en  Amérique  »  avec  toute  la  diligence  que  la 
nature  de  ces  expéditions  &  C armement  des  Vaiffeaux  pourroient  permètre.  J'ai 
fait  emj^arquer  un  corps  conjidérable  de  Troupes^  lefquelles  doivent  fe  joindre 
à  un  grand  nombre  Vautres  que  mes  Sujets  ont  levées  en  Amérique.  Toutes  les 
chofes ,  nécejfaires  au  tranfport  de  ces  Troupes  à  leur  dejlination ,  etoientprépOm 
ries  depuis  longtems ,  &  l'on  n  attendait  qu'un  tems  favorable  pour  leur  faire 
entreprendre  le  J^o'iage,  Les  divers  incident^  qui  fentjurvenus^n'ont  fait  que  me 
confirmer  dans  mes  rejolutions ,  (^  m*ont  déterminé  mime  k  renforcer  mes  Arme^ 
tnensjkien  loin  de  me  détourner  en  aucune  manière  de  fùivre  lesjufles  &  vigoureu* 
fes  mejùres^que  f  avais  prifes  pourfoutenir  l'honneur  de  ma  Courone  &  les  Droits 
incontejlables  de  mon  Peuple.  La  Cour  d'Efpagne ,  aiant  dija  reffenti    ueU 
ques  effets  de  notre  vangeance ,  commence  à  fe  convaincre  qu'étant  feule ,  elle  ne 
peut  pas  encore  longtems  fi  défendre  contre  les  efforts  de  la  Nation  Britannique, 
Si  quelque  autre  Puiffance^  conformément  à  certains  procèdes  extraordinaires 
qu'on  a  vus  en  dernier  lieu  ,  voulait  prétendre  de  prefcrire  ou  de  limiter  les 
opérations  de  la  Guerre  contre  mes  Ennemis  déclarés  i  l'honneur  &  l'intérêt  de 
ma  Courone  &  de  mes  Ràiaumes  demandent  de  nous  que  nous  nous  met  ions  ^ 
fans  perdre  de  tems  ^  en  état  de  repouffer  toutes  les  infultes ,  &  de  rendre  vains 
tous  les  deffeins  formés  contre  nous ,  en  violation  de  la  foi  des  Traités  ,*  & 
fefpère  que  des  démarches  fi  difficiles  à  juftifier  ^  fins  quelque  couleur  ^  ou  pré^ 
texte  qu'an  puiffe  Us  avoir  entreprifeSy  feront  connaître  à  mes  Alliés  le  dan^ 
ger  qui  nous  regarde  ^&  les  porteront  à  s'unir  à  nous  pour  foutenir  &  défendre 
la  Caufe  commune.  L'important  &  malheureux  événement  de  la  mort  de  /'Em- 
pereur donne  une  nouvelle  face  aux  Affaires  de  /'Europe,  dans  lefquelles  les 
principales  Puiffances  pourront  être  ^  fait  direBemsnt ,  fait  indire^ement  enga^ 
géss^Ilefi  impoffible  jufquàpréfent  de  déterminer  jufqu' ou  la  Politique^  l'Intérêt 
oui' Ambition  pourront  porter  certaines  Cours  dans  cette  canjonHure  critique^ 
'  J'aurai  foin  de  ma  part  d'obferver  exaElement  &  de  fuivre  leurs  démarches  y 
de  m'affujétir  aux  engagemens ,  que  fai  contrariés  afin  de  maintenir  la  Balance 
du  Pouvoir  &  la  Liberté  de  /'Europe  ;  & ,  réfolu  d'agir  de  concert  avec  les 
Puiffances  qui  font  dans  les  mêmes  engagemens^  &  qui  font  également  intéw 
teffies  a  confcrver  la  fureté  &  la  tranqulili^égénérale^j' emploierai  lej  moiens  le^ 
plus  capables  de  détourner  les  dangers  émimns  qui  peuvent  nous  menacer^ 
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MCSSXEURS  DE  LA  CHAWJ|&E  jPES:  ComXVM^S..     /  ^ 

J*ifi  ^mneifH*ûn  wus  remU  VEtdt\dei)Ufénfn  de  'ckttf  arinic..  Ctfi'i^H* 
jjmrs  avtç  regrtt  tjne  je  dmémde  dés  S^bCdes  extraoMinmresi  ma/i  PjHpl'fif:, 
fuais  ce  que  je  viens  d'expojer  dcit  fujjifamfffi/gt  vostx  tênpad^credciancct/fké^ 
défaire  quelques  augmemations ,  mnfeulemem  four  pàuffer  la  préfemÇ'GHirrè, 
avec  vigueur,  mais  encore  four  nous^éparêr  aux- ivinemens  qui^fonmiient. 
naître  Je  la  notêvelle  fituatUm  des  Affaires  4^  /'Europe,  Çefi  p^a^^uoi  ;4« 
c^tefir  le  jzjele  &  C^c^ion  que  vous  atés  tot^oufèfaif  voir  pour  ma\PerJiy^ 
dr  pfitfrjnçn  Gouvernement ,  ofiffi  bien  que  fur-  l'attention  que  vouiforis  »  tênit: 
i  V^tre  propre  fureté ,  qu'à  l'intérêt  de  la  C^ufe  commune  y  &  je,ne  dtuttifi 
pas.  que  yms  ne  niaccordiis  les  ÇuÎhQ^çs  queies  différcns  objets  fou/omt  d^ 
v^ander. 

'  MiLORD$  BT  Messieurs; 

.  La  di/ete  de  Grains  qui  regee  en  diverfk^contries  Àe^  f  Earope ,  a  déterminé 
flufienrs  perfones  à  faire  des  provifions  extrAordinaiffs ^  àpm^da  prévenir  loi 
PMuvais  effets  de  ce  malheur  y  tè[ ,  quoiqu'on  keaucot^  d'endroits  de  ce  Roiaume . 
la  récolte  ait  été  favorable ,  la  prévdiance  pstblique  exig/tM  nous  que  nous  pre^ 
nions  toutes  les  mefiêres  poffibles  pour  nous  mètre  à  l'^ri  d'une  telle  calamité^ 
D'ailleurs ^  dans  les  circonfiances  ou  nofis  fomm^s  ^.ce  firoit  une  négligence, 
inexcufahle  defouffrirque  mes  Etats  foumiffept  à  nos  Ennemis  attcune  Jorte 
de  provifions ,  c^  d'expofer  par  lames  propres  Sujets  au  malheur  ien  être  pri* . 
vés.  C'efi  pourquoi  je  vous  reamma^de  très  particulièrement  de  préparer. un, 
Bill  pour  empêcher  que  celariaxrive.  Les  di^téUés  ^qucXen  a  rencontxées  Js 
former  les  Equipages  de  la  Flote  parles  môiens  jufquici  pratiqués^  font  voir 
qtion  a  befoin  d'un  Règlement  Parlementaire  k  cefujet.  C'efi  pourquoi  je.  vous 
txborte  inftamment  défaire  à  cet  égard  ^  fans  perdre  de  tems^  des  Loixqui^ . 
fendant  que  nous  ferons  engagés  dans  tme  Guerre  pour  la  iéfenfe  du  Commerce^ 
&  delà  Navigation  ,  puiffem  mètre  la^Nation  ^n  état  defe  fett^nde*^  granit 
nombre  de  Matelots^  qsti  font  la  branche  la  plus  efiimakle  de  noi  forces^^îp'  le, 
pltts  ferme  foutien  de  notre  Vuiffance^  L'importance  de'toutei  cet  (v^/sdérationà^. 
fi  fait  fi  bienfentir  qu'il  efl  inutile  ai  empiéter  aucune  preuve  à  vous  cénvain^\ 
cre  de  la  néceffité  £une  nnanimiti  parfaite  &  d'une  prompte  expédition. dei 
paires.  ^  .  .  ^^ 

n^'  '  •  »    , ..  .  ^  .  '.    i.  .  \ 

.  Le  Roi  s'ctant  retiré i  les  deu3ç  cWtr^/>rcfolucent  detaî  préfeqtof  cha-î  ^^*  ^  '•* 
<uneune-/^^ré?j^  de  remerciement^ &  les  Seigneurs ^aptks  quelque&débâts^  ^i  Kwmbrc, 
jkj)proUYcrentlafuivaDte^qui]tutgrcfeiuceJe3i,:>  .     , 
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J^ff»/ ,  lejhh  humbles  &  très  fidèles  Sujets  de  Votre  Majefté ,  les  Seîgnetir» 
Spiricuds  &  TemporaU  offemMs  en  Parlemenc ,  demandons  la  permijfion  de' 
remercier  trishHmilememt  Votre  Majefté  de  fa  tris  gracieufe  Haranffêejbnanér 
in  Troae^La  réfilHtiop^depMrfifivre  cette  Guerre  jnfle  &  nécejfaire^amlet  lieux 
les  plus  cùftvenaUes  &deta  manière  la  plus  vigoureufi  &  la  plus  efficace  ^nt  il' 
éSplié  à  Vorr^  Majefté  4^  nous  faire  part  ^eft  fi  conforme  a  fa  Sageffe  Ràiale^  ainji 
^'afêx  defirs  remis  de  fou  Peuple ,  tjuelle  ne  peut  tjue  remplir  nos  cœurs  des  plur 
wfrfintimens  de  rfconnoijfanc^.  Comme  les  Indes-Occîdentales  ont  hé  la  ' 
théâtre  des  déprédations  les  plus  outrageantes  &  des  violences  commifes  par  1er 
iffagnoh^ontre.hs  Sujeu  de  Votte-Majcfté ^nous  efpérons fermement,  fia 
moiennant  la  Bénédiclion  du  Ciel ,  les  Sujets  de  Votre  Majefté  pourront  par 
fis  Confeils  &  p^rfes  Armes  obtenir  ^  particulièrement  en  ces  quartiers4k  i 
four  le  pa0  la  jufle  fatisfallion  des  injures  fê*ils  ontfouffertes ,  &  ptfur  Va^tfO^ 
nir  la  fureté  de  leur  Navigation  &  de  leur  Commerce ,  lefquelles  le^  ont  été 
refufles  j'ufijiiàpréfinï  contre  lafri  des  Traités  les  plus  folemnels.  Entre  tant  de 
preuves  4fueYoitdSis^jeàéaÀcnnées  de Ja  grandeur  ^ame  &  de  fa  fermeté  y  nous. 
ftous  reffineviettdfons  toujours  qu'aucune  Jorto  etincidens  tfa  pu  la  détourner 
des  mefwres  quelle  avcit  prifes  ,*  tfr  nous  ne  doutpns  point  que  Vos  Ennemis  rtr 
foiettt  bientôt  convaincus  que  lajuretéde  Votre  Majefté  ne  peut  manquer  éCêtrc 
é^pnrmie  au  dedans  parVaffeflion  dr  lefoutien  de  fin  Peuple^  pendant  que  fit 
Efcadresfim  envoiéei  dans  des  lieux  éloignés  pour  maintenir  vos  di/vits  incon^ 
pefiables  &  les  intéreu^au^  bien  que  F  honneur  de  votre  Courone. Pénétrés  dufen» 
timent  le  plus  vif  de  notre  devoir  envers  Votre  Majefl?é  ^  nous  la  prions  de  nous 
pcrmètre  de  ïaffisrèr  au  fied  de  fin  Trine  ^  de  la  manière  la  plus  forte  y  qH*en  cat 
ftte  qttelque  autro  Puijjkttce  entreprît  de  prefirtre  ou  de  limiter  les  opérations  de 
U  Guerre  cfmrefis  Ennemis  déclarés ,  cette  démarche  ne  pourra  qu'exciter  en 
fipus  la  plus  jufte  indêguation  &  mui  déterminer  à  concourir  à  toutes  les  mefkres 

£'  feront  jugées  les  plus  convenables ,  pour  venger  P honneur  &  défendre  U 
^  mé  de  Vocte  M^fefté  contre  toute  infilte,  &  pour  rendre  vains  tous  les 
Jeffein/foméâ^contre  mus^  Nous  femmes  véritablement  perfiadés  que  la  more 
du  demierBtQpctmt  efi  un  événement  qui  demande  une  extrême  attention  de 
lapart  de  tous  ceux  quifintfincèrement  portés  pour  le  maintien  de  lafireté  &  de 
U  tttanquillit4ptibliqne;é'  nous  demandons  à  Votre  Majefté  la  permiffion  de  tafi 


Tfufi  delà  pr/fenie  Ouefre.  Il  nous  paraît  qtfilferoit  inutile  de  réitérer  lesfin^* 

^  eères  affurances  que  nous  avonsfifiuvent  étonnées  de  notre  s^eSlion  fidèle  &  totsm 

jours  la,  même  pour  U  Perfine  &  le  Gouvernement  de  Votre  Majefté,  de 

même  que  de  notre  <èle  pour  la  eontintêatiots  de  U  SuççefSpnProteftante  i^nf 


Vti^ 


DU  RE,<;NErPE  G:EQ:Itl(lE  U  $j% 

^  »  ^  bT  «    J».  D  c  G  l»j  «,  ft  i&.  ffi! 

îiimt/ 

U  Mmfin  RèidUdâ  Votre  Majefté;  fu^'il  tfiéviJUmmmt  de  nêkn  intérêt , 
édnfi^  ilé  tfêtrâ  devoir,  de  perfivirtr  jUtt$  us  prin^if^s  :  mais  n^s  n&  rifùn* 
dri^m-f^ktèfvi^i^imoreffions  ^fifomeu  n^r^fidamUedm/^àHrcprU 
fitf44timfnrdéflariMi  divunt  Vocca  lA^y^^é&diVémt  tVhipefs  entier  U$^ 
fimimkn^inAlterMbUs  &finùre^de  tteuf  eMrr,  &U  réfitmen  ek  n^isfimme^ 
de  defeftdrs  ^  de.fiutetnr  eHUgloriet^e  Caêfe  ,  f^  fi  neuf  ne  rendiens  pas  emte^ 
il  VdCle  Màjefté  desvaux  ardent ^  noeu  fermêns'^  peUt^UpUifi  auCie^ 
dêténip$otnes  *Usentreprifêsdê  VatreMajcfté,  ^r  le  m4$intiendethAftnetû\ 
dsjk  Cûwrom  &  des^  dr^s  defif^  Impie  ^  (fr  de  leur  d^wr  lefitcçis  le  pbfé 
J^msiM^  ****'; 

>   Lo^  Roi*  Ime  répcmdk  v X^illes  remercieUdé  r^iMidtèflê  »  fUr  eenUnêk  R^nre  4a  Uu 

iesprts^wsdeteutéi^llm  ^ deUttrfidkité: .QmtieH ne Imipemteitetreplfài 

Agréable  ^ue  le  j^èle  quils  Inistémeigfteknt  pHtr  centime  atfee  v^pténr  nn\ 

Guerre fufte  &nécejptire,  ainfi ^ pour fiutenir fin henneur & fa'dignité ^ 

font  confirver  la  Balance  ^  Pouvoir  &  pourmuimênk  ^^r^^i'Eurc^e,         ...    .  « 

^il  éoooit  extrémemens  à  œtur*  . 

Les  Commones  allèrent  le  i  de  Pécembe»  ^.  ff^^pMsc  $!à  JM  lent  Aarearedetcom^ 
^drofe,qfUi voici.  ,       .         :  TS^c^Wc 

Tre's   Graciettz    Souverain, 

N^HêJestfhlmmbles&lestfisfidèlesSujetsdeVùuelda^  \ 

munes  de  la  Grande-Brecagoe  é^Jernl^lées  en  Parlement,  «AmatM^x  irpé  v 

bumUemesH  la  permiffion  do  co^grMdor  Vatfc  lAa}e&éfitrfin'AeiSreuife^retokt- 
duns  fis  Roiauwes  ,y&  delà  femereieir'  tros  htsniHeinént  de  fa  $fi^  gt^wufè 
Harangue  émanée  éi  Trône.  Vosfidelto  CointaKiies  ne.  piuvenffi^  reçofi^ître^ 
avec  des  cœurs  remplis  de  rejpell  &  de  gratitude  ^  les  grands  égards  de  Votre 
tX^jctté  pour  rhoUneHr&  Pintérh  deces-  Reloaumes  ^èn  ^fU'Efe^  a  fait  - 
omkarqueruni^rpscotifidérabltdkTrosiffosPèu^  ,    ; 

fm  vos  Sujets  en^IiXùciic^tyiOfHletféeih^s^'^  ;         -  î 

yk^Uê.Guerre^dt  ié  manière  ^^0te  v^eureêtfix^  laplus-tffiéace.^  NousÀeman^ 
don f^, en  même  terne  ta  p'efmfffiotk  dfexpriféer  à-  Votre  Mâjefté  eomtien  nM 
fimmetsvivemempéfMtrés'd^lafertlmédeYoîvcMA^çAé^  f^^^ 
elétoumor  par  aueun  intideht  de  lapoufuitf  desmefitres  juftes  &  vigsuretfes  » 
fuselle  a  prifeS  pour  maintenir^  l'IfoMeur  slefit  Courone  &  les  droits  inContefla^ 
hUs  de  fin  Peuple  ix&noUe^fHro$H:y9XxtM^)^^  ,         ] 

ladifp0fitiêm^^0er&de^fimeirir^C«sc}A^ç(^^^ 
ftlk^^  çntfioUti^déllofiideeTraitdilâu^ui  tendons  s  prfi/Mreou  limiter; 
Its  Opérations  de  l}aGMeri^oontHlee\Bnnotniodiclaris^yoirt}/^v^f^^^  FàS 
pussnfis  &  fidiles  ComïMa^^ae^àr^derànt-  ^^eoie^filut^gf^indplaifir  st  Vorx^ 
Afoj^^'^  Sablides  ^ui  feront  néeeffnliits  nonfiulemen$  pour  poTtrrmvro'/ivf^ 

H  h  îj 


y: 
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vîguenr  tdp^ifintt  Cuttre ,  iw4//  4«çjj^  ^ii^r  w^/rf  Votre  Majefté  en  êtét  ifSti^ 
prêtt  ^'fàir^fact  aux  ^vimtnens  if  ai  powrroient  refulter  de  cette  neuveUe^ 
Jhuatii^  des  J^ahnes  J^  fEurôpe.  Le  tendre  intérêt  de  Votre  Majefté  ^vwr/r 
àien  é^  i^fiUut'de^jén  Penpk ,  lequel  fi  -mantfefie  dans  le  fit  n  quÉUe  a  de  re^ 
êommakderk  Id'doii/tdératièndefin  Parlement  U  calamité  que  la  disete  det. 
Oràins'pbkitûjt  occafionef^  exige  de  nous  que  nous  prenions  Us  mefiirts  les  plut 
propres  &  les  plus  efficaces ,  pour  prévenir  &  pour  éloigner  ce  grande  danger 
feux  mal ,  dont  y  félon  toutes  lés  apparences  y  nousfimmes  menacés  ;  &  pour  em^ 
peckér  queHe^  Ennefhis' de  yott&Majc^é^ne  fiient  fournis  ^aucune  fine  de 
frovijions  forties  d*  aucun  de  vos  Domaines^  Nous  prendrons  aujples  mejures^ 
^ui  feront  jugées  les  plus  raifonables  &  les  plus  aifies  dans  l'exécution  ^  pour 
'    ^'VottèM3L)C&éfm^e>^étaPd''éifuipp^^ 

de  fis  A  oià^^es  '  p)onr  Ufiretg  ^  Com^erc)f  ^deU  Navigation  de  Vos  Sfi'i 

jets^  &  pour pourfuivrt  la  Guerre  a^ec  vigueuY:  *       -  ^ 

t    •  •■..■.'"'•'  »  ^      *  • 

HfywSt  toKoî.  ,   J^a  réfbttfe ,  qaéfe  Roi  fic^tnc  Communes,  portoki  ^u*il  les  remercioit  de 

cette  refveflueufe  &  fidèle  AdrefTe ,  &  des  ajjiirétnces  qu'elles  lui  donnoient  di 

•    téfiuunir  dani  éettf  G^6rti^fufiè-&  néceffairo-:  QiiÀespouvoienttoihfiterquc 

i  '  les  Swhddes  qui  lui  firoient  accordés  ,feroientemplotés  de*  la  maàtèrtlapliiÊ^ 

efficace ,  pour  le  maintien  de  donneur  &  de  1^  intérêt  do  fa  Conrone  dr  de  fis 

Royaumes.  c  '  "  '  •     -       '  ^     '    i  ./    i    .  *    . 

Dfbw»  ^am  la      Le  29  de  Novembre ,  jour  cfe  TOuverture  de  cette  Séance,  il  y  eut  de 

tuKUefoiflîr^^^  gjl^âficfs  débats  ^s  Ui  "Chambré^  8  ajfe^  au  (ïijet  de  r/^^yv^queTonvJehlde 

'^'**  KQtembte.   ^"^^^ >  ^**^^  laqoclk  ott  pfo^foît  *é  mette  cefi^ mots  :  Nous  accorderons  ave^ 

flitifir  les-  Sûbfides^  néci/ptiries  pour  l'aminée  fuivante^  après  avoir  exaSèmen^ 

wxaminéPEmploydeï^S^}oC\à(ttac0»rdU'pùêér' tannée  dernière.  Quelque  juftd 

^ue  fût  cette  Propoiitjon  i  ^Ic  fut  ré  jetée  à  la  pluralité  de  2  2  <$  Voix  comra 

157.       •'       .      .•  ^'   \       -  ■       .     .^      . 

vit  poot  emi>(*.  '    Le  pretnîer  foin  de$  C&mmunes  ;  après  être  convenues  de  YAdrep  qu  elles 

^sG^inir*^*"*  «teVoîeiitpréfenteraa  *b/,'fot  d'ordonner  le  30  de  Novembre;  i^u'onpor^ 

50  Kovembie.  ^^^^  ^^  M\pàurauforifert^  Roi  à  défindrt  de  tranfporterdes  Grains  y  pendant 

ie  tems  que  l  on^y  fpécifbètoif  y'^hors  de  la  Grande'*- Bretagne  &  des  Colonies  do 

VAmê'mqitIî.' Ce  fut  \in  4ic%  premiers  quî»reçut  le  Confentemenc  RoYaU    ^ 

*"^^Decembie.      Lç  4  de  Décembre ,  les  Communes  réiolurent<l'accorder  un  Subfide  a\TRof\ 

'  '  '  *^       *  Li  réfol dtîon  fut  confirmée  le  5  ;  &  le  7 ,  la  Chambre  s'étant  formée  en  gtané 

«•ipbreaesMa   Sommité,  réfolut^  Oue  le  nombre  des  Matelots  pour  le  firvice  de  l'jinné$ 

ttlots  pour  l'an-  »  ,-     '  ^  *         ./•      j  r  •        <*•      *  •  / 

^ée  t74i.  ^  74 1  fefoit  dé  40  mille  y  a^  ratfon  M  4  Lèv^  Sterl.  par  mots,  pour  chaque 

7  Dccembce.     j^^tefot  y  y  comvris  l'ArtiUirie  de  ^Mery'^'&^'Comtant  1  j  mois  pourl^année} 

c^qui  môrttoîtàlafcfttiwede:2:miilions.,  80  mille  Livres  Sterling.  Le  11;. 

TTioopet  de  T«    f  j.  fur  rétolu^  'Quo  /  pendant  l'année  1 7'4t ,  le  nombre  eff-èSlifdes  Troupes  de 

^  V  BiccfllSK.    Terre  pour  les  Gardés  &  Garnifinf  de  /-rGtande-Bnîtagne ,  de  Jcifty&dè, 

CvMfkkj y  feroit  de,  t^^  mille  ly  Hmmcs^y  cempris  les  deux  Régimen/t 
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frÀnfpmis  f If  Amérique  ySw  /If/  ^rir^i  </k  Lord  Catheirt,  t  w///^  512; 
/kvalides  ^  é*  Us  Offtsursen  Commiffion  &  fans  Commijjion  y  &  que  four 
ï entretien  de  ces  Troupes  y  on  accorderoit  au  Roî  888  mille  199-  Livres 
Sterling^  2  Shellings,  6  Deniers.  l\  fut  encore réfolu  j  ^ue  les  6  mille  ^50 
Hommes  des  Troupes  de  M/trine'  emploies  Cannée  précédente ,  feroient  conti^  • 
tskés  pêurl^annéet^j^X  ,  &  qu'on  accorderoit  i  i^mille  5  5  Liv.Sierl.^  5  5A., 
pwr  Ufir  entretien.  Il  fut  cnfuîce  propofé  ,  d'ajouter  aux  Troupes  de  Terre  Au^mematia» 
de  Cannée  précédente  un  nombre  âf Hommes ,  qui  n^excèdât  pas  <  mille  705  ,  y  î"  V*?^."..*"* 

.    f      #^/r  .  iT^  -m       jL.r        r>  -/P        11       '       •  '       r  -^    Terre  «c  de  la  Ma^ 

^mprts  les  Officiers  en^GommijJion  &rans  CommtJJton.  11  y  eut  a  cette  occalion  «ne. 

des  débats  très  vifs  :  mais  la  Propomion  fut  acceptée  à  la  pluralité  àtv^x 

voix  contre  297  5  &  Ton  réfoiut ,  à' accorder  au  Roi  pour  C  entretien  de  ces  j 

mille  705  Hommes ,  1 1(5  mille  322  Livres  Sterling ,  ^  Shellings  ,  2  Det, 

niers.  Oti  vcCohit  en  même  tems  5  ^u*on  lèverait  encore  pour  le  fervice  de 

V année [uivante  5  mille  é  2  o  Hommes  de  Troupes  de  Marine  ^  (^  que  pour  leur 

entretien  on  accorderoit  au  Roî  90  mille  201  Livres  Sterling^  loSheU 

iings.  Cette  augmentation  des  Troupes  'de  Terre  ne  fut  pas  contredite 

uniquement  dans  la  Chambre --  Baffe.  Le  14  de  Février  1741  ,   il  fut     i»ropô(riîon  t^ 

propbfédans  la  Chambre-Haute  ,  de  répréfenter  au  Roi .  dans  «//^  Adrcf-  lu1u%Tdt"  Just 

le,  que  la  Chambre  ne  p/tuvoit  concevoir  quUly  eut  aucune  rreceffité  de  ^^""«^0»»    ^««^ 

faire  dans  les  Troupes  de  Terre  V augmentation  qtCon  avoit  projetée  :  ^ue  la    'x  4^F^*vri«. 

Jttuation  préfente  des  j^f  aires  de  TEurope  ne  paroijfoit  point  l- exiger^  é'  quau-^         *^**^ 

cune  des  informations  qum  a^oit  remues /i*étois  de  la  nature  de  celles  fur  lef quelles 

leurs  Ancêtres  avoientJHJiifiéle  befain  de  quelques  Importions  ou  Taxcsextraor^ 

dinaires  fur  les  Sujets  :  ^ue  ^fi  néanmoins  Sa  Majefié  jugeoit  qu'une  auffi 

grande  augmentation  fut  abfolument  nécejfaire  ,  Elle  étoit  très  humblement 

fuppliée  de  vouloir  du  moihs  gracieufèmeht  ordonner^  tant  pour  le  préfent ,  que 

pour  le  futtir  foulagement  àefes  Sujets ,  iju^elle  s^effeUneroit  de  la  manière  U 

plus  économe ,  enfaifant  une  augmentation  de  fimples  Soldais  dans  les  Régi^ 

mens  actuellement  fur  pied,  telle  que  Sa  Majefté^  par  fa  grande  fageffe  & 

par  lai connoiffance  quelle  avoit  de  ce  quife  pratiquoit  dans  la  plufpart  def 

autres  Pais ,  la  pourroit  juger  être  ta  plus  propre  au  Service  Milttairr^  (^  la 

moins  dangereufe  pour  la  Conftitution  préfinte  de  l'Etat.  Cette  Propofition, 

âpres  avoircJtoré  de  grands  débats ,  qui  durèrent  jufqu  au  foîr ,  fut  rejetée 

à  la  pluralité  de  (f 9  voix  contre  49 ,  &  25  Pairs ,  de  ceux  qui  s'bppofôient' 

ordinairement  aux. volontés  de  la  Cour,  firent  enregiftrer  à  cefujeéune' 

Proteftatîon ,  que  je  trouve  annoncée  dans  quelques-uns  des  Mémoires  que* 

f  ai  fous  les  ïî-ux  comme  très  curîeufe,  &  qu'aucun  ne  rapporte.  Le  20  de'    Rem?iactraw» 

Janvier  1741»  \tz  Commune  réfolurent;  i^u  on  accorderoit  2  j  mille  71  Liv.  î^fflm^t/^™''^ 

Sterl. ,  pour  faire  bon  au  Fonds  d"  Amortijfement  d'une  pariile  Somme ,  quon'     »«>  Jan^ie^, 

en  avoit  tirée  pour  remplacer  les  nonvaleurs  du  Droit  fur  les  Siropr,  comme-         "*'" 

êtuffi  tomile  Liv.  Stcri.  prifes  fur  Uméme  Fonds\  pour  parer  a  la  Banque 

m^  ^nét  Jt intérêt  di$  Capital  'de  jo  mille  Liv^  SterU  empruntées  fur  le^ 
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deux 


deux  cbnmbrcs.  tîoii ,  &  k  ^4^  ^  prcfcntcr  au  Roi  une  y^ Jr^^  de  remercîemeqt.  Le  i  o- 
•fetrt^*'  **''  ^"'  l^s  Seigneurs  drefsèreiu  une  Aàrejfe  qui  fut  préfentée  le  lendemain  &  que 
*•.  il  AvtiU  yoicî. 

Tre*s    Gracieux  .Sou verain  , 

.  Nous ,  /^/  r  w  obéi  fans  &  très  fidèles  Sujets  de  Votre  Ma  jefté ,  les  Seigneurs 
Spirituels  &  Temporels  aJfembUs  en  Parlement ,  demandons  la  permiffion  de 
remercier  Votre  Majefté  de  fin  très  gracieux  Difcaurs  émané  du  Trône ,  comme 
auffi  de  la  grande  attention  &.  desfiins  de  Votjre  Majeité ,  pour  la  confirvation 
delà  Balance  du  Pouvoir^  de  la  Paix  &  de  la  Liberté  de  l'Europe  ^  d'où  ^rf- 
fendentfifort  la  tranquillité  &  la  fureté  de  ces  Roiaumes.  Nous  ne  pouvons 
ajjés  exprimer  la  grande  inquiétude  que  nous  eau  fi  la  Guerre ,  qui  vient  ^W^- 
ter  &  qui  fi  porte  dans  une  partie  des  Domaines  delà  Maîfon  d'Autriche  j  & 
mus  fimmes  intimement  convaincus  de  la  fiagejfe  de  Votre  Majefté,  dans  la 
réfilution  qu^Éllea  bien  voulu  prendre  de  maintenir  la  Pragmatique-Sanûion , 
^  d* Aider  la  Reine  d'Hongrie.  Nous  ajfurons  Votre  Majefté  que ,  s'il  devient 
nécejfaire  défaire  de  plus  grandes  dépenfes  dans  une  fi  ju (le  Caufe  ^  Elle  peut 
comter  que  nous  y  concourrons  avec  autant  de  zèle  que  de  plaifir,  &  que  nous  la 
fnètrons  en  état  d* aider ^  d'uns  manière  efficace ,  la  Reine  de  Hongrie  &  de 
prévenir  par  tous  les  motens  raifonables  le  renverfement  de  la  Maifon  d' Aurrî- 
che,  l* ancienne  &  naturelle  j^lliée  de  la  Courone  Britannique.  Nous  nous 
créions  obligés  de  renouveller  k  cette  occafion  les  proteflations  de  notre  inviola^ 
ble  fidélité,  comme  aujfide  donner  à  Votre  Majefté  les  plus  fortes  affurances 
que ,  ///  arrive  que  quelque  Prince  ou  Puijfance  que  ce  foi  t ,  en  rejfentiment  déi 
jufies  &  nécejfaire  s  mefures  prifes  ou  bien  à  prendre  par  Votre  Majefté,  ;^^«r 
le  maintien  de  la  Pragmatique-Sanâion ,  attaque  vos  Etats  indépendant  de 
la  Courone  de  la  Grande-Bretagne  j  nous  fimmes  réfolus  d'emploier  toutes  nos 
Forces  pour  défendre  &  protéger  ces  Pomaines  contre  toute  attaque  0'  toute 
infitlte, 

«^(•oAdaRoi.  1>  Roi  leur  répondît  ;  -Q«V/  les  remercioit  de  bon  coeur  de  cette  fidèle 
Adrefle ,  fi  conforme  k  lafituation  préfente  des  Affaires  }  &  quUl  avûit  pour 
agréable  Cintérét  qu'ils  prenaient  k  ficourir  &foutemr  la  Reine  de  Hongrie 
&  1^  Maîfon  d'Autriche  :  ^ue  les  affurances ,  quils  lui  donnaient  concernant 
fes  Domaines  au  dehors ,  étoient  de  fortes  preuves  de  leur  ajfefUonpourfa  Per^ 
Jonej  0*  qu'ils  pouvaient  comter  qu'ils  ne  fi  firviroit  de  la  confiance  quils 
fnèroient  en  lui^  que  pour  maintenir  la  Pragmatique-San£tîon ,  &  confirverla 
Balance  (^  la  Liberté  de  /"Europe ,  auffi  bien  que  leurs  intérêts  communs  &  leur 
fureté. 
k^refle  det  *  Les  Communcs  préfentèrenc  auffi  le  1 1  leur  Adreffe  de  remerciement ,  qui 
^"^AViU'       ne  conte^oîc  en  très  peu  de  mots ,  que  ce  qu'il  y  ^voit  d'eCTcnriçl  dan? 
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celle  des  Seigneurie  avec  la  protxiedè  de  foutenir  le  Roi  dans  l'execucion  de 
toutes  les  mefures  qu'il  avoit  prifcs  ou  qu'il  prendroît  pour  remplir  fès 
engageroens  avec  la  Mai  fort  dt  Autriche .  Le  Roi  leur  répondit  :  i^u'il  les  ReponCe  duRoL 
remercioit  de  cette  refpeElueufe  &  fidèle  Adrefle  :  i^ue  la  grande  diligence 
fu'eUejtémoignoient  vouloir  apporter  à  le  mitre  en  état  de  remplir  fes  engage^ 
mens  avec  la  Reine  de  Hongrie ,  &  les  ajfurances  eju* elles  lui  donnoient  de  ne 
pdsfouffrir  que  fes  Etats  du  dehors  fufent  infitltes  à  l'occapon  des  mefures  qu'il 
prenait^  pour  lefiutien  de  la  Pragmacîque-Sândkîon ,  étant  la  preuve  la  plu» 
évidente  de  ^intérêt  qu'elles  prenaient  a  maintenir  l'Equilibre  du  Pouvoir  &, 
la  Balance  en  Europe ,  &  montrant  ft  bien  en  même  tems  le  grand  égard  qu'elles 
avaient  pour  fin  honneur  &  pour  fin  intérêt  y  elles  pouvaient  comter  fitr  un 
retour  convenable  de  fa  part  ,pour  cette  marque  particulière  de  leur  affiUion  (^ 
de  leur  confiance  en  lui. 

Les  Communes  ne  s'en  tinrent  pas  à  de  vaines  paroles.  Le  24,  après  que  suite  da  subc^e. 
r Orateur  leur  eût  fait  rapport  de  la  Réponfe  du  Hoi,  la  Chambre  reTolut  en  Re'n^dSnc* 
Grand  Committé^^'^r^^râl^ri^^  Ma jefiéj?our foutenir  la  Reine  de  Hongrie,  îrou^eî^^^Dinoi! 
1 00  mille  Livres  Sterling  ;  pour  la  dépenfe  des  6  mille  Heflbis ,  7  5  mille  p  5  2  fcs  ;  Dépenfes  ex! 
Liv.  Sterl.  .jSh.,^  Den. }  pour  ce  qui  reftait  à  païer  de  l'Argent  du  pour  la  V**!;*!' Ré8"«c?î 
Uvée  de  ces  6  mille  Hommes ,  5  o  mille  205  Liv.  Sterl. ,  1 4  5fe. ,  7  Den.  ,•  &  »«^  «*  ^*»^"' 

/i    .     X       .         I     o  1  /•  I  I  A         Jjt  '  fit       que  ;  Officiers  re- 

pource  qut  reftoit  apater  du  Subiide  concernant  Us  mêmes  Troupes ,  49  mille ,  foiméi  \  veuvct 
60Z  Liv.  Sterl.  i  pour  la  dépenfe  des  6  mille  Dotnais  y  69  mille  941  Liv.  Som*g«"ent?tl 
Sterl. ,  5  5A. ,  4  Den.  ;  pour  ce  qui  refiait  à  paier  de  L'Argent  des  levées  ,  "«  Banqocrouie , 

15  mille  878  Ltv.  Sterl;  &pour  ce  qut  refiott  du Jur le  Subiide  que  Ion  vçur-c^aérai d*fi. 
païfiit  au  Roi  de  Danemarc,  44  mille  5^5  Liv.  Sterl,,  8  5*..  i  Den.i  S^eîi^cf  Hawl 
pour  plufieurs  dépenfes  extraordinaires  faites  en  I740,  auxquelles  le  Parle-  '"^j^'J'ilSo^^*'^' 
ment  n'avait  pas  pourvu ,  6  mille  157  Liv.  Sterl. ,  19  Sh. ,  i  Den.  ;  pour  un     «4  aviO. 
Régiment  £  Infanterie  levé  en  Amérique  ^«irr  lefervice  de  l'année  1741 ,  5  5 

mille  99  5  Liv.  Sterl. ,  1 3  Sh. ,  4  Den. }  pour  la  dépenfe  de  plufieurs  Officiers 
nommés  pour  aller  avec  les  Troupes  du  Lord  Catheart,  1 1  mille  611  Liv. 
Sterl. ^  Il  Sh.,^  Den. y  pour  les  Hauts  Officiers  accompagnant  ce  Lord ^  i% 
cens  'j'j  Liv.  Sterl.  y  pour  les  Officiers  Réformés  de  Terre  &  de  Mer^  29  "^ 

mille  300  Liv.  Sterl. ,  ^Sh.,6  Den.i  pour  les  V^iuves  d' Officiers ,  4  mille 
\X^  LiVp  Sterl,  y  en  conféquence  dtune  Refalution  du  to  ^  pour  dédommager 
plufieurs  Afardfands  &  plufieurs  Officiers  d' Infanterie  des  Compagnies  indé^ 
pendantes  de  La  Jamaïquç,  des  pertes  qu'ils  avaient  faites  par  la  Banque^ 
route  du  nommé  Henri  Popple,  6  mille  249  Liv.  Sterl..  ^  Sh.^^  Den.} 
pour  un  pareil  dédommagement  ^  à  caufe  de  la  même  Banqueroute  ^auS.  Filcz« 
.'Williams,  Capitaine  dune  Compagnie  dans  l'Ile  de  L^Vrovidcnce  3  iS  cens 

16  Liv.  Ster. ,  17  Sh.^/^Den^^paur  dédommager  le  Receveur  Général  d^EcoSè, 
d^une  Perte  qu'il  avait  faite  ,^59  Liv.  Sterl.  y  pour  le  fiulagement  des  Habi^ 
tans  de  La  Caroline-Méridionale  ^ri^xW/  par  le  dernier  incendie.  (  lefqueU 
JlYoient  imploré  l'afliftance  du  Parlement  par  une  Requçte  préfencée  à  U 

Ttm^r.PsrtfU/,  li 
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Chambre^Baffe,  \\yt  Sc  renvoiée  au  Commîtté  du  Suhfidf,  let^èe  Février >f 

t  o  mille  Livres Sterlir7g,En6n(]^  ne  crouve  point  la  date, ou  peut-être  m'cfft* 

elle  échapée)  elles  rélolurent  encore  j^n^ /'<?;/ ^rr^r^^mr,  i  mille  Si  5  Liv. 

Hon-Taiews  Gl-  Sterl, ,  poHf  Us  non^valeuTs  générales  de  1740  i  &  %  mille  21  l.iv^  SierL  i 

fIiSm  Ti^brtL  **  P^^^  i^^  non-valeurs  du  Droit  fur  le  Papier  timbré.  Toutes  ces  Sommes  n}on- 

tent  enfemble  à  plus  de  4.  millions,  z  44  mille,  44  3  Livres  Sterling  ;  ce  quS 

fait  de  notre  Monnoîe environ  115  millions,  66  mille  600  Livres. 

MaStflsdekTer      Quant  aux  moïens  de  lever  le  Subfide  ^  on  continua  toutes  les  Taxea 

tMc  fuîiesTcr-  împofées  avant  la  Guerre.  La  Taxe ,  fur  les  Terres ,  Penfions ,  Charges , 

'TaxefurieMait.  Emploîs  &  Bieus  perfonck  fut  fixée  à  4  Sbellings  par  Livres  Sterling.  La 

Taxe  fur  le  Malt,  le  Cidre ,  le  Mum ,  le  Poiré,  &c.  fut  continuée  pour  un 

ciaufet infirmes  an,  pat  réfolutlon  du  23  de  Décembre  1740,  Le  18  de  Janvier  1741 ,  le» 

i«t*  Taxe/     *  Communes  réfolurent  ;  J^e  Con  insereroti  dans  le  Bill  dé  cette  7 axe  deu» 

1  %  Janvier.       Claufes  ;  Vune  de  Crédit  ,•  Cr  j^autre ,  four  tjue  la  non^valeur  quHl  pourrait j 

avoir  le  z^  de  Mars  Juivant  y  Jur  le  revenu  de  la  même  Taxe  accordée  pour 

broîtiruTieSci.  i^année  1759,  fut Jkppliée hors  des  Subfides  dépannée  1741.  Les  DroîtJ 

27  evncr.       ç^^  j^  ^^j  ç^^^^^  continués  pour  8  ans ,  à  comter  du  14  de  Mars  1745  i  juC- 

DWerfei  fom-  qu'àparcî!  jour  1 75  j.Le  z  5  d'Avril^elles  réfolurent  ;  ^e  pour  aidera  lever 

moîtirtlment ,  ïk  Us  Subfidcs,  on  y  appli^ueroit  un  million  du  Fonds  d' Amortiflêment  ;  1 1  mille 

\th^^cl^u^dts  4H  ^'^'^^^^  Sterling,  refiant  à  /'Echiquier  &  réfervées  à  la  difpofition  dti 

et  1740  Parlement  ;  ^  J9  mille  5  88  Liv.  SterUy  10  5Jb,,  10  Dcn.  dujurplus de$ 

'^   ^' '  SuhCidcs  accordés  pour  Tannée  ij^o». 

pîTerfrt  propo-       Qu  fit  daus  Cette  Séance  di  verlès  PropoGtîons  affés  importantes ,  dont  oit 

fitions    acceptées  ,  ^    ,,  ,         ,  '  •  «    «  •  *  »^/  i 

•D  tcjctéci.         accepta  les  unes ,  &  Ion  rejeta  les  autres.  Le  tf  &  le  7 ,  de  Décembre  1 740  > 

,o?IJrr^r?r**"'  îl  fut  pTopofé  daiis  1«  dcux  Ch AMBRES ,  de préfentcT  une Adreffe  au  Koïpour 

4^  7  Décembre  le  fup plier  de  mètre  un  Embargo  fur  tous  tes  Vaiffeaux  chargés  de  Grains  & 

Jt autre  s  Provifions  pour  les  Pats  étrangers.  Les  deux  Adrejfes  furent  préfen- 

Ordre eaconcf.  tées  ;  en  conféqucnce,  îl  y  eut  le  10  un  ordre  du  Roi  publié  pour  mètre  uni 

^10  Diccnibtc.  Emb-irgo  fur  tous  les  Vaiffeaux  chargés  pour  les  Païs  Etrangers ,  de  Bled  > 
d^AmîJon,  de  Ris,  de  Bœuf,  de  Porc  &  d'autres  Provifions  de  bou- 
che j  &  les  Commis  de  la  Douane  eurent  ordre  de  veiller  à  ce  que  TEm* 
bargo  fût  exaftement  obfervé»  Quelques  jours  après  ,  le  PoîBbn  &  le 
Ris  furent  exceptés  fur  une  Adrejfe  des  Communes  du  \6  de  ce  tnôfst 

*«î««»««i*to-  Le  II  ^  il  parut  dans  le  Daily ^Poft  un  petit  Ecrit  intitulé,,  ConsidB- 
Suites.  RATIONS  fur  TEmboTgo  des  Provifions  i  &  le  14,  les  Communes  firent  en^ 

^ix.  »4D««nw  j^çj.  jç  pQj^j^^  j^^^  Mères  Imprimeur,  pour  lui  demander  fi  c'êtoît  ché* 
Itii  qu'on  avoît  imprimé  cette  Feuille  du  Daily^Pofi  yC^eWts  regardoient 
comme  fédîtieufe^  La  Propofitîon  ftir  laqiielle  oa  avoir  réfolu  d'interroger 
cet  Imprimeur,  avoîtpafleàlapluralicédetio  voix  contre  itf'j-  *Le  Me^ 
tes  reconnut  fans  peine  que  la  Feuille  êtoit  de  fon  Impreflïon.  Sur  quoi  1^ 
Chambre  Tenvoïa  fous  la  garde  d'un  Sergent  d'Armes.  II  fut  enfuite  pro-^ 
f  ofé  de  préfentcrunc  Âdrcue  4»  Roi  >  pour  le  fipplicr  £  ordonner  a  fon  Pru^^ 
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tureur^Geniral  de  pûurjkivre  le  mmmejczn  Merç$ ,  peur  avoir  imprime'  un 
Ubelle  malicieux  &fcaniéilekXyCt  qui  fut  réfolu  pareillement  à  l'affirmative 

Î)ar  i88  voîxcoïKre  14^.  On  fie  enfuîte  antçrjean  Hughes  Imprimeur," 
equel  ne  fie  aucune  difficulté  d'avouer  qu'il  avoir  imprimé  les  Confidéra^ 
tiens  3  dont  il  s  agidoit  j  &c  fur  le  champ ,  à  la  pluralîré  de  14S  voix  cou* 
tre  1 1 5 ,  il  fut  refoIu  de  l'envoier  aum  (bus  la  garde  d  un  Sergent  d*Ar« 
mes.  Voila  tout  ce  que  j'ai  trouvé  de  cette  Affaire.  Le  même  jour  ,  d  *  pour  remercici 
de  Décembre ,  on  fit  dans  la  Chambre^BaJJe  la  Propoûtion  .   de  re^  «^"^*;a'L%«rc: 
^mercier  de  ta  part  des  Communes ,  l'Amiral  Vernon  des  fervices  qu'il  mcni,de»feivicct 
az/ùit  rendus  au  Roi  &  a  la  Patrie  dans  les  Indes^Ocddentales ,  avec  le  Vcc^téT"''  "** 
peu  de  forces  ijifil  commandait^  &  de  charger  /'Orateur  de  lui  écrire  <»  "©«««û^'^- 
postr  cefujeu  La  chofe  ne  {oufFrit  aucune  contclUtîon ,  &  fut  réfolue  d  uixe 
voix  unanime.  Le  1 2 ,  la  même  Propofidon  fut  faite  &  reçue  de  mêo^ 
dans  le  Chambre^  Haute  ^  &  le  Grand-Chancelier  fut  chargé  d'écrire  au  nom 
des  Seigneurs  à  l'Amiral  Vernon.  Le  même  jour,  dans  la  même  Chambre  »     Aa  rojetdcf  lo. 
on  propofa  tout  de  fuite ,  de  préjènter  une  Adreffe  au  Roi ,  pourlefitpplier  de  2éefi'°^  ^.^^^Ç^ 
fairere  mitre  devant  la  Chambre  y  des  Copies  des  InftruQions  &  Ordres^     «<^''''- 
anvo'iis  k  l'jImiralWemon^depuisfin  départ  £Ang\ctttte  en  iji9juj^u*au     "^"*"*  ^^ 
i/^de  Juin  1 740  i  à  l'exception  néanmoins  de  ce  quipouvoit  avoir  rapport 
À  quelque  projet  particulier  qui  netoit  Pas  encore  exécuté.  Cette  Propoutiori 
fut  rejetée  ^  après  de  grands  débats ,  a  la  pluralité  de  57  voix  contre  45. 
Dix  fept  Pairs  firent ,  contre  la  Réfoluiion  de  la  Chambre ,  une  Protefla-    Proteftatwo  4t 
lion  appuïée  fur  cinq  motifs.  Par  le  I  ils  dîfoient  ;  ^ue  Cette  Adrcfle  étoit  *^  ^*'"* 
néeejfaire  pour  mètre  la  Chambre  e,n  état  d'exercer  fin  Privilège  de  ConfiiU 
Héréditaire  y&de  donner  fin  avis  k  la  Courone ,  fur  tout  dans  la  circonftan-^ 
ce  dont  il  sagiffoit.  Par  le  II  ils  allèguoient  ;  ^ue  ce  n'était  que  depuis  l'an-- 
née  1711,  qu*on  avoit  rejeté  les  Propofitions  faites  de  demander  communim 
cation  de  pareilles  InfiruHions.  Le  III  Motif  êtoit  3  ^ir<  la  Propofltion  dont 
il  s^agiffoit ,  netoit  point  fu jeté  a  i  inconvénient  objedé  ,  de.  découvrir  des 
mefures  concertées  &  non  exécutées.  X^c  IV  êtoit  ^  ^ue ,  comme  les  bides-Oc« 
cidentales  dévoient  être  le  principal  théâtre  des  jiUions  militaires ,  les  Lords 
pppofans  croioient  que  Inattention  particulière  de  la  Chambre  devmt  etra 
di  examiner  la  conduite  &  t adminiflration  dans  ces  QuartiersAk.  Ils  difoient 
enfin  dans  le  V  ;  QUil  leur  paroijfoit  que ,  non  feulement  le  refus  de  cesfor^^ 
tes  d'éclaircijfemens  ralentijfoit  les  recherches  néceffaires}  mais  qu'il  a^i^ 
blijfoit  auJlJî  le  poids  de  certaines  réfolutions  que  la  Chdimhit  pourroit  prendre. 
Les  mêmes  Seigneurs  firent  encore  fur  ce  fujet  une  Proteftation  particu- 
lière »  dans  laquelle  ib  difoient ,  entre  autres  chofes  :  Nous  croions  que  cette 
Information  eji  abfilument  néceffaire }  car  fi  le  Fice-jlmiral  Vernon  a  fait 
connottre  dans  quelqu'une  de  fis  Lettres ,  que  [on  opinion  etoit  qu'avec  un 
nombre  médiocre  de  Troupes  de  terre ,  il  aurait  fait  défi  importantes  Conque^ 
Us  en  Aoiériqae  qtieUes  aufoiem  9fduit  nos  Ennemis^  avant  ce  temsd ,  4 
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demander  &  felliciter  U  Taix}  cette  Chambre  a ,  fihn  mus^  le  droit  de 
poaratoircom.  ^oir  de poreitta  Lettres.  Le  même  jour,  t  de  Décembre  ,  après  la  Propo- 
remïTdêcct**?.  ^"^"  »  ^^"^  ^^  ^*^S^  »  rejetée ,  on  propofa  dans  la  même  Chambre  ,  de 
ittkaUu  fiijet  «les  Préfinter  une  Adreuè  au  Roi ,  pour  le  prier  défaire  remitre  devant  la  Cham* 
Slndôit  !'&ii*'*'  ore  des  Copies  de  toutes  les  Lettres ,  écrites  par  ITjImiral  Vernon  aux  Corn- 
i^'Tàmbt      ^î^î'^^s  de  l'Amirauté^  à  leurs  Secrétaires  &  aux  Secrétaires  d'Etat ,  de* 
puis  fin  départ  jufiju^k  la  Saint- Jean  dernière  }  comme  auffi  des  Copies  des 
Lettres  écrites  parles  Commîflaîrcs  ,  leurs  Secrétaires  &  les  Secrétaires  d'E- 
tat au  même  Amiral  pendant  ce  temsM.  Qpelques-ans  proposèrent  d'y 
ajouter  ces  mots  :  j4utant  que  telles  Lettres  regardent  aucuns  renforts  do 
Vaiff'eaux ,  £  Hommes ,  de  Provifions ,  de  Munitions  &  autres  chofis  né» 
ceffaires.  Il  y  eut  là  defHis  de  grands  débats,  mais  enfin  cette  Propofition 
eut  la  pluralité  des  voix,  &  l'on  ordonna  ;  Que  TAdrelTe  feroit  drejftê 
comme  elle  avoit  d* abord  été  propofée ,  en  y  ajoutant  les  mots  en  quejlion  ,  & 
Autre  pro^fi-  qu'elle  firoit  préfintée  au  Roi  par  les  Seigneurç  à  Baguètes  blanches.  Le  8  de 
«ion ,  fuite  de  la  février  1 74 1 ,  il  fût  fait  une  autre  Propofition ,  qui  pouvoir  paflèr  pour  une 
fiiitede  celle  que  l'on  vient  de  voir,  &  qaî  fut  pourtant  rejctce,  après 
quelques  débats ,  à  la  pluralité  de  71  vbix  contre  44.  C'èxoit  de JuppUer 
le  Roi ,  par  une  Adrefiè ,  de  donner  ordre  que  l*on  remît  devant  la  Chambre 
les  répréfintations  faites  par  le  même  Amiral  aux  Secrétaires  d'Etat  ou  biem 
aux  Commîflaires  de  TAmirauté,  pour  avoir  plus  de  Failjiaux  &  plus  de 
Troupes ,  avec  les  infinuations  faites  par  cet  Amiral  des  fervices  quUl  auroit 
pu  rendre  ^Ji  11  on  aVoit  z/oulu  le  renforcer  à  tems  de  quelques  Vaiffeaux  dr  do 
'    protettatîoft  i  ^f^eltfucs  TroHpes  de  terre.  Vingt-cinq  Seigneurs  firent  enregiftrer  une  Pro- 
**  "^**'  teftacion  qui  portoit  en  fubftance  ;  Que  la  Chambre  aiant  entrepris  l*exa-^ 

men  de  la  conduite  de  la  Guerre ,  dans  la  vue  de  former  un  jufte  jugement  à 
ee  fiijet ,  on  avoit  remis  devant  elle  quelques  Extraits  de  Lettres ,  mais  tels 
qu'ils  ne  paroifoient  pas  répondre  a  la  demande  delà  Chambre,  &  moins 
encore  au  but  de  V Enquête  :  Que  néanmoins  il  paroijfoit  par  ce  peu  d'Extraits^ 
que  le  Vice- Amiral  Wcmon  avoit  fait  de  fréquentes  plaintes  fitr  l'injuffifance 
de  fies  Provifions^  qtiil  répréfintoit  comme  n'étant  propres  qu^à  une  expédition 
i/r  Spichead  :  Que  pour  cet  effet ,  les  Seigneurs  proteftans  avoient  les  plus 
fortes  raifins  et  être  perfuadés  que  dans  quelques-unes  de  ces  Lettres ,  cet  Ami-- 
rai  avoit  demandé  plus  d'une  fois  tm  plus  grand  nombre  de  Vaiffeaux  & 
i  Hommes^  quoique  jufqu  alors  on  n'eut  rien  remis  devant  la  Chambre  qui 
fe  rapportât  à  ces  Articles:  Que  fi  i* on  avoit  fait  partir  d* abord  cet  Amiral, 
avec  de  plus  grandes  forces  ^  ou  qu'on  lui  eut  envoie  peu  après  &  à  tems  de 
nouveaux  renfort  t  de  Vaiffiaux  ^  ai  Hommes ,  a^ec  des  Provifions  conve^ 
nobles  ,  ils  étaient  éC opinion  quil  auroit  remporté  d'autres  avantages  ,  qui 
depuis  longtems  auraient  pu  être  décififs  y  mais  quil  leur  paroijfoit  que^'par 
ces  procédés  dilatoires^  la  fcène  et  oit  pour  lors  bien  changée  ,  puifqu'on  avott 
laijjé  partir  la  flote  i'Efpagne  de  fis  Fortf  &  tranfporter  toutes  fines  dot 
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Prêvijians  &  Je  Munitions  aux  Garni/bns  Efpagnoles  ;  qu^on  avoît  par  là 
fiumi  aux  E{p3Lgnols  Coccafiên  favorable  &  le  tems  de  réparer  leurs  Fortifia 
.  cations  en  Amérique;  &  ^  ce  ^*tly  avoit  de  plus  grande  confétjuence  ,  de 
fe  procurer  Caffiftance  £une  autre  Puifance  ^i  n'êtoit  pas  prête  alors  ifrp^ 
pofé qu*eUe  fut  dans  ta  volonté  de  caufer  aux  Anglofs  quelque  embaras  dans 
ce  Pais'ïà.  Cette  Proteftatîon  fut  fignée  des  Lords  Greenvrich  y  CarliJU , 
Aylesford,  Berkshire  y  Middletçn  ^  Buck^ij^h  ,  Bathurfi^  Montjoy  y  Cob^ 
harUy  Exeter  ySuffolcki  Bruce  y  Beaufort ,  Shaftsbury ,  Hereforty  Manjèl, 
TTeJlmorland  y  Denhigk  ^  Bridgewater  ^  Gow^r  y  j^bingdon  y  Foleyy  Ha^ 
versham ,  Litchfield ,  &  Thanet.  Le  15)  de  Décembre  1 740 ,  on  prbpofa  mftraâioMiom 
dans  la  Chambre-Haute,^  préfenter  une  Adrefle,  pour  avoir  communi--  h  *dd<iir!^"*'** 


cation  des  diverjes  Infiruiitons  aonnées  au  Contre-Amiral  Haddock  ,  depuis  ^^ftt*^  en  it 
le  tems  qu^ilfit  voile  ^Angleterre,  en  l*  année  ij^S  fujqu  au  24  de  Juin  '%'p'SSu*i4 
dernier  1 740.  C'eft  ce  qui  fit  naître  de  grands  débats ,  pendant  lefquels 


txons  concernanf 
cet  Amiral,  .l'A* 
Carcndish  , 
ChcvaLict 


on  fit  laleâure  de  divers  pafTages  des  Journaux  du  Parlement  y  pour  prou- 
ver qu'il  y  avoît  des  exemples  que  de  pareils  Papiers  avoient  été  remis 
devant  la  Chambre  :mz\s  la  Proportion  ,  telle  qu'elle  avoit  été  faite ,  fut 
rejetée  à  la  pluralité  de  58  voix  contre  41  ;  &  l'on  fe  contenta  de  réfou«« 
dre  ;  ^ue  l'on  préfinteroit  une  Âdreflè  au  Roi,  pour  qu'il  lui  plut  itor-^ 
donner  aux  Officiers  refpe3ifs  de  remètre  devant  la  Chambre  des  Copies 
des  Ordres  donnés  à  V Amiral  Haddock ,  amant  qu'ils  concernoient  les  dé^ 
partemens  à  prendre  par  toute  VEfcadre  qtfil  commandait  y  ou  par  quelques 
Vaijfeaux  dt  cette  Efcadre.  Le  6  de  Février,  fur  les  Propondons  faites  par  Antret propor»* 
quelques  Membres ,  les  Communes  réfolurent  ;  ^ue  l*on  préfenteroit  trois  *e°"*Ai 
Adreffes  au  Roi  ;  La  Première  ,  pour  avoir  des  Copies  des  Lettres  écrites  «n*'*^^* 
piir/f/ Secrétaires  d'Etat  à  l'Amiral  HaddocK  le  ij  de  Fermer  1759  er  /^  o^* 
13  d'Avril  1740,  des  Lettres  écrites  par  le  Chevalier  Chaloner  Oglec^  t^Tf^énU^ 
fnentionées  dans  les  premières  ;  ainjicjue  de  celles  écrites  par  £  Amiral  Had- 
docK ,  concernant  ^exécution  des  Ordres  contenus  dans  les  Lettres  des  Se- 
crétaires d'Etat  :  La  Seconde ,  pour  avoir  communication  des  raifons  que 
V Amiral  Cavendîsh  ,  conformément  a  un  ordre  du  i^  OElobre  1 740  ,  avoit 
envôiées  à  l* Amirauté  y  &  pour  lejquellesle  départ  de  l'Èfcadre  du  Chevalier 
Ogle ,  avoit  été  fi  fort  retarde  contre  toute  attente.  La  Troifième  ,  pour  avoir 
Copie  des  raifons  écrites  parle  même  Chevalier  y  en  conjequence  d*un  Ordre  du 
Di#f  ^^  Ncvcaftle  ,  du  5  Novembre  1740  ^  raifons  qui  P avoient  empêché 
de  faire  voile ,  conformément  à  des  Ordres  réitérés  pour  cet  effet ,  ^  particu^  "    .     : 

lièrement  a  ceux  envoies  ie  5  ^Oïiobre  par  les  Commiffaîres  de  T  Amira  VTE*. 
La  Chambre-' Haute  eut  part  à  cette  démarche  ;  &  le  8  du  même  mois ,  les 
Seigneurs  réfolurent  de  préfenter  une  Adrefle  au  Roi ,  pour  le  prier  de  faire 
remètre  devant  la  Chambre  une  Copie  des  Réponfes  ^  faites  part  Amiral  Harf- 
docK  &  le  Chevalier  Ogle  ,  aux  Lettres  du  Duc  de  Nevcaftlc  du  z  d» 
février  17^9  9&duif  et  Avril  1 740.  Lcp,  le  Â(n  fit  favoir  aux  deux 
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Peur  an  Cotii- 

micté  (ccrcc 


Chambre  S  y  qu'il  avoir  ordonné  qu'on  leur^onunumquâcce  qu'elles  a,voîe»ît 

demandé ,  chacune  par  leur^  Adrfjps.  La  vêîïle ,  on  avoîc  encore  taîc  dans 

dT?I  '^  ChamhrC'HaHte  une  Propoficîon  déjà  faite  &  rejetée  Tannée  prccédelne , 


Chambre  Haute.  &  qui  fut  cncore  tejetée ,  après  de  longs  &  vife  débacs,  à  la  pluralité  de 
«'^Fé«ier.  <S8  voix  contre  4  j.  C'êtoic  d'établir  un  Conmitté fecret  ^  compoje  de  tous  Us 
'  Seigneurs  ciant  Membres  du  ConfeiUPrivé  dfé  Roi ,  powr  exéimifier  U  conduite 
Al"dén«tdM*Er!*^^  ^^  P^^f^^^^  Guerre.  Le  14  de  Février ,  les  Communes  rejetèrent  la  Pro- 
cadres  du  Feiroi ,  poûtiou  Qu'on  leut  fit ,  de  prifenter  une  Adreflè ,  pour  être  informées  du  tems 
Toulon.  au^juel  le  Koi  ou  les  Lords  Regens  avotent  reçu  les  premiers  avts  certains  du 

«^Fetder.       ^^'p^^  ^es  Efcéidresdu  Ferrol ,  de  Breft  &  de  Toulon  ,  pour  les  Indes-Oc- 
Au  fujec  delà  cioentales.  Le  19  ,  OU  ptopofa  dans  la  Chambre-Haute  , ^^7»/^^//Vr 
^îL*dS*i4  jaîî  1^  Roi  par  une  Adrefle ,  d'ordonner  aux  Officiers  refpeElifs^  de  remètre  de^ 
^>"Î739.  ^ant  U  Chambre  tous  les  Pouvoirs ,  InftruSlions ,  Mémoires ,  Lettres  &  Pa^ 

fiers  afaps  rapport,  à  la  Convention  canchte  au  Pardo  le  1 4.  de  Janvier 
1739*  Cette  Propoiîcion  caufanc  de  grands  débacs ,  on  réfoluc,  à  la  plu- 
ralité de   55  voix  contre  39  ,  de  U  renvo'ier  au  z  i  ;  &  ce  jour  ,  après  de 
Pour  faire  pri.  trcs  long$  dcbats ,  elle  fut  rejecée ,  à  la  pluralité  de  60  voix  contre  45 .  Le 
îvaip^ie^drtow  2-4  du  mênie  mois,  le  Lord  Carteret ,  dans  la  Chambre^Haute  &  le  S.  San^ 
^^r^wici.      ^^  *  ^^"^  ^^  Chambre^Bafe ,  proposèrent  de  concert ,  de  préfimer  une 
Adrertè  au  Roi ,  pour  lefupplier  de  vouloir  bien  priver  le  Chevalier  Robert 
Walpole  de  tous  fes  Emplois^  de  l'exclure  de  tousfes  Confeils  &  de  Céloi* 
gner  de  fa  présence.  Cette  Propofition  caufa  des  débats  très  vifs  &  très  longs 
dans  les  deux  Chambres.  Ceux  de  la  Haute ,  auxquels  le  Prince  de  Galles 
dflifta  juCqu  à  près  de  minuit ,  ne  finirent  qu'une  heure  après.  Ceux  de  la 
Chambre^BaJfe  durèrent  jufqu'à  quatre  heures  du  matin,  que  la  Propofi- 
tion fut  rejetce.  De  z i  }  Menibres  qui  fe  trouvoient  à  la  Chambre^  107  fe 
déclarèrent  contre,  4^  demandèrent  qu'elle  fûcadmife,  &  60  ne  donnèrent 
point  leurs  voix.  Les  Seigneurs  la  rejetèrent  auffi,  la  négative  aiant  eu  89 
voix  outre  19  par  Procuration ,  &  TafErmative  n'en  aiant  eu  que  47  & 
#.îf »K  ^'^ïï/!  *î  1 2,  auflî  par  Procuration.  Mais  il  y  eut  cela  de  particulier  dans  la  Cham^ 
cette Qccaûon.     bre-ldaute ,  que l on  y  rélolut ,  à  la  pluralité  de  8 1  voix  contre  54  ;  i(ue 
£impojer  une  punition  a  (juelqu^un  ^Jans  lui  donner  le  tems  de  Je  défendre  j  ou 
fans  cjue  1^  on  fut  prouver  qu'il  eut  commis  aucun  crime  ou  malverfation  j  rV* 
toit  une  tntreprife  contraire  au  Droit  Naturel^  aux  Loix  fondamentales  du 
Rosaume^  à  l'ufage  anciennement  établi  dans  le  Parlement,  &  de  plus  ^  une 
JtuS^  ^  t/xW4/w«  manif^le  des  Libertés  de  la  Nation.  La  Propofition  rejetée  &  la 
Réfolotion  occafionèrent  deux  Proteftations ,  dont  la  première  fut  fignée 
de  Z9  Seigneurs  &  la  féconde  de  30.  Les  Pairs  proteftans  furent  les  Lords 
Bridgciv^ter^lFefimorland^  Macclesfield^  Halifax^  Richard ^Evc<\\\Q  Aq 
Licbtfield .&  Coventri ^  Richard^  l&véque  de  Lincoln^  Buckleigh ^  Beau^ 
fort ,  Gùwer^  Manfel ,  Cobham  ,  Clinton  ,  Denhigh^  Falmouth ,  Talhot,^ 
fier^shirt^  Âylisford  ^  tFésri  ^  Bedford  >  Csrls/l^^  S^hmfi  ^  ^xceter^  H4^ 


DU    REGNE    DE    GEORGE    II.  155 

A  tf  -N   E    E      M    D   C    C  X    L  T.  ^^'"c.  IViïS 


versham^  Gretnhich  ^^A^îngdian  ^  Saint^Jean-Blot^  Bruce  ^  Cheftetfieldy 
Hereford ,  &  Sandwich  qui  ne  figna  que  la  féconde.  Les  motifs  de  h  pre- 
mière êcoienc  :  I.  ^H*HnfeHi  Aiinijlre  oh  même  un  Premier  Miniftre  yitoii 
un  Officier  inconnu  aux  Loix  de  la  Grande-Bretagne  ,  incompatible  avec  I4, 
ConjiitHtion  de  ce  Pais ,  &  tendant  à  détruire  la  liberté  dans  quelque  Gout/er* 
nement  que  ce  pût  être  5  que  le  Chevalier  Robert  Walpole  aiatit:,  depuis plu-^ 
fieurs  années^  agi  cfmme  tel ,  en  s* arrogeant  la  principale  y  pou^ ?ie  pas  dire  l4 
feule  direllion  des  -Affaires  dans  les  diverfis  tranches  de-  F  jédminijîration  ^ 
e^êtoit  une  confêquence  qu'on  devoit  confeiller  au  Roi  de  déplacer  ce  Miniftré 
fi  dangereux  pour  Sa  Majefté  &  pour  le  Roiamne  :  II.  ^ue  dans  les  débats^ 
H  avoit  paru  y  par  plufieurs  exemples  quon  avoir  allégués  &  qui  tous  etoient 
dune  importance  infinie  pour  l'intérêt  du  Public ,  que  ce  Miniflre  avoit  foré 
abufé  du  pouvoir  exorbitant  dont  il  s^êtoit  illégitimement  emparé^  particu-^ 
lierement  dans  le  ménagement  du  Trtjor  Public  ^  le  Roiaume  depuis  les  zof 
dernières  années  aiant  paie  les  plus grojfes  Taxes  qu'on  eût  jamais  impofées  en 
temsde  Paix ,  &  néanmoins  les  Dites  Publiques  fie  trouvant  encore  à  peu 
fresfisr  le  même  pied  que  lorjqu'il  avoit  été  chargé  de  la  Tréfirerie  }  &  y  aiant 
de  fartes  raifons  de  croire  que  la  Lifte  Civile,  quoiqu'elle  fut  la  plus  forte 
qu*on  eue  jamais  accordée  à  la  Courone^fe  trouvoit  Ohffi  poUrle prifent con^ 
fidérablement  endetée  :  III.  :Que  dans  de  précedens  débats  il  avoit  été  clairet 
ment  prouvé  que  l'Armée ,  qui  caufoit  une  fi  grande  dépenfe  au  Roiaume  & 
que  le  Parlement  avoit  accordée  pour  la  défenje  de  la  Nation ,  avoit  été  moinx 
emploïée  pour  des  fins  militaires ,  que  pour  des  vues  particulières  de  récom^ 
penfes  &  de  punitions ,  &  pour  influer  fur  les  EleSions  au  dehors  &  fur  les 
voix  au  dedans:  IV.  ^uil  n'^êtoit  pas  pejfible  que  les  fit/mes  immenfes  dtar^ 
gent ,  accordées  fur  différens  Articles  pour  le  fervicejiemer^  eujfent  été  fidèle^ 
ment  emploie  es ,  puijque  les  femmes  quon  avoit  accordées  dans  les-6  ok  j  der^ 
nieras  années ,  pour  la  réparation  &  U  réconfiraliion  des  VaiJJcaux^  aurhitnt 
fuffipour  eonfiruire  toute  là  Flote  entière  de  la  Grande-Bretagne ,  i  comment 
ter  depuis  la  faille  des  Faiffeaux^  &  pour  les  équiper  ttune  manière  corn» 
plète  dr  propre,  a  mètre  en  mer}  &  que  néanmoins  c*  et  oit  un  fait  notoire  ^qtte^ 
depuis  le  commencement  de  cette  Guerre ,  un  très  grand  nombre  de  Vaiffeaux 
s*etbient  trouvés  en  plus  mauvais  état  qu'on  ne  les  eût  jamais  vus  de  mémoire 
d'Homme  ,  plufieurs  d^entre  eux  n' aiant  été  qtfa  peifie  en  état  defervirpour 
des  expéditions  à  Spithead ,  &  d^ autres  »  lefquels  avoient  fait  voile  de  la  Jt/-r 
vière  pourjervir .  comme  on  le  prétendoit ,  au  dehors ,  aiant  eu  peine  à  navi* 
ger  OH  pluftot  à  nager  jufqu*Mx  Bajfins  de  Portfmouth  &  de  Plymouth  r 
V»  ^e  l'on  étoit  d'opinion  que  la  conduite  du  Chevalier  Robert  Walpole, 
k  l*égard  des  Affiéhres  itrdngiresy  durant  le  cours  defon  Adminiftration ,  avoit 
eauje  la  defiruflion  de  U  Balance  du  Pouvoir  en  Eulropê  5  V agrandijfement  à 
plufieurs  égards  de- la  Maifbn  de  Bourbon  ,  particulièrement  par  l'aquifition 
de  U  Lorraine  ^  ^  l'étbbuiffememde  U  Maifon  d'Autriche  ^par  U  pertt 
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dune  partie  dn  Duché  de  Milan  c^  ^r  /^«r/^  Rdfaimede  Naples  &  de  Si«. 
çîle  :  VI.  ^uecetoit  un  fait  incontefiahle  ,  y»'«»  avoit  Uijfc  paifihlement  les 
Efpagnols  s  emparer  du  Terrain  appartenant  a  timpettante  Forterejfe  de  GÎ-* 
bralcar ,  &  ducjuel  la  Grande-Bretagne  avoit  en  la  pojfeffion ,  en  vertu  du 
Traité  d'Ucrecht ,  jufijH^au  dernier  Siège  de  cette  Place  ;  &  quen  c^njcfuence 
les  Eipagnols  aveient  élevé  fur  ce  terrain  des  Fortifications  &  des  Bateries^ 
par  leJijHelleî^  Les  Anglois  avaient  été  privés  de  l'ujage  do  la  Baie  avanta-* 
geufe  de  Gibraltar ,  &  leurs  f^aijfeaux  réduits  à  mouilUr ,  depuis  ce  tems4à 
dans  un  Ancrage  incommode  (fr  dangereux  fifus  les  murailles  de  la  Fille  y  pro* 
cédé  d'autant  plus  inexcufable ,  ijunn  Général  Anglois ,  envoie  quelpio  tems 
après  à  Cadix  avec  une  puijfante  Ejcadre  ,  au  lieu  de  troubler  les  Efpa- 
gnols dans  la  pojfejfion  de  ce  terrain  »  convoita  leurs  Troupes  en  Italie ,  ce  qui. 
ne  pouvoir  donner  lieu  tjuauxfiupfons  les  plus  forts  ;  VIL  .Que  par  les  Pa^ 
piers  des  Commiflfaires  des  Douanes  ,  il  êtoit  confiant  que  le  Chevalier, 
Walpole ,  en  connivant  depuis  plufieurs  années  au  Commerce  qui  fi  faifoit  dm 
fort  de  DunKerque  avec  la  Nation  Angloife,  avoit  abandonné  l*  Article  IX. 
duTiûti  d'Utrecht  ;  &  ^u'il  étoit d'autant  moins  excufable  en  ce  points 
qu'on  n  avoit  vu  perfinefe  déclarer  avec  autant  de  véhémence  que  lui  contre 
les  Auteurs  de  ce  Traité  ^  parce  qu'ils  avoient  favorifé  la  France  dans  Is 
plufpart  des  jirticles  qui  le  compofoient^  &  que  conféquement  il  étoit  de  fin 
devoir  de  tenir  la  main  à  l*inviolable  obfervation  de  ces  Articles  ,  qui  certain 
nement  avoient  étéftipulés  pour  l'intérêt  de  la  Courone  &  de  la  Nation.  Dans 
la  féconde  P|:oteftation ,  les  mêmes  Seigneurs  difoienc  i  .Que ,  bien  que  la 
Propofition  énoncée  dans  la  ^éfolution  fut  incontefiablement  vraie  en  ette^mêr 
nte  y  elle  n'étoit  cependant  point  applicable  au  cas  dont  il  s'agiffoit  :  h  parc€ 
que  l'utilité  publique  pouvoit  rendre  néoejfoiire  la  démijpon  d'uno  Perfone  re^ 
vêtue  d*un  JEmploi^  fans  que  cette  démijpon  pfit  pafiir  pour  une  punition: 
IL  Parce  qu'on  nepouvoitpas  dire  qtionfiit  dénué  dç  preuves  à  l'égard  du 
Chevalier  W^alpole ,  puifque  les  Traités  &  les  Papiers  atfxquels  on  fi  réfé^ 
roit  ^  &  la  notoriété  des  Faits  que  l'on  alléguoit  ^  formoient  comme  une  nuée 
de  témoins  contre  lui  :  IIL  Parce  qu'il  étoit  à  craindre  que  dans  la  fuite  U9$ 
ptéchanf  Minifire  ne  s'imaginât  être  en  fureté  dans  Jon  Emploi  ^  s'il  ne 
pouvoit  être  perfonellement  amené  pour  répondre  à  la  Barre  de  la  Çham-f 
))re-Haute ,  &Ji  def  Témoifts  yiya  voce  nepouvoient  être  produits  contre 
lui. 
iaftffes  dtt  aenx  Le  X  8  de  Janvier,  les  Communes  réfblurent  unanimement,  .Que  Ponpréfente^ 
fetd^u^MlwTan'  Voitune Mtt^tauKox^pourUféliciter^de lapartdelétÇh^\ittJ^^ 
ce  de  u  princefle  accoucbement  de  la  Prinçerte  de  Galle  ;  &  qu'on  envoirott  a  la  même  accafion  un 
11*!*^»  »5 .  Me(rage4«Prîncetf'^/^PrînceflçdeGALLES.Lçsifr/f;j^irrffarmccent>lez5, 
^aanet  j  f  F^  ^^g  femblable  réfolution  j  &  dans  le  ^mcme  tems  /ils  réfolurent  depréfenter 
fine  autre  Adre0e,  pourfupplier  le  Roid^ordonner  que  la  Lignée  du  Prince  & 
(le  léf  PfînçcfTe/Sî^  inférfe  d^ns  les  friçrefpfurla  Famille  ^oiale.  \.t  Roi  reçw 
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très  bîen  les  deux  Aàrejfes  de  félicîcatîon.  A  l'égard  de  TArricle  des  Prières , 
Il  fiç  répondre ,  le  2  5 ,  aux  Seigneurs  par  le  Comte  de  Filtz-Walter  ;  Quil 
donnereit  les  ordres  nictffaires  à  cejujet  en  tems  &  lieu.  Les  Seigneurs  ^  peu 
contens  de  cetce  Réponfe,  Tafant  prife  le  27  en  conlidérarion,  il  fut  pro« 
pofé ,  de  pré/enter  une  Adrellb  au  Koi  y  pour  le  prier  de  déclarer  quel  etoit  le 
Aiemhre  du  Confiil  qui  l^avoit  engagé  de  leur  faire  une  pareille  réponfe.  II  y 
eue  à  ce  fujecdes  débacs  qui  furent  continués  le  jo.  Comme  ils  devenoienc 
forts  vifs ,  le  Comte  de  U^ilmington ,  Préfident  du  Confeil ,  y  mît  fin ,  en 
déclarant  qu'il  êcoit  celui ,  que  la  Chambre  vouloit  connoicre.  Enfuite  il 
juftifia  fa  conduite  à  cet  égard  par  de  fi  bonnes  raifons,  que  la  Propoficion 
tomba.  Depuis  les  Seigneurs  agirent  fi  bien  auprès  du  Roi^  qu'il  confentità 
les  fatisfaire.  Pour  cet  efFet,  le  9  de  Février ,  il  tint  au  Palais  de  Saint^James 
un  Confeil,  compofé  de  Y  archevêque  de  Cantorhety,  du  Lord^Prtfident  ^ 
du  Grand'Àiahre  de  la  Maifon  »  &  du  Grand^ChambeUan  j  des  Duc's  de 
Bolton ,  ^Athol  Sc  de  Montagu  ,•  des  Comtes  de  Vembroske ,  A'Abercom 
&  de  fTaldegrave  ,-  du  Vicomte  de  Torringron  ;  du  Lord  Chef- Juftîce 
ff^iUes  y  8c  des  Chevaliers  Charles  Usager  6c  Jean  Norris.  On  y  prît  la  Ré- 
iblution  fui  vante.  Comme  dans  rA&Q  d'Uniformité,  lequel  établit  la  Litur^ 
gie  de  /'Eglife  d'Angleterre  ^on  a  mis  pour  réferve ,  qu^ilferoîtfait ,  dans  les 
Prières  pour  la  Famille  Roïale ,  les  changemens  qui  dans  la  faite  deviendroient  » 
nécessaires ,  &  qui  feroient  réglés  pour  V  Autorité  Légijlative  :  C*ejl  pourquoi^ 
il  eft  ordonné  aujourd'hui  par  Sa  Majejlé  en  fin  Confeilj  que  les  Prières  dm 
Matin  &  du  Soir  dans  les  Litanies  &  dans  toutes  l  s  autres  parties  du  Servi* 
ee  Divin ,  aufji  bien  dans  les  Offices  occafionels  &  dans  les  Livres  des  Priereg 
Communes^  ou  la  Famille  Roïale  eft  nommée  en  particulier ,  on  obfirve  la  forl 
mule  faivante  :  ce  Leurs  Altejfes  Roiales^  Fre'de'ric  ,  Prince  de  Galles ,  U 
f t  Princeffe  de  Galles ,  le  Duc ,  les  Prînceflès ,  la  Lignée  du  Prince  &de  U 
f >  Princeffe  de  Galles ,  &  toute  la  Famille  Roïale  >».  On  prit  auffi  dans  le 
même  Confeil  cette  autre  Réfolution ,  pour  I'Ecosse.  En  conformité  ttun 
AUe  pajfé^  la  dixième  année  du  Règne  de  la  Reine  Anne  ,  c^  dans  lequel  il  m 
été  pourvu  aux  Prières  pour  la  Famille  Roïale  ^  dans  la  partie  de  la  Grande* 
Bretagne ,  apveltée  /'Ecôffe  ;  Sa  Majeflé^  étant  enfin  Confeil ,  a  ordonné  que 
chaque  Minijire  &  Prédicateur  prierait  à  P avenir  eh  ces  termes  dans  leurs 
Eglifes^  Congrégations  y  ou  AJ/èmblées  ffitvoir  :  ««  Pour  Sa  Sacrée  Majefti  le 
f  I  Roi  George  ,  Leurs  Altejfes  Rotales  Fre'de*ric  ,  Prince  de  Galles  ,  la 
$>  Princeffe  de  Galles ,  le  Duc ,  les  Princeflès ,  la  Lignée  du  Prince  &  de  U 
I»  Princefle  de  Galles ,  &  toute  la  Famille  Roïale  >». 

Le  20  de  Février,  les  Communes  réfolurenp > ^^  prifinter  une  Adreflè  au    R^roiutfon  m 
Roi ,  pour  lefapplier  JCordonner  qu'on  prhfiig  de  détenir  les  Efpagnols ,  que  ^""pîîS^Sjj 
Fon  avoitfaitSy  ou  que  Von  fer  oit  Prifiniers  dans  la  pré  fente  Guerre  ^  afin  ïocuçoiT*"*^ 
mfils  puffent  être  ichangis  contre  des  Sujets  Anglois  :  <^  poter  prier  en  memç 
r^m  Xir,  Partie  II,  ^Iç 
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tms  Sa  Mdjefiéâe  rhUry  aujfi^tit  ^ih^U  ferait  pcffiHe ,  utt  Cartel  MictEfy^ 
gne  t  pour  V Echange  des  Prtfoniers^. 
Biftn  Biut.        Voici  les  principaux  BiHs^  auxquels,  outre  ceux  dont  j'aî  parlé,  l'on  travailla 

f^^^S^      dans  cette  Séance.  I«  Acte  i  ponr  remédier  à  divers  Abus ,  qui  s* étaient  in» 
Foac  le  coa.  troduits  dans  les  Procédures.  IL  âctb  ,  pour  ouvrir  un  Commerce  avec  Is 

«net  de  mft,  p^ j^gg  ^  p^  /^^  £^^j  j^  /^  RussiE.  Ce  BiU  fat  fait  fur  une  Requête  de  la. 
Compagnie  de  Ruffie^  à  laquelle  il  accordoit  les  Privilèges  qu'elle  deman- 
doit;  &  les  Communes  réfolurent  en  outre  le  19  de  Janvier  j  740  ;  ^ue  U 
'Roi  ferait  Jupplié  de  faire  fis  efforts  pour  engager  le  Czar  à  permitreÀ  cette 
Compagnie ,  défaire  pajferfes  Marcboudifes  par  la  Rullîe*  Il  y  eut  »  tant  aa 
Bill^qixk  cette  Réfolution,  oppofition  de  la  part  de  la  Compagnie  de  Tur^ 
guie ,  laquelle  demanda  par  une  Requête  >  X^  il  lui  fût  permis  défaire  venir 
far  la  RuiCe  les  Soieries  &  les  autres  Marchandifes  qu'elle  tiroir  de  PSMB  ; 
alléguant;  ^i^^/4  Compagnie  de  Ruffie  obtenait  ce  qu'elle  demandait ^  û 
Compagnie  de  Turquie  en  recevrait  un  préjudice  canJiderakUi  &  demandant 
iêtre  ouie  contre  la  Requête  de  cette  Compagnie ,  elle  obtint  d'être  entendue 

ronreneoQTtttc  pat  fès  Avocats  :  mais  le  BiU  n'en  pafla  pas  moins.  III.  Acte  ,  powriencm^ 

\m  }AM^M^xi9^  «ce,  ragement  des  Matelots  &  l^augmentation  da  leur  nombre ,  &  pour  équiper  plus 
ayement  &  pluspromtement  la  Flote  du  Roi.  Le  14  de  Mars ,  il  fut  propo(S 
dans  la  Chambre^BaJfe  d'ajouter  au  Bill  une  Clause  ,  pour  limiter  les  cages 
des  Matelots  engagés  aufervice  des  Marchands.  Il  y  eut  à  ce  fujet  qudques 
Débacs, après lelquels  l'Affirmation  l'emporta  de  18}  voix  contre  ii7« 

U^aé^wî!  ^^*  ^^^^  »  P^^^  confirmer  plus  efficacement  la  liberté  des  Perfanes.  Cet  Ade 

fonei.  fat  le  fruit  d'une  Requête  des  SherifB  de  Londres  préfentée,  le  30  de 

k^m.  ^^"^  Bécembre,  dans  laquelle  ils  prioient  les  Communes ,  df ordonner  que  fan 

portât  un  Bill,  par  lequel  il  fut  défendu  dt arrêter  ptrfone  dans  la  Ville  ^  pour 

Tout  le  reeon.  Dite  au^Jfous  de  5  Livres  Sterling.  V,  Acte  ,  pour  recouvrer  pltis  aifimeuf 

m  Sêttif  "  *"'**'  '^^  petites  Dites  }  &  pour  ajfurer  plus  efficacement  le  paiement  des  Créanciers, 
poucietranrport  qui  ffavoieut  point  exigé  JlOhligation  de  leurs  Débiteurs.  VI.  ActB.  pour 

d|ic!ande  en  Ecou  j^^rmitre  dc  tronfporter  des  Vivres  &  d'autres  Denrées  ^Irlande  en  Ecoflè* 
pottt  la  liberté  VIII.  Acte  ,  pour  micux  affurer  la  Liberté  du  Parlement ,  en  limitant  le 

4b  paritmut«  nombre  des  Gens  revêtus  d  Emplois  par  la  Cour, qui  pourraient  avoir  Séance  dans 
la  Chambre  -  Basse.  Le  9  Mars ,  les  Seigneurs  rejetèrent  ce  Bill^  comme 
ils  a  voient  fait  l'année  précédente,  après  une  'première  leâure.  Si  Ion 
voie  fi  fou  vent  reparoitre  ce  Bill ,  toujours  rejeté  par  les  Seigneurs}  c[eft 
que  les  Répréfentans  du  Peuple  dans  la  Chambre^BaJfe ,  dévoient  ne  rien 
négliger  pour  venir  à  bout  d'obtenir  enfin  ce  qui  faifoit  l'objet  des  vcw» 
de  ce  même  Peuple.  J'en  trouve  la  preuve ,  dans  ce  qui  fe  fit  à  cet  égard 
Tannée  précédente.  Après  la  f|paration  de  la  Séance  du  Parlement ,  plo- 
fieurs  Comtés  &  Communautés  donnèrent  à  leurs  Députés  des  Infiruâiouf 
fur  le  fujet  dont  il  s'agit.  Voici  celles ,  de  la  Commune  de  Stafort  adrelfée» 
au  Vicomte  Cbetirjnd  Se  au  Lord  Guillaume  Chetwjnd,  fes  Répréfcn*; 
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nu»  dans  le  Parlement.  Nous  le  Maire ,  Us  Aldermails  &  Bourgeois  de 
ScaâbrCj  affemhlis  au  Grànd-Confeil ,  mus  fervons  de  cette  eccafion  pomr 
tfOHs  remercier  finmtmem  desfirvices  centinuels ,  (jue  veus  avês  rendus  dans  U 
Parlement  ;  &  de  vos  fermes  efferts^ewr  fousenir  &  affermir  les  droits  indifpu» 
fétUes  &  les  libertés  de  la  Nadon  Britannique.  Nous  veus  déclarons  en  purticu» 
lier ,  tjue  neus  approuvons  votre  conduite  dans  la  propojuion  d*un  Bill  ,  pour 
limiter  dans  le  Vàtlcment  y  le  trop  grand  nombre  d^ Emploies  jperfuadès  que 
neusfimmes  ^  nos  propriétks  deviendroiem  précaires  &  nos  libertés  très 
incertaines,  enfin  f«e  l'Equilibre  fi  necejfaire  entre  le  Peupk  &  la  Courpne 
ne  peutfid^fifier^  à  moins  tfu^on  tfohfirve  un  tel  règlement  i  &  quon  ne  lai/fi 
le  Parlaient  en  poffijfion  de  (on  indépendance.  Nous  vous  prions  donc  défaire 
tous  vos  efforts  pour  faire  pâffer  ce  Bill  »  qui  Jeul  peut  nous  mitre  en  état  de 
fouir  des  droits  qui  nous  compétent  ^fuivastt  Utfage  Confiitution  de  nos  Roiau^ 
mes.  Ce  9/ efi  peint  par  aucun  foupçon  de  votre  conduite  future  ^  que  nous  voue 
faifons  cette  Prière.  Notre  but  eft  de  déclarer  foUmnellement  combien  nous: 
trouvons  louable  le  j^èle  répandu  dans  toute  la  Nation  à  cet  égard  ^  &  qui 
faceerdefibienavecnûsfimimens.  La  fignature  étoit  ain(i:  Par  erdre  &foue 
ladireSien  du  Maire  &  ^Grand-Confeil  ^fow  le  Sceau  de  notre  Ville  ^  par 
Richard  Drakcforo  Secrétaire.  Le  Grand-Juré^  la  Nobleffe^ôc  le  C/^n* 
ge  du  Comté ,  remercièrent  les  Répréfentans  de  la  part  du  Comté  de  Stafforts 
6c  témoignèrent  de  même  leur  (atisfaâion  aux  difFérens  Membres  de  cette 
Province,  qui  pour  lors  ëtoient  à  St^ort^  louant  beaucoup  l'union  avec 
laquelle  ils  avoient  agi.  Le  Grand^Bailli^  le  Grand- Juré ^  la  Nobleffe  Oc  le 
Clergé  du  C&mté  de  Sommerfet  firent  de  pareilles  remerctemens ,  Se  don«- 
nèrent  de  femblables  inftruâions  au  S.  Thomas  Strangeways  Homer ,  leur 
Jtépréjintant.  Ces  exemples  fuffifent  pour  le  préfent  ;  6c  nous  les  verrons 
|>lus  bas  imités  par  le  Commun^Confeil  de  Londres  ,  dans  des  Inftruâions 
qu'il  drefla  pour  les  Répréfentans  de  cette  Ville  au  nouveau  Parlement , 
qui  devoit  s'aiTembler  avant  la  fin  de  cette  année  1 74 1  •  VII L  Acte  ,  pour    pow  ane  Lai^a 
autorifer  Us  Commifaires  chargés  défaire  bâtir  un  Pont  à  Weftmînfter,  à  JônU^wcLS 
lever  ^  afin  dachever  la  confhuQion  de  ce  Pont ,  une  femme  JC  Argent  parfdr^  ftcr. 
|we  de  Loterie.  IX.  Acte»  pour  permetre  la  libre  entrée  de  la  Cochenille  &     PourU  coche. 
de  tindieo.  X.  Acte,  pour  accorder  un  délai  à  ceux  qui  avoient  négligé  de  ""Au^^tofet^dei 
Jfè  qualifier  pour  leurs  Emplois 9  en  prêtant  les  Sermens  requis.  XI.  Acte,  **p™*î*î;gMana- 
pour  mieux  régler  les  ManufaRures  des  Draps  larges.  Le  24  de  Février ,  les  foêtues  d«  na^ 
Communes  avoient  les  deux  Requêtes;  Tune  du  Lord  Maire  &  des  Alder- 
mans  de  Londres ,  concernant  le  tranfport  clandeftin  de  la  Laine  dans  les 
Pais  étrangers  ;  l'autre  des  Drapiers  de  Leeds^  qui  fe  piaignoient  de  la 
décadence]  des  Manufadures  de  Laine.  Le  16  de  Mars ,  elles  avoienc 
réfolu,  ^e  le  tranfport  des  Laines  de  la  Grande-Bretagne  d'  ^'Irlande, 
itoit  extrêmement  préjudiciable  aux  ManufaUures  du  Roiaume  ;  &  que  ^  coni' 
me  lesLoix  qui  Jid^fifioient  n'éteient  pas  fiffijantes  pour  empêcher  ce  tranfi^ 
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^^rr ,  ilfahtt  établir  un  Regiftre  fublic  du  cm  de  U  Laine ,  conme  le  meiem 

le  plus  efficace  pour  parvenir  à  ce  but  y  &  que  le  Koiferoit/uppUide  donner  ordre 

aux  Commijfaires  du  Commerce  de  préparer  dans  f  intervalle  du  Parlement ,  un 

projet  de  ce  tjui  fe  pouvoit  faire ,  pour  arriver  plus  efficacement  k  t exécution 

de  la  Rifolution  de  ce  jour.  Elles  ordonnèrent  en  même  tems  de  porter  le 

Pour  »^^^J  Bill,  dont  il  s*agît  ici.  XII.  Acte,  pour permetre  aux  Sieurs  Jc^n  Porter; 

soSTd'Eipîs^cr  Abraham  Defmarêts,  &  Jaques  Bourdieu,  de  tirer  une  certaine  quantité 

taSn  *îr"^f:  ^  -^^^'^^  ^Efpagne ,  Par  la  voie  de  Livour;ie  &  de  la  Savoie  XIII.  Acte  » 

tiaui.  pour  la  confervation  des  Beftiaux.  On  y  pourvoïoit  aux  moîens  d'en  empê- 

AarujetdeiUet  cher  le  vol  &  le  tranfport.  XI V,  Acte,  pour  aûtorifer  le  Roi  à  faire  un 

^a>nurîrt  Dé   accord  avec  les  Propriétaires  des  Iles  de  Bahama.  XV.  Acte  ,  pour  punir 

*S»nceVMnt  lef  P^'*^  efficacement  les  Déferteurs  &  les  Soldats  mutins.  XVI.  Acte,  pour 

Affurances.         remédier  aux  abus  qui  iétoient  introduits  dans  les  Ajfurances  des  Vaijjiaux. 

Pour  le  Coin.  XVIL  AcTE ,  pour  s'étcr^dre  Ct  pour  mieux  régler  le  Commerce  dans  Ics  MoTS 

""J^i  u^é^a^al  du  Levant.   XVIII.  Acte  ,  pour  la  Réparation  des  Grands  Chemins  du 

chein?i«.  *'*"*^*  Rotaume.  Outre  cet  j4£le,  il  y  eut  plufieurs  fiills  particuliers  pour  ouel- 

3ues-uns  dcccs  Chemins, commeceux des  Provinces dcJKentScdc Fulham^ 
'Ely,  de  Duncaftcr,  de  ff^ilt:^,  &c.  XIX.  Acte,  pour  convaincre  plus  aifé'^ 
ï«  c^îoniM?""*  ^^^ft  l^^  Malfaiteurs ,  qui  reviendroient  furtivement  des  Colonies  apresy  avoir 
Pour  ie«  pto    été  tranfport is  en  vertu  de  quelque  Jugement.  XX.  Acte  y  pour  décharger  des 
des  Bicni'det  ca^  Amande  S  portées  par  les  Loix  les  Proteftans  qui  n'avoient  pas  eu  foin  défaire 
thohques.  enregiftrer  leurs  Corprats  d^aquifition  des  Biens ,  qu^ils  avoient  acquis  des  Ca» 

AU  fujct  delà  thoiiques.  XXl.   AcTB,  pour  expliquer  un  Ade  de  Parlement,  qui pro^ 

Longitude.  ^     '  /  r    -      ^  •  -  i  ••         t  j  ^     ^ 

^  metoit  une  recompenje  a  ceux  qui  trouverotent  le  moten  de  prendre  en  tout 

Au  fujet  des  co-  toms  la  Lngitudcjur  Mer.  XXII.  Acte  ,  pour  empêcher  &  pour  reflreindre 

^tThvtnt  de  la  ^**^lqf^^t  pratiques  illicites  dans  les  Colonies  i' Amérique.  XXIII.  Acte  ,pour 

vnic  de  portf.  procurer  de  meilleures  eaux  aux  Habitans  de  la  Ville  de  Portfmouth.  XXIII» 

""R^Vutionidei  Acte  ,  pour  réparer  les  Maifons  de  CorreQion  (jr  pour  en  bâtir  de  nou^ 

Mnifons  des  Cor-  x/clles 

Etct  des  Dettes      SuivâDt  l'Etat  dcs  Dètes  de  la  Nation  remis  au  Parlement,  il  parut  que 

vationaiu.         {q^i  Je  Décembre  1759,  elles  montoient  à  j^6  millions,  1 29mille94ir 

Liv.  Srerl.  ;  que  dans  le  cours  de  Tannée  fuivante  on  en  a  voit  aquicé  18  tf 

mill^;  &  que  le  31  de  Décembre,  elle  montoient  à  4J  millions,  94} 

mille,  94(î  Livres  Sterling. 

Clôture  du  fe.      Le  6  dc  Mai ,  le  Roi  mit  fin  à  ce  fécond  Parlemem  par  le  Difcoun 

•ondPailemew.     fuîvant. 
#  Mai* 

MiLORDs  ET  Messieurs, 

Le  zèle  &  la  diligence  avec  leJqueU  vous  ave's  terminé  les  Affairée 
Publiques  y  pendant  le  cours  de  cette  Séance^  font  des  preuves  inconteffables 
de  votre  attacbemeni  aux  intérêts  de  votre  Pairie,  &  par  cenfequent ^  des 
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'  témoignages  les  plus  agréatles  que  vous  putffies  me  donner  de  votre  fideliti  ^ 
de  votre  é^eSion  pour  ma  Perfone.  La  puisante  affiftance  que  vous  m*avéi 
éucordée  pour  [outenir  la  Guerre  jufte  &  néceffaire  ,  dans  laquelle  je  fuis 
engagé ^  meparoh  le  meilleur  moien  de  réduire  nos  Ennemis  à  la  raifin}  ^ 
temprejfement  avec  lequel  vous  vous  êtes  dédarés  fi  à  propos  pour  la  défenfi 
de  la  Maifbn  d'Autriche  &  le  maintien  de  la  Balance  &  de  la  Liberté  de 
/'Europe ,  ne  peuvent  manquer  ^encourager  très  vivement  nos  jîUiés  :  ce 
font4a  les  môiens  J^affurer  à  cette  Nation  le  poids  &  Pinfiuence  au  dehors 
auxquels  fafituation  naturelle  lui  donne  droit  de  prétendre. 

Messieurs  de  la  Chambre  des  Communes, 

Cefi  avec  une  Jatisfaflion  très  particulière ,  que  je  reconnoii  votrevigilanJ 
ce  &  votre  attention  à  lever  les  Subfides  pour  lefervice  de  cette  année  ^  ce  que 
vous  avésfait  avec  une  prévoïancefijage  pour  les  tefiins  publics,  que  vous  avés 
fait  voir  que  vous  êtes  les  véritables  Reptéfintans  de  mes  fidèles  Communesg 

MiLORDs  et  Messieurs, 

3e  ne  puis  mejeparerde  ce  Parlement,  fans  vous  faire  publiquement  mes 
remerciemens  de  toutes  les  preuves  éclatantes  que  vous  m* avés  données  de  votre 
afeSion  &  de  votre  fidélité  pour  ma  Perfone  &  pour  mon  Gouvememem\  da 
votre  ferme  réfolution  de  maintenir  la  Succeffion  Pf  oteftance  dans  ma  Famille^ 
&  de  votre  attachement  inébranlable  au  véritable  intiret  de  votre  Patrie. 
Vous  avés  montré  la  plus  vive  afdeur  &  le  zèle  le  plus  convenable  pourdé* 
fendre  l^honneur  de  ma  Courone  &  Us  droits  inconteftables  de  la  Navigation 
&  du  Commerce  appartenant  a  mes  Sujets ,  en  me  mètant  en  état  de  vanner 
les  infidtes  qui  leur  ont  été  faites  contre  la  foi  des  Traités.  Dans  une:  con* 
'  jonBure  auffi délicate ,  vous  avésfoutenu  le  Crédit  de  la  Nation  &^ous  avés 
affermi  mon  Gouvernement  £  une  manière  quifurùajjè  l*  attente  de  nos  jilliis  ^ 
en  rompant  les  mefures  de  ceux  qui  portent  envie  a  notre  profpérite\  Fous  avés 
en  même  temsfaii  voir  à  toute  la  Terre  que  la  Grande-Bretagne  eft  enfitua*- 
tion  non  feulement  defe  défendre ,  mais  aujfi  de  fournir  des  fecowrs  convena* 
.  blés  Àfes  jtUiés  &  de  foutenir  la  Caufe  commune  <^  /'Europe.  Comme  une 
pareille  conduite  fait  F  éloge  de  te  Parlement ,  eUe  fera  fans  doute  un  objet  d"e^ 
mutation  pour  les  Parlemens  qui  luifuccèderom.Je  donnerai  mes  ordres  in* 
eejfament  pour  convoquer  un  nouveau  Parlement.  Il  riy  a  rien  de  fi  précieux 
pour  moi  que  ï amour  &  taffeEiion  de  mon  Peuple ,  dans  lequel  f  ai  fi  parfais 
tement  une  entière  confiance ,  que  c'efi  avec  la  plus  grande  fatisfaflion  que  fe 
vois  toutes  les  Filles  de  mon  Jfoiaume  à  portée  de  me  donner  de  nouvellej  prêter 
tfes  de  leur  a^ilion  pat  le  choix  qu* elles  feront  de  leurs  Réprifentans.  Cefi  de 
lEtaUilJemem  préfent  que  dépend  la  durée  de  notre  excellente  Confiitutiom 
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<{^/  /*£//{/?  &déi9is  [Etat  ;  ^  cme  Confliiuticnfait  Ufint/  de  FEtMi£U 
ment  prefent ,  tien  ne  peut  Uefer  Fune  fans  affaiblir  Féimre  i&  je  ferai  teom. 
Jours  ^  ainfiquefaifaitjufquUcij  de  la  confervatien  de  Fune  &  de  Famre^ 
auffi  bien  que  de  la  défenfe  des  Dreits  de  mes  Sujets^  peur  ce  qui  regarde  la 
Éeligton  &  leurs  Intérêts  Civils^  Fobjet  eentimtel  de  mes  Joins.  Ceux  qui  fi 
difiinguerent  »  en  perfifiant  dans  ces  principes^  trouvefront  toujours  de  ma  pan 
dufnpport  &de  la  faveur  }  &  yjinousfuivons  invuriablement  des  mefures  fi 
fages  &Jîjuftes^nous  pouvons  concevoir  les  efpérances  les  mieux  fondées^  que^ 
'^moïènant  la protefliondé  la  divine  Providence ,  la  Gxandc^BKtagpc  jouira^ 
pour  le  préfent  &pour  Favénir  d'une  confiante  projpérité. 

Lorfque  ce  Difcours  fat  achevé,  te  Grand-Chancelier^  pat  ordre  da  Hoi^ 
prorogea,  pour  la  forme,  le  Parlement  jufqu'au  2  j  de  ce  mois  :  mais ,  le  9  , 
on  publia  la  Prodamation  pour  fa  diflbludon,  &  l'on  expédia  les  Ordres 
pour  f  Eleâion  des  Membres  d'un  autre  Parlement. 

•  V  I  m  1 1       V I.  Le  8  de  Janvier  y  à  la  hauteur  du  Cap  Tiberon  près  de  File  de 
Combat  de  qui-  Saint-Domingue ,  il  y  eut  une  rencontre  de  6  Faifièaux  Anglais  &  de  4 
François  *  amtft  Vaiffcaux  Ftançois^  Voici  la  Relation  que  Ton  en  nt  publier  à  Londres. 
**8^jaS^w.  Lorsque  la  Flote  commandée  par  le  Chevalier  Chaloner  Ogle  doubla  la 

Keiatioa'  àM  Pointo  Occidcntale  de  i'Hifpaniola ,  elle  vit  en  mer  j^  grands  Faijfiaux.  Le 
^*^*  Jtgnalfut  donne  au  Prince  Frédéric  ,  à  fOrford ,  au  Lion ,  au  Weymouth  , 

À  /'Augufte  &  kun  autre  Faiffeau  défi  détacher  de  la  Flote  pour  aller  donner 
la  chaffe  à  ces  Vaiffeassx ,  qui ,  fut  les  quatre  heures  de  F  aptes  midi  »  arborèrent 
Pavillon  de  France  :  mais  on  ne  put  les  joindre  que  vers  les  dix.  Le  Prince 
Frédéric  qui  avait  Favant ,  arriva  le  premier  à  la  demi-portée  £un  de  ces 
Vaiffeaux ,  &  l'interrogea  premièrement  en  Anglois  &  puis  en  François  : 
fnais  comme  on  ne  répondit  pas ,  il  lui  fit  tirer  un  coup  de  Canon  &  peu  après 
un  fécond.  Au  fécond  coup  le  Vaifleau  François  ouvrit  en  un  infiant  tous  fis 
hords  &  lui  lâcha  une  bordée  entière^  que  le  Prince  Frédéric  lui  rendit  fiir  la 
champ.  L'Orford  joignit  peu  après  Us  trais  autres  Vaijfeaax ,  &  les  chargea 
fans  aucune  cérémonie,  la  Lord  Augufte ,  qui  le  commandait^  combatit  pendam 
$tne  hettre  &  demie  avec  beaucoup  de  bravoure  ^jufiu'à  ce  que  fan  Mat  de  Hune 
de  Misèneaiant  été  emporté^  il  fut  obligé  défi  retirer  far  Farrière  pour  fi  remè'^ 
$re  en  ardre.  L^NiTey  mouth  arriva  le  dernier  &  ne  tira  que  deux  ou  trois  bordées^ 
car  le  Capitaine  Kno^les ,  qui  le  commandait ,  s' étant  rendu  à  bord  du  Lard 
Aubery  »  &  lui  aiant  dit  de  donner  le  fignal  pour  faire  cejjer  le  Combat  ^^ 
parce  qu'il  était  y  difiit-il^  perfisadéque  c'était  des  Yailleaux  François ,  le  Lord 
Auhcrj  frivitfin  avis  :  mais  les  François  aiant  continué  de  tirer ,  il  falut 
an  faire  autant  de  la  part  de  nos  Vaifieaux ,  &  le  Combat  dura  encore  une 
demie^heure ,  après  quai  on  fi  fépara  dun  confentement  mutuel.  Auffi^tot  qu'il 
^t  jour^  le  Lord  Aubery  ,  commeUe  plus  ancien  Capitaine^  fit  venir  ks 
autres  far  fin  bord.  On  tint  un  Canfiil  dont  le  refaltat  fat  denvaïer  un  Officier 
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MX  ép$éttn  VéiJfeMX  «  poHrfivûlr  anainement  qui  ils  Stwnt.  VOfficier  qui  i 

.  pu  em/oïi  éUam  vu  qu'ils  êtoiem  François ,  lewr  demanda  pourquoi  ils  tfa^ 

Vûiem  pas  rt fondu  à  la  demande  qui  leur  avoit  M  faite  î  Le  Capitaine  Fran*  | 

çois  rtpémit ,  qfiil  avoit  répendn  &  quUl  feroit  rapport  au  Roi  fin  Mattra 
ai  la  manière  dent  nous  en  avions  ufià  Ngard  défis  Védffeaux.  Le  Lord  Aa« 
gufte aewj  Heimmes  de  tuisfitrfin  Va^eau &  ij^de blefés ;  le  Lard  Aa<^ 
bery  4  de  tués  &  9  de  tle/fes  ;  &  U  CapitaineKxiolfleSt  2  de  tués.  Jen'ai 
pas  appris  qtf  aucun  de  nos  trois  antres  Vaijfianx  ait  hé  dans  le  feu  ^  À  eaufi 
que  le  calme  ne  lewr  permit  Pas  de  gouverner.  On  ignore  la  perte  des  François  ; 
mais  elle  ne  fanroit  avoir  eti  petite.  Lerfque  le  Lord  Aagafte»  en  fi  retirant^ 
fit  fin  compliment  m  Capitaine  François  qui  etoit  visJwis  de  lui,  il  lui  dit 
qu'il  ejpéreit  quil  tf avoit  point  eu  de  tués  far  fin  Vaijfian  }  le  Capitaine  Fran* 
çois  lui  répliqua ,  qu'il  n  en  avoit  eu  que  trop. 

On  ajouta  depuis  à  cette  Relation;  ^ue  Pon  avait  appris  que  dans  le  mA 
me  Combat  un  des  Vaiilèaux  Anglois  avoit  été  démâti  de  fin  grand  Hunier ^ 
&queles  autres  avoientauffi  été  maltraités  ;  qt^àberd  du  PaijjeauP Ardent  de 
64  Canons  ^  commandé  par  le  Chevalier  ^Epinav ,  il  y  avoit  eu  8  Hommee 
de  tués &\ide blejfes ;  que  la  Frégate  la  rarfaite de  44 Canons  avoit em 
fin  Mât  de  Beaupré  hors  de  firvice  y  mais  peu  de  merts,  &  de  Ueffes,  non 
plus  que  furie  Mercure }  &  que  le  Vaijfiau  le  Diamant  if  5  o  Canons  avoit  tiré 
$04  coups ,  qu'il  en  avoit  reçnplusde  500  dansfisvoileSy  qu'il az^it enfin 
Mat  de  Misène  hors  dejervice^fis  Manoeuvres  &  Voiles  brtfies  &  hachées^ 
&  qu'il  avoit  eu  iS  Hommesde  tués&  i8  debleffis. 

A  cène  Relation  il  faut  oppofer  celle  qui  fut  inférée  dans  la  Gaijtte  de 
fronce  du  19  d'Avril  de  cette  année* 

Le9  deux  Efiadresy  que  le  Roi  avoit  jugé  À  propos  ienvAer  en  Améri-  ^^^^^J^^^ 
que  au  mois  de  Septembre  de  tannée  dernière ,  font  rentrées  dans  les  Ports  de  ^ 
France.  Celle  qui  étoit  cemmandie  par  le  Marquis  i* Antin  eft  arrivée  à  Breft 
le  18  de  cemois,  &  celle  du  Comte  de  La  Roche-AUard  eft  entrée  à  Tou* 
Ion  ,  le  1 3.  Onaavprisparle  retour  de  ces  Efcadres  ce  qui  s'efi  paffi  entre 
quatre  VaiiTeaux  du  Roi  &  fix  VaiOèaux  Anglois ,  la  nuit  du  iB  au  19 
de  Janvier  dernier  ^  à  la  vue  du  Cap  Tiberon  près  de  F  lie  de  Saint-Do« 
mingue.  L'Ardent  de  (4  Canons  ^  commandé  par  le  Chevalier  iTEpinay  \  le 
Mercure  ir  ^6  Canens  commandé  par  le  «S.^/'EIlanduère;  le  Diamant  ii!f 
50  Canons  y  connnandée  par  le  Chevalier  de  Piofin  y&  la  Parfaite  de  44 
Canons ,  commandé  par  le  Cemmandeur  DcfïommcWc  y  faifiient  rente  vere 
le  Cap  Tiberon  »  lorjqu'ils  furent  joints  par  6  Faifpsaux  que  le  Chevalier 
Ogle  avoit  détachés  le  matin  de  fin  Efcadre  «  pour  aller  reconmnre  fi  Us  /^ 
Vaiffeaux  qu'il  avoit  découverts  n'etoient  point  des  VaifS»iUZ  Efpagnols, 
comme  il  C avoit  cru.  Deux  des  VailTeaux  Anglois  ^  le  Prince  Frédéric  & 
/'Orford,  commandés  par  le  Lerd  Beauclerc  &  par  le  Lerd  Auguftus^ 
itoientde  70  Canons  9  &  Us  j^  antres  de  60.  LesAnglobfi  trouvèrent  à 
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6  hnfiris  dtê  foir  à  la  portée  de  la  voix  des  Valflèaux  François;  &  âuetm^ 
hs premiers  puJfemJHger ,  par  tes  queftions  &  les  riponfes  faites  départ  &  d^asitre, 
qM  les  4  FaijfeaMx  n^etoient  point  Éf^dignols ,  ils  proposèrent ,  pour  s'en  a/perer  ^^ 
mte  les  François  mifent  leur  Canot  a  la  mer.  Les  Capitaines  qui  commandoien^ 
les  f^aljfeaux  du  Roi  Paiant  refitfe ,  &  aiant  répondu  aux  Anglois  qu'ils  pou^ 
ff oient  envcïer  leur  Canot ,  ces  derniers  attaquèrent  les  4  Faijfeaux  <r  comment* 
eèrent  le  Combat  qui  a  duré  tome  la  nuit.  Les  François  ont  donné  en  cette  oc-^ 
eafien  de  grandes  preuves  de  courage^  &^  malgré  la  fupérierité  du  nombre  & 
ta  dijproportion  des  Faijfeâux ,  Us  ont  eu  davantage  dans  cette  ASion.  A  Im 
jointe  du  Jour ,  les  Anglois  qui  etoient  déjà  à  une  lieue  de  l'endroit  dans  lequei 
le  Combat  avoit  commencé ,  reconnurent  leur  erreur.  Celui  qui  commandoit  les 
VaiiTeaux  Anglois^  mit  fin  Canot  à  la  mer^  &  il  envoïa  tsn  Officier  au  Cheva'* 
lier  ^Epinay  lui  faire  des  excufes  de  ce  qui  etoit  arrivé;  lui  témoigner  qu'il  em 
etoit  très  fâché ,  &  Fajfurer ,  qu'à  caufe  de  Cobfcurité  de  la  nuit ,  il  avoit  pris 
les  4  Vaiflèaux  François  pour  des  Vaiflèaux  Efpagnols.  Cet  Officier  aianê 
rejoint  les  Anglois ,  &  le  Chevalier  ^Epinay  aiant  reconnu  qu'ils  faifoientroum 
moîir&*Ré*  îi  ^*  »  *^  comihua  la  (iennepour  le  Cap  Tiberon.  La  Cour  de  France  fit  faire  , 
u^ll  la  C9tor  dans  le  mois  de  Ml^î  »  V^^  le  S.  de  Suffi  Ton  Miniftre  à  Londres ,  des  plain# 
^"^^^H^T       ^5  ^^  ^^  4"^  s'êtoit  paflc,  La  Cour  i Angleterre  fit  répondre  par  le  Duc  de 
Nevcastle  ;  Que  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne ,  ne  voulant  pas  fi  brouil* 
ter  avec  la  France ,  donneroit  une  entière  fatisfa&ion  au  fujet  de  la  rencontre  en 
Amérique  entre  6  Vaiflèaux  de  guerre  Anglois  &j{  François ,  s'il  fi  trou^ 
voit  que  le  tort  fut  du  cotéMs  Anglois  :  Qug  cependant  »  par  tout  ce  qu'on'avoii 
pu  recueillir  jufqtf  alors  de  ce  qui  avoit  ocjcafionné  le  Combat  en  quejiion ,  il  pa» 
roijfoit  que  les  François  j^  avoient  donné  occafionpar  la  manière  dont  ils  avoient 
répondu  à  la  queftion  qu^on  lettr  avoit  faite  »  s'ils  ètoienc  Fu  ançois  ;  puifqu^am 
"-'  lieu  de  donner  une  réponfi  claire  &  qui  auroit  prévenu  toute  dtfpute ,  on  avois 

crié  de  deffiss  /* Ardent  jufqu'à  trois  fiis  :  «  Soïés  Anglois  ou  Diables)?  z/i^itf 
n  voûtés;  nousfimmes  François»  &nous  ne  vous  craignons  pas  ». 
ixfédidoB  u  -  Ce  qui  fe  pafla  cette  année  de  plus  confidérable  en  Amérique  fut  le  S iégo 
à  CMugèot!™"  àtCartagène  par  V hm\xûFernon.  Mais  avant  que  d'en  parler ,  il  eft  à  pro- 
pos de  faire  connoître  ici  ce  Port  fi  célèbre  >  &  j'emploierai  pour  cet 
effet  la  Defcription  que  j'en  trouve  dans  un  des  Journeaux  de  Nouvelle^ 
qui  me  fervent  de  Mémoires.  ^ 

ttMptiim  de  .  Le  Part  de  Cartagène ,  qu'ion  nomme  auffi  à  caufi  de  fin  étendue  le  l^ac  dé 
«tctatrne.  Cartaeène,  efi  formé  par  deux  Iles  ^  feparées  du  Continent  par  deux  petits 
Bras  de  mer.  Lune  ^  qui  eft  appellce  l'Ile  de  Varu,  pré  fente  au  Septentrion  um 
de  fis  cotés  échancré  en  demi^cerple.  Ia  coté  Oriental  eft  feparé  du  Continenê 
par  un  Détroit  éq>pellé  Paflb  de  los  Cavallos  ;  les  autres  cités  fint  baignés  ass 
Midi  &  à  rOccident  par  la  mer  du  Mexique.  Lasttre  Jle ,  appellce  l'Ile  de 
Nave ,  eftfttuée  au  Septentrion  de  la  première  &  en  eft  Ceparée  par  un  Détrois 
qu'on  nmrnt  Boça-chica  &  qui  eft  la  véritablf  tmréç  du  fort.  Elle  forme  unf 
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iMniiri  de pînte  ahmijfam  ém  Dkroh ,  fur  UaudU  e^funé  le  ChktMé^ 

U  défend  &  ena  emprunté  fon  nem.  Sen  cité  Oceidemédcemmeace  à  cette  f  orne , 

ft  s*  étend  6  k%  mille  Teifes  au  Seùtemrion ,  peur  fe  relier  'enftUte ,  la  longueur^ 

de  3  aj^milU  Teifes  vers  le  NinrJUOuefi.  De  là  Ufii^plUidenoHman&  tomt 

vers  le  Nerd  en  une  ligne  faraUele  au  coté  Occidentd ,  amc  UmA  ilfarmei  uni,      ^ 

Langue  de  serre  ^  quitta  en  qitelques.endreiss  que  200  Taifis  Je  largeur  &:Jm  * 

ta  pointe  de  laquelle  efifituie  la  Ville  de  Cartagène ,  qi&  communiquêx  ^vtslik     •• . .  •:  i      l 

Çontinem  au  moten  d'un  Pont  de  too pas  de  longueur.  Il  faut  remarquer  que  ^ 

4h  milieu  du  coté  Oriental  de  cette  Langue  de  terre»  il  part  une  autre  Lan^ 

gtte .  mais  petite  &  en  firme  iéperon ,  qui  s'étend  vers  le  Sud-Efi,  &  fur  lA 

teinte  de  lamelle  s'éUve  U  Fort  de  Sainte-Croix,  La  Cote  au  Continent  ,^  ..  :  ;    : 

commencer  du  paflb  de  los  CavaÙos ,  s'étend  vers  U  Nord  avec  une  légère  iur 

flinaifon  à  COuefi.  Cefi  la  partie ,  qtd  efi  enfermée  entre  cette  Cote  &  le  coté 

Méridional  de  Vile  de  Varu  &  POriental  de  file  de  Nâvé ,  aui forme  U  Poi^e 

de  Cartagène  ^divifé  en  trois  parties  par  les  diverfes  courbures  de  la  Cote  Orien^ 

sale  de  la  dernière  de  ces  deux  Iles.  La  première  efi  la  partie  Méridionale ,  ok 

l'on  entre  par  le  Détroit  de  Boca-Chica,  &  qui^  a  environ  400  Teifes  da 

[frgeur.  La  féconde  ç/î  la  partie  du  milieu  qui  efi  de  la  moitié  plus  petite  que,  i 

we-ci.  La  trvijième  partie  efi  U  Septemrionale ,  at^t  la  moitié  plt§s  petite  que  *  ' 

Ja  féconde.  Onj  entre  par  U  Çétroit  que  forme  la  pointe  de  la  langue  de  terre 

de  Saïnte-Croix ,  &  elle  aboutit  e^  Cul*de-Sac  à  la  Fille  de  tanagène  & 

^u  Détroit  qui  [epare  cette  Fille  de  la  terre- ferme  ,&  de  Pam^  coté  duquel  il  y 

0,pour  couvrir  le  Pont,  le  Fort  de  Saint-Laïaye.  H  j  apln^urs  petites  Iles 

dans  ce  Port,  dr  entre  autres,  une  triangul^re  au  Midi  de  Cartagène ,  loir. 

Îuetlefait  aujourd'hui  partie  de  cette  Fille.  Le  Fort  d(  Saint^JaquejS  .&^Saint- 
^hilippe,  celui  de  Saint- Jofeph  C^  quelques-unes  desBateries,  dont  il  fera 
parlé  dans  la  Relation  du  Siège,  fe  tronvemfurla  Cite  Occidentale  de  Pile  de 

II  faut  à  préfent  paflèr  au  récit  de  ce  Siège  célèbre»  Les  premières  nou'» 
Telles  en  furent  apportées  à  Londres  le  2  8  de.Maî ,  par  le  Capitaine  Laws , 
Commandant  du  Vaifleau  Je  Spence-Loop.  Il  ctoit  chargé  de  difTcrentes 
Lettres  écrites  par  VkxxAx^Fernon  au  Roi  y  pour  lui  faire  part  de  la  prife 
ce  plufieurs  Forts  conftruits  par  les  Efpagnols  aux  environs  de  Cartagène. 
Les  Lords  Régens  firent  extraire  de  ces  Lettres  la  Relation  fuivaftte ,  qui 
tut  rendue  publique  par  leur  ordre. 

Le  2  5  de  Février,  V,  S.  (^  7  de  Mars  N,  S*  )  le  Fice-^mîral  Vernon  Rdatîon  Angw- 
^^^^L  j^  ^^^^  ^"^^^^^^^^^^^v^ciesFaijfeaux  de  guerre  &  de  tranfport  au  ^mg^n?^^'  ^* 
nombre  rf*  1 24  voiles  ,&le  j^(i^)  Mars  aufoir ,  il  jeta  Hémore  a  Playa-  LAmuM  vor. 
Grande,  contre  le  vemdelaFilledeC^Tts^hne.Lt9  (  19 )i^ Chevalier  Cha-  ria7o^"aric; 
loner  Ogle  ,  qui  etoit  chargé  de  VattaqfU  des  Forts  &  des  Bateries  de  Terra-  'f  «"  ^^^HH 
Bomba ,  frit  les  devant  avec  fa  divifion.  Le  Fïce-Amiral  Vernon  fuivit  peu  M  Mt% 
U^es  avec  laftenne  &  les  Batitaem  h  trMfvorf,  laijfm  M.  LeftocK  avec  fa 
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^i^^doanl'"''  àhiftoninirrVeri  it antre.  Le  f eût  Port  de  Là  Chamba  //  i' abord  queîqueï 
décharges  defonX^Mon:  mais  la  Garnifonqui  Itgardoity  l'abandonna  aujftth 
éjffe  Us  FaipoMX,  qui  dévoient  l* attaquer ,  furent  à  portée  de  répondre  afi^ 
fiu.Eyare  veFort&4:eiui  ier  Saim-Jacjiies  & 'Saint- Philippe. ,  il  y  avoi^ 
une Barêtie  de Pafcines ,  maiê^quine  nomimommodapas ^  parce  que  les  Enne^ 
iaîm^%^q"uîr'*&   ^^  n'avoienr  pas  encore  eu  le  te>ns  d"j  placer  de  V  Artillerie.  Ias  f^ai féaux  le  Nor- 
satat  Huiippe.     folcic ,  te  Ruffel ,  &  te  Shrcvlburi ,  ferrèrent  de  fi  près  le  Fort  de  Saint- Ja- 
ques &  Saint-Philippe  &  le  chauffèrent  fi  vivement^  que  les  Éfpagnols  enfu-' 
rem  chaffis  en  moins  dune  heure  de  tems  ;  &  que  nos  Grenadiers ,  aiant  débarqtà 
let    Angioti    h'foirjncme ,  en  prirent  poffeffion  fans  aueune  oppo/ition.  Le  il  f  2 1  Mars  )  i 

«ampent  à  terre.     ^  •'     .        -  n      \       ^  rr  JL    ,   /2'  ^  ^lJ  /»  '        x  V- 

XI  Ma« ,  ôtc.  ftous  pistâmes  nos  Tentes  &  /njtrumensa  terre-  &  commençâmes  a  camper.  L§ 
15  fi  5)  ,  •»  aèhevd  dé  débarquer  V  Artillerie  &  lei  Munitions.  L'Amiral  aiant 
heavertlpar  te  Brigadier  "Wen^oith  que  lés  Trosipes  fouffroient'dune Baterie 
de  Pajcines  éleifée  M  Vautre  cite  du  Port  Rappelle  le  coté  de  Barradero ,  rcfplut 
fier  le  champ  de  s'en  emparer  ;  &  en  confequence  il  détacha  quelques  Chaloupés 
commandées  pair  M.  Watfbn  ,  Capitaine  de  Cm  propre  raifeau  ,  aiant  fous  fis 
caxh^MeJaiuI  (ordres  Ici  Capitaines  Nofris  &  Collin.  LesTroupes,  qui etoiem  dans  ces  Cha^ 
qoé.  h^es ,  Aoient  commandées  par  le  Capitaines  BoIcaNf  e\^i  i  Citant  fous  lui  lès  Capl^ 

raines  La^^s  &  Cotes.  £tUs  prirent  terre  à  une  lieUe  de  la  Baterie  de  Tafiines\ 
qui  etoie  de  i  ^X^anons  dei^  Livres.  Mais  il  j  en  avoit  une  autre  de  ^  Canons 
près  de  l'endroit  oit  elles  an/oient  débarqué ,  dont  elles  ne  setoient  pas  apperçues  au^ 
par  avant.  Elles4^attaquèrent  fans  perdre  de  tems  &  avec  tant  de  promtirude ', 
quelles  j  furprirent  les  Ennemis  &  s  emparèrent  du  Canon.  Cette  attaque  donn^ 
a  ceux  qui  etoient  dans  l autre  Baterie  ,  le  tems  de  braquer  deux  Pièces  de  Ca^ 
non  contre  nous  :  mais  cela  rk  nous  empêcha  pas  de  Pattaquer  0'  de  nous  en  rendre 
les  Matrres.  Nous  enctouameiles Canons  ,  érulames  les  Affûts  &la  Plateforme^ 
et  retournâmes  k  nos'f^aiffeaux  avec  6  Prifonièr5  Efpagnols,  qui  n'azoientpu 
fe  fauver  à  caufe  de  leurs  bleffures.  Pendant  qu'onprenoit  &  qu'on  détruifoit  ces 
deux  Bateries,  le  Brigadier  \f/eu\ffoTihfaifoit  travailler  fitr  la  Cote  oppofce  à 
une  Baterie  de  Mortiers ,  dont  le  Fort  de  èocsL-Chiceifintit  bientôt  les  effets.  Lç 
a  2  (  1  Avril  )  il  commença  à  batré  ie  Fort  d'une  Baterie  de  zo  Çar.ons  de  1^ 
Livres.  Les  Ennemis  de  leur  toté  »^  reftoient  pas  oififs.  Ils  etoient  entre  antres 
occupés  à  placer  de  l'Artilkrie  fur  la  Baterie  de  Fafcines  nommée  en  premier 
lieu ,  &iùj  agitent  déjà  deux  Canons,  V  Amiral  fit  avancer  un  f^aijfeau  vers 
la  Cote  pour  tirer  fur  cette  Baterie.  Lei\(  %  Avril  )  le  Commandeur  LeftocK , 
montant  la  lîoyne  ^fut  détaché  avec  le  Prince  Frédéric ,  le  Hamptoncourt, 
le  S  ufFoIcK  &  le  Tilbury ,  pottr  batre  le  Fort  de  Boca-Chica  :  mais  le  Boy  ne  , 
aiant  perdie^Pavamage  du  vent  &fe  trouvant  par  là  trop  expofi  ah  fiu  des  EX; 
paenols  ,  fus  rappelle  vers  lefiir.  Les  autres  Vaiffeaux  demeurèrent  dans  leurs 
•  Pojles.  La  Princefle-Amélie ,  ^ifur  ces  entrefaites  fut  entportée  contre  fa  defti^ 

nation  vers  la  Baterie  de  Fafeines ,  profita  de  t*occafion  pour  faire  taire  tAr  tille* 
rie  que  les  Ennemis  j  étvoient  rétablie  9  &  rendit  par  là  un  bonfervice  à  nôtres 
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BMerk  M  terrt  &,  à  notre  Camp  ;  cù  U\  BûuUts  des  Em€mh  etûHfttppuéspar 
'dejfus  la  Memagne.  Le  24  (  4  Avrif)  nosf^aifftaux  redjuhlèrevt  ieurfm:^ 
mais  le  Prince-Frédéric  &  le  Hamf^^oncourt  ntant  très  maltraités  par. le  fin 
des  f^^jjianx  ennimis ,  on  trQUVa  à  propos  df  ke^xAPpMhf*  Le^oia  pexdn  Àam    f  e  1  otd  Ben» 
^eue  occafton  un  brave  Officier  dans  la  perfine  au  Lord  Aubery  Beauclçrc,  ""^'jA^iu 
Commandant  du  Faiffeau  le  Prince-JFrcikrit ,  ^ui  enfinte/^sa^troitfM  hjfff^ 
neur  afin  illufire  Ai/Ufon  &Àfa  Pairie ,  étant mScsjlptur  ej^alcment^bj^^C^ 
éhodejîe  L après  midi  /'Amiral  détacha  de  nouveau  toutes  fes  Chaloupes  4  /Utfif*^ 
'^ue  de  la  Baterie  de  Fafiines ,  ou  les  Ennemis: avaient  augmenté  leur  Canon  juÇ-  ;.     •  .. ,    .; 
quau  nombre  de  fix.  Nos  gens  s  en  emparèrent  ;  &  ,  mont  afcs  de  tems  &  de  /    ' 

jour  y  ils  ruinèrent  le  Canon  &  la  Platrforme»  &  mirent  le  feu  à  la  Baterie^ 
fendant  que  quelques-uns  d'entre  eux  portèrent  les  Barques  de  l'autre  coté  d'tmc 
Langue  de  terre,  &  abordèrent  &  brûlèrent  un  Sloop,  qui  étoit-la  pour  fournir  dés 
Munitions  à  la  Baterie.  Le  i%  (5  'Avril  )  le  Briga4ier  ^enyforihfe  rendit    Aflaatdonn^» 
à  borddetAm'ïTsA  ,  pour  lui  donner  part  qu*aiantfait  une  brèche  raifonahle  ci^qul^'î^i^***'^ 
éu  Fort  de  Boca-Oiica  »  il  avçit  innntion  de  hafarder  un  AJfaut  une  heure    4>  s  a^ùu 
avant  la  nuit.  Z^'Âinital  ^prouva  fa  réfolution  ,  &  chargea  là-dejfus  le  Capi- 
taine Kno\P  les,  fon  Ingénieur  ',  de  faire  une  diverfion  avec  toutes  tes  Chaloupes , 
&  defe  pourvoir  de  quelques  Pierriers  &  Mortiers  à  la  Coehom  ,  pour  s'en 
fervir  contre  le  Fort  Saine- Jofeph.  Le  Capitaine  Kno^les  avoit  fous  lui  les 
Capitaines  Watfon ,  Cores ,  Dennis/Cleland  &  BrodericK.  ils  abordèrenf 
a  ta  Baterie  de  Fafiines  &  y  déb/irquirent  avant  que  nos  Troupes  marchajfent  4 
(attaque  du  Fort  de  Boca-Chica ,  ce  qui  doit  avoir  contribué  à  mètre  les  Enne^ 
mis  en  confu/ion.  Au  tems  marque  par  le  Brigadier  WenVorch,  nos  Grena^, 
diers  montèrent  à  lajfaut  «  dans  l* attente  d*une  vigoureufe  réfifiance  :  mais  aujjfi-'   ' 
tôt  qu'ils  furent  arrivés  au  pied  de  la  Brèche  »  la  Garnifon  abandonna  le  Château^ 
fans  tirer  un  feul  coup  de  FufU.  ,       . 

Immédiatement  après,  les,£nnems  commencèrent  a  mètre  le  fiu  à  un  de    ^^^.^^^^^ 
leurs  ratjfeaux.  Nos  Gens,  s^^ppP'cev.am  par  ta  de  leur  conftemation ,  coururent 
avec  leurs  Barques  vers  la  Cote  »  &  donnèrent  un  ajfaut  au  t  ort  Sainr-Jofeph  > 
eu  ils  ne  trouvèrent  qtu  x  Efpagnols ,  qui  etoient  ivres.  Encouragés  par  ces  ftec-    ^'1^*  du  vaîffea* 

X      ,  ?     ,?  .  f  •        ^  /•     j    /  r/^'/r'  4    .     Amiral  EfpajnoU 

ces  &  votant  que  les  Ennemts  coulptent  afinds  leurs  autres  ratjfeaux ,  Us  sj[ 
portèrent;  &,  aiant  franchi  la  Chaîne,  ils  abordèrent  la  Galice  ,  le  propre^ 
fTaijfeau  de  fAntiral  DonBhik ,  où  ils  firentprifoniers  le  Capitaine  de  ce  rdfi. 
feaft,  celui  des  Troupes  de  Marine ,  un  Enfeigne  &  60  Hommes ,  qui ,  n'aiant^ 
pas  de  Chaloupes  pourfifauver ,  avoient  diferé  de  couler  leur  V^^iffeau  a  fonds  , 
jufques  à  ce  qu'on  leur  en  eut  envoïéts.  Cela  f  ah ,  nos  Gens  rompirent  &  brisi^ 
rent  la  Chaîne,  afin  que  rien  ne  put  nous  arrêter  le  lendemain  ;  &  on  laijfa  les 
Officiers  &  le  monde  nécejfaire  à  bord  de,  la  Galice ,  où  Nn  trouva  Us  deux  P^ 
aillons  arborés.  On  mit  auffi  un  Officier  dans  le  Fort  de  Saint- Jofeph. 

Le  26(6  Avril  ) ,  P^miïdAfe  hâta  d\ntrer  dans  le  Port  :  ntais ,  quoîqull     Dimcuu^s  ^a» 
•  Ù^f^^  quefiion  que  d'un  petit  paffage ,  il  j  renoontra  de  grandes  difficultés ,  parce  i'^raiwi  é^nouve 

Ll  ij 
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^ttf  entres  dans  w  /^;  EnHcmis  ovoîent  cohU  àfonds  Us  Fdifeatix  le  Saîni-Charles  &  /•Afrî- 

^^j^AwiL  que  au  beau  milieu  du  Canal  ^  &  que  le  Faijfeau  le  Swnt-Philippe ,  ii^^^/ 

ils  soient  mis  le  jeu  ^bruloit  encore  du  coté  de  la  Cote  ^^ilfaloit  ranger.  Il  lui 

'        falnt  irois  heures ,  à^omter-depmsqu^il  moit  jetU*  Ancre  dans  le  Détroit  ^  four  1$ 

fa  fer  &  arriver  au  Port ,  où  il  s  avança  lefoir  mime  fris  de  deux  lieues.  Il  4 

falu  d'autant  f  lus  de  f  récautions  dans  cepa^age^que  le  tems  a  été  orageux  depuis 

toutre  tems  là.  Le  Burford  C^fOrford,  de  la  divifiondel*hmiXd\,  lefuivîrent 

iemêmefoir. 

Attaque  duFort      />  27<  7  Avril  )  fAmiral  donna  ordre  au  Capitaine  Grîflin  &  au  Lard 

îïou^dc^S^u.'  Augufte  Filtz-Roi.  qui  commandent  le  Burford  &  /'Orford,  de  s'avancet 

*  4  aVul  '^  P^^^  ^^^^  ^^'*^^  pourroiem  dans  le  Fort  &desy  fofter  de  travers  le  plus  près 

qu'il  leur  feroit  pofible  de  Caftillo-Grande  Ci3>  ^^is  pourtant  hors  de  /^ 

portée  du  Canon ,  afin  de  lui  couper  aufluftot  toute  communication  avec  Ptau. 

Cet  ordre  ne  put  être  exécuté  avec  autant  de  promtitude  t^uon  tauroit  fouhaité  , 

a  caufe  que  le  ventfouffioit  dire£lement  par  le  Port.  Le  même  jour ,  le  Worcefter 

joignit  /'Amiral  &fut  chargé  de  Rapprocher  d'un  Quai  ,oùilj  avoit  une  bonne 

Crue  &  une  Source  d'eau  douce ,  dont  on  crut  devoir  s^afurer  pour  lefirvice  de 


pagnols  d^ciuices, 
flcc. 


niant  encloué  les  1 6  Canons  des  deux  Bateries  qui  etoient  a  chaque  coté  de  ce  Paf- 
fage ,  &  enlevé  les  Batimens  quife  trouvoient  dans  ci  Détroit  &  quipouvoieni 
être  d un  grand  ufage  pour  une  décente  &  four  faire  de  l'eau.  Le  Chevalier 
Chaloner  Og}e  fafa  le  Détroit  le  foir  du  ij  &  leiZ  (  y  &  8  Avril).  Ih'a^ 
t/ança  dans  le  Port  &feflafa  entre  l'Amiral  Vernon  &fes  deux  Gardes  avan-»- 
€ées.  Il  a  etéfuivi  depuisp^r  }  f^aiffeaux  de  fa  divifion  ,favoir  /^  Ripon ,  /fier- 
tés  kfpâînoî*  fçy  &  /'Expérience.  Les  ennemis  fe  comportent  en  Gens  qui  ont  perdu  courage, 
^1:^^  liui  lewî  ^^^^^  ^^'^  kfmds ,  dèsle  iZ,  tous  leurs  Galions  &  autres  Navires ,  à  fem^ 
XZa^iZ    *****  bouchure  de  la  partie  fupérieure  de  leur  Port ,  au  dejftfs  de  Cartillo-Grande  ^ 
gAvuu  ^  r exception  du  Conqueftador  &  du  Dragon ,  les  deux  feuls  raifeaux  de 

guerre  du  Roi  d'Efpagne  qui  leur  reftent  encore  &  d'un  f^aijfeau  portant  Pa^ 
villon  de  France  >  afin  de  boucher  emiirement  cette  entrée  du  Port.  Le  ^o 
(10  Avril)  ait  foir  y  le  Capitaine  lLtvù%\Q%  reçut  ordre  d  éclairer  de  fin  mieux- 
fa  contenance  &  la  manœuvre  des  Efpagnols  ;  & ,  fêtant  pojié  la;  nuit  fur 
f  avant  de  H  Amiral ,  U  remarqua  que  les  Ennemis  alloient  &  venaient  en  ij 
Barques  avec  beaucoup  demfrejfement.  Le  lendemain  matin  il  vit  qu'ils  avoîent 
aujfi  coulé  àfonds  le  Conqueftadot  &  le  Dragon  ,  &  quUls  tranfportoient  ce 
qu  Us  pouvaient  de  Caftillo-Grande,  Le  Capitaine  Knovj^les  en  dmna  d  abord 
part  au  Chevalier  Ogle,  qid  etoit  à  f  ancre  entre  /'Amiral  &  le  Burford  &: 

(t)  Le  JottînaTiftc  François  diticr  dans  uac  JParcnAcfc  :  Ce  ChÂteau  neus^^oh  tir^ 
%  mimique  U  Fort  dâ  S  AtiHXM-CKQix^  . 
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irOrford ,  Us  deux  Gardes  avancées  de  ctluî-ci ,  qui  lui  ordonna  la  dejjus  de  pt»f«  dt  caiUit 
s'avancer  avec  fin  raijfeau  vers  le  Château  &  de  lui  lâcher  une  bordée ,  pour  ^^^^ 
voir  sHl  répondroit.  Le  Château n*aiant pas  répondu,  on  donna  te  fignal  aux 
'  Barques  armées ,  qui  coururent  à  terre  &  entrèrent  dans  le  Château  fans  aucune 
rcjtftance.  Z^'Amiral  a  nommé  Gouverneur  de  Caftillo-Grande  le  Capitaine 
Kno'wles .  dans  la  perfuafion  qu'il  profitera  de  fafituation,  pour  découvrir  les 
mo'/ens  les  plus  propres  pour  pour fuivre  notre  entreprifi. 

JSTousfirons  entrer  au  plufiot  toutes  nos  Galiotes  À  Bombes ,  pour  bombarder    Amtswié  m 
la  nile  ,  &  nousfimmes  apréfinten  état  de  débarquer  nos  Troupes  &  notre  **"*  p**** 
Artillerie ,  à  une  lieue  fiulement  de  diftance  de  la  Ville  ;  ce  aue  nous  ne  tour-» 
rions  faire  qu'à  trois  lieues  de  difiancefi  mus  n^etims  pas  maîtres  de  Caftillo- 
Grande. 

Au  furplus ,  étant  maintenant  dans  h  Port ,  mm  pouvons  dire  que  le  Canal    Juffice  rfnJb» 
hoitfi  étroit ,  Ptntrée  &  le  débouchememfi  dijJtcUes ,  &  les  difpojitioni  pour  le  Ja^^,^'*"*  * 
défendre  aujfijufies  &  anfft  bonnes ,  qtion  eutfu  les  trouver  où  que  ce  foit  dans 
f  Univers;  car  les  Ennemis  avoientplus  de  200  Pièces  de  Canon ^  tant  de  leurf 
Faiffèaux  que  des  Forts  &  Bateries  ,  dijbofées  àfoudraïer  tout  ce  quifepréfen^ 
teroit  à  P entrée  du  Port  un  mille  à  la  ronde. 

Le  i  (II)  Avril,  CAmmlfeta  Mncre fous C^L^illo^Grztsde ,  &  qtuU 
uns  défis  Faijfeattx  font  maintenant  occupés  à  enlever  les  Mâts  des  Vaifleaux 
Efpagnol's  coulés  à  fonds ,  afin  de  s'ouvrir  un  Canal  par  dejfus  ces  Faljfeaux  , 
a  r  endroit  où  il  y  a  le  plus  d'eau ,  pour  faire  entrer  une  partie  de  la  Flote ,  &la 
placer  avortée  de  couvrir  par  fin  feu  la  décente  de  F  Armée.  Il  a  été  réfilu  danf 
un  Conseil  de  Guerre,  défaire  tonne  la  diligence  poftblè  pour  faire  une  décente 
le  plus  près  qum  pourra  de  la  Ville  ^  afin  de  lui  couper  toute  communication  avec 
la  Terre-Ferme. 

Les  chofes  en  êtoîent  là ,  quand  le  Capitaine  Laws  fut  dépêché  par 
rAmiral  Vernon ,  pour  porter  en  Angleterre  les  heureufes  nouvelles  du  com^ 
mencement  de  fon  expcdirion.On  fit  à  leur  fu jet,  à  Londres  &  dans  les  antres 
Villes  de  la  Grande-Bretagne,  des  Réjouiflances,  que  le  Peuple  porta,  félon  fa 
coutume,  jufqu'à  l'extravagance.  On  fit  courk  le  bruit,  quoique  les  Lettres- 
de  \ Amiral  n'en  difent  rien ,  qu'il  avoit  déjà  pris  ou  détruit  24  Vaifleaux 
ou  Galions ,  &  qu'il  s'étoit  emparé  dans  les  Forts  &  dans  les  Bateries  >  de 
200  Pièces  de  Canon. 

Le  Pavillon  du  Vaifleau  Amiral  de  Don  Blaife  de  LezA^,  qne  Tes  Ef^    te  vumm  ém 
j>4gw// avoient  eu  foin  de  jeter  à  la  mer,  lorfque  les  Barques  Angloifes  Ift'^rcicîf^- 
avoient  abordé  ce  Vaiffeau ,  &  qu'un  Matelot  Anglois  avoit  été  retirer  ea  p*^  **^"*  *"  ^^ 
nageant ,  fut  porté  folemnellement  dans  les  rues  de  Londres^  fous  pré-  "*'  ^""^^^^ 
texte  d'aller  au  Palais  de  Saint- James  le  faire  voir  au  Duc  de  Cumberland 
.  8c  aux  Pfinceffes. 

Selon  le  rapport  du  Capitaine  Ldws\  dans  le  Confeîl  qui  s'ctoît  tenu* ,    rifconncfèr^. 
quelques  jouïS  avaûc  foo  déparc  ^  ù)W  Ca^Ulo^Crande ,  l'Amiral  dit  ^mo^l^""^^"^ 


^^9.  MEMOIRES 

VI.  -  ^  .. 

/*".**."  AnN.E'B     MDCCX.L1. 

ïtot*  fc  de  l'Ar-  Officiers  de  la  Flote-  &  de  l'Armëe ,  qu'il  avoir  affemblés  fur  (on  Bord  : 

9>ce  „    -après    la  ti»  •        \  >  i/»'  /*<  •«• 

fnfe  de  ciftiiiou  Messieurs  ,  tlny  afoint  a  reculer.  Il  ne  faut  pas  penfer  a  partir  d'ia,  Jofis 

*'*"***'  avoir  pris  cette  Place.  Il  ejl  vrai  qne  notre  Flote  afikffèrt  &  que  mus  avons  perdu 

du  monde  :  mais  il  faut  vaincre  ou  mourir.  Quant  à  moi  ,;>  mourrai  devant  Carta« 

gène,  ou  je  remporterai.  Tous  les  Officiers  applaudirent  à  ce  Difcours ,  & 

s'unirent  à  La  réfolution  de  l'Amiral  par  des  acclamations  réitérées.  Ce 

difcours  fait  fans  doute  honneur  au  courage  de  VAmivûPltrmn  :  mais  pour 

qu'il  en  fît  à  fa  prudence ,  il  auroit  falu  qu  il  eût  été  fur  du  fuccès. 

titîJ^îsîoîft^^dê      Le  50  de  Juin,  on  informa  le  Public  en  Angleterre  des  fuites  de  TE»- 

rExpédiilon  df  pédition  de  Cartaoène ,  par  cette  Relation  publiée  à  Londres  &  daté* 

•^"''^"•-         ce  jour-là  même  de  Witheal. 

Le  Capitaine  Wimbleton  ,  Commandant  de  la  Chaloupe  du  Roi  f  Arma* 

teur  ,  arriva  hier  aufoir  de  Portlmouth.  Ilavoit  été  dépêché  du  Port  de  Car» 

tagène,  le  7  Mai,  avec  des  Lettres  de  J' Amiral  Vernon  &  du  Brigadier-^ 

General  Wenworth  , ptf«r  le  Duc  de  NeNi^caftle  .premier  Secrétaire  d'Etat ^ 

&  contenant  les  nouvelles  fuivantes. 

•n  «'oOTe  un      Lc  1 1  d^Avril ,  Us  Matelots ,  poT  V ordre  de  /'Amiral ,  pratiquèrent  un 

port' mtérieur  de  Conal  k  travcrs  Ics  débris  des  f^aijfeaux  que  les  Ennemis  avoient  coulés  à  fonds^ 

*^V?*AwU.        On  y  fit  entrer  les  Galiotes  à  Bombes,  couvertes  par  deux  Frégates  y  que  com* 

mandoient  le  Capitaine  Rentone  &  le  Capitaine  RodericK, 
©n  commence  à  />!},/«  Galiotes  à  Bombes  commencèrent  à  tirer  fur  la  faille.  Le  foir, 
Voinbacder  la  '^^  ^y^fiq^^  Un  autrc  Canal  entre  lesdvbris,  vers  le  coté  Oriental  du  Banc  de 
li  Atxiu  5^^/^  ^^i  ^jf  ^  r  embouchure  du  Havre.  Trois  des  Brûlots  passèrent  par  ce  C  4- 
n^l  &  Ce  pojièrent  de  façon  à  couvrir  la  décente  des  Troupes  à  Texar  de  Gra- 
cias. Ils  tirèrent  en  même  temsfur  les  Ennemis  par  tout  ou  ils  les  voïoient  occu^ 
pés  à  fi  retrancher»  Le  14»  /e  P^aijfeau  de  guerre  le  Vcymouth  ,  commande 
par  le  Capit^ne  Kno^les ,  traverfa  le  Canal  Occidental.  La  nuit  fuivante  ^ 
ilpajfa  autour  du  Banc  de  Sable  qui  ejl  à  tEji  du  Havre.  Lei^  aufoir ,  U 
Chaloupe  de  guerre  '/'Armateur,  paffa  dans  l autre  Canal.  Z^'Amiral  CMaiu 
fojlêe,  ainfique  le  Faijfeau  de  guerre  le  \/eymouth,  autour  du  côté  Oriental 
du  Havre ,  leur  feu  qui  donnoit  à  plein  dans  la  Campagne ,  obligea  une  centaine 
des  Ennemis  afe  retirer  a  couvert  d'un  épatdement ,  qu'ils  avoient  conftruit  a  la 
partie  fupérieure  du  Havre.  L* Artillerie  du  Weymoujh  tiroit  aujji  fur  la 
Campagne ,  entre  cet  Epaulement  &  le  Château  //e  Saint-Lazare.  Par  ce  moïen 
on  procura  aux  Troupes  de  Terre  le  moïen  défaire  leur  décente  avec  fuccès,  & 
elles  commencèrent  à  Pexécuter  le  16  au  point  du  jour. 


^«      IjC  Général  Weymouth,  aiant  environ  1 5  cens  Hommes,  s^ avança  par  ttn 
^m-  Défilé aujft longqu^hroit.  Il  eut  quelque  monde  de  tué  par  les  décharges  de  la 


l€l  Troupei 
tewe    font    une 
aicente,  «ccam-         ___,  .,-,-  ,  _ 

pent  à  un  miije  ji^Qi^fqueterie  dc S  Ennemis  qup  tir oient  au  travers  des  fentiers  &  des  ouvertures  du 

4u    château    «*«   ^   .    -^3     r  J     r^^/^if   '«i  i      ^  '  i        Jh         *  ^ 

saint.La^aie.       Bots.  Enfortant  du  Défile ,  tl  apperçut  les  Ennemis ,  au  nombre  a: environ  600» 

lé  àtiu.        ^^^^^  avantageufement  pour  lui  dijputer  lepajfage.  Le  Général  Wen  vorth  sa* 

van^a  d'abord  fur  eux  ^U  ejfuïa  ,  fans  beaucoup  de  perte ,  leur  premier  feu ,  0* 
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Us  eontraîgnit  icfe  retirer  avec  précipitation.  Il  s* empara  aufftd'un  terrain  con-' 
venable  pour  former  fin  Camp  a  un  petit  mille  du  Château  de  Saint- Lazare. 
Le  fiir  ou  le  jour  fuivant  1 7  ,  /«  repe  des  8  Regirnens  du  Corps  de  la  Marina 
&  de  ceux  de  Bland  &  du  Lord  Cavendish ,  avec  1  Bataillons  ^'Américains , 
vinrent  à  terre ,  faifant  en  tout  pris  de  4  mille  Hommes.  Ils  furent  obligés  d$ 
demeurer  pendant  5  nuits  fous  les  Armes ,  faute  de  Tentes  &  d'Infirumens  né-% 
eejfaires  pour  fe  retrancher  ,  Jt autant  plus  quHl  riavoit  pas  etépojfible  de  les  dé-' 
harquer  avec  eux.  Les  Troupes ,  parles  incommodités  qu'elles  fiuffroient ,  tom^ 
bérent  malades.  La  Saîfon  pluvîeufi ,  qui  approchoit ,  ne  laijfoit  point  ajjes  dû 
tmspour  élever  une  Baterie.  D'ailleurs ,  les  Ennemis  conjlruifoient  chaque  jour 
de  nouveaux  Ouvrages.  Ainfi  il  fut  rcfolu  dans  un  Confeil  de  Guerre  d  attaquer ,  . 
leplujlot  quilferoit  pojjible^  le  Château  de  Saint-Lazare.  Cette  attaque  ne  pue 
être  exécutée  avant  le  zo. 

Le  Brigadier-Général  Guîfe  avec  1 1  cens  Hommes  s^avança  vers  ce  Cha^   Attaque  du  ràn 
teau ,  peu  avant  le  toint  du  jour.  Les  Grenadiers,  qui  etoient  les  plus  avancés ,  ^^loxv^i^** 
entrèrent  Sabord  dans  les  Ouvrages  des  Ennemis.  Ils  ne  purent  s'y  maintenir 
hngtems.  La  plufpart  de  ceux  qtd  en  avoient  pris  pojfejjion  les  premiers  ^  furent 
tués.  Des  Troupes  fraîches  tombèrent  en  même  temsfur  les  nôtres ,  pendant  que 
P Ennemi  tiroit  à  cartouche  de  fon  Artillerie.  Le  Général  Wen  Worth ,  fe  voiant  ^    ' 

obligé  d'ordonner  la  retraite ,  fit  avancer  j  00  Hommes  de  réferve^pour  la con^ 
vrir.  Le  Détachement  fe  retira ,  en  emportant  la  plus  grande  partie  de  fis  blejjcs. 
Il]  eut  dans  cette  attaque  au  delà  de  600  Hommes  de  tués  ou  de  blejjcs,  en  jf 
comprenant  les  Officiers.  Les  maladies ,  qui  règnoient  parmi  les  Troupes ,  aug'     lei  Maladies  Ct 
mentèrent  tellement  jufqu*  au  z6,  que  près  de  5  00  Homines  tombèrent  malades ,  "oupm^'ahv^! 
ou  moururent.  Du  nombre  des  premiers,  furent  prèfque  tous  les  Officiers  ;  fur  f'=*- 


avoit  beaucoup  dans  un  état  languiffant.  En  outre ,  elles  etoient  menacées  de  man^ 

quer  d'eau  ;  tom  les  Puis ,  qu'on  avoit  creufes  dans  le  Camp  commençant  à  i'e- 

puifer.  Ainji  la  réfolution  fut  prife,  dans  un  Confiil  de  Guerregénéral,  co/npofé    on  rembarqa» 

des  Officiers  de  Mer  &  de  Terre  ^  de  rembarqner  les  Troupes;  ce  qui  fut  exécuté  ^"x^'^^vj"; 

le  zy  au  fiir ,  fans  aucune  perte. 

Le  Faijfeau  de  fAmiral  Efpagnol ,  la  Galice ,  aiant  été  amené  le  19  juf   on  tirt  fur  H 
ques  fous  le  Château  de  Caftillo-Grande,  /'^;wir4/  V^rnon jenvota  60  Char'  ^*ÏJ'Afiii 
^ntiers  i  pour  y  confipuire  une  Baterie  contre  la  f^lle.  Le  z6  au  fiir,  elle  fut 
achevée  &poJlce  aujfiprès  quil  itoit  foffihle  des  ?nurailles  de  la  Place.  On  avoit 
jeté ,  pour  cet  efet ,  des  Ancres  fur  le  Banc  de  Sable  du  Havre,  de  manière  ce^ 
pendant  que  Us  Chaloupes  vouvoient  pajfer  par  dejfus  :  mais  les  Bancs  de  Sable 
*  de  la  ville  empêchèrent  a  avancer  cette  Baterie  plus  proche.  Elle  tîra  fur  la  . 
Place  de  fuis  5  heures  du  màtinjnfqu'a  2  heures  de  l' après  ?nidi.  Elle  effiuïa  en 
mime  tems  tm  h  feu  de  i  Bafliom ,  d'me  Demi-lune ,  ^  dun  Ouvrage  à  Cor^ 
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fies  :  .mais  »  Câmme  rÂmiral  vit  qne  la  iifiance  itoit  trop  grande ,  four  rien  exi'^ 

CHter  étcjfentid  contre  des  Murailles  de  pierre  ^  il  envoia  ordre  au  Capitaine 

Hore  ,  qui  commandoit  ce  f^aiffeau  de  Baterie ,  de  couper  les  Ancres  df  de  lo 

laijfer  aller  jupjuà  terre.  Pendant  que  cet  Officier  continmit  fonfeu ,  le  f^aijfeasf 

fut  pouffe  par  h  vent  fur  le  Banc  de  Sable,  où  il  fe  remplit  à  eau  immidiatemenâ 

sprès ,  aiant  reçu  i  z  coups  de  Canon  àfieur  d'eau.  Nos  Galiotes  à  Bombes  on$ 

'  taufe  beaucoup  de  dommage  à  plufieurs  Eglifes  de  Cartagène  >  de  mime  qu'auiê 

Maifons  qui  ont  aujji  beaucoup  foujfert  par  le  Canon  de  la  Galice,  Comme  cê 

yaiffeau  netoit  pas  affes  proche  des  Murailles  pour  les  batre  avec  fuccès»  on 

avoit  pointé  le  Canon  de  manière  que  les  Boulets  paffoiem  par  deffus  &  tomboient 

dans  la  rille. 

%ti  retire  let       Les  Officiers  de  Mer  &  les  Matelots  ont  ete  emploies  à  retirer  les  Mâts  deplu^ 

vai?eiui*oui/i"  fi^^^^  des  Vaiflèaux  Efpagnols  cçulés  a  fonds.  Ils  en  ont  pourvu  ceux  qui  avoient 

fond,  par  le.  Efpa.  ff^  dimâtis  &  mis  hors  d'état  defervir.par  le  Cancndu  Château  de  Boca-Chica. 

//;  ont  auffi  retire  divers  Ancres  &  Céwles ,  pour  s\n  fervir  à  la  place  de  ceux 

qu'ils  avoient perdus ,  étant  dans  la  Rade.  Far  ce  mo'/en  la  Flote  a  été  réparée  en 

On  rffoutde  ré.  peu  de  tems ,  &  les  yaiffeaux  mis  en  état  de  remitre  eu  Mer.  Le  ^&  le  ^  d$ 

»5fquo.    ^*  '^"  Mai ,  ilfe  tint  des  Conjeils  de  Gtêerre  généraux ,  dans  lefquels  il  fut  réfolu  de  rc» 

4 ,  î  MiJ.        tot^rner  à  La  Jamaïque. 

On  démolit  Car.       Le  Capitaine  Knovles  tuant  été  chargé  de  U  démolition  du  Château  de 

il!^».c2ïî!    ^  Caftillo-Grande .  elle  fut  mierement  achevée  le  6.  On  j  a  emploie  plus  de 

tems  quon  n' avoit  d'abord  cru ,  a  caufe  de  Vépaiffeur  des  Murailles  &  de  la  forcé 

du  ciment,  llj  avoit  dans  ce  Château  )  i  pièces  de  gros  Canon ,  qtd  ont  été  en^ 

clouées,  &  dont  on  a  rompu  Us  Tourillons.  Le  Capitaine  BofKaNfi^en  j%^  charge 

du  foin  de  la  démolition  de  Boca^Chica. 

Anntaget    dt       Enfin ,  par  l'Expédition  de  P Amiral  Vernon  à  Cartagène ,  jpx  ValCfeaux 

flfttc  btp*  clOR    j^  guerre  Efpagnols  ont  été  brûlés  ou  détruits ,  de  même  que  fix  Galions  & 

tous  les  autres  f^aiffeaux  qui  etoiem  dans  le  Port.  Les  Châteaux  &  les  Forts ,  con^ 

fruits  pour  la  fureté  du  Havre ,  font  entièrement  démolis  ;  &  l'on  a  mis  hors 

dêtat  de  fervir  plufieurs  centaines  de  Canons ,  tant  de  ceux  qui  etoient  dans  les 

Forts ,  que  de  ceux  qui  etoient  fur  les  f^aiffeaux  de  guerre. 

Ajoutons  à  cette  Relation  que  le  Capitaine  Ptyton,  Commandant  le 

Vaifieau  de  guerre  le  Kenfington,  pani  de  Port-Roial  de  La  Jamaïque  le  i  z 

de  Juin  ,  arriva  le  4  d'Août  à  Londres ,  avec  des  Lettres  de  TA  mirai  rer* 

non  pour  Us  Seigneurs  de  la  Régence  y  d'après  lefquelles  on  rendit  public  à 

Londres  ce  qui  luit. 

tim^An  lôifVdt      ^^  Capitédne  Davers ,  Commandant  du  raijjeau  de  Guerre  Le  SufFolcfc , 

rSi^éd^tion  *  dî  fortit  le  i^  Mai  du  Port  de  Cartagène  avec  5  V'aiffeaux  de  guerre  &  un$ 

rAmilîrvernon  '  Mégc,  afin  d:'aller  croifer  pendant  20  jours  a  la  hauteur  de  Sainte-Marthe  ; 

fc7M*aoifcf^àu  ^ P^^^fi  ^^^^  enfuite  avec  fes  ydtffeaux  à  Port-Roïal  à  La  Jamaïque, 

hfti}tcurdes«iftt«.  conformément  aux  Ordres  de  l'Amiral  Vernon. 

^T/waL  Z^  démolition  des  Forts  &  Châteaux  df  Cartagène  mnt  çté  mierement 

achevh^ 
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échtvee ,  &  la  pltts  grande  partie  des  Vaiffeaux  de  guerre ,  ainfi  que  les  Bâtt^     't  p^"  ?o\xt  re- 
mens  de  tranfport  avec  les  Troupes  à  bord,  étant  fortis  de  ce  Port ,  /'Amiral  en  fit  mï[quc.    ^*  ^*' 
àuffi  voile  le  fj  MaipoHrfe  rendre  a  La  Jamaïque.  Le  lendemain ,  il  jut  joint     »7  Mai ,  &c 
i  la  hauteur  de  Canoa  par  le  Cheudier  Chaloner  Ogle  aivec  x  ^voiles  ^&U 
2opar  le  refit  def)n  Efiadre  ^  à  l'exception  des  raijfeanx  de  guerre  le  Boy  ne  i^ 
k  Burford  &  le  Prince-Frédéric.  Ces  deux  derniers  le  joignirent  enfiiitt  ;  mais  ' 
k  Boy  ne  continua  direSlement  fa  rotue  pour  La  Jamaïque. 

/>  50  Mai  y  FEfcadre  arriva  à  Port-Roïal.  V  Amiral  j  trouva  le  Convoi    11  y  arrive. 
&  les  raijfeaux  charges  de  Provifions  &  de  Munitions  de  Guerre ,  éjuiy  etoiem     '^  "**' 
arrivés  ^Angleterre  quelques  jours  auparavant.  Ilj  trouva  auffi  le  f^aijfeau 
l'Ëçureuîl ,  commandé  par  le  Capitaine  Warren ,  lequel  avoit  rencontré  & 
détruit  fier  U  Cote  de  la  partie  Méridionale  de  Cuba  un  Grand  Armateur 
Efpagnd!. 

Le  I  Jmny  on  apprit  par  des  Vaiffeaux  venant  de  Porto-Bello ,  qtte  le  Chef-    On  y  api»r«>nc{ 
dEfi:adre  Anfon .  aiant  doublé  avec  fan  Efi:adre  le  Caf  de  Horne  quiefiU  S^rTi'SLiî 
pointe  laplus  Méridionale  de  la  Terre  de  feu  dans  /"Amérique- Méridionale,  ^"1°"^, 
itoit  entré  dans  les  Mers  du  Sud  &  avoit  paru  à  la  hauteur  4'Arica  ,fitué  dam 
le  Quartier  de  Los  Charcos»  Province  du  Pérou  :  9»4ii^i»e /'Amiral  Efpagnol 
PiZARO ,  qui  avoit  fiiivi  tEp:adre  //^Anfon ,  n  aiant  pu  doubler  ce  Cap  y  avoit 
relâché  à  Brunos-Aynes. 

•  Le  j^,le  Lord  Augufte  Filt2-Roi^  Commandant  du  P^aijfeau  de  Guerre  Mort  da  Lora 
fOrford,  mourut  à  La  Jamaïque  après  quelques  jours  de  maladie,  extrême^  ^"^'Jttfn.****^*''* 
ment  regreté  à  caufe  de  fa  bravoure  &  defon  exaSitude  dans  le  Service, 

Le  Capitaine  Mofty d  ,  qm  avoit  été  croifer  à  la  hauuur  de  Sainte-Marthe ,     vaifTeau  pran. 
m;ec  le  raifeau  degu&rt  /^  Depcfort,  arriva  le  5  iPorl<Roïal,  aveâ  un  niTinuiHuc?^ 
Vaifleau  François  dom  il  s^etoit  rendu  maître.  Ce  Vd&au ,  étant  parti  de     ^  '^"- 
Cadix  avec  des  Provifions  navales  &  du  Fer  y  avoit  relâché  à  Sainte*Marthe  ; 
d^où  y  après  avoir  débarqué  une  partie  défis  Provifions ,  il  avoit  remis  à  la  voile 
avec  le  refiepour  La  Havane ,  é' fut  pris  fur  la  routé. 

L'Amiral  Vernon  &  le  Brigadier  Wenworth 


L'Amiral  Vernon  &  le  Brigadier  Wenworth  fatfoient  travailler  à  La  prfparatifiporqr 
Jamaïque  avec  toute  la  diligence  pojpble  aux  préparatifs  pour  fe  mètre  de  nou-^  t^oL*"'*"'"^***' 
veau  en  Mer. 

Revenons  fur  nos  pas.  Le  i  de  Juillet ,  les  Lords^Régens  tinrent  à  Londres 
iin  Conféil ,  dans  lequel  ils  examinèrent  les  dépêches  de  F  Amiral  t^rnon^ 
apportées  la  veille  par  le  Capitaine  I^/iw^/^ro;? ,  &  donnèrent  ordre  au 
Secrétaire  d'en  drefler  une  Relation  pour  être  imprimée.  C'eft  celle  que 
Ton  a  vue  plus  haut.  Ils  firent  enfuite  entrer  le  Capitaine  Wimbleton  pour 
^entendre  fur  les  circonftances  de  tout  ce  qui  s'étoit  pafie  devant  Carta- 
gine.  Enfin  on  fit  la  lefture  des  Lettres  àmV Amiral  au  Duc  de  Mewcaftle. 
XI  s'y  plaignoit ,  non  de  la  quantité ,  mais  de  la  qualité  des  Troupes  qu'on  fiaîntei  de  Ta. 
lui  avoit  envolées  ;  &  ,  Ion  y  lifoit  entre  autres,  ces  paroles  :  jtfprri  m'etre  *""**  ^*"*^ 
tmparé  de  Pouo-Bello  &  avoir  pris  peu  a^rès  Chiagra,  ce  qui  a  etéfuivi  du 
Tome  Xir.  Partie  Jl.  Mm 
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BovAarimem  de  Cartagène ,  il  eft  deplordUpmr  moi  iMwr  Sti  obligé  de  me 
retirer  de  devant  ce  Port  avec  une  Flote ,  qd  a  beaucotêp  foufftrt  &  une  Armée 
très  maltraitée.  Je  ne  me  plaindrai  pas  qu^on  ne  nia  point  fotmti  ajjis  de  monde  : 
mais  fetUemePt  de  la  qualité  de  celui  qttefaijté  obligé  d^emploïer;  des  Equipages 
feu  propres  au  Service  ;  des  Trottes  nouvellement  levées,  fans  ordre  &  fans 
difcipline  On  peut  dire  que  le  Corps  de  Troupes  levées  en  Angleterre ,  nous  4 
été  beaucoup  plus  préjudiciable  qu*utile ,  &qu^il  nUfervi  qu'à  mètre  la  eonfujion^ 
Car  y  fi  nous  avons  été  repoujfespar  les  Efpagnols ,  an  n'en  peut  hnpmer  la  faute 
^'aupeu  d'ordre  quihoit  dans  nos  Troupes.  Il  finifToic  fa  Lettre,  en  difant; 
Q]^on  m'envoie  promumem  du  fecoursfitr  lequel  je  puiffe  comterje  mtflau 
d*emporter  Cartagène  :  mais  il  ne  faut  pas  trainer  en  longueur  &  donner  le  tems 
aux  Efpagnols  defefort^er  de  nouveau.  Si^  après  la  Prife  de  Porto-Bello^ 
on  ne  m' avoit  pas  laijje  languir  après  leficours  que  je  demandois ,  nous  ne  nous 
n^Co  aei  trouverions  pas  dans  Fenéaras  ok  nous  fommei  préfentemem.  Cette  Lettre  fut 
rAmlTâuu'â  ^  communiquée  aux  Commijfaires  de  rAmirauté  ,  lefquels  répondirent 
pUinwfc  aux  plaintes  qu'elle  contenoit  ;  Quils  avoient  apporté  toute  P attention  pofpbU 

dans  le  choix  des  Equipages  de  la  Flote  de  cet  Amiral:  mais  qu'on  ne  devoit  pas 
être  furpris  que  les  maladies  fifujfent  mifes  fipromtement  parmi  eux ,  pttifque  , 
fans  leur  donner  le  tems  defe  repojer ,  on  etoit  allé  d  abord  attaquer  Cartagène  ; 
ce  qui  auroit  pu  fe  faire  également  i^  jours  ou  l  femaines  après  ^  avec  plus  de 
fuccès.  Les  Régens  envolèrent  le  réfultat  de  ce  Confeil  à  Hanovre  par  ua 
Exprès  ;  & ,  en  attendant  les  ordres  du  Roi ,  ils  ordonnèrent  qu'on  prépa« 
rât  2  à  ;  mille  Hommes  &  les  fiâtimens  néceffaires  pour  les  tranlporter 
en  Amérique ,  fous  Tefcorte  de  6  Vaiflbaux  de  guerre» 

Autant  les  premières  nouvelles  du  Siège  de  Cartagène  avoient*elIes 
caufé  de  joie  en  Angleterre  ^  autant  celles  de  la  levée  du  même  Siège  y 
répandirent-elles  de  confternation.  Elle  fut  d'autant  plus  grande  qu'on  ne 
mmT  ^A^r  d^"^^^  point  que  la  perte  du  monde  n'eut  été  beaucoup  plus  confidérable 
devant  CMtaV!  oue  la  ReUfiou  ne  l'avoit  fait  .entendre.  On  avoit  perdu  devant  Cartagène, 
^^'  dans  les  attaques  des  dififérens  Forts ,  un  Colonel ,  un  Lieutenant-Colonel  » 

trois  Capitaines  &  quatre  Lieutenans  des  Troupes  de  Terre.  Les  mala^ 
dies  avoient  fait  mourir»  avant  qu'on  eût  quité  ce  Port,  un  Colonel ,  ua 
Major,  neuf  Capitaines,  &  fept  Lieutenans  des  même  Troupes;  outre 
deux  Majors,  un  Lieutenant  &  le  Commiflaire  de  T Artillerie,  avec  deux 
Ingénieurs.  Depuis  le  retour  à  La  Jamaïque,  outre  le  Lord  AugufiefUtz^ 
Roi,  les  Sieurs  Douglas,  Jollj  &  Percival,  Capitaines  Commandans  des 
Vaifleaux  de  guerre  le  Falmomh  ,  le  Rippon  &  VAjlrée ,  &  le  Capitaine 
274;7fW ,  lequel  avoit  commandé  l'attaque  du  Fort  de  Boça-Chica  mouru* 
rent  de  maladie,  comme  on  Hipprit  par  des  Lettres  venues  à  bord  du 
Kenfington ,  en  même  tems  que  les  troifiemes  nouvelles  de  l'Amiral  Fernon. 
Par  le  même  Vaiflèau,  vint  auflfile  Lord  Ellibankt  Lieutenant-Colonel 
d'un  Régiment  de  Marine  »  lequel  êtoit  chargé  des  Dépêches  du  Brig^ 
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dier-rOénérd  Wem^orth  pour  les  Lêrds-Régens.  Il  eut  avec  le  Dttc  de 
Cumbirléind  une  très  longue  conférence  au  lujet  de  tout  ce  qui  s'étoit  fait 
au  Siège  de  Carta^e  :  mais  dans  le  tems  on  ne  laiflà  rien  tranfpirer  dans 
le  public ,  ni  de  ce  que  ce  Lord  avoit  dit  au  D$êc  de  Cumkerlémd^  ni  dil 
contenu  des  Dépêches  qu'il  avoit  apportées. 

Le  caraâère  du  PernU  AmIoU  oblige  à  prendre  fouvent  le  parti  de  ne 
lui  pas  dire  toute  la  vérité^  (ur  tout  quand  il  s'agit  de  Pinformer  du  mal-* 
heureux  fiiccès  de  quelque  entreprife  Qu*il  avoit  extrêmement  à  cœun 
Celle  de  C4rr4^;rtf  êtoit  fans  contredit  ce  cette  nature;  &^  fans  formée 
aucun  jugement  défavantageux  de  la  conduite  des  Lords-Rifens^  il  eft  à 
croire  que  dans  cette  occafion  ils  eurent  foin ,  en  faifant  drei^r  les  Rela^ 
tiens ,  qu'ils  firent  publiées  à  Londres ,  de  fe  prêter  un  peu  }rfus  aux  confeils 
de  la  prudence  qu'aux  intérêts  de  ta  vérité.  Cefl:  ce  qui  me  fait  croire 
qu^on  ne  trouverapasétrange  que  j'oppofé  à  ces  mêmes  Relations  celle  que  la 
Cour  à'Ejpdffre  fat  publier  dans  le  mois  de  Juillet  ou  d'Août.  La  voici 
telle  que  je  la  trouve  dans  le  même  Journal ,  où  j'ai  pris  les  autres. 

Qu^oidUE  les  circenftMnees  du  fitceès  tragique ,  quent eu  U  Flete  &  fArmêe  ReUtSoA  ifpt. 
des  Anglois  devofit  Cartagène  des  Indes»  aient  été  puUiées  en  Europe ,  &  JgJ?^^  **^  ^^Sll 
qifil  fCj  ait  peint  d^efprit  impartial  qui  n^en  fiit  prtfenftment  convaincu  ;  il  efi  i^a^ 
néanmoins  néceffure  de  les  expo  fer  de  la  manière  d/mt  elles  font  rapportées  par 
Don  Sebaftien  de  Eflaba ,  Ficeroi  de  Santa-Fé ,  dans  fes  Dépêches  du  zi  de 
Mai  »  &  félon  les  détails  qu'en  fournit  fin  Adjtêdant  Général  Don  Pedro  de 
Mur ,  qui  eft  venu  en  Espagne  apporter  ces  importantes  nouvelles.  Car ,  comme 
ces  circonftances  fom  défigurées  &fitpprisnées  en  partie ,  tant  par  la  complaifanct 
vénale  de  quelques  Gazxtiers ,  qtfe  par  le  foin  amitié  avec  lequel  la  Cour  de 
Londres  les  cache ^  foitpar  la  crainte  qtfelle  a  de  la  vivacité  du  Peuple^  foit 
four  ^entretenir  dans  IHllufion  &  dans  Rengagement  oit  il  eft;  on]uge  qu'il  eft  À 
propos  que  tout  le  monde  voie  que  le  Roi ,  qui ,  depuis  le  commencement  de  cette 
Guerre ,  s'eft  conduit  filon  la  raifon  la  plus  égale  &  la  mieux  fondée,  ne  cherche 
point  a  préfint  à  deguifir  la  vérité  dans  les  ftdtes  de  cette  Guerre.  Le  /impie, 
récit  fervira  à  faire  comprendre  combien  la  Tout-Ptùffance  Divine  a  favorife 
la  voleter  défis  Troupes  &  la  juftice  de  fa  Caufipar  l'abbatemem  &la  deftruc^ 
tion  de  fes  Ennemis. 

(  Apr^»ce  Préambule,  on  donne  la  defcription  de  la  fituatîon  de  la  Ville 
de  Cartagène,  de  fes  Fortifications  &  de  la  Baie  de  cette  Place.  Lt  Journal 
continue  enfuite  de  cette  manière.  ) 

V  Amiral  Edouard  Vernon/SrnV  de  La  Jamaïgue  contre  cette  Place  avec  ta    ««td«  içn^ 
Tlote  Ifplf^i  nombreufi  &  la  plus  ftdffante  qtfon  eut  jamais  vue  dans  ces  Mers.  ^**®** 
Elle  etoit  ccmpofie  de  8  yaijfimx  à  3  Ponts;  i9  de  Ligne;  i  2  Frégates  & 
Paquebots^  depuis  zo  pièces  de  Canons  jufqu à  50;  i  Galiotesà  Bombes;  quel^ 
ques  Brûlots  &\^o  Batimens  de  tranfbort ,  qui  portoiem  plus  de  9  mille  Hommes 
de  débarquement,  que  deveitcennnêimr  kwnUBtigadier  ^eavorth  ^  .m...,.^ 
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^  1  mUle  Nèffres'ârmh  â^  Sabres  &  dejiinh  aux  travaux  des  Fafcinés. 

Pmr  réfijler  à  tant  de  forces ,  il  y  avoii  feulement  dans  la  Fille  &  dans  kï 
forts  U  Vlceroi  de  SaDta-Fé ,  Don  Sebaftien  de  Eflaba ,  avec  1 1  cetss  Hommn 
4es  Bataillons  //'Efpagne,  ^'Arragon  »  de  La  Plaza  &  de  Piauets  détachés  i 
500  Hommes  de  \ilicesy  i  Compé^nies  de  Nhgtes  &  ^^  Mulâtres  libres  ^  &. 
600  Indiens  de  la  Montagne  four  Travailleurs.  Pour  la  défenfe  du  Port  il  y 
avoir  fix  Faijfeaux  avec  400  Soldats  &  600  Matelots  Deux  de  ces  Faijfeaux 
etoient  pour  empêcher  ^ue  les  Ennemis  n^entraffènt  par  Boca-GraQ^e  avec  de 
petits  Batteaux  afin  d'y  faire  leur  débarquements  &  les  autres  à  Boc^-Chic^ 
pour  empêcher  Vemrie  de  la  Baie.  Ces  Faijfeaux  &  autres  ^  aufft  bien  qtee  les 
Forts  &  Bateries,  etoient  fous  tes  ordres  &  prudente  conduite  du  Lieutenarst'* 
Général  de  Marine  Don  Blas  de  Lezzo. 

Z>  1 5  Mars^  vers  les  9  heures  du  Matin  ^  ou  apperçut  par  la  pointe  de 
Canoa  les  premières  voiles  de  V Ennemi,  favoir  un  Faijfeau  de  yo  pièces  d$ 
Canons  »  un  autre  de  ^o  &  un  Paquebot  :  mais  jufquau  lendemain  »  qu'une 
Balandre ,  a  qui  ils  avoient  donné  la  chaffe^  entra  dans  le  Port  &  donna  avie 
que  les  Angloîs  venaient  infailliblement  contre  la  Place  y  on  ne  fi  mit  point  dans 
lefprît  que  ces  raijfeaux  pufent  être  détachés  de  l*Efcadre.  Le  Viceroi  redoublée 
alors  fes  précautions;  Don  Blas  alla  à  bord  du  yaiffeau  la  Galice»  &  on  mi$^ 
la  chaîne  à  Boca-Chica ,  pour  attendre  après  ces  difpofitions  les  mouvemens  des 
Ennemis.  Pendant  ce  tems4k ,  les  trois  Vaiffeaux  mentionés  s*occupoient  à  vifiter 
la  Plage  y  &lei^  a  ^  heures  dufoir ,  ils  détachèrent  4  Navires  pour  examiner 
les  environs  de  Boca-Chica  >  ainjî  au  on  le  remarqua*  Un  d'eux  osant  viré  de 
bord  le  1 8  pour  rqoindre  leur  Ef cadre  »  il  en  vint  le  1 9  quatre  autres  fi  joindra 
aux  trois  qui  etoient  demeurés;  &  le  10  toute  l  Armée  navale  s'approcha  d'eux  s 
avec  le  dejfeiny  comme  il  paroijfoit ,  de  faire  le  Débarquement  à  la  Plage  de 
AttaqueduFort  Chomba.  Pour  le  faciliter  ^  fans  courir  les  rifques  de  la  réfiftance  Jes  j  Navires 
"""'  "*'*'"  qui  êtoiém  à  V ancre  fe  partagèrent  ;  ^fe  mirent  à  batre  le  Fort  Saint-Louis  de 
Boca-Chica^  oit  commandoit  f  Ingénieur  en  chef.  Don  Carlos  Denàux,C^ 
les  }  autres  firent  la  même  chofefurles  Bateries  de  Saint-Philippe  &  de  Saint- 
Jaques  confiées  k  Don  Laurent  de  Alderete  ,  Capitaine  des  Bataillons,  de 
Jdarine*  Ils  firent  un  feu  fi  opiniâtre  ^  qu'ils  vinrent  à  bout  de  les  démolir  en* 
tièrement;  &  obligèrent  nos  Troupes^  qui  demeur oient  k  découvert ,  de  fe retirer^ 
pour  ne  point  périr  inutilement  &  fans  aucun  fruit.  La  Flote  mouilla  auffitot  à 
Pabri  de  /'Enlenada  ^  &  les  i  Navires  s'allèrent  joindre  a  ceux  qui  batoieni 
le  Fort;  ce  qui  augmenta  le  feu  auquel  répondit  gaillardement  celui  du  Fort& 
des  Bateries  de  Sainr-Jofepfa  &de  lapointe  des  i' vantails»  oit  commandoienâ 
le  Capitaine  des  Bataillons  Don  François  Garay  &  le  Lieutenant  de  Faiffeate 
'Don  Jofeph  Polanco  Campuzano,  &  celui  de  nos  raijfeaux.  De  forte  qui 
J' apprcche  de  la  nuit,  4  des  yaiffeaux  ennemis  fi  retirèrent  en  fe  fat  font  remor^ 
,qur^  baiffant  leuts  mâts  &  les  liant  k  toutes  prejjis  ;  marques  évidentes  du  grand 
délabrement  qu'ils  avoient  foujprt.  Le  dommage  du  Fm  ne  fut  pas  gr^d;.il 
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i^nfift^en  i  Canons  démontés:  mais  la  même  nuit  les  i  G  allâtes  commencèrent 
àfairejoner  4  Mortiers^  qui  jetèrent,  farts  difcominuer,  une  grande  quantité 
de  Bombes  ;  ce  qui  continua  le  %i  ^le  iz  Je  i^  &  le  14,  avec  tant  d  opiniâtre^ 
té  y  quHls  ruinèrent  la  plus  grande  partie  des  Edifices  du  Fort,  &  démontèrent 

quelques  Canons Le  Bombardement  ne  difcontinua  ni  jour ,  ni  nuit  ;  & 

/«  3  o ,  les  Ennends  forcirent  la  petite  Bâter ie  du  Baradero ,  oit  iljf  avoit  4  Cinofts 
fous  les  ordres  de  Don  Geronimo  de  Loyzaga ,  Officier  de  Marine ,  &  la 
pointe  des  Evantails,  brulamfun  &  F  autre  &  enclouant  t  Artillerie  :  mais  /'exe- 
cution  leur  coûta  du  monde  ;  car ,  comme  ils  nefe  défiaient  point  d'une  Balandre 
qui  êtoit  a  l  ancre  à  fabri  de  la  Baterie  du  Baradero  »  parce  qu'ils  la  croïoiene 
abandonnée ^ parce qtu  Ip  Patron,  Pedro  Mas,  Ma}orcain,  tenoitfon  monde 
êaché  pour  mieux  jouer  fin  jeu.  En  pajfant  contre  t autre  Baterie  ,  il  fit  una 
.  décharge  défis  Picrriers  &  défis  Canons  chargés  de  mitraitles,&  tira  fa  mou/que^ 
Série  fi  à  propos,  qu'il  leur  tua  pltss  de  200  Hommes,  &  en  blejfa  beaucoup 
d^autrts.  Quand  les  Ennemis  eurent  reconnu  que  le  Bombardement  ne  forceroit 
point  le  Fort  à  fi  rendre ,  &  que  leurs  F^aijfeaux  ne  pouvoient  point  faire  une 
Brèche  fuffifante ,  ils  s^  appliquèrent  à  tailler  les  H  allier  s  impénétrables  de  U 
Montagne ,  pour  parvenir  à  confiruire  une,  Baterie  de  Canons  de  1 8  ;  C^  ce  fut 
avec  celle-là  au' ils  bâtirent  depuis.  Le  Gouverneur ,  Mont  remarqué  leur  dejfiin, 
,fit,  le  matin  du  ^i^,  une  Sortie  pour  retarder  ou  détruire  leurs  Travaux;  &  ta 
Sortie  fut  fi  vigoureufe ,  quHl  vint  a  bout  de  les^  mitre  en  fuite  avec  perte  déplus  de 
5  o  Hommes,  &jufqu'a  ce  que ,  les  volant  foutenus  de  Troupes  fraîches  &  plut- 
nombreufis ,  il  fi  retira  en  combatant,  fans  perdre  ni  de  fesgens,nide  lagloire 
qu^il  avoit  aquife.  Le  1  Avril,  on  rétablit  la  Baterie  de  la  pointe  des  Evantails, 
avec  9  Canons  montés  ;  &,lei  ,àj  heures  du  matin ,  celle  des  Ennemis  corn-- 
mença  à  batre  un  Angle  flanqué  du  Fort  avec  un  fur  croit  de  6  Mortiers  de 
Grenades  Ro'tales,  dont  lefeu,aujpbien  que  celui  des  Bombes,  fut  inexprimable 
le  i  ^  jour  auquel  /'Efcadre  Bleue  &  TEfcadre  Rouge ,  hormis  tes  Navires 
des  Commanaans  en  chef,  commencèrent  à  batre  le  Fort  ^  &  dans  cette  AÛionil 
eft  indubitable  qu'elles  reçurent  bien  du  dommage  y  furtout  de  la  Baterie  de  U 
pointe  des  Evantails  ;  car  ils  reprirem  le  4  le  dejfein  de  la  forcer  à  quelque  prix 
que  ce  fut  y  comme  ils  le  firent  en  fuite  d'une  AElionfart  chaude ,  après  que  ceux 
qui  la  défendoient  eurent  encloué  leur  Artillerie  ^  &  fi  furent  retirés  fans  plus 
grande  perte.  Le  mime  jour  4,  le  Viceroi  &Dm  Blas  de  Lezzo  étant  ajfts  até 
Château  de  Poupe  du  f^aijfeau  la  Galice ,  un  Boulet  de  Canon  emporta  les  pieds 
du  Tabouret  oiê  le  Viceroi  êtoit  ajfis.  Les  éclats  lui  blefsèrent  lef  pieds  &  à  Don 
Blas  un  bras.  La  contuftonfutfipeu  de  chofe,  que  ni  Pun,  ni  t autre  ne  cefsèrent 
point  pour  cela  de  donner  les  foins  nécejfaires  &  w  s'exposèrent  pas  moint  ats 
danger.  Ce  même  jour,  les  deux  Efcadres ,  les  Galiotes  a  Bombes  &  tes  Paieries  de 
;  Canons  &  de  Mortiers  cominuèrent  de  tirer  Çi  vivement  contre  le  Fort ,  qu*ils 
otftn-irenr  une  large  Brèche ,  ^i  il  etoit  facile  de  donner  l'Afaut ,  en  démonterons 
la  meilleure  ArfiU^rii  &  h  réduifiicm  à  la  dernière  extrémité;  tant  qu'enfin  t^ 
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Gouverneur  du  Fort ,  votant  le  5  ,  deux  heures  avant  ta  nuit ,  que  les  Ennemis 
venoient'en  trois  Colones  pour  le  charger,  avec  fins  de  ^o  Barques  qui  avan-^ 
f  oient  dans  le  même  dejfein ,  &  n'ejperant  pas  de  fe  Pouvoir  maintenir  dans  et 
monceau  de  ruines  contre  des  Forces  fi  nombreufes ,  d  frit  le  parti  Jt arborer  te 


refolut  de  Je  retirer ,  pour  fauver  fes  brades  Soldats ,  &  de  marcher  avec  eux  à  la 
principale  dcfenfe  de  la  Place.  Au  premier  avis  que  le  Viceroi  avoit  eu  du 
mouvement  des  Ennemis ,  //  avoit  volé  avec  autant  de  Barques ,  de  Chaloupes  & 
de^  Canots^  que  fa  prevoïance  avoit  pu  ajfembler;  &  il  arriva  fi  à  propos  ^  quHl 
fût  recueillir  fans  danger  &  fans  defordre  cette  Troupe ,  plus  piquée  de  n^ avoir 
fufignalerfon  courage  jufqu^ au  bout,  que  des  infultes  de  la  fureur  Britanninue. 
Dejiinant  une  autre  partie  de  ces  petits  Batte  aux  à  aller  à  la  Baterie  de  Saint- 
Jofeph  pour  en  retirer  la  Garnifon ,  il  y  réuffit  également ,  comme  aufii  à  enclouer 
^f *^?ÎT/^**'*"  ^^rtUlerie ,  afin  de  priver  l'Ennemi  de  cet  avantMiC.  On  abandonna  auffi  les 

couUi  â  fi/od.  Katjjeaux  en  même  tems ,  hormis  la  Galice ,  qm ,  faute  de  petites  Barques  pour 
fauver  ceux  qui  y  étaient,  ne  put  être  coulée  à  fond j,  comme  tes  autres ,  &  tombée 
entre  les  mains  des  Ennemis  avec  fon  Capitaine^  Don  Juan  Jordan ^<^  celm 
des  Bataillons  ^  Don  Laurent  de  Alderete,  d*  30  Hommes  de  fin  Equhaie^ 
On  mit  lefiu  au  Saint- Philippe  »  qui  donna  fier  la  baffe  de  Saint-Jofeph; 
&  lefiu  prit  au  Kaijfeau  TAfrique ,  fans  qu*onypût  apporter  de  remède.  11$ 
s'emlnrasèrent  l'un  Fautre.  Il  nj  eut  que  le  Saint-Ctiarles ,  que  Pon  vint  à  boue 
de  couler  à  fond  au  milieu  du  CanaL 

u^é^t^IcZ      ^  Viceroi  &  Don  Blas  de  Lezzo  fi  retirèrent  le  6,  il  heures  du  matin. 

Ville  mcme,  «ce.  //j  eurcut  foiu  d'abord  de  mitre  en  travers^  depuis  le  Grand-Fort  (i)jufqu^À 
celui  de  Manzanillo ,  tous  les  Batimens  qui  fervent  au  Commerce  des  Galions, 
Mfpojknt  les  deux  P^aijfeaux  de  guerre  &  le  Dragon  en  ligne  droite  ^  pour  les 
faire  couler  à  fond  &  fermer  ainfi  les  deux  entrées  du  Port^  en  cas  de  befoin^ 
comme  on  fit ,  les  premiers  le  ^^  &  les  autres  le  i\.  En  même  tems  on  juge^ 
nécejfaire  d^abandonner  le  Grand-Fort,  comme  n'étant  pas  capable  de  dlfenfi^ 
&  parce  qu*  en  le  perdant,  il  n'auroitpas  été  poffibled*  en  fauver  la  Garnifon.  On 
trouva  plus  à  propos  de  la  joindre  à  celle  de  la  Place;  &  on  n'y  laijfa  rien  dont 
l* Ennemi  put  profier. 
Débarquement      La  Flotc  ennemie  êtoit  à  V ancre  dans  la  Baie  a  la  pointe  de  Perico  »  &  ils 

néT'îru  Port  dé!  dtvoient  deffein  défaire  un  débarquement  à  Manzanillo.  Ils  furent  vigoureufiment 

^Ti^Aiiii.  rechajjes  par  nos  Piquets  ;  lorfque  le  11  un  de  leurs  raiÛeaux  à  trois  Ponts  vint 
attacher  fa  poupe  à  celle  du  Conqueftador,  qui  êtoit  demeuré  encore  [un  peu  À 
flot  ;  &  étendant  toutes  les  voiles  à  un  vent  frais  qui  commençoit  &  tournant  fisr 
lui»  ilTentraina&vintàbout  de  dégager l' entrée  du  Port;  comme  répromfèrmg 

(i)  Ccft  ce  ^ue  les  Kelatiom  AniUifis  appellent  ÇafiUlo-Gtande^ 
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éU^UotUs  Galiotes  k  Bombes  »  me  trigmt  dé  ^o  Canons  &  queléfues  Paq$kbots , 
étvec  quoi  Us  commencmnt  à  hombard^  la  f^lU  ;  ce  qui  dnra  inceffamentJHfquaH 
27.  Le  feu  de  la  Frégate  &  des  Paquebots  écarta  nos  Piquets  &  favortfa  la 
décente.  Enfin ,  Us  la  firent  ^  le  16  au  matin ,  k  couvert  du  feu  de  leurs  f^aijfeaux,  Décen». 
par  trois  cotés  /  favoir  ^  du  coté  de  Manzanilio ,  de  celui  de  la  TuUerie  de  **  ^^^ 
Gracia  &  de  rr/n///  Alfidia;  chaque  Corps  fe formant  en  colones  qui  marchèrent^ 
quoique  harcelées  vivement  par  nos  Troupes ,  jufquà  la  Tuilerie  de  Gavala ,  oie 
ils  firent  alte  &  fe  fortifèrent ,  étendant  léser  droite  jujqtiau  pied  du  Coteau  de 
Notre-Dame  de  la  Popa^  &  leur  gauche  k  la  Aiarine. 

Le  i  y.  Us  prirent  le  Couvent  de  i\  otre-Dame  de  la  Popa  ;  & ,  avec  quelque  Dchon  ptb  pac 
perte ,  ils  e  rendirent  maitres  de  la  Tuilerie  de  Lozano.  Z^  1 9  ,  Us  attaquèrent  y  *"  y"^!^'*^^!»!. 
fier  le  chemin  de  La  BoquiUa ,  le  Pofte  impartant  de  la  Grande-Croix,  qui 
etoit  confié  a  quelques  MUiciens.  Ceux-ci  aiant  plié  par  rimpétuefité  des  Ennemis 
&  abandonné  leur  pofte ,  le  Viceroi  les  renforça  de  4  Piquets  de  vieUles  Trottes, 
qui  nonfetdement  atteignirent  les  Ennemis ,  mais  même  les  attaquèrent  Ji  vivement^ 
qu'ils  les  mirent  en  dérottte,  en  leur  tuant  ij  Hommes  qui  demeurèrent  fur  le 
Champ  de  Bataille. 

Les  Ennemis  avoient  r'efolu  defcalader  le  Fort  de  Saînt^Philippe  de  Bara*  Attaquedn pon 
jas,  qu*on  appelle  aujfi  de  Saint-Lazare^  fittté,klEft  de  la  Place, ^  une  i^iMiélxmt'^Ji 
Montagne  qui  la  commande  &  forme  une  parallèle ,  vis^k-vis  du  Faupourg  de  ^^  ^^^ 
Jy  imani.  &  de  la  FUle ,  k  une  diftance  de  )i^  Toifes.  U  effet  des  Mortiers ,  qui 
tiroient  des  Grenades  ro7ales  fur  le  Fort ,  faifoit  croire  aux  Ennemis  que  la 
Camifon  en  feroit  fi  incommodée^  quelle  ferait  peu  de  réfiftance.  Dans  cen$ 
fuppofition^  le  20  AvrU  i  heures  avant  le  jour,  ils  avancèrent  hardiment  & 
fièrement i  au  nombre  d'environ  4  mille parté^és  en  trois  Colones^  portant  um 
grand  nombre  d'Echelles^  de  Mantelets  &  ^Outils  pour  remuer  la  terre.  La 
Viceroi  avoit  fait  conftruire  poser  la  défimfi  de  cette  Place  ^  sen  petit  Ouvrage  à 
Cornes  de  Fafcines  avec  fan  Chemin  couvert  &  Glacis ,  en  coupant  la  hautestr  de 
la  Montagne  d'un  bout  k  t autre.  Le  Front  de  cet  Ouvrage  avait  1 2  toifes  da 
large ,  avec  une  communication  coupée  dam  k  mime  terrain  jufqu^au  pied  du 
Fort.  A  la  droite  du  Fart ,  U  avait  auffifait  conftnùre  ssne  Plat^me  avec  stnc 
Baterie  de  5  pièces  de  Canon ,  qtU  décostvroit  r Ennemi  &  le  promit  en  fianc, 
Dstn  Ouvrage  extérieur  k  Vamtrefe  continuoit^  au  pied  du  Fart ,  tsm  commtmi* 
cation  coupée  dans  le  même  terrain.  Ceft  dans  cet  Ouvrage  que  confftoit  laprittm  - 
cipale  drfenfe  du  Fort.  Le  Viceroi  profita  heureufement  de  la  dijpofition  de  toui 
ces  Poftes ,  &  les  garnit  de  divers  détachement  commandés  par  des  Officiera 
€onvenables.  Un  peu  avant  les  i  heures  du  matin  y  les  Ennemis  commencèrent 
Pattaque  par  l'Ouvrage  k  Cames ,  ejfui'ant  le  grand  feu  de  nos  Bateries  du  Fort, 
quitiroientkmitraiUeSy&celmdelaMoufqueteriedenos  Ouvrages.  Lapréfenca 
de  Don  Blas  de  Lezzo ,  ^  etoit  k  la  Baterie  de  U  DemUune,  aida  ieaucaup 
k  la  confiance  &aufucces  de  tsos  Gens.  Le  Lieutenant  de  Roi  Don  Melchior 
Navarret^,  quicommandoii  Us  Ouvrages  $x$érieurs^  les  renforça  de  quelqua 
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Detachemem  de  réfirve;  &,  en  aiant  rendu  comte  4»  Vîceroî,  il  éueourut 

premptement  avec  un  nouveau  feconrs,  &  le  Combat  fia  continué  avec  un  carnage- 

yifible  des  Ennemis.  Nos  Gens ,  ne  pouvant  f  lus  fouffrir  d^etre  fur  la  defenjhe 

dans  leurs  remparts ,  en  for  tirent  vers  les  6  heures  du  matin;  &,  la  Bai'onête 

au  bout  du  Fujil ,  ilsfe  ruèrent  fur  les  Ennemis  avec  tant  d'impetuofite^  qu'ili 

leur  firent  tourner  le  dos  en  défordre,  laijfant  les  Echelles,  des  Mantelets  &  les 

Outils  à  remuer  la  Terre  au  ils  avoient  apportes  pour  t*  A  faut,  fis  laifsèrent  plus 

de\i<3o  morts  C^  loo  blefes ,  parmi  lefquils  êtoient  quelques  Officiers  ,  qui  furent 

portés  à  l'Hôpital ,  oit ,  quoiqu'on  les  traitât  avec  beaucoup  de  foin  &  de  charité , 

la  plujpart  ?noururent  les  jours  fuivans.  Parmi  eux  fi  trouvoient  un  Capitaine  de 

Grenadiers  &  quatre  Subalternes ,  un  Fils  du  Lord  Forbes  &  un  Neveu  du 

Colonel  &  Brigadier  Grant ,  qui  avoit  commandé  V attaque  ;  fans  que  nous  ason$ 

eu  plus  de  20  Hommes  y  t^nt  morts  que  blejjes.  On  avoit  fu  auparavant  que , 

dans  le  Combat  de  Boca-Chica ,  un  Boulet  de  Canon  avoit  tue  l'Ingénieur  en 

chef  Le  Viceroi  avoit  eu  la  précaution  de  tenir  au  pied  de  la  Coline  10  4  1 1 

Détachemens^  afin  que  y  quand  il  enferoit  tems,  ilspujfent  donner  fur  l'Arrière^ 

garde  des  Ennemis  :  mais  ils  enfisrent  empêchés  par  un  Corps  de  800  Hommes , 

quifortit  de  leur  Camp  pour  les  foutenir ,  dès  qu'on  s^j  fut  af  perçu  de  la  précipita^- 

tion,  avec  laqttelle  ilsfe  retir  oient  ^  &  de  l'ardeur^  avec  laquelle  nos  Gens  conti^ 

nuoient  le  carnage.  Aujjitot  que  les  Ennemis  fi  furent  retirés  dans  leur  Camp  » 

ils  demandèrent  la  permijfion  d'enlever  leurs  morts  &  leurs  bleffés.  Le  Viceroi 

répondit  que  ces  derniers  etoient  déjà  tous  à  t  Hôpital ,  &  qu'ils  fer  oient  rendes  en 

Attaque  de  deux  tcms  &  licu  ;  ce  qui  s'efifait  aujji.  Le  zz  ,  ils  tachèrent  de  forcer  le  Pofte  de  la 

îc"IumS  p**^  Grande-Croix,  &  j  furent  repoufes.  Le  24 ,  ils  firent  la  même  tentative  fur 

9,1 ,  14  Avru.     cfl^i  Je  Manzanillo,  avec  une  Balandre^  un  Batteau  &  deux  Chalottpes,foueenus 

par  un  f^aijfeau  de  ligne  :  mais  après  un  feu  de  deux  heures ,  ils  fe  retirèrent  fans 

que  nous  eujfions  fait  aucune  perte.  Depuis  le  zi  jufquau  2  5  ,  ils  augmentèrent 

leurs  Bateries  de  terre ,  &par  confequent  leurfiu  :  mais  fans  caufer  ni  dommage , 

ni  découragement  à  nos  Gens. 

On  tire  Aii  la      Le  z6  ^  Us  Euucmis  firent  entrer  le  raijfeau  la  Galice  par  l'endroit,  ois 

ViUe  mémcj^^^^^ ,  iwww^  pajje  Us  Galiotcs  à  Bombes ,  le  laifant  à  la  grande  portée  de  notre  Canon^ 

àuc  *  Le  zj ,  ils  approchèrent  jufquà  la  portée  des  Boulevards  de  la  Place;  &, 

aiant  commence  à  faire  feu  y  cela  dura  de  part  &  d'autre  Jufqu' a  i  o  heures  du 

matin ,  que  ce  f^aijfeau  fut  obligé  de  couper  fis  cables  &  de  fe  laijfer  dériver, 

jufqu'à  ce  qu'il  s'arrêta  fous  le  Fort  de  Manzanillo ,  où  il  fus  bridé  par  les  Enne^ 

mis,  après  en  avoir  retiré  leur  monde. 

Les  An^oit  &  :    Le  même  jour  à  10  heures  du  matin  »  les  Galiotes  à  Bombes  fi  retirèrent  & 

îrpucè!** '**''''"*  joignirent  l'Efcadre.  LezS,  deux  heures  avant  le  jour ,  cejfa  auffi  le  Bombar^ 

»7 ,  18  ATr.L    dément  des  Bateries  de  terre.  A  Vheure  de  la  Diane,  on  emendit  tous  les  Infiru^ 

mens  de  Mufique  &  de  Guerre ,  plus  longtems  &  avec  plus  de  bruit  qu'aupéb- 

ravant;  & ,  des  qu'il  fut  jour ,  un  Matelot  Bifcaïen  s'enfuit  de  chés  eux  &  nota 

0pprit  2«c  Us  Ennemis  wwm  miirm^nt  étbandoniti  leur  Cmp  »  &  qtfUe 
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fitoient  embarques  avec  leurs  Troufts  ,  /*iir  Artillerie  &  leurs' Equipages.  Lé 
VicQTOifit  marcher  dah^rdpour  couper  leur  Arrièregarde ,  s'il  en  êioit  encore 
tems  :  mais  quand  ils  arrivèrent  au  Camp ,  lés  Ennemis  étaient  tous  embarqucs,^ 
Onjte  trouva  que  quelques  Tentes ,  des  Barils  de  poudre ,  de  la  Réjine',  des 
SaUs ,  quelques  Tambours  &  des  Outils  à  remuer  la  terre.  On  fit  9  Prilonrers 
Anglois ,  avec  un  CMitaine  des  Nègres ,  &  nos  Troupes  reprirent  leurs  ancieni 
Pojies ,  excepté  celui  de  ManzalUno,  que  les  Ennemis  gardoient  avec  une  petite 
Carnifon  à  l'abri  de  toute  l'Artillerie  de  leur  Flote. 

Sur  les  I  o  heures  du  matin  arriva  une  Chaloupe  avec  une  Lettre  de  V  Amiral    Echange  d«  pi!* 
Ver  non ,  pour  propofer  l'échange  des  Prifoniers  ;&le  ^o^  Véchatige  fe  fit  de  la  *^  Ts  ?  j  o  a»  «i. 
manière  que  le  Viceroi  avok  réglée. 

Comme  on  nAvoit  pu  faire  unjufte  calcul  des  morts  &  des  blejjfes  ennemis ,  il     reite  de»  Aa« 
fut  niceffaire  de  s'en  rapporter  aux  Prifoniers  échangés ,  qui  dirent  qtte^  dans-  ^^^' 
l'Avion  du  matin  du  10,  tant  morts  que  blejjes^  ils  perdirent  plus  de  ^00 
Hommes  avec  leurs  meilleurs  Officiers;  &  que,  durant  Us  i^  jours  que  dura 
f  attaque  de  Saint- Louis  de  Boca-Chica ,  il  en  périt  bien  autant  &  même  plus  : 
pnais  le  nombre  de  leurs  morts  fut  bien  augmente  par  ceux  que  leur  emportèrent 
jtuffi  le  Scorbut  &  la  Dijfenterie.  Onajfure  que  des  P^aijfeaux,  qui  furent  emploie^ 
i  l'attaque  du  mime  Fort  y  il  en  fortit  zq  fi  maltraites ,  qu'onze  n'auront  pu  . 
continuer  la  Campagne ,  fans  une  grande  réparation  ,&  que  fix  n'ètoiem  plus  en 
€tat  de  mètre  à  la  voile. 

Pour  lai/fer  le  Port  fans  défenfe  &  l'entrée  entièrement  libre  ,  les  Ennemis     D^mciîtî©fi  ètt 
employèrent ,  depuis  le  1  jufquau  5  de  Mai^  à  démolir  les  Forts  du  Port  ;  & ,  Sei^Fiou  AÎfg^oi- 
Miantfaitpoujfer le  ^  ,le  6,&lej  Mai  a  Boca-Chica ,  tous  les  Navires ,  il  en  \  ^^  ^  ^. 
fortit  le  8  plus  de  zo ,  avec  quelques  f^aiffeaux  de  guerre,  prenant  la  route  de  *c; 
La  Jamaïque.  Lt  refie  des  Batimens  les  aiantfuivis ,  l'Amral  Vernon  couvrit 
J^ Arrièregarde  le  zo,  as/ec  14  raijfeaux  de  ligne  &  quelques  Paquebpts  &, 
JBalandres. 

Ç'efi  à  quoi  fe  réduit  le  plus  grand  Armement  qui  fe  foit  jamais  vu  dans  les 
Jiiers  ^/' Amérique^  depuis  la  découverte.  La  valeur^  la  fermeté ,  le  bonheur  des 
Généraux  &  des  Troupes  du  Roi  méritent  d'éternelles  louanges;  puifque  ,fi  quel- 
qu'une de  ces  cir^onftances  leur  avoit  manqué ,  fans  doute  ils  auroient  fuccombç 
fous  l'excès  du  travail  &  fous  les  efforts  réitérés  de  tEnnemi\^  qnp  a  perdu  jf 
mille  Hommes  &  a  été  obligé  de  brûler  6  defes  Vaijfeanx. 

V Amiral  Vernon  voulant  avoir  fa  revanche  du  mauvais  fuccès  qu'ij     Expédîtion  «!• 

ayoit  eu  devant  Cartagène,  fe  hâta  de  difpofer  tout  pour  une  autre  Expé~  îiaMnic  Joîb^ 

ditîon  dans  Tlle  de  CtAa.  Le  4  de  Novembre  »  on  en  eut  des  Nouvelles  à 

Londres  If  dit  le  Capitaine  Sgrj ,  Commandant  du  Brûlot  VFtna,  parti  de 

cette  Ile  avec  des  Lettres  de  V Amiral  écrite  du  Port  de  Cumberland^ 

appelle  ci-devant  Walthenam  (i)  ,  Ctuc  au  Couchant  de  l'Ile,  &  des 

(1)  Quelques  Relations  Qommeiit  ccuç  Place  ^iuMna^nima ,  3c  d^autrcs  Quant^^ 
^nima.  ^    ^ 

J'orne  Xir.  Partie  11^  -f^H  *    ^ 
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Lettres  du  Brigadier-Général  Wemvmh,  écrites  du  Camp  que  ce  GéoS» 
ralavoic  formé  dans  la  même  Ile,  Les  unes  &  les  autres  êtoient  datés  de» 
puis  le  29  de  Juillet  jufqu'au  14.  de  Septembre.  Selon  ce  que  les  Pa^ier9 
publics  de  Londrts  en  dirent^  elles  contenoient  le  détail  fuivant, 
ii^a^al.  ^^^      ^*  "  Juillet,  VEfcaire  mt  k  U  vaSe  dn  Port-Roïal  4  La  Jamaïque. 
I  %  juillet.  ^     Elle  arriva  le  29  du  même  mais  à  Pile  de  Cuba ,  avec  41»  tant  KaiJJhattx  de 
^"cûbT*  *  *'"*  tranjport  chargés  de  Treupes ,  que  raifeaux  de  Munitions ,  &  avec  les  raiffeaux 
jf  juiiut.        Jl^  Gtterre  &  les  Allèges,  cpU,  joints  aux  Premiers  y  faifoient  le  nombre  de  6 1. 
OneutlafatisfaSUon,  après  avoir  moiàllèa  ^althenam  de  fevoirenfoffejfior$ 
du  f lus  beoH  Havre  des  Indes-Occidentales,  propre  à  contenir  tel  nombre  de 
Vaijfeaux  qu^on  y  voudrait  avoir,  &  quiyfiroient  en  pleine  Jure  té  contre  les 
tirages  &  les  tempêtes»  L'Amiral  Vernon ,  qui  s'aperçut  d^abord  de  cette fitu^ 
tion  avantagetsfe ,  nomma  ce  Havre ,  le  Port  de  Cumberland ,  en  Vhonnewr  do 
Son  Altejfe  Ro'iale  le  Dm  de  ce  nom.  Immédiatement  après  il  fit  entrer  dans  U 
Rivière  de  Walthenam  quelques  Batimens  légers, pottr  la  remonter  jufqi^à  1 
ittTfoupw*»^  Ueties  de  fon  embouchure.  Le  5  Août,  les  Troupes  qui  êtoient  fkr  les  Batimens  dt 
pent.  tranjport  débarquèrent  &  formèrent  leur  Camp.  Les  jours  finvans,  le  Aïajor^ 

1  Août.  Général  "Wenvorth  envoïa  quelques  Détachement  pour  reconnaître  le  Tais  (St, 

wcmicri  «van*  jpour  bah'c  la  campagne.  Ils  rencontrèrent  plufieurs  Gardes  avancées  des  Efpa-- 
gnols  qu^ils  mirent  en  fuite.  Ils  revinrent  au  Camp  avec  une  grande  quantité  d$ 
fravifions ,  quils  avaient  enlevées  aux  Ennemis  ;  Cr  quifurenta  un  grand  fecaurs^ 
tant  pour  les  Troupes  que  pour  F Ep:adre.  Pendant  tam  le  reftedu  mois  JtAoùt 
&  les  premiers  jours  de  Septembre,  an  a  pafté  tellement  les  Troupes  de  Terre  & 
les  Forces  Maritimes ,  é"  on  a  fak  de  tels  préparatifs  pour  la  réception  dt 
t  Ennemi,  qu^an  n^ avait  pas  la  moindre  crainte  d^être  obligé  d'abandonner  h 
pafte ,  dont  on  fefi  emparé.  Loin  delà ,  on  êtaitoccupéy  au  départ  de  ces  Dépêches^, 
à  prendre  des  mejures  pour  pénétrer  plus  avant  dans  k  Pais.  Vendrait  où  le$ 
Troupes  fom  campées  >  efl  éloigné  de  i^  lieues  de  Saint-- Jago  de  Cuba.  Le 
terrain  qu* elles  occupent,  abonde  en  bétail  &  en  toutes  fartes  de  Fivres.  Il  efi 
entrecoupé  par  tme  belle  Rivière  d*eau  douce ,  qui  efi  navigable  détendue  de  plu^ 
fieurs  lieues.  Suivant  les  mimes  Lettres ,  le  P^aijfeau  de  Guerre  le  Worcefter,  qui 
Stoit  a  croifer,  avait  prii  &  amené  dans  le  nouveau  Port  de  Cumberland  un 
Navire  de  Guerre  Efpagnol  de  ij\.^Canons  &  de  110  Hommes  d^Equipage, 
lequel  avait  fait  voile  ,le  10  Juillet  dernier ,  du  Port  de  Palfage  avec  des  Dépe^ 
€hes  de  la  Cour  d*Efpagne^(?«r  le  Duc  de  La  Conquifta,  Fîceroi  de  Mexique;. 
On  n^apu  être  Infarmé  de  ce  quelles  portaient ,  parce  que  le  Commandant,  avant 
quilfut  pris,  avait  jeté  toutes  les  Lettres  dans  la  Mer.  On  dit  que  ce  raijfean 
Était  U  mime  qui  s^empara  ,ilj  a  quelaue  tems  y  dans  la  Marche  de  deux  de  nos, 
Vaiffeaux  de  Turquie,  &  qui  avait  été  acheté  par  le  Roi  d'Efpagne ,  parco^ 
que  c'iioit  un  excellent  Voilier.  Le  Vice- Amiral  Vernon  mande  au£iqu*il  avoU 
reçu  par  le  Deptfort  ttne  Lettre  du  Capitaine  Trevor  ,  Commandant  dn^ 
f^aijfeaui  de  Guerre  U  Défiance  ^ av§ç  avff  fiU  iitM  empare^  a  la  hauteur  ^ 
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IRlo  de  La  Hacha ,  d'un  Vaifleau  Espagnol  ^  3  5  o  Tonneaux,  deti  Canons 
fi'de  ^%  Hommti  d^ Equipage^  appelle  la  Providence,  lequel  êtoh  chargé  do 
Boeuf,  de  Porc  ,  de  Farine^  d^Eau-de-vie,  de  Fin,  de  Fer  en  barre  &  dû 
Xhoguis.  Ce  Navire  êtoit  defihtipour  Cartagène.  On  préfume  que  c^etoit  un^ 
des  P^ùjfeaux  partis  de  Czdix  pour  les  Indes^Occidentales. 

Le  Journal  qui  m'a  fourni  cette  Relation  ,  ajoute  ;  Qup  dans  le  mems 
fUêis  de  Novembre  on  apprit  de  plus  que  les  Troupes  Ângloifes  êtoient  eft 
fofefflon  d?un  Terrain  déplus  de  15  milles  J^itendue ,  &  que  tAmir4  Vernoii 
mfoit  écrit  aux  Officiers  une  Lettre,  par  laquelle  il  leur  recommandait  Tunion; 
&  la  concorde ,  C9mme  le  plus  fur  moïm  de  reuffir  dans  cette  entreprifè.  Voilà 
pour  le  préfent  tout  ce  que  je  trouve  au  fujet  de  cette  Expédition.  Il  eft 
a  préfumer  que  l'Amiral  Fernon  ne  put  pas  v  &ire  ce  c{u'il  avoit  projeté  ^ 
puif^ue  dans  le  commencement  de  Décemore^  le  Duc  de  Ncwcajtte  6ù 
i'Amural  W^er  en  reçurent  des  Lettres^  par  l^quelles  il  demandoit  (on 
rappel ,  en^te  plaignant  de  ce  aue  loa  ne  raètoit  pas  en  état  d'exécuter 
les  entreprifes  qu'il  avoit  méditées.  Les  mêmes  nouvelles  qui  rapportent 
cette  particularité  ajoutent  que  le  Roi  y  confentit  &  nomma  le  Chevalier 
Chdoner  Ogle,  pour  lui  fuccèder.  Je  ne  fais  aue  dire  de  la  vérité  de  ce  ici  Anjio«  ». 
fait  ;  ce  que  je  trouve  âffuré  comme  pofitif ,  c'eft  qu'au  commencement  de  5ê  cubr"*  *'^** 
Février  1 741  on  fut  inftruit  en  Angleterre  que  l'Expédition  projetée  avoit  *  Novcàbr», . 
mal  réuflS;  que  vers  la  fin  de  Novembre ,  l'Amiral  Fernon  &  le  Général 
Wenworth  avoient  été  forcés  de  quiter  l'Ile  de  Cuba,  le  Port  de  Cumber^^ 
land,  &  la  Rivière  Angtifta;  que  le  dernier  étoit  retournée  La  Jamaïque  ; 
&  que  l'Amiral  avoit  pris  le  parti  de  tenir  lui-même  la  Mer  avec  3  ou  i<> 
Vaiflèaux  ,  pour  rencontrer  un  Convoi  de  Munitions  &  de  nouvelles 
Troupes  qu'il  attendolt  à' Angleterre. 

Il  y  eut  le  6  d'Août,  un  autre  Combat  entre  ^  Faifeaux  Anglois  qui     Autre  comhitt 
croitoient  dans  le  Détroit  de  Gibraltar  &  trois  Falfeaux  François ,  partis  de  FranJ^V''Sê 
La  Martinique,  le  X  5  de  Juin ,  pour  revenir  à  Toulon,  Ces  Vaiflèaux  êtoient  *ï"*^.  vaiffetua 
le  Borée  de  61  Canons ,  monté  par  le  Chevalier  de  Caylus,  qui  cohiman-  ^"j^AoAt. 
doit  cette  petite  Efcadre ,  VAqtdlon  de  ^tf.Canons,  commandé  par  le 
Comte  àtPardaillan  8ch  Flore  Frégate  de  16  Canons.  V  Amirauté  d'An^' 
^eterre  fit  publier  une  Relation  de  ce  Combat,  conçue  en  ces  termes. 

Trois  Foi  féaux  de  Guerre  du  Roi ,  qui  croifoîent  à  Centrée  du  Détroit  la    Reiatîon  Ans^o» 
mkdu  %  au  6  dAout,  découvrirent  le  matin,  étant  à  ii  milles  du  Cap^^^'^^'^^^'* 
Spartel ,  5  raifeaux  .*  mais  ils  ne  purent  les  bien  voir  que  lefoir  entre  4- &  < 
heures.  Comme  ils  ètoiem  infirmés  que  deux  gros  f^aifcauxde  Regifire  etôient 
frets  à  fortir  a  la  première  occafion ,  &  fâchant  que  l'Amiral  êtolt  allé  faire  - 
aiguade  à  Layos ,  ils  fe  perfuadirtm  que  eitoient  les  deux  Vaîjfeaux  de  Regifire 
efiortéspar  une  Frégate;  ainjiils  allhrem  voile  vers  eux.  Vers  le  Soleil  couchane 
cesVaiffeaux  inconnus  arborèrent  F^Yillon  François,  (^;;(»w  Pavillon  Hollaa- 
dois  »  qtfou  baijfa  de  part  &  iofixrc  m  coucher  du  Soleil.  Ils  etoiem  alors" 
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fnvhron  a  un  mille  Us  uni  des  autres ,  9h  à  deux  du  Cdp  de  Spartel  avec  fHfië 
vent.  Le  Capitaine  Bornet  riat/oit  avec  lui  qiiunÇeul  rdijfeau  c»mmandepar  l§ 
Capitaine hûch^n.  £cFolkftone,  Capitaine  VtYtrshdLm^avoit  trop  derivir. 
le  matin  vers  le  Sud  avec  h  Marie-Galey.  Ia  Capitaine  Barnet  demanda. 
Mi  Capitaine  Bdilchen,  ce  quUlpenfiit  de  ces  yaifeaux;  &  comme  il  fe  trouva  dc^ 
mefne  fentiment  que  le  Capitaine  Barnet,  ils  firent  voile  vers  ces  f^aijfeaux,  le$ 
croïant  Efpagnols.  Environ  à  ii  heures  &  demie  ^  le  Capitaine  Balchen  /r 
trouva  à  portée  du  plus  gros  de  ces  Faijfeaux,  &  le  Capitaine  Barnet  leur 
demandai  Quels  VaifleaU^  ils  étoienc  &  d'où  ils  venoient.  On  répondit^, 
***  Qu'ils  ê.toient  François  ,  &  qu'ils  YjenoieDtdeLA  MxRTiNiQtJE.BAaNJiT»; 

dit;  Qu'ils  miiTent  leur  Chaloupe  en  Mer  <Sc  l'envoïaiTent  à  leur  bord» 
Ils  répondirent;  Qu'ils  écoient  Vaiflèaux  du  Roi  &  qu'ils  ne  fe  laiûèroienc 
arrêter  par  perfone.  Le  Capitaine  Ba  rnet  repondit  ;  Qu'il  commandoit  un 
Vaijftau  de  Guerre  Anglois  &  qu'il  devoit  leur  parler.  Ils  repondirent  f 
Qu'ils  continueroienc  leur  cours  »  &  qu'il  pouvoit  aller  où  il  voudroit. 
Cependant  Barnet  s'etoitfiirt  ^proche  de  ce  Faiffeau  &lui  cria;:  Que  s'ils, 
êtoient  François  ,  il  etoit  fort  éloigné  de  leur  taire  quelque  violence  & 
de  les  maltraiter  :  mais  qu'ils  n'avoient  aucune  raifon  de  faire  difficulté 
en  ceci  ^  puifqu'ils  êtoient  en  paix  avec  toute  \ Europe  ;  &  quVux  (  An-» 
glois)  êtoient  en  guerre  dLVQcVEfpagne,  &  qu'étant  à  croifer,  il  étoit  de* 
leur  devoir  de  s'affurer  s'ils  n'étoient  pas  Efpagnols;  &  qu'ainfi  ils  dévoient 
amener  leurs  Voiles ,  afin  de  pouvoir  lui  envoïer  leur  Chaloupe.  Us  re-» 
fliqtàrent  y  Que  leur  Commandant  étoit  leur  Chef,  &  qu'il  faloit  s'adref«- 
fer  à  lui.  Barnet  répondit  ;  Que  cela  feroit  trop  perdre  de  tems ,  &  qu'il 
craignoit  d'aller  à  1^  dérive  dans  le  Détroit  ;  &  qH'aioii  il  les  prioit  de 
nouveau  d'envoïer  leur  Chaloupe.  Us  le  refusèrent  en  difant  y  Qu'il  n'avoit 
qu'à  commencer.  Le  Capitaine  ^kvl^zt  dit  ;  Qu'il  le  regarderoit  comm» 
une  grande  faveur  :  mais  qu'il  êtoit  en  état  de  les  contraindre ,  &  que  s'ils 
l'y  contraignoient  ^  ils  répondroient  des  fuites^  &  que  s'ils  êtoient  Fran'» 
fois ,  il  les  conjuroit  de  prévenir  leur  malheur»  Mais  tout  fut  inutile;  &  « 
tn  étant  venus  auxgraffes  paroles  ,  le  Capitaine  B^Lrneîfit  tirer  un  coup  de  Ca-» 
fion  à  Boulet ,  &  leur  dit  enfuite;  Vous  m'obliges  d'en  venir-là  ;  &  je  vousi. 
déclare  que^  fl  vous  ne  voulés  pas  perinètre  que  j'envoie  ma  Chaloupe  à. 
yotre  bord ,  je  vous  donnerai  une  bordée.  Us  répondirent  ;  Qu'il  n'avoic 
qu'à  faire  encore  feu  fur  fon  comte.  Barnet  donna  ordre  de  tirer  encore  %, 
M  trois  coups  y  ce  qu  ils  firent  aujfitot  de  leur  coté  ;  ce  qui  entama  une  Atliqn^ 
fendant  ces  àifputes ,  le  Capitaine  Balchen  avoit  de  même  difputé  avec  la  fri-\, 
gâte.  On  fe  canona  pendant  plus  d'aune  heure  ;  &  après  avoir  plufieurs  fois  viri> 
de  bord  &  avoir  lâché  plufieurs  bordées^  les  trois  raijfeaux  prirent  le  large  &\ 
gontintsèrent ,  vers  les  4  heures ,  leur  cours  à  plufieurs  voiles  :.  mais  Us  les  ridl*- 
rent  bientôt ,  mirent  Pavillon  François  ,  &  tirèrent  un  coup  de  Canon  de  coté,. 
Sur  cççi  le  Capitaine  Barnet  s'avan£a ,  ^  envm  un  OJ^cier  avec  un  Drapeof^ 
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$lan€  au  Commanâânt four  lui  protefter  ;  Qu'il  êtoîc  fort  é^loîgné  d'infultrf 
le  Pavillon  François ,  &  de  fe  conduire  d'une  manière  qui  ne  convînt  pas  ; 
&  que  tout  ce  qui  étoit  arrivé ,  êtoit  la  faute  de  la  fierté  avec  laquelle  fe 
Capitaine  du  Vaifleau  j  aVec  qui  ilavoit  été  aux  Prifes ,  avoit  refufé  d'en* 
voïer  fa  Chaloupe  ,  jufqu'à  le  traiter  très  impoliment  ;  ce  qui  raurorifoir 
encore  plus  à  croire  que  ce  n'êtoit  pas  un  François.  Le  Commandant  de^ 
manda  a  cet  Officier;  Si  le  Capitaine  de  ce  Vaiffeau  n  avoit  pas  dit  au  Ca^ 
pitaine  Bamet;  Qu'il  devoit  fe  rendre  au  Vaiffeau  de  lui  Commandant. 
ISOjficier  refondit ,  Oui  :  mais  qu'il  pouvoit  plus  facilement  donner  la  fa- 
tisfaâion  demandée ,  au  Capitaine  Barnet.  Le  Commandant  lui  dit  / 
Qu  il  avoit  conclu  de  leur  Combat ,  qu'il  y  avoit  Guerre  entre  la  France 
&  la  Grande-Bretagne;  &il  demanda^  Que  tous  nos  Officiers  décla- 
rafiènt ,  en  préfence  des  fiens ,  qu'il  n'y  avoit  point  de  Guerre  ;  ce  aueVotr 
fit.  Cet  Officier  rapporta  ,  que  le  Capitaine  &  i^  Hommes  avoient  été  tues 
à  bord  du  Vaifleau  François ,  oit  il  y  avoit  lo  ou  ii  Hommes  blejjes. 

Cette  Âelatén  eft  (i  peu  d'accord  avec  ce  qui  fut  dit  en  France  >  que  jer 
ne  puis  me  difpenfer  de  rapporter  ici  cet  Extrait  de  la  Lettre  par  laquelle* 
le  Chevalier  de  Caylns  rendit  comte  de  tout  ce  qui  s  etoit  pafle.  Cet  Ex- 
trait fe  trouve  dans  le  mois  de  Septembre  1741  du  Mercure  Hifioriquer 
&  Politique. 

Le  5  ^oût  à  5  heures  après  midi ,  je  découvris^  vers  te  Cap  Spartel  plujieurx    Relation  'de  o» 
Vaijfeauxfeparés,  deuxàâenxt  quiforçoient  de  voiles  pour  me  joindre.  Une  "  c^hrvi'ti/di 
demi  heure  avant  le  coucher  du  Soleil ,  deux  de  ces  Kaiffeaux  qui  etoient  au  vent  caT^^s* 
i  moi  dans  la  Partie  du  Nord  >  aiant  mis  Pavillon  Anglois  ^;>  mis  te  mien  pour 
me  faire  connoitre.  Avant  la  nttit ,  deux  autres  Navires,  qui  etoient  plus  près  de 
moi ,  firent  mètre  Pavillon  Hollandois.  Le  tems  etoit  prefque  calme  ,  &  fêtois 
obligé  de  naviger  à  très  petites  voiles ,  pour  attendre  fAquilon  &  la  Flore  qui 
marchoient  mal»  T allumai  deux  feux  à  ma  Poupe  &  un  à  la  Hune  ,pour  que  ces 
Frégates  en  mijfent  un  k  la  Poupe  ^  afin  que  pendant  la  nuit  on  pût  les  diftingucr 
des  Navires  étrangers. 

Vers  tes  10  heures  &  demie ,  les  2  Navires  à  Pavillon  Hollandois  s*ap^ 
prochèrent  de  VAqviuON  ,  qui  leur  demanda  ;  Quels  Navires  ils  etoient.. 
Us  répondirent  ;  Qu'ils  etoient  HollandOXs,  venant  d'A  m  s  t  e  r- 
dam  &  allant  à  Alger.  Ceux-ci  firent  la  même  qtnftion  au  Comte  de  Par-* 
9AILLAN .  Capitaine  de  I'Aqvilon  ,  qui  leur  fit  répondre ,  Que  nous  étions 
Vaiifeaux  du  Roi ,  &  que  nous  allions  en  France.  M.  de  Pardaillah 
leur  fit  demander  enfuite  ;  Quels  etoient  les  Vaifleaux  en  nombre,  qui 
avoient  été  découverts  le  foir.  A  quoi  on  ne  fit  point  de  r^onfe. 


ne 

Vaiffeaux  étrangers  cria  à  rAduiLON ,  de  mètre  fon  Canot  à  la  mer  ;  ce  quï 
lui  fut  refufé.  JUpropofa  enfuite  ^.d'envoïer  le  fien  j  fur  quoi  M.  de  Pardms,^ 
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i.AK  hifoxrîer  ;  Qu'il  n'avoit  qu'a  aller  parler  à  fon  Commandant,  qui 
faifoit  très  petites  voiles.  Un  inftant  après ,  l'autre  Faiffcan ,  qui  n  avait poirst 
,^tu:orc parlé ^  s* approcha  deVAqviLON&  lui  cria;  Arrêtés,  arrêtés.  Nous 
fomoics^Vaifleaux  de  guerre  Anglois.  Enfuit^  ,  aiamfait  Us  mems  qu^ 
fiions ,  auxquelles  on  fit  Us  mimes  réponfes ,  il  demanda  le  nom  du  Comman^ 
dans  &  celui  du  Faiffeau  qu^il  montoit.  On  Us  lui  ajfprit.  Après  quoi  il  dit , 
Qu'il  s'appelloit  Baurleï  (i) ,  qu'il  commandoit  le  Duagon  ;  &  cria 
de  nouveau  à  1"A(IUîlon  ,  de  mètre  fon  Canot  à  la  Mer.  On  le  lui  refufd 
encore ,  en  lui  difant,  d'aller  parler  au  Commandant.  V Anglois  cria  alors  ; 
Arrêtés,  ou  je  vous  arrêterai  'j&,fisrce  qu^on  ne  lui  fit  aucune  riponfe  il  dit  : 
Si  vous  êtes  François,  arrêtés,  ou  je  vous  traiterai  en  Ennemis.  AI.  de 
Pa^daillan  lui  repondît  encore  ;  Qu'on  n'avoit  qu'à  aller  parler  au  Com-> 
mandant  ;  ajoutant  :  Nous  fommes  Navires  de  guerre  du  Roi  de  France. 
Sur  quoi  CAy  G  LOIS  cria  :  Vous  n'êtes  pas  François,  vous  êtes  Espa-^ 
GNOLS.  Ce  dip:oursfiétfitivi  d'un  coup  de  Canon  à  Boulet,  qui  paffa  fort  haut 
entre  les  Mats  del'AQViLON.  AlorsM.de  Pard aillait  dememda:  Avons- 
nous  la  Guerre?  Si  vous  tirés  encore ,  je  vous  donnerai  toute  ma  bordée. 
LAsGLOis  tira  trois  coups  de  Canon.  M.  de  Pard  ailla  tf  tint  parole;  il 
lâcha  fa  bordée.  Le  Combat  commença  ;  M.  de  Pardaïllan  fut  tué  au 
quatrième  coup  de  Canon  »  &  M>  du  TiLLETprif  le  Commandement  du  iV4- 

Le  premkr  raifeau  qui  avoit  parle  a  /'Aquilon  &  qui  êtoit  allé  fe  pofler 
dans  la  hanche  de  la  Flore  ,  P attaqua.  Je  revirai  au  plus  vite  à  Bafbord , 
pourfecourir  cette  petite  &  brave  Frégate  ^  qui  faifoit  un  feu ,  qu*on  n^auroitpas 
dn  attendre  de  la  quantité  &  de  la  qualité  de  fon  ArtilUrU.  En  faifant  cette 
manœuvre ,  je  me  trouvai  par  le  travers  diun  Navire,  que  Fobfcurité  m'avoit 
empêché  d*appercevoir ,  cetoit  un  de  ceux  qui  avoient  arboré  Pavillon  Anglois. 
//  m'attaqua  de  toute  fa  bordée.  Je  la  lui  rendis ,  &  lui  en  donnai  une  féconde  , 
avant  qu'il  eut  pu  recharger  fis  Canons.  Je  jugeai  que  je  Vavois  fort  incommodé  ^ 
puifquil  mit  toutes  fis  voiles  à  acculer.  Je  votdus  en  faire  de  même  pour  le  bien 
écrafir  :  mais  un  fil  de  courant  me  fit  luipréfenter  la  Poupe,  dont  il  profita  pour 
me  faire  un  grand  feu  de  Moufqueterie  &  Je  deux  Canons  dechaffe.  Il  n^j  eut 
néanmoins  quun  Caporal  de  tué  fur  la  Dunite,  &  mes  manoeuvres  ne  furent  que 
fort  peu  incommodées.  Enfin  lèvent  m'aiant  permis  de  me  manier  ^fe  revins  fur 
Tribord.  Le  Faijfeau,  que  j'avois  combatu ,  êtoit  allé  fi  batre  avec  la  Flore, 
qui  avoit  alors  affaire  à  deux.  Je  Cen  délivrai  bientôt,  atanedémsté  un  de  ces 
Vaiffeaux  de  fon  petit  Mat  de  Hune  ;  de  forte  qu'il  abandonna  le  Combat,  &fi$ 
route  pour  Tanger.  Sur  quoi  la  Flotçfit,  a  l'aide  de  fis  Avirons,  la  manœu^ 
vre  defe  mitre  derrière  moi ,  comme  ;>  /(  lui  avois  ordonné.  Il  nous  reftoit  encore 

f  i)  La  Carette  ic  France  le  nomme  Barl^lej*  Ceft  apparament  celui  ^ue  I4  Relii^ 
tioap-dciTtts  uomme  Béêmet* 
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5  Angloîs ,  dont  Vun  qui  comhatoît  f  Aquilon ,  fitt  Mlge  de  mètre  a  acculer;, 
far  h  grand  feu  de  cette  Frégate ,  qui  ne  parte  que  des  Canons  de  6  Livres  fur  /r 
Pont.  Nota  continuâmes  a  canoner  encore  quelque  tems  »  méds  de,  loin ,  les  An« 
glois  aiant  tenu  le  vent  en  forçant  de  voiles., 

Il  etoi$  i  heures  &  i  quart,  le  Combat  aianf  commencé  à  minuit.  Je  criai  Jf 
/'Aquilon  &  ala  Flore  depajfer  de  mon  avant  »  &  de  raccommoder  leurs  ma* 
nœuvres ,  vour  être  en  état  de  recommencer.  Sur  cet  ordre ,  tou^  les  Equipages 
crièrent:  Vive  le  Roi}  Le  jour  »  qui  parut,  me  fit  appercevoir  ^  Navires  J^es 
près  de  moi ,  &  7  autres  à  une  difiance  un  peu  plus  grande ,  qui  faifoient  routt 
fur  moi  les  voiles  dehors.  Je  me  préparais  à  un  fécond  Combat:  maisjen^euspas^ 
plujlotfait  cette  manœuvre ,  que  le  Capitaine  É^urley ,  qui  etoit  le  plus  près  de 
moi  ^  mit  coté  en  travers  a  deux  portées  de  Canon.  Je  jugeaipar  là  quil  nevou^ 
loîtpas  recommencer^  ou  que  peut-être  il  attendait  la  jonction  de  ces  10  Navi^ 
tes.  A  tout  événement ,  je  me  remis  a  la  route  à  petites  voiles.  Alors  je  vis  partir 
du  Navire  Anglois  un  Canot  avec  Pavillon  blanc  de  [Avants  Je  l'attendis. 
Il  vint  me  faire  des  excufes ,  que  je  reçus ,  en  dijant  »  Qu'il  ne  m'avoit  poinc 
cffenlë  ;  que  le  Roi  mon  Maître  feroit  inftruit  de  cette  manœuvre  :  Qu'au 
furplus  je  lui  favois  bon  gré  d'avoir  un  peu  exercé  mes  Equipages  ;.  que: 
cela  leur  feroit  du  bien  en  cas  de  Guerre  »  &c. 

Après  cela»  le  Chevalier  de  C^lus  continua  (a  route  avec  !es  deux  Fre-* 
gâtes  ;  &  alla  mouiller  à  la  rade  de  Aialaga ,  d'où  il  repartit  le  i  (f  d'Août 
pour  Toulon.  Cette  féconde  rencont|;e  fournit  matière  à  des  plaintes  bien; 
ibndées  de  la  part  de  la  Cour  de  France^  auxquelles  la  Cour  d  Angleterre  ne- 
répondit  pas  a  une  manière  trop  fatisfaifante  :  mais  on  diflîmula  ;  parce^ 
qu'alors  les  deux  Cours ,  &  fur  tout  celle  de  France ,  êtoient  occupées  des 
moîens  d'empêcher  que  la  Succeâîon  de  ï Empereur  Charles  VL  n'exci*- 
tât  une  Guerre  générale  en  Eurove. 

Je  ne  dois  pas  taire  un  autre  fait  »  dont  la  France  eut  encore  lieu  d'éti^  '  oetnr  vsMte^ 
mécontente.  Au  commencement  de  Septembre,  ÏArgile  ,  Flaijfeau  de  Jîi'^pîu^V""»» 
guerre  Anglois ,  s'empara  près  d'Oporto,  de  deux  raijfeaux  François,  l'un  ^^^"""^J^^ ^"^'^ 
de  2  5  o  Tonneaux  chargé ,  fi  Ton  s'en  rapporte  aux  Anglois ,  de  Canons ,     sepicmbit, 
de  Cordages  »  de  Voiles  &  de  Munitions  de  guerre  pour  le  comte  du 
Roi  dEfpagne;  &  l'autre,  un  Brigantin  qui  n'avoit  que  fon  left.  Le  Vaif- 
feau  qui  les  avoit  pris  les  remit  à  un  autre  Vaifleau  de  guerre  qui  faifoit 
voile  pour  V Angleterre  &  qui  les  conduiGt  à  Spithead.  Voila  le  fait  en  gros». 
Les  Capitaines  de  ces  deux  Navires,  après  les  avoir  perdus ,  allèrent  à 
JAjbone  trouver  le  S.  de  Chavigni  Ambafladeur  de  France^  auquel  ils  dé- 
clarèrent ;  Qs^aiantjeté  P  Ancre  fous  le  Canon  i'Oporto ,  &  s' étant  rendue  en    n^cihrarion  rfè> 
Ville  pour  j  célébrer  la  Fête  de  Saint-Louis  ehés.  le  Conful  de  leur  Nation ,  un  S'£*"'"**, ^f/'*- 
Armateur  AngloiS  avott  profite  de  leur  abfince  pour  enlever  leurs  ratjfeaux:  b^nudcurdctrao. 
fHue  le  CommMdant  du  Château  d^Opoito  s'en  étant  apperçu  avoit  fait  tirer  ^iSct"*'"^*' 
fur  Mi  fiuf  /'Armateux  én/ok  d abord  envoie  deux  defes  Of^iers  à  ce  Cenh: 
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métnâanivour  en  [avoir  la  raifon;  &  qtte  ces  deux  Officiers  avaient  été  rettnta 
prifiniers.  Sur  cette  déclaration  l'Ambaffadeur  préfenra  fur  le  champ  un 
Mémoire  au  Roi  de  Portugal  pour  lui  répréfenter  ;  Q»V/  itoit  connu,  de  tout 
le  monde  en  combien  d*occafions  les  Vaifleaux  Marchands  François  avoient 
.été  inqHietésfar  les  Armateurs  Angloîs ,  depuis  le  commencement  delà  Guerre 
entre  /'Efpagne  &  la  Grande-Bretagne  :  Que  les  fréquentes  rèprifentations  , 
faites  à  cefujet  &  dont  la  juftice  avoit  toujours  été  reconnue  ,  aur oient  du  faire 
ceffer  ces  motifs  de  plainte  :  Que,  bien  qu'on  eut  tout  lieu  de  Vefpérer ,  deux  Vaif- 
feaux  François  venoient  d'être  enlevés  fous  le  Canon  ^'Oporto  &  ala  vue  du 
JFort.  Après  avoir  rapporté  les  circonftances  de  ce  tait,  l'Ambafladeur 
demandoit  ;  Qf^ilplut  à  Sa  Majeflédefaire  ufage  de  fo-i  Autorité  Roïale  pour 
faire  reftituer  ces  deux  Vaiffeaux.  L'affaire  aiant  été  mûrement  examinée  , 
le  Roi  fit  favoir  au  Commandant  du  Château  d'OpORXo  ;  Qt£il  approu^ 


lit  publier  un  Ordre  qui  portoit  :  Qu'aucuns  Vaifleaux  Angle 
Vailfeaux  de  guerre  fe  trouvant  oBuellement  dans  ce  Port ,  ne  pourraient  enfortir, 
jufqti'à  ce  que  les  deux  Vaifleaux  François  enlevés  fous  le  Canon  ^i'Oporto , 
élisent  été  reftitués  dans  l'endroit  même  où  l'on  les  avoit  enlevés.  Il  ctoit  en- 
îomt  expreffément  de  tenir  la  main  à  l'exécution  de  cet  ordre.  Les  An^ 
clois  fe  juftifièrent  à  l'égard  du  Roi  de  Portugal  en  difant ,  que  les  deux  raif- 
féaux  avoient  été  pris  à  la  hauteur  ^/'Oporto  &  non  fous  le  Canon  de  ce  Châ- 
teau; puifqtte  de  plus  de  lo  coups  de  Canon  que  le  Commandant  avoit  f m 
tirer,  vas  un  n'avoit  touché  ni  les  deux  Vaifleaux  François ,  ni  le  raifeatê 
/'Argile  :  Qu'au  refie  ces  raijfeaux  êtoient  de  bonne  prife,  puifqu'ils  venoient 
l'un  &  l'autre  de  La  Coroene ,  &  que  l'un  des  deux  étoit  encore  chargé  de 
munitions  de  guerre  pour  /'EÎpagne:  De  plus,  que  leur  Equipage  confijioit  en 
Ivldindois,  parmi  Ufquels  il  ^  avoit  qu'un  tris  petit  nombre  de  François. 
J'ignore  comment  cette  Aflaîre  fut  terminée.  Je  trouve  feulement  que  le 
Capitaine  //i«rr(/S» ,  Commandant  de  Y  Argile,  fut  mandé  par  les  Com- 
miflaires  de  T Amirauté  d'Angleterre ,  pour  rendre  comte  de  fa  con- 

Wfc.  fiate,  p«  Les  Prifes ,  faites  par  les  Armateurs  Efpagnolsm  Ettrope .  montèrent , 
IttffFagnou.  ^^^ç^  ^Q^ée  à  pIus  de  400 ,  fans  que  tous  les  Vaifleaux  de  guerre  dont  les 
Andois  couvrirent  fans  cefl'ela  Manche  &  le  Détroit,  puffent  y  mètre 
obftacle.  Il  eft  vrai  que  les  Anglois  firent  en  Amérique  des  pnfes,  qui ,  quoi- 
qu'en  très  petit  nombre  ,  ne  laiflbient  pas  d'être  très  confidérables  par 
leurs  richefles.  Mais  on  ne  peut  décider  qui ,  des  Anglois  ou  des  Ejhagnols^ 
perdirent  le  plus ,  les  uns  &  les  autres  aiant  toujours  pris  foin ,  félon  un 
ufage  commun  par  tout,  de  diminuer  beaucoup  leurs  propres  pertes  & 
d'enfler  à  proportion  celles  de  leurs  Ennemis.  Le  feul  avantage  dont  lés 
^Wwi  pouyoiçnt  légitimement  fe  flater,  ç'eft  ^ue  les  pertes  qu'ils  faU 
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folent  ne  régafdoient  que  des  ParciouKers ,  au  lieu  que  tés^Briles  qu'ils 
faifoieat  fur  les  E^éigmls  êcoient  de  véritables  pertes  pour  VEtat ,  puii^^ 

Eu'il  ne  tomboii;  enore  leuf  s  mains  aucun  Bâcimebt ,  qu4  lie  fût  chargé  de^ 
>mme$  conftdérables  pour  le  comte  du  Roi  d*£fpiagèi.  .>  .  t  ^  • 
Au  rpfte ,  il  ne  fe  paffà  tien  d'importatit  encre  Tes  deux  Nations  dans  '  ' 
les  Mers  à! Europe.  L'Amiral  Norris  lortit  trois  fois  des  Ports  à! Angleterre 
avec  un  nombre  confidérable  de  Vaiflêaux  i^ic  rencsa  troi»  fois  fans  a«^ok 
rien  fait,  L'Amiral  Haddock  fe  promena  tout  àjfon  aife  dans  le  Décroit, 
tint  longtems  une  Efisdre  EfbagmU  bloquée  dans  k  Port  de  Cadix 'j  & 
^uand«  <9ule  befoin  ^de  fon  Eicackp,  ou  les  reflb^ts  cachés  d/unePx^Kti-* 

3ue  inconnue  l'eurent fbrcédefe  retirer,  cette  £/r4ir^£/^^«*/«compofée 
e  1 5  Vaiilèaux  de  guerre  >  fortitde  C4kî»;&  paflarfiàrement  àla  vue  de 
Cibrabéir ,  pour  efcorcer  les  Troupes  que  le  Roid'Efpagne  fîtpaffer  cette 
année  en  Italie .  au  nombre  de  1 5  mille  Hommes.  Lorfqu'on  en  voulut 
faire  le  tran(bort  ^  une  Efcadre  Françoife,  fortie  de  Toulon^  vint  fepofter 
^nxttCarté^em  6c  MAI4AÙA  ^  comme  font  fignifier  à  F  Amiral  AtroLOts, 
<lit  aflfés  plai&ment  un  des.  Journaux  du  terni  »  ^u^pomroii /épargner 
la  peine  d'aller  croifer^  comme  il  avoit  fait  pendam  pris  d'im  an ,  entre  Port* 
JÛahon  &  Barcelone. 

^  Il  faut  à  préfent  parler  de  la  Guerre  qui  fut  occafîonée  par'  les  préten-     c«"^'  p^^^  '^ 
tions  de  dinérens  Princes  à  la  Succeflionde  YEmpereur  Charles  f^/.J'en  rsi^tlémr&tr^ 
rapporterai  fommairement^  cette  année  &  les  luivàntes ,  les  évènemens  ^*  ^^* 
auxquels  les  Anglois  ne  prirent  point  une  part  direâe  ;  &  je  ne  m'éten-. 
llra^  que  fur.  ce^x  dont  ils  furent  »  en  quelque  forte  les  principaux 
lAgens^ 

L'Empereur  Charles  VI  étant  mort  la  nuit  du  i j  au  2Ô  d'Odobre    ,^J^""T*fc^"ç 
1748,  fa  Y)i\^2^x\i^\Archiduchejfe. Marir-Therese y  Grande- Duchcjfe  pend   poirJrioa 
4e  Tofiane^  autorifée  par  la  fragmatiqne^SanSlion  de  ce  Prince  ,  prie  oof-  J;^""*  ***^^* 
(èdion  de  Timmenfe  Succeflion  qu'il  laiflbit  ouverte.  Ses  premiers  (oins 
furent  de  faire  part  aux  Puiflfànces  étrangères  de  la  perte  qu'elle  venoic 
ée  feire,  de  leur. promètre  que  de  (â  part  les  Traités ,  conclus  par  cjnel- 
^ues-unes  avec  la  Maifan  i Autriche^  feroient  fidèlement  exécutés,  de 
leur  demander  la  continuation  de  leur  amitié ,  derenouveller  les  pouvoirs  • 
des  Ambafladeurs  que  le  feu  Empereur  avoir  dans  les  Cours  de  Y  Europe^* 
ou  d'en  nommer  de  nouveaux  &  de  prendre  d'ailleurs  toutes  les  mefures 
néceflàires  dans  de  pareilles  circonftances*  Par  trois  Décrets ,  qui  ne  fu- 

Îent  pas  moins  l'ouvrage  de  la  juftice  que  de  la  clémence ,  elle  fupprima 
çs  Procédures  faites  les  années  précédentes  contre  les  Comtes  de  Secken-^* 
dorf,  de  Wallis  &  de  Nenperg ,  qu'elle  rétablit  dans  tous  leurs  Emplois. 
le  la  de  Novembre ,  elle  affiocia  le  Grand-Dtic  fon  Epoux  au  Gouver- 
nement de  V Autriche  &  des  Païs  Héréditaires.  Le  2 1 ,  les  Etats  d'Autriche^  «le  aflbcie  it 
^  les  Députés  du  Duché  de  Mantoue  lui  prctèreut:,  à  rnnnf,  ferment  de  oittHraSS^ac.*** 
Tome  Xir.  Partie  II.  O  0 


G/V  s  R  ft  1 


*pO 


MEMOIRES  .; 
Ahne'e    hdccxxs; 


le    Novembre 
1740. 


L'Elcaeiif  de 
Bavière  protcOc 
contre  cette  piife 
4c  poAieflxoa. 


Le  Itot  de  Prafle 
fc  dirpo(e  à  encrer 
avec  une  Armée 
dans  la  Sil^e. 


Son      pcemicf 
Manifefte 
I  Décembre 
1740. 


Déclaration  qo*il 
ftit  l'.i're  lUns  Ut 
Coûta  éuangcrcs 


llentteenSilé 

fie. 
1 S    Décembre 
Second     Muni 

frftc  *t  it  PTiHCe, 

«tt  péJuâion  de 

les  dsuits* 


Bd&ké.  tes  fMVte^. Etais  JCltal^;,  les  Rofaums  de  H<mgrie  ie  deSêhimSi 
les  Péùs^Bas  lui  donnèrent  bièiktâc  après  des  aiTuninces  de  leur  obéifiatK^ 
ce.  Ainfi.  du  cocé  des  Peuples  ;  la  Co«r  de  Fk$tm  fut  fans  inquiétude  f 
mais  ce  n'étoic  pas.de  Içur  part  que  la  Grande^Duehifg  devoit  éprouver 
des  contradictions.  VEltSemr  de  Bavière  qui  ».  loûi;  de  earancir  la  Préig" 
méttiqne'SanlUpn ,  avoir  protefté  contre  cette  Loi  dosnemque  &  contre  la 
Garantie  accordée  pan  la  Diète  de  ^4rÂ^tfiff  en  1731^  fit  connoîtt^  qu'il 
prjétendoit  exercer  les  droits  qu'il  s'étoit  confervés.  Le  Miniftre  qu'il  avoit 
^ Fienne ^  e}ài}QX^te Ae  fe  retirer» en jprpteftant, aîi nom  de fonMaitre» 
contre  tout, ce  .que  la  Ghiff^£*/>iirArej(j|2avoit  entrepris  pour  fe  mètre  eot 
poflèffion^  ioxxAtuffe  ElèSoral  le.  reiervaht  de  fiÂire  valoir  fe^  droite  8t 
ej^ux.de  fa  Maifon  dans  le*  téms  &  de  la  manière  qu'elle  jugeroit  à  ^pro<^ 
pos.  Ceft  ce  que  VEte£kHr  exécuta  dans  lai  fuite,  il  bxt  prévenu  par  le 

Baiide  Prujfe ,  EleUenr  de  BrMdebo$irg..  .  

Auilitôt  après  la  mort  de  V  Empereur^  ce  Prince  avoit  paru  dans  U  dîA 
pofîtion.de  lecourir  la  nouvelleT^cm  de  Hwigrie  &  de  la  maintenir  datis 
la  pofljbflioù  desBieîds  de  làMaifen  d^AmrUhe ,  en  vertu  des  engagemens 
du. feu  ReidePrufi  Ton  Père ,  l'un. des  Garans  de  la  i^ragmàti^ue-SaffSKûn.' 
II  affembla  des  Troupes  ^  que  Ton  crut  deftinées  à  la  défenfe  de  la  Heine , 
qui  n'ecoit  pas  encore  couronée  ;  &  vers  la  (in  du  mois  d'Oâobre  J  740, 
il  fut  en  état  d'entrer  en  armes  dans  la  Siléfie.  Par  un  A/anifefie  du  t  de 
Décembre  ,  il  déclara  ;  Qu'en  faifant  entrer  fes  Troupes  dans  cette  Province  p 
fin  unicité  intention  etoii  de  la  mètre  ^  ainfi  que  fis  propres  Etdts ,  à  couvert  des 
dangers  dont  [une  &  Us  dntres  foroijfiiem  menacés  dans  ta  fituation  prcfinte 
des  Affaires  ;  Qu'il  ne  prctendoit  commètre  aucune  hojiilité  dans  la  Silélle  ; 
quil  promètoit  nu  comraire  aux  Hahitans  fiL  Proteiiion  Rok'ale  :  &  qu'il  s^êtoit 
expliqstéfiir  le  tous  avec  ta  Cour  de  Vienne ,  de  manière  à  nepasjaire  penfir 
à  /'Arcbiduchelle  ,  ^uil  voulus  attirer  la  bonne  sMelUgence  qui  règnoit  entrt 
elle  &  lui.  En  même  tems ,  il  fie  difthbuer  dans  les  Cours  Etrangères  uot 
Mémoire  »  qui  portoit  ;  Qtfil  s'etoit  cru  dans  l'obligation  indifpenfime  J^en^ 
trtr  fins  retardement  en  Siiéfie,  pour  rever.diqmr  les  droits  incontfftables  de 
fi  Maifinfiir  ce  Duché ,  findésfisr  d anciens  PaSies  de  Bamille  &  de  Co^^fra^ 
ternité entre- tes  Eleâeurs  de  Brandebourg C^. /ri  Princes  ce  Sûéfit,  aup 
bien  quefir  dautresTitres  refpeEUbtes  :  Que  les  prétentions  que  diffittns  Princei 
formoientfir  la  SucceffSon  de  /'Empereur ,  avoiem  rendu  pour  lui  cette  précau^ 
tijn  nécejfaire  ;  &  que  fi  la  promtitude  ^  dontilfaloitindifpenfiblementufirefe 

Îareil  cas ,  n' avoit  pas  permis  qu'il  s'éclaïrcit  préalablement  à  cet  égard  avec  la 
leine  de  Hongrie  &  de  Bohème ,  teU  ne  l'empêckerôit  pas  d*az  oir  toujours 
fyrt  à  caur  tes  intérêts  de  la  Maison  D^AuTRicattx  Le  16  de  Décembre,' 
il  exécuta  fon  deflèin  »  en  entrant  en  Sitéfie  à  la  tête  de  fon  ArnriéeJ  C*e  fut 
alors  qu'il  rendit  public  un  lon^  Mémoire  y  en  forme  de  Manifijfcy  con- 
tenant une  ample  déduâion  de  fes  droits  fur  les  Principautés  ûe  Jagernfi: 
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darf^  de  Ugnits  y  de  BrUg  &  de  Wdhau ,  &  fur  les  SeigfiQUries  &  pi{^riâ$ 
de  Bekr9n ,  de  l^iebfthliUL ,  de  T^nowk^ ,;  d'Oderbourg  ^  l^^rs  dépendrai 
ces.  On  a  vu  plus  haut  quelles  étpiçnc  les- juftes  prétentions  de.  ce  Prince^ 
e  di  s  ju/ies ,  fans  vouloir  m'ériger,en  ^birre  de  Droite;  dont  peyt^êcrie 
un  PartlcuHer  oe  fe  doU  jaipais  croire  çn  état  de'juger«'Je  me  fonde  mni^ 
quement  fur  ce  que  les  prétei)tion$  du  vR«;^/^r,«//i  parurent  vraifemblà-      • 
bleaient  bien  établies  »  aux  différens  Princes  amis  de  la  £cmc  de  Honfrit^ 
puifqu  aucun  d'eux  ne  fe  mit  en  état  4^  la  défendre  contre  cette  inva-- 
lion  ,  &  que  tous  lui  confeillèrent  de  s'accommoder  à  l'amiable  avec    on  conreîue  i 
ce  Prince.  Le  coofeil  êtpit  prudent;  mais  U  Cour,i^.Funw  n'êtoit  pas  î*ommc^«  aîci 
accoutumée  à  céder-;  &  Tpa  re&iûi  d'accprder  de  bonne,  grâce ,  cç  que  le  ^«  ^~  ^  ^^^ 
Jioi de  Prtâffi  fut  ehfuite fe  procurer p^r  la  forc^.  On s'obutina,  l'on  trait^ 
même  .de  ridicules  les.  offres,  jes  plus  avantag^qfes  de  ce  JPrince  »  on  op- 
po(k  languiffament  uhe  défendre  impuUIànte  à  des  Troupes  que  la  vic- 
toire ne  rendit  que  plus  aâîves  ;  &  Ton  donna  par  là  le  tems  à  d'autres 
Puiflaoces  de  profiter  de  répuifement  où  I'oq  alloit  etfe  à  Fienne,  pquf 
former  de  nouveaux  delfein^»  qui  d'abord  n'eurent  ^qu'tin^réuQke  trop 
heureufei.  &  qu'on. n!eût  peut-être  iamaiç  conçus,  ii  le  Miniftçrç  de  la    te  confeit  <ie 
XMne  de  Hongrie  n'eut  obftinémertt  refufé  de  prêter  l'orçille  aux^rçpofi-  pi^^oLoiî^'S 
tions  dil  Comte  de  G^tft^ ,  que  le  Roi  de  Prujfe^  ap|:ès  s'êtrp. emparé  d^  ^^^ 
quelques  PUiàes  de  la  Siléjie ,  avoit  fait  paffer  à  ri^nne ,  au  mois  de  Jaiv 
vier  1741  »  dans  laiîncère  intention,  comme  l'événement  l'a  fait  voir 
depuis^  de  s'accommoder  avec  la  Hpine^  &  de  provenir  l'orage  dont  là 
Maifind!Auarkhe  &  ïMlemagne  êtoient  menacées  ^  en  lui  fourniflant  dç 
puiUans  Gecours ,  en  même  tems  qu'il  preflTeroiF  TEledion  d'un  Emfercwr  . 
en  faveur  du  GrAnd^Duç  $  ce  qui  fans  douté  eût  réiiffi ,  puifqu'oo  n'avoit 
^ors  formé  de  nulle  autre  part  aucun  prQJet  contifaire;  &  ce  qui  devoit 
épargner  à  V Europe  tous  les  malheurs  d'une  Guerre  extrêmement  ruineufç 
pour  ceux-même  qu'elle  a  comblés  de  gloire.  Le  Roi  de  Prujfe^  toujours 
fupérieur  en  forces,  trouva  dans  le  Coijnte  de  Neuf  erg ,  à  qui  la  Reine  de 
Hongrie  avoit  confié  le  Commandement  de  l'Armée  qu  elle  oppofoit  à  ce  • 
Prince»  un  Général  habile,  q]ai,  fansfe  cotomètre  dans  une  Adion  dé- 
cifive  •  fut  au  moins  retarder  Içs  progrès  du  Vainqueur  par  des  Marchés 
^  de^  Comreûiarches  bi^n  ménageeSf  II  n'y  eut  d'Araire  ferieufe  que  la  Ba?     vidoite  rtm. 
caille  de  -4A/iir»/aL ,  qui  fe  donna  le  »o  d'Avril.  Les  Pr$ifficns  eurent  la-  Spiuffe"'*  *** 
Yantage ,  mais  en  perdant  le  Prince  Fre'de*riç,  Margrave  de  Brande*     '**  ^'"*« 
konrg ,  &  le  Générai  Schalembourg.  Les  Autrichiens  eurent  plufieurs  Gé- 
néraux tués  &  blefifés.  Cette  Bataille  perdue  fit  baiflèr  le  ton  à  la  Cour  d^ 
Vienne.  Elle  chercha  les  moïens  de  s'accommoder  promtement  avec  le 
Roi  de  Prujfe:  mais  on  avoit  manqué  le  moment.  Ce  Prince ,  qui  vit  les     iin^ttèumu 
embaras  où  la  Reine  d^  Hongrie  alloit  être,  ne  crut  pas  devoir  reprendre  wïeTJuvetî 
lu^e  Négociation  qu'on  avoit  refufé  d'entajner  avec  tant  de  hauteur*  U  ^^  pi^tcnuoD^ 
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accepta  pourtant  là  Médiation  du  Roi  d'Arfçleterre  &  des  Etats-Généraf^ 
des  Provinces-Unies  Mnais,  bien  loin  de  conlentir  à  retirer  fes  Troupes  de  . 
SHhficl  il  voulut' c|u on  lui  cédât,  non  feulement  les  Pais  qu'il  avoit  dei 
xxiandés  comme  Inérirage  de  fes  Ancêtres,  mais  encore  d'autres  Païspou^ 
fînçlêmnifer  des  frais  d'une  Guerre ,  que  la  Cour  de  Fiennt  Tavoit  lotcé 
t  JdlriÛuu  Si*  "d'entreprendre.  La  Guerre  continua  donc  en  Siléfie.  A  l'aide  de  quelque^ 
Kfîc  légères  Efcarmouches  ,  &  de  Sièges  peu  meurtriers ,  le  Roi  de  Pruffi 

acheva  Je  fè  retidre  maître  de  la  BaJfe^Siléfie ,  dont  il  fe  fit  proclamer  Duc 
Souverain  par  les  Etat^  qui  lui  prêtèrent  Serment  de  fidélité.  Dans  les  pre- 
miers jours  du  mois  d'Oôobre  i  il  ne  lui  reftoit  plus  à  foumètreque  la 
Ville  de  Ntifi  l  lorfque  le  Comte  de  Neuf  erg  y  qui  veilloit  de  près  à  Vk 
fconfervatîon  de  cét^e  Place,  reçut  ordre  delà  Reine  de  Hongrie' ^^Bb^Xi-^ 
tbntier  la  Silefie ,  pour  aller  couvrir  la  Moravie  contre  les  entrepriles  quk 
Ï£le8eur  de  BaviM  pourroit  forlfaer  fur  cette  Province. 
fcftrdT^rEiîd^w      ^^  Prince,  par  un  premier  Manifefte,  avoit  déclaré  fes  prétentions ,  qui 
«u  Bavlëic^  '*"  coofiftoient  à  demander  la  Succeffion  des  Etats  de  la  Maifon  dAmriche  > 
que  Y  Empereur  FERùtNAtfD  /avoit  pofledés.  Il  les  demandait  en  viertu  de 
'  ,  fa,  Subftitution  faite  j>ar  cet  Empereur  à  VArchiduichefi  Anne  fa  Fille 
aînée.  Le  Lefteur  eft  fûflSfamtent  infltuit  des  raifons ,  fur  lefquelles  l'f- 
propoHtiont    hSleuT  ctabUfloit  fon  Droit.  Ses  prétentions  donnèrent  lieu  d^bord  à 
«icm^^uiue^'     quelques  ouvertures  d'accommodement  entre  les  Cosfrs  de  f^tenne  &  de 
Munich  :  inais  les  propofitions  que  Ton  fit  de  part  &  d'autre ,  furent  égale^ 
ment  rejetées  ;  &  VEteSeur  affembla  des  Troupes  pour  faire  valoir  iês 
droits  par  la  voie  des  Armes.  La  Grande-Duchefede  Tofcane  fit  de  fon  côté 
la  GtandeDu.  quelques  préparatifs  pour  fe  mètre  en  état  de  defenfe;^  pendant  cetems  , 
îon«  ^dM^'dê  elle  ie  rendic  en  Hongrie  &  fe  fit  couroner  Reine  à  Prefivurgle  25  de 
"iniL  I    I    «ï"^"  '  '7+^  '  ^P^^^  avoir  promis  aux  Hongrois  le  rédreffement  qu'ils  avoient 
demandé  de  plufieurs  Griefs.  VEleiieur  de  Bavière ,  informé  que  l'on  fe 
difpofoit  à  cette  Cérémonie^  la  prévint»  en  faifant^  pour  la  cooiërvation 
L'Eieaeor    la  Je  fes  dtoits ,  diftribucr  à  Ratijbone  une  Proteftatîon  datée  du  4  de  Mai^ 
TotcftwiSS!  "°*  danslaauelle  il  difoit;  Que  rAràxiduchette  projetant  de  fi  faire'  oeur&nep 
4  Mal.  Reine  de  Hongrie^  en  qualiti  de  Prînceflè  Héréditaire  &  de  Rcu^e,  cm 

vertu  de  la  Pragmatique-SanÔion ,  SoH  Alteflè  Eleâorale,  tjuinoofiuU^ 
^  ment  n*avoitjarnats  reconnucettePreigmaLtiquç,  mais  mime  avoitprottjtécor.tr€  ' 

dans  toutes  tes  occafions  en  fin  nom  &  pour  fis  Maifon ,  tant  auprès  du  fin  I 

Empereur  ,  cpi auprès  de  f  Empire ,  nepouvoit  ewvifager  avec  indijfhenc^ 
tAàe  du  Ceuronement  de  rArcniducheue  :  Qt^en  confiquence^  il  fe  cro/oià 
oblige  deproîcfter  contre  cène  entreprife ,  fe  rifervant  ^  dans  la  meilieuire  formJ^ 
guU  fi  pouvait ,  Us  Droits  ijui  lui  ^partenoient.  Ce  Prince  pou  voit  par-» 
1er  d'autant  plus  haut  ,  qu'il  îs'étoit  aflfuré  de  la  Cour  de  France  loa 
ancienne  &i  fidèle  Alliée,  laquelle  étoit  plus  en  état  que  lui  de  faire  valoir 
u  Txaacç  ayt  }çs  droits  qu'il  xéclaaK>k,  B!ien  peut-être  M  fuc  fliîeux  concerté  que  1^ 


DU  REGNE  DE  GEORGE  IL  >95 

V». 
A.K  K   B'  E     M  D   C   C   ÎC    L  I. 

wojet  qui  fut  formé,  pour  tnhtreYEUaeur,  non  feulement  en  poffef-  ^«^;^«  '•«' 
lion  des  Bfats  AmkhUns,  mais  encore  de  la  Cowront  Impériale;  pro- 
jet capable  d'immortalifer  le  Miniftère  du  Cardinal  de  Flff^rl  ,  fi  tou- 
tes les  parties  de  l'exécution  avoient  exaétement  été  dirigées  félon  le$ 
vues  de  fon  Auteur,  &  fi  la  mort  prématurée  de  Charles  Vil  n'avoit  pas 
obligé  dans  la  fuite  d'abandonner  le  point  principal  de  ce  projet.  Il 
falut  dont  s'affurer  des  Suffrages  des  EleSeurs ,  fecourir  efficacement 
VEleSlear  de  Bavière ,  &  mètre  lés  Alliés  de  la  Reine  de  Hongrie  hors  d'état 
de  lui  donner  des  fecours.  On  envoïa  d'abord  des  Miniftres  dans  joutes 
les  Cours  EleSarales  pour  les  fonder ,  &  preflentir  par  auels  moïens  on 
pourroit  le  plus  facilement  les  faire  entrer  dans  les  vues  cle  la  France.  Ces 
Miniftres  ne  firent  que  préparer  les  voies.  Le  Maréchal  de  Belle-Ifle ,  feul 
chargé  du  fecret  de  fon  Maître,  paffa  dans  toutes  les  Cours,  &  fut  leur 
perfuader  que  Ton  n'avoit  en  vue  que  le  bien  de  l'Europe  en  général ,  &  le 
bonheur  &  la  tranquillité  de  VEmpire  en  particulier.  Toutes  les  démar- 
ches du  Roi  de  France  êtoient  fi  bien  marquées  au  fceau  du  défintérefllst- 
ment  le  plus  parfait,  que  le  Maréchal  n'eut  aucune  peine  à  réuflîr.  Pen- 
dant ces  Négociations,  on  fit  faire  en  France  divers  mouvemens  auie 


«vu*.  .-*.  -.« "    q"^    . 

Autriche,  y  reftoient  dans  l'inadion,  plus  de  40  mille  François  traver- 
sèrent la  Suéèe  &  la  Franconie ,  comme  Troupes  amies ,  &  ferendirent  fur 
les  Bords  de  llnn  &  dans  le  Ham-Palatinat.  La  jondion  avec  les  Trotfes 
Savaroifes  ne  tarda  pas  à  fe  faire.  Celles  que  YJrchidsscheJfe  fe  propoloit 
d'oppoler  à  ces  Armées  réunies,  commençant  alors  à  s'aflembler  près  de 
Untz, ,  Y  Eleveur  de  Bavière  crut  qu'il  convenoit  à  fes  deÛèins  des'emparw 
de  la  Ville  de  Pajfau ,  dont  l'Evéque  eft  le  Souverain.  11  la  fît  occuper  par  L'Eicâeur  i»e». 
un  Détachement  le  }  i  de  Juillet.  Ce  qui  fe  fit  fans  aucun  défordre  par  ^7«  wSu  **" 
les  fages  précautions  qu'il  avoir  prifes  ;  quelques  jours  après ,  on  remit 
de  fa  part  à  la  Diète  dcYEn^re  un  Mémoire  pour  excufer  une  entreprife 
contraire  en  elle-même  aux  Libertés  des  Princes  de  PEmpire.  Ce  Mémoire 


Il   i*efi  \M6ù 


portoit  :  fige  f  Eleôeur ,  obligé  par  le  Droit  naturel  à  pourvoir  a  la  fureté  de  ^'^  ^  **  ^^ 
fes  Etats ,  quand  ils  itoient  menacés  de  quelque  danger ,  avoit.  été  d^autaniflus 


remploïer pour  les j faire  entrer;  les  Trottes ^  qui  s'ajfembloient  autour  de  Linns 
&  qui  4'aummoi^t  tm  h^j^m  »  CtMtplns  quefuffifantçipour  cette  entreprifi  i 

Qq'ù} 
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Que ,  le  moindre  iitai  pet^mt  donc  mètre  Son  Altefle  Eleâorale  dans  U  em 
A'itreprhefm,  U  circonfiMce  juftifioit  fuffifmcmfa  démarche  :  QiiaH  refie^ 
/ËleTâeur ,  non  content  de  prendre  les  mefitres  convenables  poser  faire  coûter  là 
projet  fans  violence  &  pourvoir  à  lafubfiftance ,  ainfi  ^'4  l'exa^e  difcipline  de 
fis  Troupes,  avoit  afflsréle  Prince  Evéque  qu^U  navoit  aucune  intention  de 
porter  la  moindre  atteinte  à  fa  Supériorité  territoriale  y  &  qu'il  etoit  refolu  de 
iiêi  remètre  la  Fille ,  le  Château ,  F Ar final  &  les  Munitions ,  dès  que  le  darder 
rroteftition  de  firoit  pajfé.  Le  Prince  Evoque  de  Pajfau  ût  néanmoins  faproteibtion;  &» 

Hrr^ffau .  &l""  dès  que  les  Bavarois  furent  maîtres  de  la  Ville ,  il  en  inltruiCt  la  Reine  de 
Kcfcrir  de  la  Kei-  HongTse ,  qui  fit  à  ce  fu jet  tenir  à  E4ti(hone  &  dans  les  Cours  étrangères  un 

ccMlje"""*"^  ^  Refcrit,  dans ,  lequel, (ans  s'arrêter  a  l'examen  de  ce  que  la  démarche  de 
ÏEleBeur  pouvoit  avoir  d'irrégulier ,  parce  que  c'étoit  quelque  chofe  qui 
parloir  de  foi*-même ,  elle  fe  réduifoit,  à  protefter  ;  Que  les  Toutes  quelle 
ajfembloit  fier  fis  frontières ,  etoient  deftinées  feulement  à  fa  propre  defenfe;  & 
que  bien  lion  de  vouloir  rien  entreprendre^  elle  êtoit  Prête  à  donner  les  plus  fortes 
garances  qu'elle  ne  s'empâreroit  jamais  de  la  Fille  de?2S!h^x,  ni  de  fin  Château^ 
fi  fEledeur  vouloit  en  retirer  fis  Trottes  &  donner  de  fa  fort  de  pareUleo 
\ajfurances.  L'occupation  de  Pajfau  fut  le  préliminaire  d'hoftilités  pro* 

l'EUdiui?*  ***  chaines,  &  fut  bientôt  fuivie  de  la  publication  d'un  fécond  Manifefte, 
dans  lequel  VEleBeur  après  une  déduâion  de  fes  Droits  qui  n'étoit  qu'uo 
abrégé  de  celle  que  l'on  avoit  vue  dans  un  premier  Aïanifefte,  rappelloit 
les  dififérens  Griefs  de  fa  Maifon  contre  WAÎasCon d'Autriche^  les  artifices 
dont  on  s'êtoit  fervi  pour  obtenir  la  Garantie  de  la  Pragmatique-SanRion^ 
tant  des  Puiflànces  étrangères  que  de  la  Diète  &  des  Princes  &  Etats  de 
f  Empire,  qui  tous  s'êtoientlaifles  furprendre  par  des  allégations  capables 
d'en  impofer.  U  faifoit  voir  la  fauffeté  de  ces  allégations»&  concluoit  ;  QueUe 
Ptdffances garâmes  y  fans  blejfer  leur  droiture  &leur  equiti^pouvoient  aSluellement 
etppukr  des  droits  qu'elles  avoient  ignorés^  &  qu^on  avoit  eu  dans  le  tems grand 
foin  de  leur  cacher^  U  finiflbit ,  en  déclarant;  Que  riaiant  pu  par  la  voie  des 
/négociations  obtenir  la  jtéfiice  qu'il  demandoit^  U  etoit  oblige  de  fe  la  procurer 
far  les  Armes  :  Que  la  Courone  de  France  avoit  avec  fis  PrédeceJJeurs  con^ 
traSiédes  engagtmensquifubfifloient  encore  dans  toute  leur  force,  &  qu'étant  liée 
bailleurs  avec  lui-même  par  d^  autres  engagemens,  dont  l'exécution  avoit  été  ren* 
votée  au  tems  de  textinHion  de  la  Mailon  d'Autriche ,  il  avoit  avec  confiance 
imploré  t appui  du  Roi  de  France ,  de  la  juftice  &  de  l* amitié  duquel  il  avoit 
obtenu  de  puijfans  fecours  :  Qu'U  ejpéroit  de  même  l'ajjifiance  du  Corps  Germa- 
nique &  des  Etats  de  l'Empire,  dont  fa  Maifon  avoit  toujours  été  l'un  des 
f  lus  fermes  appuis.  Le  10  d'Août»  le  Roi  de  France  nomma  VEleSeur,  Gétiér 
raliilime  de  les  Troupes  >  pour  être  commandées  fous  les  Ordres  de  C9 
Prince,  par  les  Maréchaux  de  Belles/fie  &c  de  Broglio.  Les  Armées  des  deust 
Puiflances  réunies  marchèrent  en  avant;  &  le  14  de  Septembre,  ÏEleileuii 
campa  près  de  Untt^^  ^ue  les  Troupes  de  la  fyitfs  avoient  abaadonaé  d| 
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inême  que  la  Ville  d*Ens ,  dont  il  fe  trouva  maître  fans  coup  férir.  Le  re 
de  la  Haute-Autriche  ne  fit  pas  plus  de  rcfiftance 5  & ,  le  1  d'Oôobre , 


reffe 
les 
Etats  de  cette  Province  reconnurent  YEleElenr'^oxxt  Archiduc  &  lui  prê- 
tèrent Serment  de  fidélité.  Ce  fuccès  fi  rapide  que  rien  ne  pouvoit  retar- 
der ,  obligea  la  Reine  de  Htmgrie  à  jeter  toutes  les  forces  qu'elle  avoit  de 
ce  côté-là  dans  Fienne ,  pour  mètre  cette  Capitale  en  état  de  dèfenfe.  Les 
chemins  êtoient  libres  &  l'Armée  de  VEleBeur  s'avança  jufqu'à  Saint^ 
Poten,  j  o  lieues  de  cette  Ville  :  mais  pour  des  raifons,  dont  on  n'a  pas 
cru  devoir  inftruirele  Public,  l'Armée  fe  replia  fur  VEm^ii  vers  la  fia 
d'Oâobre  elle  paffa  le  Danube  pour  entrer  dans  la  Bohhne  avec  ordre  de 
fe  raflèmbler  fous  Prague. 

'    Ce  fut  alors  que  le  Roi  de  Pologne ,  Eleveur  de  Saxe ,  déclara  de  la  ma-    le  roî  àt  poio. 
fiiére  que  l'on  a  vu  ci-devant,  les  prétentions  qu'il  avoit  à  la  SucceflSon  de  f",,*  décfaîï'fJ 
la  Maifon  d  Autriche.-  Il  fit  en  même  tems  entrer  les  Troupes  en  Bohême,  X^llt^l*  A^^t 
&  le  1 4  de  Novembre,  elles  fe  trouvèrent  réunies  devant  Prague ,  avec  les  tiche  i  \  joi'S 
Troupes, de  France  &  de  Bavière.  L  Eleveur  s  y  rendit  le  19  ;  &  le  2  5 ,  [f.  ?cTav'^^^c  î 
jour  auquel  il  fit  ouvrir  la  tranchée,  il  réfolut  dans  un  Confeil  de  Guerre  %f^fc'de"m«rtt 
de  tenter  la  nuit-fuivante  d'emporter  la  place  par  efcalade.  Pour  l'exécu-     itf  MonmWe;. 
tion  de  ce  projet,  le  Comte  de  Polafiron  fut  chargé  de  faire  une  faufle 
attaque  fur  le  front  de  la  //4«/e-/^i//r.  L'attention  de  la  Garnifon  s'êtant  por- 
tée de  ce  côté ,  le  Comte  de  Saxe  fit  la  véritable  attaque  du  côté  de  la  Bajfe* 
Ville.  Elle  réuilît  comme  tout  le  monde  a  fu.  Pendant  le  même  tems ,  les 
Saxons  chargés  de  deux  autres  attaques,  eurent  un  pareil  fuccès;  enforte 

Ïu'avant  6  heures  du  matin ,  YElcEleur  fut  maître  des  trois  Villes  &  du 
)hâteau ,  fans  avoir  perdu  plus  de  5  o  Hommes.  Le  Gouverneur  &  la  Gar- 
îiifcin  furent  faits  Prifoniers  de  Guerre.  Tout  le  monde  convint  que  l'on 
devoit  le  fuccès  de  cette  entreprife  aux  confeils  du  Comte  de  Saxe.  UE^ 
leSeur  lui  rendit  cette  juftice  dans  une  Lettre  qu'il  écrivit  au  i^^'  de  France, 
qui  répondit;  Qjf  ne  doutait  f  oint  de  la  valeur  du  Comte  de  Saxe,  &  quÛ 
etoit  perfuadé  que,  quand  il  auroit  été  malade  »ilfe  feroitfait  porter  à  ta  tran^ 
€hée  ,  plujlot  que  de  manquer  Foccajion  de  fe  dipinguer.  Toute  V Europe  vit 
avec  etonnement  la  conquête  de  Prague,  &  prévit  de  loin  celle  de  toute  la 
Bohème.  Le  Grand-Duc ,c^t\ciHongroiszyoi^nirccoïiTi\x  CorrégentyS'êtojt 
mis  à  la  tête  de  toutes  les  Troupes  que  Ton  avoit  pu  réunir»  Elles  êtoient 
compofées  de  l'Armée  de  Siléfie ,  des  Troupes  que  le  Prince  de  Lobckpwitzg 
ravoit  raffemblées  en  Bohlme,  &  de  celles  que  l'on  avoit  tirées  de  Hongrie  & 
d'Autriche;  ce  qui  formoit  une  Armée  que  Ton  faifoit monter  à  60  mille 
Hommes.  Elle  s'avança  jufqu'à  5  lieues  de  Prague ,  comme  pour  être 
témoin  de  la  prife  de  cette  Ville,  &  fut  contrainte  de  fe  retirer  vers  la 
frontière  de  la  Moravie  pour  couvrir  cette  Province.  L'Armée  des  Alliés 
s'établit  à  Pilfick  >  s'étendit  fur  la  Zaz^ava ,  YElha ,  la  Votava  &  le  MolvaW , 
4c  forma  le  Blocus  d'£^4,  tandis  que  les  Autrichiens  k  fortifioient  à  Budék- 
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weifSc  dans  quelques  autres  Poftes.  Le  19  de  Décembre,  les  Etais  dû 
i^^i!?^;^  rendirent  hommage  à  r£/f^ei^  ^  &  le  reconnurent  Roi  de  Bohême. 
Il  partit  enfuite  pour  retourner  à  Munich ,  &  laiflfa  le  Commandement  de 
TÀrmée  au  Maréchal  de  Broglio. 
te  Roi  d*£rpa.  >     Pendant  que  ces  défaftres  accabloient  les  Etats  de  la  Maifon  dAntrichc 
^"*  dts  piVcen!  ^^  Allemagne ,  le  Roi  <f  £/^/ig»r  travailloit  à  profiter  des  conjondures  ;  &, 
cianfâ  lasuccef.  Quoiqu'il  prétendît  à  toute  la  Succeffion  de  CharUquint,  il  parut  dans  la 
«Tc.^parufi^Mér  difpolîtion  de  fe  contenter  de  recouvrer  le  refte  de  ce  que  la  Cottronc 
rSJ'LeV  "  ^***  d*Efbagfte  pofledoit  en  Italie  avant  la  mort  de  Charles  IL  II  commença 
'  juin^'iMi.       par  taire  diftribuer  au  mois  de  Juin  1741 ,  dans  toutes  les  Cosers d'Allemagne 
par  le  Comte  de  Montijo ,  fon  Miniftre  Plénipotentiaire,  un  Mémoire ,  qui 
contenoit  le  détail  de  toutes  fes  prétentions.  On  en  a  vu  ci-devant  l'expo- 
i>r<»teftatk>ncon.  fîtion,  &  je  n  en  dois  rien  répéter  ici.  Le  19  du  même  mois  de  Juin ,  le 
nient^e^^Rdw  Comte  de  Montijo  protefta ,  pour  la  confervation  des  droits  du  Roi  foa 
ëe Hongrie.        Maître,  coutre  le  Couronement  de  h  Reine  de  Hongrie.  Cette  Protefta- 
'^  ***"'         tion ,  antérieure  au  Mémoire ,  dont  je  viens  de  parler ,  avoit  été  précédée 
Première  Fro-  d'une  première  Proteftation,  faite  à  I^Unne  le  17  de  Janvier,  par  Don  Jofepb 
*^î^"jînwt/,*     C^rpwro'o ,  Secrétaire  de  l'Ambaflàde  à'Efpagne  en  cette  Cpur,  contre 
tout  ce  que  YArchidncheJfe  pourroit  entreprendre  pour  fe  mètre  en  pofleC» 
fion  de  la  SucceflSon  de  V Empereur  y  Se  dès  lors  la  Cour  d'Efpagne  avoit 
înftruit  les  Miniftres  des  Eleveurs  à  Francfort  de  fes  prétentions  fur  cette 
même  Succeffion ,  que  Sa  Majefié  Catholique  ne  s'abftenoit  de  foutenir 
par  la  voie  des  Armes ,  que  dans  l'intention  de  maintenir  la  tranquillité 
iifaitpafTetdet  de  Y  Empire.  Cette  Cour  ne  s'en  tint  pas  à  cet  Aâe.  Elle  fit  aflembler 
Troupes  en  lia-  pendant  tout  le  cours  de  l'Eté  des  Troupes  en  Catalogne,  à  deffein  de  les 
embarquer  pour  les  envoïer  en  Italie  fous  la  conduite  du  Duc  de  Monte^' 
mar.  On  eut  lieu  d'être  étonné  des  circonftances  du  tranfport  de  ces  Trou- 
pes. Il  fembloit  que  de  toutes  parts  on  s'aveugloit  exprès  fur  ce  fujet.  La 
^f»;if  ^e //i9;ifrîe  rappelloit  fes  meilleures  Troupes  d'Italie,  dans  le  tems 

?[ue  fon  ConTeil  voïoit  VEfpagne  s'occuper  ouvertement  des  préparatifs  de 
a  Conquête  qu'elle  méditoit ,  &  qu'il  nepouvoit  ignorer  ce  qui  fe  pafFoU: 
^  cet  égard,  tant  à  Ferfailles,  qu'à  Turin ^  où  les  Miniftres  à'Efpagne  tra- 
vailloient  à  faire  entrer  ces  Cours  dans  les  vues  de  Sa  Majefié  Catholique» 
Le  Grand-Duché  de  Tofcane ,  le  DMché  de  Milan  ,  ceux  de  Parme  &  d$ 
Flaifance  fe  trouvèrent  dénués  de  toute  défenfe,  quand  le  Convoi  parti 
de  Barcelone,  arriva  fur  la  Côte  de  Tofcane,  fans  avoir  trouvé  le  moindre 
pbftade  danrfon  trajet,  quoique  la  Cour  d'Angleterre  ne  pût  ignorer  foa 
prochain  epiibarquement ,  8ç  qu'elle  eût  alors  en  Mer  à  l'entrée  du  Dé- 
troit les  Efcadr^  des  Amiraux  Haddock&c  Norris ,  &  que  celles  des  Chefs 
d'Ekàdrt  Brown  8c  Leftock  fuffent  prêtes  à  mètre  à  la  voile,  pour  être 
eniploïées  fur  le  champ  où  l'on  pouvoir  en  avoir  befoin.  A  l'inftant  que 
VEJpé^gne  en  eut  le  befoin  ^  T Amiral  N§rris  regagna  la  Rade  de  Spith^ad ,  Se 

rÂmiral 
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l'Amîral Haddockcdùi  de  bloquer TEfcadre de  Don  Navarro  dans  laBaie 
de  Cadix ,  pour  fe  retirer  à  Gibraltar.  Les  Troupes  EfpagnoUs  s'embarquèrent 
au  mois  de  Novembre  \  Barcelone  &  débarquèrent  fucceffivement ,  tant 
dans  les  Ports  de  la  République  de  Gènes,  que  dans  ceux  de  l'Etat  d*egU 
JPrefidi  ^  tandis  que  le  Xûi  des  deux  Siciles,  en  vertu  de  Tes  engagemens 
avec  le  Roi  fon  Père  ,  faifoit  afTembler  une  Armée  fur  les  frontières  de 
l'AbruzAe y  pour  concourir  avec  les  Ejpagnols  aux  opérations  de  la  Guerre. 

Ces  derniers .  arrivés  fur  les  côtes  de  Tofcane,  ne  fongèrent  pas  à  profi-* 
ter  de  l'état  de  dénuement  à  tous  égards,  où  la  Reine  de  Hongrie  avoitmis    te  roî  de  su; 
fes  Pofieflions  en  Italie.  On  attribua  leur  inaôion  à  la  furprife  que  leur  pStfiw^'fur  u 
,caufa  la  conduite  du  iîai  de  Sardaigne,  qu'ils  s'étoient  flatésde  voir  agir  "J^JS^j*^^^^ 
de  concert  avec  eux>  comme  dans  la  Guerre  précédente.  Mais  ce  Prince 
avoit  de  tout  autr^  vues.  II  fit  publier  dans  le  mois  de  Décembre  1741* 
un  Mémoire  fous  le  titre  de  Déduction  des  Droits  de  la  Maisoit 
RoïALE  DE  Savoie  fur  le  Duché  ns  Milan;  &  Tappuia  d'une  Armée 
4e  z  5  à  3  o  mille  Hommes  prête  à  marcher  au  premier  ordre. 

L'embaras  où  la  Guerre  de  Siléjie  &  les  préparatifs  de  VEleEleur  de 
Savière  jètoient  la  Reine  de  Hongrie  »  l'obligea  ae  recourir  aux  plus  puifTans    condaîte    At^ 
Alliés  de  fa  Maifon.  Les  Cours  d'Angleterre  &  de  Ruffie ,  &  les  Etats-Giné^  fon  a wh'îf  * 
roHic  des  Provinces-Urnes  fi\rent  foUicités  de  fournir  les  fecours  qu'ilsMe- 
froient  donner^  tant  en  exécution  de  leurs  Traités  avec  la  Maifon  d^Autri* 
€hej  que  comme  Garans  de  la  Pragmatique-SanSHon.  Les  Etats-Cinéraux ^    Det  ttm-^U 
qui  n'avoient  alors  pour  but  que  de  procurer  un  Accommodement  en-  "fnc^uïuV*' 
tre  la  Reine  &  le  Roi  de  Prup^  augmentèrent  un  peu  leurs  Troupes 
équipèrent  quelques  Vaiffeaux  de  guerre;  &  ne  firent  aucune  démarche 
qui  pùtidonner  lieu  de  croire  qu'ils  fuflent  dans  laréfolution  d'envoïer  des 
Troupes  au  fecours  de  S^Majefti  Hongroife.  Ils  fe  contentèrent  de  lui 
faire  offrir  une  fomme  d'argent»  pour  lui  tenir  lieu  de  Troupes  Auxiliaires. 
Four  la  Cour  de  Rujfie ,  à  la  première  requifîtion  de  celle  de  Vienne^    DeiaRufici» 
elle  ailembla  30  mille  Hommes}  &  l'on  parloir  déjà  de  leur  prochain 
déport  pour  V Allemagne,  lorfqne  le  Roi  ae  Suède  que  les  Puiilances  fés 
anciennes  Alliées  faifoient  mouvoir  à  leur  gré ,  déclara  la  Guerre  au  Cz^r; 
ce  qui  força  la  Régence^  qui  gouvernoit  fous  le  nom  du  jeune  «Prince,  de 
retenir  ce  Corps  de  Troupes  pour  Toppofer  aux  Suédois ,  &  d'offrir  à  la 
Reine  de  //o»gr»>,  à  l'exemple  des  Hollandois,  une  Somme  d'Argent  au  lieu 
de  Soldats,  Le^oi  d'Angleterre,  fe  conduifant  plus  en  EleSleur  d  Hanovre,    du  roî  d'itfi 
qu'en  Souverain  de  la  Grande-Bretagne,  fut  de  tous  les  Allies  de  la  Reine  de  **"*"*• 
Hongrie  le  feul,  qui  pour  lors  témoigna  véritablement  du  zèle  pour  les  inté- 
rêts de  la  Mdfon  d'Autriche.  Nous  avons  vu  que  dans  le  Difcpurs  qu'il  fit 
àrOuyertureduP^r/ewf;?/,  le  29  d'Odobre  1 74o,c'eft-à-dîre ,  neuf  jours 
après  la  mort  de  \  Empereur  M  fit  remarquer;j2«ç  ce  grand  &funefte  événement 
49nnoit  une  nouvelle  face  aux  Affaira  df  /'Europe  :  Ss^  les  principales  PuiJTan^ 
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tes  dévoient  y  prendre  intérêt  immedidfemem  ou  par  des  ccnjfqnenees  necejfdirest 
fijj^il  etoit  impojftble  de  prévoir  dis  lors  les  mejkres  que  la  Politique ,  r Intérêt  on 
T Ambition pourr oient  infpirer  aux  diverfes  Cours  dans  cette  conjoniiure  critiqué  .• 
flu'il  auroitfoin  de  fa  part  d'ohferver  avec  beaucoup  d'attention  les  divers  tnou^ 
vemens  ;  de  remplir  les  engagemtns  quil  avoit  contraHés ,  pour  maintenir  U 
Balance  du  Pouvoir  &  la  Liberté  de  /'Europe  ;  d'agir  de  concert  avec  la 
JPuiJfances ,  que  les  mimes  engagemens  &  les  mêmes  intérêts  oblîgeoient  de  travailler, 
et  la  confervation  de  la  tranquillité  génénde  i  &  de  pren£re  avec  elles  les  me^ 
Jitres  les  plus  propres  a  prévenir  U  danger,  dont  on  etoit  menacé.   Dans  le 
Difcours  qu'il  fit,  le  19  d'Avril  1741,  au  même  Parlement,  ilrenouvella 
les  mêmes  répréfentattons ,  mais  d'une  manière  plus  claire  &  plus  précife, 
en  obfervant  ;  Que,  les  injt^es  Prétentions  de  diverfes  Princes  fur  la  Succeffioff 
de  /'Empereur  le  mitant  dans  P obligation  de  maintenir  de  tout  fin  pouvoir 
Vexccution  de  la  Pragmatique -Sanâion»  &  par  confiquent  de  fournir  àlét 
Reine  de  Hongrie ,  pour  la  défenfi  des  Domaines  de  la  Maifon  d'AU' 
triche  ,  les  fecours  ftivulés  par  les  Traités ,  il  avoit  befoin  de  taffiftanci  de  fin 
Peuple  pour  être  en  état  defoutenir  les  dépenfes ,  dans  lefquelles  il  fi  verroi$ 
engagé  :  Qu'il  avoit  fommé  le  Roi  de  Suède,  comme  Landgrave  de  Hefilè*- 
Caflel ,  &  le  Roi  de  Danemarc  défaire  partir  les  Troupes  qu'ils  dévoient  lui 
fournir  ;  &  que  d'ailleurs  il  avoit  concerté  d'autres  mefures  pour  faire  échouer  les 
projets^  qu'il  vo/oit  fi  former  au  préjudice  de  la  Maison  d'Autbïcbe.  Lq 
farlement  entra,  peut-être  fans  trop  favoir  pourquoi,  dans  toutes  les  vue^ 
du  Monarque ,  auquel  il  accorda  les  Sommes  néceflâires.  Ce  Prince  fe 
rendit  au  mois  de  Mai  dans  Ton  EleSorat  d'Hanovre,  &  n'y  fut  occupa 
que  du  foin  de  raffembler  des  Troupes  &  de  négocier  pour  parvenir  £^. 
conclure  différens  1  raités.  Six  mille  Hejfois^  &  6  mille  Danois,  paies  par 
V Angleterre^  formoient  avec  1 2  mille  Hanovriens  les  Troupes  qu'il  avoit 
en  Allemagne.  Douze  mille  Anglois  dévoient  s'embarquer  dans  les  Port^ 
d'Angleterre  pour  les  aller  joindre.  Les  Troupes  d'Hanovre  ,  de  Dane^ 
marc  &  de  Hejfi  fe  raflemblèrent  dans  deux  Camps  près  de  Hamelerê 
&  de  Njenbourg,  pendant  que  le  Roi  fe  flatoit  envain  de  réufCr  par  (à 
médiation  &  par  cell^  des  Etats^Généraux  à  terminer  le  différent  du  Roi 
de  Pruffe  &  de  la  Reine  de  Hongrie.  ;  Quand  il  en  eut  perdu  l'efpérance ,  oa 
5'attendoit  qu'une  partie  de  les  Troupes  marcheroit  en  diligence  au  fe> 
cours  de  cette  Princeflè  dans  la  Siléjie\  &  que  le  refte ,  appuie  de  quelque 
Ligue  puiifante  que  l'on  s'imaglnoit  prête  à  fè  manifefter>  travailleroit  à 
détendre  la  liberté  AeY  Europe^  en  s'oppofant  à  Texécution  des  deflèinsde» 
divers  Princes  prétendans  à  la  Succeffion  de  Y  Empereur.  On  croîoit  da 
moins  que  Sa  Majefté  Britannique^  par  fes  Négociations»  qui  faifoient  l'en*-, 
tretien  de  toute  V Europe ^  &  par  fespréparatifs  de  Guerre»  s'étoit  mife  ett 
état  d'être  aâuellement  &  promtement  l'arbitre  des  Affaires  »  comme 
^e  Tavoic  fait  e^érer  à  ion  Parlemm,  iU  fronce  y  pourrut.  £n  cooié^ 
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I}uence  des  Négociations  qui  s'êtoient  faites  à  Manhcim ,  VEleSitur  PaUtin 
avoit permis  cjutV Armée  Françoife ,  qui  s  aflèmbloit  fur  la  Menfi^ip^kii,  s'il 
en  étoit  befoin,  à  travers  {on  Duché  de  Juliers;  &  par  un  Keicrit  du  8 
d'Août ,  il  en  avoit  informe  fcs  Sujets.  Quelques  jours  après ,  cette  Armée 
fous  la  conduite  du  Maréchal  de  AfaiUebois,  s  avança  rapidement  dans  le 
Pais  de  Juliers;  & ,  s'étant  mife  à  portée  d'entrer  au  premier  ordre  dans  les 
Etats  d'//4»^z/re,  elle  fit,  fans  tirer  un  coup  de  Fuhl ,  évanouir  les  projets, 
pour  lefqueh  le  Rai  d'Angleterre  s'étoit  rendu  cette  année  de  fi  bonne  heure 
eci  Allemagne.  LesTroupes,qu'ilattendoiid'^»g/^rfrre,  étoient  alors  prêtes 
à  s'embarquer,  &  reçurent  un  contre-ordre.  Les  Troupes  déjà  raflèmblées 
dans  les  deux  Camps  de  Njenbourg  &  de  Hamelen  fe  feparèrent  à  la  fin  de 
Septembre ,  pour  retourner  dans  leurs  Quartiers,  Le  Roi  repafla  la  Mer , 
c'aîant,  à  cequil  parut,  tiré  d'autre  avantage  de  toutes  fes  Négociations 

au'un  Traite  de  Neutralité  pour  fes  Etats  d'Hanovre^  lequel  fut  figné  le  27 
e  ce  mois  à  Neuftadt,  par  le  S.  de  Bujfi  chargé  des  Affaires  At  France  & 
par  le  Baron  de  Munchenfen^  accompagné  d'un  autre  Miniftre  EleSlcralw 
Après  que  le  Roi  fut  de  retour  en  Angleterre ,  on  y  parla  beaucoup  de  ce 
(Traité,  dont  la  plus  grande  partie  de  la  Nation  parut  mécontente.  Un 
Auteur  du  Parti  de  la  Cour  en  prit  la  défenfe  dans  une  Brochure,  où 
pour  juftifier  la  conduite  du  Roi,  cet  Auteur  difoit ,  entre  autres  chofes  : 
Les  divers  raifonemens  du  Public  fur  cette  Neutralité  font  voir  jufipf  où  put  aller 
la  prévention  de  l^ejprit  humain.  Pour  peu  qu'on  réfiechiffe  néanmoins  fur  la 
nature  de  cet  engagement  &fur  les  circonftances  qui  y  ont  donné  lieu ,  on  nefauroie 
4ifconvenir  qu'il  riait  été  également  néceffaire  &  à  propos.  i>Roide  Pruflè 
0i^oit  une  partie  de  fes  Troupes  ajfembléefur  les  frontières  s  celles  de  France  &  de 
Bavière  étaient  en  Campagne,  &  les  autres  Princes  de  TEmpire  demeuraient 
fmples  Spectateurs  des  évènemens,  lorfqriungras  do  Troupes  Françoifes  ^fous 
les  ordres  du  Maréchal  de  Maillebois^  s^avança  jufqu'au  près  des  confins  de 
fEleâorac  d'Hanovre.  La  Cour  de  France  propoja  en  même  tems  au  Roi  la 
Neutralité  pour  la  fureté  de  fan  Eleûorat.  Sa  Majefte  confidéra  qu^  Elle  pouvait 
la  rejeter  :  mais  qu^ Elle  fournirait  en  même  tems  un  prétexte  à  l  Armée  de  France 
d'entrer  dans  /'Eleôorat  d'Hanovre;  qu'il  en  réfulteroit  me  Guerre  avec  cette 
Puijfance;  que  la  Grande-Bretagne  fe  croirait  indijpenfablement  obligée  dy 
tntrer,  &  qu'elle  fe  trouverait  dès  lors  moins  en  état  de  pouffer  la  Guerre  contre 
/•Efpagne,  Le  Roi  confidéra  aujfi  que  ^  malgré  fes  bonnes  intentions  y  il  lui  était 
impajfible  d' arrêter  feul  le  torrent,  puifqriilnevowitpas  la  moindre  difpofition  i 
être  fécondé  par  qui  que  ce  fit.  Il  fi  détermina  donc  à  accepter  la  Neutralité 
qu'on  lui  propa fait.  Le  Traité  en  fut  drejfe  &  figné  par  les  Minifires  de  fan  Eledo-* 
rat ,  aui ,  conformémem  a  leurs  infiru£iions ,  ont  apporté  la  plus  fcrupuleufe  atten^ 
tian  a  prévenir  que  cet  engagement  ne  put  être  i aucune  conféquence  pour  la  Na-- 
tion  Angloife ,  ou  porter  préjudice  a  fes  intérêts.  Que  ceux  que  la  prévention  ria 
donc  pat  encore  entièrmcnt  avenglés^  cejfent  de  déclamer  contre  une  chofe  qriiU 
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frouverotent  eux-mlme  niceffalre  &  mile  ^  fi  U  mdhtur  vouloh  qu^on  (prom/it 
les  inconviniens  d^une  coniidte  différente» 

J'en  ai  die  afTés  pour  donner  quelque  idée  des  commencemens  de  I» 
Guerre  occafionée  par  la  Succeflion  de  V Empereur  Charles  VI .  Jufques-là 
tout  alloît ,  au  gré  de  la  France  ,  pour  VEleEletir  de  Bavière  :  mais  C9 
Prince ,  que  l'on  élut  pour  Empereur^èu,  commencement  de  l'année  fuivan- 
te ,  devoit  éprouver  des  revers,  dont  nous  parlerons  en  leur  tems.  Il  faut 
à  préfentpafler  au  récit  de  ce  qui  fepalTa  dans  le  nouveau  Parlement,  qui 
s'aflembla  dans  le  mois  de  Décembre  de  cette  année.  Ceft  par  où  je  vais 
commencer  le  Journal  de  1742 ,  parce  que  ce  Parlement  fut  la  caufe  ou 
le  prétexte  d'une  Révolution  dans  le  Miniftère  Britannique  ^  qui  dut  ia^ 
fluer  en  quelque  chofe  fur  les  évènemeus  qui  la  fuivirent» 

Anke'8    mpccxlij; 

^    *    ,         VII.  Le  Parti  contraire  à  la  Cour  prît  fês  mefures  de  ïoîn  pour  avoi# 

»- .  v*«  o J  îtÔi!  dans  ce  nouveau  Parlement,  qui  devoit  s'aflèmbler  à  la  fin  de  1 74 1 ,  le  plusr 

mi^T  coN*vrI  de  Membres  qu'il  pourroit  lur  lefquels  il  pût  comter.  Je  ne  rapporterai 

fuj''  PAR  Gics.  point  ici  tout  ce  que  f  ai  pu  trouver  à  ce  fujet.  Quelque  curieux  &  quel-* 

^    '  que  propre  à  faire  connoitre  le  caradère  des  Anglais  que  ce  détail  puifïè 

être*  je  fuis  forcé  de  le  fupprimer,  parce  que  dciormais  l'abondance  des 

matières,  veut  que  je  me  reflfèrre  dans  des  bornes  encore  plus  étroites > 

que  je  n'ai  fait  jufquli  préfenr. 

Dès  le  mois  d'Août  1740 ,  on  commença  les  Brigues  &  les  Cabales 
V  dans  tous  les  endroits  de  la  Grande-Bretagne,  qui  jouiflènt  du  droit  d'en- 
voïer  des  Députés  au  Parlement,  afin  d'en  faire  élire  qui  fuflent  pour  ou 
contre  les  intérêts  de  la  Cour,  félon  les  intérêts  particuliers  de  chacun  do 
ceux  qui  fè  mètoient  à  la  tête  des  différentes  Cabales.  Les  Brigues  furent 
fi  fortes  dans  l'Eleâion  des  Répréfentans  d'une  Ville  du  voifînage  da 
Londres,  que  celle  des  Députés  de  cette  dernière  Ville  s'êtant  faite  Te  kT 
de  Mai  1741 ,  le  Commtm-Cenfeil  leur  donna  quelques  jours  après  lef 
Inftruâions  fuivantes» 

înftrnftîoni  ft  Nous  les  Citoïcns  de  la  Ville  'de  Londres  ,  qus  v$us  avons  élus  dejt 
am  "^faVJpifT  *^«  ^^«^  T^^  nousfervir  f»  Parlement  ;  &  avons  par-  là  remis  entre  vos  mains 
^ïîw'  I  t  '^^  fi^retês ,  libertés ,  propriétés  &  privilégei  de  nos  Perfones  &  de  nos  Dècen^ 
dans ,  cro'ions  qu^il  eft  de  notre  devoir  &  de  nos  droits  incontefiables  ,  de  vous 
informer  de  ce  que  nous  defirons  &  attendons  de  votre  part  fur  Pexécutiên  de  cette- 
grande  confiance  que  nous  mètons  en  vous  ;&  que  nous  regardons  comme  votre 
devoir  en  qualité  de  nos  Répréfentans. 

I.  Comme  on  vient  dans  une  ÉleUion  voifine  de  donnef  atteinte  aUx  Privilèges 
les  plus  facrés  &  les  plus  précieux  du  Peuple,  &  enj  etnploïam  la  force  militaire 
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^0ffr  /^  ySif/f^»  ^i^e  Eh9idn  des  plus  illfg^es  en  faveur  de  deux  Membres  pour 
le  prochain  Parlement,  &  que  i* ailleurs  les  Armées  fur  pied  ont  toujours  été 
regardées  comme  autant  à  charge  aux  Sujets,  que  dangereufes  à  leurs  libertés;' 
MUS  vous  recommandons  de  vous  oppofer  avec  vigueur  à  toute  propojkion  qtd 
fourroit  être  faite,  pour  entretenir  en  tems  de  paix  des  Armées  fier  pied. 

II.  Faifant  réflexion  a  Cmique  projet  i étendre  les  Lêix  de  l'Acci(eJkr  la 
f  lus  grande  partie  des  Marchands  de  ce  Royaume ,  nous  vous  requérons  avee 
infiance ,  que  vous  vous  oppofiés^fmrtement  i^de  pareilles  tentatives  pour  V avenir  , 
ti^que  vous  tachiés  d* obtenir  ou  la  révocation  totale,  ou  du  moins  au  adoucijfe^ 
ment  de  ces  Loix. 

I  IL  Le  danger  de  remètre  dans  les  mimes  maîns  un  pouvoir  trop  long  &,  * 
Va^antage  de  recourir  feuvent  du  Peuple  pour  renouveller  MviParlameilt  i^ 
ftêus  portent  à  vous  requérir  aujjfi  de  pourfuivre  de  la  manière  la  plus  vigoureufi  . 
la  révocation  de  PAàies  qui  établit  le  Vaxlemem pour  fipt  années,  &  de  lui, 
fubfHtuer  la  forme  du  Triennale 

IV,  ^incorruptibilité  &  Findépendénce  des  Parlementaires  etamleplu% 
fort  rempart  de  la  lÀbertk  de  notre  Conftitution ,  nous  infiftons  fur  ce  qtstvous^' 
falfiés  tous  les  efforts  convenables,  pour  procurer  im^  fii)l  ijui  reduife  &  limite^    '■  ■   ' 
eleux  qui  ont  des  Emplois  de  la  Cour  dans  la  Chambre-Baflê  >  fur  tom'dani  wp- 
nms  qtu  nous  favons  qtfun  fi  grand  nombre-de  Ferfones  du  derni&  Parlemeâé^    ' 
ftoient  dans  une  manifejie  dépendance  de  la  Cour.^  .    ! 

V.  Comme  dans  les  conjontlures  fréfemes  m  fe  trouve  engagé  dans  une  Guerre 
jufte  &  nécejfaire ,  qui  demande  des  Subfides  confidér Mes  pour  le  Service  Pu- 
blic ,  nous  ne  doutons  point  que  vous  ne  mettes  Sa  Majefié  en  etae  de  vanger  les^ 
gtiefs  de  la  Nation  &  de  châtier  hEttnemi  a  mais  nous  vous  reqkinns  en  mS^^ 
tems  d^obfirver  en  cela  PancieH  ufàge  des  Parlemens  »  de  ne  vous  point  écarter  * 
des  maximes  naturelles  de  la  ConJHtution  ;  défaire  un  examen  rigide  des  Comtes 
dt  la  dépenfe  nationale,  &  de  vous  oppofer  fermement  à  toute  Convention  oto 
Traité  de  Paix ,  à  moins  qu'Us  ne  procurent  a  Sa  Majefté  lapoffeffion  de  quelque 
Fais  ou  Place  d'une  force  &  dune  importance  ft^fante ,  pour  mètre  la  Nation 
i  couvert  de  toutes  infultes  y  &  fervir  à  la  Poftérité  dun  monument  de  fes  Ar-- 
mes  viBorieufes.  Enfin  ,  vous  tacherés  d'obtenir  une  Loi  qui  limite  le  pouvoir 
exorbitant  qu^on  prétend  réfiderdans  la  Cour  des  Aldermans ,  au  préjudice, . 
pour  ne  pas  dire ,  a  Tanéantiffement  total  des  Privilèges  &  des  Droiti^ancienne^ 
ment  attachés  à  la  qualité  de  Citoïen  de  Londres  ,  &fur  tout ,  de  nous  mena* 
ger  la  rejfource  de  nous  adreffer  dans  certains  cas  de  befoin  au  Roi ,  &c. 

Qu'il  me  foit  permis  de  faire  remarquer  que  rAxticle  V  de  ces  Inftruc* 
fcîons  montre  jufqu'à  quel  point  le  goût  de  G>nquête  s'étoit  emparé  du 
Teuple  Anglois;  &  que  Ton  en  peut  inférer  avec  quelque  forte  de  raifon , 
que  ce  goût  fut  peut-être  feul  la  véritable  caufe  de  la  Guerre  entreprife^ 
contre  YEfpagne. 

4.e  iz  de  Décembre ,  fur  les  detçc  heures  après  midi,  le  Roi  fe  rendit  première  outcn 

Ppii] 
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toint  "*"  ^"^*  ^  ^*  chambre  des  Péûrs  ;  & ,  lorfqu'il  eut  pris  place  fur  fon  Trône ,  il  envoîa 
iiDéccttWe.  le  Chevalier  Charles  Dalten^  Huiflîer  de  la  Verge  noire,  ordonner  aux 
Communes  de  fe  rjendre  dans  h  Chambre  des  Pairs.  Elles  êtoient  ce  )our*là 
plus  npmbreufes,  qu'on  ne  les  avoir  vues  depuis  zo  ans  en  pareille  occa- 
Cori.  Le  nombre  des  Membres  montoit  à  470  ;  &  l'on  en  comtoit  plus 
d&la  moitié  pour. le  Parti  de  la  Cour,  Quand  elles  fe  furent  rendues  aux 
ordres  du  Roi^le  Grand-Chancelier  leur  dit  : 
th^nâv^t  au<       ^^  Majefté  m'a  ordonné  de  vous  fi$ire  Javoir ,  qu'alant  r'efolu  de  m  point 
coaimunc».       faire  de  Harangue  à  fon  Parlement  iufqu^a  ce  que  /^  Chambre  des  Commu- 
nes ait  choififon  Orateur ,  fon  bon  plaijir  etoit  que  les  Communes  retosèrna^ent 
dans  leur  Chambre  pour  y  faire  cène  EleSlion ,  afin  de  préfenter  /'Orateur  a  Sa 
Majefii ,  /*  1 5  4  z  hernies  après  midi ,  pour  avoir  l'approbation  de  Sa  Ma-: 

•  Après  ce vDifcours  ,  le  Roi  s'êtant  retire,  \e,%  Communes  retournèrent 

dans  leur  Chambre,  &  choifirent ,  d'une  voix  unanime  ,  pour  leur 

Orateur ,  le^.  Atthm-  Onjliw ,  qui  Tavoit  êtc  dans  les  deux  derniers  ?4r- 

lemens^  . 

•Seconde ouTcr-      Le  15  a^rès  midi,  le  iîw retourna  fur  les  4eux  heures  à  la  Chamrê 

^rc^  du  parie.  ^^  ^^y^  ^  ^  manda  les  Communes  qui  vinrent,  fur  fon  ordre,  lui  préfen- 

1  j  Daeabxc.  ter, leur  Qr/i^^iw,  qu'il  approuva  Les  CommuiHS  aiaat  enfuitç  pris  place  ^ 

le  Àoi  fit  le  Difcours  fuivant, 

#ircoiin4aRoL       Ml  L  O  K  D  $   ET  Mfi  S  SZE  ITR  S^ 

.  Cefi  toujours  une  grande  fatssfaSUonpûur  mi  de  veîr  mon  Parlement  4^i«3 
hUs  mais  plus  pMrtimlicrement  encore  dans  les  cof^nSures  prifemes ,  ou  vos 
confeils  &  votre  a0ance  font  abfolumem  nécessaires,  &  dam  un  tems  okj^  ^ 
puis ,  i  loccafion  dis  Elevions  des  nouveaux  Députés  de  la  Chambre  des  Corn-- 
j  munes ,  connoitre  plus  parfaiiement  Usfemimens  &  les  difpofttions  de  mon  Peu* 

pu ,  parlés  Réprefentans ,  lefquels  ont  été  choijis  dans  une  cir  confiance  remar-- 


fçUs 

^ifi/i  je  ne  imt  pas  que  vtus  nefiïés  vemu  À  ctttt  Afmblie^  très  ecnvameus 
de  et  queUftmMionfrifemtdes  Affédrtstxigt,  &  préparés  k  m  donner  les 
emftUs  les  plus  ctnformes  à  l'honneur  &  émvérkMt  intiret  de  ma  Courent  & 
de  mes  Roimtmes.  Il  tfi  imptfAle  que  vous  riaiisftùt  toute  Patttntien  que  vous 
gltff^f  ,'•<'-  J —'  .~../r.~<  ^«.'  ^.^M,,mt  PVnrnnn  fh  «lut  n^rûculitrement  Us 

£tats 
fil» 
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!Nom  âvMs  fait  part  a  notre  demkr  Parlement  des  crdmet  ^  mm  aviens  i 
tejnjet;  &  les  deux  Chambres^  femprefant  à  foin  comoitre  combien  eUes 
€toiem  fenfibles  aux  diffiadtis  ftervenues  far  rapport  à  la  Suecejfion  de  fEmpe- 
Teur ,  ont  pris  les  plus  fortes  re filmions  en  faveur  de  la  Reine  de  Hongrie ,  afn 
de  maintenir  la  Pragmatique-Sanâion  ,  &  de  conferver  la  Balance  du  Pou^ 
voir ,  ainfi  que  la  paix  &  la  liberté  de  /'Europe.  Si  d autres  Pmffances  ^  entrées 
dans  des  engagemensfimblablesaux  miens  ^  avoient  rempli  notre  jufie  atteme,  &, 
fatisfait  aux  promefes  qu'elles  avoient  faites  Ji  folemnellements  le  fiutien  de  U 
Caufe  commune  n^attroitpas  rencontré  tant  d'otfiacles.  Selon  Pavis  de  monPdr-^ 
lement  ^  je  mejuis  efforce ,  depuis  la  mort  du  dernier  Empereur  «  de  maintenir 
la  Maifon  d'Autriche*  Tai  taché ,  par  les  moïens  les  plus  promts  &  les  pluà 
touvenables  ^  d^engager  Jt attires  Fuiffances ,  dont  les  obligations  étaient  les  memeê 
gue  les  miennes  &  qui  m^êtoient  unies  par  un  intérêt  commun  à  prendre  de  con^^ 
€en  avec  moi  toutes  les  mefures  qu^une  circonjlance  Ji  critique  fembloit  exiger. 
JEt  lorfquHl  m*aparu  que  les  voies  de  conciliation  etoient  nécejfaires^  raifaio 
€0  que  foi  pu  pour  procurer  des  accommodomens  entre  Us  Princes ,  dont  Punioto 
eutroit  été  le  moten  le  plus  efficace  pottr  prévenir  les  malheurs  qui  font  fitrvenus, 
^  la  meilleure  fitreu pour  tintéret&l^ avantage  des  différentes  Parties.  Quoique 
tous  mes  e  forts  n'aient  pas  eu  fufqu'àpréfint  l'effet  dejiré ,  fai  tout  lieu  d*efpérer 
^unJHfiefreffentiment  du  danger  général  &  prochain  ^  produira  des  difpofi^ 
-tiens  plus  favorables  dans  les  Confeilsdes  autres  Ptêiffances.  Cette  fituation  der 
mande  donc  qtse  ttous  nous  mitions  en  état  de  fdiftr  toutes  les  occafions  qui  pour'- 
trent  s*offrir  ^  pour  maintenir  la  liberté  de  TEurope ,  &  pottr  afftfter  &  défindroi 
vos  Amis  &  nos  Alliés' de  la  manière  que  les  circonfiances  le  requèreront,  & 
four  rendre  inutiles  totttes  les' entreprifes  qiionpottrroit  former  contre  mol  &  meo 
Etats ,  ou  contre  ceux  que  nous  femmes  oblige^  ,par  honneur  &  par  intérêt^  dt 
foutenir. 

Messieurs  de  la  Chambre  des  CoMHimEs; 

J*ai  ordonné  qu'on  vous  remit  les  Etats  dufervice  de  Fannée  prochaine  3  d^ 
je  dois  vous  prter  de  m' accorder  les  Subiides  que  lafuuation  des  affaires  exige, 
yom  pottvés  être  ajptrés  qifils  feront  emploies  aux  fins  pour  Icfquelles  Us  auronû 
éé  donnés. 

MiLORDs  ET  Messieurs; 

fendant  tout  le  cours  de  men  Rhnefairepe  tant  depreuvet  de  taffeBion  de 

.  Inei  Parlemens  pour  ma  Perfine  (fpour  mon  Gouvernement ,  ainjp  que  de  kur 

esMe  pour  le  bien  de  la  Patrie  &  pour  le  fiutien  de  la  Caufe  commune ,  que  /• 

€omu  fermement ,  dans  la  conjonSlurepréfeme  ^fitr  la  continuation  de  ces  louables 

fentimms.  Jamais  votre  nnanimité^  votre  ardeur  &  votre  diligence  mfarem 
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plusnecfjfi»reit  Qu'elles  le  font  apréfent,  pûnr  répandre  âUx  grsflis  objett  éfùeji, 
^hnspropofe.  J'agirai  de  mon  coté  ;  faites  vair  an  votre ,  par  vos  procédés  d* 
par  vos  rèfofutions ,  (fut  vQm  en  êtes  anffi  Jincirement  &  jùfiement  touchés  ^  jm 
Mur  importance  U  d^mandu 

Adceirâ.  Il  s'agit  à  pféfent  de  rendre  comte  de  ce  qui  fe  pailâ  dans  leScdeosi 

;  Chambres  à  loccafion  des  Adrefes  ordinaires.  C'efl:  ce  que  je  ne  puis 

.  mieux  faire  qu'en  inférant  ici  ce  que  m'en  offre  TExtrait  d'ttne  iMtra 

,de  Londres^  datée. du  même  jour.  Il  eft  imprimé  dans  un  Journal 

.clu  tems^  &  voici  ce  qu'il  porte.  Z>j  demt  Chambres  ont  été  afemhléés 

;  At^qtird^hui  fort  tard*  Apres  que  le  Roi  a  été  retiré  y  on  a  propofe  dans  chactait 

:  de  préfenter  une  AdreiTe  de  remerciment  à  Sa  Afa^efté.  On  en  a  lu.en  même  tems 

eTltnluOi^  '^  P^i^^''^^  ^'^fl  ^^^^  de  grands  débats  à  cette  occafion.  Le  Comte  de  Malton  4 

iVc  Haltç.        infifié  dans  la  Chambre  des  Pairs  yi^r  ce  qu'on  témoignât  au  Roi  la  fenfibi- 

lité  qu'avoit  la  Chambre ,  des  foins  qu'il  s'étoit  donnés  pour  Tavantage 

de  la  Caufe  commune*  //  a  ête' appu'ée  par  le  Duc  de  Richement ,  le  Duc 

de  Dorfet ,  le  Comte  de  Wilmington,  &par  les  autres  Seigneurs  du  Parti 

'delà  Cour,  (a  Comte  de Chedemeld a  foutenu;  Qu'il  ne  faloit  entrer  dans 

•  aucun  détail  des  points  fur  lefquels  rouloit  le  Difcours  du  Roi;  qu'il  êtoîc 

.convenable  de  remercier  SaMajefté,  mais  qu'il  faloit  le  faire  en  termes. 

,  généraux.  //  a  été  fécondé  par  le  Duc  ^'Argile ,  le  Lord  Carteret ,  le  Comté 

3'Abingdon  &  les  autres  Seigneurs  du  Parti  contraire.  Les  premiers  fe  fonâ 

étendus  fur  la  ffitisfaâion  qu'une  Harangue  fi  gracieufe  devoir  ca^fec  à 

toute  la  Nation ,  f^r  la  cotmaQc^  que  le  Rdki  témoignoit  à  fon  Parlement ^ 

&  fur  l'expofition  naturelle  que  Sa  Majefté  y  failbit  ^  de  la  conduite  qu'Elte 

,  avoit  tenue  à  l'occafipn  des  Affairçs  générales^  Les  âmes ,  m  contraire  i 

ont  relevé  chaque  point  de  la  'Harangue  aune  manière  conforme  a  leifts  fenti^ 

ç^'^^  gJJ?  '*  7»fw.  Les  mimes  chofes  fefont  pajfees  dans  la  Chambre  des  Communes.  Là 

Chevalier  Robert  ^'dioqissyejfdijlingué,  commià  Vordinaire,  dansle  Parti 

delà  Cour.  Il  a  emploie  les  raifons  les  plus  fortes  pour  faire  voir:  Que  le  Roi 

.  avoit  tetm ,  foit  à  Toccafion  de  la  Guerre  d'Afrique ,  foit  à  l'occafion  des 

Affaires  générales  d^  )! Europe  »  la  feule  conduite  qu'il  dépendoit  de  lui  do 

,  tenir  »  &  qu'ainfi  il  ctoit  bien  jufte  de  marquer  à  Sa  Majçfté  la  fincère  re- 

connoiflance  qu'on  en  avoit.  M.  Schippen  C^p/«/î^«r5  autres  Membres  dn 

Parti  oppofe  ont  combatu  avec  beaucoup  de  force  les  raifons  du  Chevalier  Wal- 

pole.  Ils  ont  auffiitc  d'opinion ,  Qu'il  fuffiloit  de  préfenter  une  Adrèjff  de 

remerciment  au  Roi  »  fans  entrer  dans  aucun  détail  des  Affaires  généra- 

i«  ^^f/^  *^  \les.  On  atnfin  recueilli  les  voix.  Lafupériorité  du  Parti  de  la  Cour  à  êsé^d'en- 

^uia  c  «  *•*•  '^y^^  50  </#i»f/4  Chambre  des  Pairs,  &  de  90  dans  celle  des  Commun«$. 

La  réfolmion  a  donc  été  prife  dans  Pune  &  dans  t* autre ,  de  préfenter  une 

^drejjè^u  Roi,  pour  remercier  Sa  Majefté  de  (à  très  gracieufe  Harangue 

fpm^ép  du  Jrpne }  pour  r^copooicre  1^  principal  içiTi  qu'elle  a  eu  de 

portQK 
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porter  la  Guerre  en  Amérique ,  félon  la  recommandation  de  fon  ParU^ 
ment  ;  Pour  lui  témoigner  une  entière  difpontion  à  contribuer ,  par  leurs 
avis ,  à  l'honneur  &  à  l'intérêt  de  fa  Courone  &  de  fes  Roïaumes  :  pour 
{aire  connoitre  que  les  dangers  éminens ,  qui  menacent  V Europe  ,  &  le$ 
deffeins  »  formés  pour  le  renverfement  ou  l'abbaiflement  de  la  Maifon 
d'Autriche  »  n'ont  point  échapé  à  leur  attention  ;  Pour  laifurer  qu'ils  pren- 
nent toujours  le  même  intérêt  au  foutien  de  cette  Maifon  &  à  celui  de  la 
Jleine  de  Hongrie,  au  maintien  de  la  Prégmatique-SartRion  &  à  la  confer- 
vation  de  la  Balance  du  Pouvoir ,  de  la  Paix  &  des  Libertés  de  V Europe  ; 
Pour  exprimer  leur  reconnoi(Iànce  de  la  manière  dont  le  Roi  s'étoit  acta-  ^ 

ché ,  depuis  la  mort  de  l'Empereur  &  conformément  à  l'avis  de  fon  Par^ 
hmem^  a  foutenir  la  Maifon  d'Autriche^  &  de  tout  ce  que  Sa  Majefté  a 
Élit  en  conféquence;  Pour  témoigner  aufli  leur  efpérance  ^  aue  le  jufte 
ièntiment  d'un  danger  commun  &  approchant  »  produira  un  changement 
plus  favorable  dans  les  Confeils  des  autres  Nations  ;  &  pour  déclarer 
enfin  ,  qu'ils  mètront  le  Roi  en  état  de  profiter  de  toutes  les  occafions 

2ui  fe  préfenteront  pour  maintenir  les  Libertés  de  VEurope ,  aflîfter  Se 
lutenir  les  Amis  &  Alliés  de  la  Grande-Bretagne ,  &  repoufler  tous  les 
attentats ,  qui  pourroient  être  formés  contre  Sa  Majefté  &  contre  fes  Do- 
maines. Les  Seigneurs ,  qui  ont  opiné  pour  une  Adrefle  différente ,  font  dan» 
k  dejfein  deprotefier  contre  le  refus  qui  en  a  été  fait.  La  fupériorite  du  Parti 
de  la  Cour  eji  d'autant  plus  remarquable ,  que  le  Parti  oppoje  pouvoit  fi  fiater^ 
un  mois  auparavant ,  qu'elle  firoit  de  fin  coté.  On  a  vu  en  fuite  changer  les 
chofis  infinjihlement.  Ce  changement  eft  tel  ^  que  la  Cour  a  une  plus  grande  ma* 
jarité  dans  ce  Parlement ,  qu'elle  ri  a  eu  dans  les  deuxfrécedens. 

Cet  avantage  de  la  fupériorite  du  Parti  de  la  Cour  ne  dura  pas  long*  ^  ^«  p^^î  «on. 
tems.  Le  27  de  ce  mois ,  lorsqu'il  fut  queftion  de  nommer  les  divers  Conp^  rcpr'enci  le^rflus! 
miués  dans  la  Chambre  des  Communes ,  il  y  eut  deux  Sujets  propofés  pour    *^  o^waibcc, 
être  PréCdent  du  Committé  des  Elevions  ;  le  S,  Earle,  Partifan  de  la  Cour , 
lequel  en  avoit  été  Préfident  pendant  les  deux  derniers  Parlemens ,  &  le 
Doâeur  Lee  du  Parti  contraire.  Ce  dernier  eut  242  voix  &  fon  Concurrent 
1^^  »  au  grand  étonnement  détour  le  monde;  &  ce  petit  avantage  d'un 
Parti  que  le  Peuple  regarde  comme  le  fien^  lui  fit  tant  de  plaiiir  qu'il 
fonna  les  Cloches  toute  la  nuit ,  &  fit  d'autres  réjouiflances ,  comme 
s'il  fe  fût  agi  d'une  Affaire  capitale. 

Les  Adrejfes  furent  conformes  au  projet  que  l'on  vient  de  voir.  Celle    AAtt<reàti  sd. 
^s  Seigneurs,  qui  fur  préfentée  le  17  ^  êtoit  en  ces  termes;  ^î;  Décembre. 

The's    GKAciEux    Souverain» 

Nous  les  très  humbles  &  très  fidèles  Sujets  de  Votre  Majefté,  les  Seigneurs 
Jpirituels  &  Temporels  ^Jfemkléi  m  JParleflient,  dméUtdom  la  permiffioti 
Tome  XJr.  Pmit  II.  Q^ 
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de  rendre  À  Votre  Majefté  nés  tris  humbles  grâces  poter  fa  très  gracîeufe  Ha^ 
rangne  émanée  du  Trône ,  &  de  témoigner  à  Votre  Majefté  lafimère  joie  que 
nous  rejfentons  de  fon  heureux  retour  daus  ce  Roïamne.  La  Guerre  jufte  &  né^ 
cejfaire  dans  laquelle  Votre  Majefté  efi  engagée  contre  la  Courone  d'Ëfpagne  ^ 
f/7  d^me  fi  grande  importance  &  imireffe  ullement  le  Commerce  &  la  Naviga^ 
tion  de  vos  Sujets,  ainfi  que  lefalut  de  vos  Ro'ùtumeSy  que  nous  ne  Pouvons  re« 
connoître  qu^avec  une  extrême  gratitude ,  les  foins  que  Votre  Majefté  s'eft  don^ 
nés  pour  la  pouffer ,  félon  qu'il  Imaplu  de  nous  le  communiquer  ;  &  nous  ejbé-* 
rons ,  que  le  Ciel  répandit  fa  kénediSticn  fitr  les  Armes  de  Votre  Majelté  ,* 
cette  Guerre  fera  fuivie  d'unfiicçàproportùmé  à  lajufiice  de  notre  caufi  &  aux. 
voeux  ardens  de  votre  Peuple.  Votre  lAd]el\é  a  fi  pathétiquement  répréfenté  les^ 
dangers  imminens  où  /'Europe /î  trouve  expofee  dans  cette  cot^'onSure  critique  ,' 
qu'tls  doivent  exciter  en  nous  une  attention  toute  particulière  ;  &  nous  nepouvonâ 
qu^etre  tresfenfibles  aux  facheufis  fiâtes  des  projets  formés  &  des  entreprifes  exe- 
entées  pour  le  renvtrfement  ou  Vahbaijfemem  de  la  Maifon  d'Autriche;  d!ok 
il  efi  à  craindre  qu^il  ne  réfulte  des  malhettrs  pour  la  Caufi  Commune.  Dans 
cette  fituation  nous  devons  reconnottre  avec  des  cœurs  pleins  de  gratitude,  la  bonté 
que  Votre  Majefté  a  eue  de  témoigner  fi  exprejfemem  le  defir  quelle  a  de  re- 
cevoir les  avis  de  fon  Parlement ,  &  le  cas  tout  particulier  qu'elle  en  fait.  Votre 
Majefté,  ajfurée  de  la  fidélité  &  de  l*affi£Uon  de  fon  Peuple ,  peut  ij  revofer  avec 
une  entière  confiance.  Nous  prions  Votre  Majefté  de  nouspermètre  Je  l'afurer 
que  nous  ne  manquerons  pas  de  prendre  en  confidération  avec  l'attention  la  plue 
ferieufe  les  points  importans  qu'il  a  plu  a  Votre  Majefté  de  nous  communiquer, 
&  de  lui  donner ,  de  la  manière  la  plus  foumife  ,  les  avis  qui  notés  parottront 
les  plus  propres  &  les  plus  convenables  a  l'honneur  &  à  l'intérêt  de  votre  Cote» 
rone  &  de  vos  Roïaumes.  Notes  fommes  véritablement  perftéadés  que  la  préfente 
fituation  des  Affaires  exkede  nous  P unanimité ,  la  vigueur  &  la  promte  expé^ 
ditioUy  que  Votre  tAà]ménous  afifagement  recommandées;  &  nous  devons 
Vajfurer  y  de  la  manière  la  plusfincère  &  la  plus  forte ,  que  nous  concourerons 
vigoUreufement  &  de  tout  ttotre  cœter  dans  totttes  les  mefieres  qu'on  jugera  nécef» 
ffùres  pour  défendre  &  fouienir  Votre  Majefté ,  pour  maintenir  la  Balance  &, 
la  liberté  de  /'Europe  »  &  pour  ajfi^  nos  Alliés.  Comme  le  devoir  &  l*ajfeSiore 
de  Votre  Majefté  font  dans  nos  cœurs  des  principes  fixes  &  inaltérables ,  noui 
en  fentons ,  dans  la  conjonHure  pré  fente ,  les  impreffions  d^une  manière  fi  forte  &. 
fi  vive ,  que  notis  profitons  de  cette  circonftance ,  oit  nous  nous  approchons  du  Tro-^ 
ne,  pourrenouveller  les  preuves  les  plusfincères  de  notre  confiante  &  inviolable 
fidélité  ;  &  nous  promètons  a  Votre  Majefté ,  avec  un  zjèle  &  une  fermeté  inatu 
térable,  que  nous  nous  emploierons ,  au  Péril  de  tout  ce  que  nous  avons  déplus 
cher ,  à  la  défenfe  &  àla  çonfirvationde  votre  facrée  Perfone  &  de  votre  Gou^ 
vemement ,  ainji  qu'au  maintien  de  la  Succeflîon  Proteftante  dans  votre  Fa^ 
mille  Roïale  >  d'ois  dépendent ,  après  Dieu ,  la  continuation  de  la  Religion  Pro- 
teftante &  des  lÀbertés  de  la  Gra^nde-Brexacne. 
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Le  Roi  leur  répondît  ;  Qu'il  les  rmerciait  ie$  marques  qu'ils  lui  demoient  ^^^^^  ^"^  ^"^ 
de  leur  fidélité  &  de  leur  recomsoiffance  :  Que  le  t^ile ,  quils  faifoient  foroitre 
four  le  maintien  de  la  liberté  de  fEurope  &  pour  Viméret  de  fes  Alliés ,  lui 
dennoit  une  très  grande  fati^aRien  :  Qtfils  feuveient  cemter  qu*il  aurait  confia^ 
ment  égard  aux  avis  defin  Parlement  &  qu'il  aurait  toujours  à  cœur  le  vérita* 
kle  intérêt  de  fa  Caurone  &  défis  Roïaumes. 

Ce  ne  fut  que  le4i  »  que  les  Communes  préfentèrent  leur  Adreffe.  La  A<ire(redetC6m« 

-to^t/-;  A  *  1  ji  inunes. 

▼O**'**  SI  Décembre. 

Tre's    Gracieux    Souverain, 

Nous ,  les  tris  humbles  &  très  fidèles  Sujets  de  Votre  Majefté ,  les  Com^ 
munes  aJfetnUées  en  Parlement ,  demandons  la  permijfion  de  féliciter  Votre 
Majefté  yirr/i»  heureux  retour  dans  ces  fyfosemes ,  &  dfi  lui  faire  nos  fincèrer 
remerciemens  de  fa  très  oracieufe  Harangue  émanée  du  Trône  ,  d* autant  plus  que 
nous  reconnùiffons  avec  des  cœurs  pénétres  d^asnostr  &  de  gratitude ,  les  égards 
&  l'attention  que  Votre  Majeftejr  témoigne  pour  Ihonnettr  &  l'intérêt  de  U 
Nation.  Votre  Mdefté  a  repréfintéàfinPaurlemtnt  les  grands  dangers  dont 
^Europe  eft  menacée  dans  la  cor^onâure  critique  &  embarraffée  où  fi  trouvent 
les  Affaires  générales.  Elle  lui  a  demandé  à  cet  égard  fin  affiftance  ;  &  Pafak 
avec  sm  tel  foin  paternel ,  a^ee  tant  d'affè£lion  pour  fin  Peuple  »  tant  de  confiant 
ce  pour  fis  Communes  &  tant  de  follicitude  pour  le  biengéttéral  de  /'Europe  , 
que  tout  cela  ne  peut. qu'exciter  en  nous  les  fintimens  les  pins  vifs  dereconnoiffance 
four  la  bonté  &  pour  la  condecendance  de  Votre  Majefté.  Nous  lajfurons  auffi 
delà  manière  la  plus  forte  ^  que  toutes  les  fris  que  ces  Affaires  ferom  remifis  à  la 
confidération  de  cette  Chambre ,  elle  donnera  à  Votre  Majefté  des  avis  tels  qu'il 
convient  à  des  Sujets  foumis  &  fidèles  ^  &  qu'elle  affiftera  auffi  Votre  Majefté 
de  la  manière  qui  pourra  lepltss  contribuer  à  l'honneur  &  a  tinter  et  de  votre 
Courone  &  de  vos  Koïaumes.  Enfin ,  poser  répondre  à  des  vttesfi  nécejfaires ,  nous 
accorderons  à  Votre  Majefté  des  Sublides  capables  de  la  mètre  enfituation 
non  fitdement  de  fautenir  fis  Amis  &  Alliés  dans  le  tems  &  de  la  manière  que 
les  circonftances  t  exigeront ,  mais  auffi  de  contrecarrer  &  défaire  échouer  toutes  les 
entreprifis  qu^onposerroit  tenter  contre  Votre  Majefté,,  votre  Courone  &  vos 
Xo'/attmes  »  ou  contre  ceux  qui,  étant  également  engagés  par  la  foi  des  Traités  oh 
txcités  par  l'intérêt  &.  le  danger  commun  »  voudront  concerter  avec  Votre 
Majefté  les  mefures  néceffaires  pour  le  maintien  de  la  Balance  de  TEurope. 

Reponfe  4u  Rot, 


do  l'intérêt  de  fa  Courone  &  de  fis  Roïaumes  ;  (^  qiielles  ne  Paffiftaffent  pour. 
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rexécHtion  dei  mefures  ,  qui   (croient  jugées  nécefaires  &  CûHvendhles^ 

x^^Scimbre        ^®  ^5  »  ^^^  Communes  rélolurent  d'accorder  un  Suhfide  au  Roi.  Là 

lendemain  ,  elles  approuvèrent  leur  Réfolution  &  renvoïèrent  au  29 

à  délibérer  fur  ce  lujet.   Mais   elles  s'occupèrent  ce  jour  là  d'autres 

chofes  ;  &  le  4  de  Janvier  1 742  ,  elles  renvoïèrent  la  délibération  au 

29  de  ce  mois  ;  auquel  jour  elles  ordonnèrent  en  grand  Committé; 

KombttdcsMa.  Q^^  /^  nombre  des  Matelots  four  le  fervice  de  l*annêmcourante  feroit  de  40 

29 Janvier  1741.  mille  ,  4  raifon  de  4  Liv.  St,  par  mois  pour  chaque  Matelot^  j  compris 

r Artillerie  de  la  Marine  ,  &  comtant  i }  mois  pour  Fannie  ;  ce  qui  devoit 

TC^&  He^MMinr*  ^^  montcr  à  2  millions  80  mille  Livres  Sterling.  Le  2  de  Mars ,  les  Com^ 

Rcgirneni    icféi  f^uncs  réfolurent  ;  Que  le  nombre  des  Trottes  pour  les  Gardes^  Garnifons  & 

*VMaifc"**       Forces  de  Terre  de  la  Grande-Bretagne  ,  feroit  pour  Vannée  courante  de  ^^ 

mille  7  }  8  Hommes ,  &  que  pour  leur  emretien  on  accorder  oit  au  Roi  un  mil^ 

lion  4  mille  947  Liv.  Su  ;  avec  io6  mille  25  }  Ijv.  St. , pour  1 1  tmllù 

j  50  Hommes  de  Troupes  de  Marine  ,^55  mille  995  Liv.  St. pour  l*en^ 

Artillerie    de    tTctien  dcs  Régimcns  Icvés  en  Amérique.  Le  19  ,  elles  réfolurent  raccorder 

uur  du'FwdTgél  au  Roi  1 27  mille  705  Liv.  St.  ^6  Sh.^  1 1  Z). ,  pour  la  dépenfe  du  Bureau 

ilV'i' arFond's  de  VArtillene  pour  le  fervice  de  Terre;  82  mUle  jii(  Ijv.St.,9  Sh.,\D.,^ 

.l'Aniortifletncntj  ponr  Us  dépcnfcs  extraordinaires  du  mifue  Sureau  ,  qm  n*avoientpas  itipri^ 

5ubfidVd"i74".   vues  par  le  Parlement;  58  mile  757  Liv.  St. ,  11  Sh.,  2  D.  ,pourfairs 

19  Mail.         i^ç^  i^  Nonvaleur  du  Fondsgéniral  de  Vannée  1741  ;  4  mille  46  Liv.  St.  , 

14  Sh. ,  7  D. ,  pour  remplacer  au  Fonds  d* Amorti ffemem  une  pareille  fimme\ 

que  Ion  en  avoît  tirée  pour  fuppléer  la  Nonvaleur  des  nouveaux  Droits  fur  U 

Papier  timbré  ,dusà^oè\i  740  ;  i  o  mille  Liv.  St.  y  pour  remplacer  au  memt 

Fonds  une  pareille  fomme  qtion  en  avoit  prife  poser  païer  à  la  Banque  Vintéret 

etuHe  demi' année  ^  du  le  8  de  Mari  1740  /fur  )00  mille  Liv.  St.,  quelle 

avoit  prêtées  en  avance  des  Droits  (ur  le  Sel  pour  le  Suhfide  de  Vannée  ijiS  9 

&  25}  mille '^^  i  Liv.  St. ,  17  5».  ,72?.,  pourfairebonla  Nonvaleur  des 

officier»    ét%    Subfides  de  Vannée  t  741.  Le  9  d'Avril ,  il  fut  réfolu  ;  Que  Von  accorde^ 

îor-GcniMiwen-  Tost  1 1  mUU  6i  I  Ltv.  5/.,  I }  5/i. ,  4  Z>. ,  pour  Vcutretten  des  Officsersem^ 

re'ccVxrou^'s'!  f^^'«  ^^^^  ^"  Troupcs  commondécs  VOT  le  Major-Général  Wenworth;  12, 

i>f renies  citraot-  ceus  Hi  Liv.  St. ,  lo  Sh. ,  pouT  U  depenfc  de  V Hôpital  des  mêmes  Troupes^ 

Officiers    tefor.  44  mtUe  8  Liv.  St. ,  ^  S. ,  J  D. ,  pour  defraser  plufieurs  depenfes  extraordi^ 

^im  VJ^^onàt  ^^^^^  ^  Vannée  1741 ,  auxquelles  le  ?zx\tmtui  n" avait  pas^pourvu;  27  miUù 

4'Amortiflement;  ^(jg  jjn;^  St.,  I  SA ,  6  2). ,  pottr  Us  Officicri  réformés  de  Terre  &  de  Mer; 

rJîîitV "comp""  48  mille  851  Liv.  St.  ,iSh.,  i  D.,  pour  remplacer  au  Fonds  d^AmortiJfe* 

^  >  A?"ii.*  ^^"^  ^^  pareille  fomme  ,  qu*on  avoit  prife  pour  Vemploier  au  paUemenf  de 

quelque^  intérêts;  19  mille  1 8  Liv,  St.  ^  ^  Sh.,  11  D.,  pour  faire  bon  la 

Meffage  du  Roi  NonvaUur  du  Droit  fur  les  Aubergifles  ;  (^  i  o  mille  Liv.  St.  ,  pour  Ventre^ 

au*  fufeTT'ii  «»«»  ^^  Etablijjemens  &  Forts  fur  la  Cite  d'AFRiQVE.  Le  1 2 ,  le  Chancelier 

*cmo  de  Hon-  ^0  VEchiquicr  xeïoXt  à  la  Chambre-Bajfe  un  Meffage  du  Roi^  lequel  por- 

^"i^'x  ▲nii.        toit  ;  Que  c'etoit  testeurs  à  regrçt  que  Sa  M^jefié  Janaudait  des  Subfides  «»- 
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frdofdln^h^es  à  fti  Sujets;  fnaU  que ,  comme  fes fidèles  Communes  avéUntpdt 
voir  y  dvecle  f  lus  grand  zjèle  &  la  plus  parfaite  unanimité^  l'intérêt  qu*  elles 
prenaient  au  foutien  de  la  Maifon  d'Autriche ,  ainfi  qiia  letabliffement  de  la 
Balance  du  Pouvoir  en  Europe  ^  &  que  les  derniers  evenemens  etoient  fi  favo- 
rables à  la  Reine  de  Hongrie  qu'on  avoit  tout  lieu  d'ejpérer  un  bon  fuccès;  Sa 
A^ajefté  ne  doutoit  point  que  cette  Chambre  ne  lui  accordât  un  Subfîde ,  qui 
put  le  mètre  en  état  de  concerter  les  me  fur  es  convenables ,  &  de  former  les  Al'' 
liances  qui  pourroient  être  néceJfair4S  pour  parvenir  à  ces  fins  fi  defirakles ,  que 
la  Chambre  lui  ^oit  recommandées  d'une  manière  particulière.  Il  fut  unani- 
mement ordonne  de  renvoïer  ce  Mejfage  à  la  confidération  du  Committê 
du  Subfide.  Le  lendemain»  le  Lord  Carteret  remit  aux  Seigneurs  un  pareil  Mefligesiusci* 
Mejfage ,  daos  lequel  on  faifoit  dire  au  Roi  ;  Que  c'était  avec  la  plus  grande  ^'^JJ'infl. 
fatisfdlion  quil  avoit  vu  les  ajfurances  que  la  Chambre  lui  avoit  données,  au^ 
commencement  de  cette  Séance,  de  fes  juftes  fintimens  aufujet  de  lafitttatioft 
danger eufe  oit  /'Europe /î  trouvait ,  à  loccafion  des  projets  formes  &  des  entre^ 
prifo  exécutées  pour  le  renverjèment  total  de  la  Maifon  d'Autriche  :  Que  Sa 
Majefté  avait  vu  de  mime  avec  plaifir  le  zÀle  de  la  Chambre /loitr  concourir  , 
avec  fis  Alliés ,  à  toutes  les  mefures  qui  feraient  jugées  néceffaires  au  maintien  de 
la  Balance  du  Pouvoir  en  Europe  :  &  que  comme  les  derniers  evènemem 
étaient  favorables  à  la  Reine  de  Hongrie,  &  pramètoient  d'heureufes  fuites  , 
h  Roi  ne  doutoit  point  que  la  Chambre  ne  fut  prête  à  l'appuïer  dans  les 
mefures  qu^U  jugerait  néceffaires ,  ainfi  qtte  dans  les  engagemens  quHl  pourrait 
prendre  avec  Vautres  Pdffances ,  au  moïen  defquels  on  pourrait  contribuer  effi'* 
cacement  à  la  canfervatian  de  la  Maifon  d'Autriche ,  ainfi  qu'au  rttabliffe* 
ment  de  f  Equilibre  du  Pouvoir  en  Eur  opb.  Après  la  lefture  de  ce  Meffage ,  Kértîk  itt  Sr^ 
la  Chambre  ordonna  ,  qu'il  ferait  pris  le  i6  en  confidération ,  &  que  tous  les  J^Sl"?^"**^ 
Seigneurs  feraient  fotnmes  de  fj  trouver.  On  en  fit  une  féconde  leâure  le  i5  >  "»<  »  ^Tà^^uk 
&  la  Chambre  réfolut ,  depréjemer  une  Adreflle  ms  Roi ,  Pour  U  remercier  dto 
ghand  foin  &  de  l'iméret  qu'il  luiplaifoit  de  prendre  dam  ces  circonftances  cri^ 
nques  &Aangereufis  ,  tant  pour  la  canfervatian  de  /4  Maifon  d'Autriche  » 
qiiepour  It  rétabliffement  d^l'Eqmlibre  du  Pouvoir  en  Europe  ;  Equilibre  dans 
lequel  l'honneur ,  le  Commerce  &  la  fureté  de  fis  Ro'/aumes  étaient  fi  fort  inté^ 
reffis:  Pour  déclarer  la  confiante  rèfalutian  ait  la  Chambre  était  deperfifier  dans 
fes  principes  d^affe^lion ,  d'éttiachement  &  de  fidélité  pour  Sa  Majefié ,  &  dans 
fan  xilepour  la  Caufe  commune ,  fintimens  dont  elle  avoit  fait  fifauvent  unet 
prafijftm  oteverte:  Et  pour  donner  aU  Rai  les  plus  fortes  affur onces  que  la  Cham^ 
bre  le  foutiendrait  avec  autant  de  joie  que  de  vigueur  dans  les  mefures  qu'U  jts^ 
g&aitnéeefféùres pour frrmeravec,d' autres  Puiffances  des  Alliances ,  par  ait  Pars 
put  efficacement  parvenir  aux  grandes  &  defirablesfins  expliquées  dans  fin  très 
gracieux  Message.  Le  ^«répondit  à  cette  Adreffe ,  qui  lui  fut  préfentée  yH^nùé^Ui, 
parles  Seigneurs  à  Baguètesblanches  ;  Qu'il  remerciait  la  Chambre  de  cette 
'  Ml^SpaffStf^f^c  &fmeife^  ^q^'Ureffemitla  plus  grande  fatisfaRian  d» 


T. 
mtM.  SIAKM 

ùv  Trois.  Fak« 

LiMlMT. 


Suite  da  Subfi- 
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zilequeles  Pairsy  temoignoiempotir  lefoutiendeU  Maifon  d?Autriche  &pé9$r 

le  ritabliffemem  dtVEqHilibre  du  Pottvùir  en  Eue  ope.  Le  i  j  ,  les  Communes , 

^^'pout  la  Reine  apfès  avoir  oui  le  rapport  du  Committé  dn  Subfide,  rcfolurent  d'accorder 

''*,"''?' Avril.     5  °°  ^^^^^  ^^^*  ^^'  *  f^^^  lefoHtien  de  la  Reine  de  Honghie.  Cette  réfolu- 

Gatnifo'^nsdeGi.  tiofi  fut  approuvéc  le  lendemain  ;  &  le  même  jour»  it  fut  réfolu.  Que 

pâmionîe  wcft.  Pon  accorderoit  11S6  mille  6 1 6  Uv.  Su ,  6  Sh.  .52).,  poter  ^entretien  des 

"*"^"Vrii  Oarnipms  de  Gibraltar  ,  de  Port-Mahon  &  des  Plantations;  &  4  mille fotsr 

oîdinlucdeia  Ics  réparations  de  TAbbaic  de  Wesmihster.  Le  18,  il  fut  encore  rélolu, 

^ort &  viv«?Hc.  Raccorder  an  Roi  1 88  mille  7^6 Liv.  St. ,  1 7  5A. ,  i  D.\  ponr  l'ordinaire 

Tioupesji'Améri.  j^  /^  Aiarino ,  y  compris  la  demi^paie  des  Officiers  de  Mer  ponr  tannée  cou^ 

crcenwrch"    *  rantc  ;  268  mille  645  Liv.  St,,l^  Sh. ,  7  D.^  ponr  la  dépenfedes  Bâtiment* 

'*  ^^"^'         employés  à  tranfporter  des  Troupes  en  Amérique;  i  1 1  mille  917  Liv.  St. , 

19  5A.  »  I  /). ,  pour  la  dépenfe  des  vivres  fournis  aux  Soldats  fervant  dans  les . 

Expéditions  d'Amén(\\xe'j  &  lo  mille  Liv.  St. ,  pour  le  maintien  deVHopi^ 

Régimens  dMt-  f^  de  Greenwich.  Lc  p  de  Mai ,  i  on  réfolut encore ,  d'accorder  74  mille 

tnin^^^'^  l9^  Liv. ,  S^.  i  5  Sh. ,  ^D.^pourPentretien  d'un  Régiment  de dn/alerie, 

9  Mui.  ^2  de  Dragons  &  de  j^  d'Infanterie  ,  que  tonfaifiitpafer  de  VEtablijfement 

Troupesnanoi-  d'\x\djiAe  fuT  cclUi  d' ANGLETERRE.  Le  zj  ,  les  Communcs  réfolurent  ^  en 

foîrcf^'offiacMfic  Grand  Committé ,  d^ accorder  47  mille  27}  Liv.  St. ,  ^  Sh.  ^  Dé ,  pour  ce 

Jl?d'e'^tndî«;  ^«^'  ^^M  ^«>  ^^««  '^  *î  de  Mars  1741  junju*au  2j  if  Décembre  delà 

Pont  de  wcft.'  même  année  t  aux  Troupes  Danoifes  »  alafilae  de  la  Grande-Bretagne  , 

"**i3^Mai.  montant  à  il  cens  9^  Hommes  de  Cavalerie  &  5  mille  tfja  d'Infanterie^ y 

compris  les  Officiers  ;  5I  mille  72  Liv.  St.  ^  j^Sh.^  z  D. ,  dues  aux  memef 

Troupes ,  depuis  le  1^  de  Décembre  174 1  jufejt^au  5  de  Mars  f  74  2  ,  jf  ^«w- 

jprw  l'Argent  pour  les  Chariots  à  leur  retour  &  d'autres  frais ,  conformément  ato 

Traité;  55  mille ,  509  Zw.  St. ,  7  5ib.  ,^tf»r  ce  qui  rejloii  du,  depuis  le  1 5 

de  Mars  jufjtfau  i^  de  Décembre  1741,  dux  Troupes  HefToifes ,  a  lafolde- 

de  la  Grande-Bretagne  »  montant  412  cens  6^  Hommes  de  Cavalerie  & 

mille  à  Infanterie  ,  j  compris  les  Officiers  &  le  train  d^  Artillerie  ;  16 1  mille, 

607  Liv.  St.  y  17  Sh. ,  I  Z). ,  pour  la  dépenfe  des  mêmes  Troupes  depuis  le 

id  de  Décembre  1 741  jufqu'à  pareil  jour  1742  ;  2  5  mille  751  Liv.  St.  y  6 

Sh. ,  8  i). ,  pour  la  dépenfe  des  Officiers-Généraux  &  des  bas  Officiers ,  qui  de^ 

voient  accompagner  ks  Troupes  en  Flandres  ;  1  J  cens  6  j  Zw.  St. ,  pour  lé 

dépenfe  de P Hôpital  de  ces  mimes  Troupes  :  &  zo  mille  Liv.  St.  pour  achever^ 

^  bâtir  le  Pont  de  \{^estminstÈr. 

Toutes  ces  différentes  fommes  faifoîent  enfemble  enviroTi  4  milljonji 

696  mille  595  Livres  Sterling. 

MoTensdeierer      Pour  fut>venir  à  de  (i  gros  Subfîdes  y  oncontinua  pour  un  an  les  DMits 

^T^lflliMeMiu;  fur  le  Malt,  le  Mum ,  le  Cidre,  &c.  On  fixa  la  Taxe  fur  les  Terres^ 

Ta«e  des  Tme«  |  chargcs ,  Pcnfions,  Emolumens ,  &  Biens  perfo^ifeis  à  4  Shellings'par  Livfq 

Empiunts    fu'  le    _        .P      '  tt   ^      i  a  •        z  i.^T     >y    tn        «    • 

Tonds  d'Amoitic  Sterling  pour  1  Angleterre,  &  proportionement  pour  1  Ecofft.  De  plus  on  pei^f 
rcmcat.  ^^^  ^^  ^^^.^  d'abord  par  une  RéfoUitioQ.du^  17  de  Févner ,  de  px^sdpe  m 
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IhUiion  Sterling  fur  le  Fond»  d'Artiortiflcmcnt  ;  eiîfalcc  par  Une  autrç    fe^rki j  7, 14 

Béfolution  du  7  de  Juin» de  lever  800  mille  Livres  Sterling  fur  des  '"^■* 

annuités,  à  3  pour  cent  païables  fur  le  même  Fonds  d'Amortifllèment. 

Le  14  du  même  mois,  on  ordonna  imÇarer  âms  U  Bill  fslf  à  et  fi$jei 

deux  Claufes ,  l'mte  d'épprepriAiion  de  cette  fommi  m  Subfide  ;  &  Vmtrepwr     pro?»  far  \t% 

txemter  U  FamUU  RotaU  de  pdïer  des  Dreitsfnr  ces  Anmêkis.  La  veille  on  orient  *  **  ^'^ 

avoir  réfolu ,  d^augmentir  U  Droit  ésddùienel  de  5.  Shellings^  8  Detûersjkr     >5  Juio. 

chaqtu  Pièce  de  Toile  de  Cambrai,  que  r  oh  ferait  entrer  détns  le  Reïaume,  & 

Jtaccwder  au  Roi  ce  Droit  pour  7  ont.  On  réfolut  en  même  tems,  que  tout 

ie  Fif  Argent ,  que  Von  afforteroit  en  Angleterri? ,  dpres  F  avoir  fris  fur  le$ 

Ennemis ,  faieroit  les  mimes  Droits ,  que  s  si  venait  du  lieu  de  fin  cru.  Par  une     ttn  minion  s% 

Réfolution  du  xo  d'Avril»  les  Communes  avoient  précédemment  accepté  iriwîpaVta 

la  Propofition  que  le  Gouverneur  &  la  Cctfnpagnie  de  la  Bétnqtée  avoient  ^*"^']J;,i, 

faite ,  d'avancer  au  Gouvernement  un  million  600  mille  Liv.  SterL  aux 

conditions  qu'ils  propofoient. 

:    Voici  les  principaux  Bills  auxquels  on  travailla  d'ailleurs  dans  cette    DinnfiirsaQY- 

Séance-  L  Acte  ,  poier  mieux  affurer  &pretêger  le  Commerce  &  U  Navigé^  T^l^n^'à\f ce. 

tion  de  U  Nation  en  tems  de  guerre.  Les  Marcnands  àt  Londres,  de  Live^r-'    po»' mieux  airm- 

potelé  de  Biddtfofd ,  de  Sonthampton^  de  Lancafire  &  de  phifieurs  autres  entems7Jcuer! 

endroits  avoient  préfenté  aux  deux  Chambres  le  }  i  de  Janvier,  des  Re-  \e^étt  x  ce 

quêtes,  dans  lefquelles  ils  fe  plaignoient  des  grandes  pertes  quHls  avoient  rajetde  difTcim» 

fittferus  fur  Mer  par  la  prifi  de  let^s  Navires;  Se  pnoient  le  Paulement,  chSdj. 

de  pourvoir  à  lajureé  du  Commerce  &  de  la  Navigation  ;  demandant  de    ^  '  ^^'^^'    ^ 

plus  3  d'être  ouispar  eux-meme  eu  par  leurs  Avocats  fur  f^jet  de  leurs  Requê^ 

tes.  Ils  avoient  obtenu  certe  demande  dans  les  deux  Chambres  ;  &  les 

Seigneurs  avoient  ordonné  de  fdus,  Qjte  les  Commiûàires  de  l'Amirauté 

leur  remètroiem  en  état  des  f^aifiaux  de  guerre  que  Pon  avoit  chargés  defervir 

de  Convois  aux  Navires  Marchands ,  ^les  avis  donnes  à  ces  derniers  des  tems 

fixés  pour  leur  départ  ;  &  qu'ils  délivreroiem  de  plus  ttn  état  des  raiffèaux  de 

guerre  bâtis  dans  les  Chantiers  du  Xoi&  lancés  à  teau  depuis  Un  de  Juillet 

1739 ,  avec  la  Copie  dos  Comtes  généraux  de  l'Efcadre  dtV Amiral  Haddcck. 

Le  6  de  Février,  le  Lord  Maire,  les  Aldermans  &  le  Commun-Confeil     Reqoéce  ât  rt 

de  la  Ville  de  Londres  avoient  appuie  les  demandes  des  Marchands  Tp^ir'^'" 

par  une  Requête  conçue  dans  les  termes  les  plus  forts,  comme  on  en 

peut  juger  par  ce  Fragment.  Ce  ne  font  point  des  raifins  ordinaires ,  difbient^ 

ils  ;  cefom  les  motifs  les  ptuspuijptns  qui  nous  obligent  de  nous  adreffer  aux  deux 

Chambres.  Nous  vo'wns  notre  Marine  formidable  infultéepar  tmfoible  Ennemi. 

Au  lieu  de  diftribuer  nos  raijfiaux  de  guerre  dune  manière  propre  à  Prêter 

notre  Commerce  &  notre  Navigation ,  on  a  tenu  à  cet  égard  une  méthode  qui  ne 

fira  jamais  que  difapprouvée.  N^eft^e  pas  fur  nos  propres  Cotes ,  n^eft^epas  a 

ta  vue  de  nos  Flotes  nombreufis,  que  /'Armateur  Efpagnol  eft  venu  troubler 

notre  Commerce ,  interrompre  notre  Navigation  &  s  enrichir  de  nos  fortes^ 


jxt  MEMOIRES 

I. 

.»**t"o..?  p1"  AnnE'B      MDCCXtIl. 

2.1M1MT. 

au  préjudice  notable  de  U  Nation,  &  à  la  honte  du  Nom  Britannique? 
Lorfque  nous  mus  rappelions  r  inutilité  des  infiances  qu$  mus  avons  faites  pour 
y  obtenir  du  remède ,  nous  devons  craindre  avec  jufiice  ijue  le  Commerce  de  la 
Grande-Bretagne  ,  unique  fondement  de  fa  puijfance  &  de  fes  richejfes  ,  & 
qui ,  en  d'autres  tems,  nous  a  mis  en  état  de  défendre  la  liberté  de  /'Europe  , 
ne  pajfe  dans  les  mains  dé  notre  plus  puijfant  ^  de  notre  plus  dangereux  Rival. 
Nous  n'avons  pu  voir,  fous  le  plus  fenjible  regret,  une  Flote  nombreufe  de 
J^ai féaux  de  guerre  retenue  dans  nos  Ports  fans  rien  exécuter ,  mètre  enfme  à  la 
voile  fans  aucune  apparence  de  dejfein  ou  de  quelque  entreprife  digne  dj  emploïer 
une  telle  Flote  ;  pendant  que  d'un  autre  côté  nos  P^aijfeaux  Marchands  n'en  êtoieni 
pas  moins  expofis  dans  La  Manche  aux  infultes  des  Armateurs  d'un  endroiâ 
aujjfi  chétif  que  Saint-Sebaftien.  Quelque  grands  que  foient  ces  inconvéniens  , 
4>nne  doit  jamais  s' attendre  qu'ils  excitent  en  nous  le  moindre  defir  de  faire  la 
faix  avec  i'Efpagne ,  a^ant  que  /«Roi  »  enpourfuivant  la  Guerre  avec  vigueur , 
édt  obtenu  de  l'Ennemi  une  réparation  complète  y  conforme  au  Droit  des  Gens, 
t!r  un  gage  qui  ajfure  la  liberté  de  la  Navigation  jufqu^à  la  Pofiérité  la  plus 
reculée.  Les  deux  Chambres ,  &  principalement  les  Communes  avoient 
travaillé  dans  pluiieurs  Séances  à  l'examen  des  diverfes  Requêtes  ;  elles 
avoient  oui  les  Avocats  de  ceux  qui  les  avoient  préfentées  &  diversTémoins; 
Kéfoiatî^ofif  des  &  ^  le  I  j  dc  Mars ,  elles  avoient  pris  en  grand  Commité  la  Réfolutioa 
J5  Mut.  fuivante  :  Que,  malgré  les  infiances  réitérées  que  les  Marchands  avoient  faites , 

pour  obtenir  qu'on  fit  croifer  des  f^aijfeaux  convenables  ,  afin  de  protéger  le 
Commerce  de  la  Nation  contre  les  Armateurs  Ennemis;  on  n'avoitpas  apporte 
l'attention  requife  &  nécejfaire  a  y  emploïer  le  nombre  de  F'aijfeaux  fuffifans, 
particulièrement  dans  La  Manche  &fHr  les  Côtes  ^'Angleterre;  ce  quiavoiê 
procuré  a  ces  Armateurs  Poccafion  de  s'emparer  dun  ajfés  grand  nombre  de  Ba^ 
timens ,  parmi  lefquels  ilj  en  avoit  eu  plusieurs  dune  valeur  confidérahle ,  à  U 
grande  perte  des  Sujets  du  Roi ,  a  t'avantage  &  à  l'encouragement  de  l Ennemi, 
au  déshonneur  de  la  Nation  Britannique  :  Que  la  Flote  dp  Navires  Marchanda 
defiinés  pour  le  Portugal ,  avoit  été  retenue  Pendant  près  de  iz  mois  fur  les 
Côtes  ^Angleterre ,  en  premier  lieu  par  le  refus  de  proteSion ,  &  enfuite  par  le 
délai  des  Convois;  ce  qui  avoit  donné  accafion  aux  Concurrens  des  Anglois  dans 
le  Commerce  d'introduire  en  Portugal  de  nouvelles  ManufaSures  de  Laines  ,  asê 
préjudice  notable  de  celles  de  la  Grande-Bretagne  :  Et  que  pour  les  raifont 
fufdites  il  convenoit  de  porter  incejfament  devant  la  Chambre  tm  Bill  «  afin  de 
mieux  protéger  &  ajfurer  le  Commerce  &  la  Navigation  du  Roïaume  en  tems  de 
Leïiii  ce  fti.  Guerre,   C!e  Bill  ne  fouffrit  point  de  difficulté  dans  la  Chambre-Bajfe  : 

ISslfgwi^^  ^"  mais ,  le  1 1  de  Juin ,  les  Seigneurs ,  après  une  première  leôure ,  le  rejeté- 
I*  luin.         rent  abfolument  à  la  pluralité  de  5  j^  voix  contre  z  5,  II  Acte,  pour  mieux 

àaSuXoïita^^  aJfurer  la  liberté  des  Parlemens ,  en  limitant  le  nombre  des  £mp(oïés  par  I4 
Cour  qui  pourroient  avoir  fiance  dans  la  Chambre-Basse.  Malgré  le  vceu 
4^  la  Nation  »  qui  s'étoit  maoifefté  par  les.Inftruâions  données  en  divers 

çndroiti 


DU    REGNB    DE.  OEORGE    II.  5x3. 

.  ,  .  PKSM.   SIA1IC0 

4Nlfl$Ml>CCXi:i1i  DU  TROU.  Pau. 

LIMEM1. 

M^rplts  aux  Députés,  ce  B^  eut  dan$  ce  Pdrlmm  te  mêrine  fort  quHt 

ayoit  eu  dans  le  précèdent  ;  &  fut  rejeté  par  les  Se$gn€$ir$.  III  Acte  ,  four    pow  le  m£iM» 

rendre  incMpables  ^/l'avoir  ftunce  Àms  U  Chambre-Baflè  ctnx  qtd  tireiena  '*'"• 

fefjfiom  de  la  Coht;  fiit  fcndanè  U  hên  fUifir  dn  Roi ,  foii  pendant  un  c^tam, 

nombre  J^ années ,  comme  aujfi  eeux  qni  pofièdoient  des  Charges  fom  des  nomi 

empruntés.  Les  Seigneurs  aiant  fait  la  première  ieâure  de  ce  Bill,  le  ;  o  d^ 

Mars  »  ordonnèrent  qu'il  fût  imprimé,  &  réfoturent  ;  Que  ton  en  feroitunê 

féconde  UUure  le  6  du  moisfuivant,  &  que  tous  les  Seigneurs  feroient  fommie 

de  s'y  trouver.  Après  la  féconde  Ieâure,  on  propofa  de  le  mètre  en  Corn* 

mitté  :  mais  cette  PropoGtion ,  aiant  été  rejetée  après  quelques  débats  à  la? 

Ïluralité  de  j6  contre  46  ,  il  fut  ordonné  ;  Que  le  Bill  feroit  rejeté. 
V.  Acte  ,  pour  empêcher  (fue  certains  Officiers  ne  fujfent  Membres  de  la    pom  te  vnhm 
Chambre-Basse.  Ce  Bill  eut  le  fort  des  deux  precèdens.  V.  Acte,  ^"concernant  ie« 
pour  expliquer  les  Loix  concernant  les  EleSions  des  Membres  du  Parlement  ,  Ij»'»**^»  tit^^tA 
afin  d  empêcher  lapartsalste  QT  de  régler  la  condmte  des  Officters,  qutfaifotent . 
le  rapport  des  EleSions.  Plufieurs  Eleâions  vicieufes,  qui  furent  déclarées 
nulles ,  occafionnèrent  ce  BUL  Je  n'entrerai  dans  aucun  détail  à  ce  fujet» 
&  je  0ie  contenterai  de  parler  de  Wefiminfter.  U  y  eut  dès  les  premiers-    Eieajon   d«  ' 
jours,  après  l'ouverture  du  Parlement,  une  Requête  préfentée  aux  Com^^^^^u^'^lL  ** 
tnunes  contre  la  validité  de  cette  £leâion.    Les  Communes  ouïrent  fur     ^iv^*»(« 
ce  fujet  le  1  de  Janvier,  des  Avocats  &  des  Témoins.  Enfuite  elles 
mirent  en  Délibération ;597#  LardSuNDON  avok  été  duement  élu  Membres 
du  Parlement  pour  Westminster,  La  Négative  l'emporta  de  22a 
voix  contre  zi6.  La  même  proportion  aiant  été  faite  au  fujet  du  Cbe* 
valier  Charles  Wager  ,  la  Négative  eut  220  voix  contre  215  ,  &  Ton 
réfolut  :  Que  cette  Eleilion  etoit  nulle.  Les  Paitifans  de  la  Cour  pour  empê- 
cher qu'on  n'allât  plus  loin ,  proposèrent;  Que  la  Chambre  s*  ajournât  fur 
U  champ;  ce  qui  tut  rejeté  à  la  pluralité  de  2 17  contre  21  ^  ;  &  l'oa 
réfolut  ;  Qui  le  S.  Lower  Grand-Bailli  de  Xi^eftminfter/r/^fk/rn/î  de  moient 
tUicites  pour  favori  fer  cette  Eleilion;  iju^il  s  etoit  arrogéun  pouvoir  que  fa  Cbar^ 
ge  ne  lui  donnoit  point  ;  qu'il  avoit  agi  d'une  manière  diretlement  contraire  aux 
Droits  &  aux  jUbertés  de  la  Fille;  &  quune  conduite ,  fi  peu  régulière^  étant  « 
une  contravention  manifefie  a  la  liberté  des  £  levions ,  il  convenoit  que  ce  Grande 
Bailli  fut  mis  fous  la  garde  d^un  Servent  d'Armes  pour  y  demeurer  jufqu'k  câ 
qu'il  je  fut  jujlijié  :  Que  le  S.  Babeckerty  &  deux  autres  Juges  de  Paixfe  trouve^ 
roient  dans  la  Chambre  ^leidu  mois  de  Février.  Comme  il  y  avoit  eu  quel* 
ques  Troupes  campées  en  divers  endroits  pendant  le  tems  des  Eleâions» 
il  fut  auffî  réfolu  ;  Que  la  prifence  d'un  Corps  de  Troupes  réglées ,  a  une  EleSion 
de  Membres  du  Parlement,ârM  une  des  plus  hautes  contraventions  à  la  liberté  des 
Elevions  ;  &  que  c' etoit  en  même  tems  un  attentat  notoire  aux  Loix  &  aux  Conflit 
tutions  du  Rotaume.  Cette  Séance  dura  jufqu'à  4  heures  du  matin ,  que  la 
Chambre  s'ajourna  jufqu'à  9.  Le  ^ ,  elle  expédia  des  ordres  pour  procéder  « 
Jow  Xir.  Partie  //,  R  r 
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;ceqtii£tCftflr  da 

2r    =r    -     •  -.    -     .  Lr«cT?j'aa£(iaii25,  qnc  J  on  continua 

'i^    JT    ;  ur*  -  aiff-cet:^  rrecsmr  l'air  de  ce  cri  :  F$ve  la 

-JT. r:.  -   _rr  TiZtr—tai  *   .  murierEIeôion  des nou- 

-'ma.  -.  .^  ..    ..^^•'ux  aei9^/^»^>aiant comparu 

.—   ^    .  -     j       -.r.  .•»  ^t  «r  Ville,  reçurent  à  genoux 

^  ^    .  -  ..a-     ^.\..  •  i  arcfirretirés,  la  CA^wi're  or  don- 

^-^         •.     -«V       .«  x;«fr.iÉ:f  CjaBnunes^0irr  rf//^r^ri-* 

-      .    .   •  s^r-  Kl  iT>  LsGraBd'BailliàeWeftmirh' 

^  --^-z     .         :  'àirc>zc-aOfe«ifo^r,y  reçut  à  genoux 

:.'     _  .^     ....  .*-^:rc  iîargi  de  la  garde  du  Sergent 

:.  ^  -    ^     .,=*    -  >  ^cM  ^aobres  élus  pour  remplacer  le 

^  ^^  -  • . . .    7.*i«^   V  ïflt  te  Lord  Perchai  &  le  S.  CAiir- 

.  -.   ^^    -:*^r.nni  «aie  c^  confirmée ,  on  leur  donna  les 

rmiftiniri  avec  /'Efpagne  eiant 
mt  dam  fa  Harangue^  ils  doivent 
i  fÊt  cette  Guerre  na  vas  été  pouffei 

_  *&  aa  deshonnenr  de  la  Nation. 

»  7  -a.^-  1  «  ?■  -si.^-  '..^^mm  w  --*  irt#rf  de  porter  le  Bill  foter  exclftr$ 
^  '^— ^-  -t^  ^^liT-tv. -•^  •■*  ^  *««««  ^/^^  Penjions  de  la  Cour ,  oh 
—  _-       •.^.    ^^       -         ^^  ^^^  limiter  le  nombre  de  ceux  qttipoUr^ 

mt^f^kmens  triennaux  étant  reconnue, 

^  jm  .mm0^^riuàlifiment.  4  ^.  Us  soppoferont  do 

«  jft^À«<Mir«f Tkxf;  adStionelles.  5  ^.  Comme 

MBcPriwltges  d^un  Peuple  libre,  qm 

M  Pjdx ,  ils  s'y  oppoferont  pareillement  de 

des  Laines  canfunt  un  préjudice 

deU  Grande-Bretagne»  ils  fine 

^,r^^  ip  j^e^defairedesl^xplus  ^fureufes  que 

KtMtttOOS  la  fuite  des  Buis.  VII.  Acte  y 

«^  Màct  I>^.  Le  4  de  Juin ,  après  la  féconde 

^^  -  •  \^  ^-^  ^  m£t  4  couvert  de  toutes  pourfuites  ceux 

^-' -r7_  .*  ^^rr  ^:a  >  .  \  .,.  A  -c.«-^  ^  i,]^/irw»  ^«  ^^«/Vri  publics.  Cq 


^^^^'^T^-'^i'^r  ^-  vCiti»e  «gérèrent  ce  BUl  à  la  pluralité  de  1  n 


étoit  dereoi  Ntobre,  fur,  o^^^t-^  ^f  ^flaires,  la  conduire  à  foi» 
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Voix  contre  57.  Vingt-&.fcpt  Pairs  firent  à  ce  fujet  enregiftrer  la  Pro-  seigneurs 

ceftation ,  que  voici.  Nous  protejions  :  10.  Parce  ^ue  ce  Bill  etam ,  comme     pSatîonj» 

nms  le  croïons ,  fondé  Jkr  U  raifon  &fi4r  U  jnfiice^  éifpuïi  par  des  exemples ,  >  *  «^*«^ 

ammrife  par  U  néceffiti  &  demandé  unanimement  par  ta  Naikn ,  la  refolutio» 

prifi  de  le  rejeter  ^powroit  être  regardée  comme  un  objlacle  manifefie  à  la  Jufiice 

pwliqHe  dans  le  grand  &  in^rtant  cas  dont  il  s'agit  »  &  à  fexclujion  totale  de 

cette  Jttftice  pour  t avenir  dans  tous  les  cas  pareils.  2^.  Parce  que  c'eft  une 

maximt  inconteftahle  de  la  Loi d* Angleterre^  que  le  Public  a  droit  d'exiger  les 

témoiptages  Jtun  chacun.  Par  la  mime  Loiperfone  ffefi  obligé  de  saccufirfii* 

même ,  3'  comme  les  complices  d'un  crime  en  font  Couvent  lesfetds  témoins  »  notts 

eroïons  que  la  prudence  &  la  jufiice  demandent  quonfeferve  dune  pareille  mitho* 

de ,  tant  pour  ufer  dHndulgence  envers  quelques-uns  qu*afin  de  découvrir  le  crime 

des  autres ,  d* autant  que  ce  riefi  que  par  ce  moïen  quon  peut  dijfoudre  des  complots 

qui,  étant  formés  par  un  crime  commun,  ne  peuvent  jubjifter ,  qu  autant  qu'ils 

font  cimentés  par  le  danger  commun ,  en  confeqtsence  de  ces  principes  inconteftables, 

nous  jugeons  que  ce  Bill  auroit  dupajfer ,  afin  de  conferver  les  Droits  du  Public  & 

€eux  £  chaque  Particulier,  i  ^.  Parce  que  ce  Bill  efi  autorife  par  exemple  de 

quelques  autres^peaucoup  plus  forts  &  dans  des  cas  dune  bien  moindre  confequence 

four  le  Public  »  comme  font  ceux  du  Chevalier  Thomas  CooKe  &des  AJastres  ets 

Chancelerie,  le  Chevalier  Robert  Sucton  »  Thompfon  &  autres.  Dans  quel^ 

qtses^uns  de  ces  cas,  les per fines  auxquelles  on  avoit  accordé  un  A 3e  d'impunité 

pour  les  engager  a  donner  leurs  témoignages,  êtoient  en  même  tems  obU^ées  de  le 

faire  fous  des  peines  rigoureufes  ;  & ,  comme  le  pouvoir  de  pur  donner  &  de  recom* 

penfer ,  réfide  nécejfairement  dans  ta  Courone^  afin  de  convaincre  en  Jufiice  des 

Criminels ,  filon  l'évidence  des  faits  &  conforfnement  aux  Loix ,  nous  eroïons  que 

dans  une  recherche  des  crimes  qui  peuvent  intérefier  le  falut  public ,  le  Peuple 

a  droit  d'exercer  ce  pouvoir ,  dont  la  Légiflature  efi  revêtue  »  afin  de  parvenir  à 

des  témoignage)  quipuijfent  rendre  cette  recherche  efficace  pour  fa  fureté  à  l'ave^ 

nir.  4^.  Parce  que  la  Légiflature  a  exercé  ce  pouvoir  en  diverfis  occafions^ 

relativement  aux  branches  particulières  du  Revenu  public  »  afin  de  prévenir  les 

finaudes.  Les  coupables  qui  venoiem  a  les  découvrir  jouifioient  non-feulement  de - 

l* impunité ,  mais  même  êtoient  récompenfes.  Dans  la  neuvième  année  du  Règn$ 

de  George  I ,  la  Légiflature ,  voulant  procurer  Inutilité  particulière  dune  Compa* 

gnie  »  a  non-feulement  défendu  a  qui  que  cefoit  de  sHntéreJfer  dans  la  Compa*^ 

gnie  des  Indes  des  Pais-Bas  Autrichiens ,  mai$  elle  a  accordé  à  notre  Corn- 

J;agnie  des  Indes  un  pouvoir  depourfuivre  dans  la  Çhancelerie  ou  dans  la  Cour 
e  r Echiquier  tous  ceux  quelle  pourroit  foupçoner ,  &  de  les  obliger  par  ferment 
a  faire  des  d'ecofêvertes  ^  quoique  ceux  la  eujfent  encouru  des  Peines  pécuniaires^ 
Bienplus ,  la  Légiflature  ,pour  mieux  parvenir  a  découvrir  des  crimes  capitaux^ 
a  juge  à  propos  par  un  Aâe  de  la  cinquième  année  du  Règne  de  la  Reine  Anne, 
de  pardonnera  toute  per  fine ,  non-feulement  le  crime  dont  elle  auroit  fait  la  décou^ 
verfe ,  mais  aujfi  tout  autre  crime  dont  elle  auroit  pu  être  coupable ,  pourvm 
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à  l'EIeâion  de  deux  autres  Membres  pour  Weftminjler  ;  ce  qui  fit  tant  àé 

1>lai{îr  au  Peuple ,  que  fur  le  champ  on  fonna  les  Cloches  à  Wtftrmnfier^  & 
e  foir  on  fit  des  feux  de  joie  &  d'autres  réjouiffances ,  que  Ton  continua 
pendant  toute  la  nuit ,  en  faifant  fans  cefle  retentir  l'air  de  ce  cri  :  Vive  la 
liberté  des  Elevions.  La  même  chofe  arriva  le  1 1,  jour  del'Eleâion  des  nou« 
veaux  Membres,  Le  2  de  Février ,  les  Sieurs  Nathanaèl  BUckherhy ,  George 
H(rç9ard,  &  Thomas  Lediard^  Juges  de  Paix  de  Weftminfter ^zizxii  comparu 
devant  la  Chambre  au  fujet  de  l'Eledion  de  leur  Ville,  reçurent  à  genoux 
une  réprimande  de  YOratewr,  Quand  ils  furent  retirés,  la  Chambre  ordon-* 
na  ;  Que  fOrateur  ferait  remercié  de  la  fart  des  Communes  pour  cette  répri* 
mande ,  &  qu'on  le  prier  oit  de  la  faire  imprimer.  Le  Grand-Bailli  de  WefinUn-^ 
'  fter  fut  amené  de  même ,  le  5  ,  à  la  Barre  de  la  Chambre ,  y  reçut  à  genoux 

une  pareille  réprimande  »  &  fut  enfuite  élargi  de  la  garde  du  Sergent 
d'Armes ,  en  païant  les  frais.  Les  deux  Membres  élus  pour  remplacer  le 
Lord  Sundon ,  &  le  Chevalier  Wager^  furent  le  Lord  Percival  &  le  S,  Char^-^ 
les  Edwin.  Quand  leur  Eleâion  eut  été  confirmée ,  on  leur  donna  les 
iniiruâions  i!e  Inflrudions  fuivautes.  i^.  La  Guerre  oit  Ton  eft  entré  avec  TEfpagne  étant 
îîunft/r  â L^oal  J^ft^  &  nécejfaire,  comme  le  Roi  t*a  remaqtté  dans  fa  Harangue^  ils  doivent 
<«îux  Députas,     inji/ier  fur  Pexamen  des  raifons ,  if  ui  font  caufe  que  cette  Guerre  n'a  pas  été  poufféê 
avec  ajjes  de  vigueur,  aupréjttdice  notable  &  au  deshonneur  de  la  Nation. 
7, ^.  Ils  doivent  infijier pareillement  frr  la  nécejpté  déporter  le  Bill  poser  exclure 
de  la  Chambre  des  Communes  ceux  qui  reçoivent  des  Penjions  de  la  Cour ,  ou 
éfuij  pofsèdent  des  Charges  ou  du  moins  pour  limiter  le  nombre  de  ceux  qtUpoier^ 
ront  j  avoir  Séance.   ;  ^»  Vutilité  des  Parlemens  triennaux  étant  reconnue , 
Us  feront  tous  leurs  efforts  pour  en  obtenir  le  rétabliffement.  4^.  Us  sofpoferontdt 
tout  leur  pouvoir  à  la  création  d'Accifes  ou  autresTaxesadditionelles.  5  ^.  Commo 
c^eft  une  chofe  contraire  aux  Droits  &  aux  Privilèges  d*un  Peuple  libre,  quê 
d'entretenir  une  Armée  fur  pied  en  tems  de  Paix ,  ils  s'y  oppoferom  pareillement  de 
toutes  leurs  forces.  €^.  Lafortie  clandeftine  des  Laines  caufant  un  préjudice 
notable  aux  ManufaBures  &  au  Commerce  de  la  Grande-Bretagne ,  ils  fine 
chargés  exprejfement  dinjifterfur  te  befiin  de  faire  des  Loix  plus  vigoureufes  que 
Bill  pour  le  paie-  Us  précédentes  coutrc  cetto  firtic.  Reprenons  la  fuite  des  Bills.  VIL  Acte  ^ 
Détw."*"  '*""*  P^  recouvrer  plus  aifement  les  petites  Dites.  Le  4  de  Juin ,  après  la  féconde 
ledure ,  les  Communes  elles-même  rejetèrent  ce  Bill  à  la  pluralité  de  i  n 
Pont  mette  i  voix  coutrc  (/J.  VIIL  AcTE,pour  mètre  a  couvert  de  touus  pour  fuites  ceux 
fStcs  cl^qu!  fc*  9**  feroient  des  découvertes  concernant  la  difpofition  des  deniers  publics,  Cq 
foun/det  àicou'  gni  fut  porté  daus  la  Chambre-Bafe  à  l'occafion  du  Committé  que  Votï 
"e^jM!  avoit  établi  pour  examiner  la  conduite  du  Chevalier  Robert  Walpok , 
Bie»  publics.       ^venu  depuis  peu  Comte  d'Orfrrd ,  comme  je  le  dirai  plus  bas  :  mais  ce 
Minlftre  ,  qui  pou^oit  toujours  comter  fur  la  Chambre ^  Haute,  dont  il 
étoit  devenu  Membre,  fut ,  quoiqu'écarté  des  Aflàîres,  la  conduire  à  foi» 
iiejcti  pat  te  gré.  Le  pUl  fut  rejeté  par  les  Seigheurs  le  5  de  Juin,  à  la  pluralité  de  i  o^ 
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▼oîx  contre  5  7.  Vingt-&-(épt  Pairs  firent  à  ce  fu)et  enregiftrer  la  Pro«  scignearu 
ceftation ,  que  voici.  NovSfroufiom  :  10.  Péirce  ^ue  ce  Bill  étant ,  comme     proTJaaUon  <• 
nmi  le  croïons ,  fondé  fier  la  raifon  &fiir  la  jujUce^  appusi  far  des  exemples ,  >  *  «'aui. 
atUêrifi  par  la  fiiceffiti  &  demandé  unanimement  par  la  Nation  y  la  refiflution 
prife  de  le  r^eter  ^pomroie  être  regardée  comme  un  objlacle  manîfefie  à  la  Jufiièt 
ptAliqne  dam  le  grand  &  inttwrtant  cas  dont  il  s'agit ,  &  à  texclnficn  totale  de 
cette  Jnftice  pour  Pavenir  dans  tous  les  cas  pareils.  2  ^.  Parce  que  c'cft  une 
maxime  incontefiahle  de  la  Loi  d'Angleterre^  que  le  Public  a  droit  d'exiger  les 
témêignages  iun  chacun.  Par  la  mime  LoiperÇone  rfefi  obligé  de  saccuferfiti^ 
même ,  O'  comme  les  complices  d*un  crime  enfontfiuvent  lesfeuls  témoins .  nota 
croïons  que  laprudence  &  lajufiice  demandent  quonfeferve  dune  pareille  mitho-^ 
de ,  tant  pour  ufir  d^indulgence  envers  qttelques-uns  qu^afin  de  découvrir  le  crime 
des  autres ,  d^ autant  que  ce  n'efl  que  par  ce  mokn  qu'on  peut  dijfoudre  des  comploti 
qui  y  étant  formés  par  un  aime  commun,  ne  peuvent  jubfifter ,  qu'autant  qu'iU 
font  cimemésparle  danger  commun ,  en  confequence  de  ces  principes  inconteftables, 
mus  jugeons  que  ce  Bill  auroit  dupajfer ,  afin  de  conferver  les  Droits  du  Public  & 
€eux  £  chaque  Particulier,  i  ^.  Parce  que  ce  Bill  eft  autorifé  par  exemple  de 
quelques  autres^peaucoup  plus  forts  &  dans  des  cas  d'une  bien  moindre  confequence 
pottrle  Public  »  comme  font  ceux  du  Chevalier  Thomas  CooKe  &des  Al  astres  en 
Chancelerie,  le  Chevalier  Robert  Sucton ,  Thompfon  &  usures.  Dans  quel^ 
ques-tins  de  ces  cas,  les per fines  auxquelles  on  avoit  accorde  un  A 3e  d'impunité 
pour  les  engager  a  donner  leurs  témoignages,  etoient  en  mime  tems  obligées  de  le 
faire  fins  despeines  rigoureufes;  &,  comme  lepouvoir  de  pardonner  &  de  recom* 
penfer ,  réfide  nécejfairement  dans  ta  Courone ,  afin  de  convaincre  en  Jti/iice  des 
Criminels ,  filon  l'évidence  des  faits  &  conforfnément  aux  Loix ,  nous  créions  que 
dans  tme  recherche  des  crimes  qt»  peuvent  intérejfir  le  falut  public ,  le  Peuple 
a  droit  d'exercer  ce  pouvoir ,  dont  la  Légiflature  efi  revitue ,  afin  de  parvenir  à 
dts  témoignages  quipuijfint  rendre  cette  recherche  efficace  pour  fa  fureté  à  l'ave-^ 
nir.  4^.  Parce  que  la  Légiflature  a  exercé  ce  pouvoir  en  diverfis  occafions^ 
relativement  aux  branches  particulières  du  Revenu  public ,  afin  de  prévenir  les 
fraudes.  Les  coupables  qui  venaient  à  les  découvrir  jouijfoient  non-feulement  de  - 
ï impunité ,  mais  mime  itoient  récompenfes.  Dans  la  neuvième  année  du  Regn% 
de  George  I .  la  Légiflature  »  voulant  procurer  Putilitéparticuliire  dune  Compa* 
gnic»  a  non-fiulemenf  défendu  a  qui  que  cefoit  de  sHntérejfer  dans  la  Compa*^ 
gnie  des  Indes  des  Païs*Bas  Autrichiens ,  mai^  elle  a  accordé  à  notre  Com<« 
gagnie  des  Indes  un  pouvoir  depourfuivre  dans  la  Çhancelerie  ou  dans  la  Cour 
de  r Echiquier  tous  ceux  qu'elle  pourroit  foupçoner ,  &  de  les  obliger  par  ferment 
a  faire  des  découvertes  ^  quoique  ceux  là  eujfent  encouru  des  Peines  pécuniaires^ 
Bienplus ,  la  Légiflature  ,pour  mieux  parvenir  à  découvrir  des  crimes  capitaux, 
a  juge  à  propos  par  un  Ade  de  la  cinquième  année  du  Règne  de  la  Reine  Anne, 
de  pardonnera  toute  perfone ,  non-feulement  le  crime  dont  elle  auroit  fait  la  décou^ 
ttçrfe ,  mais  anjfi  tout  autre  crime  don(  elle  auroit  pu  itre  coupable ,  pourvm 
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^  f^Haoïp k le^ede cettéRépobfé ydodt Voici laTràduâion. Lfl jN^il 

)^Hi  om^par¥:d$gf9ef:dfs  remcfciemens  d'um  fi-mHé  &,  êHgufiè  AjftmUee^  m 

ffQtiiffiit  f$teffi0jéêire  nnpMpr.  trhfmfikh  ^\JtâHkuuflm  q$iU  péorait  fH*om  m^ 

^ondiffit  dljkr^'pr^fnis ^laf^irité,f4r  Lmrs  Qrmidiitrs^  ccmtwaUm  fervi 

fvefi  coiéTAge  &  dUigena  'Sd  Majefté  &  n$a  Péttr}^.  Lisfintimens  de  recMnfnffâ9$» 

a  n  que  cet  honneur  excite  en  moi  ^feront  toujours  profondément  grdvés  dans  mon 

fceur ,  &  mi' exciteront  en  fouie  oçcafion  k  me  confirver  U  bonne  opinion  de  Lxwn 

Grandeurs.  Je  leur  en  témoigner  ai, aufft  ma  parfaite  gratitude,  en  continuane 

d^emploïcr  autant  qtfU  fera:  m  mon  pouvoir,  ma  capacité  &  mes  forces  pour 

fn\aquiter^fiifecMligmço  ^fidélité  démon  devoir  envers  Sa  A(ajefté  &  ma  JPatria 

JL- Amiral  f^er^n  fit  appar^menc  une  Hépopfe  femblabje  à  la  Chamkre* 

tajfey\_^\.r     X..  "•  .     • 

f  tit  de  it  Ka-      Pour  parvenir  à  l'examen  de  l'Etat  de  la  Nation ,  les  5ei^MfrxréroIurent; 

**Ti  D^çetobce.  ^®  ^^  Dwxnhv^i  Quo  Pqnpféfenteroit  une  AdrelTe  au  Roi,  pour  le  fttpplier 

Pâpitn  tfêmafi-  4e  faire  remitre  devant  la  Cbambre  de^  Copies  des  Jnfbruuiom  &  Ordres 

bf</H«ttcc ,  von-  donnes  a  PAmsral  HadaoCK  >  deffms  It  4  de  Juillet  1 740 ,  pour  agir  contre  la 

ccrnani  les  Aaii-  Couronc.d'Efpagne ,  avec  les  Copies  des  InfiruSions  &  Ordres  donnés  pour  U 

mêmefnjet  al* Amiral  Norris  en  1 740  &  1741  »  comme  auffi  tune  des  Xela» 

fions  que  U  f^ce- Amir al  Wevixon  &  le  Général  Wenworih  avoient  envàsies^ 

fois  au  principal  Secrétaire  d*Etat,foit  aux  Commijfaires  de  PAmiramé,  do 

l'entreprife  de  Cartagène,  des  Opérations  faites  dans  cette  expédition  par  les 

Troupes  de  Terre  &  de  Mer ,  &  des  Réfolutions  du  Confeil  de  Guerre  à  ce  ftsjet. 

Le  tout  leur  fut  remis  le  2  5  de  Janvier  fuivant  par  le  Duc  de  NewcafUe^ 

'/T^^&w/  ^^^  î^>  ^^  ^^^  proppfé  daps  la  même  Chambre,  de  préfinter  une  amro 

.îé«.**^*^*     '*'*  Adrcflè  au  Roi ,  potsr  demaftàer  la  Copie  des  InftruSions  envoiées  à  l'Amiral 

P3pi7rt  ^cct-  HaddocK ,  fitr  la  conduite  qu'il  devoif  tenir  par  rapport  a  la  jonEHon  des  Efca^ 

"^ddocK^'^^^de    ^^^^ ^^ France  &  /Espagne  :  mais  cette  proportion  fut  rejetée.  Le  2  j 

^aocu^'^p'ac  Us  de  Mars ,  les  Communes  ordonnèrent ,  de  tréfenter  une  Adreflê  au  Roi, 

*''i7  Ma^       t^^^  '^  fuppHcr  de  faire,  remhre  devant  la  Cnambre  des  Copies  de  toutes  les 

JnfiruElions  &  Ordres  envoies  à  P  Amiral  H^ddocu^  par  tes  Secrétaires  i^Ètat^ 

dipuis  le  1 S  de  Janvier  1738,  comme  aujfides  Copies  de  toutes  les  Lettres  écrites 

papieri  concer-  dcpuis  ce  tcms  par  ctt  Amiral  aux  mêmes  Secrétaires  d^Etat^  Pour  ce  qui 

.Ho"nVii<'^^«n!  legardoit  la  Rctne  de  Hongrie,  les  Communes  ordonnèrent  le  %^  de  Décem* 

d^f^par  les  Corn-  [^^e,  defréfinter  une  Adrefle  au  Roi ,  pour  lefuppUer  défaire  remitre  devam 

/"Ï5*Dcccmbfe.    elUs  des  Coptes  de  tous  les  Mémoires ,  Déclarations  &  Lettres  envoies  a  Sa 

*^*''        Majefté  &  a  fesMiniftres,  concernant  la  Guerre  dans  PEmpïre  &  lefomiendâ 

la  Maifon  d'Autricjie ,  avec  les  Réponfes  qu'on  j  avoit  faites  depuis  la  mort  ds 

/'Empereur  ;  tout  ce  étui  concernmt  la  correfpondance  entre  les  Cours  de  la 

Grande. Bretagne  ér  de  France,  depuis  la  déclaration  de  Gfierre  contra 

/'Efpagne ,  tant  aufujet  de  cet^e  Guerre  que  pour  ce  qui  regardoit  les  inséras  de  la 

Maifon  d'Autriche;  &  tout  ce  qui  çoncernoit  la  correfpondance  en^  Us  Court 
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idé  la  Grande-Bretagne  &  de  Prufle ,  tombant  Ntat  de  U  Gtarre  dont  tExt^ 

Ïire  &  les  intérêts  de  la  Maifon  d'AuTRiCHE.  Les  Seigneurs  prirent  une    !.»«*«««  chofe 
îmblable  refolution  &  demandèrent  les  mêmes  chofes  le!  2  de  Janvier  pLTs?**  *  ^"  *** 
1 74a.  Le  tout  fut  remis,  le  29 ,  à  la  Chamhre^BaJfe  par  le  Contrôleur  de    *  '*^^*^'  '^^•^ 
la  Maifon  du  Roi  ;  &  le  3  o ,  à  la  Chambre-Haute  par  le  Duc  de  Newcajlle. 
Lorfquela  refolution  de  préfenter  VAdrejfe^  dont  je  viens  de  parler,  fut 
prife  dans  la  Chambre-Baffe^  le  Parti  de  la  Cour  fît  fentir  par  des  raifon^ 
Ères  plaufibles  ;  Qu'il  y  auroit  de  Pinconvênitnt  a  prétendre  la,  communication 
ie  certaines  Lettres ,  &  qiion  pouvoit  reflreindre  la  chofi  aux  feules  Lettres 
écrites  par  les  Minijlres  des  différentes  Cot&s,  La  Parti  Contraire  rejeta  d'abord 
cette  exception.  Il  y  eut  de  grands  débats  pour  &  contre,  après  lèfquels  - 
on  réfolut,  à  la  pluralité  de  257  voix  contre  227;  Que  fkàxeiÇtjeroity 
préfentée  avec  ce  changement.  L'examen  des  Pièces  que  les  deux  Chambres 
avoient  demandées  ne  put  fe  faire  qu'avec  beaucoup  de  tems ,  comme  l'on 
en  peut  juger  par  cette  Lifte  des  principales.  I.  Lettre  ^^/^  Reine  de, 
Hongrie  au  Roi,  écrite  de  Vienne. ,  /i  29  Décerpbre  1740 ,  au  fuje't  de; 
t entrée  du  Roi  de  Prufle  en  Siléfie  \  &  pour  demander  le  fecours  de  Sa  Md^ 
jefté  en  cette  occafion.  IL  Re'ponse  du  Roi ,  a  la  Lettre  précédente ,  datée  d^* 
Saint- James,  le  zy  Janvier  1  y ^i  .Pottr  ajfurer  ta  Reine  de  Hongrie  diii' 
zxle  avec  lequel  Sa  Majefté  êtoit  dijpojee  à  emploïerfes  bons  offices  &fes  foins  en 
faveur  de  cette  Princejfe.  IIL  Lettre  écrite  en  conféquence  par  le  Lord  Har- 
/ington  Secrétaire  d'Etat,  au  S*  Robinfon ,  Envoie  extraordinaire  du  Roi  à 
Vienne ,  laquelle  Lettre  avoit  été  lue  aux  Minifires  de  la  Reine  de  Hongrie . 
dans  une  Conférence.  Autre  Lettre  du  même  Lord  Harrington  4ir  ntêmi. 
Minière ,  pour  fervir  d'inftruBion  fur  la  première.'  L'une  &  f  autre  etoienida^ 
fées  du  1^  de  Mars  1741.  IV.  Re'ponse  du  Miniftère  Autrîcliien  au 
S.  Robinfon ,  en  date  du  5  AvrU  1741 ,  avec  le  projet  d'une  Convention 
tendant  à  ejfèàuer  les  fecours  démandés  par  la  Reine  de  Hongrie.  V.  Re- 
TOMSE  ^n Zcri Harrington ,  du  16  Avril,  comenant  quelques  obfervations 
fur  cette  Convention^  VL  Me'moire  préfeméaux  Atinifires  du  Roi ,  le  17 
Avril,  par  le  Comte  ^'Eftein ,  EnvoJfé  extraordinaire  de  la  Reine  de  Hon-* 
^rie,  pour  prejfer  les  fecours  demandés  par  cette  Princejfe,  VIL  Autre  Mé- 
moire du  mime  Minière ,  pré  fente  /f  24  Avril ,  &  tendant  aux  mêmes  fins^ 
VIIL  Me'moire  remis  le  27  AvrU  par  le  S.  Robinfon  au  Comte  de  Sint- 
zendorff ,  fur  les  démarches  a  faire  en  faveur  de  la  Reine ,  &  les  bons  offices  à' 
employer.  IX.  Lettre  du  Lord  Harrington  aux  Miniftres  Autrichiens ^yiir 
le  même  fujet^  dfs  li  AyrH.  X.  Re'ponse  du  Comte  ir  Sihtzendorff,  du  6 
Mai  1 741 ,  *^  Mémoire  du  S.  Robinfon  du  ij  Avril  y  ladite  Jiépqnfe  ten- 
dant à  appuïerfur  les  mefures  les  plus  vigoureufes.  XI  Lettre  fecrite  du  S. 
Robinfon ,  écrite  de  Vienne  /f  1 7  Mm.  i  74  i  ,  concernant  les  mêmes  mefures. 
XII.  Re'ponse  do  Miniftres  Autrichiens,  du  24  Mai,  à  la  Lettre  du 
iArd  Harrington^/*  28  Avril,  fur  les  moïens  les  plus  propres  à  mitre  en  ufage^ 


iK^o^«  ~  >,  ¥  .N  B'  ,E.    M  D  C  C  XL  1,1. 


LiMiMT. 


{(^W^éf^^Jcr  e^caceff\em  la  Rcûne;de  Ho«grif.  XIII.  Remaiiques  ici  mê^ 
... ,,    fitçy^pnifirù  ^tjfK.fii^^^  Hç  ccUe  tfiîrc.  XI  Y.  L'kttrk  ^ii  Comté^ 

*  '      ;4[*0ftpn>  rc;r/r^*/?e  JBruxeUes /e  21  Maii'jj^i,  an  Lori  Harringcon  î( 

.*î  . '.n  .i  Hsi\io\ïe  ^  fnr  le  mme  fujet  qnt  Us  prkèdentes.  XV 

Hanovre  le  24  J.^wj  1741,  entre  le  Roi  (^  /4  Reîne  de  Hongrie,  tendante 
4,  confirmer.  Us  eniagemens  JiiPHléspar  les  Traités  précèdens.  XVI.  Ecrit 
^r,e0  aux  Mlniffres  Autricnîens  p.4r  ^î/.  Robinfon  ,  le  29  Juin  1741,. 
relativement  a  cette  TranfaHion.  XVII.  Lettre  aue  le  Lord  Harringtoa. 
avoii  écrite  dès  U  J  Juin  au  5^  Robinfon ,  fur  la  même  matière.  XVIII.  Re'- 
îioNsE  délivrée pfr  les  Mmiftres  Autrichiens  auS>  Robinfon  dans  une  Con* 
ferepice  terme  à  VienùQ  JiC  /^Juillet  17  4.1.  XIX.  Autre  Re'ponse  fur  le  même 
fujet ,  délivrée  à  Hanovre.,  le  ^o  Août ,  par  le  Comte  J'Oftein  ;  rune  & Vau^ 
tre  de  ces  Réponfes  concernant  V exécution  de  la  TranfaSion  du  z^  Juin  17  41. 
3fX.  Rem  ARQUES /4/wi  Hanovre  fur  les  deux  Réponfes  précédentes.  XXL 
MEMOIRE  ,  que  le  S,  Robinfon  remit ,  au  commencement  du  mois  d^  Septem-* 
bye  1741  ^  aux  Aiinifiresdeia R,eine  de  Hongrie  à  Pre/bourg , pour  les  in^ 
former  de  ce  qptavoit  produit  le  Voïage  qu'il  avoit  fait  auprès  du  Roi  de  Prufla 
en  Siléfie ,  de  même  que  la  répanfe  qu^^il  avoit  reçue  de  ce  Prince,  fur  les  condU^ 
tians  d'accommodement  qu*il  lui  àvoit  propopes.  Quoiqu'il  falût  un  tems  très 
Kéfoiation  des  confidcrablc  pour  examiner  attentivement  tant  de  Pièces  importantes  » 

5V*r"Re'lnc"de  Ic  Committé  de  la  Chambre-Haute  ne  laifla  pas  d'en  faire  fon  rapport  le 

^7\'il'net.  ^  ^^  Février.  En  conféquence ,  on  examina  quels  efforts  on  avoit  taits  en 
faveur  de  la  Reine  de  Hongrie,  &  de  quels  fuccès  ils  avoient  été  fui  vis.  La 
Parti;  contraire  à  la  Cour  en  cenfura  les  démarches  par  des  raifons  que 
l'autre  combatit  vivement.  Après  quoi  l'on  propofa  ;  Que  conformément  a 
tavis  du  Committé,  iaCh^wbvc préfenteroit  une  Adrefle  au  Roi,  pour  lui 
témoigner  quêtant  extrêmement  touchée  du  malheureux  état  des  Affaires  de  la 
Reine  de  Hongrie ,  &  volant  avec  le  déplaifir  le  plus  vif^  Us  engagemens  oii 
tant  de  Puijfances  confidérables  êtoient  entrées  pour  l'ahbaijfement  ou  le  renverfe^ 
ment  de  la  Maifon  d'Autriche,  elle  nepouvoit  fe  difpenfer  de  témoigner  f4 
reconnoijfance  des  efforts  que  le  Roi  avoit  faits  pour  procurer  un  Accommode'- 
mem  entre  cette  Princejfe  &  le  Roi  de  Pruflè  ;  Accommodement  fi  defirable  &, 
fi  néceffaire  pour  prévenir  les  dangers  dont  la  liberté  de  /'Europe  étoit  mena^. 
cée.  Le  Parti  de  la  Cour  juftifîa  la  néceflfité  de  cette  Adreffe  par  l'examen 
des  Papiers  remis  devant  la  Chambre,  Le  Parti  contraire  prétendit  ^ 
quon  avoit  confumé  en  Négociations  tm  tems  ,  qui  devoit  s^empUïer  à  agir  vi^ 
gffureufemem.  IL  y  eut  des  réponfes  folides  à  cette  objeâion.  Enfin  a  aprè$ 
des  débats  trè^  vifs  de  part  &  d'autre ,  72  voix  contre  ^6  firent  décider 
iL<  Wntîon    êc  ^  P \dxetlc  firoit préfentéc  au  Roi  conformément  au  projet  ci-deffus.  La  chofé 

ilîiî^!'*"^™"  n'alla  pas  fi  vite  dans  \;i  Chambre-Baffe  ,  beaucoup  plus  occupée  que  là 

3 ,4Avtu.       Haute.  Ce  ne  fut  que  le  }  d'Avril ,  qu  elle  réfolut  unanimement,  depré^ 

fcuter  t^ie  éidi[QSQ  au  Roi ,  pour  affurer  Sa  Afajefié  de  la  fidélité^  du  z.èU 
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'&dePé^âion  JeUCh^mhrepattrfaPerJhfeRoude.fsFamme&fmGôtiver^ 
nemem  ;  &  que  fis  fidèles  Communes  profitirtnent  dans  cette  eorqonâwre  critique 
de  tomes  les  occujkns ,  four  témoigner  combien  elles  etoient  touchées  de  Ufitua-- 
tion  dangereufi  où  PEurope  fi  trouvoit  aBuellement  par  Pextremiti  à  laquelle 
la  Reine  de  Hongrie  avoit  été  réduite  :  mais  que  »  comme  le  tour  favorable  que. 
fis  Affaires  revoient  fris  dernièrement,  donnoit  de jufies  fitjets  d'efpérer  que^ 
pourvu  qu'elle  fit  ajfifiée  à  propos  par  les  Puîjfances  que  des  Traités  ou  leur  inté-^ 
rêt  engageoient  à  la  fiutet^r  »  la  Balance  du  Pinevoir  pourroit  encore  être  répa^ 
rée  &  la  tranquillité  de  ^Europe  rétablie  Ja  Chambre  continueroit ,  avec  una^ 
uimité  ,  vigueur  &  diligence ,  d'appuïer  Sa  Afajefté  dans  toutes  les  mefures  qui 
firoiem  nécejfaires  pour  obtenir  ces  jufies  &  defirablafins  ;  aiam ,  par  un  ^eP 
des  jufies  fintimens  de  fin  devoir,  le  plus  grand  évard  pour  rhonneur&  lafiêretb 
de  Sa  Majefié  »  &  prenant  un  véritable  intérêt  à  la  paix  &  au  bien  de  fis 
Roïaumes.  II  fut  enfuite  réfolu,  que  /'Àdreflè  firoit  préfintée  par  toute  la 
Chambre  ;  Ce  qui  fut  exécuté  le  lendemain.  Le  Roi  répondit  aux  Com«   Répoar«  du  ^nAit 
MUMES  ;  Qi^il  les  remercioit  de  cetje^Adrettéfiumifi ,  &  qtfil  êtoitperfisadé que^ 
dans  le  cas  dont  il  s^agiffiit ,  leur  unanimité  firoit  accompagnée  du  fitccès  quelles 
defiroient ,  tant  au  dedans  atfau  dehors  :  Quil  leur  recommandait  d'éloigner 
toute  haine  &  toute  anlmofite  :  QtfH  nefiuhaitoit  rien  plus  que  dt  régner  fier  leà 
ccturs  &  PaffeQion  de  fin  Peuple  ;  ce  quil  regardqit  comme  la  plus  grande  fieret^ 
4c  fie  Régence  &  de  lalibfrtç  défis  Stqets.  Je  dois  parler  encore  d'un  au<i*v 
tre  Article  relatif  à  Têtit  de  la  Nation.  Le  2  de  Janvier ,  les  Seigneurs  ré-^     papiers  ^onccf 
folurenr,  de  demander  au  Roi  par  une  Adrefk  les  Copies  des  JnftruOions  &  M^nef^rra* 
Ordres  envoies  affx  Officiers  qui  commandoient  à  Gibraltar^  comme  auffi  'w  JJ*"J^^«^p"  ^ 
i^ettres  écrites  par  les  Secrétaires  d'Etat  &  Us  Réponfis  de  ces  Officiers  y  depuis    ^T^^^Ut.  \ 

le  4  de  Juin  1759  jufiiu' alors.  Ces  Papiers  leur  âiant  été  remis ,  ils  en  firent  r^ŒSm  "i 
Texamenle  7  de  Février.  Le  Parti  contraire  à  la  Cour  propofa  ^«  réfiu-  ^"''** .  j^^-w 
dre  que ,  comme  il  paroiffint  par  la  Lifie  des  Officiers ,  que  de  19  appartenant     ^  * 
a  la  Garnifin  de  Minorque  &  qui  dévoient  s'y  trouver ,  il  n^j  avoii  qu*tsn  Ad* 
judant,  un  Secrétaire ,  le  Prévôt ,  un  Aide^Chirurgien ,  &  un  Homme  defiiné 
à  faire  tej^nal ,  qui  euffientfitit  précédemment  avec  exa£iitude  leters  fondions  & 
qui  fiijfint  encore  actuellement  À  leur  pofte  ;  la  Chambre  êtoit  d'opinion  que^ 
dans  ftn^  paixprofinde^  ce  firoit  une  négligence  intolérable  &  quitendroit  au' 
renverfemm  de  la  Difiipline  militaire ,  que  deûermètre  à  la  plufpart  des  Offi^ 
ciers  de  s'abfinter  ainfi  d'une  Place  :  Quf  delejpuffrir  dans  un  tems  de  Guerre  , 
&fier  tout  dans  une  conjonSlure  où  l'Ile  de  Minorque  etoit  menacée  dune  in-- 
vafion  de  la  part  des  Efpagnpls ,  c" êtoit  une  négligence  encore  moins  pardona^ 
ble^  injurieufi  à  l'honneur  &  à  l'iméret  de  la  Grande  Bretagne ,  &  qui  ren-» 
doit  la  pojfijfion  de  l' Ile  de  Minorque  prefyue  incertaine.  Cette  Propofition 
occafîona  quelques  débats.  On  produilit  la  CommiflSon  ou  Patente  du 
Roi,  concernant  les  fondions  de  Secrétaires  des  Guerres.  Après  qu'on  en- 
isùt  fait  la  ledure ,  il  fut  propofé  de  rmètre  tes  débats  an  jour  fiUvant,  (^,  : 
Time  XI r.  Partie  II.  Sf 
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àorimntr  m  Ai^'ûr-dnéral  Anftrufther ,  Gêuvirmwr  de  F  ht  Je  Mioorqtte  ; 
defc  trouver  à  la  Chambre  le  Undemam  ;  ce  qui  fut  réfolu.  Le  8  ,  le  Ma- 
jor-GeDéral  fe  rendit  à  la  Chatnbre-Haute.  On  lui  fit  ?oir  lu  Lîfte  des 
Officiers  de  la  Garnifon  de  fon  Gouvernement»  où  cenx  qui  pour  lors  y 
{aifoient  leurs  fondons  êtoienc  marqués  >  ainfi  que  les  abfens.  Il  convint 
qu'elle  étoit  jufte.  On  le  pria  de  déclarer ,  autant  qu^U  en  ferait  infirtdt^  le^ 
raifins  que  les  abfenifùuvokmaivoirdtmfasfmfe  leurjervice.  U  en  expliqua 

Iilufieurs,  qui  lui  paroifibient  les  pluspiauubles.  Eo(uite,on  l'interrogea  fur 
a  fituation  aâuelle  de  Tlle  &  fur  le  nombre  &  la  qualité  des  Troupes  def- 
tinées  à  la  défendre.  Après  Qu'il  eût  donné  là  deflus  tous  les  éclaircilTemens 
que  Ton  pouvoit  attendre  de  lui ,  le  Parti  contraire  à  la  Cour  en  prit  oc-* 
cafion  d'infifter  avec  plus  de  force  fur  la  Propofition  de  la  veille  :  mais  le 
Parti  de  la  Cour  prévalut  de  6^  voix  contre  ^j;  La  matière  refta  pour* 
tant  en  délibération .  &  ce  dernier  Parti  déclara ,  Qtfen  rejetant  cette  Pro* 
f  option  »  il  ne  prétendait  pas  difconvenir  de  la  néeejfité  de  prévenir  defemblablei 
négligences  pour  Pavenir  ^  &qu*ilfalaiipréfenter  MireÂdrefle  au  Roi  fier  cefii* 
A*«^«  «^'oïtt»  jet.  On  propofa  tout  de  fuite  de  réfoudre  ;  Q«if  comme  ilparaijfoit  à  la  Cham- 
%nldtu        bre  que  le  Gouverneur  de  Pile  de  Minorque  ,  le  Député-Gouverneur  dé 
€ette  Ile  »  le  Commandant  du  Fart  de  Saint- Philippe  &  plujienrs  atnres  Offi* 
iiers ,  appartenans  à  la  Garnifon  de  cette  Ile ,  étaient  aRuellement  akfens  s  au 
préjudice  manifefte  dufervice  de  VEtat  ;  il  ferait  pré fenti  par  la  Chambre  una 
Adreflè  au  Roi  y  pour  le  fupplitr  d^ardonner  me  les  Officiers  appartenons  à 
cette  Garnifon ,  lejquels  en  étaient  akfens ,  fi  rendraient  incejfammenta  leuriPa» 
fies;  &^  afin  que  Sa  Majeflé  »  par  le  foin  qu^Elle  prenait  d'une  Place  fi  impar* 
tante  >  &  poser  empêcher  unpréjttdice  auffinatakle ,  vanlùt  donner  tes  ordres  Us 
plus  précis  à  ce  quHl  j  eut  toujours  dans  cette  Ile  un  nombre  d'Officiers ,  qui  puâ 
fuffire pour  le  ferviee  de  la  Garnifon.  Cette  Propofition  fut  acceptée^  &  le 
"kéfontt  do  Roi  j  on  préfenta  VAdrejfe .  à  laquelle  le  Rai  répondit  ;  QuU  aurait  le  plus  grand 
égard  pour  la  fureté  de  cette  Ile ,  &  qu'il  donnerait  les  ordres  tes  plus  précis  pour 
que  l'an  exécutât  ce  que  l'an  avait  demandé  par  cette  Adresse* 
DijrcrenteiJffui"      Le  i6  d&  Mars  »  les  Seigneurs  ,  en  conféquence  de  quelques  Requêtes 
^^'crimcdefauflc.  quils  avoieut  reçues,  ordonnèrent;  Que  les  Juges  délibéreraient  fur  lei 
^\6  Man.         moïens  les  plus  propres  àpaurfuivre  &  convaincre  les  perfimes  coupables  de  crime 
defauffeté ,  de  parjure  &  autres  de  cette  efpke;  &  qu^ls  communiqueraient  À 
la  C  hambre ,  après  les  Fêtes  de  Pâques  ^  leur  opinion  à  cet  égard.  Il  eft  à  croire 
que  les  Juges  obéirent  :  mais  je  n'ai  pas  trouvé  qu*il  (ut  queftion  de  cette 
fu^f^dft**'panf  Affaire  dans  le  refte  de  la  Séance.  Le  19  d'Avril^  il  fut  propofé  dans  la 
abrent  de    la"  Chambre-Haute  ,  de  lire  fuT  le  champ  Fardrepaur  obliger  les  Seigneurs 
**jT,**i  j  aÎÎÎi!*  V^^  viendraient  après  les  Prières  faites ,  au  qui  ne  viendraient  abfolument  point , 
a^paror  une  cer4aine  femme  pour  tes  Pauvres.  Quelques  Péûrs  parlèrent  contre 
cette  Propofition  ;  ce  qui  caufa  des  débats ,  qui  firent  que  la  Chambre 
s'ajourna  au  2  5.  Ce  jour  »  la  Propofition  fut  remife  fur  le  tapis  :  œaisj 
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après  quelques  débats ,  ceux  qui  ne  vouloient  pas  Taccepter ,  proposèrent 
d'ouir  fur  le  champ  une  Caufe  importante.  On  y  conientit  &  la  première 
PtopoiicicMi  tomba  de  manière  qu'il  n'en  fut  plusparlé,  -  , 

Le  t  d'Avril ,  le  Dm  de  CêtmUrlanÀ  prit  fèance  pour  la  première  fois  à  te  dqc  <ie  cum 
la  cyémAft  dei  Pairs  >  &  fe  plaça  dans  une  Chaife  à  la  gauche  du  Trône  a^lTA  mc^ 
du  Roi,  ^    ,  ^«^-1- 

Le  IX  de  Mars*  on  lot  dans  la  ChéOtfht-Séffi  des  Requêtes  touchant     commerce  d» 
la  décadence  d^.Manufaâures  de  Laine,  lej^uelles  furent renvoïées  au  ^'i7'M«n;  tf , 
Committé  du  Commerce.  Sur  le  rapport  de  ce  Committé ,  ton  réfolut ,  ^^  •  *•  »  *>  i«^ 
le  2  5  de  Juin ,  di  préfimer  cejawr  ià  même  sme  Adrefle  ém  Roi  »  pcnrle  fuf^ 
plier  de  dmntr  des  ordres  précis  éifi»  tfiien  execmâi  efficacemem  Us  Loix  qtd 
fiit0ekfHpémr  enficher  qmm  ne  eratj^eruhpnfst ,  de-  U  Grande-Bretagne  em 
i^'lrlande  dans  les  Pats  itrangers ,  les  Ldnes  ernts  eus  fiées.  Le  JM  fit  répoo* 
dre  à  cette  Jtdrefi  »  le  2 1  »  par  le  Contrôleur  de  Sa  Maifon  î  QhU  donne* 
rek  les  erdres  fei^on  lui  demméete.  En  confèa uence  d'une  Requête  préfentée 
par  quelques  Négocians  »  les  Communes  réfolurent ,  le  z  8  du  même  mois  ^ 
de  fif  plier  le  Roi  déms  une  Adrefle ,  de  lever^parune  Proclanuuion  ou  par  um 
Ordre  du  ConfiH  ,  les  diftnfes  »  &  la  refiriSions  comprifesdans  /' Aâe  au  der^ 
nier  Parlement ,  peur  dtftndrt  Ctnfrie  de  U  Laine  ^'£(pagne  pendant  la  pri-* 
feme.G0Êirre  ;  &  le  lendeiDain  »  le  Rd  fit  faire  à  la  Chambre  une  réponfe 
conforme  au  defir  de  YAdreffe.  Le  14  de  Mai ,  les  Communes  réfolurent  de     R«<io<t«  <*«• 
prifiifser  une  Adrelfe  au  Roi ,  pesnr  le  fitppUir  de  foiré  remèere  devant  U  àV^  Koûleut. 
Chambre  dis  Copies  de  la  Jie^te  préfentie ,  le  x6  de  Mars  précèdent ,  4  Sa  ^J^\^  ^. 
Mai^é  parle  2L  Thomas  Si&gkevs  y  qui  fe  difm  Affnt  des  Habitons  de  la  9»  <x  lui».     ^ 
Géorgie,  &  de  la  JSiponfk  qtee  Jes  Cummiffaires  fùur  FEtoUifiment  de  cette 
Çdonie  avaient  faite  k  eettt  Requête.  Le  15  ,  elles  ouirent  les  Avocats  des 
Commiiiliires&ceuKiiuS.  Stephens;  &.le  5  de  Juiu,  elles  prirent  à  ce 
lilîetdes  Bétbititions  qui  furent  appnouvées  le  9«  La  Roqu^re  de  Stepheng 
contenoit ,  outre  des  grie&  contre  les  CommiUâires  de  rEtabliflement  » 
unepriènedelapartdes  Habîtansde  La  Géorgie,  d'être  pris  particulii^ 
remmtfius  la  proteSion  de  la  Omrone.  Sur  ces  deux  Articles  XesCornmunee 
féiolurent;  L  Que  la  Proviaee  de  L^i  Geot^e  pottffoit  ^,a  cat^e  de  fit  fitsu^ 
pon ,  être  une  horrHr*  ammtageàfe  attx  Provinces  Anglotfes  du  Continent  de 
TAmérique  rffisfrr  ks  François  ^ /ex  «Elpagnols  &  contre  les  Nations  In«^ 
diennes  attachées  aux  intérêts, de  ces  derniers  :  Qju  les  Ports  &  les  Havres  der 
oette  Province  pouvoiem  precuretr  ttae  grande  fureté  pour  le  Commerce  &  la  Na^ 
vi^mon  de  La  Grande-Bretagne  :.  Que  cette  Colonie  êtoit  bien  Jhuée  pour  y 
fmre  un  itablifiment ,  i  caetfe  delafirtilite  de  fin  terrain ,  de  fin  climat  faim 
&  dt  la  commodité  de  fis  Rivières  :  Qi^elle  pouvoit  contribuer  beaucoup  i 
faeijgmentatùmdu  Commerce  de  la  Grande-Bretagne  :  Que  par  confequem  ^  il 
êw  tris  nécejfaire  &  très  otvonsofeu%  a  la  NoHon  que  la  Colonie  de  La  Geor^ 
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giefit  confervét  &fontinu€y  &  ^ue  Fan  y  partit  h  Rim  des  autres  Colonîëi 

Angloifes  »  &c.  II.  Que  la  Requête  du  S.  Etienne  S tephens  contenant  des  ac^ 

cufatiom  faujfes  &  malicieufis  »  tendantes  à  noircir  la  réputation  des  Commiffai^ 

res  nommés  pour  établir  la  Colonie  de  La  Géorgie  en  Amérique  ;  ledit  Ste- 

phens/èr^i/  amené  à  la  Barre  de  la  Chambre  .^oifrjr  recevoir  à  genoux  une 

réprimande  de  TOrateur.  Cêft  ce  qui  fut  exécuté  le  ii  de  ce  même 

mois  de  Juin.  Faifons  voir  ici  combien  les  vœux  de  la  Nation  furent  peu 

ft^oeation  de  confulcés  dans  cette  Séance.  Le  1 1  d'Avril ,  on  propofa  déporter  un  Bill 

.  ul«L.*^^"'""'^  four  révoquer  PAâe  de  Parlement /îw> /îiw  le  Règne  de  George  I ,  lequel 

Il  Aviii.         ^^i^  y/^/^  ^ chaque  Parlement  fubfifteroit  pendant  j  ans,& pour  rétablir 

VAEle  du  Règne  de  Guillaume  III,  par  lequel  la  durée  de  chaque  Parlement 

avoit  ité  fixée  a  trois  ans  :  mais  cette  Propofition  fut  rejetée ,  malgré  les  ef«. 

forts  du  Parti  contraire  à  la  Cour. 

f  ai1«  w^ip^ou!**'  *  ï'  "«  ^^  ^«ft^  pl"5  ^"'^  parler  ici  de  ce  qur  donna  le  plus  d'occupation 
au  Parlement  dans  cette  Séance.  Je  ne  ferai  peut-être  pas  trop  exaâ  poup 
les  dates  :  mais  je  ne  puis  que  fuivre  les  Mémoires  qui  m'ont  été  fournis. 
On  a  vu  dans  la  dernière  Séance  du  précèdent  Parlement  &  dans  d'autres 
occafîons  combien  le  crédit  immenfe  du  Chevalier  Robert  WalpoU^oit  il 
charge  à  la  plus  grande  partie  de  la  Nation»  Le  Parti  contraire  à  la  Couf 
chercha  dans  celui-^ci  lesmoïens  de  le  chagriner  &  de  fe  délivrer  d'ua 
Antagonifte  qui  par  fon  adrefTe  &  fpn  éloquence  fe  rendoit  le  mafîTre  de 
le  Parti  con-  prefque  toutes  les  Délibérations  de  la  Chambre^Bafi.  L'Eleâîon  de  Ship^^ 

ittaque  iE.ea!?n  pcnhom  y  que  l'on  regardoit  comme  Ion  ouvrage  »  parut ,  à  ces  Adverfàires 

^^ifïlyi^ir'  ^®  '^  ^owx ,  propre  aies  conduire  à  leurs  fins.  Ils  réfolurent  de  ne  rien  né- 
gliger pour  la  taire  déclarer  illégitime^  &  prirent  des  mefures  fi  certain 
nés  pour  y  réuffir  »  qu'elles  ne  pouvoient  manquer  de  tourner  à  leur  gréj 
Le  15  de  Février ^  la  chofe  fut  mife  en  délibération.  &  Ton  s'apperçuf 
aifément  combien  ce  jour  là  le  Parti  National  êtoit  fupérieur  à  celui  de 
la  Cour.  L'Eleâionfut  déclarée  illéeitime^  dans  toutes  les  formes;  & 
Ton  donna  l'ordre .  qui  fut  enfuite  exécuté  »  de  choifir  deux  autres  Mem- 
bres pour  Shippenham ,  dont  les  nouveaux  Répréfentans  furent  pris  du 
Parti  viâorieux,  lequel  aroit  eu  fur  l'autre  une  fupériorité  de  1 5  voix# 
Comme  dans  cette  occafîon  les  débats  avoient  été  très  animés;  &  que  le» 
Sieurs  Pultenej ,  Shippen ,  Edwin  &  quelques  autres  avoient  lancé  des 

wa?*  oi?*^ù?tc7a  ^*^*^^  ^^^^  ^*"  contre  le  Chevalier  Walpole  ;  cet  habile  Roïalifte ,  qui? 

cblmbfc  Baflv  !  (àns  doute  fe  tenoit  de  longue  main  prêt  à  tout  événement ,  leur  dit  ; 

poux  n-,  plu.  reo.  ^«^/i  alloiont  être  fatisfoits  :  Que  la  ChdLmbve  ne  feroit  plus  impmunée  de  jfk 
préfence  ;  &  qu'il  en  firtoit ,  fortement  réfolu  de  n'y  Plus  rentrer.  Il  fortit  en 
eifet  fur  lé  ctiamp ,  &  fut  fuivi  fucceffivement  de  tous  ceux  de  fon  Parti  » 
pendant  que  ceux  du  Parti  contraire  fe  félicitoient  réciproquement  fiir 
rheureux  fuccès  de  leurs  efforts  &  fur  la  Viâoire,  que  la  Nation  venoit  de 
remporter.  Il  y  eut  ce  jour  &  le  lendemain  >  ce  qui  fe  continua  les  jouri 
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ftiivans,  de  nbfnbriufes  Âflêmblées  des  Séiffitnri  Se  des  Membres  du    projets  fotméi 
Fâtti  contraire  à  la  Cour ,  dans  tofijutlles  on  eJ^minlac,  s'il  110*  fek-dlt  pas  à  *?**'"  '***• 
propos  de  rebècre  fur  le  tapisdans  les  deux  Chambrés  certaines  PropoG- 
tions  concernant  le  Chevalier  WalfoU  \  c'eft-ce  que  l'on  réfolut ,  ainu  que 
fe  manière  dont  ces  Propofitions  dévoient  être  expofées»  pour  les  faire 
approuver.  .:......  .  ^, 

Le  Chevalier  Walpoh ,  informé  de  ce  qui  fe  paflbit  »  alTembla  Tes  Âmts. 
&  l'es'principaux  Nlembre's  dii  iParti^de  la  Cour.  Illeur  dit;'  Qiê^iéint  J^ja 
fiifiifie  deux  fnsfà  CûhdHive ,  H  ne  traigmit  foi  Jtm  fairt  voitl^inhocenct  fout 
U  troifiimefM  ;  mais  qae ,  cêmfm  il  iapferctvoît  qu^U  tCj  avûis  qu'un  change^ 
mtnt  qui  put  fatisfairt  la  NaHm ,  &  que  d'ailleurs  il  ne  voUloit  pas  être  un    - 
^bftacle  À  la  reeanciUaiipn  du  Roi  avec  l'Her'aierprepm^tifde  la  Courone , 
pmfq9filav0it,t9ujâuneu  heaufoup  de  chagnâ.  de  leur,  défunion ,  il  eteit  rifilu  - 
de  prier  Sa  Maj^  de  Udpermètnde  rifignerfes  difenns  EmpMs.  Sa  réfolu- 
tion  étonna  fon  Parti  >  qui  fit  d'inutiles  eâbrts  pour  l'^n  détourner.  Le.  11  fe  démet  U 
14 au  matin ^  il  fe  rendit  à  Saim-'JfAmes  zu  lever  du  Rois  le  remercia  de  .^tTf^^ 
h  confiance ,  dont  il  lui  avoitplu  d&rhonorer  depuis  le  commencement 
de  fon  Règne  ;  &  le  pria  de  veulm  bien  recevoir  la  dhnijfion  qu'il  luifaifiie 
defey  Chargei  &  de  fis  Emplois.  Le  Roi  lui  fit  Taccueil  le  plus  gracieux, 
&  lui répotrokft  ;  Qttil  lui  aecordoit  fa demandt , p$dfqu'il  etoit  rifilu  de  fi' 
retirer  :  mais  qu'il  neta^eroit  pas  fisfirvices  fans  rédompenfi.  Le  Chevalier  ; 
Walpotè  prit  congé  du  Roi»  ^nfiuhaitafù  que  ceux  qui  le  r^mplaceroient , 
dans  les  Emplois  qu^il  quitoit ,  pujfm,  avec  des  intentions  at{0  bonnes  que  les 
fiennes  y  mieux  rkuffir  au  grk  de  la  Hasion.  Le  même  four  après  midi ,  le  Roi    u  pariemtftt 
fe  rendit  à  la  Chambre-Haute  y  pour  donner  fon  confentement  à  quelques  ^  >)<>«»<><• 
Bills.  On  s'étoit  attendu  de  continuer- ce  jour  &  les  fuivans ,  les  délibéra- 
tions  commencées  :  mais,  avant  que  le  Roi  k  retirât ,  te  Lord  Grand^Chatf- 
mUér  aiant  été  prendre  fes  ordres  >  déclara  ;  Que  timenticn  de  Sa  Ataje^i- 
etoit  que  le  Parlement  s^ ajournât  jufqu'au  t  de  Mars.  Le  1 7  «  oii  fcella  la:    ^^  '^  «liccMnâ 
Parente  par  laquelle  le  ^(^icréoit  le  Chevalier  WALPOLE/^^V^f /4  0r4».  ^clî^^lSlitSTc! 
de-Bretagne ,  fous  le  Titre  de  BarondOtsgthon ,  Ficomte  de  Falpoie  ic  Comte  *"*"••    j,^ 
d^Orford;  laquelle  lui  futremife  le  même  jour.  Dans  le  Préambule  le  Roi    *'  *^'"' 
difoit:  Veftimeque  I^oMs faifonsde  vos  vertus' &  la  connoifance  que  Nous^ 
éfuons  de  vos  bonnes  intentions ,  de  vptre  prtedmce  &.  de  votre  application ,  ainfi 
ifue  de  Rattachement  inaltérable  f.  dam  vous  avisMmsé.  des  preuves  au  feu  Roi' 
stotrePère  de  glorieufi  mémoire  »  &'  enfuite  a  Nom  deptsis  notre  avènement  at^ 
Trohe  delà  GràndC'^BTetzff^ey'C  qualités qu'ttnchactm  a  reconutsesen  vous  ) 
ue  Nous  permet  pas  de  différer  à  vousaccorder  votre  demande ,  &c.  Nous  vou^ 
hus  néanmoins  que ,  pendant  toute  votre  vie,  vous  joui  fus  du  droit  difeanc& 
dam  notre  Cwfeil- Privé  &  dans  toutes  les  uiffemblées  Concernant  nos  Affaires  ^: 
^  nos  Minières  vous  y.àdmètent  en  tom  tems  &  vous  faffent part  de  toutes  les 
Mfaires,  &fU€vous  puijjiésdemême.,fmémcunenspechemint,  Jùoirféanco 
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ludiireiapèn:  d^s  UCÏMabteûti  Pairs  de  mÈre  Parlement,  &c.  Le  19 »  le  noavwiff 
lurvSuiôîc'donl  ^^r  eut  rhoBMur  >  *eD  cette  qualité ,  de  baifer  la  main  du  Rei^  qui  lui 
""'9  Février.       vôulut  açcordef  une  Penfion  de  4  mille  Liv.  St.  mi'il  r efafa.  Le  2  2  ^  il  fit 

Il  quitte  Lon-  la  démUGon  en  forme  de  toutes  fes  Chaînes ,  &  le  lendemain  il  partit  pour 

'Il  lénifc.      ^r  paiTer  quelques  jours  à  mchmorn^  fc  d^  là  fe  rendre  dans  fes  Terres 

du  Comté  dGNbrfolck\  afin  d'y  jouir  du  repos  que  fa  démiffiondevoitlui 

';     Cacte  rerabnioa  oûcaliona  quantité  d'Ecrits  au  (ujet  du  Chevalier 

Wéfek^  Un  de  4;:ettx  auxquels  on  'fit  le  |^us  d'attention ,  fut  celui  qua 

Ton  publia  dans  rjSWJwng-jPa/i,  feus  le  titre  de  ion  C^a^ire,  le  même. 

J^^rttiit^du^che.  jour  quM  forik  powr  toujours  de  la  Chavére^B^.  Je  n'en  rapporterai 

iM  wapoie.     pr^î£^Q(  q^^  |q^  ttzm  avec  lefquels  l'Ecrivain  préteodoit  le  pendre. 

^K  RpiERir .  difoit-^il ,  ^  $m  thmmt  iam  grMtU  c^i$iHr,  nms  de  pem 

dUJprk;  am4te€igi^rdrùk,mMdsfemverUt$;  firme^fims^ûm^     imderê^ 

^   .        ,  r  fi^f  kl^Ute^  Ses  vtfiMtfm  agh  koutjkes  de  FallUge  des  vkei^  qm  les  ^ecemf^h 

gnens  erdittmremenu  II  ifi  amij^nhemxy  fims  être  ennemi  menel.  Vsm  émtrê 

cité  I  fis  vices  ne  fintfos  riparispje^  les  verms  »  ^  eti  âPfefochensardùeMre^ 

ment  le  plus.  S^il  n"s  pu  forme  de  ff'^ndes  entreprifis ,  ce  n^p4^eté  dans  la  vtêê^ 

ef^argner.  Son  CaraOire  demifiàjke  Cemperte  if^mentfikr  fin  CaraSirepH^ 

Hic  ;  la  venus  Fempertemfur  hs  vkes^  &  la  Fortune  fitr  la  Ripmatim^  Âwec, 

pinfieurs  hont^Aqnalités  il  hefi  attiré  la  haine  de  la  Naiien  i  tSr  avâc  de  ta  citH 

pmitfK^U  fi  a  pu  éviter  de  fi  rendre  ridknie.  U  mrm  ité  ftêgé  Mgna  da  fi^ 

éndnem  iqtiU  a  rempli ,  s'il  ne  l'avait  fan^ais  mxnpé  ;  &  F  en  aifoue  ^  la  fi^ 

cende  Place  lui  cenvenoit  beanceup  mieux  ^  la  première.  Sen  Aémifière  a  éti 

pUts  avamageux  a  fis  Famille  »  fa'^s»  Fulriic  ;  meUleser  pàur  U  pnéfint  quepùttr. 

Cavenir  ;  plus  pri^iciMe  par  les  moMvds  exemptes  >  que  par  des  Gri^  réels^ 

tendant  fii  Régence ,  le  Négoce  a  fieuri,  la  Liberté  a  dépéri ,  la  Sdeme^fk 

^patne.  Cenum^Homme ^fiTaime^  cemme Ettuliant^  je ie hais;  ceemne  hst^ 

gloi$\  fi  fiuhaitôfmrenverfiment^ 

changemens         Le  même  jour  qo'il  partit  pour  Rlchment  ^  le  Roi  dtfpolâ  derla  Cluargd 

uîchwjelî"^'^^'  de  premier  Commifladre  de  la  Tréforcrie,  en  faveur  dU  Comte  WUming^ 

Jeî;V,Maîî;  »^»  P^fiàînt  duConfeU,  &  de  celle  de  Chaocelicr  de  l'Echiquier .  em 

*«•  '  '  favenr  ^ViSéSammlSandjSyiAcnAm  du  Fortement.  Les  autres  Gommif-* 

&ires  delà  Xrcibrerte  fbrent  remerciés^  &  leurs  Places  donAcea au  Cben 

Valier  Baronet  fjrjm  Rusbottt,  &  aux  Sieurs  Fbtiippa  Gihboth  &  Edmm^ 

WaUer,  Le  Lord  Hanringtm  fut  -  dans,  le  mcaœ  tems  créé  <:omH  ^Har^ 

mjgten  ;  &  le  2  5 ,  il  remit  au  Rai  ia  Gàarge  de  Secrétaire  d'EtaC ,  qui  fut 

c^férée  au  Lord  Cartemt.  Le  leindematm^  le  Roi  le  nomma  Pxcfident  dta 

ConfeiL  Quelques  jours  après ,  ie>  Chevalier  Chardes  Wé^  xlomia.  fa  dén 

miffion  de  la  pJace  de  Premier  CommÉfifaire  de  rAmtrauté  »  dont  teComt^ 

de  Winchelfia  &  Notfingham  fut  revêtu  le  i  j  deMars.  Le  même  jour  >  ie^ 

autres  Goiflmii&iaDe»  de  l'Amirauté ,  lefquels  écoient  le  Chevalier,7^b«m4i 
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Prétneklétni ,  k  Lord  //fwf  Fairlet,  fc  Lord  ûfenorehf  &  !e  5.  Bàcnxri 
Thompfin ,  le  GhevaUer  Jri»rMiirf  CV^;î  ;  ie  S.  /^4W  Cockkwm ,  feDofteor 
Gmltamne  lee,  &  le  S.  GuiUémme  Chenvjnd  »  furent  remercies,  lïy  eut  encore 
d'antres  changemens.  Le  Jfoi  nomma  i  j  Commiflàtres  pour  ïaaîre&ion  des 
Douanes  &  des  autres  Droits  Pnbrrcs  deîa  Grundc-Biret^e }  &  le  foin  de 
l'Accife  &  des  Droits  particuliers  fut  remis  à  9  Commilfiires. 

Pendant  U  cours  de  ces  diflfêrentes  mutations ,  on  ofirit  au  S.  Guillaume   u  s.  < 
fulttnej  le  choix  de  telle  Charge  qu'il  voudroît  :  mais  îl  répondit  ;  Ql£il  \t^^  mcm 
Stoh  fidèle  Stijei  de  Sa  Maj^i  :  Qtfil  fetoit  opvofi  finement  m  la  conduite  du  ^»»*v. 
Miffiftre,  uniquement  parce  qu'il  la  croïoif  aujft préjndiciakU  au  Roi ,  qui  ta 
Nation^  &  non  pour  je  revoir  des  dépouilles  de  ce  Minijfre;  &  iffU  croToit 
pouvoir  rendrtpius  defervice  k  Sa  Mé^efti  dans  /^Chambre  des  Communes  « 
que  dans  aucun  autre  Pofte. 

Le  jour  «du  Départ  du  nouveau  Comte  A^Orfird^  fut  encore  remaf-    AotKtflcmbKt 
ouablepar  la  plus  nombreufe  aflemblée  (fe  Particuliçrs ,  qu*on  eût  peut-  utm^iél^. 
être  jamais  vue  z  Londres  :  mais  l'importance  des  matières  que  Ton  y  traita ,  j^'JJ-^ii,  ^^^^ 
re  la  rendit  pas  moins  célèbre  ,  que  le  nombre  &  la  qualité  de  ceux    »i  Févdc&. 
qui  la  compofoient.  Ils  êtoient  plus  de  300.  Les  Seigneurs  »  qui  s^y 
trouvèrent ,  turent  les  Duc? de  Bedjhrt  &  di  Argile;  le  Marquis  Carrarvan; 
les  Comtes  d*Exeter,  de  Berkshire^  de  Chefterfield,  de  Carlifte ,  à^Ajlefburj^ 
de  Lichtfield,  de  Shafisjbun,  à'Oxfird,  de  Rojkingham,  de  Halifax ,  de 
Stanope,  de  Macclesffidd^  de  Darnlej^  de  Baltimore  &  de  Granard  ;  les 
Vicomtes  de  Cobham,  de  Falmoutb ,  de  Limmerick^  de  Gage  &  de  Chetwjnd  ; 
les  Lord^  Ward,  Bathurft,  Thalbot,  Percivd  &  plufieurs  autres.  Le  refle 
de  PalTemblée  confiftoit  en  Membres  des  Communes ,  dont  les  princi* 
paux  ctoient  les  Sieurs  Pultenej,  Sandjs  &  Shippen.  Après  avoir  conféré 
pendant  quelques  heures  fur  les  plus  confidérables  des  matières ,  dont  le 
Parlement  devoit  s'occuper  ;  ils  s'engagèrent  folemnellement ,  les  uns 
envers  les  autres ,  de  faire  tous  leurs  efforts  pour  procurer  l'exécution  des 
mefures  qu'ils  jugeoient  néceflaires  à  l'avantage  de  la  Grande-Bretagne. 
Il  y  eut  enfuite  un  grand  repas  fervi  fur  plufieurs  Tables»  &  Ton  y  but  i 
ia  Gloire  du  R$i^  à  la  prospérité  de  la  Nation,  &  à  theureux  faccis  des  nou* 
t/elles  mefitres. 

On  s'ctoit  attendu  que  la  retraite  du  Comte  d*Orford  feroît  immédiate-     aecondiiation 
ment  fuivie  de  la  reconciliation  du  Roi  avec  le  Prince  de  Galles.  Elle  fut  îLcedcciStai' 
différée  de  quelques  jours,  parce  que  le  Prince,  fidèle  à  fcs  Amis,  ne     *7f««i««" 
voulut  rcparoître  a  la  Cour  qu'avec  eux  tous.  Ce  fut  donc  le  1 8  de  Février 
de  l'année  1741 ,  qu'accompagné  du  Prince  de  Saxe-Gotha,  qui  pour  lors 
étoit  à  Londres,  &  d'une  nombreufe  fuite  de  Perfones  de  difHndion,  il 
alla  rendre  fes  refpeâs  au  Roi ,  qui  le  reçut  de  la  manière  la  plus  gracieu- 
iê ,  &  s'entretint  avec  lui  plus  d'une  demi>heure.  Lorfqu'il  entra  dans  la 
Cour  de  Saint-James ,  on  bâtit  aux  champs;  &  lorfqu'il  fut  de  retour  à  fk 


Maifon  de  CdrUtm^  une  Garde .envoïée  pour  le  Roi,  viotyfaîre  fes  fonc? 
.  tions.  L»e  même  jour  le  Prim9  &  la  P.tincej^e  de  GmIUs  reçurent  les  Complw 
«men$  de  la.Noblefle^  des  N^iniftres  étrangers  &  des  Perfones  les  plus 
^diftîi^uées.  Lefoir/il  y^eut  des  illuminations  &  des  feux  de  joie  dans 
!tousJes  Quartiers  de  Weftmnjicr.  Le  Duc  d* Argile  y  qui  rentra  bientôt 
après  dans  toutes  les  Charges,  qu'il  avpit  quitées  en  1740 ,  le  Comte  de 
-.->.;•  T    '  Chefttrjield ,  le  Vicomte  de  Cobham ,  le  S .  GtUllmme  Ptdtenej  &  plus  de  cent 
'"   '■  autres  Membres  du  Parlement ,  qui  depuis  longtems  ne  s'êtoient  pas  mon- 

trés a  la  Cour,  s'y  rendirent  le  i  de  Mars,  pour  rendre  les  refpeâs  a^ 
,  Hoi ,  qui  les  reçut  fort  bien  ;  &  le  lendemain ,  la  Princeffe  de  Galles^ 
.accompagnée  des  jeunes  Princes  &  Princejfes  fes  Enfans^  alla  chés  le  Rofy 
qui  les  combla  de  carèffes.  Le  foir ,  il  y  eut  Appartement,  Le  Prince  &  U 
"^JPrihceJfc  s'y  trouvèrent  avec  les  Miniures  étrangers  &  t^nt  de  Seigneurs, 
de  Dames  èc  d'autres  perfones  de  diftinâion ,  que ,  depuis  l'avènement  da 
Roi  au  Trône ,  jamais  la  Cour'n  avoir  été  fi  nombreufe. 
.  Nouveius  inc  "    Avant  la  fin  de  Février,  le  Lord  Maire,  les  Aldermam  &  le  Communr 
l^itrLondrls  Confcil  de  la  Ville  de  Londres  tinrent  une  Aflêmblée;  dans  laquelle,  ils 
à_^rcs  Riprr&n.  drefsèrent  de  nouvelles  Inftruftions  pour  leurs  Répréfentans  dans  la  Cham'^ 
fcVnef.  brt'Baffc.  Elles  portaient  en  fubftance  ;  Qus  comme  un  changemem  di  Per* 

fines  devait  naturellement  procurer  un  changement  de  mefwres^  ils  leur  recom* 
mandoiem  d'appt^^^  de  tout  Uftr  pouvoir  les  %oix  falutaires  «  que  l*on  avoit  déjà 
proposées,  çu qui  lefiroient  encore  dans  la  Chambre,  pour  rétablir  V^nçiennê 
liberté  de  leur  Conjlitution ,  &  la  préferver  de  tontes  corruptions  ou  d'atitres 
influences  dangereufes  :  Quils  dévoient  donc  infifierfur  la  nécejjîté  du  Bill  contre 
les  Penfiohs ,  d^  celui  contre  les  Emploies^  &  de  cefutpour  rétablir  les  Parlement 
triennaux  ;  de  mime  que  fur  la  nécejjîté  défaire  les  recherches  les  plus  exaSes 
de  la  caufi  des  dernières  prévarications  &  des  Pfrfines,  qui  s'en  etoient  rendues 
coupables  :  Quf  c'etoit  par  une  conduite  aujfi  zÀlée  &  aujft  louable  q^e  celle  dn 
prefint  Parlement ,  qu*on  pouvoit  ejpérer  avecjujiice^  que  ces  diftinâions  odieu^ 
fis  de  Parti  cejferoient  bientôt  dans  la  Grande-Bretagne  :  Que  ceux  a  qui  le 
fiutien  du  Roi  &  de  la  Famillç  Rçïale  etoient  à  cofur ,  pourraient  fiêiyre  ei§> 
liberté  les  mouvemens  de  leur  zJle ,  &  que  Von  ne  connoitroit  déjormais  d'amif 
OH  d'ennemis  que  ceux  de  la  Conjlitution  du  Roïaume.  Sanc  doute  ceux  qui 
drefsèrent  ces  Inftruâions ,  y  tracèrent  pluftôt  leurs  fouhaits  que  leurs 
efpérances. 
On  (e  f r^^pare  I  Dès  quc  le  Parlement  eût  recommencé  fes  Séances ,  plufieurs  Membre; 
îuhation*  *.iu''  des  deux  Chambres  s'appliquèrent  à  faire  affés  publiquement  des  rccher- 
cumicd'ovford.  ^j^çg  extrêmement  exa<5es,  non  feulement  de  tout  ce- qui  s'êtoit  pafle 
dans  la  diredion^des  Affaires  Publiques  j  mais  auflfidansce  qui  çoncernolç 
les  AfTaives  Particulières  &  l'emploi  des  Sommes .  dont  le  paiement  êtoit 
aflignc  fur  la  Lifie-Chile.  Le  bruit  ne  tarda  pas  à  le  répandre  que  par  cec 
çx^men  on  avoit  découvert  plufieurs  abus,  qui  dçmandoient  une  promtç 
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téforme.  Vîngt  Membres  des  Comfnwtes,  autorîfés  par  toiTC  le  Parti  con-,  AjTcrabi^espoor 

u*airealaCour»  comme  étant  ceux  que  Ion  croioit  les  mieux  mltruits  a-accufaiion. 

des  Afeires  &  des  Intérêts  de  la  Nation,  tinrent plufieurs  Aflemblées ,     i  •  i .  4 Ma«. 

dans  lerquelles  ils  examinèrent  quels  Chefs  d'accufation  il  copvenoit  4c^ 

porter  dans  la  Chambre  des  Cêmmums,  contre  le  Chevalier  Hobert  Walpole  l, 

devenu  Comte  d'Orford  ,  &  contre  5  autres  Perfones  qu'il  avoit  fait^ 

emploïer  dans  TAdminidration  des  Affaires  Publiques.  Les  Articles  furenc> 

approuvés  &  rédigés  par  écrit  ;  &  Ton  en  fit  autant  de  quelques  autres  »  fur, 

lefquels  on fe  propofoit  de  fommer  le  Chevalier  Gmlléwme  Tounge ^SecxQ^\ 

taire  des  Guerres,  &  le  Chevalier  Ck^Us  Wagtr  Preqaier  Commiffaire* 

de  rAxnirautéy  de  répondre.  Ces  précautions ,  qui  >  Comme  nous  le  verrons^v 

oe  dévoient  pas  être  fuivies  de  beaucoup  d'enét^  edflamèrent  le  zèle  des. 

Amis  du  Comte  à*Orford ,  qui  fc  donnèrent  de  grands  mouvemei^s  pour. 

empêcher  que  les  Chefs  d'accufation  ne  fuffent  portés  devant  la  Chambre-* 

Bajfe.  Deux  des  principaux  Seigneurs  de  la  Cour  dépêchèrent  un  Exprjès    ^te.  comtc^eft 

au  Comte  à  fa  Maifon  de  Campagne ,  pour  l'informer  de  ce  qui  fe  paiToir,  pI^«!$aVéponfc. 

&  pour  i  aflurer  qu'il  pouvoir  comter  fur  eux  &  fur  le  zèle  de  tous  (es  Amis. 

Il  leUr  fit  réponie;  Quil  etoit  extrêmement  fenfihle  s  leur  bonne  volome  :  Que^i; 

€omme  il  ne  s  était  retire  des  Affaires^  que  vour  céder  aux  eir  confiances  du  ternsm  ' 

dr  nullement,  parce  qu'il,  fe  fentoit  coupable  d*  aucune  famé ,  il  ne  craignoitpoinê, 

d'être  oblige  de  répondre  aux  Chefs  d'accufation  quon  voudrait  porter  camrê\ 

lui,  puiféju*il  aurait  à  rendre  comte  de  fa  conduite  devant  un  Parlement  y^^e  €$*. 

éclairé  :  Qj^il  priait  donc  fis  Amis  de  ne  point  faire  de  démarche,  pour  sappafqr 

mu  dejfein  que  l'on  avait  formé  ^  parce  ffu  elles  feraient  toujours  int^rétées  comfm' 

(effet  de  quelque  crainte  à  c^t  égard ,  &  qu'il  n*en  avêit^  atfCune.  '         ,      ' 

•  Le  zo  de  Mars,  pn  propofa  dans  la  Chahbre-Basse  ,  d'établir  un    P(ooofickwp*jt»* 
Committépour  examiner  la  conduite  que  ïeMiniftère  avait  tenue  depuis  10  ans.  -^^ZTc^t^^^ 
Ceux  qui  foutenoient  la  Propolîcion,  difoient  pour  proyvôr  la  néceffité*^»  '«»*^^ 
de  cet  çxamen  ;  Quil  etoit  impaffible  de  remètre  pour  l'avenir  les  chofesfur  un 
bon  pied  ^  fi  l'on  ne  recherchoitjpas  aajec  laplus  grande  attention  les  caufts  de  U 
décadence  du  Crcdit  de  la  Grande-Bretagne,  &  de  ladiminutio/i  de  fan 


procèdoit  :  Qu'on  ne  pouvait  ^fpércr  d'j  parvenir  que  par  l'examen  le  plii  ^ 
attentif  de  ce  quîs'çtoitpajje  depuis  un  certain  nombre  d'années  dans  les  I^ego^^ 
ciations  f  4uxqt(elUs  la  Courone  Britannique  avoit  eu  part,  ou  dans  celles  que 
fis  Miniflres  avaient  entamées  :  Et  que  la  connaijfance  des  fautes  commifés  alors 
ou  d^  la  condecendançe  trop  marquée  qu'on  avait  fait  paroitre  en  certaines 
ùncafions  .fervirait  de  règle  dans  les  cir  confiances  pré  fentes^  faurfe  comporter 
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MTâH  en  fuite  bien  de  id  teint  m  foeiir  :  Que  ^  fi  la  âkaience  du  Crédit  de  Im 
Grande-Bretagne  &  àt  fon  influence  dans  les  Négociations  pror^enoient  de 
cmfes  étrangères ,  onriffimty  en  pmjfant  trop  loin  ces  examens ,  de  commètre 
des  Puifances  en  fitviter  defjuelles  onfe  dklareh  aStnellement  :  Qne  le  concours 
dé  certaines  circonft onces ,  plus  que  la  faute  des  Minifires,  pouvait  avoir  rendu 
F  Equilibre  du  Pouvoir  moins  égal,  &  le  faire  trop  pancher  d  un,  certain  coté: 
Qu'il  nefaloît  donc  p^  perdre  de  vue  combien  cette  matière  etoit  délicate  :  Que 
Jt ailleurs ,  en  s^ engageant  dans  des  recherches  de  lo  années  eenjecutives ,  on  con^ 
fameroit  inutilement  un  tems  précieux ,  qm  pouvoit  s^emploYer  plus  avantageufi" 
ment  :  Qtfau  refie ,  s'^il  etoit  vrai  qu'en  certains  tems ,  on  eut  eu  trop  de  condken" 
dance  ,  cette  réflexion  dtvoit  les  porter  à  montrer  dans  la  fuite  une  fermeté  » 
telle  que  lUmportance  êtes  événement  la  requhreroit  d^une  Nation  aujfi  puijfante' 
que  la  leur.  L&s  débats  durèrent  plus  de  7  heures.  Le  S.  Guillaume  Pultenef 
parla  ce  jour  Ri  moins  longtems ,  qu'il  n"avoit  coutume.  Ceux  qui  le  fou- 
tînrent  avec  le  plus  de  force ,  furent  le  Vicomte  de  Limmerickt  les  Lords 
Bdrrin:^ton ,  P&cival  &  Quarendon;  le  Chevalier-Baronet //W  Cotton;  le 
Chevalier  Jifhn  Saint- Albans;  &  les  Sieurs  Edmn,  Waller,  Philivps  Se 
Tentas.  Ceux  qui  coriibatirent  le  plus  vigoureufement  la  Propofition , 
furent  le  S.  Arthur  Onjtew^  Orateur  de  la  Chambre^  lequel  parla ,  dit-on , 
afvec  beaucoup  de  dignité  ;  le  Lord  Harrington  ;  le  Chevalier  Charlet 
Wager;  les  Colonels  Cholmohdeley,  Bladen,  &  Mordaunt;  &  les  Sieurs* 
Horace  Walpole ,  Cook ,  Pelham  &  Fox.  Enfin ,  la  Propofition  fut  rejetée  à  la 
pluralité  de  144  voix  contre  2^2. 
le  Doc  d'Argi       Le  même  jour ,  le  bruit  fe  repandit  à  Londres ,  que  le  Comte  éiOrforâ 
Muittc  fcEm.  g^^.^  fecFètement  à  la  Cour;  &  là-demis,  le  Duc  &  Argile  remit  le  lende- 
«4  ma.  ^    '  jjiain  au  Roi  quatre  ou  cinq  Emplois  confidérables ,  dont  il  avoit  été  revê- 
tu depuis  8  jours;  &  dans  un  Billet  qu'il  écrivît  à  fes  Amis,  ir  leur  difoilf 
pour  juftifier  fa  conduite  5  Qu'il  avoit  accepté  avec  joie  &  reconnoijfance  Ici 
Emplois  dont  il  avoit  plu  au  Roi  de  f honorer^  dans  Cefvérance  que  Von  alloie' 
enfin  travailler  férieufement  à  prendre  de  nouvelles  mefures  ;  Qu'a  fin  granê 
regret ,  il  s' etoit  apperçu  que  l'ancien  efprit  continuoit  de  régner  dans  le  Miniftère , 
&  aue  la  Perfone ,  qui  paroi f oit,  à  F  abri  d'un  Titre  honorme ,  retirée  des  Affaire} 
publiques ,  conAnuoit  dy  avoir  la  même  part  :  Que  e'êt(At  la  raifon  pour  laquelU 
il  avoit  prié  Sa  Majefié  de  vouloir  bien  reprendre  les  Emplois  dont  elle  favoii 
revêtu.  La  Charge  de  Grand-Maître  de  PArtillerie  fut  rendue  au  Duc  de 
Montagne,  &  le  Régiment  des  Gardes  à  Cheval  au  Comte  de  Z/^^- 
fort. 
wonTciia  me-      Le  2  2 ,  le  Duc  S^ Avgle  Se  phis  de  2  5  o  Membres ,  tant  de  la  Chambre'^ 
Sires  **dû  comi'ê  I^iMe,  que  de  la  Bagè,  s'aflêmblèrent  de  nouveau  dans  une  Auberge;  &• 
*'**  Mars         priretît  entre  eux  les  engagemens  les  plus  folemnels  de  redoubler  tous* 
leurs  foins  pour  obtenir  les  changemens  de  mefures ,  auxquels  leurs  efforts 
ondoient.  En  conféquence  de  ce  qui  fut  arrêté  dans  cette  Affemblée  «  les 
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Membres  de  Cûmmums ,  qui  s'y  trouvèrent ,  réfolurent  que  le  2  7 ,  il$  re- 
prendroient  la  Propofition  du  zo ,  en  la  reftreignant. 

Les  Affaires  de  la  Chambre  firent  renvoïer  l'exécution  de  ce  projet  au  j  ^.  ^^^  Pfopontio* 
d'Ayril,queleS.(jiM//4mi«iPK//««9rpropofa;  OtCUfutctabU  un  Commitié  Lelvêcqueiqu» 
four  examùter  de  quelle  manière  les  Affaires  publiques ,  tans  au  dedans  qu'au  «pilf.''*"  '**'* 
dehors  »  avoiem  été  adminifirées  &  conduites ,  pendant  les  dix  dernières  années  ;     i  ^'^ 
&  pour  examiner  en  particsdiir  la  conduise  de  Hobert,  Comte  d'ÛRpaRD  » 
pendant  les  dix  dernières  années  qu'il  avoit  été  Premier  Commi faire  de  la  Trir 
forerie.  Chancelier  &  Sous-Trifiriir  de  C Echiquier.  Il  y  eut  à  ce  fujet  des 
débats  forts  vifs ,  qui  durèrent  jufqif'à  neuf  heures  du  foir  ^  après  lefquels 
on  réfolut ,  à  la  pluralité  de  1 5  ^  voix  contre  24  5  ;  Que  ce  Commette  feroit  un  ' 

.Commiué  (icret ,  &  confijleroie  en  ti  perfines ,  le/quelles  feroient  choifies  par 
fialotes;  &  que  l'on  drejferoitipourle  xo ,  les  lifies  des  nomsde  ceuxqui  compo» 
fer  oient  ce  Commit^. 

Le  9  B  le  Lord  Harringson  remit  à  la  Chambre  les  Liftes  des  1 1  Memr  .,  ^^^'^f^^^ia 
bres élus  par  Balotage, pour  coropofer  le  G>auBittéfecret.  Lelendemaini  fcaet  Sm«"l 
VOrauur  déclara  ceux ,  qui,  félon  ces  Liftes,  êtoient  légitimement  élus ,  ^"'*  d'oiford. 
lefquels  étoient  le  Comte  de  Granard;  les  Lprds  Guarendon ,  Limmerisj^    <  •  9 .  n  Ani^ 
iiCûrnburj;  les  Q\i^vzï\^%  John  Saint- Albans^  Jean  Itushout,  JeanBarr' 
nard^  Jean  Strange  &  Henri  Lyddal;  &  les  Sieurs  Samuel  Sandjs^  Gèorgs 
Çompton»  Guillaume  Noèl ,  Edouard  Hooper  ,  Nicolas  Forz^akeley,  Henri 
Fumefe ,  Guillaume  Bowles ,  Charles  Tumer ,  Guillaume  fin,  Thomas  Prowfe^ 
Mdmoad-Waller  &  Jeant  Tdbot.  De  ces  2 1  Membres,  1 7  étoient  du  Parti  T 

contraire  a  la  Coun  Le  1 1  ^  ce  Committé  s'aflèmbla  pour  la  première  fois  ^ 
&  choifit  le  Lord  Vicomte  de  Limmerickj^m  Préfident. 

Quelques  jours  après ,  le  Committé  fecret  aiant  mandé  le  S.  Nicolas    ^w*n ,  sonu 
Paxion,  Solliciteur  de  la  Tréforerie,  lequel  devoit  cette  Place  à  la  con*  îîric.rcfoft7//ér 
fiance  que  le  Comte  àOrford  avoit  en  lui,  le  Lord  Limmerick»  en  qualité  S5i?u  fc«e^*^ 
de  Préndent ,  l'interrogea  fur  divers  abus  commis  dans  la  Tréforerie  &  *""* 
for  l'emploi  de  plusieurs  Sommes,  dont  l'ufage  n'étoit  pas  clairement 
expliqué  dans  les  Regiftres  de  ce  Bureau.  Le  S»  Paxton  répliqua.  Qt^il 
tf  avoit  rien  a  répondre  la-defus.  Le  Préfident  raiantjune  féconde  fois  fommé 
de  déclarer  ce  qu'il  favoit,  il  perfifta  dans  fon  refus,  ajoutant;  Qu'il  etoit 
inutile  de  le  prejfer ,  parce  qu'il  fCen  diroitpas  d'avantage.  11  fut  renvoie  :  mais     le  Préfident  et 
le  14,  le  Loit A Limmerick  porta  fes  plaintes  à  la  Chambré  des  Communes,  T^a^L^^^ 
de  ce  que  le  SolUciteur  avoît  ouvertement  manqué  de  refyeêt  pour  le     ^4  ateil  * 
Committé,  en  refufant  de  répondre  aux  queftions  qu'on  lui  avoir  faites. 
Sur  le  champ  on  mit  en  délibération  ,S'/7;i'4Wi>f  4;  mérité  d'être  mis  fous  la 
garded'un  Sergent  d^ Armes?  Lts  fentimens  furent  partagés.  Quelques  Mem* 
bres  voulurent ,  qu'on  examinât  auparavant  toutes  les  circonftances  de  la  chofi. 
D'autres  opinèrent  à  ce  qu'il  fut  amené  à  la  Barre  de  la  Chambre.  Lé  plus 
grand  nombre  jugea  c^UfaUs  commencer  par  punir  ce  qui  donnoitOeu  à  U 
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LEMINT. 

II  eft  mis  fouf  -plainte.  Enfin  ,197  voix  contre  15^  firent  décider  ;  Qt^  le  5.  Paxton^Jr^à 
t*cniï'ArŒ«V*^  mis  fous  U  gordc  d'un  Strgent  d'Armes  ;  Que  perfone  ne  ferait  admis  à  lui 
parler  fans  lapermijjion  de  la  Chambre,  &  que  Vonferoit  attentif,  pendant  le 
tems  de  fin  Arrêt ,  à  ne  lui  fournir  ni  plumes ,  ni  encre ,  ni  papier ,  ni  aucune  autre 
(hofe  dont  il  put  fi  firvir  pour  écrire.  Cet  Ordre  fut  exécuté  fur  le  champ;  & 
ce  même  jour  TEpoufe  du  Solliciteur  aiant  demandé  qu'il  lui  fût  permis 
de  voir  fon  Mari  ;  la  Chambre  y  confentit ,  à  condition  qu'elle  ne  porterott 
avec  elle  ni  plumes,  ni  encre ,  ni  papier.  Il  fut  en  même  tems  ordonné, 
lue  le  Sergent  d'Armes ,  fous  la  garde  duquel  il  était ,  le  répréfinteroit  devant  la 


ïireftifeaerou-  Chambre,  toutes  les  fois  quil  en  feroit  requis.  Le  i6 ,  le  Lord  Ummerick 

veau  de  répondre    .    ^  '  •        "^         '  i     r»    «••    •  S     %     ^r^   /r  ^  • 

«c  eft  envoie  en  iiuorma  la  Chambre ,  que  le  Solliciteur  de  la  iretorerie,  aiant  comparu 
*"a«  Anih  pour  la  feconde  fois  devant  le  Committé ,  accompagné  du  Sergent  d'Ar- 
mes j  avoit  perfifté  dans  fon  opiniâtreté ,  réfufant  de  nouveau  de  répondre 
aux  queftions  du  Préfident.  Il  fut  propofé  là-defTus  de  Fenvoïer  à  la  Prifin 
de  Newgate.  Quelques  Membres ,  voulant  ufer  d'indulgence  »  ne  furent 
point  de  cet  avis.  La  Proportion  pafla  cependant  à  la  pluralité  de  180 
voix  contre  128;  &  la  Réfolution  prife  en  conféquence ,  portoit  :  Que  le 
5.  Paxton  feroit  conduit  immédiatement  de  chés  le  Sergent  d'Armes ,  dans  la 
Prifin  de  Nevgate  :  Que  perfone  ne  feroit  admis  àlui  parler ,  excepte  fa  Femme: 
fitiil  ne  feroit  permis  à  qui  que  ce  fut  de  parler  à  fa  Femme ,  que  du  confentemene 
delà  Chambre;  &  qu'on  aurait  attention  a  ce  qu'elle  ne  lui  fournit  ni  encre  ^ 
sar  qaoi  i*on  jttplume  y  ni  papier.  La  conduite  extraordinaire  de  ce  Solliciteur  neman-^ 
jouioit  riourio*  pj^^  j^  donner  fujet  à  bien  des  raifonemens  ;  fur  tout  quand  on  fut 
«dans  le  Public ,  furquoi  le  Committé  fecret  avoit  voulu  l'interroger.  Il 
s'agiflbit  de  lui  faire  rendre  comte  de  trois  millions  Sterling,  qui  fe  trou- 
voient  en  Nonvaleur  depuis  l'année  1 7  3  *  »  jufqu'à  l'année  1 7^1 ,  &  dont 
il  n'y  avoit  ni  Comte ,  ni  Décharge  dans  les  Livres  de  la  Trcforerie,  ni 
dans  ceux  de  l'Echiquier  ;  enforte  que  l'on  ne  pouvoit  être  inftruit  de 
l'ufage  de  ces  Sommes^  que  par  le  S.  Paxton ^  emploie  par  le  Comte  d'Or- 
ford  aux  dépenfes  les  plus  lecrètes  de  ces  deux  Bureaux.  On  vouloit 
fur  tout  favoir  de  lui  le  fujet,  pour  lequel  on  avoit  fait  en  1731  une 
Remife  de  loo  mille  Liv.  Sterl.  en  Italie.  En  attendant  qu'on  pût  Tenga-» 
ger  à  répondre ,  il  y  eut  ordre  de  le  garder  fort  étroitement  ;  &  même 
un  des  Membres  du  Committé  propofa  delui  donner  le  PreHbir;  la  feule 
efpèce  de  Queftion  qui  foit  admife  par  les  Loix  d'Angleterre.  On  étend 
par  terre  le  Patient,  &  l'on  lui  pofe  fur  le  ventre  une  Pierre  de  2  à  50a 
Livres  pefant ,  que  l'on  y  lailfe  pendant  un  certain  tems ,  ou  jufqu'à  ce 
qu^il  ait  confefTé  ce  qu'on  lui  demande. 
"  *JV,onu**""l  ■  L'obftination  ou  la  confiance  de  cet  Homme  à  ne  pas  répondre ,  anima 
fecret  s*aallm"bic.  de  plus  en  plus  les  Ennemis  du  Comte  d'Orford.  Ils  obtinrent  de 
Il  wm  iM  jguw.  y^  Chambre  que  le  Committé  fecret  continueroit  tous  les  jours  fes  féances  , 
même  pendant  l'intervalle  des  Âjournemem  des  Chambres* 
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tci4deMaî,leLord/:î»f»ier/ci^fitcerapportdelapartduCominitté;  ^^^  ^^^ 
lQ[i»'/7  avoit  cité  &  interrogé  de  la  fndnïère  la  fins  folemnelle  les  Per fines  impli^  fur  nnutiiïté  de 
guées  dans  l* Affaire  dont  il  sagiffoit  :  Que  Its  recherches  auroient  été  continuées  ëfoi«io?*d'iS 
mfec  le  memt  zÀle,  &  félon  toute  apparence ^  avec  lejuccès  qu'on  s'en  êtoit  promis ,  ^^^^  ^  55  ("»«*• 
fans  Vopiniatreti  du  S.  Paxton,  lequel  avoit  refuje  de  repondre  aux  Interroga^ 
fions  touchant  une  Somme  de  ^00  Liv.  SterL ,  qu^il  avoit  remifi  au  S  Jean 
Jones ,  afin  de  Femploïer  àfavorifir  l'EleHion  du  S.  Jean  Boteler ,  en  qualité 
de  Memirtdu  Parlement  poMr  \^endo  wer ,  dans  le  Comté  de  Buks:  Que  cette 
Somme,  délivrée  par  le  S.  Paxton  en  1735  ,  ri  avoit  point  été  confidérée  par 
lui  comme  une  dete ,  puifqu^U  rien  avoit  exigé  ni  quittance ,  ni  reçu  :  Que  loin 
de  /i,  ce  Solliciteur^  a'voit  été  regardé  comme  une  Perfine  a  qui  l'on  pouvoii 
s'adrejfer ,  pour  obtenir  de  l'argent  en  faveur  des  Elevions  :  Que  le  5.  Paxton  , 
tn  refufant  de  répondre  aux  chofes ,  fur  lefquelles  il  etoit  interrogé ,  avoit  déclaré  , 
qu'il  ne  vouloit  point  donner  des  réponfes  qui  puHent  tendre  à  fa  pro' 
pre  accufation  :  Qe^'il  avoit  perfiflé  dans  fin  refus ,  malgré  Faffurance  que  te 
Préfident  du  Committé  lui  avoit  donné ,  qu'on  ne  feferviroit  point  défis  Réponfes 
contre  ItU-meme  :  Qri enfin ,  cette  Affaire  fi  trouvant  dans  les  circonftances  que 
ton  vient  de  dire ,  le  Committé  prenoit  le  parti  de  remètre  le  tout  a  la  confidèra" 
tion  de  la  Chambre»  afin  qu'elle  rijat  ce  qu'il  firoit  convenable  défaire  à  cet 
égard»  Enfuîte,  de  lavis  du  Lord  Limmeric^j,  il  fut  propofé  déporter  un 
Bill  pour  mitre  à  couvert  de  toutes  recherches  lesperfones  qui  feroîent  des  dè^ 
couvertes  touchant  la  difpofition  des  deniers  Publics  ,  ou  concernant  d'autres 
Affaires  relatives  à  la  conduite  de  Robert  Comte  d'OAFO  ad.  Cette  Propo- 
fition  excita  des  débats,  qui  firent  voir  combien  le  Comte  avoit  encore 
dl'Amis  :  mais  leurs  efforts  furent  vains  &  Taffirmative  l'emporta  de  2  5 1 
voix  contre  12  8.  Nous  avons  vu  plus  haut  quel  fut  le  fort  de  ce  J9/7/ ,  dans  la    teBiiultiitCti 
Chambre-Haute.  Il  faut  ajouter  ici ,  que  le  6  de  Juin  ,  les  Communes  mé-  g'Jêul?iVi'c^I 
contentes  de  ce  que  les  Seigneurs  l'avoient  rejeté ,  nommèrent  à  la  pluralité  »""""  i^"»  «»"*  • 
de  i((}  voix  contre  1 59  un  Committé ,  pour  chercher  des  exemples  de  Tàlirac  Tachim' 
BUls  pareils.  Le  lendemain,  le  Lord  Hillfiorotigh  fit  rapport  à  la  Chambre  )ll';^^ultclcZ 
des  diiférens  Exemples  de  cette  nature  trouvés  par  le  Committé  dans  les  rie*p»'«»» 
Journaux  de  la  Chambre- Haute.  Sur  quoi  Ton  propc  fa ,  de  réfoudre  ;  Que    viopôction  faî. 
le  refus  ^fait  par  les  Seigneurs  de  concourir  avec  les  Communes  dans  un  Acte  **  *J«'^[w"*î! 
de  Pardon  néceffaire  pour  pourfuivre  efficacement  la  Recherche  commencée  par  cherche ,  rejeUe. 
le  Committé  ficret ,  etêit  un  obftacU  à  lajuftict ,  &  pouvoit  devenir  fatal  a  la     ^  ^'**"" 
Nation.  Après  quelques  débats  la  Propofition  fut  rejetée  à  la  pluralité  de 
24)  voix  contre  193.  Il  y  eut  encore,  comme  Je  l'ai  dit  plus  haut,  un     committé  po» 
autre  Bill  relatif  aux  opérations  du  Committé  (ecret,  dont  le  but  étoic  Lomicriubu" 
d'établir  un  Committé  pour  l'examen  des  Comtes  Publics,  &  qui  fut  a4u^"*'^** 
rejeté  par  les  Seigneurs.  Ce  Bill  fut  ordonné  dans  les  premiers  jours       '  . 
de  Mars.  Le  jo,  on  ordonna  qu'il  fût  mis  au  net,  &  Ton  réfolut  en  même 
lems  \  Qfte  Us  C^mmffaires  pour  l'examen  des  Comtes  Publics  feroient  au  nombre 
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^^)^^  >  ^^^  Mtmins  de  ta  Ck^wbre  :  Qu'ils  firmnt  cholfis  féfr  Balotes  :  Qgé 
Foff  en  dre ferait  les  Liftes  pour  le  <  d' Avril  j  &  qn* aucune  perfine,  Pnfièdun^ 
quelque  Emploi  lucratif,  ou  comtaile  au  Roi»  nepourrok  être  du  nopwre  de  en 
Commiffaires.  L'Eleâion  de  ce  Commiccé  fe  fit  .île  3  d'Avril ,  &  fut  d^daréa 
le  5.  Il  étoLt  compofé  des  Chevaliers  Robert  Corbet  Se  Guillaume MiddUton ^ 
Sh  des  Sieurs  Jaques  Wefi,  Charles  Hatmlton,  George  Greenville»  Edouard 
comnîii'ï?*'*cft"  f^^^f^  *  &  J^^  Beauc.  Je  ne  dois  pas  oublier  de  dire  que  lejour  que  le  Lord 
ren<to  public  pat  Limmcrick  fit  le  rapport  du  Commitcé  fecret ,  il  fiit  propofe  de  raire  impri* 
uo^^!^'^^*"^^  mer  ce  Rapport. La  PropoGtion  ne  paflâ  point;  &  les  Ennemis  du  Comte 
d'Orfordypour  que  Ion  fût  inftruit  dans  le  Public  de  ce  qu'il  renfermoic  à  foa 
fujet^en  répandirent  des  Copies  nianufcrites.Ony  voïoit  entreautreschofe$> 
Que  ieComte  d'Oxiovà  avoitJM  un  abus  manifefte  del'autori$i  qu'il  avoii  dans  At 
Tréfirerie.  Qié il paroijfoit par d'exalles recherches qu^on  avoiedépenfijufqu^i  57 
mUe  100  Uv.Sterl.  en  Penfions ,  Gratifications  &  Recompenfes  données  à diffi' 
rtns  Ecrivains  &  Auteurs  de  Papiers  Publics ,  qtU  avoient  prête  leur  plume  enfa^ 
veur  du  précèdent  Minifiire  :  QfêHljparoiffoit  aujfi  que  le  Comte  d*luà  avoitêti  U 
plus  emploie  pendant  le  même  M  inspire ,  pour  favorifer  les  Ele3ions  du  Parti  des 
la  Cour ,  &  qu'on  lui  avoit  remis  la  Somme  de  ^  mille  Liv.  SterL ,  pourfairû 
réujjtr  les  Eletlions  du  dernier  Parlement  :  Quf  le  Comte  i'Orford  s^eteif  appro^ 
prié  pour  fin  ufage  particulier  »  &  fans  en  rendre  aucun  comte  Ja  Somme  Jtwm 
million  )  88  mille  600  Liv.  SterL  :  Que  dans  le  tems  même  de  fa  Démijjfion  , 
il  avoit  retiré  de  l'Echiquier  la  Somme  de  i}  mille  640  Liv.  SterL  :  Quf  lé 
Chevalier  Charles  Wager  avoit  pa/é  fecretemem  par  fes  ordres  i  5  cens  Liv, 
SterL ,  au  Grand-Bailli  de  Weftminlter ,  pour  Vengager  a  ne  point  exécuter  i 
la  rigueur  les  ordres  qu^il  pourroit  recevoir  contre  le  Comte  ^*Orford  :  Quf  loi 


rapport  i  ^  ^  ,  ,, 

À  l  équité  du  Parlement,  à  prononcer  fur  des  faits  de  cette  importance.  Voilà 
tout  ce  qui  fe  pafTa  dans  cette  Séance  >  au  fujet  du  célèbre  Chevalier  ^oé^m 
Walpole^  devenu  Comte  d'Orford, 
eiAtute  i!e  ta      Le  2^  de  Juillet,  le  Roi  mit  fin  à  cette  Séance  du  Parlement,  par  en 
*  ITjliïiui.       Difcours, 

BircoundaRot.       c    MlLORDS    ET    MESSIEURS, 

Cette  Séance  a  duré  fi  longtems  au  de  là  des  Séances  ordinaires  y  &  la  Saifom 
eft  déjà  fi  fort  avancée ,  que  je  me  perfuade  que  vous  êtes  totes  bien  aifis  dégoûter 
quelque  repos.  Au  commencement  de  cette  Séance  »;e  vous  informai  des  efforts  que 
y avois  faits  pour  procurer  un  Accommodement  entre  les  Puijfances ,  dont  l'union 
etoit  tris  nicejfaire  dans  cette  conjontlwre  critique.  Le  Traité  qui  vient  d^étre 
conclu  entre  la  lleiae  de  Hongrie  &  le  Roi  de  Prufle,  yôivi  ma  Médiation^ 


DU  REGNE  DE  GEORGE  ïî.^  ^jf 

AKKfi'fi     MDCCXLIX. 

t/ï  tùutifdit  k  thonntur  dt  la  Grande-Bretagne ,  &  doh  indubitablement 
produire  Its  mtillcMrs  effets  pour  la  Caufe  commune.  Le  fuccès  qu'ont  eu  les 
Armes  Autrichiennes  en  Allemagne ,  la  jonSion  des  Troupes  du  Roi  de 
Sardaigne ,  a  celles  de  la  Reine  de  Hongrie  en  Italie ,  la  difvofition  favorable 
tfiyi»^/«  Etats-Généraux  &  d'autres  grandes  Puifances,  doivent  être  ^  après 
Dieu,  principalement  attribues  klagénireufeaffifiance  donnée  par  cette  Nation  k 
fis  anciens  &  naturels  Allies.  Ces  heureux  évènemens  ne  peuvent  quencourager 
nos  j^mis ,  en  hablijfant  la  r'eputation  de  nos  Forces  &  notre  jufie  influence  dans 
tes  Araires  du  dehors.  Si  pour  mieux  foutenir  &  défendre  la  Reine  de  Hongrie 
&  pour  affurer  la  Balance  du  Pouvoir ,  ce  que  le  Parlement  m'a  recomman^^ 
dt  d'une  manière  fi  particulière ,  //  devenoit  ftécejfaire  autje  contraSlajfe  de  nou^ 
veaux  engagement ,  ou  que  Je  prijfe  de  nouvelles  mejures ,  je  comte  que  votre 
zÀle  &  'Ootre  perjevérance  dans  une  fi  jufie  cauje  me  mitront  en  état  de 
tes  remplir.  Dans  le  cours  de  ces  grandes  Affaires^  foi  été  &  je  ferai  toujours 
attentif  a  pourjuivre  avec  la  plus  grande  vigueur  la  Guerre  contre  fEfpdigne^ 
comme  étant  d'une  extremt  importance  pour  le  Commerce  &  la  Navigation  de 
mes  Sujets ,  qtu  f  aurai  toujours  un  foin  tout  particulier  d'encourager  &  depro^ 
iéger. 

Messieurs  de  la  Chambre  des  Communes  » 

L^unanimiti ,  le  xile  &  la  promtitude  avec  lefquels  vous  avis  accorde  da 
Subfidesy?  confidérables  pour  lefervice  de  l'année  courante ,  demandent  que  je 
vous  enfajfe  mes  remerciemens  particuliers.  Ce  font  de  nouvelles  preuves  de  votre 
ïïJèle  envers  ma  Perfone&de  la  part  que  vousprencs  au  véritable  intérêt  de  votre 
Patrie.  Le  fuccès^  avec  lequel  on  a  levé  ces  SubGdes  »  doit  convaincre  totttle 
'psande  du  Crédit  établi  dans  cette  Nation. 

MiLORDs  ET  Messieurs^ 

Toi  la  plus  jufie  confiance  en  PaffeBion  de  mon  Peuple  &je  ne  manquerai  paî 
de  la  cultiver  par  une  attention  continuelle  à  maintenir  fis  Droits  &  fis  Libertés, 
édnfi  qu'a  contribuer  k  fin  bonheur.  Faites  vos  efforts  dans  vos  Provinces  pour 
que  mes  bonnes  intentions  y  filent  pleinement  connues ,  pour  y  calmer  &  diffwer 
tomes  animofités  &  tomes  divifions ,  pour  défendre  mon  autorité  &  mon  Gou^ 
vememem  »  &pour  conferver  la  paix  &  le  bon  ordre  dans  le  Roïanme. 

Enfuite  le  Lord  Chancelier ,  par  ordre  du  Roi,  prorogea  le  Parlement 
jufqu'au  27  de  Septembre  fuivant*. 

II.  En  Janvier  ;  le  3  ,  mourut  le  Chevalier  Jean  Wils»  Chevalier  du 
Sain^  Général  des  Forces^du  Roi,  Membre  du  Confeil-Privé ,  Lieute-  ^" 
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ysîfeTjVal»" vv  il!"  nant-Général  de  ri^rtillerie  ,  Colonel  du  premier  Régiment  des  Gaf- 
^Vciricr."    ***    des  à  pied  ,  &  Membre  du  Parlement  pour  Tetnejf  dditis  le  Comté  do 

Devoîj. 
à^Tncltit^.  ^"^       Le  1 2 ,  le  Duc d'AncaJler,  Grand-Chambellan  à'AngUtcrre  &  Membre 

IX  Janvier.      Ju  Confcil-Privé  ,  mourut  à  Londres. 
uodc'''"'^''''"  ''^      Le  1 }  ,  le  Duc  de  Devonsbire ,  Viceroi  iHrUndt ,  fit  publier  à  2)«- 
ji  Janvier.      hlin  uuQ  Proclamation  ,  pour  continuer  l'Embargo  général  fur  tous  les 
VaifTeaux  chargés  de  Provifions  pour  les  Païs  étrangers;  excepté  ceux 
qui  feroient  chargés  de  Beurre ,  lefquels  cependant  ne  feroient  exemts 
de  l'Embargo  que  jufqu'au  i6  do  Février, 
le  comte  cî'Har.      En  FEVRIER;  le  2  5 ,  le  Comte  de  Harrington ,  déclaré  Préfident  du 
du^^confcfu 'îc  Confeil-Privé ,  y  prit  féance  en  cette  qualité.  Le  Lord  Carteret  y  prit  auflî 
tord  cirtcret^sc-  '{^auce ,  après  avoir  prêté  ferment  comme  Secrétaire  d'Etat.  Le  S.  Ham^ 
îîc  hury  Williams ,  y  prêta  de  même  ferment  en  qualité  de  Lieutenant  & 

,5  Féyticr.       j^^^j^  j^^  j^^j^^  j^  Qomxé  de  Hereford. 

Le  MarquUde  .  Le  27  ,  le  Marquis  de  Twedale  &  le  S.  Samuel  Sandjs^  nouvelle- 
'^^l^illtT'xTsi  ment  nommés,  le  premier.  Secrétaire  d'Etat,  &  le  fécond,  Chancelier 
«îr^drrEc^h^ulcV.  'd^  4'Echiquier,  piêtèrent  ferment  dans  le  Grand-Confeil  qui  fe  tînt  à 

Zf  Février.  Solnt-JameS. 

Douane  d'An.      Dans  Ce  mois ,  la  Douane  d^Anflruther  en  Ecojfe  fut  forcée  par  quel*- 
**fcvu«.'"^*'      ques  Particuliers  atmés,  lefquels  enlevèrent  toutes  les  Marchandifes  qu'ils 
y  trouvèrent. 
Ordre  aux  oHfî-      En  Mars  ;  le  I  }  ,  le  Major-Général  Anftruther ,  Député-Gouverneur 
t'iV'^n^rr^"*  de  l'Ile  de  Mînorque ,  le  Major-Général  Handafyd,  Gouverneur  du  Fort 
u»  *<  M*"»   le  Saint^Philippe  t  eurent ,  ainfi  que  pluGeurs  autres  Officiers  de  la  Gar- 
nifon  de  cette  Colonie,  ordre  de  s'y  rendre  inceflament.  Ce  fut  une 
fuite  de  ce  que  Ton  a  vu  qui  s'étoit  paflc  dans  le  Parlement  à  leur  fujer. 
Ces  Officiers  partirent  le  i6. 
•rdredefortii^cr      Le  20,  on  exoédia  des  ordres  pour  mètre  en  état  toutes  les  Fortifica*  ; 
us^ôtcs  d-irian,  ^j^^^  j^^  q^^^^  d'Irlande  ,  lefquelles  avoient  été  d'une  grande  utilité  pen- 
ko  Mart.         dant  les  Guerres  avec  la  France  fous  les  Règnes  de  GuilloHme  III  & 

d'Anne. 
Gouvernement      Le  2^,  Iç  Comte  d' Hereford  fut  nommé   Gouverneur  de  Tlle  de 
^^^tf  Mai».         Guçrnjijf ,  du  Château  des  Comités  &  des  autres  lies  &  Forts  qui  on  dé-^ 
pendent. 
Le  Comte  de  '    Le  j  I ,  le  Xoi  nomma  le  Comte  de  Stairs ,  MarcchaUde-Camp-Géné- 
îha"  d*c^  cam^p  ^^^  ^®  toutes  fcs  FoVces  de  terre. Quelques  jours  auparavant,  il  l'avoit  choifi 
GétïitA ,  &c.      pour  fon  Ajnbafladeur  auprès  des  Etats-Gcnéraux  ;  &  ce  même  jour  51, 
3«Maii.         ^j  g^^  ç^^  Appointemens  à  100  Liv.  St.  par  femaine,  non  compris  le$ 
extraordinaires;  &  lui  fit  donner  15  mille  Liv.  St.  pour  fes  Equipages, 
8f  3  mille  pour  fa  Vaiflelle. 
soufctîption en      Eîî  AvRiL  ;  le  lo,  à  Timit^tion  de  ce  que  le  Parlement  avplt  fait  en 

favcuç 


^ 
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feveixc  deh  Reine  de  H9rigrU^  fhikiin  Damés  Aeh  première  cbnftdéra-^  faveur  de  laReUM 
tion  ouvrirent  une  Soufcription  de  100  mille  Guinées.  La  DuchefTe  de  ^oTv^I?t!' 
JUalbùrei^h  foufcrivit  la  première  pour  $  mille  »  &  exhorta  toutes  les 
Dames  à  liiivre  fon  exemple  jufqu'à  ce  que  la  fomme  fut  complète. 

Le  même  jour ,  le  Comte  de  Céirlifle  fut  nommé  Viceroi  a  Irlande  à  la    Nouveau  vice- 
place  du  Duc  de  DevonJnreAe  Lord  Cmer,  Garde  du  SceaurPrivé,  à  uw chi^^iôll: 
la  place  du  Lord  Hétrvg  ;  &  le  Lord  Batburft ,  Treforier  de  la  Maifon  du  ^^^^  ^^ 
Roi ,  à  la  place  du  S.  Horace  Wdpole. 

Le  I  ;  ,  le  Comte  de  Stairs  eut  l'honneur  de  baifer  la  main  du  Roi ,  te  comte  <ie 
pour  avoir  été  fait  Gouverneur  de  llle  de  Atinorque;  &  le  même  jour  il  veîïeufdeMSwI 
s'embarqua  pour  la  Hollande»  <iue&  pan  poux 

Le  z  7  «  on  enroïa  des  ordres  en  Mande  »  pour  y  lever  deux  nouveaux  ^  1  ^k^i\l^ 
Réeimens.  .«**"'''*"*,  .*^' 

\  Le  17  ,  le  S.  Jtm  ArmftroM^^  Major-GenéraU  intefidant^Genéral  de:<i«* 
l'Artillerie  »  Premier  Ingénieur  de  la  Grande-Bretagne  &  Colônd  d'un  Ré*    Moa  a^'coio. 
giment  d'Infanterie ,  mourut  à  LmJbres.  1  "'It  iuSP*' 

Eh  Mai;  le  2  «  le  Roi  nomma  les  Officiers  Généraux  qui  dévoient   Troupet  deAu 
commander  les  Troupes  «  qu'il  faloît  faire  pafler  en  Flandres  au  (ecours  ne^de^on|nc!^' 
AolàRànede  Hongrie,  ^esiroupes  qui  montoient  à  près  de  20  mille    ^^^' 
Hommes ,  êtpient  composes  des  Régtmens  des  Gardes^Blancs  &  d^  Pfi»- 
brock  •  Cavalerie  fur  l'Etabliflement  a  Angleterre  ;  de  Ugonkr ,  Cavalerie 
fur  rËtahlilIè^jmem  à^ Irlande;  de  l'A  Compagnies  de$  Cardes  àjfied,  to 
du  premier  Régiment ,  9  du  fecond  &  9  du  troifîème  ;  des  Régimens  de 
Hawlej ,  de  Cdnwbell  \  de  Honavood  «  de  Rieh ,  &  de  Cape .  Dragons  ;  de 
ceux  de  Howard, de Cêrnr^alhSj  de  Dnrosu^  de  PtUteney^  deHandafide, 
de  Campheii ,  de  Fierce  »  de  Har^ ,  Infanterie .  fur  rEtabliiTement  ^Angle^ 
titre  4  de  ceux.de  BIM9 ,  de  Bragg ,  de  Johnfon ,  &  de  Fonfomby ,  Infante- 
lie  fur  rEtablifTcment  d'Irlande  4  &  des  Grenadiers  à  eheval,  commandés 
par  le  Comte  de  Crawford. 

Le  4 ,  le  Colonel  Lafcelles  fut  fait  Intendant-Général  de  rArtiUerie  »  Komvd  intcii. 
à  la  place  du  JGeu  Major-Général  Armjirong.  vT^^''  ^ 

Le  même  jour ,  il  (ut  décidé  dans  le  Conlêil ,  que  le  Comte  de  Stairs,    céHhliux   des 
Ambafladeur  &  Plénipotentiaire  auprès  des  Etats^Généranx,  commande-  Tcoupei  dt  fiw 
loit  en  chef  les  Troupes  qui  pafleroient  en  Flandres.^  &.qu'il  auroit  fous  ^^^\  g  1^^ 
lui  les  Lieutenans-Généraux  Honej/vood  »  Campbell  &  Dtmmore,  les  Majors* 
Généraux  Howard,  Cope ,  Ugonier,  Hawley,  &  d'Albemarle;  &  les  Bri- 
gadiers ComwalUs ,  Pnltenej  »  Bragg ,  Hud^f,  Ponfomby  »  &  à:Effingh0m.  Le 
^ .  le  Lieutenant-Général  Hontyvood  fut  nommé  pour  commander  en 
chef  jufqu'à  l'arrivée  du  Comte  de  Stairs. 

Le  1 1 ,  le  S,  Hmphrej  Bland  fut  ttommé  Quartier-Maître-Général  Noottaaoïiir. 
4e  toutes  Içs  Troupes  du  M.  à  la  place  du  feu  Major-Général  Arm^  ^'^l^^ 
►      fâmeMK.FarjielI,  ,  Vh  ♦  ^ 
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f  X  Mai.         Jirong  ;  &  11  eut  ordre  d'aller  fervir  en  cette  qualité  dans  TÂrmée  de  Fha^ 

crofTeffc  de  la  Le  1 8 ,  Ic  Princ^  de  Galles  notifia  au  ^w  ,que  la  Princeffe  êtoit  enceinte  ; 
fcsTtenfion^dii  &  le  Roi ,  à  Cette  occaiion  »  augmenta  la  Penfion  du  Prince  juiqu  à  i  oa 
Ptmce  âugmci,.  niillc  Livrcs  Sterling. 

17  Mai. ^  ;;  Ëiiï  Juin  ;  le  i  i ,  pluGeurs  Seigneurs  parurentà  la  Cour  après  s'en  être 

«cM^cofnw^dc  abfentés  depuis- quelque  teras.  Le  Duc  à*ArffU  &  le  Comte  de  Ckefter^ 
ÎJ?"  aroiffeJfi'â*îi  fa^^  »  4V^  furent  de  ce  nombre ,  eurent  en  particulier  une  très  longue 
Cour.  aiidlance  du  ^i ,  qui  les  reçut  très  bien. 

te  s!  Guillaume      Le  i^ ,  OU  pafla  :au  Sceau  la  Patente  par  laquelle  le  Jî^/ crcoit  le  S; 

f>aud"7aGiaSc-  GuiLLAUME  PuLTENEY ,  Pair  de  U  Grande-Bretagne,  fous  le  Titre  de 

Bretagne.  CoMte  de  Bath.  Ce  Patriote  fi  célèbre ,  que  nous  avons' vu  refufer  dîaccep- 

a^  Juin.  ^^^  l'Emploi  qu'il  voudroit  choifir ,  &  vouloit  refter  dans  la  Chandme  dei 

Communes  yotït  y  fefvir  le  Roi  plus  utilement  qufe.d&n^.  aucun  Pofte»  ne 

putréfiflerà  lamentation  d'aller  dans  la  Chamkre-fîame/B^xer  zm  rang 

des  Seigneurs  ;  &  par  conféquent  il  fe  rendit  pour  toujours  inutile  au  Parti 

de  la  Nation»  dont  iKaYOÎt  jufqu'alors  ibutenu  les  intérêts  avec  un  zèle 

qui  l'avoit  comblé  de  gloire.  Il  ne  changea  cependant  point  de  fenti^ 

mens ,  fi  l'on  s'en  rapporte  au  Difcoursqu^il  fit  aux  Seigneurs  le  jour  qu'il 

entra  pour  la  première  fois  à  la  Chamhrt-ffautg.  Il  kur  dit ,  entre  autres 

chofes  »  ces  paroles  remarquables  ;  Milords  ;  4c  Roi  m^aiam  revêtu  d^unû 

Dignité  qui  me  procure  l'honneur  de  prendre  feaice  p^m  vms ,  c'efi  avec  bieé 

de  lafatisfaElion  quepen  profite  aujourd'hui  pour  la  prenmre  fois*  Tapporte  dans 

cette  Chambre  les  mêmes  fintimens  ^  que  f  ai  eus  dans  celle  des  Communes,  jy 

apporte  le  même  amour  pour  la  gloire  delà  Nation^  le  mime  zJie  pour  Ja  likert& 

&  fin  indépendance  >  la  mêmefidéliii&U  même  attachement  pour  le  Roi  é^ 

h  Famille  RoJfde.  C'fft  enperjifiant  dans  de  tels  jintintens  ^  que  /r  me  fiate  de 

répondre  à  l'hofmettrque  le  Roi  m' a  fait ,  &  au  précieux  aa/antage ,  dont  je  jouis  > 

de  me  voir  placé  parmi  vous. 

'^*^o'n J!?"^      Em  JEuiLtM  'y  le  6  M  S.  George  Wade ,  Général  de  Cavalerie ,  fut  fait 

'*«"uiu«^"'     Lieutenant-Géncral  d'Artillerie,  à  la  place  du  feu  Chevalier  Charles 

'    Willsl'Scl^S.  Thotnas  Lafcelûs  y  premier  Ingénieur  delà  6r4;7^*ifrfr4^;7e^ 

'      àUplacedû  {euMajor*Géfiéral.^fii^#»^. 

ch^t^^àontii^.'     Èi4  Aoct;  >e  7,  le  Comte  de  Lincoln  fut  fait  Lord-Lieutenant  & 

'  Garde  des  Rôles  dii  Comté  de  C4>9yirnV^r.  .     ..    • 

anfv?c  i^m  ft"*î      Le  i(f ,  deux  Navires  chargés  de  L^xnerà^Efpagne,  arrivèrent  de  BU* 

«ITrîibiin. "  *^  bao^à Briftol  ;  ce  qui  fit  d'autant  pltrs  de  plaifir  que  les  Ouvriers  en  Drap 

7^°^**         fin  êtoient  depuis  affcf  longtems  fans  occupation.  Le  même  jour,  un  autre 

Vaifleau  chargé  de  Laine  d'£jfp4^^.arriva  à  Dublin.  ■  /  •    ' 

jeune  ordonné.      En  SEPTEMBRE  ;  le  i6 1  il  fe  tllît  uu  grand  Confcil  â  Kenfington^  dans 
**  ^•p*^"»»»»^  lequel  le ^M  ordonna  que  Toa- publiât  deux  Proclaipatiolns,J  une  pouf 
rirf/7g/e/^r«&  l'autre  pour  l'fcûj/J ,  afin  d'y  faire  obîaver^'Ie -21  d'odo- 
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bre  un  jour  Je  Jeûne  pojir  implorer  la  bésédî^roix  de  Dieu,  for  lé5\At- 
ines  du  RoL  On  écrivit  le  même  jour  en  IrlmdjSi  pour  que  ce  Jeûne  y 
fût  obfervé  en  même  rems  que  dans  la  Grande-Bretagne. 

En  Octobre  ;  le  9 ,  le  Doâeur  Hngh  Botdtcr ,  Archevêque  à'Armaek,  ^f'^p^^^'^^^' 
&  Primat  à' Irlande^  mourut  à  Londres  dans  lïn  âge  xx€i  ayaacé.  LeDoo-     Toftobur  * 
îeur  Hoadlty^  Archevêque  de  DMinlKiï  fuccèda  ;  &  ce  dernier  Arche^rS- 
ché  fuc  donné  au  Doâeur^iwfi/f,  Evêqued^IJ^r/.  .  ' 

Le  1 5  ,  le  S.  de  Waftnberg ,  Miniftre  de  Suide ,  eut  audiance  du  Roi ,  Ror^^demand^c"* 
qu'il  pria,  au  nom  du  Roi- (on  Maître»  d'emploïer  fes  bons  offices  pour  pouc  la  suciic. 
pacifier  les  troubles  dans  le  Nord  &  pour  procurer  une  Paix  honorable*  &     *  '  o«^o^^«- 
lure  entre  les  Cpurones  de  $uède  &  de  Rujfie. 

£^  NovEMBRi^S  le  i(6,«vle  Roi  entra  dans  la  foixantième  année  de     AgeduRoî. 

fon  âge.  .     ''  ''°'""*'" 

.  En  Décembre  s  le  i  i  ;,  pn  conclut  à  M^fcàH  un  Traité  d*Allianct  de-    Traité  d-AHian- 

j*    r        '  !>-•.«    i,»«r  ••  «c  détcnfivc  a'vcc 

finpve  entre  la  Czumnc  &  le  Rot.  Le  voici.  u  czannc. 


Il  D^cembxe* 


Au    NOM  DE    LA    Tre's  S  A  INTE   T  RINlTÊ', 

D'autant  que  la  Très  Sérimjfme  ,  Très  Hauu  &  Tris  Puifante  Prin* 
iejfe  &  Dame  Elisabeth  /,  Impératrice  &  Autocratrice  de  toutes  les 
Rullîes ,  &c.  &  le  Tris  Shénijftme,  Tris  Haut  &  Tris  Puijfant  Prince  & 
Seigneur  George  '//,  Roi  de  la  Grande-Bretagne,  &c.  ont  confidére  com^ 
bien  il  pourroi$  être  utile  &Jalutaire  à  leurs  Etats  &  Sujets  rejjmilifs ,  &  com^ 
hien  aujfi  il  pourrait  contribuer  au  maintien  de  là  tranquillité  générale  de  TEu- 
rope ,  &  particulièrement  de  celle  du  Nord ,  non  feulement  de  cultiver  par 
toutes  fortes  de  bons  effices  ,  comme  elles  ont  fait  jufquHci  y  une  union  étroite  entre 
elles ,  comme  auffi  d'étendre  les  obligations  de  leur  dmitié  &  de  la  rendre  plus 
effiùlive  &  pls^sefficatie  aux  cas  qui  pourr oient  arriver ,  en  pourvoyant  à  leur 
Jureté  réciproque  par  un  Traité  d'Alliance  défcnfîve  :  P«»r  cet  effet ,  leurfdi^ 
tes  Majejlés  ont  trouvé  à  propos  de  nommer  &<  d'autorifir  les  Minijlres  de  part 
&d^ autre  y  ceft-à-dire  ,  Sa  Majefté  Impériale  de  toutes  les  Ruilies  a  norn^ 
mé  comme  Plénipotefuiairés  de  fa  part ,-  fo^  Fke-Chancelier  de  l* Empire ,  Con* 
fiiller-Privé  atluely  Sénateur  ,&.  Chevalier  des  Ordres  de  Saint- André  ,  ds 
/'Aigle  Blanc  &  i/e^aint- Alexandre;  Alexel;  C<?i»rc^e.Beftouchew-Ru-» 
tain  &  fin  ConfeUler-Privé  &  Chevatier  de  lOfdre  ^e  Saint-Alexandre  ^ 
Charles  de  Brevern  ;  &  Sa  Majefté  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  a  nommé 
comme  Plénipotentiaire  de  fa  part  le  Chevalier  Baronet  Cyril  Wych ,  fon  -M- 
nijlre  Plénipotentiaire  aupris  de  Sa  Majefté  Impériale  de  toutes  les  Ruflîes^ 
lefquels  aiantcon^éenfembleyenvems  de  leurs  JNcms  Pouvoirsr^fpeBifs ,  font 
Convenus  des  Articles  fuiyans. 

Article  /•  Hjfjtur4  pour  tos^'ours entre  Sa  Majefté  Impériale  de  toutes^ 
les  Uuflies  &  S^  M^j^Ji^  le  Roi  de  la  GranderBretàgne ,  leurs  Héritiers  &^ 

y  u  i  j 


If, 

A  f  f  Al  m  is 
»!▼  suris. 


J40  MEMOIRES 

Akke'e    mdccxlii. 

Succefeurs,  Cûmme  aujf! entre  leurs  Rùtaumes,  Pàis^  Etats,  Peuples  &  Su* 
fcts ,  par  tout  y  tout  par  Mer  que  par  Terre ,  une  fidÙe ,  ferme  &  perpétuelle 
Amitié ,  Alliance  &  Union  ;  &  on  fera  fi  éloigné  de  coté  &  i^ autre  de  fe  faire 
amun  tort  ou  dommage  qi^on  s'évertuera  à  avancer  les  intérêts  mutuels  &  à 
onMntenir  Pun  &  F  autre  réciproqttemem  dans  les  Ro  tournes ,  Provinces ,  Etats, 
Droits,  Commerce  y  Immunités  èr  Prércgatives  quelconques ,  dont  elles  fe  trou^ 
voient  enpoffeffton  avant  l* année  1741  ,  ou  qu'elles  pourroient  aquérir par  des 
Traités. 

//.  Pour  cet  effet ,  il  eft  convenu  qu'en  cas  que  dans  le  tems  a  venir  Leurfdt* 


par  ce  qui  ejtfiiptdé  ci-apres  dans  les  Articles  fuivans  de  ce  Traité. 

///.  Sa  Majefté  Impériale  de  toutes  les  Ruffies  &  Sa  Majefté  Britanni- 
que déclarent  dès  à  prefent ,  quelles  tfemendem ,  en  contrariant  cette  Alliance, 
ofenfer  ou  faire  aucun  tort  à  qui  que  cefoit ,  mais  que  c'efi  au  contraire  leur  teni* 
que  but  &  deffein  de  pourvoir  par  ces  engagemens  à  leurs  avantages  &furetc 
réciproque^  &  de  contribuer ,  autant  qu^ilpoterra  dépendre  de  leurs  foins,  a  la 
€onfirvation  de  la  Paix  générale  de  TEurape ,  &  fur  tout  de  celle  du  Nord  , 
four  lefquellesfins  elles  s'emploieront  le  plus  efficacement  qu'il  leur  fera  poffible  & 
f  entrecommuniqueront  leurs  idées  &  confeils  à  cet  effet. 

n^.  Comme  le  principal  deffein  &  but  de  cette  Alliance  efi  de  fe  garantir 
mutuellement  de  toute  invafion ,  tort  &  dommage ,  &  comme  chacune  des  Hau^ 
'tes  Parties  Contr allantes  nefouhaite  rien  plus  ardemment  que  de  pouvoir  tou^ 
fours  remplir  cet  engagement  réciproque ,  de  la  manière  qui  fera  la  plus  avan-- 
tageufe  a  fon  Allié ,  félon  les  motens  que  Dieu  leur  a  mis  refpeUivement  en  main  ; 
Et  comme  les  Forces  naturelles  de  la  Ruffie  confïffent  en  Troupes  de  Terre  &  celles 
de  la  Grznde-Bret^gae  principalement  en  f^aîffeaux  de  guerre ,  on  efi  convenu 
que  fi  Sa  Majefté  Impériale  de  toutes  les  Ruffies  êtoit  attaquée  ou  troublée 
dans  fes  Rotaumes ,  Provinces ,  Etats  ou  Poffeffions  quekonqtses ,  de  forte  qu*ellc 
trouvât  nécejfaire  de  requérir  Paff'^ance  de  fin  Allié ,  5^  Majefté  Britannique 
lui  envolera  d'abord  une  Efiadre  deii  Faiffôaux  de  guerre  &  de  ligne  ^  por^^ 
tant  700  Canons  y  félon  la  Lifte  fuhantei  deux  F'aiffeaux  de  70  ,  faifanten^ 
femble  1 40  Canons  &960  Hommes  d^ Equipage  ;  fix  Faifftaux  de  60  Canons 
faifant  3  60  Canons  &  i  mHle  400  Hommes  a  Equipage;  quatre  Faiffeaux  de 
50  Canons  ^faifant  200  Canons  &  1 200  Hommes  aEqtupage;  le  tom,  i  % 
Faiffeaux  y  700  Canons,  454fo  Hommes  d'Equipage.  Cette  Ejcaire  fera  due* 
ment  équipée  &  armée  en  Guerre ,  lequel  fecours  lui  fera  pareiltement  continue 
fendant  tout  le  tems  que  ladite  mtaque ,  ou  trouble  durera  r  Et  de  f  autre  coté  , 
fi  Sa  Majefté  Britannique  etoit  attaquie  ou  troublée  dam  fe$  Provinces  ^  RotatL 
mes ,  Etats  ou  Poffeffions,  de  forte  qp^etle  trouvât  ncce faire  de  requérir  raffiftan-- 
^e  de  fon  Alliée ,  Sa  Majefté  Impériale  de  toutes-les  Ruffies  lui  envolera  d^a^' 
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hord  dix  mille  Nommes  de  Pied  &  deux  mille  de  Cavalerie ,  lequel  fecour s  lui 
fera  continue  de  la  fart  de  Sa  Majefté  Itxiçéxidlt  fendant  tout  le  tems  que  la- 
diterattaque  ou  trouble  durera. 

y.  Mais  R  la  nature  de  ï attaque  ou  invafion  etoit  telle,  que  la  Partie  atta^ 
qttie  ou  envanie  ne  trouvât  convenable  de  demander  les  fecours  fptcifies ,  ftipulés 
dans  r  Article  précèdent^  comme  n^  étant  pas  propres  pour  fa  défenfe,  lefdUet 
Hautes  Parties  Contrariantes ,  pour  fe  donner  en  tout  des  preuves  de  leurs  inten" 
fions  finchres  &  amiables  tune  envers  F  autre ,  font  convenues  par  cet  Article , 
qtte  ledit  cas  exi(lant ,  elles  fe  fecot&eront  réciproquement ,  après  la  riquifition 
faite ,  de  la  manière  fuivante  ;  c^eft-à-dire  ;  fi  c^êtoit  Sa  Majefté  Impériale  de 
toutes  les  Ruflies  qui  fe  trouvât  attaquée ,  Sa  Majefté  Britannique  luiferoit 
palier  lafommede  5  o  mille  Roubles ,  Monnoie  Ruffiène ,  pat an.pendant  totttlo 
tems  que  le  trouble  ou  f  attaque  qui  aura  cauje  ladite  demande  de  la  Part  de  Sa 
Majefté  Impériale  de  toutes  les  Ruffies ,  durera ,  pour  lui  éUder  k  foutenir  les 
dépenfesde  la  Guerre  $  &  fi  tf  etoit  Sa  Majefté  Britanniaue  qm  fit  attaquée ,  Sa 
Majefté  Impériale  de  toutes  les  Ruffies^j»rmV4/4  même fommed*arçent, par 
an ,  pendant  tout  le  tems  que  P attaque  ou  trouble ,  qm  aura  caufe  cette  Jumande  « 
durera. 

riEN  cas  que  la  Partie  requise  >  après  avoir  prêté  ta0ance  ftipulfe  par 
le  IF' Article  de  ce  Traité ,  vint  a  être  anaquée  elle-même ,  de  forte  quUl  lui 
fut  ncceffairede  rappellerfes  Forces  pour  fa  propre  fitreté,  il  lui  fera  libre  de  le 
faire ,  deux  mois  é^ès  qu'elle  en  aura  duement  averti  la  Partie  requérante  ;  & 
il  eft  aujftfiipule  que^fi  la  Partie  requifefi  trouvoit  au  tems  de  la  riqtUfition 
impliquée  elle  mime  dans  une  Guerre,  de  forte  qu'il  fut  abfolument  nécejfaire  de 
retenir  chés  elle  pour  fa  propre  fureté  &  d^nfe^  les  Forces  qu'^elledevoit fournir  a 
fin  Alliée  en  vertu  de  ce  Traité ,  ce  cas  arrivant^  ladite  partie  requifefera 
dijpenfie ,  tout  le  tems  que  ladite  néceffité' durera ,  de  fournir  le  fecours  fufmen-' 
tioné. 

VIL  Les  Trotepes  Auxiliaires  delà  Ruffie  ferom pourvues  iune  ArtUle^ 
rie  de  Campagne  à  deux  pièces  de  trois  Livres  par  Bataillon  &  de  Munition^ 
de  guerre,  &  feront  aujftpaiees^  remplacées  &  recrutées  par  Sa  Majefté  Impé- 
riale de  toutes  les  Rufllies  »  mais  Sa  Majefté  Britannique  leur  fournira  le§ 
portions ,  cUfi-k-dire ,  une  Livre  de  Viande  par  four ,  du  Pain  ou  à  fa  place 
60  Livres  de  Farine  de  Sègle  par  mois ,  le  poids  comté  jur  le  pied  itic^lande  , 
^  les  Rations  en  Four  agi ,  Avoim,  Foin,  &c. ,  félon  f  Etat  Militaire  Ruf- 
fien  &  en  Poids  HoUandois^  de  même  que  les  Quartiers  nécef aires;  le  tout  fur 
ie  pied  que  ces  Trottes  font  accoutumées  ietre  entretenues  de  Sa  Majefté  lm<-» 
périale  de  toutes  les  Ruffies. 

niL  Eh  cas  que  lefdites  Troupes  Auxiliaires  de  ta  Ruffie ,  étant  deman^ 
dées  par  Sa  Majefté  Britannique,  dufint  marcher  par  terre ,  comme  il  pourroi$ 
être  indifpenféAle  que  lefdites  Trottes  paffaffem  au  travers  des  Etats^de  quelques 
asetreê  pS^apees ,  Sa  Majefté  Bmaniûque  orna  foin  de  leur  procurer  un  libro 
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paffage ,  leur  fiftrmjfant  le  Pain  &  le  Fourni,  de  ta  manière  qu'il  e^filf4dk 
dans  l'Article  précèdent  de  ce  Traité}  &  lorfqu^ella  auront  à  pajfer  la  mer , 
Sa  Majefté  Britannique  prendra  fur  elle  de  les  tranfporter  dans  fes  propret 
Paijfeaux  ,  ou  bien  de  fournir  les  frais  de  ce  tranfport^  ce  qui  fe  doit  aujften^ 
tendre,  tant  à  l* égard  des  Recrues  que  Sa  Majefté  Impériale y^r^  obligée  d'en-^ 
voter  auxdites  Troupes ,  félon  l'Article  précèdent ,  que  du  retour  de  ces  Troupes 
Ruffihnesjorfqu' elles  feront  renvotées  par  Sa  Majeité  Britannique  ««  rappel"^ 
léespar  S4  Majefté  Impériale  de  toutes  les  RwSiçs  pour  fa  propre  défenfe  ^ 
félon  P Article  f^Ide  ce  Traité.  //  efl  déplus  jlipulé  que  dans  ce  cas ,  ou  de  rappel 
ou  de  renvoi  de  cefdites  Trottes ,  un  Convoi  Juffifant  de  F'aijfeaux  de  gturre  les 
ifcortera  pour  la  fureté  de  ces  Troupes. 

IX.  Lorsque  lefditsfecour s  feront  refpeElivement  prêtés  de  coté  &  d'autre^ 
bienentendu  aue  chaque  Officier  Commandant  foit  dans  les  Troupes  Auxiliaires, 
de  Sa  Majelié  Impériale  de  toutes  les  Ruflies^  foit  dans  lEfcadre  que  Sa 
Majefté  Britannique  doit  fournir  à  la  Ruflie  ,  garde  le  Commandement  qui 
Itii  a  été  confié  ^  [le  Commandement  général  appartiendra  indifpenfablement  k 
celui  que  la  Partie  requérante  nommera  pour  cela^  a  condition  qu^on  n^ entreprendra 
rien  a  important  qui  ne  foit  auparavant  examiné  &  réfolu  dans  le  Confeil  de  Guer^ 
ri  &  en  préfence  du  Général  &  des  Officiers  Commandans  de  la  Partie  requife. 

X  £T,pourqu*U  n'y  ait  point  d'inconvénient  ni  d'erreur  par  rapport  atà 
rang  &  caraBère ,  la  Partie  requérante  fera  connoitreà  tems  quel  Chef  elU 
emploiera  pour  le  Commandement  général ,  foit  de  la  Flote  ,  foit  des.  Trou-» 
pes  de  terre ,  afin  que  la  Partie  requife  puijfe  régler  &  proportionner  le  rar^ 
&  caraUère  de  celui  qui  doit  commander  les  Troupes  Auxiliaires  ou  les  P^aiffifaux^ 

XL  Lts  Forces  Auxiliaires  auront  leurs  propres  Minifirts  ou  Prédicateurs- 
&  le  libre  exercice  de  la  Religion  celles  ne  feront  jugées  pour  tout  ce  qui  a  rapport 
au  Service  Militaire  ^  que  félon  les  Loix  de  la  Guerre  »  &  félon  les  Ordon^ 
nances  de  leur  propre  Paas:  mais,  in  cas  qu'il  y  eut  des  difputes  entre  les  Offi" 
ciers ,  ou  les  Communes  des  Forces  combinées  y  on  les  examinera  &  débatera 
par  des  Commijfaires  en  nombre  égal  des  deux  Parties  ;  &  les  coupables  feront 
punis ,  félon  les  Articles  de  Guerre  de  leur  Maître ,  de  même  fera-t'il  permis 
au  Général ,  aujfi  bien  qu'au  refie  des  Forces  Auxiliaires ,  d'entretenir  un$^ 
correfpondance  libre  en  leur  Patrie,  foit  par  des  lettres ,  foit  par  des  Exprès. 

XII.  Lts  forces  Auxiliaires  de  coté  &  d^  autre  feront  tenues  enfetnhle ,  atuani 
que  cela  pourra  f^f aire  i  & ,  pour  que  lefdites  Troupes  Auxiliaires  nie  foient  pas 
ajfujéties  aux  ffitigues  plus  que  les  autres,  &  quHlj  ait  dans  toutes  les  Expéditions 
&  Opérations  une  égalité  entière, le  Généralen  Chef  fera  tenu  d*obferver  dans  totes 
les  Commandemens  unejufte  proportion ,  félon  la  force  de  toute  la  Flote  ou  Armée^ 

XIIL  L'Escadre  des  f^aijfeaux  que  Sa  Majefté  Britannique  doit  fournir  ^ 
nn  vertu  de  cette  Alliance-,  fera  reçue  dans  tous  les  Ports  de  Sa  Majefté  Impé« 
riale  de  toutes  les  Ruflîes  ^  où  elle  fera  traitée  le  plus  amiahlement  &  pour-- 
Vt^cde  tout  ce  dont  elle  pourra  avoir  befoin ,  tnpaÏMt  le  même  prix  qu^  lei 


DUREGNEDEGEORGEII.  j^; 


f  t. 


AKNE'E     HDCCXLII.  ^wvMfîif* 

Vaiffeaux  itmrre  de  Sa  Majeftë  Impériale  de  toutes-les  Ruflîes  -,  &  il  fera 
permis  à  ladite  Efcadrede  retourner  chaque  anrtie  de  la  Guerre  aux  Ports  de 
la  Grande-Bretagne ,  des  le  tems  que  la  ffUfon  ne  leur  fervnètra  flus  de  tenir 
la  mer,  pourvu  qu  il  fiit  Jlipulé  formellement  que  toutes  les  fois  que  le  cas  de  ce 
.  Traité  exijlera ,  l'Efcadre  à  fournir  par  Sa  Majefté  Britannique  arrivera 
chaque  année  dans  la  Mer  Baltique  vers  le  commencement  du  mois  de  Mai, 
&  qu'elle  ne  quittera  pas  cette  Mer  qu'au  commencemem  du  moisd'OElobre. 

XI y.  La  Partie  requérante,  enfaifant  la  demande  du  fecours  JiipuU par 
ce  Traité ,  indiquera  a  la  Partie  requifi  le  lieu ,  ois  elle  voudra  qu'il  fe  rende 
i abord,  &  il  fera  libre  a  ladite  Partie  requérante  defefervir  du  fecours fuf- 
dit ,  pendant  tout  le  tems  qtiil  lui  fera  continué ,  de  la  manière  &  aux  f  «- 
droits  qu*elle  jugera  les  plus  convenables  pour  fon  fervice  contre  l' Aggrejfeur. 

Xy.  Il  ejl  convenu  que  ce  cas  de  ce  Traité  d'Alliance  ne  fera  pas  étendu  aux 
Guerres  qui  pourront  furvenir  entre  S4  Majefté  Impériale  &  la  Porte  Otto- 
mane, ou  les  Perfes  ou Tartares  ou  autres  Peuples  Orientaux,  54  Majefté 
Britannique  devant  être  difpenfee  dans  chacun  de  ces  cas  de  fournir  lesfecoters 
ftipulés  par  ce  Traité  ,  comme  auffi  de  l autre  coté  Sa  Majefté  Impériale  ne 
fera  pas  tenue  de  fournir  les  fecours  ftipulés  par  ce  Traité  poter  la  défenfe  des 
Pûfejfwnsde  Sa  Majefté  Britannique  en  Amérique ,  ou  en  tel  endroit  que  ce 
foii  hors  de  /'Europe. 

Xri.  On  eft  aujp  convenu ,  queu  égard  à  la  grande  diftance  des  lieux ,  le$ 
Troupes  que  Sa  Majefté  Impériale  aura  à  fournir  en  vertu  de  cette  AUiance/^«r 
la  défenfe  de  Sa  Majefté  Britannique  ne  feront  pas  envotées  en  Efpagne ,  ni 
en  Portugal ,  ni  en  Italie. 

.  JCPV/.  Si  les  fecours  ftipulés  dans  F  Article  IT  de  ce  Traité  uefuffifentpas, 
alors  les  Parties  Comr ayantes  conviendrom,fans  différer,  des  fecours  ultérieure 
qu'elles  devront  fe  donner. 

XTIIL  S'il  arrivoit  qu'on  fit  obligé  d'avoir  recoure  a  la  voie  des  Armes  i 
il  ne  fera  point  fait  de  Paix  ni  de  Trêve ,  fansj  comprendre  celle  des  Parties 
Contrariantes  qui  n'aura  point  été  attaquée ,  ^en  forte  qu'elle  ne  puijfe  fouftrir 
etsfcun  dommage  en  haine  des  fecours  qu'elle  aura  donnés  àfttn  Allié.     * 

XIX.  La  préfente  Alliance  défenîîve  n^apportera  aucun  obftacle  &  ne  déro- 
gera en  aucune  manière  aux  T^iBÀlh  ^Alliances  que  les  Parties  Contraàan^ 
tes  pourroient  avoir  avec  d'autres  Rois,  Princes  ou  Etats,  en  tant  que lefditt 
Traités  ne  feront  contraires  aupréfent  Traité,  nia  la  bonne  intelligence  qui fi^ 
ront  toujours  obfervées  exactement  entre  elles. 

XX.  Leursdites  Majeftés  font  convenues  en  outre  quelles  fe  concerteront 
tnfemblefrrJ'admiftion  de  telles  autres  Puijfances  qui  pourroient  être  difpofees  i 
entrer  dans  cette  Alïidiuce. 

XXI.  La  Paix ,  Amitié  &  bonne  Intelligence  dureront  toujours  entre  I0 
Hautes  Parties  Contrastantes  :  mais ,  comme  il  eft  de  coutume  de  fixer  un  certain 
ums  a$tx  ïjraités  d'Alliance  Formelle ,  lefdites  Hautes  Parties  ContraUame$ 
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fifit  convtwui  ûue  celui-ci  durera  rejpacede  t  $  onHees,  à  comttr  du  jour  delà 
fignaturc  daprefem  Traité. 

XA/I  Le  préfem  Traité  d'Alliance  défeufive  fera  approuvé  &  ratifiipar 
Sa  Majefté  Impériale  de  toutes  les  Ruffies  C^^isr  Sa  Majefté  Britannique  ; 
&  les  Lettres  de  Ratijîcathn  en  dm  forme  feront  échangées  à  Saint*Peterf- 
bourg  dans  tefpace  de  deux  mois ,  ou  pluftot ,  s*it  fi  peut. 

ENfri  de  quoi,  lesfufdits  Minifires  Plénipotentiaires  des  deux  cotés  ontfigni 
le  préfent  Traité  d'Alliance  &  y  ont  appoje  les  Sceaux  de  leurs  Armes,  tak 
tfMofcou  le  \\  Décembre  ij^^* 

Alexandre  Comte  de  Bestouchev-Rumin. 

Carl.  de  Brevern.  Cyr.  Wich. 

Anides  répir^f  /.  ARTICLE  Se?are\  S  A  Majefté  Impériale  de  toutes  les  Ruffies  &  Sa 
^  Majefté  Britannique  aiant  conclu  ce  jourd^hui  un  Traité  entre  elles ,  dont 

Punique  but  &  intention  eft  de  pourvoir  à  leur  défenfe  mutuelle  &  de  maintenir  » 
pour  autant  qu'il  pourra  dépendre  de  leurs  foins  y  la  tranquillité  publique  & 
celle  du  Nord  en  particulier  ;  &,  Leurs  Majeftés  aiant  confidéré  P étroite  ami* 
fié  &  alliance  où  chacune  d'elles  fe  trouve  déjà  avec  Sa  Majefté  le  Roi  dq 
Pologne,  Eleâeur  de  Saxe  ,  dont  elles  fouhaitent  de  rejferrer  déplus  en  plus 
les  nœuds  ;  &  Leurs  Majeftés ,  étant  en  menu  tems  ajfurees  que  Sadite  Majefté 
Folonoife/tf  trouve  dans  les  mêmes  dijpojitions  à  leur  égards  &  quelle  ferék 
prête  à  concourir  de  fa  part  aux  fins  falutaires  ci-dejfus  exprimées,  elles  fom 
convenues  d'inviter  Sadite  Majefté^  d^oAord  d'entrer^  comme  Èledeur  de  Saxe, 
dans  ce  Traité  ou  dans  tels  Articles  d'icelui  qu'elle  leur  déclarera  lui  être  conve-^ 
nobles  par  rapport  à  fa  fituation  &  aux  intérêts  &  forces  défis  Païs  Hérédi^ 
t  aires ,  &fto^  lefquels  Leurs  Majeftés  fe  concerteront  &  conviendront  avec  Sa^ 
dite  Majrn  le  Koi  de  Pologne ,  &  on  eft  convenu  en  outre  que  Sa  Majefté 
Polonoite  venant  à  accéder ,  contme  il  eft  de  fus  dit^  en  qualité  ^Eleâeur  ^ 
ou  k  ce  Traité  en  entier ,  ouà  tels  de  ces  engagemens  dont  on  fera  convenu  avec 
elle  y  fera  réputée  &  cenfée  une  des  Parties  principales  Contrôlantes  dudit  Trai- 
té. Cet  Article  féparé  anra  la  même  force  &  vigueur ,  connue  s'il  êtoit  inféré 
dans  ce  Traité  y^»é  aujourd'hui^  &fira  approuvé  &  ratifié  de  même  y  &  les 
Lettres  de  Ratification  en  feront  échangées  en  même  tems  &  au  même  lieu  que 
celles  du  Traite. 

En  foi  de  quoi^  nous  foujjignés  Minifires  Plénipotentiaires  de  nos  reJpeSifs 
[M^itres  »  avons  figné  le  préfent  Article  &  y  avons  afpofi  les  Sceaux  de  net 
Armes.  Fait  a  Mokou/^  1 1  Décembre  1742 ,  &c. 

Jl  Comme  dans  le  Traité  d  aujourd'hui  les  Hantes  Parties  ContraSantes 
font  convenues  défi  concerter  enfemblefur  l'admiffion  de  telles  antres  Puijfances 
qui  pourroiim  être  dijpofées  a  ^ntrçr  dans  MU  Alliance ,  d'amémt  que  Sa  AÙ^ 
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Jefiê  le  Roi  de  Pologne ,  comme  Elefteur  de  Saxe  ,yaeté  compris  du  com^ 
tnencemempar  un  Article  féparé ,  drejfê  de  concert  &  félon  Us  fouhaits  de  ce 
Prince  ,  on  eft  convenu  en  outre  que ,  auoiqu'onfi  réferve  l^ddmijfion  des  autres 
Puifances  à  ce  Traité,  en  conformité  de  ce  aui  en  ejlftipult ,  l intention  recl^ 

Î  roque  eft  d'y  comprendre  principalement  &  dès  à  préfem  Sa  Majefté  le  Roi  de 
^rufle  &  les  Etàts-Géncraux  des  Provinces-Unies  des  Pais- Bas ,  &  deleg 
j  inviter  de  la  même  manière ,  comme  Sa  Aiofeftê  le  Roi  de  Pologne  y  a  eti 
comprifi^  dans  l^entiire  perfuafion  que  cefdites  Ptdjfancei  fe  trouveront  fincere-^ 
ment  dijpofies  de  concourir  au  but  de  ^e  Traire  &  au  maintien  de  la  tranquillité 
publique^  &  de  celle  ^i»Nord  en  particulier.  Cr^  Article  ié^^tiaurala  mémo 
force  &  vigueur ,  &c. 

Le  1 5  du  même  mois  de  Décembre ,  la  Société  Roïale  tint  une  Aflèm-  sociîtr^Rofau^ 
blée  dans  laquelle  elle  continua  le  Doâeur  Martin  Folck  pour  Préfident  ;  &c. 
&  fit  préfent  au  Capitaine  Middleton  d'une  Médaille  d*Or  en  reconnoiG-     '^  D^«mbic. 
fance  des  ingénîeufes  obfervations  &  des  découvertes ,  par  lefquelles  il 
.  avoir  enrichi  THiftoire  naturelle,  dans  le  voïage  qu'il  avoir  fait  par  ordre 
du  Gouvernement ,  avec  un  VailTeau  de  guerre  >  pour  chercher  à  paiTer  4 
Ja  Chine  par  le  Nord-Oueft. 
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m.  En  Janvicr  ;  le  ^ ,  les  Commijfalres  de  V Amirauté  nommèrent  un     marine. 
Vaiffeau  de  guerre  commandé  par  le  Lord  Forefter^  pour  efcorter  <  ..  *5*\"*;  p°"* '" 
Vaifleaux  de  \dL  Compagnie  des  Indes-Orsentales  ,  qui  dévoient  partir  m-  des  md.  oricm. 
ceflament  pour  leur  deftination.  Le  8  ^  il  partit  de  Spithead  pour  Gibral--    Va!(!Iâux&  rc- 
tar  un  Vaiffeau  de  guerre ,  lequel  fut  joint  par  une  Clhaloupe  armée  qui  bnuar^R  «um 
partit  des  Dunes.  On  embarqua  pour  lors  à  Portjmouth  1 5  cens  Matelots  pour  ^  l'Amuai 
pour  recruter  la  Flote  de  l'Amiral  Haddock  Scioo  Soldats  pour  la  Garnie  "c'^'iî^àjc  %Z 
ion  de  Gibraltar.  Le  même  jour  8 ,  le  Capitaine  Ambrofi  fu"  nommé  pour  l»  Manche 
commander  une  Efcadre  de  5  Vaiffeaux  de  g^erre ,  avec  lefquels  il  eut        *"''*"" 
ordre  d'aUer  croifer  dans  La  Manche ,  pour  la  fureté  du  Commerce  fur 
les  Côtes.  Le  11.,  les  Comimffaires  des  Vivres  frétèrent  quelques  Bâti-  4. Jj?M»ho"  ^^^'^ 
•  mens  de  traniport  pour  envoïer  des  Provifîons  à  Port^-Mahon.  Ils  furent     xf  janvier. 
chargés  en  toute  diligence ,  afin  qu'ils  pufient  partir  avec  treize  autres 
déjà  prêts  >  qui  dévoient  être  efcortés  par  quelques  Vaiffeaux  de  guerre. 
Le  même  jour,  le  Chef  d'Efcadre  Leftock  arriva  à  Gibraltar.  Il  n'y  rcfta  drcMfL?'jœ« 
que  jufqu'au  16  qu'il  mita  la  voile  pour  aller  joindre  l'Amiral  Haddock  ^^^^''^^    "''**" 
à /'0r/-^4^0;'.  Son  Efcadre écoit  de  10  Vaiffeaux;  i  de  po  Canons»  j    ^i',i< janvier, 
de  70.  2  de  50  &  un  de  20.  Le  16 ,  on  expédia  divers  ordres  aux  Corn-  vuVrifaux  "dr^ 
mandans  des' Vaiffeaux  de  guerre  équipés  dans  les  Ports  de  TOueft  à*An^  wnirprpr$. 
gleterre ,  pour  qu'ils  fe  tinffçnt  prêts  a  partir  au  premier  ordre,  Il  man-     '    '^"'*"' 

3uoit  alors  5  mille  Matelots  pour  compléter  les  Equipages  des  Vaiffeaux 
eftinés  à  fervir  cette  année.  Le  même  jour  l(f  ,  Iç  Chevalier  Charles   commandement 
fomç  Xir.  fmi%  //•  X  X 
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Sc^^'^chrHw"  J^^^^^^^^  f*^^  Commandant  en  chef  de  tous  les  Vaifleaux  de  guerre  qrii 
iV^janVîer.'  **  écoienc  dons  les  Rivières  de  la  Tannfe  de  Mtiwajd  au  iVbrr*  Le  19 ,  oa 
péf  "f  DeïSrt  I  envoïa  ordre  à  Dt^tfirt  d'équiper  en  toute  diligence  les  trois  Vaifleaux  d^ 
Vx^f^Jm^l^  guerre  qu'on  y  avoit  lancés  à  l'eau  depuis  peu.  Le  même  jour,  un  autre  Vait 
"ow  ncain    leau  de  guerre  eut  ordre  de  fe  rendre  inceflament  au  N^re ,  pour  y  atten- 
"^  i5  jUlifier.       dre  deux  Bâtimens  de  tranfport  qu'il  de?oit  efcorter  jufqu'à  Rio  de  Janti', 
ro  ,  &  fur  lefquels  onavoit  embarqué  des  Hommes  &  des  Proyifions  na- 
vales pour  deux  des  Vaifleaux  du  Chef-d'Efcadre  AnÇon ,  due  le  mauvais 
état,  où  les  tempêtes  les  avoient  mis,avoit  obligés  de  relâcher  dans  ce 
Matctottprefr^;  Port.  Le  2^ ,  on  recommença  à  prefler  avec  plus  de  vigueur  que  jamais 
mi?M  3do«  ;  des  Matelots  pour  le  fervice  de  la  Flote  ;  cinq  Vaifl'eaux  de  difïeren^  Ports 
fîar^AaJe^  «.  ^"^^"^  ordre  de  partir  pour  aller  joindre  l'Amiral  HdddockjàMs  la  Jkfédi^ 
bâthvivrci.       icrréMee  ;  les  Commijfaires  ide^la  Marine  contraâèrent  avec  des  Particu- 
le jaavio.      jj^^^  ^  ^^.  5»gngagèrent  de  faire  conftruîre  en  toute  diligence  à  lÀvtrfoU 
un  Vaiffeaude  20  Canons,  &  d'en  faire  rebâtir  un  autre  nouvellement 
revenu  de  La  Jamaïque;  &  les  Commijfaires  des  P^vres  pafsèrent  Contrat 
pour  faire  livrer  à  Porfmauth  &  à  Pljmouth  mille  Bœufs ,  outre  les  1 2  ceqsi 

3ue  l'on  devoit  tuer  à  Londres  pour  ravitaillement  de  la  Flote»  Le  jo^ 
y  eut  ordre  d'avitailler  en  toute  diligence  un  Vaifleau  de  guerre» 
'^so*  janYiet  En  FEVRIER  j  le  I ,  deux  Vaifleaux  de  guerre ,  que  le  Capitaine  Ambrofi 

dic^plymoûïh?"**  devoit  commander,' fifent  voile  de -P/;w2^«r/? ,  pour  aller  croifer  dam  Lm 

t  Févfiet  Manche.  Le  9  ,  les  Commsjfaires  de  P Amirauté  nommèrent  un  Vaifleau 
fiote°Maicbïlidî  de  guerre  pour  efcorter. les  Navires  Marchands,  qui  dévoient  dans  quel- 
*V*Fc"c^cn        q^^  i^^'^^  ^^^^^  ^^^^^  P®^  Lijbone ,  &  les  autres  Ports  de  Portêigal.  Le  20  9 

Trois  vaMtcrox  trois  Vaifleaux  de  guerre,  firent  voile  des  Dunes  avec  les  Vaifleaux  de  la 
wni^  «ux  *dc''îâ  Compagnie  des  Indes  Orientales,  &  d'autres  Vaifleaux  deftincs  pour  les  P^fs 
^t^l'évxiJ"^^'  Etrangers.  Le  2  2»  ils  en  nommèrent  un  autre  de  50  Canons  pour  fervtr 

Autres  pour  la  d'Efcorte  aux  Vaifleaux  Marchands  deftinés  pour  la  Turquie;  une  nom- 
ïcTur^uic?^^^^^^^  breufe  Flote  de  Navires  Marchands,  partie  le  i  de  Janvier  ,  de  La 
Marchande  rctc-  jamoïque ,  arriva  à  Spithead,  aiant  été  convoïée  par  un  Vaifleau  de 

nue  de  La  jainat-  "  '  t       ^      ^-^  '«i.        *•  «i  *»j 

que  i  vaifleau  guerre  de.  60  Canons»  qui  lavoit  garantie  de  tout  accident;  un  autre 
ircarohnc"*  ^  Vaiflcau  de  guerre  qui  croit  dans  cette  rade,  eut  ordre  de  partir  incefla- 
vai{T^iu">cf-  ï"^"^  pour  Madère  &c.La  Caroline-Méridionale.  Le  27  ries  Conm^aires  de 
cortepouricpof-  [Amirauté  nommèrent  un  fécond  Vaifleau  de  guerre  pour  convoïer  la 
ÎÏÏiîé  !  Autr^paî"-  Flote  Marchande  de  Portugal;  &  donnèrent  ordre  d'en  avitailler  en  dili- 
*»  ^^  Fmîrfc"**"*  gence  un  autre  nouvellement  conftruit  à  Fiull.  Le  même  jour  il  partit  de 

Portfmouth  un  Vaifleau  de  guerre  pour  aller  joindre  TAmiral  Haddock, 

auquel  il  portoit  des 'Dépêches  importantes* 

Vaifleau  équipé      En  Mars  ;  le  6 ,  on  lança  à  leau  à  Detpfrrd  un  Vaifleau  de  5  o  Canons ,; 

f^nTc'i'A^ùsmcn   qu'îl  y  avoit  ordre  d'cquipçr  inceflament  pour  fenvoier  avec  quelques 

felLTcïntJ'us  autres  dans  la  iWei/rfrr^wetf;  les  Commijfaires  de  l'Amirauté  règlbrent  i\uo 

Axmateurs  '  £  pi  i*QXi  augmeuteFoit  jufqu'à  dix  le  nombre  des  Vaifleaux  de  guerre  »  deiUôé» 
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à  donner  la  châtie  aux  Armateurs  Efpagnols,  &  que  ces  Vaifleaux  crolfe-    <  Ma», 
roienc  depuis  le  Cap  Fimftére  jufqu'à  la  J^ainte  des  Terres ,  fans  pouvoir  s'en 
éloigner  ni  entrer  dans  les  Ports ,  qu'après  qu'ils  auroient  êtc  relevés  par 
d'autres  Vaifleaux*  Le  9 ,  on  expédia  des  ordres  pour  continuer  de  prelFer    ordre  ac  prcflci 
des  Matelots  dans  tous  les  Ports  des  trois  Roïaumes.  Le  i  <î ,  on  ordonna  '^*J^''*î°"' 
de  hâter  la  conftrudion  des  Galiotes  à  Bombes ,  qui  étoient  fur  les  Chan-    g4:o'«  â  Bom 
tiers,  &  de  faire  tous  les  préparatifs  nécefTaires  pour  former  uneEfcadre  iV  va^iîicaux  /* 
de  1 5  Vaiflèaux ,  que  l'on  deftinoit  à  fervir  dans  Là  Manche.  Il  y  avoit  ce  ^^j^  ^^ 
jour-là  dans  différens  Ports  1 1  Vaiffeaux  préis  à  mètre  à  la  voile ,  pour 
aller  en  mer  contre  les  f^aijfeasix  Efpagnols.  Le  n ,  le  Roi  fie  une  Promo-     Promotion. 
tion  dans  la  Marine,  &  nomma  le  Chevalier  Charles  Wager,  Vice- Ami-     *'  '^^•* 
rai  A' Angleterre ,  à  la  place  du  Chevalier  Jean  Norris ,  qui  fe  démit  ;  le  S, 
Philippes  Cavendish ,  Amiral  de  lEfcadre-Blanehe;  le  S.  Edouard  Ferrsen , 
Vice-Amiral,  &  le  S.  Leftock^  Contre-Amiral  de  la  même  Efcadre  ;  le  S% 
JeanBalshen,  Amiral;  le  S.  Nicolas  Haddock^,  Vice-Amiral,  èc  te  Che- 
valier Charles  Hardi,  Contre- Amiral  de  Y  Efcadre  Bleue;  le  S.  Thomas 
Matthejvs,  Vice-Amiral,  &  le  Chevalier  Chaloner  Ogle ^  Conire'Amirdl 
de  V Efcadre  Rouge.  Le  2^ ,  le  Chef  d'Efcadre  Broîvn  mt  fait  Commiflaire     KouTeaa  com. 
du  Chantier  de  Chatam,  à  la  place  du  Vice- Amiral  Matthews.  Le  27,  ™c^^dcVh"famr 
l'Amiral  Cavendish  fût  nommé  pour  commander  l'Efcadre  d'obfervation     »f  Mars. 
de  1 4  Vaiffeaux  de  ligne,  que  Ton  devoit  envoïer  dans  La  Manche.  Le  29,  vcndishcomman- 
le  Vice-Amiral  Matthews,  nommé  pour  remplacer  Vkmirû  Haddock,  fe  ^^^t  '^  ^^'^'' 
rendit  à  Portfmouth ,  pour  arborer  fon  Pavillon  à  bord  du  Namur.  Il  avoit     »?  Mars. 
ordre  de  fe  tenir  prêt  à  partir  immédiatement  après  le  retour  de  l'Amiral  Mauhcws  dcThn'é 
Haddocky  que  l'on  attendoit  inceffament  avec  5  des  plus  gros  Vaiffeaux  m'^t^Haddoc;^! 
de  fon  Efcadre.  Le  même  jour ,  deux  Vaiflèaux  de  guerre  firent  voile  vaiffeaux  de  gucr'. 
pour  aller  à  Saint-Hélène,  attendre  les  Vaiffeaux  de  la  Compagnie  des  Indes-  "ant"'dcs*  "^vair- 
Orientales  &  les  amener  en  Angleterre;  Se  Ton  donna  ordre  d'équiper  en  dM^în'dclTî^vTifl 
diligence  à  Chatam  un  Vaiffeau  de  80  Canons,  fc»"  ^»."»p^. 

En  Avril;  le  6,  plufiéurs  Vaiffeaux  de  10  Canons  eurent  ordre     vaiËtJx 
d'aller  croifer  dans  La  Manche.  Le  1 1 ,  il  y  eut  ordre  d'avitailler  en  toute  JÎ^J^çhe!* 
diligence  un  Vaiffeau  de  40  Canons.  Le  1 7 ,  on  expédia  de  nouveau     f  '^^rii 
des  ordres  pour  preffer  des  Matelots,  afin  ae  compléter  les  Equipages  ^"iiTy^î!"* 
d'une  Efcadre  de  18  Vaiffeaux  de  ligne,  qui  devoit  être  prête  dans  trois  drwTpîcffcrlcî 
Semaines ,  &  dont  le  Vice-Amiral  Matthews  devoit  prendre  le  commande-  Maceioii. 
ment.  Le  2  7 ,  il  mit  à  la  voile  avec  8  Vaiffeaux ,  pour  aller  tenter  une  expé-    n/pa^t  dcVAmu 
dition  fur  la  Côte  de  Bifcaie.  11  avoit  fur  fon  Efcadre  1 2  Pilotes,  qui  con-  ^^^^t^i^^' 
noiffoient  ces  Parages. 

En  31  AI  ;  le  4,  on  ordonna  qu'un  grand  Tacht  feroit  converti  en     ^acht  converti 
Galère,  afin  de  Temploier  à  nétoïer  les  côtes  d'Armateurs,  Le  5 ,  on  mie  ^^Ma^^*' 
en  Commiflîon  un  Vaiffeau  de  70  Canons ,  nouvellement  rebâti  à  Cha-^  ^  vaiflenu   c» 
um ,  &  lance  a  1  eau  ce  jour  la  même.  Le  8 ,  il  y  eut  des  ordres  donnes     >  mm. 

Xxij 


en- 
voies dans  La 
Manche. 
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va^Mux.^**"*^*^  pouf  conftrulre  en  diligence  plufieurs  Vaifleaux  de  20  Canons,  que  Toiï 

8  M-i  vouloit  envoîer  dans  La  Manche  contre  les  Armateurs  Efp^nols. 

vaiiTeaux  paitis  En  JuiN  ;  le  1 1 ,  quatre  VaifTeaux  de  guerre  fortirent  du  Port  de 
^^*l^  M°n"^  Plw»outh  pour  aller  croifer.  Le  11,  le  Contre- Amiral  Jaques  Stewart 
tcwa?t°"Tbir'  ^^^"^^  ^^^  Pavillon  dans  ce  Port  à  bord  du  Sandwich  Vaifleau  de  70 
fon  pavillon  I  Canons;  &  les  VaiÛèaux  de  guerre ,  les  Galiotes  à  Bombes,  avec  les  BâtN 
^ervaiS^raux^^ï  mcns  de  transport  chargés  des  Troupes  deftinées  pour  Gibraltar  &  Port-^ 
d«  Troupes  pour  Mahon,  firent  Toile  de  la  Rade  de  S^w^-Z/f/^we,  accompagnées  de  plufieurs 

'ii"j^n.  "'  Navires  Marchands  ,  qui  faifoient  route  pour  Lijbone  &  pour  Oporto. 
Tew^Ntuvcr*"  Le  1 8,  un  Vaifleau  de  guerre  fit  voile  à  Plymouth ,  avec  les  Navires  defti- 

lo  Juin  nés  pour  la  Pêche  de  Terre-Neuve»  Le  19,  il  y  eut  ordre  d'équiper  & 

&°kwuiuct^7  ^'^vitailler  à Z)^//ir^    3  Vaifleaux  de  guerre,  l'un  de  70  Canons,  que 
^*îf"uln.        ^*^"  venoit  d'y  lancer  à  Teau,  lautre  de  50  Canons,  &  le  troiCème 

de  2  0. 
Gibralt[r"&r'      ^"  Juillet  ;  le  }  ,  le  Bureau  des  f^vres  eut  ordre  de  faire  partir  Incefla- 

3  Juillet.  '  ment  5  00  Tonneaux  de  Provifions ,  pour  l'ufage  de  la  Flote  de  la  Medi^ 
comSnjOr  terr^tc ,  &  des  Garnifons  de  Gibraltar  &  de  Port^-Mahon.  Le  4,  on  raie 
/«Vacima  ^^"  ^^  Commiflîon  un  Vaifleau  de  50  Canons,  &  l'on  ordonna  de  tenir  tous 

4Mu«."  **''  les  Yachts  du  Roi ,  prêts  à  mètre  à  la  voile  au  premier  avis.  Le  Âoi  êtoit 

alors  dans  le  deflein  de  pafler  en  Flandres,  pour  s'aller  mètre  à  la  tête  de 

fon  Armée  :  mais  ces  préparatifs  devinrent  inutiles.  Il  prit  enfuite  d'autres 

s»ouî''^Ôr?cf'^df!  ^«fures.  Le  1  3  ,  les  Ccmmijfaires  des  Fïvres  prêtèrent  1.0  Navires  pour 

provifioïrt ,  &c.    tranfporter  dans  la  Méditerranée  1 1  cens  Tonneaux  de  Provifions  ;  &  Ton 

13  Miiitt.       commença  le  même  jour  à  embarquer  à  Deptfort  une  grande  quantité  des 
Munitions  de  guerre ,  pour  Gibraltar  &  Port-Mahon. 

uth'  ^***''""*  En  Août  ;  le  4 ,  deux  Vaifleaux  de  guerre  de  60  Canons  dêcendirent 
diierra^e!  *'     la  Tamife ,  afin  de  faire  voile  pour  La  Méditerranée.  Le  13  ,  on  fit  partir 

valffciû  tnvûii  d'7irw(?«/A  pour  VEcoffe  un  Vaifleau  de  guerre ,  chargé  d  aller  donner  la 
â  la   pourfuite  chaflc  à  un  Armateur  ECpamol,  de  40  Canons  &  de  5 00  Hommes  d'Equi* 

«un  Armateur.  .  i    i  •        •^'    *,a      .  *        /  j  -k-t      '         ji      t   •    f      ^        /^' 

1}  Août.        page ,  lequel  depuis  peu  s  etoit  empare  de  5  Navires  Anglais  lur  les  Cotes 

quci^cfes'^échcirs  ^^  ^^  Roïaume,  Le  1 7 ,  les  Ofiîciers  des  Allèges  des  Vaifleaux  de  guerre 

iiançoif  eurent  ordre  de  vifiter  toutes  les  Barques  des  Pêcheurs  François ,  &  de 

""^  ^  ^         conduire  en  Angleterre  celles  qu'ils  trouveroienc  avoir  plus  de  monde  Se 

d'armes  qu'il  ne  leur  en  faloit. 

proviflon»  pouf      Daus  les  premiers  jours  de  Septembre ,  trois  Navires  chargés  de  Pro- 

*^'s<p^^^^^^^  vifions  pour  Gibraltar ,  partirent  de  Corck,  fous  l'Efcadre  d'un  Vaifleau  de 

vaiffcau  ifquîp^.  guerre.   Le  '2 1 ,  on  ordonna  d'équiper  très  promtement  un  Vaifleau  de 

otdrc  d'enconf.  70  Canous ,  laucc  a  1  eau  le  i  5  a  Deptfort,  Le  2  5  ,  il  y  eut  ordre  a  en 

^aTscptcmbrc.  conftruire  en  toute  diligence  9  de  50  Canons. 

Secret  d'un  ca-  En  OCTOBRE;  le  I ,  le  S,  Molineuxy  Gentilhomme  très  verfé  dam 
Jour'détfu^re  Mc  ^^^  AÔaires  regardant  la  Marine  &  le  Commerce ,  préfentaau  Roi  une  Re- 
Fioce ,  fcc       quête  d'un  C^pitmc  Danois ^  noxame  Mârkf  »  par  laquelle  il  propofoit  une 
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méthode  fure  &  facile,  pour  détruire  une  Flote  ennemie  &  Tobliger  à  fe     1  odnb»^ 

rendre ,  foit  en  Mer,  foit  dans  un  Port.  Cette  Requête  aiant  été  pro- 

vifionellement  approuvée  par  le  Comte  de  Winchtlfea  &  le  Chevalier 

Wagtr,  le  Roi  la  reçut  très  gracieufement  &  la  renvoïa  aux  Commijfaircs 

de  l* Amirauté.  Le  i  2 ,  un  Vaiflèau  de  guerre  partit  de  Portfmomh ,  pour     vMcva  poQ< 

aller  donner  la  chafTe  aux  F'aijfeaux  Efpagnols;  &  Ton  ordonna  qu'une  "^J'x'oé^^^ijyç 

Chaloupe  de  iz  Canons  &  de  100  Hommes  d'Équipage  allât  croiier  fur 

les  Côtes  de  France,  Lg  16,  les  Commijfaires  des  Fîvres  contraâèrent  avec     vîvr« ,  rcricm 

quelques  Particuliers,  pour  2  mille  Boeufs  &  10  mille  Cochons,  qui  de-  comp?*deî*nd^ 

voient  être  livrés  avant  ^o<?7;  Quatre  Députes  des  Direôeurs  de  la  Compa^-  ^'u  oaobr 

^nie  des  Indes-Orientales  allèrent ,  au  nom  de  la  Compagnie ,  remercier  les 

Commijfaires  de  l'Amirauté  du  foin  qu'ils  avoient  pris  de  faire  efcorter  les 

Vaiffeaux,  qui  alloient  aux  Indes ^îi  ceux  qui  en  revenoîent.  Le  25  ,  le     Nouretu^  s*.- 

S.  Jofiah  Burchett  fe  démit,  à  caufe  de  fon  grand  âge,  de  la  Charge  de  riuté"* *** *'*"^* 

Principal  Secrétaire  de  l'Amirauté,  qu'il  exerçoit  depuis  plus  de  4J     ^^o*^**'*- 

ans.  On  le  récompenfa  d'une  Penfion  viagère  de  800  Livres  Sterling, 

Le  S.  Thomas  Corhert^  fon  Secrétaire,  &  Membre  du  Parlement,  pour 

Sallash^  lui  fuccèda.  Le  2d,  il  y  eut  des  ordres  expédiés,  pour  faire  par-  j,vai(r«au«  poui 

tir  inceflament  de  Portfmouth,  5  Vaiffeaux  de  guerre  de  80  Canons  &  2  thcm/*  **"' 

de  7  o ,  deftines  à  renforcer  l'Efcadre  de  l'Amiral  Matthews  dans  la  Médi--    *^  ^^*'^"- 

terranée. 

En  Novembre  ;  le  (^ ,  l'Efcadre  que  l'on  avoit  affemblée  à  Spithead,    crcadie  de  spu 
eut  ordre  de  prendre  à  bord  tout  ce  qui  lui  pouvoit  être  néceffaire  pour  pa",t  '  ^'^"  * 
une  Expédition ,  &  de  fe  tenir  prête  à  mètre  à  la  voile  au  premier  Cdm-     *  ^ 
mandement.  Cette  Efcadre  confiftoit  en  1 4  Vaiffeaux  de  ligne,  2  Brûlots 
Se  quelques  autres  petits  Bâtimens  armés.   Des  Vaiflèaux  de  ligne,  5 
étoient  du  fécond  rang ,  6  du  troifième ,  2  du  quatrième  &  3  du  cinquiè- 
me. Lelendemain,  il  partit  de  cette  Rade,  5  autres  Vaiffeaux,  dont  un     Renfort    pout 
de  80  Canons,  3  de  70  &  le  dernier  de  5  o.  Us  alloient  renforcer  TAmiral  [>'''''^*    ^au 
Matthews ,  auquel  on  avoit  précédemment  envoie  ordre  de  détacher  9 
de  fes  Vaiffeaux ,  pour  aller  a  Gibraltar  attendre  ces  5  qu'on  lui  devoit 
envoïer.  Aux  environs  de  ce  jour,  il  arriva  dans  divers  Ports  à"  Angleterre 
un  grand  nombre  de  Bâtimens  partis  de  La  Jama/que,  fousl'Efcorte  de  [j 
deux  Vaiffeaux  de  guerre ,  dont  un  avoit  été  force  de  s  en  féparer  à  la 
hauteur  de  la  Nouvelle  Torck  pour  y  relâcher,  parce  qu'il  avoit  4  pieds 
d'eau  dans  fa  Cale ,  quoiqu'il  ht  jouer  toutes  fes  Pompes.  Il  auroit  même 
péri ,  fans  pouvoir  gagner  cette  Côte ,  fans  un  Matelot  de  l'autre  Vaiffeau 
dé  guerre ,  lequel  aiant  plongé ,  trouva  la  voie  d'eau  &  la  boucha.  Ce 
Navire  avoit  à  bord ,  à  ce  que  Ion  difoit  plus  de  i  co  mille  Livres  Sterling 
en  cfpèces  d  or  &  d'argent. 

Pendant  toute  cette  année  on  laiffa  fublîfter  Tordre  de  preffer  des  Mate- 
lots fans  le  révoquer. 
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Rcifo*uîî!!^ment      VI.  La  BANQUE  tint,  Ic  21  de  Mars,  une  Aflemblée  générale  pour  dé* 

vJïàc^^lT'  ^  libérer  fur  la  Propofition ,  que  le  Gouvernement  faifoit  de  renouveller 

$i.*3.*7Mari.  fa  Charte,  moïènant  i  million  <îoo  mille  Livres  Sterling.  On  ne  décida 

rien,  &  l'Aâaire  fut  remife  à  une  autre  Aflemblée,  oui  te  tint  le  2 }  ,  & 

dans  laquelle  les  Direâeurs  firent  part  d'un  Plan  qui  tut  approuvé  par  les 

Intérefles ,  &  que  Ton  réfolut  de  préfenter  au  ParUmenu  II  contenoit  les 

moïens  de  fatisfaire  aux  demandes  du  Gouvernement,  fans  déranger  les 

Affaires  de  la  Compagnie.  L'Alfemblée  fut.continuée  au  27  ;  &  ce  jour 

il  fut  réfolu ,  Que  Von  demanâtroh  que  U  Chant  de  la  Campagniefut  umuvellU 

four  2  1  ans  ;  &  que  fon  4vanceroit  oh  prêter  oit  au  Gouvernement  1 6  cens  mille 

Liv.  SterL  à  ;  four  cent ,  outre  une  f  oreille  Somme  frétée  au  Roi  Guillaume  ^ 

(^  dont  Plntêret  avoit  été  réduit  de  6  à  ^  pour  cent.  On  fixa  le  même  jour  à  z 

ileftioo  aei  of.  &  demi  pour  cent,le  Dividende  échéant  le  5  du  mois  fuivant.  Le  17  d' Avril, 

^^iy*,'  18  Afiii.     uneautre  Aflemblée  générale  continua  le  S.  Stamp  Brookjbank^&c  le  S.  Guil- 

laume  Fawkjtrter ,  le  premier  dans  la  Charge  de  Gouverneur ,  &  le  fécond  » 

dans  celle  de  Dépuce  Gouverneur.  Le  lendemain,  on  fe  raflembla  pour  choi** 

Affent  venu  de  {îj.  les  24  Direfteuts.  Le  2  5 ,  on  conduiGt  à  la  Maifon  de  cette  Compagnie, 

u  Jamaïque.        ^^^^  refcorte|de  quelques  Matelots,  une  grande  quantité  d'Argent  apporté 

Attisnientation   dcDuis  peu  de  La  Jamaïque  par  un  Vaiffeau  de  guerre.  Le  2  o  de  Juillkt, 

cpaip^Knie!  *    il  fut  réfolu  dans  une  Aflemolée  générale  ;  Que  pour  ft  mètre  en  état  de  paier  ^ 

.  »o,  ij  jttiUet.   ^^^  j g  ^^^^  ^m^  ^1^^  g^^i^  ^^^  ^^  Gouvernement  pour  le  renouvellement  de 

U  Charte  de  la  Compagnie ,  elle  augmenteroit  fin  Capital  de  8  cens  40  mille 
4  Liv,  SterL,  ^  Sh.,  ^  Den. ,  en  recevant  cette  Somme  par  Soufiription  fur  le 
pied  de  1^0 pour  100;  ce  qui  produiroit  i  million,  ij6  mille  5  Liv.  SterL, 
Dividende.        1 9  5A. ,  5  Den.  $  &  cette  Rélolution  fut  confirmée  le  2  5 .  Dans  une  au- 
*7  septembre.  ^^  Aflemblée  générale  du  27  de  Septembre,  le  Dividende  de  la  demi- 
année  échéant  le  furlendemain ,  fut  fixé  à  2  &  5  Quarts  pour  cent  paya- 
bles le  25  d'Odobre. 
^''^cAfof''^Ttl      Le  5  o  de  Janvier,  la  Compagnie  Roïale  d'Afrique  tint  fon  Aflem- 
officicis.  blée  générale  pour  TEleélion  de  fes  Ofliciers.  Elle  continua  le  Roi,  Gou« 

|o  jwifior,      verneur;  le  Chevalier  Bibje  Lakf  y  Sous-Gouverneur  ,  &  le  S.  Charles 
Haje  I  Dépûté-Gouverneun  Elle  choifit  en  même  tems  fes  24  Afliilans 
pour  1  année  fuivante. 
orS)^i  ^""^      ^®  5  d'AvRiL ,  les  Direfteurs  de  la  Compagnie  des  Indes-Orien- 
'^Gouvecneincni  tales  nommèrent  le  Colonel  Halghty  Gouverneur  des  fept  Forts ,  que 
^^Anii.  ^®"e  Compagnie  poflede  fur  la  Côte  de  Bengale.  Le  24  de  Septembre, 

|on  ^'*«  jj«»  les  Direfteurs  délibérèrent  fur  les  moïens  de  placer  avantageufement 
Compagne.  l'Argent  qu'ils  avoient  épargné  depuis  10  ans  ;  toutes  dépenfes  faites  & 
vîiffe?u«S?t2!  les  Dividendes  à  7  pour  cent  exaftement  païés  aux  Intérefles.  Le  17 
17  ociobtc.  d'OcTOBRE,  ils  prirent  à  leur  fervice  1 1  Vaifleaux  pour  les  envoïer  aux 
Kaifon  du  petit  indcs,  Comoie  les  21  Vaifleaux  revenus  cette  année,  avoient  rapporté  des 
"^^i]^  octobce.    Marchandifes  en  bien  plus  grande  quantité  »  que  la  Compagnie  n'en  avoic 
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jamais  reçu«  lesDlreâeurs  réfalurent  de  ne  faire  partir  Tannée  fulvante 
pour  les  lieux  de  leur  Commerce ,  que  les  1 1  VaiiTeaux  qu'ils  avoknc 
arrêtés  quelques  Jours  aupararant.  Le  1 1  Novembre,  on  plaida  devant  proc^t  gagnf 
la  Cour  du  Banc  du  Roi,  une  Caufe  pendante  depuis  plufieurs  années  entre  ^'".i*^]SSÎÎI^ 
la  Compagnie  &  le  Capitaine  Gofilin  y  concernant  la  perte  de  la  Cargaifon 
d'un  Vaifleau  dont  il  ctoit  Commandant  lorfqu'elle  fut  perdue.  Après  une 
Audiance  de  5  heures ,  la  Cour  prononça  en  faveur  de  la  Compagnie  & 
condamna  le  Capitaine  à  lui  païer  30  mille  20 j  Livres  Sterling. 

Le  25  de  Janvier  ,  l'Aflemblée  générale  de  la  Compagnie  de  la     cmp,  iuSuéi 
Mer  du  Sud  régla  que  le  Dividende  de  la  demi-année  échueà  iVei/,     ari«wfcf. 
feroit  d'un  &  trois  Quarts  païables ,  le  2  5  ou  le  24  de  Février. 


V.  Au  mois  de  Février,  un  Vaifleau  de  guerre  des  Efcadres  ^Amc^         v. 
riciut ,  prit  &  conduiGt  à  ântigoa  un  Navire  dont  la  Charge  fut  eftimée  ^An\v.^,  '  '  *' 
40  mille  Liv.  Sterl. ,  &  que  l'on  déclara  de  bonne  prife ,  quoique  le     ^^'î/'f  f "?; 
Capitame,  qui  etoit  Francofs  ,  le  réclamât  comme  un  Navire  de  Sa  bomcprK». 
Nation. 

Au  mois  de  Septembre;  un  Armateur  de  llle  de  Saint-Kitt ,  aiant     *«'/ Km, 
fait  une  décente  dan$  Y\\q  à^  Saint- Euftache ,  qvl  les  Hollandois  ont  une  de  retce^^Tc^'^^ 
Colonie,  en  enleva  une  Somme  confidcrable,  fous  prétexte  qu'elle  appar-  ^^  *!îr  Hoiui!^ 
noit  aux  EJpagnols.  Les  Hollandais ,  regardant  cette  violence  comme  un  Ade  doue. 
de  Piraterie ,  envolèrent  en  diligence  deux  Chaloupes ,  qui  fe  mirent  à  la     ^*^'      ** 
pourfuite  de  l'Armateur,  &  l'atteignirent  dans  une  Ile  déferte ,  où  fon  Equi- 
page fut  taillé  en  pièces.  Les  Hollandais  emmenèrent  à  Saint-Euftache ,  le 
Vaifleau  &  deux  Prifes,  qu'il  avoit  faites.  Le  Propriétaire  de  cet  Armateur, 
préfenta  Requête  au  Général  des  ^w/7/w^«r^/(«yêj,  pour  qu'il  envoiât  un 
Vaifleau  de  guerre  demander  aux  Hollandais  la  reftitution  de  fon  Navire 
&  de  fes  Prifes  t  ce  qui  ne  lui  fut  point  accordé. 

Le  2}  de  Janvier,  un  Armateur  de  Rhode-Island  y  conduifït  un     nBodtiflanA 
Batimtnt  Effognol  du  port  de  80  Tonneaux,  aiant  10  Canons  &  ^5  inui^lo^ 
Hommes  d'Equipage.  Il  l'avoit  pris  fur  la  Côte  des  Caroijues.  Le  même     *^  lanviw* 
Armateur  amenoir  avec  lui  une  Barque  Françaife  ,  qu'il  avoit^  prife  trafi- 
^ant avec  les  £^4f«a/i.  LaCharge  de  chacun  de cesBatimcnsfuteftimée    • 
40  mille  Livres  Sterling.  Cet  Armateur ,  dans  fa  Courlé,  avoit  fait  échouer 
un  Navire  Efpagnol  chargé  de  Vins  &  pris  plufieurs  petits  Batimens  de  peu 
de  conféquence.  Dans  le  mois  de  Mai  ^  un  autre  Armateur  de  Rhode-*    AutitPrirr^ 
Ifland  y  revint  avec  une  prife ,  que  l'on  donna  pour  très  confidérable ,  fans^    ^^' 
les  faire  connoître  autrement.  En  Septembre  &  en  Octobre,  un  autre  Ar-     pnfes  Hoir.ii^r 
mateur  de  la  même  Colonie,  y  amena  2  Chaloupes  Hallandoifes  richement  f^»^**^^?»^"*^ 
chargées,  dont  il  s'ctoit  emparé , prétendant  qu'elles  commerçoient  avec     septembre  p 
les  Ejpagmols;  & ,  quelques  jours  après,  aiant  remis  en  mer,  il  ne  tarda  pasà  ^^^^^ 
levenir  avec  j  Chaloupes  Ffpagmlcs  qu'il  avoit  prifes ,  comme  ellej  letoujp^ 
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Urre'. 
Frire  Efpa^nole. 
Février. 
Autre  ptife. 
Mai. 

Autres  ;  Com- 
IplOt  des  Négccs. 
Août* 


yirginie» 
VaiOeaux    prit 
par  les  Erpagnols. 
Mai. 


Tbiladelpbie. 
Prifes    Tut    lc| 
BCpagnols. 
Aval ,  Mai. 


ifôuveUi'Torck. 
Vaiffeau   fifpa- 
|nol  pris. 
Mars. 

Ten/ilvéfite, 
Prifes  fcfpa^no' 
)et. 
Kovembre, 


tu  de  Là  Trovi- 
dtnce. 
Pnfe  ECpa^nole. 
|uin. 


noient  de  La  Géorgie  à  Saîm^AHguflm,  Outre  leur  Equipage  qui  confiftoîc 
en  90  Hommes,  elles  avoient  à  bord  259  Hommes  de  Troupes  réglées. 
L'Armateur  renvoïa  les  Soldats  comme  Prifonniers  de  Guerre  dans  une 
de  leurs  Chaloupes  :  mais  il  retint  les  Officiers. 

Dans  le  mois  de  Février  ,  les  Armateurs  de  la  Nom/elle ^  Angleterre 
s'emparèrent  d  un  Bâtiment  Efpagnol,  allant  à  Saint-AHguflin  chargé  de  80 
mille  Pièces  de  huit  pour  fe  paiement  de  la  Garnifon  de  cette  Pl^ce.  En 
Mai,  un  Armateur  de  Bofton^  Capitale  de  la  même  Province,  fit  dans  la 
Baie  Honduras  quatre  prifes  confidérables.  En  Août  ,  un  autre  Armateur 
de  Bofion  s'empara  d'un  Vaiffeau  richement  chargé ,  lequel  alloit  de  la 
Fieille-E/pagne  à  Cartagine.  Dans  le  même  tems  un  Vaifleau  de  guerre  fe 
rendit  Maître  d'un  Armateur  EJpagnol  monté  de  10  Canons,  &  prit  au 
Nord  de  l'Ile  de  Cuba  un  Navire  Hollandais  chargé  de  Marchandifes  & 
d'Argent  d'Ejpagne.  Dans  le  même  mois,  les  Indiens  du  voifinage  de  cette 
Colonie  formèrent  un  projet  d'égorger  tous  les  Habitons  Européens^  des 
Comtés  de  Sommerfet  &  de  Dorchefteri  Se  de  pafler  enfuite  à  Philadelphie^ 
pour  k  joindre  aux  Indiens  François  6l  Septentrionaux.  Ils  furent  dénoncés 
par  un  ae  leurs  Complices  ;  ce  qui  fit  échouer  leur  projet. 

En  Mai,  deux  iVifî/iV«.4»ç/wj  partis  de  la  Virginie  furent  pris  &  con- 
duits à  L^f/ii'y^w  par  une  Frégate  Efpagmle  de  10  Canons,  laquelle  avoit 
déjà  pris  &  fait  conduire  à  La  Havane  cinq  autres  Bâtimens  appartenans 
foit  à  La  Firginie^  foit  aux  Colonies  voifines. 

En  Avril,  un  Armateur  de  Philadelphie,  y  conduifit  deux  Bàti^ 
ww»j£/^4g»c/i richement  chargés,  dont  il s'êtoit rendu  maître,  comme  ils 
alloient  deBarracoa  au  Cap-François.  Le  mois  fuivant ,  un  autre  Armateur 
revint  avec  deux  Navires  Anglais,  qu'il  avoit  pris  fur  les  Efpagnols  au 
Nord  de  l'Ile  de  Cuba. 

En  Mars  ,  un  Armateur  de  LA  Nouvel le-Yorck  fe  rendît  maître  à 
la  hauteur  dçs  Caraques  d'un  J^aiffeau  Efpagnols  dont  la  Charge  fut  eftimée 
20  mille  Livres  Sterling. 

Au  commencement  de  Novembre  ,  deux  Armateurs  de  Pensilvanie 
conduifirent  dans  Tllç  de  La  Providence  deux  Bâtimens  Efpagnols ,  dont  l'un 
étoit  monté  de  4  Canons,  de  ii  Pierriers &  de (Î2  Hommes.  Sa  Charge 
êtoit  eftimée  5  }  mille  Livres  Sterling,  fans  comter  les  Pacotilles.  L'autre, 
oui  venoit  de  Cadix  ^  portoit  1 2  Canons  avec  44  Hommes  d'Equipage  ;  & 
ia  Charge  confiftoit  en  22  Tonneaux  de  Vif-Argent ,  plus  de  200  Barri- 
ques de  Vin ,  plufieurs  Tonneaux  de  Fer  5c  lo  Caifles  de  petites  Armes  ; 
le  tout  eftimé  i  c  mille  Livres  Sterling. 

En  Juin  ,  un  Armateur  de  l'Ile  de  La  Providence  ,  y  conduifit  trois 
Bâtimens  Efpagnols  y  qu'il  avoit  pris  trafiquant  fur  la  Côte  de  l'Ile  de  Cuba. 
Pans  le  mois  fuivant  ^  les  Habitans  de  La  Providence  achevèrent  de 
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taètre  leur  Ile  en  état  de  faire  une  bonne  défenfe  ;  &  les  ArméUeun  Efpagnols  ^^•^  «^^«^*  ^« 
disparurent  du  voifînage.  juuiet. 

Vers  le  commencement  du  mois  d'AoUT,  rAflêmblée  générale  de  La    ^^^^^f^;^ 
'Jamaïque  paiTa  un  BiLLpour  bkirdes  BMrraques,afindy  loger  mille  Hommesde  dei  Ttoupei. 
Troupes ,  &Mr  ce  moïen  de  fe  tenir  en  êtm  de  conferùer  les  Etablijfemens ,  qui         ^^"^' 
etoientfous  le  Vent,  en  cas  de  Guerre  avec  la  France.  Les  Lettres  écrites     cette  ue  end* 
dans  le  même  mois  de  cette  Ue  -en  Angleterre,  portoient  que  les  Mar-  *^**)S>ût. 
chands  du  Païs  s'êtoient  extrêmement  enrichis  par  le  Commerce  fecret 

Sue  la  prife  de  Porto-Bello,  les  avoir  mis  en  état  de  faire  avec  les  Efpagnols 
u  voilinage.  Dans  le  mois  de  Septembre  ,  quelques  Habitans  de  cette     Etabiinemene 
Colonie  allèrent,  fous  les  aufpices  de  T Amiral  rernon.vr^c  i  Vaiffeaux  fr^^ls^rM," 
de  guerre  &  4  Bâtimens  aiant  à  bord  400  Soldats ,  tenter  de  faire  dans  ^^^l°\^^y^^^ 
une  Ue ,  près  de  la  Terre  de  Mafiheto ,  un  Etabliflement  que  Ton  croïoît       ^'^^^"^  "* 
<levoir  être  très  avantageux  au  Commerce  de  toutes  les  Colonies.   Dans     Alarme  de  u 
le  mois  d'OcTOBRE^  on  reçut  avis  que  les  Efpagnols  armoient  en  diligence  Sî"  a  Ha^Jic"^^*^^ 
à  La  Havane  20  gros  Vaiffeaux,  &  qu'ils  aflembloient  8  mille  Hommes     oc^o^w. 
de  Troupes  pour  une  Expédition  qu'ils  tenoient  fecrète^  ce  qui  fit  que 
toute  la  Colonie  ne  s'occupa  de  toutes  parts  qu'à  fe  mètre  en  état  de 
défenfe. 

En  Mars  ,  un  Armateur  de  La  Nouvelle-Géorgie,  envoie  par  le   ucarôime^mé^ 
Général  Oglethorpe  à  Saim^Auguftin  pour  échanger  des  Prifonniers,$'empara  vomiLoeorgi!. 
dans  fon  retour  ai  un^  Chaloupe  Espagnole ^/pmie  de  La  Havane  avec  des  xlu^ï^w^^l^ 
Armes ,  des  Munitions ,  des  Habits  &  la  Paie  d'une  année  pour  la  Garni-      Mats. 
fon  de  Saint'AuguJlin.  Cette  Prife  fut  eftimée  16  mille  Livres  Sterling, 
Le  1 6  d' Avril  ,  il  y  eut  ordre  en  Angleterre  d'embarquer  200  Hommes    Recruei pouru 
de  Recrues  pour  cette  Colonie.  Dans  le  même  mois ,  un  Navire  Anglois,  ^7i^Avrii. 
parti  de  la  Baie  de  Honduras  pour  Hambourg,  prit  dans  les  premiers  jours     ^f'^cop^uu"^** 
de iâ route, un  Navire Efpagnol  de  100  Tonneaux,  allant  ae  La  Havane  chtiiei-Town, 
à  La  rera-Cruz,,  chargé  de  Cacao ,  de  Ris  &  d'autres  Marchandifes  ;  &  il     *''"*• 
le  fit  conduire  à  C/?4r/ei-71?fr;f  dans  LaCakoline-Me'ridiomale.  A  peu     nifc  «»*un  vaic 
près  dans  le  même  tems,  un  Armateur  AngloisconduiQtï  La  Caroline  un     A^nu^^^*^ 
P'ai f eau  François  ch^gé  de  Cacao,  d'Indigo,  de  Sucre,de  Rum  &  de  Mélaffes, 
qu'ilavoit  prisa  la  vue  de  Rhode-IJland.  Le  mois  fuivant,  un  Vaiflèau  de     prifcifpajnok. 
guerre  y  vint  avec  un  Armateur  Efpagnol  dont  il  s'ètoit  rendu  maître ,  ainfî 
que  de  trois  Bâtimens  Anglois  que  cet  Armateur  avoir  pris*  Au  commence*    MaiheureuCe  cx- 
ment  de  Juin,  un  Vaiffeau  chargé  de  protéger  les  Cotes  de  La  Caroline  Çl^^caud/  " 
dojina  la  chaffe  à  quelques  Bâtimens  Efpagnols ,  qu'il  preffa  G  vivement ,  qu'il  «  Angioii. 
les  força  de  fe  faire  échouer.  Ceux  qui  les  montoient  gagnèrent  la  terre  avec         "^^ 
leurs  Canots  s  &  le  C4piV4i;7^  Anglois  envoïa  fa  Chaloupe  pour  s'emparer 
de  leurs  Bâtimens.  Les  £/^4^;i0/j revinrent  fur  leurs  pas,  &  s'étant  rendus 
maîtres  de  la  Chaloupe,  malgré  le  feu  du  Vaiflèau  de  guerre,  ils  la  conduifi-' 
rent  à  Saint-Augufiin  avec  fon  Equipage  conifllant  en  1 8  Hommes^  parnû 
TmtXir.  Partie  fL  ïy 
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iindeman-  lefquels  il  y  avolt  plufieurs  Officiers.  Le  2  8  de  Juin  ,  un  Vaiffêau  parti  Je: 
oVcîhirpe.^"*"*  Fredérica  vintà  Charles-Toivn  avec  des  Lettres  du  Général  Oghthorpe ^ip^x 
itjoiB,  &c    lefquek  il  donnoit  avis  au  Capitaine  Charles  Hardi ,  Commandant  de» 
Vaifleaux  de  guerre,  qui  pour  lors  êtoient  dan/  ce  Ports  Q_^  plufieurs 
Bâtîmens  Efpagnols  bien  armés,  itoient  revenus  jeter  F  Ancre  devant  Saint- 
Auguftin ,  dans  le  dejfein ,  à  ce  quil  paroifoit ,  de  venir  faire  une  décente  dan» 
Géorgie  :  Qt£en  confequence ,  il  le  priait  d'ordonner  à  fesp^aijfeaux  d' aller  croifer 
Il  cîwsS  *"**  jufqu'a  la  Barre  de  Saint,  A  ugustin.  11  ajoutoit  :  Qu'il  avoit  mis  un  Embargo 
fur  tous  les  Batimens  &  qu'il  faifoit  armer  deux  Chaloupes.  Quelques  jours 
après  il  écrivit  au  Gouverneur  de  Charles-Tovn  ;  Que  les  Efpagnols  ^/r 
Saint -Auguftin  ,  au  nombre  de  14  cens  etoient  en  pleine  marche  pour  venir 
attaquer  La  Géorgie  ;  &  qtiil  demandait  l'ajftflance  des^  raijfeaux  de  guerre 
&  des  Forces  de  La  Carolihe-Me'ridion  ale.  On  vola  fur  le  champ  à 
«nï*  Amatew  ^^n  fecours.  Le  I  p  du  même  mois  de  Juin ,  un  Vaiffêau  de  guerre  revint 
Erpagnof.  ^  Charles-Town  avec  4  Prifes ,  dont  Tune  étoit  le  fameux  Armateur  Doi> 

X9  J»i«*  j^^^  ^^  j^^  j^  Fandene  ;  lequel  par  fes  fréquentes  courtes  avoit  beaucoup 

incommodé  les  Anglois  dans  ces  quartiers-là.  Cétoit  un  véritable  Fili- 
buftier  ,  que  fes  fervices  avoient  fait  Capitaine  de  Vaiffêau  de  guerre» 
Dans  Tefpace  de  2  3  ans  ^  il  avoit  enlevé  5  S  Navires  Anglais.  Il  comman- 
do! t  dans  l'occafion  où  le  Capitaine  Jenkins  fut  pris  &  eut  les  oreilles 
coupées.  Avec  deux  petites  Galères  telles  qu'on  les  a  dans  ce  Pàïs ,  il 
avoit  combatu  un  Vaiuèau  de  guerre  de  20  Canons ,  dont  il  s'êtoit  rendu 
maître.  En  1 740 ,  il  avoit  conduit  des  fecours  à  Saint'Auguftin ,  &  comman* 
dé  les  Galères  pendant  le  Siège  que  le  Général  Oglethorpe  fut  obligé  de 
iM  »^p«?"°J*  lever.  Dansle  commencement  de  Juillet,  les  Efpagnols  entrèrent  dan» 
curor^l  ^\wit  la  Géorgie  :  mais  le  Général  Oglethorpe , en  aiant  défait  deux  Corps,  Yun 
"'^'"juai'ct.        de  j  00  Hommes  &  l'autre  de  i  tf  5  ,  les  obli^a  de  fe  retirer.  Dans  le  mois 
11»  reviennent  d'AouT ,  ils  revinrent  avec  plus  de  Forces  faire  une  décente  fur  les  Côtes  ; 
Août.*''*"'**'  &  le  Général  Anglois  n'étant  pas  affcs  fortjpour  les  combatre»  fut  obligé 
de  fe  retirer  dans  les  Bois.  Après  avoir  faccagé  tout  le  voiHnage  de  la 
Côte  &  détruit  le  Fort  de  Saint-Simon,  ils  remirenten  Mer,  de  peur 
d'être  furpris  par  les  Vaijfeaux  de  guerre  Anglois,  qu'ils  favoient  être  par-» 
•n  \ht  Ytm,  tig  Je  La  Caroline  •  Méridionale.  Dès  qu'on  y  eût  la  nouvelle  de  leur 
hnt     *  ^^'  départ ,  on  leva  l'Embargo  que  Ton  avoit  mis  fur  tous  les  Batimens 
^•^^  Marchands  :  mais  on  ne  s'en  tint  pas  moins  prêt  à  fecourir  La  Géor-* 

gie ,  parce  qu'on  fut  inftruit  que  les  Efpagnols  faifoient  de  grands  prépa-» 
s«coiut  envoie  ratifs  de  Guerre  à  Saint-^Attgujlin.  Sur  l'avis  que  l'on  en  eut  ï  La  Jamaïque^ 
''*M*sS««*!îe!  l'Amiral  Fernon  en  fit  partir  le  25  de  Septembre,  pour  aller  au  fecours 
de  ces  deux  Colonies ,  un  Vaiffêau  de  guerre  avec  une  Chaloupe  armée 
te  plufieurs  Batimens  de  tranfport  >  chargés  de  5  00  Soldats. 
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VI.  Les  petites  adions  de  Guerre,  que  l'on  vient  de  voir ,  auroient 
du  peut-être  trouver  place  ici  :  mais ,  comme  je  dois  à  préfent  rapporter 
des  chofes  plus  importantes ,  j'ai  cru  pouvoir  en  parler  dans  TArticle  des 
Colonies.  Commençons  celui-ci  par  rendre  comte  de  ce  que  l'Amiral 
Fèmon  &  le  Général  Wenwarth  firent  cette  année  en  Amirùfue.  Ils  ne  nous 
occuperont  pas  beaucoup  de  terrain.  Le  16  de  Janvier,  les  Vaifleaux  de     VkmM  vct- 
guerre  &  les  Bâtimens  ae  tranfport  partis  de  dnrckjen  Irlsmde ,  le  1 9  de  «nfort*^* 
Novembre  1 741  i  arrivèrent  au  Port-Rold  de  La  Jamàéqut.  Les  Troupes,     *^  Ja^^vicr. 
<iue  ces  Bâtimens  débarquèrent,  êtoient  en  bon  état  ;  & ,  celles  que  TA  mirai 
(Ttmon  avoit  ramenées  de  fa  malheureufe  expédition  de  Cuh^  fe  réta* 
bliflànt^  il  projeta  de  fe  remètre  inceflàment  en  Mer  pour  entreprendre 
une  nouvelle  Expédition.  Le  i<?  de  Mars,  il  fit  voile  avec  fa  Flote^  la     "   p^rt  v(»uf 
grofle  Artillerie  &  toutes  les  Troupes  de  terre ,  pour  aller  avec  la  plus  '^^l^^ll^^J!Z^ 
grande  partie  de  fes  Vaiflèaux  à  Porio^Bello.  11  envoïa  le  Chevalier  O^U     **  "*"• 
avec  le  refte  à  Chiagrs^  pour  y  débarquer  quelques  Troupes  &  marcher 
vers  Panama ,  qu'il  avoit  deffein  de  mètre  à  contribution.   Avant  fon 
départ,  il  avoit  fait  aller  deux  VaiiTeaux  du  côté  de  Garre^  pour  intercep* 
ter  les  Vaiflèaux  des  Caraqtées.  Le  1 1  de  Mai  ,  il  renvoïa  à  Kingfton  une 
partie  des  Bâtimens  de  tranfport  qu'il  avoit  amenés;  &,  réfolu  de  garder  ^eîVmw^Bdk!!'* 
PortO'Bello^  il  y  débarqua  500  Hommes.  Enfuite  il  envoïa  quelques     m  Mai. 
Vaiflèaux  de  guerre  croiter  à  la  hauteur  de  ce  Port,  avec  ordre  de  ne  s'en 
pas  trop  éloigner ,  pour  être  toujours  à  portée  de  fecourir  la  Garnifon  en  cas 
de  befoin.  Son  but  êtoit  d'aller  enfuite  à  Kingjlon.  Le  27  de  Juillet ,  le     l»  ^ucZ^u 
Gouvernement  à* Angleterre  réfolut  que  cet  Amiral  &  le  Major-Général  fcV^V'^^^^"' 
Weny9orth  feroient  rappelles  &  que  le  Vaiflèau ,  qui  leur  en  porteroit  l'or-     *7  Juiuct. 
dre ,  partiroit  le  2  d  Août.  On  êtoit  informé  par  les  Lettres  de  l'Amiral 
Se  du  Général ,  qui  contenoient  des  plaintes  réciproques^  qu'ils  êtoient  mai 
«nfemble;  &  Ton  ne  comtoit  pas  qu'avec  cette  méfintelligence,  ilspuflent 
exécuter  rien  d'important.  Mais  (ur  des  Lettres ,  que  l'on  reçut  du  pre-    cette  R^roio- 
mier,  le  28  d'Août,  on  fufpendit  l'exécution  de  laréfolution  que  l'on  S™.  *^  ^"^^*'** 
avoit  prife.  L'Amiral  demandoit  un  renfort  de  j  mille  Hommes  pour     •  ^^^ 
l'exécution  d'un  projet  qu'il  méditoit  &  dont  il  envoïoit  le  plan.  On  avoit 
en  Europe  d'autres  occupations  ;  &  Ton  s'inquiéta  peu  de  le  fatifaire.  On 
ne  tarda  pas  même  à  lui  faire  porter  l'ordre  de  revenir.  11  ne  fongeoit 
cependant  en  Amérique  qu'à  faire  des  entreprifes  fur  les  EJpagnols.  Au     sntreprife   m 
mois  d'AouT ,  le  Capitaine  Laws  mit  à  la  voile  par  fon  ordre ,  pour  aller  *To?^ 
détruire  la  Ville  de  Baracoa ,  fituée  fur  un  petit-Golphe  vers  le  Nord  de 
la  Pointe  Orientale  de  Tlle  de  Cuba,  Je  n'ai  point  trouvé  la  fuite  de  cette 
entreprife.  Par  des  Lettres  que  l'on  reçut  dans  le  mois  de  Novembre ,  on     L-Amirti  ver. 
apprit  en  Angleterre,  que  l'Amiral  avoit  réfolu  de  remètre  à  la  voile  avec  "afl^^'ç^^"^^'** 
fa  Flote  pour  repafler  en  Europe;  &  nue  fon  deflèin  êtoit,  avant  que  de  *«•"*"  "**'*' 
<^ïiet  V Amérique,  de  prendre  congé  des  ^fpagnQh,  en  détruifant  la  For-* 
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tereCTe  de  SMnt-AngHJlm.  Par  d'autres  Lettres ,  reçues  le  14  de  Décembre 
&  datées  du  10  d'Odobre,  on  apprit  qu'il  êtoit  parti  de  La  Jamaïque 
le  1 5  de  ce  mois^  à  bord  du  VaiUeau  de  guerre  le  Bojne  :  mais  que  le 
Général  Wenworth  n'en  devoit  partir  que  vers  la  mi-Décembre  avec  les 
Troupes  de  Terre,  parce  que  les  Bâtimens,  qui  dévoient  les  tranfporter , 

-  r  ne  pouvoient  être  prêts  que  dans  ce  tems-là.  Le  1 5  du  même  mois  aOdo- 

'"  w  bre ,  un  Vaifleau  de  guerre  arriva  A' Angleterre  à  La  Jamaïque  avec  les 

derniers  ordres  de  la  Cour  pour  le  retour  de  l'Amiral  &  du  Général ,  qui 

V  firent  en  conféquece  toutes  les  difpofitions  néceflaires  pour  leur  pro- 

chain retour  en  Europe.  De  tous  les  projets  que  T  Amiral  forma  cette  année  ; 
je  ne  trouve  que  celui  fur  Panama ,  dont  l'exécution  fut  tentée ,  &  ne  fut 
pas  heîireufe.  Les  Troupes ,  qu'il  fit  débarquer ,  tombèrent  dans  une 
Embufcade  &  furent  obligées  de  fe  rembarquer  fans  avoir  entrepris  rien 
d'utile ,  ou  de  glorieux  ;  &  cette  Expédition  coûta  d'ailleurs  beaucoup  de 
monde ,  par  les  maladies  qui  fe  mirent  dans  les  Troupes  &  dans  les  Equi- 
pages. Voilà  tout  ce  que  mes  Mémoires  m'ont  fourni  fur  ce  fujet  pour 
cette  année, 
tipioîtidacfcef      J'ai  trouvé  jufqu'ici  peu  de  chofe  de  certain  à  dire  du  Chef  d'Efcadre 

-•£fca4ic Aofon.    ^^^^^  ^^^^..,  j^^^  j^  ^^ ^^  ^^  ^^  ^ ^^^  ^^^^^  ^^^  Efcadre  de  6  Vaif- 

feaux.  J'apprens  feulement  que  l'Amiral  Torris  l'avoit  en  vain  pourfuivi;que 
les  Vents  contraires  Tavoient  empêché  de  le  joindre  ;  &  que  le  Chef 
d'Efcadre,  après  avoir  efliiïé  pluueurs  Tempêtes,  qui  l'avoient  feparé 
de  deux  de  fes  Vaiffeaux ,  avoit  commencé  par  croifer  dans  la  JHer  dié 
Sud  ;  &  qu'enfuite ,  s'ctant  approché  des  Terres,  il  avoit  pillé  Païta  fur  la 
Côte  du  Pérou.  On  eftimoit  le  butin  qu'il  en  avoit  remporté  près  de 
deux  millions  de  Piaftres.  "Après  cette  Expédition,  l'extrême  affoiblifTe- 
ment  de  fon  Equipage  l'obligea  de  relâcher  avec  5  Vaiffeaux  à  Fernandès, 
Erabliffement  des  Ptfrrig4îi.  Il  n'avoit  plus  que  50  Hommes.  II  fe  pourvut 
dans  ce  Port  de  200  Hommes ,  &  fit  voile  avec  fes  trois  Vaiffeaux  pour 
les  IndeS'Orientalei.  Une  Efcadre  Efpagnole ,  qui  le  cherchoît ,  le  manqua , 
n'étant  arrivée  à  la  hauteur  de  Fernandis  que  trois  jours  après  fon  dé- 
part. 

cutminMu-      Les  heureux  fuccès  aue  les  Puiffances  Alliés  avoient  eus  en  Silifie^  eti 

Bi^w.  Moravie  &  dans  la  Bohême  pendant  Tannée  1 741 ,  animèrent  la  Cour  de 

Vienne  à  chercher  les  moïens  de  prepdre  ailleurs  fa  revanche.  Un  Corps 

les  Autnchîcnt  d'Armée, de  lo  à  ii  milles  Hommes ,  raffemblé  près  de  Fienne  fous  les 
mmrAulîkheî*  ordres  du  Welt-Marêchal  Comte  de  Kevenhuller ,  entra  le  3 1  de  Décem- 

51  Décembre ,  brc  1 741 ,  dans  la  Hauie  Autriche  &  força  les  Troupes  Franfoifis  &  Bava- 

'^*''         roifis  répandues  le  long  de  Y Ens  defe  retirer  dans  Li^^/a:,.  Les  Autrichiens 

pafsèrent  la  Rivière  fans  obftacle.  Le  Grand-Duc  vint  alors  fe  mètre  à  la 

iii  s*«mptKnt  tête  de  cette  Armée  &  fit  attaquer  Lintz^  Le  Comte  de  Segur  y  comman« 
*"\^'"jivieT.      ^^^^  environ  lo  mille  François,  fans  comter  la  Garnifin  Bavaroifc.  L^ 
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Comte  de  Kevenhullerleûî  fommér  de  fe  rendre.  La  Place  manquoît  de 
Vivres  &  de  Munitions  :  mais  on  comtoit  d'être  promtcment  fecouru  par 
le  Welt^Méirechd ,  Comte  de  Thinring ,  qui  commandoit  une  Armée  Bava^ 
roife  Se  qui  fe  préparoit  à  furprendre  le  Porte  important  de  Schdrding ,  dont 
un  Détachement  Autrichien  s'étoit  emparé  depuis  quelques  jours.  Ce  Gé- 
néral échoua  dans  toutes  fes  entreprife^  »  &  fat  (i  maltraité  même  au  pafla- 
ge  de  la  Rivière  de  Roth,  que,  fans  la  nuit  quifurvint»  il  auroit  été  totale- 
ment défait.  Le  Comte  de  Segur  aiant  ainO  perdu  toute  efpérance  de 
fecours.  capitula  le  2;  de  Janvier  ,  après  avoir  fait  une  défenfe  auffi 
TÎgoureufe^que  fa  fituation  le  permètoit.  La  feule  condition  onéreufe 
pour  la  GarnifoD  qui  fortit  avec  tous  les  honneurs  de  la  Guerre^  fut  de  ne 
pas  fervir  contre  la  Reine  de  Hongrie  pendant  un  an. 

Le  lendemain  de  la  reddition  de  cette  Place  j  Charles -Albert,    vve^w   u 
EleSleur  de  Bavière,  fut  élu  Roide$  Romains,  futur  Empereur,  par  deux  ^Jil'^  aiLain» 
EleSleurs  préfens  &  les  AmbafTadeurs  des  autres.  Il  fut  proclamé  le  même  &  couroné  Empe. 
jour  fous  le  nom  de  Charles  ni;  &  le  12  de  Février,  il  fut  couroné  "Tjanvi«,  i% 
Empereur.  La  voix  de  Bohème  dont  la  Reine  de  Hongrie  avoit  prétendu  '^***«' 
faire  jouir  le  Grand-Duc  fon  Epoux ,  fut  fufpendue ,  comme  on  en  êtoic 
convenu  dans  le  Collège  EUHorale,  Toutes  les  PuilTances  de  V Europe  re- 
connurent Charles  fV/pour  légitime  Empereur.  La  Reine  de  Hongrie  feule 
attaqua  fon  Eledion  de  nullité,  dans  quelques  Refcrits  qn'elle  fit  dirtri' 
buer  à  la  Diète  de  YEmoire  &  dans  les  Cours  Etrangères. 

La  Prife  de  Lintz.  tut  fuivie  d'autres  fuccès  ailés  rapides.  Le  Comte    tu  AatricfiieM 
de  Kevenhuller  détacha  le  2 d  de  Janvier  ,  un  Corps  de  Troupes  pour  J'*^^""*  **• 
s'emparer  de  Paffaw^  que  le  Comte  de  Thoring  n'êtoit  plus  en  état  de    *« .  »7  i^yin, 
fecourir,&  que  Ton  trouva  abandonné.  La  Garnifon ,  qui  êtoit  retirée  dans 
le  Château ,  capitula  le  lendemain.  Le  Comte  de  Kevenhuller  marchoic     iti  «'emparens 
cependant  vers  les  Frontières  de  la  Bavière;  &  détacha  le  Général  Beren-^  BurghSISSlc  aï 
claiv ,  qui  s'êtant  rendu  maître  de  Braunaw  »  força  les  Bavarois  d'aban*  ^^"«^i^ut .  au 
donner  les  Portes  de  Burghaufen  &  de  Landshut.  Enfin ,  il  s'approcha  de  d^nTr!'"'^^ 
Munich-,  où  le  Baron  de  Mentz^l  fameux  Colonel  de  Hufarts  Tavoit  ic&Tacapuuu^ 
précédé.  Les  Habitans  de  cette  Ville ,  qui  n*êtoit  point  fortifiée ,  obtin-  *•**"  ***  **'**  ^'^ 
rent  le  13  de  Février,  une  Capitulation  très  honorable  qui  fut  mal  %Wio<,«€;. 
obfervée  de  la  part  du  Colonel  Mentz^l  &  des  Troupes  qu'il  commandoit» 
Cette  Capitulation  portoit-,  Que  la  Garnifon  feretireroitàlngoUidLdt:  Que  Us 
Autrichiens  [ne  forceroient  aucun  des  Habitans  de  la  Fille  ni  des  endroits 
voifins  à  porter  les  Armes  pour  leferviee  de  la  Reine  de  Hongrie  :  Que  Us 
Etats  de  /'Eleftion ,  auffi  bien  que  cette  Capitale  &  tout  fon  Territoire  confer^ 
veroient  leurs  Immunités  &  leurs  Prrviléges  :  Que  le  Palais  de  /'Empereur  ,  fes 
Châteaux  de  Nymphembourg  &  de  Lichtenberg .  les  antres  Maifons  déplais 
fonce  &  celles  des  Miniftres,  &des  Députés  des  Etats  &dela  Noblejji,  nefouffri^ 
roUm  aucun  dommage  :  Quç  les  Ed^ces  Publics  en  feroUnt  de  même  exemts: 
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Qt^on  tfenUviroU  aucun  des  AétubUs  ni  des  outres  Buts  appartenans ,  k  Sd 
M^]^&élm^évi2Ae:(^n'onlaijferokfub0erfes Haras,  &  fue  /«Autrichien» 
ne  pauraUnt  point  en  tirer  de  Chevaux  :  Qj^iis  m  pourraient  p^ts  non  plus  s^appro^ 
prier  aucune  des  pièces  de  Canon  des  Remparts  de  la  nUe  ou  de  tArjenal  : 
Que  Us  Troupes  de  la  Reine  de  Hongrie  qu'on  ferait  entrer  dans  cette  Ca^ 
pitale  y  feraient  logées  dans  les  Caz^ernes  :  Que  les  Généraux  de  cette  Prince jjc 
ne  permètraient  le  pillaçe  dans  aucun  endroit  de  i*Eleâorat  ;  Et  quils  laife-' 
raient  aux  Hahitans  des  Fillages  vaifins  de  cotte  Fille  la  liberté  d'y.  venir 
vendre  leurs  Denrées  &  leurs  Marchandifis.  Malgré  toutes  ces  conditions 
{ignées  du  Colonel  MentzM  &  ratifiées  par  le  Comte  de  Kevenhuller, 
la  Ville  (ut  traitée  à  peu  près  avec  la  même  rigueur  qu'une  Place  prife 
d'aflfaut.  Le  Colonel  MentzAl^  fuivant  fon  urage,  s'y  porta  comme  à 
Zi»/c  aux  derniers  excès.  On  en  fit  des  plaintes  au  Général  Bcrenklaiv, 
qui  fe  contenta  de  répondre  :  Malheur  aux  vaincus.  Ceft  une  réponfe  que 
les  Autrichiens  mirent  plufieurs  fois  en  ufage  dans  le  cours  de  cette 
Guerre  ;  &  qui  fait  certainement  peu  d'honneur  «  l'efprit  qui  les  condui- 
foit.  Après  la  prife  de  Munich  »  ils  s'emparèrent  fans  peine  de  plufieurs 
autres  Poftes  dans  la  Hauu  &  la  Bajfe-Bdvière  ^  en  forte  que  dans  le  mois 
de  Mars ,  ils  êtoient  maîtres  de  prefque  tout  VEleêiarat,  dans  .lequel  il  ne 
reftoit  plus  à  VEmpereur  de  Place  forte  que  la  feule  Ville  à' Ingalfiadt. 
Conquêtes  da       Les  avantages ,  que  la  Reine  de  Hongrie  remportoit  en  Bavière ,  étoienC 

UMtravïïî^**^'*  une  foible  compenfation  des  pertes  qu'elle  faifoit  ailleurs.  Sur  la  fin  de 
l'année  précédente ,  le  Rai  de  PruJJè ,  maître  de  la  Siléfie ,  avoit  envolé  dans 
cçtte  Province  un  Corps  de  fes  Troupes  fous  les  ordres  du  Prince  HenM 
d^ANHALT-DEssAu.  Après  un  voïage  dequeloues  joursà£^r/^;f,  il  retourna 
le  2  8  de  Janvier  fe  mètre  à  la  tête  de  fon  Armée  ',  qui  s'êtoit  rafifemblée  fous 
Olmutz,  y  Capitale  de  la  Moravie ,  dont  il  s'étoit  rendu  maître  par  ca^ 
ïit'empatcd'i-  pitulation  le  dernier  jour  de  l'année  précédente.  Il  marcha  vtTsIglaw^ 

^  M  fcTiicr.  Place  peu  confidérable  en  elle-même  «  mais  néceffaire  pour  la  communi- 
cation avec  la  Bohême;  &  fut  joint  en  chemin  par  un  Corps  de  Troupes 
Saxanes.  A  l'approche  de  cette  Armée,  les  Autrichiens  abandonnèrent 
Iglaw ,  dont  un  Détachement  de  Prujfiens  s'empara  le  14  de  Février. 
ttaesaw.        Un  autre  Détachement  fe  rendit  maître  de  Saar,  8c  le  gros  de  l'Armée 

▼crt"icniïiUm?'  marcha  vers  Brinn ,  que  les  Saxons  inveftirent,  pendant  que  les  Troupes 
Lw*'Tto«pet    Prujfiènes  fe  cantonèrent  aux  environs  de  Zna'/m  ,  fur  la  frontière  de  la 

Fruifienet  le      Baffo-Autriche  à  I  o  lieues  de  Vienne.  Peu  de  jours  après ,  le  Roi  de  PruJJc 

Sa^Tviemi*  forma  le  Siège  de  Brinn.  Cette  Place,  bien  fortifiée  &  munie  de  toutes 

Btinn  afi^^c.    j^j  provifions  néceflaircs  pour  tenir  longtems ,  avoit  une  forte  Garnifon 

^^  quife  défendit  vigoureufement&  donna  le  tems  sl\i  Prince  Charles  de 

Lorraine  de  paHèr  en  Moravie  avec  40  mille  Hommes  de  l'Armée 

qu'il  commandoit  en  Bohème^  pour  fauver  Brinn ^  la  Bajfe-Autriche  &  la 

Hongrie  même^lefqueUes  auroient  couru  beaucoup  de  rifqucj  û  cette 
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Place  avoît  ètémïïe,  A  rapproche  de  cette  Annce ,  le  Roi  dePrujfe ,  fentît 

de  quelle  confequence  U  êcoit  pour  lui  de  s'oppofer  aux  Troupes  que  le 

Prince  Charles  faifoit  marcher  en  SiUfa ,  &  de  fe  mètre  en  état  d'entrer 

en  Bohème.  Son  Armée  d  ailleurs  êtoit  fi  fatiguée  ,  qu'il  êtoit  abfolument 

ncceflàire  de  lui  procurer  quelque  repos»  Il  prit  donc  le  parti  de  faire  for-   te  r©î  iTc  mn 

tir  fes  Troupes  &  celles  de  Saxe  de  tous  les  Pofles  qu'elles  occupoient  dans  î^",t?r*    ^ 

la  Moravie  ;  & ,  ne  laiflant  qu'un  Corps  de  i  S  mille  Hommes  prè»  d'0/«      a^'j^- 

mutz. ,  fous  les  ordres  du  Prince^  Henri  d^Anhalt^Dessau  ,  il  prit  la  route 

de  Bohèîne;  &  vers  le  milieu  du  mois  d'Avril,  il  y  diftribuafon  Armée 

aux  environs  de  Cz^aJLm ,  de  manière  qu'elle  avoit  à  fa  droite  la  ZaxjLva  , 

VElbe  à  fa  gauche  :,  qu'elle  étoit  à  portée  de  Prague ,  &  qu'étant  en  état  de 

fe  raflèmbler  en  très  peu  de  tems ,  elle  pouvoit  >  dans  un  befoîn  ,  fe  cou* 

vrir  du  Canon  de  cetre  Place, 

Il  fe  palfa  dans  le  même  tems  quelque  chofe  d'à  peu  près  femblable  ^'tei  Aunîdiîent 
tXïBaviire.  Un  Corps  d'Armée  que  le  Roi  de  France  envoïoit  au  fecours  [«^^^  *^"eM,eîf^ 
de  cet  EleQorat ,  fous  le  Commandement  du  Duc  à'HarcoMrt ,  arriva  dans    ûn«  Armée 
les  premiers  jours  d'Avril  à  Donavert.  Le  Comte  de  WHrmbrand,  Major-  îSM^m""*** 
Général  des  Troupes  Autrichiennes ,  affiègeoit  alors  StrasAingen  :  mais  la    ^/''sîégc  <re 
vigoureufe  réfîflance  du  Baron  de  Wolviefen ,  qui  commandoit  dans  cette  stcaubinse»   eft 
Place ,  &  l'approche  des  Troupes  Françoifes,  forcèrent  le  Comte  de  Wrnm^  ^^tô  a^îi. 
hand  à  lever  le  Siège,  le  10  d'Avril.  Les  Autrichiens  abandonnèrent  abaSon^iîIïi^D^^^ 
aufli  le  Pofte  de  Deckgmtorjfm,  Confluent  de  Y/fer  Se  du  Danube.  Le  «ndo^ft 
Comte  de  Kevenhuller  quita ,  de  fon  côté ,  tous  les  Pofles  qu'il  occupoit  RcT^hiSu^fcrlt 
en  deçà  de  VInn ,  &  fit  évacuer  Munich ,  avec  toutes  les  Villes  ou  Pofles  ^„„tch  "^r"*** 
fitués  entre  le  Danube ,  Y /fer ,  &  la  Wils  ;  &  lui-même  décampa ,  le  1 1  d' A-    lî  Awît 
vril ,  de  Landshut ,  paffa  YInn ,  &  s'alla  pofler  entre  Schardingen  &  Pafavr, 
dans  un  Camp  qu'il  fit  fortifier  en  diligence  pour  fe  mètre  à  couvert  des 
cntreprifes  que  les  Alliés  pourroient  former.  Le  Duc  d'Harcosm  &  te 
Comte  de  ThSring  ne  fe  trouvant  apparament  pas  en  état  dé  rien  entre^ 
prendre  de  confidérable  y  le  Comte  de  Kevenhuller  enroïa  ordre  au  Gé^ 
néral  Berenklavp ,  qui  n'avoit  pas  repafle  YInn ,  d'aller  prendre  po£feffion 
de  la  Ville  de  Munich.  U  l'attaqua  le  6  de  Mair  La  nouvelle  Garni/on  Ea^    ^i®*  Autrichien* 
^aroifeiclts  Habitans  fe  préparèrent  d'abord  à  fe  bien  défendire  ;  mais  ÎL^Îr^Muâich!'"^ 
bientôt,  le  Commandant  &  les  Magiflrats ,  prévoïant  qu'ils  ne  fcroient  ^^^^  ji«, 
pas  longtems  en  ctat  de  réfifler  à  des  Ennemis  auxquels  ils  avoient  déj« 
cédé  quatre  mois  auparavant ,  demandèrent  à  capituler.  On  leur  accorda 
les  mêmes  conditions  aue  la  première  fois  y  avec  l'intention  fans  doute» 
de  la  part  des  Chefs ,  de  les  obferver  exaâement.  Ils  ne  purent  cepen^ 
dant  contenir  les  Pandoures  &  les  Croates,  qui  commirent  des  défordres 
infinis  &  qui  maffacrèrent  quantité  d'Habitans  de  tout  âge  &  de  tout  fexe^ 
Dès  que  les  Autrichiens  furent  rentrés  dans  Munich,  le  Comte  de  JCf-    te  omte  Je 
V^nhfêllçr  fit  travailler  à  fortifier  cette- ViUe>  &  bientôt  après^  U  reprit  IS^mmm^ 


qui 
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tous  les  Poftes  qu'il  avoît  quités ,  à  Texception  de  Deckfniûrjf,  près  du- 
quel le  Duc  d*Harcourt  fe  campa  à  Nleder  Altakh 
Guerte  en  Bo.      RepafTons  eu  Bohème ,  où  nous  verrons  des  évèneroens  plus  fatisfaî- 
^^"'^'  fans ,  fuivis  de  revers  occafionés  par  un  incident  que  Ton  avoit  prévu ,  fans 

avoir  pu  le  parer. 
Siège  &  rrîfe  H  ne  reftoit  dans  ce  Roïaume  de  Place  importante ,  qui  ne  fût  pas  à 
u!k  SMC.'  *""'  V Empereur,  (\\i*Egra  ,  Ville  fameufe  par  la  mort  du  célèbre  Albert  Wal^ 
7,i9Aviii.  Jiem,c[UQ  \  Empereur  Ferdinand  II  y  ^i  tuer  en  i(Î54,  fous  prétexte 
d'une  confpiration ,  que  le  tems  n  a  pas  encore  bien  dévelopée  ;  &  peut- 
être,  uniquement  pour  fe  défaire  d'un  Sujet»  que  des  fervices  au  aeirus 
de  toute  recompenfe  &fa hauteur^  proportionée  à fes  fervices,  rendoient 
pluftot  odieux  que  redoutable.  Le  Comte  de  Saxe  fut  chargé  de  faire  le 
Siège  de  cette  Ville.  Il  en  ouvrit  la  tranchée  la  nuit  du  7  au  8  d'Avril. 
Les  travaux  furent  poufles  avec  tant  de  viteife  ,  &  la  Place  batue  fî  chau- 
dement ,  que  le  Commandant  fut  obligé  de  capituler  le  1 9.  Il  obtint  des 
conditions  très  honorables ,  &  fortit  le  12.  Cette  Ville,  Ctuée  à  Textré- 
mité  du  Roïaume  fur  les  frontières  du  Haut-Pdatinaty  êtoit  une  conquête 
d'autant  plus  néceffaire  à  faire ,  qu'elle  êtoit  placée  plus  avantageufe* 
ment. 

Après  laprife  de  cette  Place  ,  les  Alliés  pofsèdoient  en  Bohème,  outre 

Prague ,  plufieurs  Poftes  fur  la  ZazAva  &  fur  \Elhe,  lefquels  communi- 

quoient  aifément,  tant  avec  cette  Capitale,  qu'avec  les  Villes  qu'ils 

^voient  derrière  eux  fur  le  Danube.  Le  Maréchal  de  Broglio  campoit  fous 

Pifcecl^2iycc  le  gros  de  l'Armée;  êc  le  Prince  de  ZrO^i^^fr*?^:.^ avança  fon 

Le  ptio^e^  Char.  Camp  à  Budeweijf^  Dès  que  le  Roi  de  Prujfe  eût  quité  la  Moravie  pour 

P,vi/éne  en  lïl!  P^^®^  «"  Bohème ,  le  Prince  Charles  s'éloigndi  de  Znaïm  &c  marcha  fur 

hcmc,  les  traces  des  Pruffiens ,  en  prenant  fa  route  par  Medritz, ,  Raiffegaw ,  Krzd^ 

x*anow  6c  Radafiin,  où  l'on  apprit  que  le  Roi  de  Prujfe  êtoit  campé  à  CW- 

11  entre  en  B6-  din.  L'Armée  Autrichienne  entra  le  8  de  Mai  dans  la  Bohème,  pour  exécu- 

'^TMai.  ^^r  les  ordres  que  le  Prince  Charles  avoit  de  livrer  Bataille  au  Roi  de 

PruJJe ,  fi  l'occafion  s'en  préfentoit.  Les  difpoGtions  que  ce  Prince  fit 

lorsqu'il  fut  arrivé  près  de  Saar ,  manifeftèrent  fon  delTein  ;  &  le  Roi  dç 

te  Roidepruf  Prtt^e^  aiaut reçu  de  Brandebourg  une  partie  du  renfort  qu'il  en  attendoir» 

^tx^Tics^a  raflembla  fon  Armée  &  fe  campa,  le  îj  ,  la  droite  au  Village  de  Med^ 

trichiez.  lefrcfch  &  la  gauche  au  Ruifleau  de  Chrudiska.  Ses  MagaCns  furent  établis 

'*  le  long  de  YElhe  à  Nimbourg,  à  Podibrodt  &  à  Parduhitz..  II  fit  jeter  fur 

tes  Autrichiens  cette  Rivière  un  Pont  à  Kollen:  mais  les  Autrichiens  ài^nt  paffé  lelende- 

mcnal^vZ'  demain  la  Zaz^va,  s'emparèrent  de  tous  les  Ponts;  & ,  par  un  détache- 

*T'  Mai.         "*®"^  ^®  4"  ^^^'®  5  ^°  Hommes  qu'ils  mirent  dans  Czutjlaw ,  ils  s'ouvrirent 

""         un  chemin  pour  faire  des  courfes  dans  PEvêché  de  Konifgratz,,  d'où  les 

Prujftem  tiroient  la  meilleure  partie  de  leurs  Vivres  &  de  leurs  Fourages. 

Il  fut  clair  ^ue  Tintention  du  Prinfe  Çhâ^l^s  êtoit  de  leur  couper  U 

communication 
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communication  avec  leurs  Magafins  &  TArniée  du  Maréchal  de  Bjroglto , 
&.de  faire  tous  fes  efiforts  pour  furprendre  Prague  ,  à  la  faveur  des  intelli- 
gences que  le  Prince  de  Lobckpwitz.  entretenoit  dans  la  Ville,  Dans  ces 
circonftances ,  le  Roi  de  Pruffe  fe  mit  en  marche  à  la  tête  d*une  partie  de  ^ 
fon  Armée,  après  avoir  charge  le  Prince  Leopold  d'Anhalt-Dessau 
de  le  fuivre  avec  le  refte.  Il  s'avança  d'abord  à  Hermanfieck^  enfuite  à 
Kuttemberg ,  pour  couvrir  fes  Magafins.  D'autre  part,  le  Prince  Charles 
après  avoir  fait  avancer  fon  Avant- garde  jufqu'à  Willimow  ^  la  fît  replier 
▼ers  le  gros  de  fon  Armée  ,  dans  la  crainte  qu'elle  ne  fût  attaquée  dans 
ce  Pofte  ;  &  marcha  par  les  derrières  de  Czjiflaw ,  dans  le  deffein  d'atta* 

auer  VArmei  Pruffiine.  Le  Roi  de  Pruffe,  informé  de  tous  les  mouvemens 
e  TEnnemi ,  fit  toutes  les  difpofitîons  néceflaires  pour  le  bien  recevoir  ; 
&  ce  fut  ainfi  que  s'engagea  la  Bataille  de  Cxjiflaw  >  qui  fe  donna  le  17    Bâtante  dec^ar- 
de  Mai.  Cette  Adion  célèbre,  qui  fit  tant  d'honneur  aux  deux  Partis ,  fut  i*7^Jjfe  \  JJÎ 
toute  à  ravantage  des  Prujftens  qui  relièrent  Maîtres  du  Champ  de  Ba-  vantaRc. 
taille  &  ne  pef dirent  dans  l'Adion  qu'environ  i  mille  Hommes,  pen-     *7*tt«, 
dant  qu'ils  en  tuèrent  aux  Autrichiens  près  de  5  mille  &  qu'ils  en  prirent 
environ  1 200.  Us  leur  prirent  auifi  1 8  Canons  avec  un  Pierrier  &  queU 
ques*Etendarts&Drapeaux.Lè  Vainqueur  cantona  fon  Armée  des  deux 
côtés  de  VElbe,  établiflànt  (on  Quartier  général  entre  JanowittJ  &  Cz^j^ 
Uw.  Le  Prince  de  Lorraine  fe  retira  à  Teutfchhod. 

Cène  viâoire  fut  fui  vie,  quelques  jours  après ,  d'un  avantage  que  les 
Pr4Wf«V  remportèrent  fur  \e%  Autrichiens.  Le  itf  de  Mai,  le  Prince  de  Lob«o^-tt*Sffié! 
Lohckpwitfj  quitta  Budeweijf^  &  la  nu^t  du  1 7  au  18,  il  ouvrit  la  Tranchée  gc  FMwwb^g.' 
devant  le  Château  de  fr4ïrew*fr^.  Le  Maréchal  de  jBre^^Wtf,  qui  Tobfer-  „^^'  '7,  il 
voit ,  fit ,  auflîtôt  qu'il  le  vît  en  mouvement ,  raffembler  fes  Troupes  à  ' 
Protivin  ,  fe  mit  en  marche,  &  fur  fa  route ^  s'empara  de  Wadnian,  Pofte 
important  par  fa  fituation»  Le  £  5  .  il  marcha  fur  deux  Colones  du  côté  de 
Frawembero.  Il  avoit  été  rejoint ,  le  xj ,  par  le  Maréchal  de  Belle-IJle. 
Le  Prince  de  LêbckpwUt ,  inftruit  que  \  Armée  Françoife  venoit  pour  atta- 
quer fes  Lignes  «  les  avoit  quittées  &  s'étoit  avancé  jufau'au  Village  de 
Èi^aj ,  contre  lequdi  il  appuia  1-une  de  fes  ailes  ;  &,  s'etant  mis  en  Ba- 
taille ,  il  attendit  les  François.  Le  Combat  commença  vers  les  6  heures    combat  de  ^««^ 
du  foir  &  dura  jufqu'à  l'entrée  de  la  nuit.  Lés  Autrichiens  (urent  repoulTés  ^^l]  ^^ 
deux  foisjufques  dans  un  Bois  qu'ils  avoient  derrière  eux.  Ils  en  reflbrtr- 
rent»  les  deux  fois,  tout  formés^  &la  féconde  avec  12  pièces  defCanon 
dont  ils  fe  fervirent  allés  ayantageùfement.  Les  François  n'en  avoient  que 
6 ,  qui  ne  leur  furent  pas  inutiles.  Ces  derniers  eurent  l'avantage ,  en  per<> 
dant  cependant  prefqùè  autant  de  monde  que  les  Autrichiens  :  mais  ils  les 
forcèrent  de  fe  retirer  5  &  fi  leur  Cavalerie  avoit  pu  rejoindre  afles  tôt 
leur  Infanterie ,  on  ne  doute  pas  qu'ils  n'euflent  empêcné  le  Prince  de 
f/)bekswitt»  de  regagner  fon  Poixe  de  Budeweijf.  La  perte ,  au  fond ,  nç  fu(; 
Xtm  XI  r,  F  ortie  11^  ^  Zz 
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fut  conddérable  d'aucune  part  :  mais  le  Siège  de  Ftàwmktrg  fut  levé  ; 
les  François  s'emparèrent  de  la  Ville  de  Thein  &c  de  fon  Pont  ;  ce  qui  leur 
en  donnoit  deux  fur  le  Moldaw  &  les  mètoit  en  état  de  pénétrer  jufqu'au 
centre  des  Quaniers  que  les  Ennemis  occupoient  entre  cette  Rivière  & 
le  Lokjvitz^j  &  d'aller  attaquer  le  Prince  de  Lobckpwitt.  dans  fon  Fort  do 
Budeweijf,  dont  on  avoit  manqué  de  lui  couper  le  retour. 

Cet  heureux  préparatif  à  des  aâions  plus  importantes  devint  inutile  2 
par  rincident  auquel  j  ai  dit  que  l'on  s'attendoit  fans  avoir  pu  l'empe^ 
cher.  Il  eft  à  propos  d'en  rendre  comte  avec  quelque  étendue. 
f  Roi  d*An.       Nous  avons  vu ,  l'année  paffée ,  que  le  Roi  de  Prujfe  en  rejetant  les  Pro- 
fa%"[x  emfe^  le  pofitions  que  la  Reim  de  Hongrie  lui  fit  faire  un  peu  trop  tard ,  n'avoit  pas 
fatct^ç'cJrHon^  laiffé  d'acccptcr  la  médiation  du  Roi  d'Angleterre  ôc  des  Etats^  Généraux. 
y»«-  des  Provinces-Unies.  Les  derniers  firent  peu  de  chofe  pour  le  fervice  de  la 

Reine  de  Hongrie  :  mais  le  Roi  JC Angleterre ,  l'Allié  le  plus  utile  que  cette 
Princejfe  eut ,  ne  ceifa  d'entamer  de  nouveaux  plans  de  Négociations  avec 
le  Roi  de  Prujfe ,  bien  réfolu  de  ne  pas  quitter  prife  qu'il  n'eut  fait  pofer  les 
armes  à  ce  Prince  ;  &  fans  doute ,  il  en  feroit  venu  bien  pluftôt  à  bout» 
fi  le  Confeil  de  Fîenne  avoit  voulu  fe  relâcher  à  propos  &  ne  pas  attendre 
à  l'extrémité.  Les  avantages  remportés  en  Bavière  ne  difpofoient  pas  cette 
Cour  à  fe  prêter  aux  vues  du  Roi  d'* Angleterre  ;  &  ceux  qu'elle  attendoit 
des  exploits  du  Prince  Chares  en  Bohême^  furlelquels  elle  comtoit,  re- 
culèrent l'effet  des  foins  que  les  Négociateurs  Anglois  fe  donnoient.  Le  S. 
Rohinfin,  Envoie  extraordinaire  de  la  Grande-Bretagne^  avoit  des  Confé- 
rences fréquentes  avec  les  Miniftres  delà  Reine  ;  &,  pendant  que  h  Roi 
de  Prujfe  continuoit  fes  Conquêtes  dans  la  Moravie^  le  Lord  Hindfort^ 
Ambafladeurd'-rf»gtofrr^  auprès  de  ce  Prince  &  Miniftre  fecret  delà  Rein^ 
de  Hongrie  y  qui  Ta  voit  muni  d'un  Plein-Pouvoir,  travailloit  à  Brejlatr, 
conjointement  avec  le  Comte  de  Podemlts,  Miniftre  du  Cabinet  de  Sa 
Majefié  Pruffiine ,  à  convenir  de  conditions  qui  fuffent  agréables  aux  deux 
Parties.  Pendant  qu'après  avoir  quitté  la  AJoravi^,  le  Roi  fe  difpofoit  en 
propofîtxein  Bohèmc  à  n'avoir  rien  acraindre  des  Autrichiens ,  la  Cour  devienne ,  qui  crut 
Fruffc*av^T  la  qu'il  fe  moutrcroit  moins  diflScile  depuis  qu'il  a  voit  été  forcé  d'abandon- 
faw!^'**  ^^  ^"^  ^^^  ^"®  partie  de  fes  Conquêtes  &  de  lever  le  Siège  de  Brinn^  lui  fit  pro^ 
pofer  par  le  Miniftre  Anglois  &  de  la  part  du  Roi  a  Angleterre  de  lui  ccder 
trois  des  Diftriôs  fur  lelquels  il  avoit  d'abord  formé  des  prétentions ,  avec 
une  partie  des  Païs-Bas.  Il  ne  fit  pas  languir  le  Négociateur ,  auquel  \\ 
sa  rV»^*  répondit  fur  le  champ  ;  Que  les  délais  de  la  Cour  de  Vienne  l'aiant  conflit, 
tue  dans  de  nouveaux  frais  ,  il  prétendait  quon  lui  cedat  four  dédommagement 
ce  qu'il  avoit  aquis  depuis  par  la  voie  des  armes ,  Çans  en  excepter  le  Comté  de 
Glatz  :  Q«'^  Végard  des  Païs-Bas ,  U  nj  prétendait  rien ,  &  quiL  ne  vouloit 
point  d^un  Poâs  ,  que  l*on  ItU  pourrott  difputer  en  toute  occafion  &  qui  lui  feroit 
plus  préjudiciable  qu'avantageux.  Ce  fut  cette  réponse  ii  hère,  qui  fut  caufe 
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des  ordres  que  le  Prhce  Charles  reçut ,  de  chercher  abfolument  Toccafion 
d'une  Adion  décifive.  L'habileté  du  Welt-Maréchal  Comte  de  Koni^feikls 
qui  commandoit  fous  ce  Prince ,  faifoit  efpérer  un  heureux  fucccs  :  mais  g^^^*'**^^  »*!  ** 
la  perte  de  la  Bataille  de  Cz^Jlaw  lit  fentir  à  la  Cour  de  Vitnnt  qu'il  êtoit  law'jétnn  «nèu* 
teiDs  enfin  qu'elle  détachât ,  à  quelque  prix  que  ce  fût ,  le  Roi  de  Prujfe  de  f^Jt  u  T.^ 
TAlliancc  ^QÏEmfcreur  ,  &  que  c'étoit  Tunique  moïen  de  recouvrer  la  ^^•c.  »«  Roi  «*• 
Bohême.  Le  Lord  Hindfordxt^iMX.  de  nouvelles  Inftrudions;  &les  Propo- 
Étions  qu'il  fit  étant  plus  convenables  au  Roi  de  Prujfe,  il  y  prêta  l'oreille 
&  confentit  enfin  d'entrer  dans  une  Négociation  réglée.  Le  Comte  de 
Pedewilts  eut  ordre  de  conduire  avec  le  Miniftre  Anglois  les  chofes  jus- 
qu'au point  de  la  décifion.  Les  Généraux  François  n'ctoient  pas  fans  foup- 
•çon  de  ce  qui  fe  pafloit.  Pendant  qu'ils  fe  difpofoient  à  Tattaque  de  Bu-     i«s   c^n^ftn» 
dcçfeiff,  où  le  Prince  de  Lobckpwitz.  eût  fait  fans  doute  de  vains  efiForts  nin'i^^^'^urft 
«pour  le  maintenir ,  ils  eurent  lieu  de  fe  confirmer  dans  leurs  foupçons.  p*^* 
JLe  hafard  voulut  qu'un  Courier  Anglais  ^  qui  n'étoit  autre  que  le  S,  Ro^ 
hinjon Ini-mèm^,  paflat  par  Prague  venant  de  tienne,  &  chargé  de  Dépê- 
ches. Le  (jouverneur  le  fit  arrêter  &  conduire  à  Pifcecl^  pour  que  les 
deux  Maréchaux  le  viflent.  Il  leur  raconta  qu'il  avoit  été  volé  par  les  P4«-. 
douves;  &  le  fait  étoit  vrai  :  mais  il  leur  protefta  qu'il  n'avoit  aucune  con- 
xioiffance  du  fujet  de  fon  voïage  ;  &  qu'il  étoit  feulement  chargé  de  re- 
xnètre  des  Lettres  au  Roi  de  Prufe.  Comme  il  n'avoit  pas  fuivi  la  route  qui 
devoit  le  conduire  au  camp  de  ce  Prince^  on  ne  douta  point  que  ce  ne 
fut  à  Breflaw  qu'il  devoit  aller  &  qu'il  ne  portât  quelque  Inftruôion  au  Lord 
//«i^r/:  mais  le  droit  des  Gens  ne  permctoitpas  qu'on  cherchât  à  tirer  de 
plus  grands  ecclairciflemens  du  Courier  d'une  Puiffance  avec  laquelle  la 
JFrance  n'avoit  point  de  guerre  en  fon  nom  ;  ce  Courier  fur  tout  étant  dépê- 
ché ,  difoit-il  vers  un  Prince  Allié  de  V Empereur  &  de  la  France.  On  tei- 
gnit de  s'en  rapporter  à  ce  qu'il  difoit^  &  dans  la  ju(}e  méfiance,  où  l'on 
ctoit,  on  fit  tout  ce  que  les  circonftances  permètoient  de  faire.  On  le 
£t  conduire  par  une  Efcorte  au  Camp  des  Prujjfiens^  fous  prétexte  de  fa 
fureté.  L'Officier  chargé  de  le  conduire  eut  ordre  de  le  faire  parler  & 
d'obferver  ce  qui  fe  diroit  dans  le  Camp  ;  mais  l'habile  Courier  fut  gar- 
ider  fon  fecret ,  &  rien  ne  tranfpira  dans  le  Camp  du  Roi  de  Prujfe ,  qui , 
dès  qu'il  fut  informé  du  fujet  pour  lequel  le  S.  Rohinjon  avoit  fait  le  voïa->* 
ge^  envoïa  des  ordres  au  Comte  de  Podewilts  de  conclure  fur  le  champ 
avec  le  Lord  Hindford.  Quoiqu'on  gardât  à  Brejlaw  le  même  fecret  que 
dans  le  Céunp  Prujfien ,  ^  bruit  ne  iaiflà  cependant  pas  de  fe  répandre  que 
la  Paix^  étoit  faite  entre  la  Reine  de  Hongrie  &  le  Roi  de  Prujfe.  Les  Gine^ 
taux  François  en  furent  juftement  allarmcs  ;  &  le  Maréchal  de  Belle-Ifle ,     te  Mar^chaidc 
qui  ne  recevoit  aucune  réponfe  fatisfaifante  à  différentes  Lettres  qu'il  Sîlln^qucVau  rÎî 
avoit  écrites  ,  prit  le  parti  de  fe  rendre  lui-même  auprès  du  Roi  de  Prujfe.  -^  »  iou^^io-^t, 
U  ne  lui  dilTiniula  point  les  foupçons  que  Tpn  avoit}  &  le  Roi  lui  répon-   R£pome4uRou 
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dit  avec  franchife  ;  Qt^il  croïok  que  le  Traité ,  dans  le  moment  au' il  luipaurloU  ; 
€tok  à  peu  pris  conclu:  Que  perfine  ne  pouvoit  trouver  à  redire  quHl  fit  une 
Faix  aux  conditions  qu^U  avoît  lui-même  prefcrites  ;  &  que  tout  autre  enferoit 
autant  :  Qji^en  abandonnant  P  Alliance  de  ^Empereur  ^  il  n*abandonnoit  pas  fis 
intérêts  ;  mais  que,  la  Reine  de  Hongrie  accordant  tout  ce  qu'U  demandait,  il 
ffavoitplus  aucun  prétexte  de  lui  faire  la  guerre.  C'écoit  le  1 2  ou  le  i }  de 
Juin  que  ce  Prince  s'expliqûoit  de  cette  manière  avec  le  Maréchal  de 
Belle-IJle,  qui  partit  aumtôt  pour  aller  faire  une  tentative  à  la  Cour  de^ 
Drefde.  Alors  lesMiniftres  de  Prujfe  &  celui  deh  Reine  de  Hongrie  aYOÏent 
ligné  à  Brejlaw  le  Traité  Préliminaire ,  que  voici. 

Trticé  ae  Bi«r.      UsEJunefie  Guerre  s* étant  élevée  entre  Sa  Majefté  la  Reine  de  Hongrie  & 

tVSôrlîn*  &  de  Bohème  &  SaMajefté  le  Roi  de  Pruffe.  onafongé  de  pan  &  etautre  à  U 

u  Roi  de  piuflc.    terminer  par  Fentremife  des  honso^es  de  Sa  Majefté  Britannique  ;  pour  lequd 

"  ^"**         Ç^^  ^^  ^^^fi^  '^  I^o*  dé  Prufle  a  mtini  de  fin  Plein-Pouvoir  le  5.  Henri 

Comte  de  Podevilts ,  fin  Mimfire  d^Etat  &  de  Cabinet ,  Chevalier  de  fan  Or^ 

dre  Rotai  de  /*  Aigle  noir.  &  SaMajefié  la  Reine  de  Hongrie  &  de  Bohème 

dujien ,  le  S.  Jean  Comte  de  Hy nford ,  Fîcomte  de  Inglefbourg  &  de  Nem- 

phler ,  Lord  Carmichaell  de  Carmichaell,  Pair  de  la  Grande-Bretagne  « 

Minifire  Plénipotentiaire  de  Sadite  Majefté  Britannique  atfrès  de  Sa  Majefté 

le  Roi  de  Prufle  ;  lefquels^aprif  réchange  defdits  Pleins-Pouvoirs  &  plujkurs 

Conférences ,  font  convenus  des  Articles  Préliminaires  fuivans,  à Breùrv  ce 

onz^ième  de  Juin,  N.  St.  de  Vannée  1742. 

Article  L  II  y  aura  déformais  &  a  perpétuité  une  Paix  inviolable,  de  mi-^ 
me  aucune  finchre  union  &  amitié  entre  Sa  Àfajefté  la  Reine  de  Hongrie  &  de 
Bohème  d'unepart ,  &  Sa  Majefté  le  Roi  de  Prufle  de  F  autre ,  leurs  Héritiers 
&SucceJfeurs  &  tous  leurs  Etats;  de  forte  ûu*à  l'avenir  les  deux  Parties  Contrac^ 
tantes  ne  comrnètront  nipermitront  qu'il  je  commite  aucune  hoftilité  fecrhement 
oupubliqttement ,  direilement  ou  indireSement. 

il.  Les  deux  Hautes  Parties  ContraSlantes  ne  donneront  aucun  ficourt  aux 
Ennemis  de  l'une  &  de  l'autre^  &  ne  feront  avec  eux  aucune  Alliance  quipuijfi 
être  contraire  à  ces  Préliminaires  de  Paix  »  dérogeant  même  à  celles  quipourroieng 
avoir  été  faites  par  lepajfe  «  entant  qtf  elles  feroient  appofées  aux  préfins  engnge^ 
mens,  &  tacheront  de  détourner,  autant  qu'il  fera  poffiUe^  la  feule  voie  des 
Armes  exceptée ,  les  dommages  dont  l'une  &  t* autre  des  deux  Parties .  oueft  ^  on 
pourroit  etrt  menacée  par  quelqu  autre  Puijfance. 

III.  Il  y  aura  de  part  &  dlautre  une  Amniftie  Générale  de  tout  le  paffé^ 
&  les  Sujets  des  deux  Parties  ContraBantes  qui  ont  été  avant  la  Guerre  dont 
le  firvice  de  l'une  des  deux  Parties ,  ou  qui  j  font  entrés  pendant  qtielle  a 
duré ,  jouiront  de  tous  les  effets  d'une  pleine  &  entière  Amniftie ,  ne  pou* 
*vant  à  caufe  des  Avocatoires  publiés  de  part  &  d'autre ,  ou  fous  quelconque 
autre  prétexte  imaginable  être  inquiétés  dam  leurs  Perfines  ou  Biens ,  &  devant 
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inM  eontrâlre  y  être  rétablis  s*i!s  en  avciem  été  dipofsidés  pendant  la  Guerre. 

IV.  Totttes  les  Heftilités  cejferont  départ  &  d'autre,  dès  le  jour  de  la  Signa* 
Mête  des  préfens  Préliminaires ,  &  les  ordres  en  feront  d'abord  donnés  aux  Armées 
&  Trottes  des  deux  Hautes  Parties  ContraBantes.  Sa  Ma^efié  le  Roi  de  PruÛe 
retirera,  1 6  jours  après  la  Signature  des  préfens  Préliminaires,  Ces  Troupes  dans  les 
Pass  de  fa  Domination  \  &  au  cas  que ,  par  ignorance  des  Préliminaires  de  la 
la  Paix  Conclue ,  on  commet e  quelque  hoftilité ,  cela  ne  portera  aucun  préjudice  à 
la  conclt^wn  de  ces  Préliminaires  :  mais  on  reftituera  les  Hommes  &  Effets,  qui 
fourroient  être  pris  &  enlevés  kl^  avenir.  Comme  au/fi  il  fera  libre  À  tous  ceux  qui 
voudront  vendre  leurs  Biens  fitués  dans  les  Pais  cédés  à  Sa  Majefté  le  Roi  de 
Jfruffe^de  transférer  leur  domicile  ailleurs,  &  de  pouvoir  le  faire  pendant 
fejpace  de  5  années  ^  fans  paser  aticun  droit. 

V.  Pour  obvier  a  toutes  les  difputes  fur  les  confins  &  abolir  totues  les  pré-* 
tentions ,  de  quelque  nature  qu'elles puifent  être ,  Sa  Majefté  la  Reine  de  Hon-* 
grie  &  de  Bohème  cède  par  les  pré  fins  Préliminaires ,  tant  pour  Elle-même^ 
que  four  fes  Héritiers  &  Stscceffeurs  a  perpétuité ,  &  avec  toute  la  Souveraineté 
&  Indépendance  de  la  Coteront  de  Bohème ,  à  Sa  Majefté  le  Roi  de  PruflTe» . 
fes  Succejfeurs  &  Héritiers  de  Pun  &  de  C autre  Sexe  à  perpétuité ,  tant  la  Baflfe 

Îela  Haute-Siléfie^  à  l'exception  de  la  Principauté  de  Teichen ,  de  la  Fille  de 
roppau  ,&dece  qui  eft  au-  delà  de  la  Rivière  ^'Oppau  &  des  hautes  Montai 
gnes  attenantes  dans  la  Haute-SiléHe^  auffibien  que  la  Seigneurie  de  Harren- 
dorff  &  des  autres  dijlri£ls  qui  font  partie  de  la  Moravie  >  quoiqu^enclavés 
dans  la  Haute-SIIéfie.  Pareillement  Sa  Majefté  la  Reine  de  Hongrie  &  de 
Bohème,  tantpottr  Elle  que  pour  fes  Succefeurs  &  Héritiers  ^cède  a  Sa  Majefté 
le  Roi  de  Pruflè ,  fis  Succefeurs  &  Héritiers  de  l'un  &  de  F  autre  Sexe  à  perpU 
tuité ,  la  Fille  &  le  Château  de  G  lacs  &  tout  le  Comté  de  ce  nom,  avec  toute  la 
Souveraineté  &  Indépendance  de  la  Courone  de  Bohème.  En  échange  Sa  Ma^- 
jefté  le  Roi  de  Prufle  renonce  dans  la  meilleure  ferme,  tant  en  fin  nom  qu'en 
celui^  de  fis  Succejfeurs  &  Héritiers  de  tun  &  de  Vamre  Sexe  à  perpétuité ,  à 
toutes  les  Prétemions ,  telles  qu'elles  puiffent  être ,  ou  au^eUe  pottrroit  afttoir  eues  & 
avoir  contre  Sa  Majefté  la  Reine  de  Hongrie  &  de  Bohème. 

VI.  Le  Roi  de  Prufle  confervera  la  Religion  Catholique  in  (latu  quo,  ainfi 
que  chacun  des  Habitant  de  ce  Païs-là  dans  leurs  Pojfejftons  »  Libertés  &  Privi* 
léges  qui  leur  appartiennent  légitimement ,  ainfi  qu'il  a  déclaré  a  fin  entrée  dans 
la  Siléfie ,  fans  déroger  toutrfeis  à  la  liberté  entière  de  confiience  de  la  Xelipon 
froteftante  &  aux  Droits  de  Souverain. 

^  VII.  Sa  Majefté  le  Roi  de  Prufle  yir  chargera  dufeul  pakmentde  la  fimme 
hipothéquée  fur  la  Siléfie  aux  Marchands  Anglois ,  filon  le  Contrat  ftgné  à 
Londres /e  10  fzojjiim/w  1754  Ci 75^ j.  .     . 

VIII.  Tous  les  Prifoniers  de  part  &  d^ autre  feront  élargis  fans  fater  aucune 
ranfon ,  immédiatement  après  lafignaturc  des  préfens  Préliminairss  ;  &  toutes 
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Us  Contributions  cejfcroni  en  mime  tems\  &  tout  ce  qui  pourroîi  MVOir  S$é  êxigi 
4ifrès  UfignAture  de  ces  Préliminaires ,  fera  rendu. 

IX.  Tout  ce  qui  regarde  le  Commerce  entre  tous  les  Sujets  réciproque^  ^  fèré 
règle  dans  le  futur  Traité  de  Paix ,  &  par  une  Commijfion  à  établir  départ  & 
d'autre  y  les  chofes  refiant  furie  pied  où  elles  êtoient  avant  la  pré  fente  Guierro  » 
juf^u'à  ce  qu^on  en  fiit  convenu  autrement. 

X.  On  drejfera  &fignerafur  letied  de  ces  Préliminaires^  en  trois  ou  qua-^ 
fre  femaines  au  plus  tard  »  un  Traite  formel  de  Paix  entre  S^MAJefté  la  Reine 
de  Hongrie  &  de  Bohème  &  Sa  Atajefié  le  Roi  de  PrufTe ,  dans  lequel  on 
conviendra  de  tout  ce  qui  napu  être  réglé  par  les  préfcns  Préliminaires  ,  qui 
^ront  en  attendant  la  même  force  &  le  même  effet  que  fi  un  Traité  formel  d$ 
faix  avoit  été  conclu  &  figné  d' abord. 

XL  Las  deux  Hautes  Parties  Contr allantes  font  convenues  de  comprendre 
dans  ces préfens  Préliminaires  de  Paix,  Sa  Majefié  le  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne  ,  tant  en  cette  qualité  que  comme  Eleâeur  d'Hanovre  ^  Sa  Majefté 
Impériale  de  toutes  les  Rufljes ,  Sa  Majefié  le  Roi  de  Danemarc ,  les 
Etats-Généraux  des  Provinces- Unies ,  laSérinijfime  Maifon  de  \7olfem- 
butel ,  &  Sa  Majefié  le  Roi  de  Pologne ,  en  qualité  ^i'Eledeur  de  Saxe ,  à 
condition  que  ,dans  t efface  de  i6  jours  après  que  lafignature  de  ces  Prélimi^ 
flaires  de  Paix  lui  fera  annoncé  en  due  forme ,  il  retire  fes  Troupes  de  /Armée 
Françoife  de  Rçhème  &  des  autres  Pats  appartenant  à  Sa  Majefié  la  Reine 
de  Hongrie  &  de  Bohèoie. 

XII.  Léchange  des  Ratifications  des  préfens  Préliminaires  fe  fera  a  BreflaV, 
ions  %  ou  lo  jours ,  k  comter  du  jour  de  la  fignature  de  ces  Préliminaires. 

En  foi  de  quoi  t  ffou;  foujfignés  Minifires  Plénipotentiaires  de  Sa  Majefié  la 
Reine  de  Hongrie  c^  de  iiohème  &  de  Sa  Majefié  le  Roi  de  Pruffe,  en 
vertu  de  nos  Pleins^  Pouvoirs  qui  ont  été  échangés  de  part  &d*autre,  avons  figné 
les  pr^ens  Article^  préliminaires  &  j  avons  fait  appofer  les  Cachets  de  nos 
Armes.  A  Brefla  V  ce  ontJèmc  jour  du  mois  de  Juin ,  N.  St.  de  l* année  mUfept 
€ent  quarante-deux^      •  . 

H  ï  N  F  O  R  D. 

Henri  Comte  de  PoDEWiLTZ. 

le  tord  Hyn-  Le  Roi  d^ Angleterre  fut  fi  content  de  la  conclufion  de  ce  Traité ,  qu'il 
Snlbnrlcompe^  noHima  le  jLord  Hjnfi^d  Chevalier  du  Chardon,  Se  lui  fit  écrire,  qu'il 
fttéusuMcc.  avoit  tant  de  fatisfattion  du  luccès  qu'il  avoit  eu  dans  cette  Négociation  , 
qu'il  ne*  Uifleroit  échaper  aucune  occalion  de  récompenfer  fon  2èle.  En 
même  tems^  il  exivôïa  l'ordre  du  Bain  au  S.  Thomas  Robinfon,  fon  Miniftre 
^Fubncatîon^de  a  f^ienne  ^  lequel  avoit  eu  beaucoup  de  part  à  toute  cette  Aflaire. 
qoqi'^ies  piûflSe^  .  Le  2  2  du  mois  de  Juin  la  Paix  fut  publiée  à  la  tcre  des  Armées  de  la 
"^''T^Bcandc.  ^«w  de  Hongrie  &  à\x.Roi  dePruj[e.  Voici  la  Proclamation  qui  fut  lue  à 


toute 


wuic  ac  ocanac*    — a 

boa,g  Y  Armée  Pruftènc^ 


S'A  Juin. 
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VI. 
AnnE'EMDCCXLII.    •.  Qwiaaf 

La  Paix  aiam  ité  conclue^  arrêtée  par  la  grâce ,  a0anee  '&  bénediQian  dû 
Dieu^  entre  Sa  Majejlé  le  Roi  de  Prufle  notre  Sommer ain  d'une  part»  &  S^ 
JUajeftéla  Reine  de  Hongrie  &  de  Bohhmed'amrepart ,  &  leurs  RuSoh^ 
fnes  ^  Pan  &  Sujets  reJpeSifs  de  part  &  d'autre  »  on  en  donne  conmiffanct  à  tou$. 
&  un  chacun  y  afin  que  tout  les  Roïaunus  &  Pais  de  Sa  Majefii  notre  Souverain,' 
mais partkuliirement  fes  armées  &  Troupes,  Us  Généraux»  Gouverneurs  &^ 
Commandans  dans  ces  Provinces^  Officiers  de  PEtat  Major  &  Subalternes,  Boë 
Officiers  &  fimples  Soldats ,  ainfi  que  tous  fes  autres  Sujets  en  général  &  enpar^ 
ticulier  de  quelque  état,  dignité  &  condition  qu*ils  purent  être,  aient  a  s'y  conr* 
former  exaSUment  &  qtfà  revenir  ils  ne  commètent  ni.  f( entreprennent  contre  Id. 
Reine  de  Hongrie  &  de  Bohème,  fes  Royaumes,  Terres  &  Pass  i  ni  contre fei. 
Armées;  Troupes  &  Sujets  de  quelque  état  &  condition  qu'ils puijjènt  être 9  au* 
cun  A£le  d' Hofiilité ,  fous  les  peints  les  plus  rigoureujis^  Parce  qu'ainji  eft  U,. 
honplaifir  0*  la  volonté  de  Sa  Adajefté  notre  Souverain.  Qjsf  Dieu  répande  fa 
bénédiSlion/ur  Sa  Mdjefté  &  fa  Aiaifon  Roïale  &fafi  ^uc  cette  Paix  dure  k 
perpétuité!  Wïy£  LE  Roi  \ 

.  .    •       .  .  .         .    .  ■    :  i    ,  -.  \:'  •*         '  r. 

^  L  obfervation  des  A  rticles  contenus  dans  c^Jraîté  Prilimimirt  fût  garan-< 
rie  le  14  du  .même  mois  par  le  Roi  d'Angleterre  ;  &:kL  A  8.,  le.  Traité  défini*\ 
tifde  Paix,  entre  la  Reine  de  Hongrie  &  le  Roi  dcifymffiL,  conforme iiux 
Préliminaires ,  fut  conclu  &  figné  à  Berlin  par  les  mêmes  Blénipotentialres.- 
Quelques  mois  après  il  fut  fuivi  d  uq  Traité  d' Alliance, défènfivej^ntvt  les.  Tnit^dMiim- 
Courones  de  la  Grande-Bretagne  &  de  Prujfe,  lequel f«  conclut  à  Londres,  ll^^lf^^^x^^^^^ 
après  que  le  Comte  de  Hjnfordl'QÙx  négocié  à  BerUn^  Le  voici.  >  '^^j^^^  *«•  *• 

j  i8Movcflibc% 

Au  NOM  OE  la.Tre's  Saiïïte-Triwitb'.    . 

s  OIT  connu  a  tous  ceux  quHl  appartiendra ,  que  le  Séreniffime  &  Tris  Puifk 
font  Prince  &  Seigneur  G hOB.GE  II,  Roi  de  la  Grande-Bretagne ,  de 
France  &  d'Irlande  d*u  e  part,  &  le  Sércnijjimedr  très  Puiffiant  /'rince  & 
Seîgpeur  Fre*de;ricI1^  Roi  dePruSè,Scc.d:Mtrepatt^aiau$réfiecbiimH^ 
rement  fur  la  fituation  périlleufe  <»«. /'Europe  fijêrouveioSùellfimut,  &furUà 
inconviniens  qui  en^pourroientréftdter  pour  eux  ^  kurs  Roïaumes  i  Etats ,  Paà^ 
province^ ,  Terres  &  $tijetj  refpeHifs  ,fi,  àVcxonplû deleUJfs  Pnidécejfeurs ,  Hê 
^?  ^ff^^^^'^^  fow/o*»ffW^«f  de  concert  avec  une.attetstion  &  une  Mpptication  pdf-i. 
ticuliere  ;  Ç'ejï pourquoi ,  animés  d'un  çgal.dtfir  ^'  emprejfemetp  d'afermir  en< 
core  d'avantage  &  de  rejferrer  les  liens  de  leur  ancienne  Amitié  ^^AUiance  &, 
Confiance ,  ajm,  quifam  unis  de^fetitimehs  comme  d^indinmion^  Us  puiffermfluk 
^acment  pourvoir  à  leur  confervation  &  défmft  rêfpeaive  &  a  celle  Je  % 
Çf^fi  J^^pfi^^^.  »  ^^  ^ff^  ^^  ^^«^  ^  i^^i  t^tis  Itt  tev^  comlm\  fiaiani  quirs. 
Vffme^' intérêt  &un  même  objet  flefdits  Seigneurs  Roi»  cm^amorifi^deurt  Mi{ 
itijires  PUnipotentiaires  ft  régler  eHjmbk.par  ce.  préfem  ï£mié4élimiii  tes  cottm 
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dinûfis  d'une  Union  falutaire  ^ [avoir  i  mh  nom  &  de  la  part  de  Sa  Majefté  Brî- 
tfehnîque ,  les  Confeillers^Privés ,  Philippe  ,  Lord  HdLvdNiiCK ,  fin  Chance- 
lier de  la  Grande-Bretagne;  Thomas  HôUes,  Duc  de  NeNecaftle,  r$ên 
defis.printipaux  Secrétaires  d*Etat  ;  Spencer ,  Comte  de  Wilmington ,  Pre-^ 
met  Compûffaire  de  la  Treforerie  ;  &  Jean ,  Lord  Carceret ,  Baron  de  Ha'V- 
iles  \  un  autre  de  fes  principaux  Secrétaires  d*£tat  :  &  au  nom  &  de  la  part 
de  Sa  Majejli  le  Roi  de  Prufle ,  le  S.  Jean  Henri  Andrié^  fin  Confiiller  de 
la  Juftice  &  Minîftre  de  Sadite  Majejié  le  Roi  de  Prufle  à  la  Cour  de  Sa 
Majefté  Britannique  ;  lefquels  après  s'être  communiaué  réciproquement  leurs 
pleins -^Pouvoirs ,  dont  len  Copies  fint  infircesmotàmot  a  la  fin  aupréfint  Traité, 
fim  convenus  des  Articles  fiiivans, 

Article  L  II  J  aura  a  perpétuité  une  Amitié  firme  &  inaltérable ,  une 
'Alliance ^définfive  &  une  Union  étroite  &  inviolable,  avec  une  Harmonie  & 
Correspondance  intime  &  parfaite  entre  ItÇdits  Sérémjfimes  Rois ,  leurs  Héri^ 
tiers  &  Succefeursy  leurs  Rotaumes  ^  Etats  ^  Pais  y  Provinces ,  Terres  &  Sujets 
refpeElifs  »  laquelle  fira  entretenue  &  cultivée  avec  fiin ,  de  manière  qf$e  les 
Puijfances  Contrariantes  veillent  conjointement  enfimhle  à  la  tranquillité  &fu'» 
reti  publique ,  fi  procnrem  fidèlement  &  réciproquement  leurs  avantages  &  uti^ 
lité  &  fi  garantirent  mutuellement  leur  Sainte  Religion  de  tant  de  dangers,  leurs 
Pertes ,  Torts  &  Domniagtspar  les  mo'àns  les  plus  jufies ,  les  plus  convenables  & 
Us  plus  efficaces  dans  tous  les  Etats  &  Païi  ,  où  la  confirvation  delà  Religion 
Proreftante  a  été  garantit  autrefois  par  les  Hautes  Parties  Contrariantes. 

II.  Et  comme  t objet  immédiat  &  le  véritable  but  de  cette  Union  &  Alliance 
définfive  &  perpétuelle  éntrt  lefdits  Seigneuns  •  Rois  ^  eft  de  maintenir ,  défendre 
?  ;  &  confirmer  réciproquement  dans  ce  tems  de  troubles ,  comme  à  r avenir ,  la  paix  , 
tranquillité  &fmHte de  leufs  Rôïaumes y  Etats,  Fais ,  Provinces,  Terres  &  Su-' 
jets  refpcBifs,  conformément  attx  Traités  de  Paix  &  d* Alliance  qui  fiibfijlenÉ 
entré  les  Haittes  PàrtiesKlohtraElantes ,  ils  cofSviennent  &  demeurent  J^ accord 
que  tous  lefdits  Traités ,  entant  qu*  ils  peuvent  regarder  les  intérêts  &  la  fureté  def» 
dites  Puijfances  ContraSantesrefpeBivemeniou  de.  chacune  d' Elles  en  particulier  p 
&  qu'il  n'y  aura  pas  été  dérogé  de  leur  propre  confentement ,  demeureront  en 
toute  letér  forée  ^vigueur  y  comme  s*  fis  etoient  inforés  dans  le  préfent  Traité;  & 
dfplttSy  le  ^érénijftme  Roi  de  la-  Grande-Bretagne  ,  par  lepréfint  Traita 
àéktiùfgaramii  en  la  meilleure  fotmeqs^  faire  fi  peut  au  Sérénijftme  Roi  dé 
Prufle yî»  Roi'aume^fis  Etats ,  Païs^  Terres,  Poffeffuins  &  Sujets,  en  confir^ 
mont  ici  de^  rechèf^  tfès  exprejjement  l'ASe  accordé  le  14  Juin  de  cette  année 
audit  Sérénijfinré  Roi  de  Prufle,  par  lequel  il  s-efi^ujfi  confiitué  Garant  de 
fekaSe  ^  confiante  obfervation  d€s  Articles  Préliminaires  de  Paix  concltss  & 
fignés  a  Breinsv  le  i.i  dsidit  mf>is  de  Juin  de  cette  année,  entre  Sadite  Majefté 
Prufliène  &  USéréniffime  Reine  de  Hongrie  &  de  BohèiHe ,  Sadite  Ma- 
jefté lirinnôi<\w^  garantijjànt  auftparlePréfintle  contenu  en  fin  entier  dte 
dernier  Traité  de  l^jiik  confk  4  Bçrlin  lei^  Jiilht  N*  St.  de  F  année  pré-^ 

fente. 
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ftftte  entre  Sadite  Majejlé  la  Reîne  de  Hongrie  &  de  Bohème ,  d^me  part  l' 
&  le  Sérimjfime  Roi  de  Prutte  de  l*aHtre.     •  ^    ^ 

•  IIL  Récrproquement ,  le  Sérénijftme  Roi  de  Fruffe  gar^^ntit ,  en  Id  metllturt, 
feirmt  que  faire  Ce  f  eut  ^  au  SèreniJJhne  Roi  de  la  Grande-Bretagne  Wj^^wVh^** 
mis ,  Etats ,  Provinces ,  Terres ,  Poffeffions  &  Sujets  Jitues  en  Europe.  ^  -  - 

IV.  Au  moi'en  de  quoi  ^fi  tun  défaits  Seigneurs  Koi^venoit  a  être  hofiilemenâ^ 
attaqué  ou  envahi  par  quelque  Prince  ou  Etat  ^  fous  quelque  prétexte  que  ce  fut' i' 
Vautre  ContraElant  intervofera  fans  délai  fes  meilleurs  Offices  auprès  de  l*A^ 
jgrejUiur,  pour  procurer  jatisfaBion  à  la  Partie  lezJe  &pour  ingager  P  Agrejfeur 
4s*ahftenir  de  toute  hoftilité  ultérieure.  •  ' 

'  V.  Et ,  fi  dans  l'efpace  de  deux  mois  ces  bons  Officts  n^avoient  pai  rejjii 
defiré  pour  procurer  la  paix  à  P  Allié  ainfi  offenfe ,  *Mèc  une  ^jujtt  fatisfaSion  &  - 
dédommagement ,  alors  celui  des  Hautes  Parties- Cvntf'dBuntes  s  iqui  en  fera  re-* 
guis  par  celui  qui  eft  attaque ,  fera  tenu  de  lui  eifv&kr^&  de  M  fournir  afèi4é^ 
pens  les  fecours  ci-après  fpécifiés  ;  favoir ,  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  » 
8  mille  Hommes  de  pied  &  i  mille  de  Cavalerie  ;  &  le  Roï  de  Prufle,  2  mille 
de  Cavalerie  &  8  mille  d'Infanterie  :  bien  entendu  que. ^  fila  Partie  let^pti^ 
fer  oit  aux  Troupes  de  Terre  des  fecours  de  Mer  ou  tu  Argent  î  die  tn  aura  U 
choix;  &y  afin  de  prévenir  toute  cpnteftasion  fur  la  propôhion  à  garder  -in  et 
vas  ,il  eft  convenu  que  mille  Hommes'  de  pied  feront  évalués  à  là  femme  de\o 
fnUle  Florins  par  mois  ^  le  tout  monnoit  de  Hollande ,  en  comtant  il  mois  dans 
f  année ,  &  que  les  fecours  de  Mer  feront  évalués  félon  la  même  proportion. 

VI.  Et  au  cas  que  lefdits  fecours  ne  fiéJJ^nt  pas  fuffifans ,  lefdits  Seigneurs  Rois 
tonviendrom  inceffamenp  de  fournir  de  f  lits  grands  fecours  dans  la  memepropor-» 
tien  ;  &  mime  ,fi  le  cas  le  requéroit ,  ils  déclareront  la  Ofttrrt  À  PAgreffewr  &, 
iajftfterone  mutuellement  de  toutes  leurs  forces. 

•  VH.  Lefdits  Séréniffimes  Rois  inviteront  a  cette  préfénte  Alliance  ^Traité 
défenfif  les  Princes  &  Etats  dom  ils  conviendront^  &^  en  attendant ,  ils  ton^ 
viennent  dis  à  préfent  d'y  inviter  nommément  les  Seigneurs  Etats-Généiraux 
ides  Provinces-Unies. 

•  Vlil.  Le  préfent  Traité  fera  rattf^par  Sa  Maj^  le  fi&i  de  la  Grande* 
•Bretagne  &parSaMajefié  le  Roi  de  Prufle ,  &  les  Leittits  de  ratification  ^ 
'tonne  forme  feront  délivrées  départ  &  d'autre  dMsle  temsd'un  mw ,  où'plufiSi 
-fi  faire  fe  peut  y  à  comter  du  jour  delà  fitgnature  du  f^éfint  Traité.  -' 

En  foi  de  quoi,  noùsfouffignés,  munis  de  Pleins 'Pouvoirs  de  leuri  Majejih 
les  Rois  de  la  Grande-Bretagne  &  de  Prufle ,  avons  en  leur  nom  figné  U 
f  refont  Traité ,  &j  avons  appofe  le  Cachet  de  nos  Armes.  Fait  a  Weftminfter  ; 
'U  1 8  jour  de  Novembre ,  fan  de  grâce  1742^  HArdi^îcK  ,  HOLtE»  Neit- 
4;:astle,  Wilmington,  Caiîteret.     J,  H.  Andrïe'- 

Reprenons  les  Affaires  de  Bohême.  La  Bafaille  de'  Cz^aw  pouvoîc 
ffcvoir  des  fuîtes  très  avantageiifcj  |  «(  llnïtikioa  dahslAqu^lte^le  R^i  4i 
T9me  XIK.  Pmiel/t,  A  a  î| 


vr. 
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Fmp  refta  depuis  là  Viâoire  juiqu'à  la  condufion  du  Traité  de  Bnpiwl 
fit  croire ,  avec  alTés  de  vraifemblance  que ,  ^eflors  il  avoic  réfolu  de  rè-. 
gler  fes  démarches  iat  le  parti  que  la  perte  de  cette  Bataille  fèroît  pren- 
dre à  la  Cour  de  f^kfwe.  Prefle  fans  doute  par  le  Lord  Hjnford^  il  ne  fie 
aucun  mouvement  qui  pût  être  favorable  à  la  Caufe  commune  ;  &  laifla» 
tet»n'neech9r.  le.jQ  de  Mai,  le  Prince  Charles  décamper  tranquillement  àeTeHtfch^ 
rccou»"u  prince  hod  ^  Hiarcher  au  fecours  du  Prince  de  Lobck^wStz^  Il  prit  fa  route  par 
^""io^^'^"^  Hamfolcz.,  Pilgram  &  Sédnejlaw,  où  le  Prince  de  Lobck?witx.  le  joignit. 
Le  Maréchal  de  Dè$  que  le  Marcchal  de  Broglio  avoir  fu  la  marche  du  Prince  Charles  ,  il 
fi^caïup'drpi"  avoit  réfolu  de  retourner  au  Camp  de  Pifieck;  & ,  partant  de  Frawe$nberg^ 
"r  <  7  Jttin.  ^  envoïa  des  ordres  de  faire  joindre  toutes  les  Troupes  répandues  dans 
les  divers  Quartiers  ;  cet  qui  devoit  lui  faire  une  Armée  d'environ  29 
mille  Hommes ,  y  compris  les  deux  Corps  commandés  par  le  Duc  de 
BoH^s  à  KrumUm  &  par  le  Comte  d'Auhigné  à  Thein.  Le  premier  eue 
ordre  de  fe  retirer  avec  fa  Brigade  d'Infanterie  &  fes  trois  Régimens  de 
Dragons ,  par  Prakmtz.  &  par  Folin  à  Pifieck;  Se  le  fécond ,  de  difputer 
aux  Ennemis  le  paflage  du  Moldau.  Le  4  >  le  Maréchal  fut  informé  de  la 
jônâion  du  Prince  de  Lobckowitz,  au  Prince  de  Lomine  ;  &  dès  le  lende-. 
main  il  abandonna  Framemberg  &  fe  mit  en  marche  pour  retourner  à 
Pifieck»  Son  intention  avoit  été  d'attendre  dans  le  pofte.qull  quitoit  ua 
ien(on  de  Saxens  &c  it  mille  Hommes  de  recrues  nouvellement  arrivés 
de  Frétnce  à  Fera  ;  ce  qui  lauroit  mis  à  la  tête  d'environ  3  5  mille  Hom« 
mes ,  avec  leiquels  il  auroit  pu  rifquer  une  Bataille.  Le  Prince  Charles 
n avoit  pas  40  mille  Hommes  de  Troupes  réglées,  quoiqu'il  eut  plus  de 
50  mille  Hommes  :  mais  les  Pandeures,  les  Croates  &  les  autres  Troupes 
irrégulières  qui  faifoient  le  furplus  de  fon  Armée  ,  dévoient  être  comtés 
àpeupf'ps  pour  rien  dans  une  Bataille.  La  marche  précipitée  des  Atari^. 
€hiens  fit  changer  de  mefures  au  Maréchal*  Il  partit  le  5  pour  retournée 
à  Pifceck,  &  chargea  le  Duc  de  Boufiers  &  le  Comte  d'Awigné,  d'arrêter 
les  Ennemis  le  plus  longtems  qu'ils  pourroient  »  &  de  rompre,  en  (è  re- 
tirant les  Ponts^de  Tbein&L  de  Xrumtatk  Ces  ordres  furent  exécutés ,  au^: 
tant  que  les  circonilances  pouvoient  le  permètre.  Les  deux  Officiers  Gé«^ 
néraux  avc^nt  chacun  trop  peu  de  monde  pour  tenir  loiigtems  contre 
un  nombre  fort  fupérieur»  Ils  furent  obligés  de  fe  retirer  aUes  précipita-- 
<  snent  &  même  avec  quelque  défordre  3  après  avoir  fait  tout  ce  qui  dé-» 
pendoit  d'eux  pour  retarder  la  marche  de  l'Ennemi  :  mais  ils  ne  furent 
|)as  maîtres  de  rompre  leurs  Ponts ,  &  »  ce  même  jour  j  »  le  Prince  Char^- 
jsES  avec  toute  fon  Armée  paiTa  le  Moldau.  Le  Maréchal  cependant  avqit 
eu  du  tems  fuffifament  pour  repa0er  le  Kuifleau  de  Fodman,  avant  que 
les  Ennemis  fufTent  à  portée  de  l'attaquer  :  mais  à  peine  eût-il  mis  ce 
Ruifleau  entre  V Armée  Franfo^e  &  celle  de  la  Reine  de  Hongrie ,  que  les 
jAutrichicm  païuxenc  de  l'autre  côié  gi  ordre  de  BataiUet  Les  deux  Are 
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méc^emeurèrent  en  préfence  toute  la  journée  du  i ,  fans  <jne  les  Amrii 

ihiens,  quoîqu'au  nombre  de  plus  de  50  mille  Hommes,  ofafTent  rid 

guérie  paiTage  d'un  chetif  Ruiflèau  pour  attaquer  une  poignée  de  f  ni«-     • 

fois.,Lc  Maréchal  avoit  à  peine  12  mille  Hommes  avec  lui.  Le  Prince  de 

Lorraîm  fe  contenta  de  faire  attaquer  un  Village  qui  couvroit  le  front  de 

Y  Armée  Franfoife:  mais  fes  Troupes  en  furent  repouffées  avec  une  perte 

coniîdérable.  La  nuit  fuivante,  le  Maréchal  déroba  (à  marche  au  Princt 

de  Lorrawe  ;  &  le  7,  à  la  pointe  du  jour,  il  entra  dans  Je  carmp  de  Pifceck , 

où  le  Duc  de  Bwfttrs  le  joignit  arec  cemi'il  avoit  confervé  dir  petit 

Corps  qu'il  commandoit.  Le  Comte  SAiwigne ,  après  avoir  difpuré  le 

paflage  de  Th^n ,  avoit  rejoint  le  gros  de  l'Armée  fur  le  bord  du  rodnian. 

Le  8,  le  Maréchal,  inftruit  que  les  Ennemis  marchoîentpar  leur  gauche, 

vers  kackomitz.  &  Stregna ,  ne  douta  point  que  leur  deffein  ne  fut  de  paffer    11  tt  retire  i 

la  Wotawa  pour  lui  couper  la  communication  avec,  les  Troupes  Saxones  &  J^^"*"  ^^  ^ 

Trujpines  ;  ce  qui  lui  fît  prendre  la  réfolution  de  retourner  à  Btrrau  prèi    «  J"»- 

de  Prague.  Il  s'y  pofta  de  manière  à  pouvoir  encore  recevoir  commode* 

înent  les  renforts  qu'il  attendoit. 

Pendant  tous  ces  mouvemens ,  le  Maréchal  de  Betle-I/lc  étoit  au  Campr  La  omt  de 
du  Roi  dePruJfe,  d'où  nousTavons  vu  partir  pour  aller  à  la  Cour  de  Drefde.  ?J^^*  ^^Jn, 
Ses  foUicitations  y  furent  infrudueufes.  C'êtoit  par  les  vues  du  Roi  dAn-  p"  *  ««i*^  ^' 
gleterre  &  du  Roi  de  Prujfe  que  Ton  fe  conduifoit  dans  cette  Cour.  Quoi-  ^'**^' 
que  la  nouvelle  du  Traité  de  Paix  né  fut  pas  encore  publique ,  on  étoit 
très  informé  de  ce  qui  fe  paifoit  ;  &  fans  doute  les  Négociateurs  Anglots 
âvoient  difpofé  toutes  choies  au  but  que  le  Roi  leur  Maître  fe  propotoit. 
On  fit  entendre  au  Maréchal  de  Bellb-Isle  ;  Qyt  les  débris  des  Troupes 
Saxones  etotent  trop  foibles pour  fi  remhre  en  campagne:  Qu^l  faloitdu  tems 
four  les  recruter ,  &  quen  attendant ,  on  en  avoit  un  extrême  befiinpour  cou^ 
^nrir  la  Saxe  même  :  Que  jouS  mille  Hommes  de  plus  ou  de  moins  ne  change- 
roientpaslafacedes  Affaires:  Que  la  défenfe  de  la  Saxe  touchoit  Sa  Majefté 
Polonoife  de  plus  près  que  celle  de  la  Bohème  ;  &  que^  fi  le  Roi  de  Pruflfe 
avoit  f^t  fa  Paix ,  fEleâorat  de  Saxe  itoit  trop  e^ofe  pour  que  ton  put  en 
'Uoigner  les  Trotipes  qui  dévoient  naturellement  le  défendre.  Le  Maréchal  de 
Belle^/JU  entendit  ce  langage  &  prit  le  parti  de  TetouvneTÏ  Prague.  On  ne 
tarda  pas  après  fon  retour  à  favoir  que  le  Roi  de  Pruffe  avoit,  en  exécution 
de  fon  Traité ,  donné  des  ordres  pour  faire  retirer  les  Troupes ,  &  que  le 
Roi  de  Pologne  était  convenu  d'une  fufpenfîon  d'Armes  de  deux  mois , 
pendant  l^quels  il  devoit  fe  déterminer  s'il  accèderoit  au  Tr^i  de 
Brejlaw. 

La  Bohême  ne  pouvoit  donc  plus  être  défendue  que  par  les  Impériaux ic    smbami  eu 
les  François^  qui  tous  enfemble  ne  faifoient  pas  plus  de  50 mille  Hom-  ll^^u^llu 
mes.  Les  Impériaux  formoient  la  Garnifon  de  Prague  &  V Armée  Fran^ 
foife  étoit  campée  auprès  de  cette  Ville.  Dans  cette  pofition ,  les  Allies 
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avaient  à;craîndre  au  dehors  les  entreprifes  de  Y  Armée  Autrichieme  »  & 
au  dedans  la  mauvaife  volonté  de  50  mille  Habitans  prêts  à  fe  foule  ver» 
&  fur  qui  W  intelligences  qu'ils  encrecenoienc  avec  les  Ennemis  »  obli* 
geoient  de  veiller  de  près. 

Pi^'awwê^  oM      ^®  *4  ^®  ^^^^  »  ^®  Prince  Charles  quitta  le  Camp  de  Zehrsch  ^  dans 

affugcr  wasue.    lequel  il  avoit  laifTé  repofer  fes  Troupes  pendant  quelques  jours ,  &  vint 
LÎ'cwnd-Duc  camper  à  Zinowitz,  à  une  demie  lieu  de  Prague.  Le  17,  le  Grand-Due 

^x'^i^Q^"^'  f^  rendit  à  l'Armée ,.&  Ion  fit  fur  le  champ  les  difpoùtions  néceflairesj 
pour  commencer  le  Siège.  Les  Troupes  de  France ,  quoique  poftées  de 
manière  à  ne  pouvoir  être  forcées ,  étoknt  cependant  dans  un  état  qui 
feifoit  penfer  aux  Autrichiens  qu'elles  feroient  ooligées  d'accepter  les  con.* 
ditions  qu'ion  leur  voudroit  impofer  ;  &  pour  les  réduire  pluftôt  ^la  ReiM 
,  de  Hongrie  n'aiant  plus  à  fe  défendre  contre  le  Rai  de  Prujfe  »  fit  pa&r  en 
Bohême  toutes  les  Troupes  qu'elle  avoit  en  Siléfie.  Les  François  cependant 
avoient  reçu  la  plus  grande  partie  des  Recrues  qu'ils  attendoient  »  aujo* 
quelles  toute  la  diligence  du  Prince  Charles  n'avoit  pu  couper  le  che*^ 
min  :  mais  Pifceck^  dont  il  s'étoit  emparé  pendant  oue  le  Maréchal  de 
Broglio  marchoit  vers  Prague ,  ôtoit  toute  communication  avec  la  Bavière» 
pmpo/Ttîont  de  Dans  cette  (îtuation  »  les  deux  Généraux  aiant  reçu  de  la  Cour  de  France 

*I  wlkû!"^**'  des  Pleins-Pouvoirs  pour  traiter  de  l'évacuation  de  la  Bohême  à  des  condi- 
tions honorables^  il  y  eut  le  i  de  Juillet  une  Conférence  entre  le  Mare** 
ehal  de  Belk-Ifle  &  le  Weft-Marêchal  de  Konigfegg.  Le  Maréchal  y  dé- 
clara ;  Que  y  quoique  /'Armée  Françoife /Sr  dans  une  faction  4  ne  pouvoir 
être  forcée ,  on  voulait  néanmoins  épargner  a  la  Fille  dç  Prague  le  rifque  d'etroi 
ruinée,  ce  qui  ne  manquerait  pas  d'arriver  sil  faloit  quelle  foutînt  un  Siège: 
Que  pour  cette  rai/on  /^i 'Généraux  François  etoient  prêts  de  la  remètre  aux 
Troupes  de  Sa  Majeftc  Hongroife  ,  pourvu  que  l Armée  &  la  Gamifan  de 
Prague  eujfent  la  liberté  defe  retirer  ou  bon  leur  fembleroit ,  avec  leurs  Armes-, 
leur  Artillerie ,  leurs  Bagages  &  tout  ce  qui  pouvait  leur  appartenir»  Le  Comte 
de  Konigfegg  répondit  ;  Que  l'offre  que  le»  Généraux  François  faifoient  de 
remètre  la  Fille  de  Prague  était  fans  doute  importante  ;  mais  qu'il  était  fiché  de 
fte  pouvoir  pas  f  accepter  aux  conditions  prapafces  :  Que  la  Reine  avait  expref» 
f  ment  ordonné  de  ne  recevoir  les  Troupes  Françoifes  qui  fi  trouvaient  en  Bo- 
hème ,  que  Prifonières  de  guerre;  &  qu'elle  avoit  défendu  de  leur  accorder 
aucune  autre  Capitulation  :  Que  c^etoit-là  tout  ce  qu'il  pouvait  accorder»  Après 
plufieurs  difcours  de  part  &  d'autre  pour  établir  la  juftice  des  Pro« 
pofitions  que  Ton  faifoit  réciproquement ,  le  Maréchal  de  Belle-Ifle  dit 
zu  Comte  de  Konigfegg^  en  fé  levant  pour  fe  retirer  :  Tefperois,  Monfleur 
trouver  plus  de  facilité  de  votre  part.  Je  vais  bien  qu  il  faudra  que  nous  fajftoni 
un  dernier  effort.  L'événement  efi  incertain  :  mais  vous  fossés  quon  trouve  fou^ 
vent  enfoi-méme  des  rejfources  auxquelles  on  ne  s'' attendait  pas.  Le  Comte  de 
Konigfegg  ^  en  quittant  le  Maréchal  ^  lui  dit  j  Quil  allait  dépêcher  un  Cau^^ 
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rUr  à  Wienne pour  y  donner  avis  de  cette  Conférence  &  pourfavoir  les  âernïèrei 
intentions  de  la  Reine  ;  Qifil  les  lui feroit [avoir  auffltot  que  le  Courier  feroit  d€ 
retour;  &  qu'en  fuite  fin  Excellence  pourroit  prendre  le  parti  qu'elle  jugeroit  1$ 
plus  convenable.  Les  mêmes  Propofitions  furent  faites  plufîeurs  fois  depuis 
de  la  part  de  V Empereur  &  du  Roi  de  France:  mais  elles  furent  toujours 
rejetées. 

Après  la  Conférence  înfruâueufe  du  i  de  Juillet ,  on  fe  prépara  de 
part  &  d'autre  à  faire  les  derniers  efïorts.  Les  Troupes  Françoifis ,  tant  du 
Camp  que  de  la  Ville,  formoient  environ  1 5  mille  Hommes ,  en  com* 
tant  les  malades,  qui  montoient  à  près  de  4  mille.  L'Armée  du  Prince 
Chaules  étoitde40  mille  Hommes  de  Troupes  réglées  &  de  25  à  z6 
mille  Hommes  de  Troupes  irrégulières.  Il  n'en  faloit  pas  moins  pour 
affiéger  en  même  tems  une  Ville  telle  que  ^r^gi*^ ,  &  une  Armée  de  plus 
de  20  mille  Hommes  campée  fousfes  murs.  La  tranchée  devant  Prague  on  oa^re  u 
fut  ouverte  la  nuit  du  16  au  1 7  de  Juillet.  Je  n'entrerai  point  dans  le  J'aguc.^*  **''*"' 
détail  de  ce  Siège  fi  célèbre,  &  qui  fit  tant  d-honneur  à  Thabileté  des  >/  )ui^i«c* 
Généraux  François ,  ainfi  qu'à  la  valeur  des  Troupes  qu'ils  commandoient. 
Ce  détail ,  quelque  curieux  qu'il  put  être ,  m'éloigneroit  trop  de  mou 
objet,  J*ai  dit  que  la  Cour  de  Vienne  rejeta  toutes  les  Propofitions  qui  lui 
furent  faites  de  la  part  de  la  France  &  de  X Empereur ,  il  eft  jufte  de  faire 
entrevoir  les  motits  d'une  conduite ,.  qui  ne  fut  fans  doute  approuvée  que 
de  ceux  qui  la  tenoient. 

11  eft  à  croire  que  le  Confeil  de  Vienne  t>'auroît  pas  fait  entreprendre  le  .  Ra'fnm    pour 

S»  /         1      T,  -^1,  •  '  •        I        r     •!        o-  '«^quelles la  Reinr 

lege  de  Prague,  que  1  on  pouvoit  recouvrer  par  une  voie  plus  facile ,  &  de  Hongiie  rejeté 

que  la  Reine  de  Hongrie  auroit  écouté  loffre  qu'on  lui  faifoit  de  la  laifTer  J,"  rEm^^fw^fiT 

rentrer  paifiblement  en  poflêffion  de  h  Bohème  ^  fi  le  Gouvernement  Bri-  <iukoi  iKa^uer 

tannique  ne  leût  entretenue  dans  le  defir  de  donner  de  la  réputation  à  (es 

Armes,  On  lui  faifoit  entendre  que  Prague  ne  pourroit  pas  longtems  fe 

défendre;  &  que  dans  peu  V Armée  Françoifi  campée  fous  cette  Ville, 

feroit  dans  la  néceffité  de  fe  foumctre  aux  conditions  qu'on  lui  daigneroic 

împofer.  On  lui  promètoit  d'ailleurs  d'envoïer  inceflàment  dans  les  Païs^ 

Bas  un  nombre  confidérable  de  Troupes  Angloifis^  qui  k  joignant  aux 

Troupes  Autrichiènes ,  formeroient  une  Armée  capable  de  faire  du  côté  de 

\dL  France  une  diverfion  qui  la  forceroit  à  ne  plus  prendre  de  part  à  ce  qui 

concernoit  l'intérieur  de  V Allemagne.   On  la  fktoit  fur  tout  de  réullîr 

inceflâment  à  déterminer  les  Hollandols  à  joindre  leurs  Troupes  à  cette 

Armée  pour  augmenter  de  plus  en  plus  l'inquiétude  delà  France.  Nous: 

verrons  plus  bas  à  quoi  ces  efpérances   flateufes  fe  réduifirent  ceue^ 

année. 

Le  Roi  de  France ,  fans  s'alarmer  de  ce  que  les  Angtois  négocioient  en     re  Murfchruae 

Hollande,  ne  fongea  qu'à  tirer  à^  Bohème  des  Troupes,  dont  la  valeur  cTc"!u''rcc^.aX 

mcritoit  qu'il  prît  un  foia  particulier  de  leur  confervation.  L'Armée  P'*»5«*. 

Aaa  iîj  y   «  V 
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qu'il  ax'oît  envoïée  au  commencement  de  la  Guerre  fur  la  BaJft-McHfe 
&  dont  les  Quartiers  ctoient  dans  la  WeftphjaUe ,  eut  ordre  de  fe  rafTembler 
fous  les  ordres  du  Maréchal  de  MaiUebois ,  qui  la  commandoit  &  de 
prendre  le  chemin  de  Bohème.  Elle  fe  mit  en  marche  le  9  d'Août  ;  &  la 
L'tmpeteiitrtf-  première  DiviGon  arriva  le  12  à  }  lieues  de  Francfort.  Dès  que  cette 
rEmpiîe^fur*  la  Armée  s'êtoit  mife  en  marche,  Y  Empereur  avoit  raffuré  la  Diète  de  VEm^ 
marche  de  cette  ^^^.^  pj^j.  ^^  Decret  de  Commijjton,  lequel  portoit  j  Que  Sa  Majefté  Impéria- 
le, aefirant  rétablir  la  tranquillité  en  Allemagne ,  avoit  fait  toutes  les  aémar^ 
ches  convenables  à  ce  but  ;  mais ,  quefespropofitions  &  celles  que  le  Roi  de  France 
avoit  fait  faire  dans  la  même  vue,  aiant  été  rejetées  contre  toute  attente  par  la 
Reine  de  Hongrie,  Sa  Majefté  très  Chrétienne  s'êtoit  déterminée  a  faire 
fajfer  une  nouvelle  Armée  en  Bohème  :  Que  /'Empereur,  efperant  avec  l'aide 
du  Tout-Puijfant  dans  lequel  il  mètoit  fa  confiance ,  obtenir  ce  qui  lui  devoit 
appartenir ,  &fe  voir  par  là  plus  en  état  de  montrer,  en  procurant  à  /'Empire 
une  Paixfolide  &  durable,  combien  il  avoit  à  cœur  le  repos  du  Corps  Germa- 
nique, il  avoit  cru  devoir  faire  connoîtreala  Diète  que  les  dernières  Répon- 
fis  de  la  Reine  de  Hongrie  avoient  occafioné  la  marche  de  cette  Armée  Fran- 
çoîfe ,  dont  il  auroit  fouhaité  que  l'on  eut  pu  fe  pajfer ,  afin  d'oter  aux  Etats  de 
l'Empire  tout  fujet  de  crainte  &  d'inquiétude  :  Que  Sa  Majefté  Impériale 
ajfuroit  la  Diète  que  cette  Armée  ne  cauferoit  aucun  dommage  aux  Pa'/s  quelle 
traverferoit  :  Que  les  Troupes,  dont  elle  êtoit  compofée ,  camper  oient ,  &  n'entre^ 
voient  point  dans  les  Filles  :  Qu^elles  obferveroient  une  exaEle  difcipline  :  Qt^dles 
paier  oient  en  Argent  comtant  les  Four  âges ,  le  Bois,  les  F^oitures  &  les  Chevaux 
qu'on  leur  fiurniroit;  &  que  /f.  Comte  de  Fukstemberg  Landgrave  de 
Sthalingen ,  Lieutenant-Welt- Maréchal  des  Armées  de  /"Empereur  ^/'««  de 
fis  Confeillers  Intimes,  avoit  été  nommé  Commijfaire  par  Sa  Majefté  Impériale 
pour  avoir  foin  de  t  exécution  des  Conventions  faites  à  ce  fujet  :  Qt^  les  difpofitions 
delà  Reine  de  Hongrie  n' avoient  point  diminué  l'amour  de  l'Em^tv^wK  pour 
la  Paix;  &  qu'il  êtoit  réfolu  de  fe  prêter  à  tous  les  moïens  de  conciliation ,  ji 
rEmmre  pouvoit  trouver  quelque  expédient  pour  faire  obtenir  à  Sa  Majefté 
Impériale ,  fans  qu'elle  fut  obligée  de  continuer  d'avoir  recours  aux  Armes,  la 
fatisfaBion  qu'elle  avoit  droit  d'attendre  fur  fis  légitimes  prétentions  :  Qu( 
/'Empereur  demandoit  les  avis  des  Etats  de  l'Empire  fur  les  mefures  quil 
convenoit  de  prendre,  &  fur  la  médiation  que  l'on  pourrait  emplo/er  pour  termi^ 
On  v/at  »ïar-  ner  par  U Négociation  fis  differens  avec  Sa  Majesté'  Hongroise,  D'un 
n/raiVau  fi]«^e  ^"^^e  côté  les  Miniftres  de  la  Reine  de  Hongrie  &  ceux  du  Roi  de  la  Grande^ 
la  Marche  de  cet-  Bretagne  eflaïèrent  à  faire  prendre  aux  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies 
te  Aim  e.  j^  l'ombrage  au  fujet  de  la  marche  de  cette  Armée.  Le  i  de  Septem- 

bre ,  fes  différentes  Dîvifions  êtoient  toutes  arrivées  près  de  Nuremberg. 
te  si^ge  de  Pf a.  Le  14,  elle  campa  près  d'Amberg  dans  le  Haut-Palatinat;  &  le  même 
*"i4  scptcmbic.  jour  le  Siège  de  Prague  fut  entièrement  levé.  Ce  fut  l'ouvrage  des  fages 
confeils  du  Comte  de  Kcvenhullcr^  qui  commandoit  les  Trompes  Autri^ 
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Mènes  en  Bavière.  Dès  qu'il  fut  aflliré  de  la  marche  &  de  la  deftinatlon 
de  l'Armée  du  Maréchal  de  Maillcbois^  il  écrivit,  tant  à  la  Rewe  qu'au 
Grand-Duc  plufieurs  Lettres  dans  lefquelles  il  leur  difoit  ;  Que  la  marche 
d'une  nouvelle  Armée  Françoife  n'étant  peint  une  chofe  douteufe ,  il  n'etoif  plus 
quejtion  de  perdre  le  tems  devant  Prague  ;  mais  tfuHlfaloit  marcher  fur  Us  Fron^ 
titres  de  Bàvihre  pour  être  à  portée  de  foutenir  l  Armée  quil  commandoit,  &  de 
difputer  en  même  tems  lepajfage  des  Gorges  par  eiêles  Ennemis  dévoient  pajfer 
four  pénétrer  jufqu'k  Prague  :  Que ,  fuppoje  qu'ils  voulujfent former  quelque 
dejfein  fur  /'Autriche  ,  on  feroit  en  état  par  là  de  rompre  leurs  mefures  &  de 
profiter  des  fautes  qu^ilspourroientfairei&  que  s  ils  vouloient  pénétrer  en  Bohème, 
en  pourroit  les  embarajfer  beaucoup.  Ces  confeils»  di^és  par  la  prudence  &C . 
rhabileté  ,  furent  enfin  goûtés  à  Fienne  &  la  Reine  envoia  aes  ordres  à 
l'Armée  de  £tfib^iw  pour  que  Ton  s'v  conformât.  En  conféquence,  il  fut 
réfolu  dans  un  Conieil  de  Guerre  de  fe  retirer  à  Piltfin;  &,  quand  on  au- 
roit  été  joint  par  le  Corps  d'Armée  du  Welt-Marêchal  de  Kevenhuller^  de 
marcher  enfemble  pour  difputer  l'entrée  de  la  Bohême  au  Maréchal  de 
Maillebois.  Le  Siège  fut  donc  entièrement  levé  le  14,  après  58  jours  de 
tranchéebu verte  :  Quelques  jours  avant  les  ordres  de  f^enne,  le  Grand-Due 
&  le  Prince  Charles  avoient  voulu  renouer  les  Conférences  avec  le    te  Mariani  49 
Maréchal  de  Belle^Ifle  :  mais  il  v  parla  d'un  ton  bien  dififérertt  de  ce  qu'il  u  uvéc^âisfé^^^^ 
avoit  fait.  Il  étoit  inftruit  de  la  marche  du  Maréchal  de  Maillebois;  &  r«fu(e  de  a>i»r d« 
depuis  le  commencement  du  Siège  les  François  en  avoient  reculé  les  pro-  tî?»  Vù'iî^^voi^ê' 
grès  par  tant  d'Adions  éclatantes,  que  les  Affiégeans  n'avoienc  pas  lieu  ul^^"^  ^^"^^ 
de  fe  flater  de  réulEr  dans  leur  entreprife.  Il  déclara  donc;  Qtjf  les  chofes 
n*êteiem  plus  dans  le  mên^e  état  qu^attpar avant  :  Que  F  Armée  de  M.  de  Maille- 
bois changeait  ahfolument  la  face  des  Affaires  :  Qu'il  n  était  plus  qtteftion  d'évacuer 
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des  conditians  quan  avoit  voulu  leur  prefcrire ,  pour  canfenthr  à  faire  une  Capi^ 
iulation,  qtêi pourrait  être  prifi  pour  unegrace  mandiée  :  Qu^enfin,  il  n*avaitplu$ 
lui-même  auctinpouvair  de  traiter  f  ter  les  premières  prapajitions.  L'effet  de  cette 
Conférence  fut  que  les  Affiégeans  redoublèrent  leurs  efforts  ;  mais  fans 
beaucoup  d'effet.  Le  Maréchal  de  Belles/fie  fit  affembler  tous  les  Officiers 
dès  qu'il  fut  rentré  dans  Pressée  &  les  informa  de  ce  qui  venoit  de  fe  paflèr. 
La  nouvelle  de  la  marche  du  Maréchal  de  Maillebois  fe  répandit  le  même 
pur  dans  Prague,  &  les  Soldats,  dans  les  tranfports  d'une  joie  infpirée 
par  l'efpérance ,  coururent  par  les  rues  en  criant  :  P^ve  le  Rot  l  Five  M. 
de  Maillebois  !  Périjfem  ceux  qtd  voulaient  nous  mener  prifoniers  en  Hon^ 
CRIE  /Je  finirai  ce  que  je  voulois  dire  par  la  réflexion  d'un  nouvel 
Hiftorien  (0,  que  je  n'ai  pas  du  manquer  de  mètre  au  rang  de  mes  Mé- 
(ij  MfiMoiM  fâur  fervh  k  l'Hifieire  del'ïVK^fi^defuis  w^ojufju'à  la  Paix 
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moires;  que  je  copie  quelquefois  fans  fcrupule,  comme  je  fais  tous  les 
autres  Livres  dont  je  me  fers;  &que  je  copierois  plus  fouvent,  s'il  avoir 
été  plus  attentif  à  marquer  les  dates  des  évènemens  qu'il  rapporte,  &  (i  la 
partialité ,  dont  il  fait  profedion ,  ne  rendoit  pas  Ion  exaditude  jufte- 
ment  fufpede.  Voici  cette  réflexion,  Cefiunt  chofe  admirable  que  plus  de 
wngt  mille  Hommei  aient  mieux  aimé  périr,  que  défaire  une  démarche  qui  eut 
fu  rendre  leur  courage  douteux  ;  quoiqu'une  Capitulation  eut  furement  du  être 
excufeepar  les  cir confiances  ou  fe  trouvoit  PArmée^  &  qu'elle  fut  autorifeepar 
ies  Loix  de  la  Guerre.  Ceft  donc  unejuftice ,  que  tout  honnête  homme  doit  à  cette 
brave  Garnifon ,  quelle  a  fait  tout  ce  qui  fe  peut  humainement,  foitpar  rapport 
à  la  valeur ,  foît  a  l  égard  de  la  patience  »  dans  les  travaux  d*un  long  &  pénible 
Siège.  On  voit  quelquefois  le  même  courage ,  la  même  réfolution  dans  un  certain 
nombre  ^hommes  :  mais  que  celafe  trouve  dans  toute  une  Armée,  c'eft  nne  chofe 
dont  rfjijioire  ne  nous  fournit  aucun  exemple, 
te  MatéchM  Ac       Après  que  les  Autrichiens  fe  furent  retirés ,  le  Maréchal  de  Broglpo  fortit 
Broçiio  fori  de  ^  fraffue  à  la  tête  de  1 1  mille  Hommes;  obligea  le  Général  iF<r^«/>«,  que  le 
Lcurmciiix.         Grand-Duc  avoir  laine  pour  empêcher  1  entrée  des  Convois  dans  Prague , 
à  s'éloigner  ;  délogea  les  Ennemis  de  quelques  Poftes  fur  le  Moldaiv  & 
te  Maréchal  de  fur  YElbc;  &  marcha  vers  Leurmeritt,.  Le  Maréchal  de  MailUbois ,  que  le 
«""vasIrBoh*-  Comte  de  Saxe ,  lequel  avoit  pris  le  commandement  de  l'Armée  du  Duc 
mc^"  *  àiHarcourt ,  avoit  joint  à  Amberg ,  en  partit ,  le  i(J  de  Septembre ,  ôc  le 

ft  5  ,  il  alla  pafler  les  Montagnes  du  Palatinat  à  Meringue.  Enfuite ,  étant 
luainpcaciiim  cutré  daus  la  Bohème,  il  marcha  fur  l'^ger,  paÛà  cette  Rivière  le  lo 
dans  le  cercle    d'Odobre  ,  &  Campa  le  même  jour  à  Culm.  Le  Comte  de  Saxe  avec 
l'Avant-garde  s'empara  de  la  Ville  à! EUenbogen ,  &  fe  difpofa,  félon  les 
ordres  qu'il  avoit ,  à  s'avancer  vers  Saatz.  :  mais  le  Grand-Duc  ne  l'en  laiflà 
pas  le  maître.  Son  Armée  aiant  été  renforcée  par  les  Troupes  du  Comte 
de  Kevenhuller  &  par  le  Corps  de  réferve  du  Comte  Bathianj,  s'êtoit  mife 
en  marche  pour  empêcher  le  Maréchal  de  MaUlebois  d'entrer  en  Bohème. 
11  arriva  trop  tard  :  mais  il  pouvoir  du  moins  s'oppofer  à  ce  qu'il  pénétrât 
plus  avant;  &c,  conjecturant  fans  peine,  aux  divers  mouvemens  de  cette 
Armée ,  qu'elle  vouloit  entrer  dans  le  Cercle  de  Saarz,  pour  aller  joindre 
le  Maréchal  de  BroglioïLeurmeritz.^  ou  dans  quelque  autre  Pofte  fur  VElbe 
il  fit  occuper  les  défilés,  par  lefquels  le  Comte  de  Saxe  devoit  paifer. 
Le  Maréchal  de  Aptès  divcrs  mouvemcns  qui  n'aboutirent  à  rien,  le  Maréchal  de  Alaille- 
Maiiieboisienon-  ^^^  f^^  obligé  de  rameci'er  ibus  ^gr^fon  Armée,  que  la  fatigue  &  la  discte 
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près  dô  cette  Ville  ,  le  12  d*Oâ:obre  ;  &  le  10  de  Novembre ,  elle  fui    u  patrc  ic  Da- . 
toute  ralTemblée  à  Stadt-am-hof  efyccc  de  Faubourg  de  Ratifbonf^  dépen-^  "**)î  Novembre. 
dant  de  la  Bavière.  Le  1 2 ,  elle  pafla  le  Danube ,  &  le  1 8 ,  le  Maréchal  de  b,^*,|^^*'*  ^^^^  te 
Brogllo  en  prit  le  commandement ,  fuivant  les  ordres  qu'il  avoit  reçus,  commatidemenc 
Il  avoit  quité  Prague  ^\q  27  d'Odobre,  aiant  remis  le  commandement  '*^TDdcémbw. 
de  l'Armée  de  Bohème  au  Maréchal  de  BcUe-Ifle,  Se  s*êtoit  rendu  par  la 
Luface  SchSaxeenBavlire.  •  ^. 

Dès  que  le  Maréchal  de  Maillebois  eût  pris  le  parti  de  s'en  retourner    pw«««  ^\^^J 
fans  avoir  rien  fait ,  le  Prince  de  Lobckowkz,  fut  détaché  avec  un  Corps  de  ^^VovêmbuV*"' 
Troupes  confidérable  pour  aller  reflerrer  Prague,  de  peur  que  les  François, 
n'échapaflent ,  ou  ne  continuaflênt  d'y  faire  entrer  des  Convois.  A  l'appro-. 
che  de  ce  Général ,  qui  fut  renforcé  fur  fa  route  par  de  petits  Corps  déta- 
chés que  commandoient  le  Lieutenant- Welt-Maréchal  3aron  de  Sainte 
Ignon  &  le  Général  Fejietitz. ,  le  Maréchal  de  Belte-Ifle  regagna  Prague  avec 
le  gros  de  fes  Troupes  ;  &  fes  differens  Détachemens  diltribués  le  long  de 
l'Elbe  Se  du  Moldaw  eurent  ordre  de  retourner  dans  cette  Ville.  Il  ne  refta. 
de  Troupes  de  ce  côté  là  qu'à  Leurtneritx^^^t  le  Comte  Wencejlas  de  Wallis 
vint  affieger  avec  5  mille  Hommes  &  du  Canon.  La  Place  n'êtoit  point  for- 
tifiée; &  iQsFranfois,  commandés  par  le-Marquis  d'Ârmemières^n'dYOÏent  pas 
un  feul  Canon  ni  Mortier.  Quand  on  les  fomma  de  fe  rendre,  ils  ne  laifsèrenc 
pas  de  répondre  qu'ils  vouloient  fe  défendrez;  &  fe  défendirent  en  effet  pen- 
dant fix  jours,  lufqu'au  2  î  qu'ils  fe  rendirent  prifoniers  de  Guerre  par  Capi-    teurmentx  fe 
tulation.  Tous  les  Poltes,  dont  Pr^giifeitenvirone,  le  trouvant  amliretom-  chiens  par  capi. 
bés  au  pouvoir  des  Autrichiens,  cette  Ville  fut  de  nouveau  bloquée,  &  *"i"*NÔvcmbie. 
fans  efpérance  de  recevoir  aucun  fecours.. 

^  Ce  fut  dans  ces  circonftances  que  le  Maréchal  de  Belle-IJle  reçut  ordre  \^^ç^^'^^^t\t 
d'évacuer  Prague  &  de  fauver  l'Armée  à  quelque  prix  que  ce  fût.  Il  cacha. ordre  dc\an^Mt 
foigncufemenc  cet  ordre  &  fit  au  contraire  toutes  les  démarches  néceflaires  \!^l^^^  **'  ^''^^' 
pour  perfuader  à  l'Ennemi  qu'il  vouloit  pafler  l'Hiver  à  Prague,  C'eft  ce 
•  qu'il  étoit  aifé  défaire  croire.  Quelle  apparence  qu'une  Armée  fati- 
guée par  un  Siège  auffi  long  que  meurtrier ,  entreprit  de  traverfer  par  un 
iroid  violent  une  grande  étendue  de  Païs ,  dont  les  Habitans  n'ctoient 
fien  moins  quaflcdionés  aux  François,  &  ne  pouvoîent  d'ailleurs  les 
fevorifer  en  rien ,  attendu  leur  pauvreté.  De  pareilles  réflexions  jointes 
à  ce  que  les  environs  de  Prague  à  deux  lieues  à  la  ronde  avoîent  été  tota- 
lement ruinés  par  ordre  du  Grand- Duc  ,  pour  que  les  François  ne 
puflènt  en  tirer  aucune  efpèce  de  fecours,  turent  caiife  que  le  Prince 
de  Lobckpwitz,  établit  fes  quartiers  afles  loin  de  Prague^  &  même  en 
deçà  du  Moldaw^  ne  laiffant  dans  les  Villages  de  l'autre  côté  que  des 
Huflards  de  Feftetitz..  Les  glaces,  que  cette  Rivière  rouloit  continuelle- 
ment par  monceaux ,  favorisèrent  beaucoup  le  deflein  du  Maréchal  de 
J5f//f-jf/Z^.LePrince  deLobcksïvifz,çxdLignit  qu'elles  n'emportaflent  les  Ponts 
^     Tome  Xir.  Partie  II.  Bbb 
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de  communication  qu'il  avolc  fur  la  Rivière.  II  les  rompic ,  &  dans  la  fiaîte^ 
il  ne  fut  pa^  maître  de  les  rétablir  au  moment  qu'il  en  eut  befbin.  Il  comtoic 
d'ailleurs  que  5  à  6  mille  Huflàrds  qui  voltigeoient  fans  ceffe  autour  de 
Praïue ,  &  qui  pouvoient  en  fort  peu  de  tems  tomber  fur  l^sFrartfon^  s'ils 
faiioient  le  momdre  mouvement ,  les  mètroient  hors  d'état  de  rien  entrer 
Retraite da Ma-  prendre  pour  fe  ti(er  de  leur  fâcheufe  fituation.  On  comte,  difent  les 
réchai  de  Btne.  ^^'j^Qm^s,  que  j'ai  cites  plus  haut ,  vingt  grandes  lieues  à'AlUméiffie  de 
PrugHt  à  Eff^A ,  par  le  plus  droit  chemin.  Ilfalok  donc ,  pour  faire  f  rendre 
le  change  4  l* Ennemi  ,  faire  une  infinité  de  détours,  pajfer  des  Rivières ,  don^ 
t Ennemi  avoit  détruit  tous  les  Ponts  y  furmonter  mille  autres  ohftacles,  &  fans 
n'avoir  cependant  pour  toute  fubfifi once  que  tris  peu  de  pain  &  de  Peaii  glacée. 
Tous  ces  obflacles  n^ arrêtèrent  point  le  MarechaL  Tout  malade  quHl  etoit,  il 
entreprit  &  exécuta  cette  retraite,  qui  fera  fans  difficulté  tin  Jour  aujfi  célèbre  , 
que  celle  de  ces  dix  mille  Grecs,  dont  la  plume  de  Xénophon  a  immortdife  le 
courage.  Il  y  aura  cette  différence  remarquable  ^  ^ue  de  ces  dix  mille  Hommes» 
le  froid  ne  fie  périr  que  deux  Hommes,  &  qu'ils  tfavoient  que  quelques  Parfane 
à  combatre^  au  lieu  que  plufieurs  centaines  de  François  ont  péri  par  le  froid  , 
bien  autrement  aigu  en  Bohème ,  que  dans  la  partit  la  plus  Septentrionale  de  la. 
Perfe»  &  qu'ils  ont  continuellement  été  aux  mains  avec  des  Troupes  bien  plus 
féroces  que  les  Soldats  ^'Artaxerxès.  Une  différence  encore  tris  remarquable,  c'efi 
que  les  10  mille  Grecs  furent  cent  fois  prêts  defe  révolter  contre  leurs  Chefs,  &, 
que  les  François  n*ont  témoigné  que  de  Pobéiffance,  de  la  fermeté  &  têne  patience 
à  toute  épreuve.  Le  Maréchal  de  Belle-Ille  aiant  tout  dijpofe  &fixéfafortie 
de  Prague  à  la  nuit  dui6  auij(de  Décembre  )  ,fit  courir  le  bruit  quHlfe  difpo^ 
foit  à  aller  fourager  quelques  Fillages  aux  environs  de  KônigfàK  Four  mieua 
cacher  fon projet ,  il  ordonna  que  les  Portes  de  la  Fille  fuffent  ouvertes,  &  qiien 
laiffat  entrer  tout  le  monde  ;  mais  avec  cette  précaution  qu'on  ne  laifferoit  Jortir, 
qui  que  ce  fit,  fous  peine  de  la  vie.  Cela  n'empéchapas  qtée  M.  de  Lobckovitz 
ne  fut  informé  des  dijpofitions  que  Fonfaifoit;  &  les  Bourgeois ,  qui  etoient  amant 
d'efpions  ,  Vinfiruifirent  de  tout ,  excepté  du  véritablevut  de  ces  préparatifs  ^ 
parce  qu*ils  Pignoroient.  Toutfe  trouvant  prêt,  le  Maréchal  ne  fit  qu'une  Colone 
de  toutes  fef  Troupes ,  qui  montoient  environ  414  mille  Hommes  &  marcha 
fort  ferré,  pour  affurer  fes  Bagages  &  l^ Artillerie.  On  finit  par  la  Porte 
Caroline  &  l'on  marcha  àgatêche  par  des  chemins  détournés.  Les  /autrichiens 
aiant  rtdné  les  grandes  routes  &  détruit  tous  les  Ponts,  il  faloit  chercher  les 
fintiers  qui  etoient  le  plus  en  état  &  éviter  les  Rivières.  On  traverfa  d'affes 
grandes  Plaines ,  au  bout  defquelles  on  entra  dans  des  Défilés  tris  rudes  &  tret 
difficiles.  On  pajfa  par  Czuàitz ,  Defling,  Pelchau,  Kônigl^^ert  &  Cau» 
derbach.  Les  jours  etoient  courts  ;  on  les  emploïoit  à  marcher,  &  onpaffoit  le$ 
nuitffous  les  Armes  dans  les  neiges  &  les  glaces.  Depuis  le  premier  Officier 
jufqu^au  dernier  Soldat,  tous  fouffroient  également  de  la  rigueur  du  froid,  de  la 
faim,  &  des  Ennemis  qui  n'avoient  pas  tardé  àparoitre^  Dès  le  premier  jour  ^ 
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%U^tvoUnt  attdqui  la  queue  &  le  flanc  de  la  Colone ,  faî/ant  tous  le$ir$  efforts  pour 
pénétrer  jufju'au  B^an  :mm  ils  ne  furent  fe  rendre  makres  que  de  quelquei 
Chariots  de  feu  de  confequence.  Afres  avoir  marche  quelque  temsfur  la  gauche^ 
an  prit  à  droite.  Le  i^  ,  on  fit  deux  marches  forcées ,  &  le  %6 ,  on  arriva  à 
Egra«  Pendant  toute  la  marche,  h  Maréchal  fe  faifoit  tenir  un  traineau  touL 
prêt ,  pour  pouvoir  s^en  fervir  en  cas  de  befoin ,  &  fe  faire  porter  plus  facilement 
&  a  découvert ,  dans  les  endroits  où  fapréfenceferoitnécejfaire.  Les  douleurs  d^uft 
Rhumatifme,  qtiil  fouffroit  alors  j  ne  lui  permètani  pas  de  fe  tenir  à  cheval  ^  il 
atoit  oblige  d'aller  en  Carojfe.  Ilferoit  difficile  étima^ner  un  plus  ajfreux  Jpeàa^ 
tloy  que  celui  qui  s*offroit  fur  la  route,  oit  cette  Armée  Françoite  avoitpajfé. 
Onjvoïoit  en  quelques  endroits  des  pelotons  de  ioo«  de  200,  tant  Soldais 
qu*Officiers ,  les  uns  morts  de  froid ,  les  autres  engourdis  ou  perclus  de  leurs 
Membres.  Le  Maréchal  avoit  laiffe  auprès  de  chaque  Peloton  un  Trompeté,  pour 
engager  les  Ennemis  à  ne  pas  refitfer  à  ceux  qui  vivoient  encore  lesfecours  que 
inhumanité  infpire.  L'Auteur  que  je  viens  de  copier.rapporce  enfuîte  l'Extrait 
^'une  Lettre  du  Maréchal  de  Belle^Ijle,  contenant  une  relation  détaillée 
de  cette  Retraite  mémorable,  dont  il  vient  de  nous  o&ir  un  Tableau. 
Voici  cet  Extrait  :  ^  % 

M.  DE  BrOglïO  nia  remis  le  commandement  de  F  Armée  de  Bohème  «  le    ritrtit    a'on» 
17  OBobre,  n'aiant  affaire  alors  qu'à  5  ou  4  mille  Huflards,  Croates,  ou  ^^Vl.T^ 
Pandoures  :  mais  je  n'ai  pas  joui  longtems  de  cette  liberté  ;  car  le  Prince  de  »»/"J«*  ^«  ^  ^'^ 
LobcKovitE  eft  arrivé  à  fartée  de  Prague,  le  1  de  Novembre,  avec  15  ******* 
Régimens  d? Infanterie ,  8  de  CfdraJJîers  ou  de  Dragons ,  des  Croates  &  des 
Huflards;  re  qui  joint  à  ce  qui  m'environnoit  d^a  a  formé  un  Corps  de  lo  mille 
Hommes.  Tai  été  obligé  d?abandonner  ma  communication  avec  la  Saxe  &  de 
replier  tous  mes  quartiers.  Tavois  mis  à  profit  les  jours  de  liberté ,  aiant  remonte 
fris  de  z  miUe  Cavaliers ,  Dragons  ou  Huflards ,  dans  ce  petit  efpace  de  tems; 
Me  qui  m*a  mis  en  état  de  tenir  la  campagne ,  défaire  despurages  &  i'amajfer 
des  ffdfiftànces.  Je  me  fiiis  formé  des  atulages  d^ Artillerie  &  des  Caijfonspour  . 
les  Vivres.  Vwdre  du  Roi  était  que  jeprofitaffe  de  la  fremiere  diverfion  que 
ferait  en  mafoMur  M.  le  Maréchal  de  Broglio .  dis  qu*il  auroit  pris  le  comman^ 
dément  de  V  Armée  du  Danube .  pour  ramener  ici  l^ Armée  de  Prague,  fai 
Jonc  travaillé  à  me  mitre  en  état  de  pouvoir  marcher  d*un  moment  à  l* autre  ; 
&que^  fi  par  des  cantretems  cette  retraite  devenoit  impofftble ^  je pu^e  faire 
fubfifter  toute  P Armée  dans  Prague  jufqu* au  Printems,  afin  de  donner  tottt  le 
ia^  à  la  Cour  par  la  Négociation  ,&  anos  Armées  par  des  coups  de  vigueur^ 
de  nous  déga^r.  Cependant  tout  le  mois  de  Novembre  fefi  pajfe.  Tai  enfin  reçU 
deux  ordres  confécutifs  de  ramener  f  Armée  du  Roi.  Imaginés-vous ,  Mjnfieur. 
€e  que  c'efi  que  de  fortir  une  Armée  par  deux  Portes  d*une  rîlle  aujfi  immenfi 
/^ue  Prague,  avec  ^  ou  6  mille  Chevaux  d'Equipages,  des  Caiffons,  &  du 
J^ainpour  1 1  jours,  \o pièces  de  Catums,  tout  l'attiraU ,  toute  la  Poudre,  &le$ 
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^^"**"      •  Anne'emdccxlix, 

Baies  &  Outils ...  ,7  ^^^^  autans  d'efpionsfur  mes  démarches  que  d' Habitent^ 
le  Prince  de  LobcKOVitz  rfaiam  £  autre  objet  que  de  m^  affamer  êi  une  Part  »  & 
de  m* empêcher  de  rq oindre  nos  autres  Armées  &  Places ,  de  l'autre;  S'  ce  qu*il 
y  a  4e  pire  me  trouvant  a£luellemem  perclus  par  mon  Rhumatifmc  &  dans 
Vimpojftbilité  abfolue  de  monter  à  cheval.  J*ai  mis  en  œuvre  totites  les  rufes» 
précautions  &  induftrie  dont  fai  pu  être  capable.  Je  fuis  parvenu  à  fortir  do 
Prague,  comme  fi  Çallois  faire  une  expé^tion^  &  fai  dérobé  i^  heures  pleines 
au  Prince  de  LobcKOVitz  ,  qui  netoit  qu'à  5  lieues  de  moi.  T ai  percé  fis 
Quartiers  &fai  traverfé  10  lieues  de  Plaints ,  aiant  atrainer  tous  les  harras 
dont  je  viens  de  vous  parler,  avec  1 1  miUe  hommes  de  pied  &  }  mUle  250 
Chevaux;  M.  de  LobcKovitz  ,  aiant  8  mille  Chevaux  &  10  a  \z  mille 
ffommes  dVnfitnterie.  Tai  d^ abord  fait  une  telle  diligence^  que  je  fuis  arrivé 
aux  Défilés  avant  quil  ait  pu  m* atteindre ,  &  ce  qui  a  achevé  le  juccis  de  Ven^^ 
prejprifiy  eft  que  je  lui  ai  caché  le  chemin  que  pavois  réfolu  de  prendre  ;  car  et$> 
effet,  U  avoitfait  occuper  tous  les  Défilés  &  rompre  tous  les  Ponts  des  deux  chemins 
ordinaires  les  plus  fréquentés ,  dont  Pun  va  paffer  la  Rivière  ^'Egra  à  Carlfbad 
&  de  là  à  EUenbogen  ^  &lc;  &  l'autre  plus  à  gauche  va  par  RaKovicz  & 
tombe  à  coté  de  Pilfen ,  él/^e  là  fur  Egra«  Mes  deux  premières  marches  ont 
femblé  prendre  ce  chemin  :  mais  f  en  ai  pris  un  qui  perce  entre  les  deux  autres ,  oie 
je  n'ai  trouvé  que  les  obftacles  de  la  nature  ;  &je  fuis  enfin  arrivé  ici  le  deuxième 
jour  fans  échec,  quoique  f  aie  été  continuellement  harcelé  de  Huffards  en  tête^  en 
queue  &fur  mes  flancs.  Je  n'ai  perdu  que  ce  qui  n'a  pufupporter  la  fatigue  & 
la  rigueur  inexprimable  du  froide  qui  ont  été  Pun  &  l'autre  au-delà  de  toute 
expreffion.  Je  crois  même  qu'il  n'y  a  jamais  eu  d^exemple  qu'une  Armée  Fran- 
çoife  ait  ejfuHc  rien  de  pareil.  Je  comte  qu'à  vue  de  pats  il  a  péri  4  à  800 
Hommes  morts  dans  les  neiges ,  ou  reliés  fans  force  de  pouvoir  fuivre  ;  &  depuis 
^joursque  je  fuis  ici,  en  voilà  plus  de  )oo  que  l'on  porte  à  l'Hôpital  avec  des 
pieds  &  des  membres  gelés.  Il  afalu  marcher  autant  de  nuit  que  de  j^ur;  &» 
comme  le  froid  &  la  fatigue  ont  été  communs,  les  Officiers-Généraux  n'ont  pas 
itéplus  épargnés  que  les  autres.  Les  plus  hettreux  font  ceux  qui  en  font  quites  pour 
de  gros  Rhumes.  Je  fms  de  ce  nombre ,  avec  la  Fièvre  qtd  ne  m'a  pas  quité  depuis 
fixjours;ce  qui  joint  à  mes  autres  infirmités  &  à  l'état  d'épuifement  exceffifokje  fuis 
de  longue  main,  m'a  misuotalemem  à  bout.  Le  courage  de  tefprit  a  poufje  ma 
machine  au-delà  de  fis  forces  ;  &,  je  me  trouve  bien  récompenfe  par  le  fuccès 
ePune  entreprife  la  plus  difficile  &  la  plus  périlleufe;  & ,  vu  toutes  les  circonftan^ 
ces ,  la  plus  importante  pour  lefervice  du  Roi  &  le  bien  de  la  Caufe  commune^  je 
n'ai  été  entamé  nulle  part  ;  je  n'ailaiffé  que  ce  qui  efi  mort,  ou  n'a  pu  fuivre;  fai 
brûlé  les  f^oitures  de  Poivres  ou  de  A4unitions,ià  me  fur e  qu'elles  ont  brife»  en 
faifant  difiribuer  les  charges  :  mais  mes  jo  pièces  de  Cauomfont  ici  y  ainfi  que 
tous  les  Corps  de  P  Armée.  Je  les  laiffe  repofer  ici  quelques  jours  ,  après  quoi  je 
vais  m' allonger  dans  le  Palatinat ,  oit  f.attendrai  les  ordres  du  Roi ,  en  réponfe 
du  Courier  que  fai  dépêché  à  la  Cour  pour  apprendre  men  arrivée.  Je  vous 
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dois  Mjouter  que,  peitr  ajptrer  le  fecret  de  mon  départ,  faciliter  ma  première 
marche  &pomrvoir  en  même  tems  à  la  confervation  d'unfirt  grand  nombre  de, 
malades,  qui  êtoientÀ  Prague  dans  nos  HipitaHx;fj  ai  ïaijje  une  Gamifon 
compofee  en  Officiers  &  en  Soldats  de  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  Convaltfcêns ,  da 
Malingns  &  d^ Infirmes ,  qui  n'anroient  pu  fnpporter  la  fatigue  de  la  marche , 
avec  infiru5Hon  à  celm  que  foi  laijfi  pour  commande^,  de  ce  quHl  devoit  faire 
pour  obtenir  la  meilleure  Capitulation  qu'il  lui  fer  oit  poffible,  8  ou  lo  jours 

r^is  mon  départ.  Ceft  ce  qui  a  été  exécuté.  Tapprenspar  un  Officier ,  quHl  vient 
me  dépêcher ,  qtiita  capitulé  le  i6,&a  obtenu  tous  les  honneurs  de  la  Guerre^ 
&  qu'il  fera  conduit  ici,  avec  tous  ce  qui  pourra  être  en  état  de  marcher,  aux 
frais  de  la  Reine  de  Hongrie  jufqu'en  cette  Place.  > 

Le$  Relacions  que  les  Autrichiens  firent  publier  de  cette  Retraite ,  ne 
font  pas  toujours  d'accord  avec  celles  que  Ton  vient  de  lire.  Selon  ces 
Relations,  VArmieFrançoîfi  fut  entièrement  ruinée.  Une  prétendue  Lettre 
du  Général  Feftetitz.,  datée  de  Teifchniz,,  le  50  de  Décembre;  dit  en 
propres  termes;  Qu'il  ne  cro'/bit  pas  que  la  plus  grande  partie  de  ce  Corps  fit 
jamais  tn  état  d'aller  en  Campagne,  &  que  la  Perte  des  François  dans  letir^ 
retraite ,  onprifoniers ,  défirteurs  &  morts  montoitAplus  de  5  mille  Homsm^Vnù 
>utre  prétendue  Lettre  du  Prince  de  Lobckfwitx, ,  datée  de  Prague,  le 

5  de  Janvier ,  faifott  monter  de  même  les  Prifiniers  Francis  à  ç  mîlte  ;  mais 
elle  comprenoit  dans  ce  nombre  les  2500  Prifoniers  faits  dans  Prague  ^ 
avec  ceux  que  Ton  avoit  faits  à  Leurmeritz, ,  à  Tefchen  &  dans  d  autres 
Poftes,  Cette  Lettre ,  a  joutoit  :  //  efi  déferté  plus  de  ^00  Hommes  de  la  petite 
Armée  de  Ai.  le  Maréchal  de  Belle-Ifle;  nos  Hujfards  en  om  pris  plus  de  1  f 
f^ns ,  &en  onttué  envniên  1  miUe\  &  ils  ont  pris  plufkurs  Drapeaux,  Eten^ 
darts  &  Tmbales.  Il  étoit  de  l'intérêt  des  Autrichiens  d'exagctèr  les  petits 
avantages  qu'ils  pouvoient  avoir  remportés,  &  de  diminuer  de  tout  leui!^ 
poilible  la  gloire  d'une  Retraite,  qui  ne  faifoit  pas  l'éloge  de  k  vigilance 

6  des  précautions  de  leurs  Généraux. 

\.  ?*îî?  *t  ^^"^^  *  ^^  ^"^^^  ^^  Lêbckotviix.,  piqué  d'avenir  été  trompé  paf  Reddidon  d. 
Jadr^fle  du  Maréchal  de  Belle-mer  voulut  d'abord  cowii^ après  lui:  mâis^^'^f»*- 
bientôt ,  convaincu  dé  rimpoflÎDili té  de  le  joindre,  il  retc^ma  for  Prague  $ 
&  lomma  le  S.  de  Chevert,  qui  commandoit  dans  cette  Place  de  la  rendre^ 
La  Réponfe  de  cet  Officier  fut;  Qj^ilne  la  remètroit  qu'a  des  conditions 
ponorables  ;&que,  pluftêt  que  defoufçrire  une  Capitulation  honteufe ,  il  mètroif 
lefetealarUle&s'enfeveliroit  fous  fis  ruines.  Le  Prince  de  Lobckowltz^ieniiZ 
qu'il  avoit  tout  à  craindre  du  courage  d'un  Ofiicier  auffi  brave  ;  &  d'aillebrs 
VArtUlerie  &  V Armée  Fraufoife,  le  principal  objet  de  la  Cour  de  Fienne , 
auTigée  par  lesAngioi(,  n'étant  plus  dans  Pn^ue ,  il  eut  été  d'une  extrême 
imprudence  de  rifquer  pour  rien  une  Capitale  qui  coutoit  déjà  tant  d^ 
'  >âng.  Ott  convint  doixc  ^e  là  Capitulation  fuivante. 
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Vï. 

capitulation  de      ArtïGIB  /.  Tovs  Us  HdbUéms  àSlHdUfnem  dans  les  FUks  de  Prague  m 
P"8«c.  ^^^  reckerchis  ni  inqmkes ,  fous  quelque  pretêxtt  que  ee  fiii,  font  Ufirmem 

qu'Us  ont friti,  lesfcrvices  qu' ils  êmrmdusé'ks  frets  quilsêmpufmre^oufùnr 
évoirfervi  /'Empereur  &fes  AUiis,j  ^suh  été  obligés  par  force. 
Accordl^. 

II.  TûHs  les  Officiers  de  VEtat-Major ,  les  Officiers  des  Troupes^  autres  qm 
temc  de  U  Garnifon  Françoife  ou  Impériaux  ^  &  la  Gamifin  en  r état  où  elle 
fe  trouve ,  ainfi  que  tout  ce  qui  en  dépend,  aufervice  de  /'Empereur  &  de  Sa 
Majefté  Très  ÇAiteû^nne^fortiromavec  armes  &  baga£ts  &  tous  les  honneurs 
de  la  Guerre ,  &  ne  feront  fujets  à  aucuns  aSes  de  répréfaUles^  de  quelque  nature 
qu'ils  puijfent  être  &  fous  quelque  prétexte  que  ce  fiit. 

'  Ce  qui  eft  en  état  de  marcher  pourra  fortin  Cela  s'entend  pour  ce  qui 
eft  de  la  Garnîfon. 

III.  La  Garnifon  emmènera  avec  elle  tous  les  effets  appartenons,  tant  à  Sa 
Majefté  Impériale  »  qu'à  Sa  Majefté  Très  Chrétienne  ,  confifiam  en  40 
Fontons_dfi  Cuivre ,  fur  Hacquees  do  rechange^  en  1  Pièces  de  Canons  de  fonte 
fur  leurs  Affuit  armé^y  en  z  pièces  aux  Armes  de  Bavière.  &  du  Cointe  de 
Xhôri|ig«  ^.^4  Chdriotx  d^ Artillerie xompo fis  pour  t Infanterie, 

Les  effeitsde  toutes  efpèces  appartenans  aux  Souverains,  refteront  à 
fraxuê.  I}^  feront  confieniés  à  TOmcier  Roïal  qui  en  aura  commiffion. 

IV.  La  Garnifon  emmènera  pareillement  avec  elle  totts  les  Grains ,  Pannes  ; 
Pain  y  Bifcuit ,  Uftenciles  de  Four  &  de  Magé^  &  généralement  tout  ce  qui  en 
dépend  t  outre  Pourage,  Foin,  PasUe,  Avène,  Orge  ou  Seigle  ^  quife  trouveront 
4ansle$Jif4gé^nSé 

Oo.poEurvoird  à  la  fubGfiance  de  la  Garnifon  pendant  la  marchei' 
Âiafî  elle  ne  devra  toucher  ni  aux  Grains ,  ni  aux  Farines ,  &c  du  Maga^ 
fin  de  Prévue ,  lequel  fera  configné  de  bonne  foi. 

V.  Elle  emmènera  totts  les  Equipages  des  Trottes  des  deux  Nations^  alliées 
&  des  Officiers,  tant  abfens  que prefens,  les  Meubles  &EffkSj  de  quelque 
nature  qu'ils  foiefit,  À  eux  appartenans,  les  Armes  dépofies  atsx  ^^étfins^ 
les  fjédfillemensjaiti  ou  eu  BiUots,  les  Hamois  &  Equipées  de  Chevaux  de 
toute  n^ure  ,ianà  4esTroupes  de  Guerre,  que  de  fAruUerie  &  des  Fivres ,  jèh 
uniformes  ou  autres ,  fans  amune  difiinSion» 

.  On  ne.  coucherai  point  mx>  Equipages  des  Officiers  :  mais  on  (e  promet 
^'il  n'y.aura  rien  d'entre-mélé  parmi, qui  nefoit  en  propriété  auxdits 
Officiers.. 

.  VI.  Tous  les  Papiers  de  la  Caijfe  Militéàre  ,  ceux  de  PIntendance  »  ceus^ 
des  Cen^mijfaires  des  Guerres ,  ceux  des  Poivres ,  ceux  des  Hôpitaux  &  lesPa^ 
piersdufournijfement  de  la  viande  fortirom  pareillement  fins  la  conduke  de  ceux 
ftde^fontch4rgés.  •  .^ 

*  Accordé  ,  moiènant  une  vifice  »  9c  qu'il  n'y  aie  nen  dtetre-méll 
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parmi,  qui  folt  au  préjudice  de  la  lAm  ou  de»  Etats  du  RoSémmt  de 

BOHE*MB. 

VIL  Ilfirafounn  des  CbsrîHs  m  mmkre  fififitnt ,  éUuUs^Ucun  de  4 
Chevaux ,  qui  ne  p(mrran$  être  chargis  de  fins  ir  i  &  4  1 5  eenspefam,  pwr  U 
tranffart  de  tous  les  Effits  sppétrwtans  étux  AUiit  ,  fik  en  Mumtùms  oh  em 
Equipages;  lefquels  Chariots  feront  conduits  jufqiiawc  lieux  cp-apris  convenus 
fitr  les  Frontières  du  Haut-Palatinat.  //  fera  de  mime  fourni  des  Chevaux  pour 
monter  les  Officiers ,  outre  ceux  Jtamlage  qui  feront  néceffaires  pour  les  Poiutres 
s  eux  étppartenantess  afin  de  porter  lettrs  Eqmpàges  ou  E^  aux  lieux  convoUsu^ 

On  s'engage  au  tranfport  des  Equipages  pour  les.  Officiers ,  qui  feront 
afhiellement  avec  la  Garnifon  ^  &  on  permet  aux  Officiers  de  (è  pourvoir 
de  Chevaux  pour  leur  argent. 

VIII.  Il  refte  fur  les  renforts  des  Pelles  de  Prague  6  pièces  de  Canons; 
de  24  Uvres  de  haie  avec  leurs  Affûts  &  Armemens  ,  defquelles  U  y  en  ék 
une  hors  defervice  ;  5  pUces  de  iz  montées  fur  leurs  Affûts  mec  leurs  Arme-^ 
mens  ;  un  Affût  de  rechange  d'une  pièce  dei/^  avecfon  Artmmem  cose^eti  % 
Mortiers  de  tz  pouces  de  Diamètre  avec  leurs  Affûts  &  Armemens  j^ompletsi , 

J  Mortiers  de  i  o  pouces  &  6  lignes;  lefquelles  ^  pièces^  Canons  ci^deff^fot»^ 
e  fonte;  5  Mortiers  auffi  de  fome,  avec  leurs  Affûts  &  Armeenens ,  &  un 
Affût  de  recharge  d'une  pièce  de  iJ^^le  tout  é^partenant  à  Sa  Majefté  le  Rot 
de  Pologne ,  Eleâeur  de  Saxe ,  feront  rendues  à  la  première  requijition  de  Sa 
Majefté  Polonoife  ,fans  que,  fous  quelque pritexu  que  cefoit ,  eUespuiffent  être 
retenues;  devant  aufurplus  être  garanti  ^il  lion  fera  fait  attcutte  ripétitioni 
envers  Sa  Majefté  Impériale  &  Sa  Majesté'  Tre's  Cuuetiehme* 

Cet  Article  n'eft  point  accordé ,  parce  que  nous  n'avons  lien 'à  démêler* 
avec 'Sa  Majefté  le  Roi  de  Pologne, 

IX.  ^fera  libre  à  tous  les  Officiers ,  Impériaux  ou  François ,  qui  font  Pri^ 
foniers  de  Guerre  &fur  leur  parole  à  Prague ,  defortir  avec  la  Gamifm  ,fan$ 
que  cela  change  rien  à  leur  condition, 

Accordé. 

X.  Tous  les  Malades  ou  Bleffh^  Emploies  ,Domefiiques  ou  autres  /Impé^ 
riaux  ou  François,  quife  trouveront  dans  les  Hôpitaux  établis ,  M»  dans  d^ 
Maifons  particulières ,  feront  &  demeureront  libres  après  léser  convalefieme  , 
&  feront  conduits  en  toute  fureté  au  lieu  convenu  par  la  même  route queU  Garnie 
fin  aura  tenue,  &  avec  des  Officiers  de  leur  Naùon.  Il  leur  fera  fourni  lei 
Chevaux ,  Chariots  ou  f^oitures ,  en  nombre  fuffifantpour  leur  transport  &  celui 
de  leurs  Effets.  Lafubfiftance,  qui  leur  eft  néceffaire ,  leur  fera  préparée  &j9ur^ 
nie  dans  les  lieux  de  leur  route  tn  pa/ant  degré  à  gré» 

Tous  les  malades  &  ceux  qui  ne  font  point  en  état  de  marcher  avec  In 
Garnifon ,  feront  Prifoniers  de  Guerre ,  tant  Officiers  que  Commun. 

XI.  Jl  ne  fira point  touché  aux  Fivres,  Médicamens  &  autres  Provi/ions  de 
imenmre ^faites pour  fApprovifiomment  &pour  l'entretien  des  Malades  &. 
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«w«»»«  Ahnb'emdccxlii. 

'  JTniiWt  tomes  hs  Ms  dont  ils  Pimrroientwitaquer  &  avoir  hefosn  jufyuaH 
^aT^7^'^it*vUn  à- dlu^ départ,  &jHfy^à. ce ^^ilsfoUm  rendes 

,  Tl^^isdoheJêtrt  conduits  on  tonte  fureté,  W  aura  été  convenu  Jur 
U  Police  du  CotnmilTaire  des  Guerres  François  &  outra  Emplois  auxquels 
Lte  liberté  &  Cureté  feront  accordées  pottr  exercer  leurs  fonihons.  Il  t»rfira 
TlidTLTemens  pJ^y  établir  les  Malades  convole fcens  à  nufure  M  feront 
^af&Z7sHSpitaux  do  la  FiUe.  La  Maifan  des  /valides  eji  très 

Commiffairesau'onlaiflèraavec  eux.  n>urontqu^a  sadreffer  au  Corn- 
m?Sire  de  SaMajefté  la  Reine,  pour  avoir  tout  ce  dont  ils  auront  befom , 

Trolas  i  f^*  ^'  dépits  dons  les  râles  de  Prague  de  tous  les  Efcts .  Aguets 
TZe  nattée ,  EqtUp^»^  Bagages  &  Fokuresqt^ils  ne  pourront  enmener  avec 
iHx&Uf<luelsfi-ontretirés£muttefa^onPltu  convenable. 

Ac^rTà  leurs  dépens.  On  laiéra  des  Commiffaires  nout  régler  le 
«arment  de  toutes  lésâtes  vériEées,  contradées  par  les  Officias. 
^  XHL  1«  0#«eri  de  fEuu-Moj<^,  ceux  do  la  Gornifon  &  outres  Emplois 
^U&^o  nJ^i'l't's'&tomautresencore.lmipéri^uxouVxin^^^^ 
1  fc  ir??!ïanviér ,  attendu  la  difficulté  d'o{fembler  les  chofes  nécejfasres 
M€  rraguc ,  *«    i     ^     ^   tiendra  la  route  a-apres 


ti^é^!%on  Conque,   De  mime  tous  AaesJHofiUJtésceffcromd^ 

^'on  pourvoira  immédiatement  à  un  nombre  fufifant  de  Chariots  pour 
-JmpJlr  les  EQuioages.  La  Garnifon  fortira  dès  le  z  Janvier  1 74J  : 
tT  nour  fiimn?ce  Traité .  on  fera  l'évacuation  de  la  Citade  e  ou 
rn;urc;;  cS«au.  nommé  W^iT^fe*..^.  le  x 8  Décembre  ;  &  il  fera 
occS«  le  Général  Prince  P«f./.«.^-.  avec  un  Bataillon  &  4  Compa- 
gn  eTdS  Grenadiers,  fans  cependant  qu'aucun  de  ceux-là  paffent  la 
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Portes  pour  entlrer  dans  la  Ville.  Au  rèfte  la  Gàrftifon  fortîra  par  la  Porte 
appelléedeSTROHOFFEK.  j  .  .      ,J.j     ...  , 

XIV.  Z>i  Troupes  de  la  Reine  nepûurrom  entrer  &  prendre  pofle  dans  la^ 
Ville  de  Prague,  que  6  heures  après  que  la  Garnifon  l'aura  évacuée,.  Jl  ne  ferok 
fas  permis  non  plus  À  des  Particuliers,  quoique  nrformantfoim  de  TrôùpesJldy 
emrera^ant  ce  terme.  Ilferalaijfe  des  CofHmiS'airMs^i  Guerres  &.  d^AniU^iel 
qui  feront  Uvérifyation  dej  Effets  compris  dans  les  Etats  des  AéwMony  d^  ié 
Place.  M.ae  Chevert  a  les  Pouvoirs  (es plus  éf enduis  »  pour  accorder  ItrttPUt,^ 
des  Otages  qui  ont  été  emmenés  de  Prague ,  lequel  ne  fera  différé ,  après  lafigna^ 
turc  de  VÂfle  i"  évacuation,  que  par  Je  tems  qHU  faudra  pour  les  traduire  en 
toute  fureté  dans  la  Paille  de  Prague ,  lorfque  la  Garnifon  fera  rendue  hors  dfê 
Hoiaume  de  Sowj^'mk. 

il  eft  peu  important  qu'après  que  la  Garnifon  fera  fortie,  les  Troupes 
de  la  Reine  entrent  dans  Profftè  une bâ.fix.heùreSaprès  :  mais  il  eft  abfolu- 
ment  néceflaire  que  les  Officiers  de  Sa  Majefté,  commandés  pour  faire 
les  Inventaires  &  recevoir  lès  Effets  dans  les  Magafins  dé  Guerre  ou  de 
Vivres  où  tout  fera  fidèlement  configné  entre  eux  dans  Prague,  le  3  o  de  ce 
niois,  y  foient  avant.  Rien  de  ce  qui  regarde  les  Effets  dépendJinSfda 
rArtillerie  ne  fera  aliéné  ni  détourné.  La  route  de  la  Kferche  fera  ainfî 
que  M.  de  Chevert  le  fouhaite,  hors  que  la  Garfaifon  ne  toucherfe  poiôj 
la  Ville  de  Pilfen\  mais  qu'^Ué  devra  faire  féjour  dans  quelque  endwit  des 
environs.  Toutes  les  Hoftilicés  cefferont:  mais  il  ne  fera  permis  à  qui  quç 
ce  foit  d'amener  des  Denrées  dans  la  Place,  avant  Tévacuation.  ML  de 
Chevert  aura  la  bonté  de  donner  fa  parole  d'honneur  pour  le  rptôur  de$ 
"  u  ^*j^  d^  '*  Ville  de  Pr^ue,  Il  aura  auÛî  celle  d'en  donner  ayia.^u  Marê^ 
f  (T  %^^^^^P*  ^«ffitôt  qu'il  fera,forti  de  Prfffue,  afin  que  ce  Général 
talle  relâcher  les  Seigneurs  qui  font  dans  le  noxhore  de  ces  Otage3.  ^  . .: 
.  Atadamela  Comteffe  de  Bavière  refte  a  Prague  Oftiec  un  Fils  au  Berfeafii 
Sa  naiffance ,  fin  âge,  fin  état  rexemtent  d'être  eomprifi  damtf^Traité.  \Mrli$ 


^  Madame  la  Comfejfe  de  Bavière  ferarefpeâée^dedos  Ttoùpes  égatemeOt 
^uc  de  celles dç Fr4ncej  Se  c^tte  Pai9e  prend»  ftoaifes icOmtoe  elle  J<àg«:4 
a  propos.  '     :  /] 

On  accordera  un  Paffe-port  pour  l'Officier  queM.  de  Chverf  dépéchefti 
au  Maréchal  de  5f//^./yZf.  .  ,         , 

Il  fera  néceflaire  aue  Ion  Brwnlt*  niiAi/iti^i  Oflicterside  la  Garnifon.  en 

ê^QP  envpil^atéciproquemenc 
-         ,.  /ComWP«*>/Mrrfïtdansla-PUfe,afia 
ijue  les  difficultés,  qui  pourroient  fe  préfenter  de  part  &  'd'autre,  foienç 
immédiatement  ajuftées.  ^ 

Tome  Xir.  Partie  II.  '   '  *      C  c  ç 


au  Mareclxal  de  5f//^.//Zf. 

>  il  r^ra  néceflaire  que  Ion  envoie  quelques  Ofliderside  la  C 
otage ,  jufqu'à  ]  acconjpliflement  duTraité  \  &qp  envpifat&îï 
de  rArroée  M^^  de  ce  moi^,  le  Major  Comt<  ÇWfiArdiAw%  1 
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^''***»  [àiiJr£'EMi»ccxtix; 

Cs^  Articles  AtCB^pit^UaionontttiprBpofisiM.  le  Prince  de  LobcKoTÎtr; 
Je  la  fart  ie  M.  de  Cbevert^  Commandant  eif  chef  à  Pr^^^se^  par  M.  de 
Mardriac  [Uefitmam  Colonel  an  Régment  duMd  &  Commandant  en  fécond 
muUt  Prague. 

£e  aiam  ètt  weevtès  atex  conditions  ajemtks  ci-defus  ^  chaqno  Article  ^  lé 
Traité  a  itè  ratifié,  le  %6deee  mois  deDécemht  1 742 ,  dans  tomes  les  formes, 
&  les  Infir9tmênsfignés4omm€  ci-apris  par  Us  doux  Cnnmandans ,  qni  ien  fona 
fiêkdelivm  m  doni^:  Signée 

Di  ta  part  des  Trottes  Impériales  &  Françoîfef, 

Le  Brigadier  de  Chevbrt. 

DeiapartdelaRtine, 

Le  Maréchal  Prince  de  Lobckotxtz; 

Iftibftant  de  Pragne,  te  Maréchal  de  Setle-Ifie  avoir  eu  la  pr^aotioa 
iî'eniiiiener  40  Otages  4es  plus  diftiogués  des  crois  Etats  &  des  plus^atta-^ 
ichés  à  h  Reine  do  Hongrie, 

Telle  fm ,  dit  l'Auteur  que  f ai  cité  pliss  haut  »  la  fin  du  fameux  Siège  de 
Prague ,  pendant  lequel  les  Jiffiégeans  tirirem  6  mille  cotsps  de  Canon  &  jetèrent 
^  mille  600  Bemhes  ;  Siège  qui  coûta  des  Sommes  immenfes  à  la  Reine  dé 
•  Hongrie ,  &  qui  fit  un  honneur  infini  ,  aue  je  ne  crois  pas  que  perfone  oji 
aontefter ,  aux  Troupes  Fratiçoifes.  Jlj  périt  beaucoup  de  Isravesgens,  &fur* 
imt  l*éUte  de  ces  "ticux  MiffUnàs ,  qui  avoiemfait  trembler  T  Allemagne  quelqut 
tems  aupatéOnmu  Les  humàxi^tis  j  perdirent  près  de  10  mille  Hommes ,  ]am 
évoirpu  venir  àbotu  defdre  une  Brecht^  ni  de  joindre  lems  Parallèles.  lifaue 
$epomlam  convenir  qu*Us  fe  comportèrent  avec  beaucoup  de  bravoure,  dans  In 
différentes  Sorties  que  la  Garmfonfitfureux  $&il  n\nfaloit  pas  feu  pour  arrêter 
fimpétuofité  dun'Emtemi  audacieux  y  dont  l'ardeur  naturelle  etoit  confiderable^ 
ment  augmemeepar  le  defir  déchaper  à  ta  home  d'être  faits  Prifoniers  de  Guerre. 
Jl  ffj  eut  que  les  M^alades  qui  fi  trouvèrem  en  ajjes  grand  nondnre  à  Prague  , 
lors  de  la  CapiuUaticn ,  ^fuiirem  cette  dure  Loi.  Dans  la  fuite  le  nombre  dà 
Prifoniers  François  >  j  compris  ceux  que  Ion  avoitpris  dans  le  Cercle  de  Lé^ 
thofftèritz  (t)  s^^trouvé  monter  k  plus  de  1 1  mille  Hommes  s  &,  malgré  la 
Cartel  qui  avoit  été  conclu  mBohème  entre  les  deux  Nations ,  ils  om  êé  envoie» 
êts  Hongrie,  étoùome  partie  fefi  fawvée^en  Turquie  &  le  refte  efi  mort  defa^ 
ekue  &  de  misère.  Le  I  Article  de  la  Capitulation  ne  fut  pas  obfervjp  plus 
âèlemeot.  Après  que  les  Troupes  Franioifes  furent  entièrement  reniées^» 

\t\  A  laurmerttti  ,  6cc^ 
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0&  établit  à  Pr^gve  un  Trlbuaal  contre  ceux  du  Panl  de  YEmfptnar  >  dont 
ks  principaux  furent  d'abord  enlevés  &  transCéréseu^j^is^m.  A  la  fin  do 
cette  année  »  il  ne  reftoit  plus  en  Bûbàm  à  VEmftnmr  oue  la  feule  Ville 
iiEgrA ,  défiendue  pui  une  Géirmfin  Frénçêift  fous  les  ordres  rdu  Mar<^ 
â'Nir$mfilU  Lieutenastt-Généraldes  Armées  du  fyi*  ^ 

FeiKlaotoue  le  Maréchal  de  AMhbw^'wfUï^oit  |)our  dégager  l'Ac^    ^^^T^n^'T 
0iée  de  Bohême  &  que  le  Comte  àtKtvMhMir  aUok  joindre  T Armée  di^  condTfoVu  al« 
ÇrmcUDuc  pour  s'oppofer  an  de£Geia  des  PréUff^if,  U  Comte  de  Seckpf^  ^^^"* 
dérf^  qui  depuis  quelque  tems  avoic  pris  le  Commandement  des  Traupa 
Impiriaks,  marcha,  vers  la  fia  de  SepteaU3r6,  du  côté  de  Aiwdch.  Le 
Baron  de  BirmiUw^  qui  commandoit  le  peu  de  Trempes  Aforickiènes  que 
les  cvrcoofiances  avoient  pu  fidre  refter  en  Bwièr^^  a'efpérant  pas  pou^ 

Îoir  défiendre  cette  Ville ,  en  fit  Sortir  la  Garaifoo»  le^  d'Uâobre.  Le  leiK    ii<  quittent  mu- 
emaÎD,  leComtede^^c^oofav]^»  en  prit  pe^èffioB;  &  les  autres  joui^  "^é'bâoiMe. 
iîiivamb,  il  reprit  difiérens  Pdftes&  marcha  ¥«irs  Paffiuv.  Bientôt  après  il 
écabtit  des  Contributions  dans  la  Hamt-'Ataricht.  Pendant  ce  tems^  le 
Crând'DHC  avec  le  gros  de  VArmit  Atnrkhiiffâ  .  s'etaqt  rapproché  du 
i>anmbi  fur  les  pas  du  Maréchal  de  Métiltekais ,  partagea  Css  Troupes  en 
deux  Corps ,  dont  il  laifla  l'un  au  Prince  Cuamles  ,  &  Vautre  au  Comte  de 
JCevenlmlUr.  Ces  deux  Généraux  fe  proposèrent  d'abord  d'empêcher 
X Armée  Frmffoife,  dont  le  Maréchal  de  £r«^»aveooitde  prendre  le  Com« 
mandement»  de  fe  joindre  à  celle  des  ImpérUux;  &  pour  cet  effets  le 
Prince  Charles  mit  le  fiége  devant  B&a$tnMV  :  mais  il  fut  bieiuôt  forcé  de     u  poum  chat- 
le  levef  »  le  Maréchal  de  Brû^Ue  marchant  avec  toute  ion  Armée  au  fe-»  ^am  B»unaw! 
cours  de  cetae  Place.  Ainfi  les  Aturichiem  ^  oui  fur  le  bmit  de  la  marche  Jj/Jj/**"*^  ^^  ^ 
AesFranfêis  avoient  abandonné  tous  les  Poftes  qu'ils  occupoient  en  Bd^  ^^MÔrembit. 
viire  iur  le  Démtèeic  fur  VlCer»  furent  obligés  3  pour  couvrir  la  Hauu^ 
Amriche  ,  d'aller  fe  retrancher  entre  Sclhêimfgmi  ^Pafiay.  Rien  abr$ 
n'empêcha  que  VArmée  Françoife  ne  fe  joignît  à  celle  de  i'Empermr:  mais 
les  Troupes  êtoient  fi  fatigtMes  de  part  &  d'autre ,  qu'il  ne  falut  fonger 
^*à  leur  procurer  du  repos  en  les  diftribuant  dans  des  Quartiers  d'hiver. 
.   Voïons  ptéfentement  ce  qui  fis  fit  en  JtsUe^  Après  la  Publication  du    Gtum  tn  lut* 
Manifefte  du  Rei  de  Snrdniffte  »  &  pendant  qu'on  avoit  les  ïeux  ouverts  ^' 
de  toutq»  parts  fur  la  conduite  que  ce  Prince  tieadroit.  le  Gouverneur-    sréjiacitift  de« 
Général  du  AéiUnes ,  qui  voïoit  que  toutes  les  mefures ,  qu'il  avoit  prifes  ^^*"****«"* 
pour  fe  défendre  contre  les  Ejpagnols ,  étaient  dérangées  p^  cet  incident  » 
rappella  les  Troupes  qu'il  avoit  eu  ordre  de  (aire  marcher  vers  le  Tlirol , 
munit  le  Château  de  MUm  ,  Phuùfjnione  &  M^»^^^  de  tout  ce  qui  pou- 
voit  les  mètre  en  état  de  foutenir  un  long  Siège  »  &  furtout  de  ce 
oui  pouvoit   rendre  tnuûles  les  e£Forts  que  l'on  feroit  pour  pren- 
dre cette  dernière  Place«  Pour  cet  effet  il  dégarnit  toute  la  Lomhm^ 
4fr> ,  à ia réferve  dei  deux  Places  qui^  j'ai  nomoi^es d'abord,  &  non  fçu^ 
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lement  il  ne  laifla  point  de  Troupes  dans  les  Duchés  de  Parme  Se  Je  Ptai^ 
fande  ,  mais  il  fit  même  enlever  tous  les  Canons ,  Mortiers ,  Boulets ,; 
fiombes  &  Munitions  qui  fe  trouvoient  dans  les  Places  de  ces  deux  petits^ 
Etats ,  pour  les  traniporter  à  Mantoue.  Cependant  le  Rri  de  SéLtdniwe  avoir 
fait  avancer  fes  Troupes ,  au  nombre  de  25  mille  Hommes,  julques  fur 
tes  bords  du  Tefin ,  prêt  à  pafler  cette  Rivière  pour  s'emparer  de  la  Ville 
de  A^Un  i  oui  par  un  Privilège  particulier ,  peut ,  fans  manquer  à  la  fidé- 
lité qu'elle  doit  à  fon  Souverain ,  ouvrir  fes  Portes  à  l'Ennemi  qui  vient 
AMommodie-    en  forces  »  après  avoir  pafie  le  Tefin ,  la  fommer  de  fe  rendre,  L'inaâion  « 
^n»e^^Rdne'ïi  dans  laquelle  le  Roi  deSurdaigne  fe  tint  oendant  quelque  tems ,  ne  furprit 
J«jp^«*»«*®^  plus,  lor(quedans  les  premiers  jours  de  Mars  on  fut  inftruit  que  dès  le 
\^ûuT^'      mois  précèdent ,  les  Miniftres  de  ce  Prince  &  de  la  Reine  de  Hmgrk  à  la 
Xlour  â^ Angleterre  ^  êtoient  convenus ,  fous  la  médiation  de  cette  Cour  à' 
d'un  Accommodement  provifionel ,  par  lequel  le  Rride  Séerdaigne  s'en*- 
gageoit  d'agir  de  concert  avec  la  Reine  de  Hongrie  pour  sfoppofer  aux  en» 
Jîc7*'lind?ÎM  ^'^^P^'^f^^  ^^5  Efpagnols.  En  confequence  il  paflale  T^  &  prit  poflèffioa 
^x\\^I^'S.è%i  des  principales  Villes  du  ASlanès,  dont  la  garde  lui  fut  confiée,  afin  que 
parm"&iuiftn-  ^ou  pût  e»  tirer  les  Garnifons  pour  ïes  emploïer  ailleurs.  Enfuîte  il  fit 
^'    ^  aflembler  fon  Armée  dans^  le  Tortonois^Sc  l'Alexandrin ,  pour  fe  rendre 

^        dans  les  Cnchisde  Parme  &  de  Plaifance,  pendant  que  le  Comte  deTraun^ 
Gouverneur-Général  du  Milanès ,  en  prendroit  auffi  la.  route  à  la  tête  de 
quelques  Troupes  Amriehièner^ 
^Vol^^kÛL      D'un  autre  côté,  les  Troupes  E^agnoles ,  commandées  en  chef  par  la 
?cm°en  marche  Duc  de  Mvntemar  s'it^Dt  toutes  raffemblées  fur  les  Côtes  deTofi:aney  ob- 
^"'*Ma«.*'''''**^'  tinrent  du  Gr^»^-2?iir la  permiflSon  de  traverfer  une  partie  de  fes  Etats; 
Djfpofitiontdcf  qui  dévoient  refter  neutres  pendant  cette  Guerre.  Le  Pa>e,  qui  nrenoie 
iMi  de  même  le  parti  de  la  neutralité ,  trouva  bon ,  ne  pouvant  1  empêcher , 

.  •  que  les  Efpagnols  ,  les  Autrichiens  &  les  Piedmontois  paifailènt  fur  fes  Ter-* 

res.  Le  Dticde  Modène^  à  qui  l'on  demanda  de  même  de  part  &  d'autre  le 
paflage,  répondit  aue  ^  prétendant  refter  neutre,,  il  ne  pouvoir  le  refufei; 
a  perfone,  A  régârcl  des  Vénitiens,  ils  gardèrent  la. neutralité ,  comme  il9 
l'avoient  déclaré  dès  l'année  précédente ,  &  fe  contentèrent  d'avoir  une 
Armée  d'obfervation  fur  leurs  frontières  du  côté  AehLambardie. 
Le  Roî  dé  sar.      Les  Troupes  PiedmontoifesèttiVkt  arrivées  avant  la  fin  de  Mars  à  lUaifitnci  J 
mc^&'^puffrncc  y  lailsèrent  une  Garnifon  &  marchèrent  enfuite  vers  Panne^  dont  elles 
'"Ma?»?"*^         prirent  auffi  pofTcirion.  Les  foibles  Garnifons  Autrichiènes  qui  gardoient 
ces  deux  Places  en  fortirent  pour  aller  occuper  les  Villes  d'JEyî,.de  CorreJ- 


gîo  &  de  Corpi,  de  la  dépendance  du  Dhc  de  Modène,  &  le  refte  de  cette 

îi  dé  sar.  petite  Al"mée  s'aHa  camper  fous  le  Fort  àVrbin.  Le  Roi  de  Sardaigne^  oui 

le  foTArt  le  2 1  de  Mars  êtoit  arrivé  à  Plaifance  pour  fe  mètre  à  la  tcte  de  fon  Armeèi, 

„.ars.         rétablit  dans  divers  Poftes  le  long  du  Po.  V Armée  Efpagnole  tloxt  dXors 

LiAiWEfpa.  dans  la  Romagn^  i{  campée  entre  Sf^^éMâ  ^  Pejarç.  Ce  fut  là  qu'elle,  filt 


]a  ttte  de.  fon  Ar 
mie. 
XT  Mars. 
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jointe  par  T Armée  du  Roi  in  deux  Skiki,  fous  les  ordres  du  Duc  de  g"^^^*,^;^^*  •"•**• 

Ca^Q^PtgHMo.  Les  deux  Armées  réunies  entrèrent  dans  le  Bolonais  de  *ATnx^**" 

s'avancèrent  jufqu'au  PéMMrâqui  le  fépare  du  Modtnois.  Le  Roi  de  Sardai^    Le  roî  de  sar- 

gne,  alors  paffant  du  PUifrntin  dans  le  Parmefan ,  entra  dans  le  Modenois.  ^a^^dc  Modën^ 

On  fit  des  efforts  de  part  &  d'autre  pour  engager  le  Duc  de  Modin$  à  ^^nti«Dactefiir» 

prendre  un  parti.  Trois  mille  Hommes  de  Troupes  qu'il  avoit  raflem-  pLci?""*'*  *"^* 

Dlées  j  pouvoient  être  utiles  à  l'Armée  à  laquelle  ils  fe  joindroient  ^  maisi^ 

comme  il  ne  youloit  point  fe  départir  de  la  neutralité ,  le  Roi  de  Sardai-' 

gm  lui  fit  dire  qu'il  pourroit  demeurer  neutre ,  s'il  vouloit  donner  la  Ci-* 

tadelle  de  Modem  pour  fureté.  Le  Duc  n'^  voulut  point  confentir ,  parcer 

que»  félon  lui  ;  c'eût  été  violer  la  neutralité  que  de  recevoir  dans  fa  Ci^ 

tadelle  une  Garnitbn  étrangère.  Dans  la  fuite ,  prévoïant  que  les  Alliés  ne^ 

manqueroient  pas  de  fe  prévaloir  de  la fiipériorké  de  leurs  forces^  & 

ne  voulant  point«e2cpofer  (a  Ville  de  Modine  à  foutenir  un  Siège  »  il  en 

fit  paifer  la  Garnifon  dans  k  Citadelle ,  avec  ordre  au  Général  Paludi , 

qui  la  commandoit  »  de  s'y  défendse  pfqu'à  la  dernière  extrémité.  Cela  J^«  Ducdexto^ 

fait .  il  prit  le  parti,,  le  7  de  Juin,  de  fe  Fetirer  avec  fa  Famille  dans  le  ic  îêr'îalÔir/*^*"' 

Ferrarois  ;  &  le  lendemain ,  quelques  Rigimens  Autrichiens  &  Piedmontoi»    LT\mxïch' 

entrèrent  dans  la  Ville.  Lt  Roi  de  Sardaignt  fit  dès  le  même  jour  ouvrir  ^  '««  piedmon^ 

la  tranchée  devant  la  Citadelle  qui  fe  rendit  par  CapitulatioQ  le  z« ,  d^MJ/n^r*"* 

après  avoir  fait  une  affés  belle  défenfe.  Les  Allies  firent  enfuite  le  Siége^    La^cîladciùr 

de  La  MirandoU^  qui  (è  rendit  le  2  z  de  Juillet.  Pendant  tout  ce  tems  n  '^n<^- 

les  Efpagnois  &  les  Napolitains^  ne  firent  aucun  mouvement  &  laifscrent    u'  MTr'aadofr 

leurs  Ennemis  s'avancer  jufqu'au  Panaro ,  qui  fépara  les'  deux  Armées  ^''Il'juHict.. 

pendant  quelques  purs  y  ians  que ,  de  part  ni  d'autre ,  on  fit  aucune  en«i 

treprife.  Le  Duc  de  Adontemar  crut  alors  devoir  rentrer  dans  la  Romagnt    l»    irpagnor^ 

&  delà  paflèr  dans  YUmhrie.  Le  Roi  de  Sardaigne  &  le  Comte  de  Traun  '^'^^A^IT' 

l'y  fuivirent  ;  &  l'on  comtoit  fur  une  Aâion  générale  entre  les  deux  Ar-^ 

mées ,  lorfque  deS' nouvelles  venues  de  Savoie ,  obligèrent  le  Roi  de  Sar^    ce  Roi  do-saH 

i/^iVxrf  à  reprendre ,  avec  la  plus  grande  partie  de  fes  Troupes,  la  route  u'd"fcnfc  de'i 

de  les  Etats ,  afin  d'aller  lui-même  veiller  à  leur  fureté»  £tatt. 


Août. 


Sur  la  fin  de  l'année  précédente  y  le  Roi  dEfpagne  avoit  fait  aflembler     on  c  mps  H'^ri 
un  fécond  Corps  d'Armée  en  Catalogne ,  (bus  les  ordres  du  Comte  de  ^^L^^^^iX'Î^Z^ 
Glimesy  qui  prit  fa  route  par  les  Provinces  de  France  &  fe  rendit ,  vers  la  *»"«"  ^^^  Franc» 
fin  d'Avril ,  en  ProvenUy  pour  pafler  enfuite  en  Italie  par  mer  ^  mais  TEf-  yc^T/  "  ^'''** 
cadre  que  lesAnglois  avoient  dans  la  Méditerranée  aiant  êré,  comme  on-     ^^"*'' 
l'a  vu  ci-devant ,  renforcée  jufqu'au  nombre  de  jo  ou  de  3  5  Vaifleaux,. 
en  fermoir  le  paffage ,  en  tenant  tous  les  Batimens  Efpagnois  conftam- 
ment  bloqués  dans  le  Port  de  Toulon  &c  dans  d'autres  Ports  de  la  Proven-^ 
êc.  Elle  fit  plus,  elle  mit  auffi  quelques  Troupes  à  terre  à  Fillefranche ;; 
&  de  concert  avec  les  Troupes  du  Comté  de  Nice  &  les  Habirans  du  Païs ,, 
les.  Jng}0i$.  travaiUèrent  à  fermer  les  chemins  par  terre.  Les  Efpagnois  q^i^ 

Cc^c  iij, 
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$*étoient  avancés  jufques  fur  les  frontière*  dit  Comté  dtHice,  ne  pou- 
vant yjpcnétrer ,  remontèrent  par  la  Vallée  de  BarctUnèu  pour  chercher 
un  paffage  par  le  Marquifat  de  Sdluces.  Il  y  faUit  renoncer.  Alors,  traver- 
fent  le  Briançonnois  &  le  Givm$dan^  ils  arrivèrent  le  18  d'Août  fur  les 
riftfent  Don  Frontières  de  la  Séi^oU ,  à  deflein  d  y  prendre  des  Quaniers.  VinféPtà 
ptoveocc.  Don  Philippe  ,  qui  partit  de  Mmth  vers  le  1 5  de  Février  pour  prendre 

b  route  Htalie  »  aiant  pafTé  par  le  Rwiftllon,  la  Caialvgne  &  le  Léugm^ 
doc .  êtoit  arrivé  dès  le  mois  d'Avril  à  Montpellier,  de  là  à  MarfoiiU  »  à 
Toulon  &  puis  à  Amibes ,  où  ce  Prince  devoit  s'embarquer  pour  OrhiuUo. 
iipreMieCom-  ^ais  »  après  avoir  attendu  le  moment  favorable  qui  ne  fe  préfenca  point, 
r  AtmérErp%no.  il  fe  rendit  à  V Armée  Efpagnole  fur  les  Frontières  de  la  Savoie ,  où  le  Comto 
lofe'*'"*"  *''  ^®  Glimes  la  fit  entrer  le  x  de  Septembre ,  par  le  Col  de  C$ilHfier.  Elle 
Aoftç ,  scptcm-  alla  camper  d'abord  à  Saint- Aiichel ^  enfuite  auprès  de  Sainp-Jeéin  de  Mo^ 
^^*  rienne  «  pour  s'avancer  enfuite  jufqu'à  Mot^iers.  Le  Rtmde  Sardat^m  »  in- 

formé des  progrès  que  les  Efp^nols  faifoient  dans  cette  partie  de  fes 
Etats  qu'il  avott  laiiTéefansdéfente ,  vint  à  foti  fecoursavec  un  Corps  do 
u  Roi  àc  s»t-  xo  mille  Hommes  qu'il  fit  entrer  en  Soï^oic ,  le  2  &  le  4  d'Oâobre ,  par 
4a.5ne  «c«t  eo  ^^  ^^^^  Coms  Sclt  MoBt  Soint^Bemord.  A  cette  nouvelle  V  Armée  Efpa^ 
*  '  Bf  awoufc  ff'^^^  f^  replia  fous  Séiint^Jean  de  Morientre  8c  s'y  r^tnnchdL,  Dans  la  crainte 
letitçnf    devant  enVuîte  que  la  communication  avec  le  Dat^rine  ne  lui  fut  coupée  ^  elle 
'^'  alla  former  deux  Camps ,  l'un  fous  Mont-Aielian  &  1  autre  près  Chom^ 

herri.  Les  Piedmontois  s'avancèrent  alors ,  une  partie  à  Confions ,  l'autre 

Efpa^ 


lu  reprennent  £nois  avoieut  ocçuDcs.  v>es  demiers  aiaut  perdu  i  etperance  de  le  mamte» 

phlnr*"^"  ^***  ^^^  ®"  S^'^^y^  *  enlortirent  le  1 5  &  retournèrent  en  Dst^kiné  pour  atten- 

M  oaobre.     ^ij-g  l'atrivéed'un  Rçnfort  qui  leur  venoit  de  Cstdogne, 

Le  Roi  ^es  deux      D'un  autre  côté ,  le  Roi  des  deux  Siciles  rappella  les  Troupes  qu'il  avoit 

^"^la'aih/'&^etû  joiutes  à  celles  àiEfpagne,  Les  motifs  de  fa  démarche  ne  âireot  pas  bien 

19  iff  Tr9opti.l    connue  dans  le  tems.  On  publia  feulement  que ,  par  un  Anicle  du  Traité 

fecret  que  le  Roi  de  Pologne ,  Eleveur  de  Saxe  (on  Beaupère  avoit  fait  avec 

la  Reine  de  Homrie,  en  acceffion  au  Traité  de  Brefiaw  ^  il  avoit  étéftiputé^ 

Qtu  Sa  Majelfê  Siciliène  feroit  maintenue  dans  lapofeffion  défis  Etats ^  4 

te  vîct.Amirti  Condition  qu* elle  garder oit  1 4  netttralité.Ce  dont  le  Public  fut  parfaitement 

wSTittU'tMda  inftruit,  c'eft  que  dès  la  fin  de  Juin ,  le  Vice-Amiral  Lefiock,  avec  cinq 

Roïaume  dç  «»-  yaiJfeoHx  de  ffêerre  Anglois  parut  dans  les  Mers  dû  Roïaume  de  Naples^ 

^  yktu  Trois  de  fes  Vaiffeaux  >  après  avoir  fait  le  tour  de  la  Sicile  »  entrèrent  dans 

]a  Mer  Adriatique  ^  laquelle  êtoit  toute  couverte  d'Armateurs  Anglois.  Le 

Commandant  des  trois  Vaiffeaux  de  guerre  vint  enfuite  fe  préfenter  de* 

remvide  fin.  vaut  Brindcs  Sç  fomma  le  Commandant  de  la  Place  «  de  lui  livrer  l'ArtiL 

Uj..iére^qan^^t  j^^j^  deftinéc  poqr  le  Duc  de  Montemar ,  laquelle  on  avoit  embarquée 

r-^'^'ordrerir'  ^^P"^^  P^^  ^^^  les'Bâtîmens  qui  fe  trouvoient  dans  ce  Port,  menaçant, 

«oU<i^Wr  ^^  ca  ç^s  dç  rçfus^  4e  bombarder  la  Ville  9ç  toutes  <:elles  de  la  Côte,  U 
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ajouu  qu*U  falfoit  cette  demande  en  repréfailles  des  Batlmens  Autrkhieni 

enlevés  par  les  Armateurs  de  Lipari.  Le  Commandant  de  Brindes  inftruw 

lit  la  Cour  de  cette  (bmmatîon  (ingulière  des  Anglw»  &  reçut  ordre  de 

faire  débarquer  T Artillerie  ^  pour  la  faire  tranfporcer  à  30  mille  de  la 

Mer.  On  fit  en  même  tems  marcher  toutes  les  Milices  vers  la  Côte  pour 

couvrir  les  endroits  les  plus  propres  à  faire  une  décente  >  &  Ton  envoïa 

quelques  Felouques  dans  la  Ator  Airiéuique ,  pour  obferver  les  mouve- 

mens  des  Anghis»  Dans  ce  même  tems ,  les  Galères  du  Rûi  des  deux  Ski* 

Us  •  lefquelles  êtoient  à  Palimênd,  aiant  obfervé  ces  mêmes  f^aiJfeoHx  4^    tu  An^i&it  ff« 

çuerr»  Anglais ,  trouvèrent  à  propos  de  les  fommer  de  rendre  le  devoir  ^  ÎL^di^Rordîî^ 

laSouveraineté.'du<£0/leur  Maitre  fur  ces  Mers.  Les  Anglois ,  quoiqu'ils  ne  p^^ 

fuflent  point  en  guerre  avec  ce  Prince .  ne  répondirent  à  cette  fommatioa 

Îue  par  une  bordée  des  trois  Vaiâèaux»  qui  maltraita  fort  la  GalèreC^pitane 
;lle  eut  fon  grand  Mât  enlevé  &  perdit  une  Felouque  qu^elle  tenoit  atta- 
chée.  Les  Galères,  ne  trouvant  pas  a  propos  de  s'eneager  plus  avant,  fe  re-* 
tirèrent  dans  le  Port  »  &  regagnèrent  enfuite  Cé^ï-i^Mwre.  Ces  deuac 
incidens  furent  caufe  que  les  Commandans  &  les  Officiers  de  tous  les 
Ports  eurent  ordre  de  (e  tenir  fur  leurs  gardes  pour  empêcher  les  Anglw 
de  faire  une  décente.  Quelques  Vaiflèaux  de  guerre,  qui  êtoient  à  Mcjfm$^ 
reçurent  ordre  anffide  revenir  à  NapUs ,  s'ils  Le  pouvaient  fans  trop  ri£r 
quer.  Voici  des  procèdes  encore  plus  extraordioftires.  Le  1 9  d'Août ,  une  la  uti^du  €/ti 
Efcadre  Angloifi  de  6  Vaiflcaux  de  guerre,  4  Allèges  &  4  Galiotes  à  S*c«K^H«1r2^ 
Bombes,  commandée  par  le  Capitaine  Guilléutm0  Marim ,  emtdk  d^^ns  k  p^i»  <«•  timit 
Baie  de  NéifUs.  Dès  la  pointe  du  jour,  elle  fut  apperçue  du  Château  ^%a««i^ 
Saim^Elmê ,  oui  donna  le  fignal  &  mit  l'alarme  dans  toute  la  ViUe^  A 
midi ,  l'Efcadreparutà  la  vue  du  PalsisRoSfal  &  du  Ch^UâH  Na^,  Toute 
la  Ville ,  dont  l'alarme  redoubla,  courut  fur  le  Port ,  &  la  Cour  ne  futr 
pas  plus  tranquille.  Les  Miniftres  y  furent  mandés ,  &  dans  te  Confeii 
qui  le  tint  en  préfence  du  Rai,  Ton  réiblut  de  prier  le  Omffd  Angfêis  d'aW 
ter  avec  un  Député  de  la  Ville  à  bord.de  r£fcadre  ,  ^  de  fe  charger  der 
dire  au  Conunandant  ;  QjêU  vtnm  [avoir  fU  fi  prifimait  comme  Ami  en 
€owme  Ennemi z  Qim  les  é$ppéiren€€$  fimhhiint  indiquer  le  dernier:  QmSs 
Maiefté  Siciliène  fireie  tependum  chdrmée  de  recevoir  les  Anglois  eomm^ 
Anus  y  &  ^^elle  ne  defireie  rien  plus  que  de  vivre  en  konm  intelligence  êveclê 
Roi  de  la  Grahde-Brbtagne.  Le  Cenfid  Anglois  ie  rendit^  vers  les  .4 
heures,  à  bord  du  Capitaine  Martin ,  qui  lui  communiqua  les  ordres 
qu'il  avoir  reçus  du  Vice- Amiral  Maithew^,  de  même  qu'un  Meffage, 
qu'il  devoir ,  au  nom  du  Roi,  remètre  à  Sa  M^'eflé  Skiliino ,  lequel  poir^ 
tcrit  ;  fi^  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  etéem  en  alliance  avec  la  Reihe  de? 
Hongrie  &  le  Roi  de  Sardaigne  ;  &  le  Roi  des  deux  Siciles ,  dans  le  temp 
dtme  Guerre  déclarée  entre  Mngleterre  &  /'Efpagne ,  aiam  jeimfis  Troupes 
à  celles  de  sette  Ftdjfance  four  emwahir  lu  Etats  de  Sa  Majefté  UoDgroifgr 
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Centre  Uientur  des  Traités  Jni  Commandant  etok  envoie  pour  demander  ^ue 
Sa  Majeftc  Siciliène  ,  non  feulement  rappellat  les  Troupes  qii elle  avoit  jointes 
à  celles  ^'Efpagne ,  mais  quelle  s  engageât  aujfi^  par  une  promejfe  folemnelle , 
de  ne  pins  donner  à  ces  derniers  aucune  ajjiftance  de  quelque  manière  que  ce  pue 
être.  11  chargea  d^  ce  Mejfaçe  le  Capitaine  de  V Angle ^  &  pria  le  Confrl 
de  l'accompagner  pour  lui  fervîr  d'interprète.  Us  arrivèrent,  à  5  heures, 
au  Bureau  de  la  Secretairerie  d'Etat.  Comme  c'étoicun  jour  de  Dimatv- 
che ,  le  Roi  pour  lors  êtoit  à  TEglife  &  n'en  fortit  qu'à  6  neures.  Le  Con- 
feil  fe  tint  enfuite  ;  &  fur  les  8  heures ,  le  Duc  de  Montealegre  ,  Se^re- 

.   '   taire  d'Etat,  vint  trouver  le  Capitaine  de  V Angle,  &  XcConful  &  leur  dit; 

'^"^  Que  Sa  Majefte  Siciliène  confentoit  a  la  demande  dont  ils  etoient  charges  & 
même  de  l'accùrder  par  écrit ,  comme  on  le  requérait;  mais  quElle  foubaitoie 
AuJJi  d'avoir  une  réponfe  par  écrit ,  portant  que  les  Anglois ,  en  conjidératio» 
de  cette  complaifance ,  fibferveroient  de  leur  cote  de  m  point  commitre  d^hoftili^ 
tes.  Ils  retournèrent  trouver  le  Capitaine  Martin^  avec  le  Général -ff^nri^*, 
envolé  par  le  Roi  pour  demander  cette  condition.  Le  Commandant  ré- 
pondit ;  Que  [es  ordres  etoient  abjolus&ne  Vautorifoient  point  pour  admètre 
aucune  condition  ni  pour  donner  une  pareille  réponfe.  Enfuite  tirant  fa  Mon- 
'  tre  &  la  montrant  au  Général  Bourke^  il  ajouta;  Qufle  Capitaine  &  le 
Conful  alloient  retourner  à  terre  ;  &  qu'il  attendait  V effet  de  fa  demande  dans 
une  demi'hettre  ou  dans  une  heure  au  plus^  à  comter  au  moment  quHls  feroiene 
débarqués  ;  finon  qu*il  exkcuteroit  les  ordres  dont  il  était  chargé.  Il  parloit  avec^ 
cette  hauteur  indécente ,  parce  qu'il  êtoit  fur  d'être  fécondé  dans  ce'  1 

qu'il  entreprendroit  par  un  parti  de  Gens  affeâionés  au  dernier  Gouver-  | 

tiement ,  lefquels  comtoient   exciter  un  foulevement  en  faveur  de  la  | 

Reine  de  Hongrie ,  qu'ils  regardoient  comme  leur  Souveraine.  La  Cour 
n'ignoroit  pas  ce  qu'elle  avoit  à  craindre;  &,  quoique  le  petit  Peuple  fe 
montrât  ditpofé  dans  ce  moment  critique  à  facrifier  corps  &  biens  pour 
le  fervice  du  Roî ,  &  que  les  Matelots  vinflènt  s'offrir  d'aller  brûler  VEf-  ' 

cadre  Angloife  en  cas  qu'elle  fit  la  moindre  hoftilicé ,  le  parti  le  plus  fur 

Ïarut  le  plus  convenable  ;  & ,  fuivant  ce  aue  le  Confeil  avoit  réiblu ,  le 
>uc  de  Montealegre  fe  réduifit  à  demander  de  pouvoir  inférer  dans  la 
Lettre  qu'il  écriroit  au  Commandant  ;  Que  fur  les  affurancei  que  le  Conful 
&  le  Capitaine  avaient  données  de  bouche ,  qu^an  ne  commètrait point  dhofti- 
fités ,  Sa  Majeftc  Siciliène  promètoit ,  &c.  Le  Capitaine  répondit  ;  Quil 
craignait  que  le  Commandant  ne  fut  point  fatisf ait  de  cette  condition  ;  &  le  Duc 
«  pria  le  Canfid  d'aflurer  le  Commandant  ;  j^^^  fil  refufoit  de  confentir  à  cette 
flaufe  ;  elle  fer  oit  atée  de  la  Lettre ,  qtd  ne  contiendrait  enfubftance  que  ce  qu'il 
avoit  demandé  ;  ce  qu'il  camtoit  devoir  fuffke  pour  le  moment  préfent.  Il  ètoit 
2  heures  après  minuit,  lorfquel  e  Conful  &  le  Capitaine  de  V Angle  rejoi- 
gnirent le  Capitaine  Martin ,  avec  le  modèle  de  la  Lettre  que  le  Duc  de 
>  fi4Qtftealegrèhxï  devoit  écrire.  La  Claufe  nefut  point  admife  ;  &  fur  rafTui.- 

r»nc9 
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tooce  qu*eUe  feroit  retranchée ,  le  Commandant  donna  fa  parole  au 
Confitl  qu'il  ne  feroit  commis  aucune  hoftilité.  Le  2  o  au  matin ,  les  deux 
Négociateurs  retournèrent  à  terre  &  portèrent  cette  parole  au  Duc  de 
Momtédigrt ,  lequel  écrivit  au  Commandant  la  Lettre  fuiyante^  conçue  do 
la  manière  que  ce  dernier  l'avoit  demandée* 

MONSIEUR, 

Le  Rot  4  iejd  fifolu  &  donne  ordre  ^  Ces  Trottes,  qui  ètoiem }olnt% 
'étvtc  celles  ^Efpagne  eujfent  s  revenir  pour  être  emf  lotis  k  U  difenfe  de  fet 
propres  Etats  »  Sa  Majefti  m^ ordonne  de  vous  prometre ,  en  fin  nom ,  qu'ElU 
va  réitérer  fis  ordres^  afin  que  fis  Troupes  y  qui  fi  retireront  de  la  Romagne 
M  elles  fint  prtfintement  »  reviennent  au  pluftot  dans  ce  Roïaume  ;  &  au*ellê 
rf  aidera  ni  ffajpftera ,  en  aucttne  manière  qne  ce  fiit,  celles  ^£fpagne  dans  lé 
gréfinte  Guerre  ^'Italie.  A  Naples  lezo  Août. 

Le  Marqui$  de  Salas,  Duc  de  MonteAle'gri. 

Auflitôt  que  le  Capitaine  Martin  eût  reçu  cette  Lettre,  il  fît  appa* 
feiller,&  remit  àla  voile  Taprès  midi.  Le  21  au  matin  ^  ilêtoit  hors  de  U 
vue  du  Port.  Le  Duc  de  Céfiro-Pignano  ne  tarda  pas  à  ramener  les  Tron^ 
pes  Napolitaines  deixis  le  Roïaume.  Au  refte,  cette  vifite  inattendue  des 
Angloisût  prendre  la  réfolution ,  non  feulement  de  réparer  les  Fortifica- 
tions de  Nèfles ,  de  Caposse  &  de  Gaète,  mais  aufli  de  fortifier  toutes  les 
Places  fituées  fur  le  bord  de  la  Mer  Adriatiqste.  On  compléta  les  Trou- 
pes revenues  de  la  Romagne  ;  &  l'on  leva  8  nouveaux  Régimens.  La  con- 
duite du  Roi  des  deux  Siciles  ne  fut  pas  approuvée  par  la  Cour  de  Mésdrie  » 
ouoique  ce  Prince  ^  pour  ne  pas  trop  afioiblir  T^r^r  E/pagnole,  eût  eu 
{oin ,  en  rappellant  (es  Troupes,  de  la  faire  joindre  par  les  Régimens  Efi 
fofftols  qu'il  avoit  gardés  à  fon  fervice  depuis  la  Conquête  du  Roïaume 
de  Naples.  Cette  démarche  déplut  aux  Anglois  ;  &  Sa  Majefi'e  Siciliène  fut 
obligée,  pour  les  fatisfaire^  de  faire  déclarer  à  leur  Conjkl  à  Naples; 
fiuf  ces  Régimens  n*aiant  point  cejfi  dêtre  à  la  fit  de  dn  Roi  fin  Pire,  il  n'avoiê 
pas  pu  les  retenir  dans  fis  Etats  contre  les  ordres  qifils  avoient  reçus  de  leur 
Souverain  Jt  aller  joindre  le  gros  de  1*Arme*b  Espagnole. 

A  peu  près  dans  le  teras  de  la  retraite  des  Trotfes  Napolitaines^  le  Duc  GÎ^*/®fç*„*j  ^* 
'de  Montemar  fut  rappelle  &  le  Comte  de  Gages  chargé  du  commande-  cômmanJemenc^ 
ment  de  l'Armée.  U  parut  d'abord  vouloir  profiter  d<5la  fupériorité  que  Jâck  cnlpai!^!*' 
Vabfence  du  Roi  de  Sardaigne  avec  la  plus  confidérable  partie  de  fon     s«p(em|>ic. 
Armée ,  lui  donnoit  fur  les  Autrichiens,  qui  fe  retirèrent  dans  le  Mode- 
ppis.  Il  les  fuivit  &  s'avança  jufqu'au  Panaro  ,  qu'il  fit  mine  de  vouloir     • 
pailbn  Mais  tous  les  mouvemens  qu'il  fp  donna  pendant  le  refte  de  l'ao-^ 
X^me;çir.P4rthI/j.  Odd 
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née,  n'earent  pour  objet  oue  de  fe  procurer  des  fourages  8c  les  autres  Pros 
vifions  néceilaires,  &  de  Forcer  le  Grdnd-Dmhi  de  Tofcame  d'embrafler  la 
neutralité ,  ce  qui  fe  fit  en  effet ,  en  conféquence  des  ordres  que  la  Ré-* 
gtnct  ayoh  reçus  du  Grétnd-JDHC. 

diat'ne  «'ï'ffctw      ^®  ^^^  ^^  ^^^^^S^  ^®  ^^^  ^^  ^  ^"^^^  P^  àfentirqull  êtoit  impôt 

M'ôns!  &  nn&M  fible  qu'il  confervât  la  Savoie^  s'il  vouloit  en  même  tems  agir  au  delà  des 

ffren^'sïvôîT'  Monts.  La  Cwr  d'Efpagne ^woit  envoie  des  ordres  abfolus  au  Comte  de 

dont  il  lefte  Mail  GUmcs  ^  pour  qu'îl  s'ouvrit  le  pafTageen  Italie ,  en  livrant  bataille  aux 

Décembre.       Picdmomois  :  mais  le  Comte  »  ne  fe  Tentant  pas  en  force  &  votant  le  Rêi  d$ 

Sardaigne  en  difpofîtion   d'éviter  d'en   venir  aux   mams»  n'exécuta 

point  ces  ordres ,  &  rendit  comte  à  fa  Cour  des  raifons  qui  l'en  empê^ 

choient.  On  n'en  fut  pas  fatisfait  ;  &  le  Marquis  de  La  MTma ,  nommé 

poin:  lui  fiiccèder ,  vifntprendre  le  Commandement  de  l'Armée  le  5  de 

décembre.  Il  fe  mit  auffitât  en  mouvement  pour  rentrer  en  Sofueky  & 

s'empara  d'abord  du  Château  d'^^emem,  qui  fe  rendit  te  a  i.  Le  Rei  df 

Sardaigne ,  qui  campoiralors  à  Montmèlian ,  prit  le  parti  de  fe  retirer  du 

xôté  de  Notre-Dame  dt  Mians  &  de  fe  retrancher  anpès  dii  Château  des 

Marches.  Le  Marquis  de  La  Mina  fit  inutilement  tout  ce  qu'il  put  pour 

l'attirer  en  plaine  &  rengager  dans  une  Bataille.  Le  Roi  de  Sardaiff$e  aiant 

pris  alors  la  réfolution  de  fe  retirer  au  delà  des  Monts ,  envoîa  des  ordres 

aux  Officiers  des  différentes  Villes  de  Savoie  d'ouvrir  leurs  Portes  à  I'/zh 

font  Don  Phïlîtfe,  &  d'en  obtenir  les  conditions  les  plus  favorables 

qu'ils  pourroient.  Il  fit  enfuite  évacuer  la  Ville  &  le  Château  A'Aignehelk  : 

Se  »  fe  rapprochant  infenfîblement  du  Mom  Cenis ,  il  laida  les  Ejpagnots 

s'emparer  de  Chamkerri,  de  Montmilian  y  de  Samt^Jean  de  Morienne, 

'&Anneci,  de  Saint- fierre  d^Alhigni ,  de  Confians  «  de  Moutiers  &  des  autres 

Places  que  fes  Troupes  aroient  occupées.  Le  Marquis  de  LaMhak  mit 

en  devoir  de  lui  couper  le  paflage  du  Mont  Cenis:  mais  il  n'y  fut  pas  è 

tems  ;  &  le  Roi  de  Sardaigne  reprit  le  chemin  de  Piedmom  avec  la  plus 

grande  partie  de  fon  Armée .  laiflant  les  £Jpagnols  en  état  de  fe  rendre 

maîtres  de  toute  la  Savoie. 

trahf  qui  cou.      Une  Retraite  fi  précipitée  fut  caufe  que  l'on  fit  courir  ditférens  bruits  ; 

îî7et?a"tç"iÏRtl  J®  ^^  ^^^^  ^  jedois  dire  avantageux  ou  défavantagcux  au  Roi  de  Sardaigne. 

lit  sasdAigoc      Quelques-uns  difoient  hautement  qu'il  y  avoit  une  fufpenfion  d'Armes; 

d'autres»  une  Trêve  de  trois  mois.  Il  y  avoit  même  des  gens  qui  préten* 

dolent  q^ue  la  Paix  etoit  fignée  entre  les  Cours  de  Madrit  &  de  Turin.  Ces 

bruits  obligèrent  le  Roi  de  Sardaigne  à  juftifier  fa  conduite  d'abord  auprès 

lettre  ^  ce  du  Roi  d^ Angleterre  ,  enfuite  dansTes  différentes  Cours.  Dans  une  longue 

J^^Lr^Û^aS  Lettre  qu'il  écrivit  à  Sa  Maje^i  Britannique»  il  éétaîlloit  très  au  long  les 

sicmre.  motifs  de  fa  Retraite.  &  difoit  ;  Qifil  avoit  préftrée  etabandonner  Jurement 

pcccfliiiR.       ^^  Savoie ,  au  rifjue  d'expofer  le  Piedmont  &  défaire  périr  fin  Armée  :  Qfik 

i'égard  des  brnit^,  que  hn  répandait  fur  finfijet^  ils  ne  méritoiem^as  qu'on  y 
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/Sri4  molndtMttmtm,  fniMUfr^ok  4e  mjmofêkSa  Majefté  Brîtantû*. 
que  ^ jSrr  y5;i  honninr  &fitrfiifarole  de  Roi,  qiiil  ne  frettrm  ForcilU  a  aucun 
accommêdaïuntétvec  TElpagne;  &  qu'il  éiimeroU  mieux  ferire  fis  Etats  &  même 
tout  fin  Sang,  que  lakfaire  la  moindre  démarche  contre  les  engagenuns  qu'il  avoit 
CûntraSés  oft/eç  Sa  miefté  Britannique  &  la  Reine  de  Hongrie  :  Que  citoît 
Jhr  quoi  Von  pouvait  filtre  find^  &  qu'il  était  prêt  à  concerter  avec  Leurs 
M^^és  tout  te  qidferoitjugede  davantage  &  des  intérêts  communs.  II  finiiToît 
Ta  Lettre  par  repréfenter  les  dépenfes  extraordinaires»  auxquelles  il  êtoit 
obligé,  tant  pour  réparer  les  pertes  faites  dans  fa  Retraite ,  que  pour  faire 
de  nouvelles  levées  &  fondre  de  l'Artillerie;  à  quoi  le  Subhde  qu'il  rece« 
voit  de  la  Courone  Britannique  ne  pouvoir  pas  fuffire.  Ceft  pour  cela  qu'il 
prioit  le  Roi  d'Angleterre  de  lui  faire  négocier  ^  fans  perte  de  tems,  um 
emprunt  de  60  mille  Liv.  SterL  à  un  intérêt  raifonable. 

^  L'Apologie  qu'il  fit  remètre  au  commencement  de  Tannée  fuivante  ea 
différentes  Cours,  êtoit  conçue  en  ces  termes. 

Tout  k  monde  fait  que  la  Savoie  efi  un  fais  omeri^  ois  il  nj  d  aucune  Placé    Apologie  de  la 
forte  capable  d'en  d^endre  Ventile.  Il  n'y  a  que  deux  Chemins  principaux  par 
où  l'on  puiffe  entretenir  la  communication  du  Piedmont  &  dt  la  Vallée  d'Aofte 


retraite  du  Roi 
de  Sacdai^c ,  en- 
Toiffe  dans  di£R£. 
tentes  Cottis. 


^wc /i«  Savoie.  Vun  conduit  par  le  Vêtit  Saint 'hermrà  dans  la  Taremifi,     jmîcc  174) 
&  P autre  par  le  ^Aom-Cat^  dans  la  Mt>rienne.  Ces  deux  Chemins^  oit>  lés 


fendant  la  plus  grande  partie  de  t  Hiver,  &  rendent  prefque  impraticables  ceux 


\  au  mo$s 

ife  trouvant  dégarni  de  Troupes  -,  elle  ncut 

pas  de  peine  à  s  en  emparer  ]ufqtfau  pied  du  Mont-Cenis  &  du  Petit-Sainr^ 

Bernard.  Lt  Roi  de^rdaigne  etoit  akrs  occupé  à  fôurfuvore  V Armée  d$ê 

Duc  de  Montemar ,  &  ce  fut  à  Césène  que  Sa  Majefté  apprit  Finvapon  des 

.Efpagnols  en  Savoie.  I^  Roi  détacha  Muffitêt  une  partie  defcs  Trottes  »  &fi 

rendit  peu  après  dans  fa  Capitale,  afin  d^j  faire  les  difpofitions  nécejjaires  poitr 

obliger  les  Ennemis  à  fi  retsrtr.  Iltimà  cefujet.  divers  Confeils  ^  oit  il  fut  repré^ 

^ fente  que  la  Saifon  etoit  déjà  fort  tancée  ;  que  les  Trottes  de  Sa  Majoré  étant 

jdifper^eeSy  tant  p4^sir  la  défenfe  delà  Lombardie,  que  pour  la  garde  des  Placit 

fréter  es  de  Piiedmônt,  ilferoit  tris  difficile  de  rajfembler  une  Armée  fupérieufie 

.  ou  même  égale  à  celle  des  E4)agnols ,  qtse  ces  Troupes  êtoient  d'ailleurs  diminuées 

&  prefque  fur  les  dents  par  les  travaux  de  la  Campagne  &  Us  marches  forcées 

qu'on  leur  avoit  put  faire;  qu'il  s'agiffoit  d'entrer  dans  un  Pats  occupé  par  îp 

Ennemis  ^  qui  en  avoient  enlevé  toutes  les  Provifions;  &  qui ,  osant  la  eommu-^ 

'  cation  libre  avec  la  France .  en  pt>uvoient  tirer  tout  le  nécejairc. 

:    Ces  difficultés  ,pfimesJkpJ^fieurs  autres  qui  furent  alléguées ,  ne  rebutèrent  pointée 

*  "  D  d  d  i  j 
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Roî^  âtû  âvoit  ifffmîmem  i  eœur  de  délivrer  fin  PojfS.  Sa  MaJeJI^  rffitêti 
donc  de  pajfer  les  Ments  dans  Vefpirance  définir  la  Campagne  par  une  Basait f$ 
dkijive.  En  confidence ,  F  Armée  defiU  au  eommeneement  ^ORobre  fiir  deux 
Colones ,  dont  t  me  prit  la  route  du  Perit-Saint-Bernard ,  &  Vautre  du  Mont* 
Cenis.  Cette  Armée  etoit  compofie  de  to  Bataillons  &  de  z  Régimens  d9 
Drojgonsfaifipit  àpeuprh  i  o  mille  Hommes.  Les  Efpagnols ,  quoique fispérieur s ^ 
fi  retirèrent  à  fnefiere  que  le  Roi  fapprochoiu  Ils  abandonnèrent  Montmélian 
&  évacuèrent  enfin  tome  la  Savoie  ,hour  aller  occuper  un  Camp  fier  lesFrontière$ 
tntre  le  Fert  Barraux  &  Chapariltan. 

Après  ces  heureux  fiêccès ,  le  Roi  alla  fi  pofter  vis-à-vis  des  Ennemis ,  &pofis 
fin  Camp  le  long  dune  lifière  de  Collines ,  qui  s* étend  depuis  tAonxmiVxzxïjufiiu^aio 
Château  dM^ïtmoTiT.  Sa  droite  fiét  poujfiejufqu  au  pied  de  la  Hauteur  ,fitr 
laquelle  eflfitué  le  Chatease  des  Marches  ^  &  fa  gauche  vers  Montmélian.  Ce 
Camp  etoit  très  avantageux^  parce  quil  couvroit  en  même  tems  Montmélian 
&  Cfhamberri ,  &  qu*il  confirvoit  aujfila  communication  avec  le  Genevois  »  A 
Fauflîgni  &  te  Chablats.  Les  deux  Armées  ruèrent  dans  cette pojitionfufqu'am 
xp  Décembre.  Jufques4à  »  les  Efpagnols  n'avoient  pas  ofi  mètre  le  pted  em 
Savoie  ;  cependant  Us  avoient  cet  avantage  qu* étant  fiir  le  Territoire  de  France» 
ils  nepouvoientj  être  attaqués^  &  Us  pouvoient  en  tirer  des  livres  &  des  Renfitrts 
Mi  leur  venaient  detemsentemsdEf^SL^Tiei  au  lieu  que  r  Armée  duRoiponvoA 
gtre  attaquée  a  tout  moment  &  fiuffiroit  confidéréJflemem  de  la  rigueur  de  U 
Saifin,  a  catefi  qu*on  etoit  fans  cejfe  obligé  d* être  fins  les  Armes.  Outre  cela, 
le  Pass .  qui  avoit  été  épuifipar  les  Efpagnols^  ne  pouvait fimrnir  les  Provifiont 
ftéceffaires;  &  U  était  très  difficile  itenfiUre  venir  ^au-delà  des  Monts.  Il  foui 
tncore  remarquer  que,  quoiqtie  Sa  Aiafefié  eut  danné  ordre  de  faire  venir  du 
Piedmont  4  Bataillons  &  quelques  Compagnies  de  Grenadiers,  &qu'EUe  eue 
^ait  publier  V  Arrière-Ban ,  on  ne  pouvait  pas  fi  pramètre  de  grands  fervicesdt 
€es  levées  de  Milices.. 

Enfin  »  les  EfpagnôIs  commencirem  a  fi  mètre  en  matevementk  1 9  Décembre^ 
faui  leur  nouveau  Chef  le  Marquis  de  La  Mina,  qui  fit  d^ abord  défiler  un  grot 
jD  tachoment  vers  Arpremont  pour  en  faire  te  Siège.  Ce  Château  ^  ajfis  auan^ 
iageufiment  fitué  :  mais  il  n^ avoit  aucun  Ouvrage  »  &  la  Garnifin  ne  canfifiaii 
^uen  quelques  Tireurs  C^  1 00  Hommes  ^Ordonnance fans  Artillerie,  Comme  U 
gros  do  r  Armée  Ennemie  occtipoit  encore  fin  ancien  Camp^  le  Rot  nepauvoii 
faire  aucun  mouvement ,  de  crainte^  que  les  Efpagnols  nefifitafentfur  Mont- 
mélian ;  ce  qui  Itsi  aurait  coupé  la  retraite.  Sa  Mafifténe  pouvait  pas  non  plus 
Utvaïer  des  Troupes  aufecaurs  d*  A(premont,  fins  trop  affaiblir  fin  Armée  déjà 
a)nfidérahlement  diminuée  par  les  maladies  &par  la  défertion.  Le  Roi  avait  à  la^ 
9^  rite  fait  occuper  tes  Hauteurs  par  les  Pat  fans  &  quelque  peu  de  Troupes  réglées  r 
mais,  ne  pouvant  être  foutenus^  ils  furent  bien-tot  rtposeffesparlesLi^^a^gnoh^ 
qpiiobliçèrent  le  Château  a  capituler  le  traifieme  joter. 

Fendant  ce  tms-ld^  PJrméç  Ennnm  défila  par  la  Mmugnc  &fitofid^ 
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lÊVéïntAgiHfmm  fir  Us  Hantettrs ,  qt/eNej  êf»tt  abfilument  înatiAquahle;  & 
dans  cette  fituation  tlUfowvoit  s* emparer  de  Cbamberri ,  par  où  elle  coupoit  là 
communication  de  t Armée  du  Roi  avec  le  Chablak ,  le  Genevois  &  le  Fauffi- 
gni ,  d'oH  Sa  Majefie  tiroit  tousfes  Fourages.  Les  Efpagnols  ^irt^oim  s  emparer 
W'Ânneci  ;  tomber  enfiUte  dan>  la  Tarentaîfe  &la  Morienne  ;  prendre  r Armée 
dnRcAados,  &  lui  ^omperla  retraite  vers  le  Pieûmonu  $aMa*efiéfit  examiner 
toutes  cescirconfiancesparfon  Confiil  de  Guerre^  qui  rfj  trouva  Jt autre  rejpmrcê 

?ue  de  retirer  [es  Troupes  en  Fiedmont  ;  d* autant  qu*après  la  perte  de  Cham- 
lerri ,  &  des  trois  Provinces  dont  on  viept  déparier ,  ilferoit  impejfible  de  pourvoir 
à  lafuhfifiance  de  P Armée.  Le  Confeilfia  aujfid?avii  que  ton  nepouvoitprévenhr 
cette  perte ,  fans  partager  P  Armée  en  trop  de  Détachement  &  Pexpoferpar  confît 
quent  a  un  danger  évident;  outre  que  les  Efpaenols  attendoiem  un  rerfort  de  6 
Bataillons  &  dun  Régiment  de  Cavalerie  qui  êtoient  déjà  arrivés  en  Provence.  ' 

Le  Roi  auroitfouhaité  dattendre  a  fi  retirer  jufqu^apris  laprifi  ^Cham-^ 
berr  i ,  &  que  les  Ennemis  euffent  reçu  leurs  renforts  :  mais  »  comme  un  pttis  long  ^ 
délai  nUur  oit jervi  qu*  à  faire  périr  plus  de  monde  par  larigueur  delà  aifon,  & 
a  mitre  les  E(pagnols  en  état  ^inquiéter  P Armée  dans  fa  marche.  Sa  Majefté 
commença  enfin  le  xd  Décembre  a  faire  défiler  fin  Armée  pour  retourner  eu 
Fiedmont. 

Cette  retraite  ,  dont  on  a  vu  tant  JPexemplet  dans  tes  Ottertes  pdjfees  après 
avoir  même  chajfé  P Armée  Ennemie  pendant  FEt^^  ne  doit  être  confidérée  qtét 
comme  f  effet  de  la  rigueur  de  la  Satfon,  de  la  qualité  du  PaXs ,  du  défaut  de 
Four  âges ,  de  la  Sttperiorité  des  Ennemis  y  &  enfin  tU  F  Expérience  Militaire  & 
de  lajuftejfe  du  Jugement  du  Roi ,  quiperfifte  toujours  dans  laglorieufe  réfolutiort 
de  continuer  à  empiéter  avec  fermeté  fis  F orces^  pour  faire  échouer  les  dtffeins 
injures  défis  Ennemis  &pour  la  définfi  de  la  Caufe  commune. 

H  eft  tems  enfin  de  tixer  nos  regards  fur  les  Anglois ,  que  Ton  peut 
regarder  comme  les  principaux  Aâeurs  de  toute  cette  Guerre;  &  de 
rendre  comte  de  ce  qu'ils  firent  de  plus  conCdérable  cette  année<^ 

Le  1 5  de  Mars,  le  Baron  de  Wafner,  Mintftre  de  h  Heine  de  Hongrie    secemi  Amnë 
a  Londres  préfenta  un  Mémoire  au  Gouvernement^  par  lequel  i)  demandoit  ^  .^*  '^*'"5  "^.?'' 

.■--,.  /-  .«•  -r  *..  S»«  pour  lei  PiM» 

au  nom  de  la  Xesne  un  fecpurs  efncace,  tant  en  Troupes  qu  en  Argent;  »«« 
aux  conditions  portées  dans  fon  Mémoire.  Dans  le  Confeil  qui  fe  tînt  le     ^^ 
16  ,\\  fut  réfolu  qu'on  tranfporteroit  hors  du  Roïaume  un  Corps  de  Trotf- 
fes  Angloifes  de  1 8  à  10  mille  Hommes;  &  que  ces  Troupes  partirôvent  le 
mois  (uivant  pour  être  diftribuées  dans  les  Villes  d'Oftende^  de  Sruge^  de 
Cand,  &  de  Niewport,  à  la  place  de  celles  de  la  Reine,  qui  dévoient  ea 
fortir  pour  aller  renforcer  fes  Armées  en  Allemagne.  La  première  dtviftOB    ce  ftcvat*  •• 
de  ces  Troupes  confiftant  en  5  ou  6  mille  Hommes ,  s'embarqua  le  8  &  le        ' 
p  de  Mai ,  pour  Ofiende:  Trots  autres  Divifionsla  faivircnt  de  près ,  rien  ne 
les  empêchant  de  pouvoir  arriver  fans  obftacle  au  Heudclfeur  dcftination^ 
£Ue$  débart^uèient  toutes  à  Ofiertdf*  Elles  furent  fuivies  dans  le  cours  è» 

Dddii) 


entoié/ 

mû,  «If.. 


VI. 


i^t  •:.  M  E  MO  I  R  ES  ::; 

VEté  d*un  Cprps*  tt,è^  çpdCdérâble  à*fl4nofwU^:à^  des^tf  imlb-Y/^ii  à  U 
^olde  dela.(7r4x^f-^X'^^4^«tf,  ht  Comte- d^'^iaiM^i  fut 'nommé  «comme,  je 
l'ai  dît,  pour  commander  ed  c^hef  toute  cc^te  Arinée,  que  la  ^«m  4(r 
Hongrie  voulpic  omploier  à  fair^  une  diverfiôn  ducçté  des  Aift->^ifi  »  pour 
(brcer  le  ^w  4e  J^r-^«  à.  r^pf^oUàJ:  les  T»upes  qu'il  av^Udans  ^Èmpirt: 
|.e$  Troupes  A]x  fi^l  d' An^tei^^  ^  joHKe$aux^i»^#tfÀi«//tfr,  fermèrent  aan$ 
IçsPaïS'gas  une  Ào'méede^oiB&UeHbmmes.LePlandu  Comte  deSr^/r^ 
^toit  d'entrer  en  France  du  cpte  icMeni,  Le  *W  iAn^urr^  devoit  venir 
lui-même  fe  mètre  à  îa  tête  de  cette  Arméa.  On  fit  les  préparatili  de  foû 
Voïage  :  mais  il  ne  paflà  poitit  la  Mer*  Comme  on  ne  put  rien  obtenir 
des  Hollandois  de  ce  qu'on  vouloit  exiger  d'eux  i  on  ne  fit  rien  Cette 
année,;- 
Repr^renutiooB .;  Le$  difpofitkOns.qiié  l'oA  faifcMt  en  Angleûrrt  pour  fecourlr  la  Heme  de 

^c  u  France  â  ce  jjç^^i^  ^  ^^  devôiecH  ûas  êtïe  dû  goût  de  la  dmr  de  Frdnce^  qui ,  pendant 
M«i-  4ju>eUe.  fourniflfcnt  WEmftreHr  tous  les  fecours  néceflkirès,  ne  ceffoit  de 
propoier  à  Prenne  &  dans  les  Couirs  Alliées  de  la  Mdifin  d* Autriche  des 
inoïens  d'Accommodement  :  mài$  la  ConrdtFknne  rejeta  toujours  conila-;- 
|i)ëqt  toutes  le  Propofiiions  qu'on  lut  fit  ;  &  la  Guerre,  qui'deTint  bientôt 
prefque  générale  dans  toute  \EHrofe ,  peut  être  regardée  commefon  ouvran 
ge»  II  eft  vrai  qu-onçe^  çoAditiCoitàf^mire^qi^^  par  les  cônfeîh  du  Miniftcre 
là! Angleterre^  qui  tre  Voulpit  rien  mbms  qte:la9abci  quQique  dans  le  cours 
de  cène  année  il  fit  fkire  quelque^  Pr6(k>fitiôni<le  Paix  a  la  Cour  d'f{pfgne. 
On  comtoit  dans  ceae  dernière,  que  la  Fféi9ke  tôt  ou  tard  ôuvriroit  les 
ïeux  fur  la  conduite  des  AngUis  &  qu'elle  ne  borneroit  pas  feulement  à 
l'Empcre$tr  les  fecour^.qu'-eUe  vouloit  pièiv  donner  à  fei  Alliés.  Le  moment 
n'êtoit  pas  encore  venu  où  cette  Pdi(iânce  dévoit  fengeî*  qu'elle  avoit  des 
intérêts  communs  avec  VEffé^ne.  Elle  né  vouloir  que  faire  .irendr^juftice 
à  Y  Empereur;  &  »'oippofer  au  progrès  d'tiae  Guerre  i51uifouvçit  devenir 

I  très  longue, &  très  onélreufe.  Ce  tut  dans  cette  vue^  que  lorfqu'elle  fut 

inftruite  qu'on  embarquoit  des  Troupes  Amlinfes  pour,  les  Pa'/s^Bas  ^  le  S* 
de  Suffi  fon  Miniftre  à  Londres  fut  chargé  dô^préfenter  un  Mémoire  fur  les 
inconvénieqs  de  cettQ  démarche.,  Ce  Mémoire  portais  s  Qi^e  dàps  les  cir- 
confiances  priantes ,  ce  tt^anfpt'n  de  Troupes ,  loin  defiiiHiter  fc  Pie^^Çs  nefereit 
que  U  retarder  i  &  que  fi  les  mefitros  que  5if  Ma^efté  TrÀs  Chrétienne  [croit 
m  droit  de  prendre  À  c'eut  oiccaffon ,  Altcroient  U  bonutèntélUgence  elitre  Elle  & 
f'4  Çourone  de  la  Gfande-Bretagne ,  ce  ne  feroit  poifk  -i  Su  M^j^fté  Très 
Chrétienne,  if «'1/  enfitudruit  imputer  lafaâte,p$iij^u^ellt  tt'mjoh  rien  néglige 
r^ur faire  fintirhs  confequenees  êtcette  démarche  &pour  en  détourner  l'exicutioft. 
Il  y  avoic  out^ife  <ela  dans  et. Mémoire  quekp«^  Articles  |>arlicuUer^» 
.  .auxquels  le  Miniftre  de  \Fr^rv  demandoit  rUne.H^^O'nfe  au(li  promte 
,que  précife.  Je!  n'en  cfouve  ipéi  kifés  pour  entrer  4  c«fujet  dans  un  cer- 
rtain  détail.  Le  S.  à^Snffi  eut  plUQeuriCiMlfèimfiesrave^teLordC^irrrr^f 
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Secrétaire  d^Ecat^auquel  Q  déclara  dans line  de  ces  Conférences,  comme 
le  Marquis  de  FnulêH  ravoic  déclaré  à  La  Haïe  ;  Que  fi  U  Roi  d'Ân^- 
glcierre  faifakpafir  mm  Armée  dans  Us  Païs-Bas ,  le  Roi  Très  Chrétien  ne 
fomrek  pé$s  fi  difpenfir  d'en  éiffemkler  nne  fur  lesframiires  de  la  Flandre  & 
dn  Hainauc,  feurveUleràUJkreêidefcsfrùnHères,  Le  Lord  Cartertt  repon- 
dit là-deffiis  ;  Que  Sa  Majefté  Très  Chrétienne  ne  depeit  pas  être  inqmete  d$ 
€e  tratt^mrtJe  Troupes  qsdfifaifm  a  la  reqmfition  de  la  Reine  de  Hongrie; 
&  qu'Elle  devait  efsanre  meins  en  prendre  eccafim  d'affmhler  une  Armsee  tu 
Flandre  \  .f^Elle  ne  pouveit  difapprùuver  la  conduite  de SalAa]Q&é  Britanni- 
que j  quifmvm  en  cela  ^exemple  de  Sa  Majefté  Très  Chrétienne .  laquelle 
rempl^oit  les  engagemens  qu'elle  aveit  contraBks  a^ec  fis  Allies ,  Sa  Majefté 
Britannique  aiam  de  pareils  engagemens  qui  l*ottigeoient  kficourhrla  Maifon 
d'Autriche  :  Qtfen  enveïam  des  Troupes  en  Flandre ,  on  n'avoit  aucune  intert' 
tion  jhf  troubler  la  tranquillité  publique  y  &  que  Sa  Maje^  fi  fiatoit  que  Sa 
Majeité  Très  Chrétienne  ne  trottvorohpas  mauvais  qu^elle  voilât  aux  intérêts 
de  fis  Sujets ,  &  par  confiquent  à  l'exécution  des  Traités  faiu  avec  la  Reine  de 
Hongrie  :  Qj£au  refte  Sa  Majefté  ne  defiroit  rien  plus  que  de  vivre  en  bonne 
intelÙgence  avec  le  Roi  de  France ,  &  de  ne  faire  aucune  démarche  cMahle  de 
caufir  qttelque  défiance  4>u  d* allumer  la  Guerre  :  Enfin  que  Sa  Majejte  ogiroie 
au  Roi  Très  Chrétien  de  ne  point  envo'ier  de  Troupes  en  Flandres ,  s*il  voK" 
loit  retirer  fis  Trottes  d'AllomagM  t  QuWors  Sa  Majefté  Britannique 
emplot'eroit  firieufiment  fis  ions  tffiees  pour  faire  la  péUx;  ce  tpti  ne  pourroit 
réujfir  tant  qu'il  j  amoitMsTroufts  étrangères  dans  I'Émpire.  Tout  ce  que 
la  Cour  de  France  pue  faire  ne  tut  pas  capable  de  détourner  le  Gouverne^ 
ment  Britannnique  des  projets  ou'il  avoit  formés.  Le  defir  de  contenter  la 
France  êtoic  ce  qui  l'occupoit  le  moins  ;  & ,  quoique  le  Roi  Très  Chrétien 
eût  autentiquemem  déclaré  qu'il  -garderoit  la  plus  exaâe  neutralicé  par 
rapporta  la  Guerre  &  Italie,  VEfiadre  Angloifi  commandée  par  le  Vice- 
Amiral  Mattheu^snQUdttk  pas  d'in(ulter  ies  Ports  dans  la  Aiéditerréùtée , 
&  de  s'emparer  de  plufîeurs  Vdffemx  François. 

Dans  le  mois  de  Février ,  l'Amiral  Haddock  atant  été  renforcé  p^r  l'Ef-    tx^Xc^^Amkt^ 
cadre  du  Vice-Amiral  Lefiocl^,  partit  de  Port-Mabon  pour  aller  Woquér  dluîranéê  ^i^çt 
dans  le  Port<le  Toulon ,  VEfiaare  Efpagnole  c^ue  la  préfence  d'une  Efia^  ^^n?^^  **  '^"^ 
dre  Françoifi  l'avoit  empêché  d'attaquer»  ainG  qu'on  Ta  vu  ci-devant. 
Quelque  tems  après ,  cet  Amiral  étant  tombé  malade ,  retourna  à  Port^  £i^n<f^i 
^Mabon  ;  &  le  i^  de  Mars ,  il  remit  le  Commandement  de  la  Flote  au  cmpia^cxvnt 
Vice- Amiral  Lefiock,  qui  dès  le  même  jour,  ordonna  à  tous  les  Capi-  ÎJce^lmiirLÎ! 
-taines  de  fecenirprçtsa  œècre  en  mer  &  de  fe  foumi^r^les  Provifions  ^l\^^ 
-oéceflaif es  pour  une  Expédition  de  1  o  femaines.  Le  z  j  d'Avril ,  il  par-    ce  dewîrr  im 
*  fit  de  forpJléabon  avec  une  Ëfcadre  de  24  Vaiflfeaux ,  doïit  i  de  90  Ca-  ^*  ^■«^»***** 
nous,  2 de  80/3  de  70,^  de<5ô  ,  yde  50»  j  de  40  &  1  deio»  Le 
r^e  co^fdiAoît  en  uae  G^liote  à  Bombes  »  5'  Brûlots  »  un^VailTeau  d'Hor^ 
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pltal  &  un  Shihiok*  Cette  Efcadre^  avant  foh  départ  »  avoit  reçu  le  Con« 
TOI  d  avicaiUement  que  le  Capitaine  Norris  loi  conduifoit  ;  &  les  provi- 
iions  qu'elle  avoit  embarquées  dévoient  fuffire  au  moins  pour  (ix  mois. 
Elle  arriva  quelques  jours  après  à  la  hauteur  d'Antibes;  &  le  Vice-Ami- 
xal ,  à  foo  arrivée  dans  ces  Parages»  pofta  dans  des  endroits  convenables 
^divers  VaiiTeaux  de  guerre ,  qui  prirent  oudécruifîrent  plufîeurs  Bàcimens 
chargés  de  provifions  pour  les  Trottes  Ejpagmles,  &  d'autres  deftinés  à 
tran^orter  en  Italie  le  refte  de  la  Cavalerie  de  cette  Nation. 
i:*Ainirat  Mat-      Vers  la  fin  de  Mai  ou  le  commencement  de  Juin .  l'Amiral  Afanhewi 
êî^mandement'  viot  avcc  uue  nouvelle  Efcadre  joindre  le  Vice- Amiral  Leftocl^^  &  prit  le 
4cUFtote.        Commandement  de  toute  la  Flore.  En  conféquence  des  ordres  dont  il 
"**"'  étoit  chargé,  le  Vice-Amiral  Leftêck  partit  pour  aller  avec  fon  Efcadre 

particulière  croifer  le  long  des  Côtes  d'Italie  &  particulièrement  du 
Il  fVmpare  de  Roïaume  de  NofUi  ;  &  nous  avons  rendu  comte  de  ce  qu'il  v  fit.  Un 
^tîço5iT*c.   ^«5  premiers  Exploits  de  T  Amiral  Alatthetvs  fiit  de  s'emparer  de  5  Bar- 
luiiu    '        ques  aiant  à  bord  des  Troupes  Françoifes  deftinées  à  relever  la  Garnifon 
CQ  Monaco.  Il  les  fit  conduire  à  nilefranche ,  avec  ordre  de  les  y  retenir» 
fous  prétexte  qu'on  avoit  refufé  de  faire  voir  les  PaÛènorts  de  ces  Trou^ 
ibepittfietin  Bi-  pes.  Dans  les  premiers  jours  de  Juillet ,  il  s'empara»  ait-on  »  de  plus  de 
jpeDtBfpâsnou.^Q  Bitimens Ejpagnols  chargés  d'un  graûd  nombre  de  Troupes,  Dans  le 
^'  jauiet.        même  tems  à  peu  près ,  quelques-uns  de  (es  Vaiflèaux  détruifirent^  près 
çou5ttu*tff'*""  de  PortrAùihony  trois  Navires  François  ^  qu'ils  accufoient  d'être  chargés 
juiuec        ^ç  fourage  pour  le  fervice  de  l'Armée  d*E{pagne:  mais  les  Equipages  iè 
vaiffeauxHui^s  fauvèreut.  Au  commencement  d'Août»  deux  autres  Vaiflèaux  du  même 
*^**Aoûu*        Amiral  brûlèrent  ou  coulèrent  à  fonds  dans  le  Port  de  Figo ,  10  Arma^ 
teurs  Efpagnols»&  reprirent  *  Navires  An^ois  qu'ils  trouvèrent  dans  ce 
Port.  Ils  tirèrent  pluueurs  coups  de  Canon  fur  la  Ville ,  dont  les  Eglifes 
&  les  Maifons  reçurent  quelque  dommage.  Cette  Ville  en  fut  quite  pour 
viiufe    vmié.  cela ,  malgré  la  hardieffe  que  4  Faijfeaux  de  guerre  Angloif  eurent  4  quel- 
îîuc**  **  ""*  3?^^  J°^^^  *P^^^  »  ^^  s'approcher  de  l|Côte  &  de  débarquer  quelques 
Aoâ>.  Troupes  fous  la  conduite  du  Comte  de  Norfolck.  Elles  brûlèrent  un 

Village  d'environ  40  Maifons,  levèrent  à  la  hâte  quelques  contribu*- 
tions  dans  h  c^qipagoe ,  &  fe  retirèrent  (ans  avoir  rien  tenté  contre  la 
Ville. 
Ma|tfiM    det      Daus  le  mois  de  Septembre ,  l'Amiral  Matthews,  inftruit  que  les  Ge^ 
°m4tïï£i.  »<>«avoient  formé  ïArazxat  des  Magafins  de  Bled  pour  les  Efpagnols^ 
envoïa  ordre  au  Capitaine  Martin  ,  qui  fervoit  dans  i'Efcadre  du  Vice- 
Amiral  Lefiock^  de  détruire  ces  Magafins.  Le  Capitaine  Martin  fe  ren- 
.dit ,  le  1 1  de  Septembre  ^  dans  la  Rade  d^Arat^a ,  débarqua  des  Trou* 
pes  if.  trouva  4  Magafins ,  dont  il  fit  jeter  les  Grains  à  la  mer.  A  peu  près 
dans  le  même  tems ,  il  y  avoit  dans,  le  Golfe  Adriatique  un  gros  raijfeau  de 
gfiKrre  4%l(ffs,  qui  viifitoit  tpus  les  Navires  <iui  palToieut  pu  ^ui  s'arrê- 

toic« 
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toîent  à  (a  portée.  Il  en  voulut  faire  autant  à  Tégard  d'une  grofie  Barque 
portant  Pavillon  Génois  ^  laquelle  êtoit  fous  le  Canon  de  la  Forterefle  de 
Sainte-Marie.  Il  lui  envoïa  pour  cet  effet  fa  Chaloupe  :  mais  l'Equipage 
de  la  Barque  aiant  pris  le  parti  de  fe  défendre ,  &  le  Cojonmandant  da 
Fort  aiant  fait  cirer  fur  les  Anglais  deux  coups  de  Canon  «  dont  le  fe« 
cond  êtoit  à  Boulet,  ils  fe  retirèrent  vers  leur  VaifTeau.  Le  Cafitaina 
Anglois  envoïa  d'abord  un  Exprès  au  Commandant  deTEfcadre  qui  croi- 
foic  à  la  hauteur  de  Livoume^  afin  d'en  faire  venir  deux  Vaifleaux  de 
guerre ,  pour  tirer  vangeance  de  cette  infulte.  Je  n'ai  point  trouvé  la 
fuite  de  cette  avanture.  Ce  ne  furent  pas  les  feules  chofes  dont  les  Génois 
curent  fujet  d'être  peu  contens.  Dans  le  mois  de  Décembre ,  ils  écrivis 
rent  au  Roi  d'Angleterre ,  pour  fe  plaindre  de  ce  qtu  Us  Anglois  ne  vou*' 
loient  s^affujetir  à  faire  aucune  quarantaine  dans  les  Porfs  où  ils  abordoitnt  ;  cè^ 
de  ce  que  les  Equipages  de  quelques  F'aijfeaux  étant  decendus  à  terre  en  différent 
endroits  de  la  Cote  de  Gène,  s*êtoient  emparés,  à  main  armée ,  des provijioni 
'amaffées  dans  plufieurs  Magafins ,  fous  prétexte  qu'elles  appartenoient  au^ 
Espagnols.  Le  Roi^  dans  la  réponfe  qu'il  fit  à  leur  Lettre,  déclara, 
Q«V/  défaprouvoit  fort  la  conduite  des  Officiers  &  des  Equipages  defesVaif-^ 
féaux ,  &  qu'ils  avoient  agi  fans  fes  ordres  ^s^ils  avoient  commif  quelque  vio:* 
ience  contre  les  Sujets  de  la  République. 

Pendant  l'Expédition  que  T  Amiral  Martin  fit  à  Araxjui,  l'Amiral  MM^  hew"fc"'o!?**â 
thews  envoïa  quelques  Vaifleaux  croifer  fur  les  Côtes  de  h  Catalogne,  fit  îahrJtewdMUe» 
rembarquer  l'Artillerie  &  les  Troupes  qu'elle  avoit  débarquées  à  nile-  **'"sepwnibro. 
franche,  fe  fournit  de  vivres  &  vint,  avec  zo  Vaifleaux,  fe  porter  à  la 
hauteur  des  Iles  d'Hieres ,  fur  l'avis  qu'il  eut  que  YEfcadre  Efpagnole,  qui 
depuis  plus  de  huit  mois  êtoit  dans  le  Port  de  Toulon ,  après  avoir  été  ra- 
doubée &  ravitaillée,  fe  difpofoît  à  faire  voile  pour  V Italie ,  en  confor- 
mité d'un  ordre  reçu  de  Madrit. 

L'Aôion ,  dont  peut-être  les  Anglois  s'applaudirent  le  plus  cette  an-  ^,^^^^^^^1^^ 
née,  fut  d'avoir  détruit  cinq  Galères  d'Efpagne  dans  le  Port  de  Saint-  daJ  te%or"t  SI 
Tropès  en  Provence.  Voici  comme  ils  firent  annonceur  la  cbofe  dans  leurs  ^^^J^^^ 
Papiers  publics.  Par  des  Lettres  du  Fice- Amiral  Matthews  écrites  du  Port 
^f  Villefranche  ,  en  date  du  zj  Juin  y  &  qui  ont  été  apportées  par  le  Capi^ 
iaine  Callis ,  Commandant  du  Brûlot  le  Duc ,  on  a  appris  que  le  Caphaint 
Norris ,  qui  croifoit  entre  le  Cap  Rous  &  Villefranche ,  aiant  reçu  avis  qiiç 

5  Galères  Efpagnoles  avoient  fait  voUe  des  Iles  de  Samtè-MditguentQ,  pour 
fe  rendre  4  Saint-Tropès ,  il  les  avoit  fuivies  auffitot  avec  les  raiffeaux  de 
guerre  qui  etoientjous  fis  ordres,  à  deffein  de  les  tenir  bloquées  dans  ce  Port , 
jufqtia  ce  quil  eût  reçu  des  ordres  de  l'Amiral  fur  ce  fujet)  que  les  Galères 
if  Efpagne  avoient  fait  feu  les  premières  fur  les  Vaiflçaux  de  guerre  Anglois, 

6  avoient  violé  par  la  la  neutralité  du  Port  de  Saint-Tropès;  que  le  Capi^ 
faine  Norris ,  excité  par  un  procèdéde  cette  ng^ture,  avoit  donné  ordre  au  Brulqê 
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le  Duc,  de  Us  joindre  &  Jtj  mètre  le  fin  ^  &  que  cet  ordre  aUm  lié  exieml 

far  h  Capitaine  Callis  ,  les  Galères  jn/oient  été  entièrement  détruites. 

Il  eft  difficile  d'accorder  cette  Relation  avec  celle  du  Comoiiflàire  de 
la  Marine  à  Saim-Tropis ,  dont  le  témoignage  doit  être  en  ceci  d'un 
très  grand  poids.  Voici  la  Lettre  qu'il  écrivit  à  ce  fujet  à  llntendant  de 
)a  Marine  a  Toulon. 

Monsieur, 

JT^i  eu  Phonneur  de  vous  infornur  de  t arrivée  en  ce  Port  de  cinq  Galirei 
i^Efpagne  venant  ^'Antibes,  Hier  à  qtMtre  heures  après  midi,  deux  Vaifleaux 
de  guerre  Angloîs ,  l^un  de  60  dt  t  autre  de  ^o  Canons  ,  avec  dtux  Fréga» 
tes  de  ZO&  i/\  Canons^  ont  mouillé  à  la  portée  du  Bouconier  devant  lapaf- 
fi  de  ce  Port.  Le  Commandant  de  ces  Vaiffeaux  a  envoie  un  Canot  avec  un 
Officier ,  pour  dire  au  Commandant  de  la  Citadelle  de  ne  point  prendre  om^ 
hrage  de  ce  que  ces  V^ffeaux  êtoient  mouillés  fi  près  de  ce  Port  ;  ^e  c^étoitfeu-^ 
lementpour  empêcher  les  Galères  définir;  &  qu'Unefut pas  fiirpris fi  le  len- 
demain il  en  voïoit  quatre  autres  qui  viendroient  le  joindre.  Demi4feure  aprè$ 
le  Canot  efi  revenu  avec  le  même  Officier ,  qui  M  a  parlé  d'un  ton  bien  digèrent , 
in  lui  difant  (pue  fin  Commandant  navoit  pas  bien  lu  fis  ordres  »  quiportoient  dû 
prendre  les  Galères  ^'Efpagne  dans  quelque  Port  qu'il  les  trouverait;  &  que, 
ïil  entreprenait  de  les  defiûdrCy  il  ne  pourrait  i empêcher  de  tirer  fur  la  Cita* 
délie  &  fitr  la  Ville.  Cette  entreprifi  des  Anglois  ne  vient  que  delafiiblejji 
quHls  ont  connue  a  la  manœuvre  des  Galères.  Elles  one  mis  leurs  Chiaurmes  0 
terre  ^fitns  quoi  elles  aur oient  péri  comme  les  Galères.  Les  Anglois  aiantfait, 
i  deux  heures  après  minuit ,  une  décharge  de  leur  Artillerie ,  ont  envoîe  un  Brù^ 
lot  tout  de  fitite ,  ptr  lequel  les  Galères  ontfiût  une  décharge  de  leur  Canon  ^ 
dans  le  tems  qu'il  était  au  petit  coHp  de  Pifiolet  :  mais  cela  ri  a  pas  empêché  /r 
Brûlot  de  ij  attacher  fi  a  propos ,  ipi* elles  ont  été  brûlées  entièrement.  Lc$  Equi^ 
fagesfifint  fituvés  fans  autre  forme ,  excepté  quelques  Officiers  qui  fi  font  notés  , 
i  i  étant  jetés  à  la  mer.  Les  Faijfeaux ,  après  leur  expédition  fi  font  tranquillifis 
jufques  a  la  pointe  du  jour  en  marquant  leur- joie  par  degrands  cris  de  Vive  1& 
Roi.  //j  ont  enfmte  appareillé ,  dirigeant  leur  route  i  tEjl.  Heureufiment  qu§ 
les  Batifnens  du  Port ,  au  nombre  dez%,  n^  ont  point  été  endammagés. 

intet  de  Ta  ^"  conÊqucncc  des  ordrcs  de  la  Cour  de  France,  k  S*  de  £uffi  fbw 
€our'd?"inc*  aS  Miniftre  à  Londres,  y  fit  de  grandes  &  de  juftes  plaintes  du  procède  des 
*1uui^**"^^'  Anglois  dans  la  Méditerranée.  Il  inûfta  fur  ce  qu'il^  rtUnoiem  entièrement  le 
Commerce ,  en  arrêtant ,  vifitant  &  enlevant  indifféremment  totues  Jorus  de 
'Bâtimens  pour  peu  quUs  leur  par  ujfentfufpeEh.  Il  fe  plaignit  en  particulier  de 
l'Aftion  de  Sdnt  Tropès ,  &  demanda ,  qu^on  enftt  une  réparation  éclatante^ 
€ommc  d^un  aUc  contraire  4u  Droit  des  fens  ^  ainfi  qu'à  la  neutralité  qfu  S^ 
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Majefté  Très  Chrétienne  Mâît^kfirvé&dam  l^siémHk  éhldCtinét^Bte^ 
tagne  avec  tEspéGNE.  On  lui  promit  d'esfiafoioer  cefnraant  k  ch^fe  s'è^ 
toit  paflee  :  mais  en  même  tems  od  afouta  c^ue  la  Fkmcû  deroit  craindra 
de  pareils  inconvéniens  tant  que  ÏEfiair$  £j^m/«  ferait  fur  les  Cocea 
ài^  Provence. 

Au  commencement  de  Novembre,  T Amiral  MéHtlMirs  reçut  des  Dé-    L*AmSr«t  Mtr. 
pèches  du  Gouvernement  d*w4ffx/#/m'r,  parlefquelle^leiî«Huimandoit,  wêr^piuîli."*^ 
qu'il  le  laiflbit  le  maître  de  faire  tout  ce  qu'il  jugeroît  à  propos  pour  fa^  ^^^^  MédiMc 
vorifer  la  Reine  de  Hongrie  &  le  Rfii  de  Sardaignt.  Auflttâr  l'Amiral  dépédha    n»? cmbst. 
une  Chaloupe  de  fon  £fcadre  au  Gouverneur  de  FUUfirsnchi  pour  lui 
cemècre  cette  Lettre. 

Monsieur.  lemequ-n^crît 

«a  Gouverneur  dt 

COMME  il  a  pim  a  54 Majefté  Britannique  »  momtrh  grédeux  Muttro^  ""^^SSnAtÈ. 
far  me  Cowmiffia»  fignéo  dt  fa  mam,  de  m* honorer  de  la  ^atiiédefin  Ptkni^ 
jfctemiaire^aèMiral  ddns  tome  U  Mer  Méditerrtoée»  m$ffi  bien  qtu  darm  £« 
Mer  Adriatique .  avec  ordre  da0er ,  aid^r ,  ficottrit  ^  faïuarifer  Sa  Ma^ 
fep  h  Roi  de  Sardaigne  &  SaMof^é  la  R^ioe  de  Hongrie ,  knn  Etan 
&  Stifns  re/ptUifa  en  toHt  ce  qui  défendra  domai;ffi  n'aipas  voalu  di^or^ 
d^en  donner  part  à  Votre  Excellent  >  a^  q^eUe  pu^ffk  t^kr  là  defus^  Aaaa 
Us  occmrenui.  Sa  Majefté  BritMnique  ne  fmefoU  me  donner  um  marque  da 
jeonfiance  phs  agrtéd^U  ^  ni^phs  cot^rmM  à  me»  t^U  ponrfin  firviee  &  pom^ 
eelni  des  Puiffauces  qm  lai  font  alliées;  &  jr  m-efircoÊtai  dy  rhandpe  en  fonsi 
•ccafion .delà  mamère  la  plus  effieacepoHvlt  Uen  de  ta Coisfi comnmnc.  En 
tonfeqmnce  dnpotruotr  qnt  Sa  Aiajefié  m'accorde  Pan  fa  Commiffion,  sUarri^ 
voie  qne  Votre  Excellence  eut  befoi»  d'umpanie  de  (ArtUlerie  »  des  Jéunitiom 
defflerre  &  des  Trompes  de  débarquement  qne  faifuruson^  Efcadre ,  eUe  n'aura 
qu*à  me  le  faire  faveir  i  &  f  aurai  foin  de  Im  em^oXen  auec  terne  àapramtièude 
peffibie,  le  feconrs  qui  bu  fera  néeeffaiffe.  J'^rem  auffi  ookù  une  wrkaUa 
fatisfaUion  que,  pour  donner  plmde  viguem  àreesimfium,.Sa  Mafefii  a  douuk 
erdn  défaire  partir  encore  tgros  Vaifiaux  >.  pour  reu^reer  mom  Efcadre.  Vearu 
Eneoileneo  aurafoiuk  de  faire  part  ai  ce  que  dejfus  aux  autres  Gmtveruenus' é^ 
Cemmandamdes  Places  Maritimes  de  Sa  Maj^  h  Ro(  de  Sardaigne^ 
ammo pâturai  Jwt^de  tuon  coté ,  ^en  faire  doemer  avit  auxr  Gmtverneurs  ejf. 
Commandons  de  Sa  Aéafejlé  la  Rdne  de  Hongrie  dans  la  Mer  Adriatique^ 
de  mime  qtia  la  Régence  de  Uvoume^  lo£e  Port  étant  biett^  e^MJfmuuu 
eompetis  dans  les  mefures  de  defmfiidûml'exicmimm'éfieet^.  Ecritk  mtrèdi^ 
%Qïbuy  »  aux  Heiittièrt^  ^kii  Hmmnbre  1742,. 

MAîTtbbv»* 
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Le  mois  fumnt>  cet  Amiral  écrivit  au  même  Gouverneur,  pour  lui 
donner  avis ,  Que  les  8  Védjjeanx  de  ret^ort  qu'il  éutendoit  av9ient  joint  fin 
Efiddre  avec  i8  ans  Hommes  de  dibarquement ,  &  qu*il  êtoit  de  fins  en  plus 
en  état  d'effèRfter  Us  intentions  du  Roi  fin  Maître  À  têtard  du  Roi  de  Sardair 
gne  &de  la  Reine  de  Hongrie. 
mâhoffe  4a      J'ai  parlé  plus  haut  de  la  neutralité  conclue  entre  la  Régence  de  Tofiétne  8c 
TSSi"e^"«rd«  ks  Troupes  Efpagnoles.  Cet  Etat  êtoit  fi  fort  dans  la  réfolution  de  robfer- 
^*  ifSieœlwi      ^^^  ^"®  ^®  Comte  de  Traun ,  Commandant  des  Troupes  Autrichienes ,  aiant 
fait,  au  mois  de  Novembre,  demander  en  Tofiane  une  certaine  quantité 
de  Fourages,  la  Régence  refufa  de  les  fournir  pour  ne  pas  manquer  aux 
engagemens  qu'elle  avoit  pris  avec  le  Roi  dEfpagne.  Elle  porta  ntême 
l'attention  à  pourvoir  à  la  lureté  des  chemins ,  pour  que  les  Couriers  Ef- 
.  fé^nols  puiTent  traverfer  les  Etats  du  Grand-Duché  fans  courir  de  rifques. 
Il  y  en  avoit  eu  plufieurs  d'aflàflinés  ou  de  volés  par  des  Troupes  de  Ban» 
oficsfu  i*À-  dits  retirés  dans  les  montagnes.  Au  commencement  de  Décembre,  les 
S!t  ftitfàuîiT  Capitaines  Weft,  Ofiin^ne  &  Balchen ,  chargés  des  ordres  de  l'Amiral  Mat^ 
*^D*cembc        thows,  fe  rendirent  de  Uvourne  à  Florence  c\iés  le  Prince  de  Craon,  le 
Comte  de  Richecourt  &  les  autres  principaux  Membres  de  la  Régence ,  aux» 
quels  ils  déclarèrent;  Que  F  Amiral  Matthevs  4iw//  refu  ordre  du  Roi  de 
la  Grande-Bretagne,  Jtemplorer  fin  Efiadre  &  les  Trottes  quUt  avoit  à  bord 
four  fvppofir  aux  entreprifis  que  ton  pourroit  firmer  contre  la  Tofcane  ;  & 
*:  ^^:  qtu  cet  Amiral  avoit  chargé  le  Chef  dEfiadre  Martin ,  à  offrir  à  la  Régence 

défaire  débarquer  i  x  cens  Hommes  à  Livourne^ofir  en  renforcer  la  Garnie 
fin.  Ces  Officiers  furent  reçus  &  traités  avec  de  grandes  marques  de  dif- 
tinâion»  Le  Marquis  du  C^i/r/r^,  Colonel  des  uardes^  les  traita  magni- 
fiquement dans  le  Camp  que  fon  Régiment  occupoit  hors  de  la  Ville.  Les 
principaux  Membres  de  la  Régence  &  l'élite  de  la  Nobleffe  fe  trouvèrent  à 
ce  repas»  Les  trois  Capitaines  An^lois  retournèrent  enfuite  à  Uvourne^ 
après  avoir  reçu  la  réponfe  du  Confiil  de  Régence ,  qui  leur  fut  rendue  par 
le  Prince  de  Craen  &  qui  portoit  ;  Que  fi  les  Efpagnols^  contre  toute  atten^ 
I  U  y  violoient  la  neutralité  dont  on  êtoit  convenu  pour  la  Tofcane ,  la  Ré- 
gence accepteroit  avec  autant  d^emprejfement  qste  de  reconnoiffance  les  ficours^ 
éjue  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  offroit  fi ginéreufement  ^  mais  que  Pinson^ 
non  du  Grand-Duc  étoit  qu'on  ne  firtk  point  des  bernes  prefirites  par  cette 
neutralité ,  tant  que  les  Etpagnols ,  de  leur  coté ,  ny  donneroient  aucune  atteinte» 
Qu*ainfi  la  Régence  ne  penfoitpour  le  préfint  qu  à  prendre  les  nufures  conve^ 
nobles  pour  mètre  les  frontières  a  l^abri  de  toute  furprifi  ;  &  qu'aiant  afes  d^ 
Troupes  pour  garder  fis  Places,  die  remercioit  Sa  Majefté  Britannique  de  fis 
M^es.  On  crut  dans  le  tems  que  cette  réponiè  néceflàire  dans  les  circonr 
ftances  où  l'on  fe  trouvoit ,  n'avoit  pas  été  du  goût  des  Anglois  qui  paroif- 
fiûeut  necàerchex  qju'ua  prétexte  pour  s'établir  dans  JUveurne  d'une  ma.- 
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nièrc  à  Commander  en  Maître  dans  ce  Port  qui,  par  une  fuite  de  Traités  ; 
doit  être  libre  pour  toutes  Nations  Alliées  de  la  Tofcane. 

Il  lie  me  refte  plus  qu'à  parler  des  tentatives  que  !a  Xtine  de  Hongrie  &     on  veut  engt. 
furtout  le  Roi  d'Angleterre  hrent  cette  année  pour  engager  les  HolUndois  r'prc^°rc*'*parî 
à  prendre  part  à  la  guerre.  On  avoit  envain  eflaïé ,  les  années  précèdent  q^,*"*^*  *  '* 
tes ,  d'obtenir  d'eux  plus  que  des  fecours  en  argent.  II  paroit  que  les 
Etais-Génératêx  aroient  réfolu  de  confulter  principalement  l'intérêt  de  leur 
République,  qui  ne  leur  permètoit  pas  d'entrer  dans  une  guerre,  qui  ne 
pouvoir  leur  être  que  très  à  charge ,  fans  qu'ils  puflent  fe  flater  d'en  reti- 
rer jamais  aucun  avantage.On  crut  cette  année  que  les  revers  efluïés  par  les 
Troupes  auxiliaires  de  VEmpereur ,  aiant  du  caufer  à  la  France  quelques 
embaras ,  les  EtatsG'eT^aux  en  craindroient  moins  la  puifTance  &  fe  prê- 
teroient  plus  volontiers  à  ce  que  l'on  fouhaitoit  d'eux.  Ils  s'êtoient  mis 
en  état  de  fe  défendre  en  cas  d'attaque,  par  deux  augmentations  qu'ik 
avoient  faites  dans  leurs  Forces  de  Terre  &  de  Mer;  on  fe  âata  qu'aianc 
des  Troupes  nombreufes^  il  ne  feroit  pas  impoflible  de  les  engager  à 
ne  les  pas  laiflèr  inutiles.  La  France  de  fon  coté  continua ,  comme  elle 
avoit  fait  ci-devant ,  à  ne  rien  négliger  pour  les  engager  à  fe  renfermer 
dans  une  neutralité  toujours  phts  utile  pour  un  Peuple  de  Commerçant 
que  la  Guerre  la  plus  avantageufe  par  fes  fuccès*  Ce  fut  dans  cette  vue 

Sue  le  19  de  Février  de  cette  année,  le  Marquis  de  Fenelon^  AmbafTa^ 
eur  de  la  Fnmce  à  Là  Hêk »  fit  reoaètre  mx  Etats-Ghéraux  le  Mimoine 
fuivant» 

Hauts  et  Puxssàns  Seigneurs,  uT^^l,.t^ 

Ion   Ainba2{a(tcuc 

Dans  auam  tems  il  ne  nCeft  venu  davantage  de  chofii  de  ma  Cour  atie  Eun  cén^t^u^* 
depuis  quelque  moif,  preùres  à  montrer  a  Vos  Hautes  Puifraifces/«yg'wx  ou  le  '^  '•"'•*' 
Roi  mon  Aiaitre  forte  fon  affection  envers  leur  Etat ,  fin  amour  pour  votre 
République  ,fin  defir  de  vous  en  donner  de  nouvelles  preuves  par  toutes  les 
com^laifances  ^que  la  bonne  amitié  peut  concilier  avec  ce  qu'elle  doit  aux  Prin-^ 
ces  a  qui  elle  eft  étroitement  unie  ;  enfin ,  fin  attention  à  ne  perdre  point  de  vue 
vos  intérêts  &  à  chercher  teujoufs  à  les  faire  entrer  dans  tout  ce  qiue  les  occur^ 
ronces  peuvent  faire  imaginer  d'utile  au  Public. 

J^^fts  cominueUement  les  mains  pleines  de  témoignages  particularifis  de  cet 
dijpofitions  favorables  de  ma  Cour,  /h  nom  point  été  ignorés  de  Vos  Hautes 
Puiflances.  Les  Irovinces  ,  jointes  par  le  lien  qui  forme  votre  tmion ,  en  étoicf^ 
infirtdtes  par  leurs  Repréfintans  dans  votre  augufie  Affemblce.  Une  m'appar-' 
tient  point  d'être  informé  de  ce  qui  leur  etoit  enjoint  de  tems  eur tems  ,  pour  quef 
défi  hesereufes  dijpofitions  ne  demeurajfcnt  pas  fans  fi-uit. 

Le  fijour  de  l'Armée  du  Roi  mon  Aiaure  (  \)^am  la  pofition  ou  elle  fefi^ 

(i)  JL't^jn^c  de  la  i/Uufe  çoaunaailée  gax  le  Maréchal  de  Mi^éHekoh. 
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tiftue,  fans  nuire  k  qulque  ce  foit ,  &  uniqtununt  tour  Cântitmer  ipréferver 
les  Princes  qui  en  avaient  defiré  Rapproche  ^fervoit  âeprcuxu  à  ceux  qm  s*effor^ 
f  oient  tt alarmer  les  efprits.  fur  le  voifinaae  oh  elle  eji  de  votre  RépuMique.  Sa 
Majefiè  ri  aurait  rientantfouhaité  que  de  je  voir  libre  de  la  rappelier&  d'avoir 
€ette  cornplaifance  :  mais  elle  ne  pouvait  i)r  prêter  fans  le  confentement  de  fes 
allies.  En  même  tenu ,  on  ri  oubliait  rien  pour  que  t  alarme ,  ^e  l'on  travailloii 
par  toutes  fortes  d'inventions  à  rendre  populaire ,  portât  Vos  Hautes  Puiflkncet 
a  prendre  des  refalutions  qui ,  en  donnant  de  f  ombrage  à  vos  f^oifins ,  fervijfem 
À  rendre  comme  impojfme  le  rappel  de  cette  Armée,  dont  la  retraite  aurait  faii 
teffsr  V  inquiétude.  L exemple  d^  une  neutralité  conclue  dans  votre  voifinage  (t) 
X^  qui  s'*ofroit  pareillement  à  tous,  était  ce  que  fon  voulait U  moi/ts  que  Foui 
fmitajpés.  Cette  neutralité  aurait  etéfuivie  du  rappel  des  Traupts,  iont  le  voif» 
nagefournijfoit  le  prétexte  à  l'agitation.  Elle  aurait  enmemctems  mis  Sa  Ma^ 
jffiéen  état  de  pouvoir  concerter  avec  Vos  Hautes  PuiÛknces  des  arrangement 
jpour  les  Païs-Bas ,  qui  vous  démontraient  la  faujfeté  de  deffeins  qui  xPauron$ 
jamais  de  fondement  que  dans  la  malignité  de  fes  Ennemis ,  &  dilivraffent  votre 
Jtépublique  de  toute  inquiétude  pour  le  préfent  &  pour  l'avenir. 

roila  ce  qu'on  s'efforce  de  faire  perdre  de  vue  à  Vos.  Hautes  Puiflances  par 
tout  ce  qu'on  leur  préfinte  pour  les  émouvoir.  Le  PajÈs«Bas  j  defiiné  à  vous  far^ 
tner  une  Barrière ,  Vous  efi  reprcfenté  (z)  »  nonfiuUment  comme  menacé  d'une 
-attaque  prochaino ,  mais  comme  étant  dis  àpréfeni  dam  le  cas  de  devoir  j^  aug* 
menter  les  forces  pour  la  défenfe  commune ,  fur  le  mimepi^  quo  ^il  s'agi^oii 
de  repouffer  une  attaque  déjà  commencée.  Et  qtul  temsprend-on  pour  tenter  de 
Fous  émouvoir  par  cette  peinture  effraïante  pour  votre  Voifinageî  Celui  m  la 
Vt^VkCt  ftroit  le  moins  ce  quelle  fait ,  fi  elle  était  capaHtd'asuoir  conçu  un  pa- 
reil  dejfein.  Une  Puijfance,  qui  méditerait  d'étendre  fa  propre  frontière ,  en^ 
paierait-elle  fes  Armées  au  loin^fi  confumer  pour  l<fitd  iméreà  do  f«  Alités  f 
^ft'ce  le  chemin  pour  la  France  d*envahir  les  Païs-Ëas  ,quedefi  dégarnir  des 
grandes  Forces  qu'an  lui  voit  fi  fort  éloigner  de  foi ,  &  dont  elle  yt  libérale  pour 
fa  confervation  &  lefautien  de  fes  Alliés  f  EfiM  rien  de  plus,  capneux  que 
fartificieufe  imputation  fU  ce  deffein,  pour  dffnner  de  U  couleur^  la  réquifition 
•yu^on  ne  Vous  fait  qu'en  vue  de  la  faire  fervir  à  fortifier  les  cUrmem's  de.  ceux 
qui  font  les  plus  drdenspour  Vous  faire  réfoudre  à  tme  troifièmt  atumematie» 
de  vos  Troupes  f  Enfin,  riefi-cepas  l'injujiice  même  que  venir  Vometdertome 
cette  alarme  qritm  veut  Votes  faire  prendre  dans  le  tems  que  la  France  ne  ceffe 
defipréfenter  à  Vom  >  pour  concerter  ^  dès  que  Vos  Hautes  Puiflances  le  votà^ 
^om  »  Us  meft^es  propres  4  donner  i  votre  République  la  fureté  qu'elle  ebercbe^^ 

(i)  ht  ncfatr^iki  ^^T  VEleétorat (THanowe^ 

\%)  Dans  on  Mémoire  préfeiué  aux  EtMsGéukattte-  par  le  Baron  de  IMfch^eh^ 
Envoie  e«U40idioatfp  de  I4  ^gine  de  Hongtie  ^  U  4^  du  ^  ife  f  évriçc  de  cçuc  fo^Û 
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V^  qu*cn  vouiroU  lui  faire  croire  m  fouvoirfi  trouierponr  elle,  qtfcn  courant 
anx  Armes. 

Une  Lettre  k  Vos  Hautes  Vuiîf^nces j pathêtiqHemem  écrite,  àfuivi  iê 
près  (i).  DatJS  les  plaintes  quony  fait  de  s* être  vue  attaquée  dans  lapojfejfwn 
prife  des  Pan  &  Etats ,  (pu  les  trois  Cours  belligérantes  revendiquent,  on  phms 
manifefie  à  découvert  le  dejfein  de  faire  encore]  firvir  fes  plaintes  À  attirer  Vos 
Hautes  Puifrances^4;7j  des  réunions ,  dont  on  ne  F'ous  déguife  pas  mime  le  grand 
&  principal  but.  On  fe  ^déclare  d'avance  fur  CEleElion  du  iioi  des  Romains 
quonfavoît  devoir  être  déjà  faite  par  le  concours  unanime  du  Collège  Eleâoral  » 
&  cnfepropofe  dexcUer  un  trouUegénéral  dans  Pefpérance  d'en  pouvoir  infirmer 
la  validité. 

On  préfente  cette  Lettre  à  Vos  Hautes  PuifTances,  quoîquonfnt  déjà  i  La 
Haie  PEleElion  faite  &  applaudie  de  tout  le  Corps  Germanique.  On  oublit 
quil  ne  s'eji  rien  fait  à  Francfort  &  dans  cette  EleBion ,  à  qmi  n'ait  concouru  de 
fonfuffirage  celui  des  Eleâeurs  que  la  Cour  Autrichiène/?rir^  le  moins  fujpec^ 
ter  de  partialité  {i).  On  oublie  que  Vos  Hautes  PuifTances /r/î^f  hautement 
déclarées  de  ne  votUoir  prendre  Jt autre  intérêt  a  VEleElion  d'un  Chef  de  TEm* 
pire ,  que  dapplaudir  a  télévation  de  celui  quiferoit  choifi  î  Enfin ,  la  paffton 
aveugle  au  point  de  setre  figuré  pouvoir  confondre  fa  Caufe  particulière ,  avec 
le  degiin  que  la  Lettre  Vous  mansfefte ,  de  rendre  la  combu/lion  a^es  générale  pour 
renverferfi  on  lepouvoit  «  VEleÛion  d'ttn  Empereur  dans  la  Fer  fine  de  celui 
des  Membres  du  Corps  Germanique,  en  faveur  de  qui  on  vo'mt  les  vœux  de 
tout  tEmpire  fi  réunir.  L'on  découvre  fii^meme  à  Vos  Hautes  Puiflances/^ 
jonSlion  que  Von  prétend  faire  de  ces  deux  chofes^  pour  les  rendre  infcparable§ 
tune  de  Vautre ^  de  façon  que  Vos  Hautes  PuifTances, /f/^i^m  embarquer 
dans  tune  jfujfent  conjequemment  entraînées  dans  l'autre. 

Cefi  dans  ces  circonfiances ,  que  fai  reçu  une  ample  Dépêche  du  Roi  mon  . 
Maître.  Sa  Majefté  me  rappelle  qu'Elle  ne  me  mande  rien  de  nouveau ,  fis 
InJlrttSions  aiant  toujours  ete  uniformes.  Tj  retrouve  les  mimes  chofis ,  que  je  ne 
laijfois  pas  ignorer  :  mais  que  f  attendes  toujours  à  déveloper  dans  les  formes ,  qu9 
je  le  puffe faire  avec  fruit ,  tant  fur  une  Neutralité ,  que  fur  le  moYen  qu'elle  donne  - 
roit  à  Sa  Majefié  de  pouvoir  y  avec  le  confentement  de  fis  Alliés ,  rappeller  fin 
Armée  des  Pai's  qui  Fous  avoifinent ,  &  concerter  avec  votre  République  de$ 
arrangemens  pour  les  Païs-Bas ,  qui  la  délivrajfint  de  toute  inquiétude  pour  h 
préfent  &pour  t  avenir. 

Sa  Majefté  me  répète  qu^Elle  ne  fi  départira  jamais  des  engs^emens ,  qu'^Elk 
a  pris  avec  les  Princes  auxquels  Elle  eft  unie;  que  ces  engagemens  ne  regardent 
point  les  Païs-Bas  ;  qu'aucune  vue  pour  foi-même  ne  la  conduira  ;  qu'Elle  peur 
encore  aujaurihtd  concerter  avec  votre  Republique  les  mefures  qu'if  conviendra 


{i)  Lettre  Lathsrde  la  Keim  de  Hongrie  aax  Etats^Cfn/rMux  ^  da  %7 
(1)  Le  Roid'^uileterre^çoamt  Eleêeur  d'Hanovre^ 
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pour  la  rajfurer  ;  ^ue  Vos  Hautes  Puiflances  ont  devant  leurs  tetix  t  exemple  de  U 
Neutraliti  conclue  dam  leur  voifinage  ;  que  Sa  Majefté  la  gardera  inviolahlemem» 
'  comme  Elle  comte  qu^  elle  fera  obfervee  avec  la  morne  exactitude  ;  que ,  Vos  Hautes 
V\ii{![?xiCts  prenant  le  même  engagement,  Elle  retirera  fur  le  champ  V  Armée  qui 
c/tufe  de  fi  vives  alarmes;  qu  elle  fouhait:  fa  Paix  &  fa  tranquillité ,  &qu'Elle 
j  correfpondra  de  tout  fin  pouvoir ,  Vos  Hautçs  Puiflances  voulant  de  leur  coté 
€orrefpondre  a  fis  bonnes  intentions. 

Hauts  et  Puissans  Seigneurs, 

Vos  Hautes  Puiflances,  inftruites  verbalement  du  contenu  de  cette  Dépêche, 
pi  ont  fait  l  honneur  de  m^envaîer  leur  Greffier ,  qm  m* a  témoigné  de  leur  part  la 
fatisfoElion  avec  laquelle  Elles  avoient  entendu  ce  qui  leur  en  avoit  été  rapporté  de 
'  bouche,  n  m'a  fait  connoître  en  même  tems  U  defir  qu^ Elles  avoient,  que  je  me 
laijfajfe  perfttader  de  leur  donner  quelque  chofe  defafubftance  par  écrit ,  fier 
quoi  elles  pHJfent  ajfeoir  une  Délibération  en  forme. 

Le  Roi  mon  Maître  vf  avoit  pas  prévu  cette  réauifition.  Je  ne  trouvois  donc 
4e  quoi  me  déterminer  k  exécuter ,  comme  je  viens  de  faire ,  ce  que  Vos  Hautes 
Puiflances  ont  fouhaité  de  moi,  que  dans  laperptafion  que  je  ne  peux  mieux 
remplir  ce  que  Sa  Majefté  attend  de  mon  Miniftere  pour  fonfervice ,  qu'en  me 
faijfant  fans  réfirve  à  la  direBion  de  Vos  Hautes  Puiflantes,  pour  fuivre  ce 
u' elles  jugent  pouvoir  conduira  à  une  lionne  &  falutaire  fin.  Donne  a  Là  Haie 
^e  i^  jpévri&  ^y^^f 

Le  Marquis  de  Feneloh» 


t 


let  HoiianJoif      Le  I  dc  Mars,  les  Etats  de  Hollande  &  de  Weft-Frife  donnèrent  leur 
m^augmcôtaifon  confeutement  à  ce  quc  Top  fît  une  troifième  augmentation  dans  les  Trou- 
daru  leuit  Trou-  pgj  jg  [^  République ,  &  à  ce  que  Ion  équipât  &  conftruisît  des  Vaiffeaux 
'^^'Man,  eçc.     de  guerre  ordinaires  &  extraordinaires.  Leur  exemple  fut  bientôt  fuivi 
de  celui  des  autres  Provinces  ;  &  Taugmentation  des  Forces  de  Terre  &  de 
Le  Comte  de  ^et  fut  çnfuite  ordonnée  par  les  Etats -Généraux.  Ce  fut  alors  que  le 
îîak  ViT^^quaiué  Comte  de  Stairs^  qui  devoit  çomm^inder  les  Trpupes  du  Xoi  d Angleterre 
tmotémSfl     dans  les  Païs-Bas,  &c  faire  en  même  tems  les  Fondions  d'Ambaffkdeur 
té  Anu.        extraordinaire  auprès  des  Etats-Généraux,  k  rendit  à  La  Haie,  pour  enga- 
ger h  République  à  profiter  des  Troupes  qu'elle  alloit  avoir  fur  pied 
pour  aider  le  Roi  d'Angleterre  à  rendre  dans  les  Païs-Bas  des  Services  eflen- 
Harai^pe  dc  ce  tiels  à  la  Reine  de  Hongrie,  Le  Comte  de  Stairs  arriva  le  i(5  d'Avril ,  &  le 
clnifMux"*""''  ?•  ï .  il  ^^^  introduit  dans  ÏA{Cçm\>léQ  dçs  Efats-Çénéraux ,  auxquels  il  fit  le 
fiAnfi,        Pifcours  fuivapt. 


Hauts 
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Le  Roi  ;»fl»  il/4/w  itroiumm  uni ,  wwwe  //  ^jî ;  avtc  votre  R'efuhliqm 
far  Us  liens  les  pins  forts  de  intérêt  mmuel ,  qui  rendent  la  bonne  correfpondance  ' 
entre  fes  Roïauntes  &  vos  Etats  indifpenfahle  four  le  maintien  reciproqne  de  leur 
liberté  &  de  leur  indépendance,  cherché  de  pins  dans  cette  conjonSlure  délicate  ' 
&périlleHfe  à  vous  donner  les  marques  le  y  plus  convaincantes  de' fa  parfaite 
amitié  &  de  fon  entière  confiance  ;  &  c'ejl  pour  cette  fin  qneSa  Majéfté  rn'envoie  ' 
ici  en  qualité  de  fvn  Ambajfadeur  Extraordinaire  ,  avec  Plein -Pouvoir  de  * 
concerter  &  prendre  avec  Vos  Hautes  Puiflances  Us  mefures  conveHabUsJour 
conferver  la  liberté  de  /'Europe  ^  pour  j  rétablir  un  jujle  EquiUbre ,  aujfi  bien  - 
que  pour  maintenir  l'indépendance  de  fes  Roïaumcs  &  des  Etats  deWos  Hautes 
Puiflances,  en  confervantla  Maifon  d'Autriche,  conformément  à  nos  er^age--"^ 
mens  communs  &  à  notre  intérêt  mutuel;  &  Sa  Majeftéfe  flate  que  ces  mefures^ 
feprendront  fans  perdre  de  ttms^  .       ^ 

Tout  U  monde  eft  inflruit  des  généreux  eforts  qu'opt  fait,  vos  Ancêtres  pour ;^ 
recouvrer  leur  liberté  &  défendre  leur  Religion.  Tout  U  monde  efi  témoin  des 
ffandes  aUiam  que.v^tre  Républiqtte  a  faites  de  nps  jour  f  pour  U  maintien  de  U: 
Liberté  de  tEuTope.  •* 

Ces  oElions  éclatâmes  ne  permètet^t  pas^u^  Roi  de  douter  un  moment  de  U* 
magnanimité  &  de  hfagejje  de  votre  République.  ^  .  ^  ; 

rous  ne  vous  foumetres  certainement  pas  aujourd'hui  a  la  fervitude  ;  contre , 
laquelle  vous  avescombatu  fi glorieufement. 

Dans  cette  entière  perfuafton  U  Roi  sadrejfe  4  Vos  Hautes  Puiflances, 
en  les  ajfurant  d'une  amitié  &  d'une  confiance  parfaite  ^  &  en  même  tems  d^un^ 
puijfant  fecours  pour  appuïer  les  méfures  quife  prendront  enfembU.  " 

Le  ?Koi  loue  extrêmement  la  fage  réfolution  que  Vos  Hautes  ?uiff^nceîJfne* 
prifes  en  dernier  lieu  à'ammenter  Uurs  Troupes  de  terre  &  de  mètre  une  partie  de^ 
leur  Flote  en  mer.  Parla  Vos  Hautes  Puiflances  étroitement  unies  avec  UKoi 
del^Grande'BTQîdLgne,  feront  dfolument  maîtres  de  la  mer,  cequiefi  un  très 
grand  avantage;  &  d'un  autre  coté  rous  ferés  anjfi  en  ê fat  de  couvrir  la  pâYtic^^ 
de  vos  frontières  que  rous  trouvés  àpréfent  la  plus  expojee ;  &  en  cas  quls  Vos 
Hautes  Puiflances  jugent  qu'il  foit  plus  nkejf^ire  de  fç  mètre  a  couver;  par 
une  nouvelU  Alliance  de  ce  coté  là ,  le  Roi ,  comme  Elédèéur ,  offre  très  cordiale- 
ment  de  s'j  prêter;  &  afin  que  la  Barrière  ne  foiupoint  é^oiblie far  lesTrofÇes 
que  f^ous  pourrés  trouver  à  propos  d'emploïer  dans  Us  Places  de  cette  fi^ontl^re^ 
expojce,  le  Roi  a  déjà  donné  ordre  ^  à  la  réquifition  de  la  Reine  de*  Hon-* 
grie,  pour  le  tranjport  d'M  Corps  confidérabU  de  fes  Troupes  Britanniques' 
dans  les  Païs-Bas.       . 

Quand  Vos  Hautes  Puiflances  auront  ainfi  mis  toutes  leurs  frontières*  en  état 
de  ne  craindre  aucune  furprife ,  elles  pourront  protéger  Uurs  Alliés  de  la  manière  • 
quHls  trouveront  la  plus  convenable  i  &  par  là  d'amrçs  Princes  qui  auront; 
Tome  Xir.PmielL'  FfC ^ 
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em/ie  ie  fi  joindre  aux  PûilTances  Maritimes  pottr  maintenir  la  liberté  de 
l*EiiTope ,  pourront  le  faire  plus  librement  &  fans  crainte;  ce  qui  n*  arrivera 
jart^ais  fans  une  union  parfaite  &  déclarée  des  deux  Pmjfances  ^  &  fans  (jumelles  . 
prennent  de  concert  des  mefures  pour  leur  fureté  réciproque  &  pour  la  confer- 
vation  de  leurs  Alliés  &  de  la  liberté  publique. 

Tout  ce  qtte  nous  avons  vu  en  dernier  lieu  doit  nous  convaincre  clairement 
que  les  Traités  les  plus  folemnels  font  d^un  trop  fitible  foutien  pour  la  liberté 
de  /'Europe  ,  &  qu  il  faut  des  furetés  plus  réelles. 

Le  Roi  fe  trouve  obligé  de  remontrer  à  Vos  Hautes  PuiCTances  que  la  foi 
fohmmlk  des  Traités  demande  du  fecours  pour  la  Reine  de  Hongrie. 

De  fon  coté  le  Roi  a  donné  des  preuves  très  convaincantes  de  fa' bonne  foi 
&  de  fon  amitié  envers  ladite  Reine.  Les  Sommes  confidérables ,  fourmes  Ion- 
née  dernier  e  y  &  les  Sommes  plus  confidérables  encore ,  accordées  pour  la  pré  fente 
année  ^  fQntfoi  de  fon  exactitude  &  de  fapromtitude  à  aller  même  au-delà  défis 
tngagemens.  Lr  Roi  fe  fonde  fur  fa  bonne  foi  fi  reconnue  de  Vos  Hautes  Puiffan- 
ces  quelles  ne  tarderont  pas  de  fatisfaire  de  la  même  manière  à  leurs  engage- 
menf  avec  la  mime  Reine;  &  SaMajefié  ^rie  Vos  Hautes  Puiflàncesi^r^- 
fiechir  que,  cette  Princejfe  une  fois  opprimée  ,  il  fora  plus  difficile  de  foutenir 
l* indépendance  de  TEurope, 

Le  confentement  unanime  de  fin  Pétale  doit  être  un  garant  très  agréable  s 
Vos  Hautes  Puiflances  des  bonnes  &  généreufes  intentions  de  Sa  Majefté;  & 
le  Roi  feflate  que  les  Sujets  de  Vos  Hautes  Puiflances  ont  de  pareils  fenti^ 
mens  pour  la  confirvation  de  leur  indépendance  &  de  la  liberté  publique. 

La  droiture  de  mon  coeur ,  lafincérité  de  mes  intentions  pour  ma  Patrie^  voter  le 
lloi  mon  Maître  &  pour  votre  République  fuppléront  ^  comme  fefpere  ^  à  iiendes 
défauts.     . 

Et  je  m'expliquerai  plus  amplement  Sabord  qu^il  plaira  ^  Vos  Hautes  Puiflan- 
ces de  nommer  des  Commijfaires  pour  conférer  avec  moi. 

\  Le  S.  Van  Haren,  Préfident  de  femaine>  répondit  en  ces  termes  au 
Conite  àeStairs^ 

Monsieur  l'Ambassadeur  » 

L'Amitié'  &  Puniitn,  qui  depuis  fi  longtems  a  fubfifté  entre  ta  Courone  de 
la  Grande  Bretagne,  &  cette  Héptwlique ,  a  été  toujours  envifagée par  Leurs 
Hautes  Puiflances  comme  trop  avantageufe ,  pour  qu*elles  niaient  pas  cru  de^ 
voir  emploïer  tous  leurs  ejforts  é^n  de  la  cultiver  &  de  la  perpétuer. 
.  //  n'efi  donc  pas  étonnant  fi  elUs  fentent  aujourd'hui  unplaifir  extrême  d'ap^ 
prendre  les  àefirs  de  Sa  Majefté  Britannique ,  pour  que  la  bonne  intelligence 
tmrc  les  Puiflances  ^mnmts  f oit  ^  non  feulement  affermie  ^  mïUs  établie  fur  du 
Jonekmens  plusfolidef  &  plus  fiables  que  jamaih 
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Lt  Voifinage ,  Us  Trakis  fhlentftéli  &  IdcmfvrmhéJlts  finiînitns  fat  report 
i  la  Religion  &àla  Likerte ,  tout  contribue  à  nous  faire  fentir  le  Prix  inefiima^ 
ble  de  l'étroite  liaifin  entre  les  deux  Nations.  Leurs  Hautes...  rui(Tànces  etÈ 
donneront  toujours  des  preuves  convaincantes ,  comme  aujfi  de  leur  profonde 
vénération  &  de  lestr  parfaite  eftime  pour  la  Ptrfone  Sacrée  de  Sa  Mafefié  &. 
de  fa  Famille  Roîde ,  pour  la  profpmti  de  laaueUe  elles  font  les  votux  les  pluà 
ardens;  &  Elles  ne  peuvent  s'empêcher  y  Monneur^  de  vous  témoigner  conwiefâ 
elles  fom  charmées  de  ce  aue  le  choix  de  Sa  Majejlifoit  tombé  fur  vous ,  pour  venir 
de  fi  part  leur  donner  des  ajfurances^  qui  tendront  à  ferrer  déplus  en  plus  lei 
nœuds  de  l^amitie  mutuelle.  Perfone  n^j  etoit  plus  propre  que  vous  y  Monfieur» 
dont  la  bonne  intention  pour  cette  République  efi  connue ,  &  dont  le  mérite  eji 
fi  univerfellemem  admiré. 

Leurs  Hautes  PuifTanÈe^  donneront  toute  leur  àttentioH  kce  qtée  vous  t/enée 
de  leur  propofer  par  ordre  de  votre  Cour,  &  EUes  feront  prêtes  à  vous  donner. 
Audiance  or  à  nommer  des  Commijfaires  pour  conférer  avec  veut  toutes  les  fois 
que  vous  lefouhaiterés. 

A  peu  près  dans  le  même  tems,  il  y  eut  etï  Erdnee  quelaues  Conférettî    »6îitittioû  4« 
ces  entre  le  Cardinal  de  Fleuri  &  le  S.  Fan  Hoej  Ambaflaaeur  de  Hollan^  de  fon"AÎmép"!£ 
de ,  au  fujet  de  V Armée  jFr4»pi^,  qui  s'aflemblôit  fur  le  Bas-Rhin,  &c  dont  ^^^^^j"' 
la  Cour  a* Angleterre  vouloît  que  les  Etats^Ohtéraux  euflènt  à  s^alarmer. 
Le  Cardinal  dans  une  de  ces  Conférences  déclara;  Qu'en  ajTemblant  une 
Armée  fur  le  Bas-Rhin,  on  n^avoit point penfi  à  donner  la  moindre  inquiétude 
aux  frontières  de  la  République ,  ni  direSement  ni  indireSement  :  Que  la  Saifon 
pe  permitoit  pas  défaire  finir  ces  Troupes  de  leurs  Cantonemens;  &  quaufjitit 
que  la  tranquillité  de  ces  Cartier s4à  le  permètroit,  on  ne  laijferoit  vas  ecou^ 
1er  un  infiant  fé^s- donner  à  Leurs  Hautes  Puiflances  toute  la  jatisfaSIiete 
qu*  elles  pourr  oient  prétendre  ;  Qu^il  fer  oit  à  fouhaiter  qu*il  régnât  une  confiance 
mutuelle  fi  parfaite  y  quon  neut  pas  befoin  de  prendre  de  telles  précautions  de 
part  &  diantre  :  Qt^a  l  égard  de  Sa  Majefté  Très  Chrétienne ,  Elle  s'etoie 
expliquée  fi  clairement  fur  la  fureté  de  leura  firontières ,  qu^on  pouvoit  faire  at^ 
tant  de  fonds  fur  ces  déclarations,  que  fur  les  Traités  les  plus  formels.   Dans 
une  autre  Conférence  le  Cardinal  fie  entendre  au  même  Ambafladeur; 
fiue  fila  Répiddtque  envomt  des  Troupes  en  Flandre,  u  nepourroit  être  que 
dans  la  vue  JtappuSer  fgs  dejfeins  de  la  Cour  d'Angleterre ,  qui  avoit  réjolu 
d^afembler  une  Armée  dans  les  Païs-*Bas;  &  aue  les  Anglois,  foies  prétexte 
d'établir  un  Equilibre  de  Pouvoir  en  Europe ,  cberchoient  à  former  des  Allian^ 
ces  qui  pouvoient  faire  naître  une  Guerre  très  omreufe.   Cette  dernière  Dé- 
claration fut  faite  à  l'occafion  d'un  Ordre  du  Confeii  de  la  République 
pour  faire  camper  les  Garnifons  hors  des  Places  »  dans  lefquelles  elles 
étoient,  afin  de  leur  faire  faire  l'exercice^  &  fu^^ut  pour  former  1«^ 
nouvelles  Recrues. 

FffiJ 
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•"■•••  Aï  H   N   £'  S      M  H  C  C  X  L  X  X; 

te  TtiLîti  de  '  Vers  la  fin  dejuin/le  Comte  de  T^tfir/iTx^c,  nouvel  Envoie  de  la  i^o^re 
fiî%ûx  Euuei  it  Hongrie,  notifia,  conjointement  avec  le  Comte  de  Stairs^  zwx Etats-- 
"'juilT.'  Généraux  la  conclufion  de  la  Paix  entre  cette  Reine  &  le  Roi  de  Pruffi; 

&  quelques  PnDvinces  fe  hâtèrent  d'accéder  en  particulier  au  Traite  de 
ibrmM  un^^amp  Brejlaiv.  Les  Etats- Généraux  ne  fe  prefsèrent  pas  tant ,  &  fe  contentèrent 
lus  lasionti^re.    de  réfoudre ,  que  Ton  formeroit  fur  la  frontière  un  Camp  dé  50  Bataillons 

&  de  5  o  Efcadrons. 
^J^j^'noice  du       Avaut  Cela,  le  Comte  de  Stain  avoit  fait  remètre  aux  Etats*Générâux 
*Tju^.*'*"*'    U  Mémoire  (uivànu 

Hauts  et  PuxssAns  Ssxgncurs, 

-  Le  Roi  a  mn^feulement  lefalut  &  le  bonheur  de  la  République  fort  à  cœur  ; 
mdis  aujfifa  comflaifanee  envers  elle  eft  telle  .éjuefurU  rafportfait  à  Sa  Maje^é 
î^uHly  avoit  de  certaines  perfones  dans  le  Gouvernement ,  qui  paroijfoient  inquiètes. 
de  ce  qu'on  parleit  de  mètre  des  Garnifons  Britanniques  dam  les  FlUes 
d/'Oftende  &  de  Nievport,  Sa  Majefié  iefi  d'abord  déterminée  de  la  manière 
*  la  plus  obligeante  kperfnètre  a  Son  Général  de  ne  point  mètre  des  Garnifons  dans 
iefdites  Filles ,  s'il  le  trouvoit  à  propos. 

Cette  marque  de  la  complaisance  du  Roi  efl  arrivée  le  même  four  que  Leurs 
Hautes  PuiiTances  donnèrent  une  réponfe  aux  Propojttions,  que  les  Miniftres  du 
Roi  de  la  Grande-Bretagne  avoient faites  dans  la  Conférencedui^  Avril. 

Le  Roi  a  examiné  ladite  Réponfe  &  a  prévu  avec  déplaifir  quon  enferoii  un 
mauvais  ufage ,  camime  fi  par  ladite  Réponfe  il  paroitrait  que  les  Etats-Géné- 
raux ne  font  nullement  en  peine  de  voir  une  Armée  Françoife  fitr  leurs  fîron^ 
tières  »  pendant  que  les  Troupes  Britanniques  ,  qui  paffent  en  Flandre  pour 
la  défenfe  de  la  Reine  de  Hongrie  y  paroipnt  leur  donner  de  rinquiétude.  On 
pourroit  aujfs  dire  en  même  tems  que  ce  qu'il  j  avoit  dans  la  Réponfe  d'obligeant 
four  lel^,o\&  pour  la  Nation ,  netoient  que  des  Complimens. 

Le  Roi  efiperfuadi  que  ce  n'etoit  pas  là  lefentiment  de  la  République.  Il  veut 
hien  croire  que  les  protefiations  d^ amitié  pour  Sa  Majefié  &  la  Nation  Britan-^ 
nic[\xe  font  fincères.  Au  mime  tems,  il  eji  tris  fenfibleqtte  te  fins  contraire  ne 
foroijfe  que  trop  naturel  à  plujieurs  Princes  intérejfes. 

Il  eft  certain  que  dans  cette  conjonSure  ^  fi  délicate  pour  la  Liberté  de  /'Europe, 
plufieurs  Princes  ouvroient  les  lieux  &  paroijfoient  d^ofés  à  i allier  avec  les 
Puiflances  Maritimes  ;^o#ir  conferver  la  Liberté  de  ^Europe.  Dans  cette fitua^ 
tion,  rien  ne  pouvoit  être  fi  pernicieux  que  de  donner  lieu  aux  Ennemis  de  la 
Maifon  d'Autriche ,  de  dire  que  ces  Puiflances  Maritimes  ne  font  point  dte 
tout  unies;  de  forte  qu'il  feron  très  mal  avifeji  aucun  Prince  de.  ne  pas  plier 
fous  la  PuiJJance  dominante.  Les  difgraces  arrivées  en  dernier  lieu  aux:  Armes 
de  la  Reine  de  Hongrie  (i)j  retiaent.cette  interprétation  encore  plus  dange-- 

(.0  U  s'agit  afparamment  là  de  U  Bataille  de  Ç^law. 
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rtnfi:  mais,  comme  Us  intérêts  de  U  République  &  ceux  de  /'Europe  ne  varUtn 
point  ^  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  <r/?per/«4^  que  les  Etats- Généraux , 
eui  lieu  de  fe  Uiffer  intimider  par  les  dangers  dans  lefquels  la  Reine  de  Hon- 

§riey2  trouve,  s' évertueront plufiot pour fauver  ladite  Reine  &  toute  /'Europe 
e  lafirvitude. 
La  République  n  oublie  point  contre  quelle  Puijfance  elk  a  luté  fi  longtems 
pour  conferver  la  JJberté  Je  /'Europe,  avec  les  faveurs  de  la  Grande-Breta^ 
gne.   Elle  n*oublie  pas  non  plus  que ,  pendant  de  fi  longues  &  de  fi  fréquentes 
Guerres  toutes  mues  pour  la  mime  raifon,  on  n'a  pas  cejfe  d' employer  les  mêmes 
artifices,  despromejfes  &  de  bonnes  paroles  envers  la  République ,  mais  inuti^ 
lement.  Il  efi  vrai  qu*il  y  a  eu  des  Epoques  ,  0»  ,  par  un  nombre  de  Perfifnes 
corromptêes  &  Jeduites ,  PEtat  a  été  porte  a  deux  doigts  de  fa  ruine  :  mais  par 
la  fagejfe  &  la  vertu  de  vos  Ancêtres  la  République  efi  échapée.  On  rfa  pas  ceffk 
•  Jtemploitr  de  pareils  artifices  a  chaque  période  de  tems  :  mais  vos  Ancêtres  ont 
généreufement  foutenu  la  bonne  caufe  de  la  Liberté  de  /'Europe  &  de  votre 
propre  indépendance.  La  caufe  n' efi  pas  différente  apréfint;  & ,  comme  r intérêt 
de  la  République  efi  le  même,  onfefiate  que  les  Etats- Généraux  ne  fe  montre^ 
ront  pas  dijfemblables  de  leurs  Ancêtres  ;  fur  tout puifqu* entre  le  tems  vréfent  &  U  ' 
tems  paffé  il  y  a  une  grande  différence.  Dans  le  tems  pajfé ,  il  a  coûte  desfieuves 
defang  &  des  tréfors  immenfespour  fi  défendre  contre  lafirvitude;  &  àpre^ 
fent  les  moïens  en  font  démonfirativement  plus  faciles ,  vu  l'incompatibilité  des 
intérêts  ,  aufft  bien  que  les  circonfiances  ailuelles  où  fe  trouvent  les  Puijfances , 
quiparoiffent  liguées  à  détruire  la  Liberté^de  /'Europe.  Tout  le  monde  fait  que 
vers  la  fin  de  la  dernière  Guerre ,  la  France  offrit  ,  non  de  bonnes  paroles^. 
mM  de  bonnes  Places  pour  mitre  /'Europe  en  fureté  ^  quoique  dans  ce  tems4à 
elle  avoit  une  Barrière,  des  Places  fortes  plus  redoutables^  quelle  nUn  a  àpré-^' 
fent.  Nousfavons  qtu,la  France  a  un  fi  grand  nombre  défis  Troupes  employées 
en  AllemdLgne  pot$r  faire  la  gtécrre  à  la  Maifon  d'Autriche.»  quil  ne  luirefic 
pas  un  nombre  fuffifam  pour  garder  les  Païs-Bas  &  les  autres  frontiires ,  prin^ 
cipalement  les  Païs-Bas ,  ou  Sa  Majefté  Britannique ,  les  Etats  Généraux 
&  la  Maifon  d'Autriche  ont  une  aufft  grande^  quantité  de  Troupes  à  leur  Soldt. 
Seroit'tl  prudent  de  nefê  pas  prévaloir  d^une  fi  grande  fupériorité  de  Troupes  ? 
Neferoit-ilpasplusraifonablequelesEtdXsfejoigniffent  cordialement  au  Koi 
pour  empïoier  conjointement  leurs  bons  &puiffans  t^ces  auprès  de  Sa  Majefté 
Très  Chrétienne, j?o«r  que  la  Reine  de  Hongrie  ceffat  d'être  attaquée  &  que- 
par  la  ceffion  de  quelques  bonnes  Places  /'Europe  put  -être  mife  en  repos  pour 
de  longues  années  f  II  efi  k  préfumer  que  la  France  aimeroit  mieux  faire  une 
ceffion  ,  telle  qu'acné  a  même  offert  défaire^  l'année  171c,  que  de  s' expo  fer  à 
une  Guerre ,  qu'elle  n'efi  nullement  en  état  de  foutenir  ni  par  le  nombre  de  fis 
Troupes,  ni  par  l'itat  défis  Finances  (i)^  Il  efi  évident  que,  fi  de  ce  cité-ci 

(i)  M.  l'Axnbafladeui  êcoit  mal  informa 

••  Fff  iij,        ' 
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••"**•  Akne'emdccxlxi« 

Fon  itoit  réduit  à  U  mcejftté  de  faire  la  guerre ,  m  feroif  en  itat  dam  la  moitié 
d'une  Campagne  de  la  porter  au  delà  de  la  Somme ,  &  cela  fans  contredit , 
farce  que  la  France  n^ejîpas  en  état  de  mètre  des  Garnifons  dans  fes  Places  & 
d* avoir  en  même  tems  une  Armée  en  Campagne.  Il  ejl  à  efperer  au* on  ne  négli- 

fera  point  défaire  ufage  d'une  fituation  fi  heureufe  pour  faire  une  bonne  &dura' 
le  Paix,  &  non  une  Trêve.  Les  Puiflànces  Maritimes  n^ont  point  de  vues 
ultérieures.  Elles  ne  fouhaitent  autre  chofe  que  d^empecher  là  France  de  deve^ 
nir  leur  Maîtreffe  &  ^opprimer  la  liberté  de  TEurope-  //  feroit  facile  de  dé- 
montrer  la  folidité  de  la  Propofition  que  nous  avons  avancée  :  mais  il  faudroit 
un  détail  plus  long  que  ne  permet  ce  Afémoire. 

Le  Roi  ne  peut  pas  imaginer  qu* après  les  efforts  prefque  incroyables  de  vos 
Ancêtres  pour  recouvrer  leur  liberté ,  &  leurs  glorieux  efforts  pour  maintenir 
leur  propre  indépendance  &  la  liberté  iiff  Europe,  Sa  Majefté ,  dis-je^  ne 
peut  pas  croire  que  cette  même  Nation  fefoumète  à  la  fervitttde  fans  coup  férir» 

Il  eft  certain  que  des  efprits  mal  intentionés  peuvent  trouver  les  moïens  de  fi 
glijfer  dans  un  Gouvernement:  mais  il  ejl  inconcevable  qu^un  petit  nombre  de 
perfones ,  feduites  par  de  faux  raifonnemens  ou  aveuglées  par  leurs  paffwns  ou 
par  leurs  intérêts  perfonels ,  puiffent  induire  tout  un  Etat  à  prendre  des  mefures 
pernicieufes  àfon  vrai  intérêt ,  &  en  mime  tems  dérogatoires  à  fa  gloire  &  a 
fin  honneur.  Le  temspreffe.  On  voit  de  quelle  manière  on  attaque  la  Reine  de 
Hongrie  de  tous  cotés.  Convient- il  à  la  République  de  laiffer  opprimer  cette 
Prince ffe ,  pendant  qu'il  y  va .  non  feulement  de  U  bonne  foi ,  mais  du  falut  de 


:  Puiffance  pendant  plus  d*un  Siècle  ?  Quelle  < 
eetres  durant  ce  tems4a  ?  Que  convient-il  apréfent  de  faire  À  la  République^ 
liée  par  ^obligation  des  Traités  les  plus  folemnels  à  maintenir  la  Reine  f  Le 
tems  n^eft'ilpas  venu  de  prendre  votre  parti  ?  Peut-on  reculer  plus  longtems  fs 
réfolution  f  Cejl  pourquoi  le  Roi  vient  de  nouveau  offrir. tout  fin  fecours  à  U 
Republique ,  &  la  conjurer  de  prendre  avec  lui  des  mefures  convenables  pour  le 
fJut  &  la  liberté  de  /'Europe.  Fait  a  La  Haie  lez^  Juin  1742. 

Le  Comte  de  Stairs, 

Autre  Métnoîte      Ce  Mémoire  fut  bientôt  fulvi  d'un  autre  que  voîci  : 

des  Minifties  An-  ^ 

gloii    aux   Etftcs- 

^t"i3nê't  Hauts  et  Puissa^îs  Seigneuhs, 


7  Joilict. 


Nous  avons  reçu  le  Mémoire  ci-joint  de  notre  Cour ,  avec  ordre  de  le 
préfenter  à  Vos  Hautes  Puiflànces,  Mais,  comme  nous  avons  craint  d'inter-^ 
rompre  vos  délibérations  importantes ,  lefquelles ,  comme  nous  efpérons  toujours  » 
ne  feront  pas  injruilueufcs  ^  nous  avons  différé  de  quelques  jours  de  vous  le  pré* 
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Jenter.  Depuis  le  tems  que  le  Mémoire  a  été  drejfe  par  notre  Cour ,  nous  avons 
reçu  de  très  importantes  nouvelles.  La  Paix  s" ep  faite  entre  la  Reine  de  Hon- 
grie &  de  Bohème  &  le  Roi  de  PrajOTe,  L  Armée  de  France  s'tft  retirée  fous 
le  Canon  de  Prague.  Le  Prince  Charles  de  Lorraine  la  pourfuit.  Les 
Saxons  fè  retirent  de  la  Bohême  ;  &plufieurs  Princes,  par  le  pajje  entraînés 
par  la  crainte  ,  à  préfent  ouvrent  les  seux  &  offrent  leurs  Trottes  pour  lefoutiem 
de  la  liberté  de  /'Europe.  Dans  ces  circonjiances ,  il  n'eft  nullemem  douteux 
qu'on  neptUffe  obtenir  tout  ce  que  /'Europe  pourroit  fouhaiter  pour  fa  fotide  fu^ 
reté ,  par  la  voie  des  Armes  :  mais  le  Roi  notre  Maitre  aime  mieux  la  Paix^ 
Ceji  pourquoi  Sa  Majejié  convie  Vos  Hautes  Puiflànccs  de  fe  Joindre  à  elle  & 
de  concerter  enfemble ,  fans  perte  de  tems  f  des  proposions  convenables  pour  ajju^ 
rer  la  liberté  de  PEurope  fur  un  fondement  fiable  &  folide ,  pour  être  faites 
conjointement  à  la  France.  Sa  Majejié  ne  doute  nullement  que  de  telles  propo^ 
fîtions  ne  foient  favorablement  écoutéeî par  la  France ,  pluftot  que  de  s*expofer  au 
fléau  de  plufietiTS  Guerres  ruineufes  ^  contre  lefquelles  elle  ne  peut  faire  ancuno 
défenfi  proportionée  aux  attaques.  Il  efi  aifé  de  convaincre  Leurs  Hautes  Puif- 
fances ,  ou  leurs  Députés,  de  la  vérité  de  la  propofition  que  nous  avançons^ 
comme  il  efi  très  aifé  de  comparer  les  forces  de  la  France  &  defes  Alliés ,  avec 
les  forces  des  Princes,  qui  foutiennent  ou  qui  font  prêts  àfoutenirla  Caufe  fubli-' 
que  de  PEuïopc.  Fait  à  La  Haie  ce  7  Juillet  1741. 

StAirs,     Tretor. 

L'Affaire  de  DunKerque  devient  plusférieufe  de  Jour  tn  jour.  Elle  nous  pa^ 
roit  ajfésimfortante,pour  que  Vos  Hautes  Puiflànces  en  prennent  connoijfance^ 

Staxrs.    Trïvor. 

Hauts  et  Puissans  Seigneurs, 

Nous  foujpgnés ,  Ambaffadeurs  &  Envoies  Extraordinaires  &  Plenipoten"* 
iiaires  du  Roi  de  la  Grande-Bretagne,  avons  ordre  de  repréfenter  a  Vos  Hau-^ 
tes  Puiflànces ,  que  le  Roi  notre  Makre ,  aiant  mûrement  confidéré  la  Réponfi 
qui  nous  fut  remife  de  leur  Part,  le  19  de  Mai  dernier  ^  dr  faifdnt  fonds  fier 
les  afurances  réitérées ,  qu'elle  contient ,  des  dijpofitions  ois  Vos  Hautes  Puiflàn- 
ces jf^/yi  &  feront  toujours  d'examiner  &  de  concerter  avec  Sa  Majefté  ce  qu'il 
convient  de  faire  ^  tant  pour  leur  fureté  &  tranquillité  réciproque  ,  que  pour, 
celle  de  leurs  Alliés  communs  &  de  /'Europe  en  général  :  Sa  Maje/é  nâ 


VI. 


que  vous  vous  devés  &  aux  autres  ,&àce  qu'il  efi  encore  en  votre  pouvoir  de 
faire  pour  le  faluf  commun^ 
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Le  Roi  notre  Maître  voit  bien  que  Von  met  tout  en  auvre  peur  en  dijfuader 
6"  détourner  Vos  Hautes  PuiiTances  ,/ii/^ii'4  chercher  du  mifiere  dam  les  fx* 
hortations  les  plus  amiables  que  ^a  Majeftè  n*apas  ceffi  de  vous  adrejfer  ^pour  que 
vous  accordiès  à  la  Reine  de  Hongrie  les  fecours  qu'elle  eji  en  droit  de  vous 
demander  ,  &  dans  l'exemple  que  Sa  Aiajefti  s'efi  enfin  portée  à  vous  en  donner^ 
fommefi  dans  ce  tems  c^etoit  des  Troupes  Britanniques  &  d'elles  uniquement 
que  votrç  Etat  dut  prendre  ombrage ,  &  qu'il  ne  fit  pas  libre  à  Sa  Majefii  d'en 
accorder  à  fin  Alliée  &  àla  votre  fitr  fis  inftances  fi  findées  &  fi  prenantes  ; 
ou  que  vouspuijfîés  en  ignorer  l'envoi  ^  après  qu  il  vous  fut  notifié  en  Audianct 
fublique  ;  ou  que  Sa  Aiajefié  dut  en  avoir  pour  motif  quelque  marché  particu^ 
lier,  qu'elle  eut  intérêt  a  vous  cacher;  ou  qu'elle  put  defirer  de  les  emploïer  au- 
Cément  que  de  concert  avec  VosHautes  Puiflances  &pour  ta  défenfi  commune, 
tant  qtte  durera  le  danger  commun.  Or  ,  quoiaue  Sa  Majefic  n'eut  pas  lieu  de 
$  attendre  que  des  infinuations ,  aujjî  deftituees  de  toute  apparence  de  vérité ,  de 
raifin  &  de  fondement  .feroient  aucune  impreffion  fur  Vos  Haates  Puiflances, 
néanmoins ,  dès  quelle  fut  que  l'ony  faifoitfervir  de  prétexte  les  Garnifons  dont 
il  s'agijfoit  de  munir  les  Filles  de  Nieuport  &  /'Oftende,  elle  ordonna  à 
fin  Ambajfadeur  d'y  pourvoir  fans  éclat  &  de  vous  le  déclarer  par  pure  con" 
fédération  &  affiHion  pour  une  République .  dont  t amitié  &  la  confiance  lui 
font  fi  précieufes  y  &  par  égard  pour  ceux  même  de  vos  Sujets  qui  feroient 
les  plus  faciles  à  fi  laijfer  feduire ,  afin  que  rien  ne  fut  capable  de  divertir 
d'avantage  votre  Etat  des  feules  précautions  qui  doivent  maintenant  r occuper. 
Sa  Afajefléjèra  toujours  également  foigneufe  de  prévenir ,  autant  qu'elle  pourra 
U  prévoir  ^  tout  ce  dont  on  pourroit  entreprendre  dabufir  en  aucune  manière  ^ 

Îour  altérer  l'intime  confiance ,  qu'il  eftfiejfentiel  de  conferver  entre  elle  &  Vos 
lautes  Puiflances.  Pour  cet  effet  ,  Sa  Alajefié  nous  ordonne  très  exprejfement 
de  vous  déclarer  en  fin  nom  que  »  dans  les  mefures  qu'elle  defire  de  concerter  avec 
Vos  Hautes  Puiflances /^o/ir  lefiutien  de  leur  Alliance  commune ,  elle  n'a  pour 
objet  &  pour  motif  que  la  fureté  cçmmune  i  quelle  tfa  fA  Traités  ni  engagemem 
quelconaues  avec  la  Reine  de  Hongrie  ,  qui  ne  vousfoient  communs  avec  Sa 
^ajefie  &  auxquels  votre  propre  intérêt  ne  vous  appelle  a  fasisfaire  conjointe^ 
ment  avec  elle  ;  &  que  de  la  part  de  Sa  Majefié  Vos  Hautes  Puifl'^nces  ne 
font  requifis  de  rien ,  qui  la  concerne  ou  la  Nation  Britannique  en  particulier  : 
mais  de  ce  qui  concerne  manifeflement  votre  Nation  tout  autant  que  la  notre , 
&  de  bien  plus  près  encore;  car  vos  Pdiis^  qui  tiennent  au  Contitfent ,  feront 
vifiblement  entraînés  les  premiers  dans  le  danger ,  ois  l'on  met  /'Europe  ;  &  il 
faudra  que  votre  République  ait  fubi  la  Loi  >  avant  quon  puijfe  finger  à  PimpO' 
fer  à  la  Grande-Bretagne. 

Mais  tous  les  grands  intérêts  de  Religion  &  d'Etat  des  deux  Nations  font 
fi  fort  Us  mêmes  &les  tmijfentfi  néceffairement  &fi  indijfolublement ,  qu'il  doit 
Iqsr  être  égal  par  laquelle  des  deux  le  danger  commence.  Et  quand  elles  n'au^ 
roient  nul  Traité  enfimble ,  elhi  n^  s^ntrçuvçroientpas  moins  indifpenfablement 

çbligées 
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Migks  k  fentrefiamrir  de  tomes  leurs  fhrees  p0ur  leur  pr^re  defenfe.  A  plus 
farte  raifon.  Vos  Hautes  Puiflances  peuvent  &  doivent-elles  dans  tous  cas  fc 
repofer  avec  une  entière  confiance  fur  taccompliffemem  religieux  des  Alliances  qno 
Sa  Majefté  a  avec  elles ,  pourvu  feulement  tjue  les  mo/ens  ne  lui  enfoiempas 
•tés  ;  &  que^  dans  la  nécejftti  pré  fente  &  aHuelle ,  Vos  Hautes  Puiflances  «"4- 
handonnent  pas  tellement  le  rejte  de  /"Europe  au  danger  qui  ^environne  de 
tomes  parts  ^  que,  quand  il  fe  tournera  plus  direSement  contre  Totre  RépubU^ 
que  /il  n'y  ait  plus  depoffihUité  humaine  de  l'enfauver, 

f^oila .  Hauts  &  Puissahs  Seigneurs  ,  à  quoi  il  s*agit  d'obvier ,  tandis 
qifil  en  eft  encore  tems ,  &fur  quoi  Sa  M^fté ,  comme  un  jillii  fidèle  &fincère 
plusfpicialement  intérejje  à  la  Jureté  générale  par  celle  devotre  Etat,  croit  devoir 
reveiller,  amant  qu'en  elle  eft ,  r attention ,  laprivosance  &  les  obligations  de 
yos  Hautes  Puiflances. 

Fotre  République  s'eft  montrée  plus  fenfible  À  ce  danger  public  &  plus  promto 
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ions  lajimplefuppofition  quelle  poterroit  vouloir  bien  ien  fervir  un  jour  pour 
étendre  encore  d^avantage  fa  domination;  quoupf alors  la  Maifon  d'Autriche 
^Jiftat  en  Ton  entier  &  joignit  à  elle  tout  le  Corps  de  /'Empire  ;  ce  qui  formoio 
su  moins  de  ce  coté-là  a  votre  République  une  Barrière  mal  aifée  a  pénétrer: 
&  aujourd'hui  que  la  Maifon  de  Bourbon  efi  ancrée  fur  le  Trône  ^Efpagne  , 
qu'elle  afpirt  ouvertement  à  conquérir  le  refit  de  fltalie  >  que  TAlIemagne  e^ 
remplie  defes  Troupes  jufques  dans  votre  voipnage ,  que  tout  /'Empire  eft  en  com^ 
huftiçn,  que  tant  de  fis  Princes  les  plus  confiderables  concourent  à  en  abatre  le 
principal  foutien  en  abatant  la  Maifon  d'Autriche;  demeurerés-vous  fpeUa- 
teurs  tranquilles ,  fans  en  craindre  lesfuneftes  fuites  pour  votts-même  / 

//  ne  fe  peut  qtfe  Vos  Hautes  Puiflances  nefentent  tout  le  péril  que  vous  cou* 
rés  dans  les  eforts^i  s^tmijfem  contre  la  Maifon  d'Autriche  :  C^,  quoique Pin^ 
fiuence  de  l'intérêt  particulier  ait  pufouvent  embarajfer  &  retarder  les  réfolu^ 
tions  les  plus  falutahes  &  les  plus  nécejfaires ,  il  neft  pas  pojfible  qu'elle  emieche 
i  l'heure  qu'il  eft  de  voir  clairement  d'avance ,  quand  on  auroit  achevé  ie  dé* 
truire  la  Maifon  d'Autriche,  de  partager  fis  Etats  &  de  mitre  par  ce  moYem 
TEmpire  àU  merci  de  la  France,  d  quels  périls  vos  Provinces  &  celles  des 
fais-  Basyj  trouveroient  expofees  :  mais  quoppofer  alors  qui  fut  provortioné  au» 
forces  dont  onpourroit  les  accabler ,  &  quelle  rejfource  refteroit-il  i  Vos  Hautes 
D.,:in^^-.^  rr,.^.  .--.r,..  „        ,    .   .  "^    ' Me  au  fuçcès  ttune  foreillo 

'  que  vousj  ajouteries:  mais 

'  remuer  contre  y  en  piaf  ans 

une  Armée  fur  vos  fromihres  les  plus  dégarnies]  &  Vos  Hautes  Puiflances» 

Ue  fauroient  douter  que  ce  n'ait  êtc4à  une  défis  dèftinations  principales. 

Aujp,  le  Roi  notre  Maître  eft-U  bienperfuadi  que  ce  qui  a  retenu  jufqu's 

Tome  Xjr.  Partie  II.  G  gç 


4^1  If  C  M  O  I  H  E  S 

Vf 

•*•■***  A  H'MÏ*  E     H  D  C  C  X  L  13. 

frèfifù  Vô$  Hautes  Pui&nces,  if^fomttjm'vms  4/lRf  mkùmmiMgrmiaff 
J0  péril  éjpU  menace  i^EixtQpe  &  t/otre  EkU  âo/ec  dk^  &  ^ue  vom  Sfésfvis 
emrfiMnee  en  d^^pJti^tsd'amkic  &.de  bonne iMdUgence fi  fm  d^aaeord  avec  les 
fmu  <^fidén$êéts  Je^êmtie  vrédftmhlance.  Cieft  Inm  pU^êt*qn^env9fH  repréfin^ 
fintâM  le  dmger  enoere  plus  infitrmùnttAk  i&  plus  dfivksble  ^'U  m  Peji  tn^ 
tffk  »  vom  éÊpfrehendés  que  Us  ficours  que  vous  vam  dijpeferiis  i  denner  s  la 
Reine  de  Hongrie ,  n'arrivait  trop  tard  pmar  provenir  on  reculer  fa  rjtine, 
&nefervljjim  qu^a  vous  y  envelopper  immédiatement  :  nuds,  à  quelque  extrême 
péril  que  TEurope  (Ht  rédtdte^  les  définfeursAe  la  liberté  n* ont  pas  à  défijhe-^ 
rer  encore  de  fa  déltvrance.  Vo&  H  Ates  Puiflànces  en  ont  hérité  le  nom  &  h 
devoir  de  vos  généreux  Ancêtres.  Il  ne  tiemmcwt  qtf  à  vot^  de  vous  fignoler 
eeuffi  ghrieufentenf  qu^tux  dans  la  même  bonne  Caufi ,  &  cela ,  avec  infiniment 
moins  de  rifque  &  de  dépenfe.  Il  uy  a  même  du  rifque  aSuel  pour  Vos  Haute! 
FuiiTances ,  au' à  demeurer  immobtles&  a  Idijferfitecomber  la  Reine  de  Hon« 
grie ,  faute  de  lui  prêter  la  main.  Elle  fait  une  réfiftance  hien  propre  à  j  fxrf- 
ter  Vos  Hautes  PuifTances,  d'if  vous  faire  fentir  ce  que  votre  Etat  d'/'Empire 
^  /^Europe  perdroiem  en  elle  ;  &fes  St^ets  pardffint  bien  réfolus  à  lafomenir 
de  leurs  biens  &  de  leurs  vies.  Tandis. aste  cène  Princeffe  combat  encore ,  Vog 
Hautes  Puiflànces  ^emevr  ^  fans  grand  effort  ni  inconvénient ,  contribuer  afin 
Jùutieny  &y  contribuer  avec  apparence  de  fuccès  ;  au  lieu  qtte^fivous  diffiriéi 
jufiju'à  ce  qu'accablée  fins  le  nombre  de  fis  Ennemis ,  elle  fit  forcée  d'en  reco^ 
voir  la  Loi ,  fin  fort  déciderait  fans, reiour. de  celui  detEurope ,  &  aetctm  effort 
ne  vous  enreleveroit.  Ne  perdes  donc  pas  Jt avantage  ^HhVTs  et  Puissans 
Seigneurs,  101  temsaùffi  précieux  &  dont  Udttrée  eft  fi  incertaine,  &  hatés^ 
vous  de  vous  déterminer  y  fans  plus  de  remife  ^  à  ce  que  les  Traites  les  plus  fi* 
lemnets  &  le  foin  de  votre  propre  indépendance  &  de  celle  de  votre  Pofterité  exi* 
gent  de  vous  fi  incontefiatlement.  Le  Roinotre  Maitre  fi  joint  à  la  Reine  de 
Hongrie  ,  pour  en  fimmer  Vos  Hautes  Puiflànces  ;  & ,  afin  de  lever  la 
feule  difficulté  qui  eut  pu  les  arrêter  encore ,  Sa  Majefté  f^  montre  prête  à  y 
Cùncourhr  cordialement  avec  elles ,  &  fi  met  à  portée  de  vous  j  foutenir  avec 
efficace  dans  la  ferme  efperance  d^j  trouveretn  concours  également  cordial  do 
votre  part.  Tous  les  Princes  &  Etats  de  /'Europe  »  qui  en  prennem  le  péril  k 
ootur ,  ont  les  teux  fur  les  Puiflànces  Maritimes ,  comme  Gardiènes  de  la  foi 
&  de  la  liberté  publias,  &  s  attendent  qtielles  emploteront  à  la  maintenir  & 
défendre  le  tems  &  les  mowts  qete  la  Providence  leetr  laiffe  encore.  Il  y  a  lieu 
de  croire  que  c'eft  cette  atteme  qui  a  principalement  déterminé  le  Roi  de  Sardai- 
gne  à  la  coserageufe  oppofition  fu^il  fait  aux  defiinsdola  Maifon  de  Bourboa 
en  Italie. 

//  ifi  très  apparent  epte  d: autres  Pmffances  feroiom  animées  à  fidvre  un  fi 
diffte  exemplepourpou  de  fitpport  qu'elles  entrevîffempotar  elles  y  &  de  relâche 
pour  la  Reine  de- Hongrie. 

dlefikpréfiimer:mome^umparuedes Ennemis  de  cette  Princeffefentmh» 
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féUédis  CQnJi^ncts  du  parti  où  itsfim  éngngiî  :  mMiPnt  foikam  çâmmint  iem 
térer  enpirtti  ^  ihfirom  bientôt  ékrMlh  >  s'ils  voient  les  PuiflanCçs  Maritimes 
éwjfi pAifaitensent  de  concert,  tpiU  eft  naturel  qu'elles  U [oient ,  &  enpojiure  de 
frotigtr  ceux  quife  dklétreroient  pour  U  bonne  Cauje  ;  de  forte  quily  a  hiei% 
de  U  probabilité  que  les  plus  grands  dangers  firoientfurmontis ,  dès  que,  conjoint 
tmtentavec  Sa  Majepi,  y  m  Hautes  Puiflancesyi  nàtreiem  on  Jituation  di 
tf  avoir  pas  à  les  craindre. 

Cefi  doue  U  fii  des  Traités  >  Purgent  befoin  da  notre  AUiép  commun^  ^ 
(honneur  de  Vos  Hautes  Puiflances  &  leur  Jkreti  itnmidimo^  eoneourent  à 
exiger. 

Sttr  quoi  Sa  Majeflé  nous  ordonne  de  demander  a  Vos  Hautes  Puiflance$ 
du  Commifaires,  avec  qui  nous  puijfwns  conférer  plus  atnploment  (^  concerter 
plus  on  dit  M  ce  qsd  pourra  être  jugé  convenable  &  nkcejfaire  poser  la  fureté  (^. 
ta  tranquillité  commune.  Donné  à  La  Haie  ce  7  Jmllet  1 741. 

Le  Comtb  de  Stairs.    Robert  Trsvor». 

Quelques  jours  après  les  Minifhres  Angloisr^yinrent  à  la  charge ,  au  fujef 
des  précautions  que  la  Franu  preuoit  pour  mètre  Dunkfrque  à  l'abri  de 
toute  entreprifei  Ceft  ce  qui  (ait  la  oiatière  de  cet  autre  Mémoiro  qu'ilj^ 
{Miéfieacèreût  aux  Etats-^Géneratex» 

Hauts  ex  Puissans  Sbxcheurs.  dctKtrSî 

,     (lois  ftux    lt«M> 

Dansiàpremieree  Conférences,  tenues  par  ordre  dm  Roî  notre  Méére,  ^^"l'/iSct. 
etotts  avons  em  f honneur  de  vouspropofer,qiiil  faloit  faire  une  AUiance  défi^n- 
iive  entre  votre  République  &  f  bleâeur  d'Hanovre  »  p^çequ/t  lafronùèrs 
de  votre  RépsAUqueparoifoit  ouverte  &  que  i'on  avoit  envoie  une.  Armée  Frat^ 
çoife  dam  le  dejfein  de  menacer  la  Gifcldre  &  /'Over-Yflel.  Z'Arm.^e  Fraiv- 
qoïhj  eft  toujours  :  mais,  comme  le  danger  n'efi  plus  prejfant,  nous  ne  parle^ 
ronspius  à  préfent  de  cette  Alliance  défiâiive. 

Il  eft  toujours  vrai  que  la  France  eft  très  puiffÀme  &  (ffHle  abeuucoup  do 
Troupes  :  mais  il  a  cejfé  d^etre  vrai  ^  la  J^rance  puijfe  emplotdr  fes  Trosfes 
par  tout.  Par  exemple , .  les  Troupes  qui  fint  fier  le  JDanube ,  en  Jîohème ,  en 
AUemagne  ne  peuvem  tas  être  employées  en  mSmetems  aux  Païsrfias ,  fur  ie 
Rhin^^r  la  iAoieXL^if  dans  la  frontière  ^'itaite.  Cette  propofition  a  toujours 
eté^véritable  :  mais  il  y  avoit  un  tems,  ois  il  ne  paroiffoit  pas  permis  de  /V 
vancer. 

,  ,A  prkfem  la  fraSem  da  tArmte  de  AL  le  Maréchal  de  MaiUebois  em^ 
j^ence  à  difparoitre  avec  It  dangtr  ^dt  forte  jque  k$  Puiflances  Maritimes  p^K^ 
Mue  vovoir  les  kux  oeevensper  dtursAntéries  meutueh  »  mtft  bien  ^ue.fitr  la  lw,er4c 
An}xvQ^e.  .    ..  ;  ^    ..      :'      '      .       • 
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//  ny  en  4 point  qui  tlfuchi  Us  Puiflances  Maritimes j)/«;  immeiiaiemnt  ; 
par  konmwr  &  far  intiret ,  que  la  démolition  du  Fort  C7  des  Fortifications  de 
J)unKerque  ;  é*  durant  un  très  grand  efface  de  tems  on  n^  a  pas  pris  garde» 
Cet  important  Article  du  Traité  d' Utrecht  eft  un  des  grands  fruits  de  la  dernière 
Guerre.  On  fait  ajfes  comment  cet  important  Article  a  èt'e  réfhrvé.  Le  Canal  de 
MardycK  a  été  comblé ,  comme  les  Fortifications  de  Dunxerque  avoient  été  ra^ 
fées,  &  comme  le  Fort  devoit  être  détruit.  Mais  y  depuis  ce  tems4à,  on  s'efi 
remis  à  nétoïerle  Havre  de  DutiKerque  ;  &  depuis  un  tems  confidérable  U 
eomplaifance  a  été  fi  grande ,  qiia  t  heure  qu'il  eft  le  Port  de  DunKerque  reçoit 
des  ^aiffeaux  d'un  auffi grand  port  &  quafi  en  aufft  grand  nombre ,  quHl  fai^ 
fait  au  commencement  de  la  dernière  Guerre.  En  dernier  lieu,  on  a  munifen^ 
trée  dudit  Port  par  plufîeurs  prandes  Bateries  de  Canon  ;  &,  tout  récemment'; 
vu  la  grande  eomplaifance  £s  Puiflances  Maritimes,  on  a  commencé  par  de 
très  grands  travaux  afortifier  ledit  Port  de  DunKerque  du  côté  de  la  Terre.  Il 
eft  à  avpréhender  que,  dans  cette  nouvelle  forme ,  le  Port  de  DunKerque  no 
puijfe  devenir  plus  formidable  aux  PuifTances  Maritimes ,  qu'il  n'a  jamaii 
été.  C\ft  pour  quoi  nous  Vivons  ordre  dinfifter  que  Leurs  Hautes  Puiflances 
veuillent  bien  nommer  des  Commijfaires ,  lefquels,  conjointement  avec  Us  Corn* 
miflaires  Britanniques  ,  aient  k  aller  fur  le  lieu,  pour  voir  ce  qui  ïj  fait  ék 
fréffnt ,  &  pourvoir  quHl  n'yfoit  rien  fait  de  contraire  mu  Traité  d'i/trecht  ; 
gifin  que»  fur  le  rapport  defdits  Commijfaires,  lequel  doit  fe  faire  fans  perte  Se 
tems,  les  Puiflances  fAdivitimes puijfent  être  en  état  de  confidérer  ce  qu'il  leur 
convient  de  faire.  En  attendant  ledit  rapport ,  cemme  il  eft  certain  que  c'éft'tin^ 
térét  des  Puiflances  Maritimes  d'avoir  la  Paix  pluftot  que  la  Guerre ,  c'efl  À 
Leurs  Hautes  Puiflances  à  confidérer  quelles  fortes  de  part  elles  ventent y  Ofvoir; 
fi  elles  veulent  avoir  une  Paix  fiable  &  folide  Jaqt^elle  vraifemblablementptUfJe 
durer  ;  ou  fi  elles  aiment  encore  mieux  faire  une  Trêve ,  laquelle ,  félon  les  appa- 
rences ,  aura  le  méff^  e  fort  qu'ont  eu  plufîeurs  Traités  f^ts  avec  la  France  en  dei^> 
nier  lieu. 

Pour  le  Roi  notre  Maître,  U  a  déjà  pris  fon  parti.  Ilfouhaite  la  Paix: 

mais  il  la  fouhaite  ferme,  durable  &  folide  ;  &  Sa  M^efté  eft  d^opimon  que 

Leurs  Hautes  Puiflances  s'uniffent  cordiédemem  avec  lui.  Les  propofitions  que 

feront  les  Puiflances  Maritimes  conjoimementpour  une  telle  Paix ,  feront  écet^ 

tées  k  Verfâilles,  & ,  en  cas  que ,  contre  tottte  attente,  de  telles  nropofitions  ne 

fitjfent  point' écoutées  favorablement.  Sa  Maiefté  Britannique  f^  i/'ipÂ^»a;f  que 

tes  Puiflances  Maritimes ,  jointes  aux  autres  Puiffances  alliées  avec  elles  din^ 

térét,  &  lefquellesfouhaitent  la  paix ,  le  repos  &  la  tranquillité  de  /'Europe  î 

nous  difions  que  Sa  Majefté  Britannique  eft  ^opinion  que  la  force  desfufdites 

'  Puijfances  èft  telle  &  fi  infiniment  fupérieure  aux  forces  de  la  France ,  lescircon^ 

fiances  du  tems  prifintconfidérées,  qîfune  Guerre  ne  poserroit  être  qu'extrême^- 

•  ment  ruine^feflà  F  rs^tKe  V<^  aboutiroit  à  des  conditions  infiniment  plus  avan» 

tageufes  à  la  France  que  celles  qu'on  propoferoit  à  préfent ,  fimblables  à  ctllH 
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^  la  France  elle  même  4  phppJieSt  quelqttes  années  avam  U  Tmté  d'U^ 
trecht  ;  4«/(r  ce^/^  différence  immenfe ,  qtialors  la  Maifon  de  Bourbon  remo>» 
f9k  à  /'Efpagne  &  aux  Indes,  en  faveur  de  la  Maifon  d*Autriche. 

Quand  les  Commijfaires  trouveront  à  propos  Centrer  en  matière ,  les  Mini^ 


tares  delà  France ,  tant  aux  Paï$-Bas  que  fur  la  Mofelle:,  /«r  le  Rhin  &  ail^ 
kurs  ;  &  fur  telles  opérations ,  lefyUelles  ij  pourront  faire  en  cas  de  guerre ,  la* 


s  La  Haie  le  iz  Juillet  1742. 


Staxrs.       Trevor* 


Le  T 1  d'Août  »  le  Duc  à'Aremberg .  Capitaine-Général  des  Forces  de$ 
fass-Bas  &  Miniftre  Plénipotentiaire  de  la  Reine  de  Hongrie  auprès  du 
Roi  d:" Angleterre  &  des  Etats ^  Généraux  y  lequel  êtoit  ï,  La  Haie. w^ 
puis  la  fin  de  Juin ,  préfema,  conjointement  avec  le  Baron  deRjtifihach^ 
le  Mémoire  fiùvant. 

Hauts  et  Puissaks  Seigîieurs,  .  s     ^^^^ift  4» 

Minîftrcf    de    hl 

Le  changement,  arrivé  dans  les  Affaires  Générales  de  PEuxope ,  par  U  ^^^\^ll^^^ 
fPaix  que  Sa  Majefté  la  Reine  de  Hongrie  &  de  Bohème  a  conclue  ava 
Sa  Majefté  Pruffiène  ^fait  efperer  queWos  Hautes  PuiOances ,  libres  défirmaie 
>de  finqttiétttde  que  leur  doit  avoir  caufe  Papparem^  formidable  de  PAlHance^ 
'^  la  France  avoit  formée  dans  /'Empire ,  jugeront  la  préfente  cofgonRure 
favorable  pour  travailler  avecfuccèsa  rétablir  &  à  affserer  la  liberté  chancom 
lante  de  TEurope.  Les  Souffignés  ont  ehtutant  plus  de  taifon  de.  s^ en  four  ^  qui 
-cette  Paix  a  produit  etaunres  évènemens^  quifemblent  devoir  déconcerter  déplus 
'en  plus  les  vafies  deffeins&les  projets  ambitieux  de  la  France.  Et  il  efi  pltse 
^probable  que  ^  fi  Wos  Hautes  FuiSàncesfe  déclaroient  à préfent .  &  couronoient 
far  là  les  démarches  qt^elles.emfaites  en  iftugtnevt^tt  lews  Troftpes  &  en.  accent 
dant  à  la  Reine  les  fecours  en  argent  fiip^és  par  les  Traités;  les  Amis  &  les 
/Alliés  de  la  Reine  fe  ditermineroient  dautanspluT facilement  &plus  volontiers 
à  embraffer  vigoureufement  la  défenfe  de  fa  Caufe ,  qtd  efi  en  mime  tems  celle  de 
talibertbdePEvLrofe&deŒïApite. 

*  Les  Armées  de  la  Reine  notre  AugufieMaitreffe  entprefpéri  centre  toute  ai^ 
tente  &  a»  delà  de  toute  efperanie.  Les  prejetj  des  Ennemis  femblent  être  rom^ 
fus,  ^  leurs.vafiesdeffeiniMc^cméê  &  renverfes^  Leur  Amée  en BfAAwB 

Gggiij 


n. 
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^  rfiiâVe  II  /ik  iêrmèré  iiarimîé;&y  au  timieprefmre  U  PdxfitrUs  Nmh 
fwu  it  Vienne  »  e//e  tftfotckt  k  U  demanitr  à  Prague.  Ceft  s  fréftni  U 
tems  d'affmrer  U  rms  &  tindheHdofUi  de  TEurope ,  par  l*4C€0mpliffè$nem  du 
Traités i  &  c'tfi  dam  ce bMt  é'  dans  atie  vm^fêêla  Reine  mm  MaUreJJi 
pHhaiu  deftmdre  a^îc  Vos  Hâucei  Puiflances  Us  mtfures  Us  plus  pr^ts  À 
ffurvehiTé  ÊIU  a  refifi  d'mttt  daïfs  ^iciéke  Nigociation  av9c  U  France  » 
fims  Vai^»  &fans  ^fMtt  pr^dbU  avec  fis  OficUm  Amis  &  Alliés.  Elle  fi 
fiase  qm  Vos  H&utes  Puiuânees  ncfe  laifflroM  pa$  ahufir  par  da  vaines  ejpe* 
tances  ^  Pdix  &  par'despréméffhfriveUi  de  la  pan  de  la  France  :  mais  tpiam 
kentralH  éUnfidfireht  cette  ûceafi$H  toterfi  mètre  à  cùtevert  des  effets pemicUitM 
de  i^anlUtkH  de  cette  Ceuroné  /  è[tftlles  m  tardèrent  pas  àfe  déclarer ,  &  epi  elles 
frendrent  dfs  m^e^  vigoterèùfes  ^étt/ec  la  Grande-Bretagne  pcttr  la  Camfe 
commune.  La  Reine  vousj  exhorte ,  Hauts  et  PuIssans  Seigneurs  ,  avea 
toute  V ardeur  &  taffe^ionvoffibU.  La  Grande  Bretagne  vousj  convU,  & 
vous  donne  pat'fis  àéfnàrehes  despretivès  indubitables  de  fin  amour  pour  le  bien 
commun  &  de  la  finceriti  de  fis  intentions.  £,'£mpire  attentif  à  vos  Rè filmions 
^attend  que  votre  dicifion^  pour  rentrer  dans  fis  véritables  intérêts.  Les  asàres 
P^Jfances ,  qui  nom  que  trop  de  preuves  de  l'ambition  démefurée  de  la  France 
<^  des  voies  in^ftes  ^'4U  emploie  pour  lafiairfMre ,  fint  prêtes  i,  s'ienir  avet 
^tms.  Étifitt  votrepropre liberté  &  celle  ^f  /'Hurape  »  votre  intérêt  fondamemat 
reconnu  de  tout  tems  &fiellé  de  tant  de  fimg  &  de  tréfirs  »  Ctxigem  indifienfih 
blemtnt  &  fitns  perte  de  tems.  Il  eft  également  jujle  &  nécejfaire  de  réparer  le 
mal  pajfi  &  de  prendre  de  fibres  précautions  contre  les  malheurs ,  que  Pexpé^ 
rience  dupajfé  nous  donne  tmjufiefitjet  de  craindre  pour  l'avenir. 
:  'Mturnefuuriàns  douter ,  Hauts  1b¥  Pûissa'Ks  Seigneuhs^  que  les  hase* 
Msiumiires  ^  lavande  pénétration  ée  Vos  Hautét-Pàiflancel^  ne  iestrfitfesu 
fcrtttr  clairement  la  firce  des  raifim  que  nomfimmes  enitat  d'expliquer  &  ien^ 
tendre  y  quand  Vos  Hautes  PuifTahces  voudront  nous  donner  des  €ommiffai)^ 
Tes  avec  lefquets  nous  fimwses  prêts  d  entrer  en  cottéérence  «  auffiàSt  qu'ettes  aurone 
fris  leur  parti  damceàe^dnde  ^  importante  délibération^  &nous  nom  ^ 
v^ns  éjue  Sa  M^tfié  la  Reine  de  Hongrie  &de  Bcèènxe,  délivrée  par  h 
ftc^ê  de  Vos  Hautes  Puiflances  desinje^ &  cruetks  Gtsenys  qui  itd  une 
ité  fttfiiïéesUans  fis  RtOkumes ,  fira  éUntot  m  hatstemptoier  bornes  fis  fircee 
poser  ficonder  les  vues  de  Wx>%  Hautes 'Poiflànces  &pourprocUriritetranifmlHeé 
^  i'£uix>ife«  i^r  i  La  Haie  €*#  ^W^^m  I741* 

Le  Duc  ù'AHBMimftG.    Le  fiAticM  vb  R^âxscHAOït 

Quatre  jours  après ,  les  Miniftres  d';4ig/«reii»€»ten)oigfièrèi)t  ènooreleur 
Inquiétude  «uràjâttku^portMie23kfA^9MM^  à  roccofion  dksAnimisimrpElpa* 
^ptols tjui feièvirpiMt  dahsles Ports ée^aftépt^blicioe  avécitfs ^^pnfss^qi^ 
'lai(biedc^49Ss^^^r}  Bcipi^fe^  .  ^ 


DU  RE£KE  DEiGCOROE  IX.  ^f 

'  jHÀVrt  ^^9SSM,ttJL«sSéliiU^fBiS,  \      M<noim    de 

Mtniftret  Ao|loît 
M  ruiet  de  DiM* 

i*  PRESSENT  VOS  PoTts  fourmillmt  de  Vaifleaux  Britanniques  tris  par  des  «^*»««-^ 
Armateucs  frhenim  •Espagnols ,  Jafisé^an  vMuhlement  psr  des  raijfeéiux      ^ 
&par  les  Sujets  des  autres  Princes ,  fim  le  mafipêe  d^une  Commiffion  Efpa- 
gncfle.  Mes  f  rance  de  tdles  perfmesfim  êrkfÊsfbattun  ngardia  saamh  dû  Pi- 
rates,cemsm  M  par^  far  les  Ordonnanças  de  Louis  XIV ,  l^psétes  otsprk 
WosHaMtesFuittiànces  de  confidérer. 

Il  parois  tm point  digne  de  Pattention  itine  Ptiiflànce  Maritime  dî  protéger 
dans  leters  Ports  le  Commerçfde  hersFs^ns .  aufiii^am  cebA  de  vos  prtipres 
Sf^ets ,  &  de  trouver  des  moi'ens  de  reftraindre  Vinjolente  avarice  des  Bri* 
giriâs^ 

*    CtddekfsaiMTfllXmwefim^^M^^ 

vsàge>qiH  lefitd  Port, de  DunK^rque ,  epiw  rend  a  prifem  fi^mdahke  •  pntr^ 
roit  ttn  fosir faire  à  votre  Commerce.  Par  des  Jraseh  très  folenmds ,  DunK^Ct 
que  doit  être  un  Hameau  de  PedHstrs ,  capable  fenlemem  de  recevoir  des  Bar^ 
quesde  i6  pieds  deiargeter.  Vos  Hautes  ^mthxiccs  favem  ce  qui  en  aft^  & 
devroiem  vosdoir  le  [avoir  ;  &p9ttrtam  on  noms  Aie  toits  les  jours  hauttmem  que 
la  foi  des  Tjraites  efi  religieufimem  obfervie  avec  Ja  RepuUiqtte.  Ilpareit  digne 
de  la  fagejfe  &  de  [honneur  de  la  Eipnblique  de  délibérer  ferieuftment  fur  le 
point  fnfi&  ,&  de  faire  làrdeffns  ce  que  les  cireonfiances  prifintes  paroijfenf 
exiger. 

Hauts^t  Puissahs  SsiG^nvKSj 

*Les  Soujfignis  Miniftres  de  la  Grande-Bretagne  dam  la  Conférence  unue 
eevec  les  Commijfaires  de  Vos  Hautes  Pui(&nces  »  ontvrepofi  J^envokr  des 
CommiiTaires  de  la  République  lefquels ,  joints  à  des  douuniiTairès  Britan«- 
niques,  eujfent  à  voir  &  i  examiner  ce  quifefaifoii  a  Dunicerque  tpourenfaire 
ieurs  rapports.  Depuis  ce  tems4à  on  n'a  point  cejfe  de  travailler.  On^j^afait ,  i 
€e  qu^on  dis  »  de  grands  ouvrages ,  lefquels  paroifftnt  formidables.  Mais  »  càmme 
il  ne  par  oit  pas  que  vos  Commiffaires  aient  juge  à  propos  de  délibérer  fur  ledie 
point  »  0*  comme  il  pourroit  être  fort  naturel  que  le  Roi  nç^o  Makre  crus  que 
Je  filence  de  Vos  Hautes  Puiflànces  fut  du  à  la  négligence  de  fis  Mini/ires , 
-nous  nous  trouvons  obligés  de  prier  tris  inftament  Vos  HautesvPuiflànces  dliveu-> 
Joir  bien  prendre  ledit  point  en  délibération  j&  en  mime  temsdeeosifidérer  les 
amms  points  prepofes  ,à  ta  confidération  de  vos  Commijfaires ,  fur  leJqueU  les 
:Mini(tres  de  la  Grande-Bretagne  n*ont  reps  ^ucuner^onfe. 
:  Hauts  ET  Pu i ssa n s  Se i-av eu rs  ,/e Roi  ;M«r»^^4lirfii «/m- 
jours  éi  le  faim  &  le  bonheur  de  la  Républiqtte  a  coeur  également  avec  le  bien  df 
-fis  propres  Roiaumes ,  &ila  toujours  fouhmé  depretâre  mvu  votre  Républi-- 
^fiteies  mémos  mefures»  Sa  Atajejlé  cominue  i  être  dam  les  mimes  finsimens ,  ^ 
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S  offrir  de  prendre  avec  vetre  RkpMiqui  ks  mefkres  ceffvenMis  Mic  circcnfiémi 
ces  pri fentes.  Donné  À  La  Haie ,  le  8  Aou$  1 741, 

Le  Comtb  db  Stairs.   Robert  Treyor; 

•.  Ces  di£ërens  Atemoins  ne  dévoient  pas  refter  &ns  réponfe  de  la  parf 
^t  la  Fréince;  aufll  le  Marquis  de  Fentlon  ne  tarda-t-il  que  deux  )ouH 
à  faire  fuivre  le  dernier  de  celui-ci. 

Mémoire  de  HAUTI  ET  PuISSAKS   SeXGKEURS; 

France  ,   en    ré*  *  ' 

5:„t  "'  ^'^•'^      ^^  /^^^<?>»  i^  M.  r Ambaffadeur  d'Angleterre  eftfifme  4  entraîner  Vol 
!•  Aoât.         Hautes  Pttiflànces  dans  fts  vues  centre  la  France  »  qtfU  les  filHcùe  dans  cei 
efprkt  non  feulement  d^ins  les  Mémoires  quil  vous  produit  &  dont  c\fi  fohjet, 
mais  même  dans  ceux  dont  la  matière  eft  abfolument  étrangère  à  l'Affaire. 

A  ijuel  titre  en  effet  cet  Ambajfadeur  pem-il  venir  interrompre  Vos  Hautes 
PuifTances  de  DunKerc^ue,  dans  un  Mémoire  ois  il  s^ agit  wnauèment  de prifis 
faites  par  des  Armateurs  Efpagnols  »  dont  aucun  n'efi  forts  de  Dunxerque  ? 
Qts  a  de  commun  DunKerqueiiwr  ^»  Armateurs  ,  tous  venus  des  Ports  a*Ef- 
pagne  avec  des  Navires  qui  y  ont  été  conftruits  &  qui  font  partis  de  là  pour 
faire  la  cour fe  f  T  a-t-il  le  moindre  prétexte  de  mêler  Dunxerque  dans  ce  qui 
regarde  ces  Armateurs,  parce  qu'ils  étendent  leurs  courfes  jufques  dans  La 
Manche  ?  Ce  n'efi  ajfurément  pas  DunKerque  qui  les  attire ,  pmfqu^ancun  do 
ceux  dont  il  s^agit  n'en  eftforti  &nes'jefi  retiré  avecfesprifes.  •  .  . 

Mais  M.  fAmbafladeur  d'Angleterre .  défefverant  de  venir  direSement  À 
hout  de  mètre  lès  armes  à  la  main' à  votre  République  contre  une  Cottrone ,'  qui 
depuis  trente  ans  n\a  point  cejji  de  bien  mériter  délie  »  afinti  le  befiin  d  imaginer 
quelque  biais ,  pour  induire  obliquement  Vos  Hautes  PuifTances  dans  des  dé^ 
marches^  dontl'unefervit  à  attirer  l'autre,  &  qui  les  enéarquaffent  de  proche 
en  proche.  Il  n'a  vu  que  DunKerque ,  qui  put  lui  fournir  le  prétexte  qu'il  chet^ 
choit.  Une  imputation,  hafardee  contre  la  France,  de  manquer  auxftipula^ 
tiens,  qui  ne  Jont  pas  moins  communes  à  votre  République  qu'a  /'Angleterre» 
isû  a  paru,  un  objet  propre,  à  le  rendre  plaufible  &  populaire. 
,  Mais  qui  ne.  voit  ici  Villufion  f  N'efi  ce  pas  le  confie  de  rinjufiiee ,  que  ée 
>  vouloir  mètre  fur  le  comte  de  la  France  ce  qui  nefe  doit  itnputer  qu'à  TAngle- 
terre  elle-même  i  Qj^efi-ce  quis'efi  paffe  aujourd'hui  qui  n'ait  uniquement  fa 
caufe  dans  la  nécefftté  où  /Angleterre  met  le  Koi  mon  Maître  de  prendre  aos 
frécautions  légitimes ,  pour  ne  pas  laiffer  un  libre  cours  aux  emreprifes  contra 
aene  Fille  &  pour  la  ruine  defes  IJabitans,  dont  on  n^difflmule  pas  même  U 
projet.  •        ' 

Jly  a  un  peu  plus  de  1 8  mois  «  que  Sa  .Majefié  commença  les  précamions  Pri-- 
fis  dans  cet  efprit  :  mais  elle  les  bot n^  alors  k  quelques  Bateries  de  Canon ,  éiMies 

fnr 
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fur  la  Plage  powrfairt  nJptSer  cette  Cite ,  &  pour  mitre  les  Habitamie  Dun- 
kerque  à  couvert  des  infultes  qtu  les  moindres  Batimens  pouvoitnt  leur  faire. 
Comme  la  Mer  couvre  en  haute  Marie  la  Plage  qui  conduit  à  ces  Bâter  les ,  il 
fut  nêcejfaire  ^  pour  y  communiquer^  de  pratiquer  une  petite  Chaujfée  qui  n'a 
d'objet  &  rien  peut  avoir  d'autre  que  cette  communication ,  &  qui  fera  anean^ 
tie  en  même  tems  que  les  Bateries  même ,  tout  aujfttot  que  la  nkejfit'e  des  yricau* 
tiens  cetera. 

Les  Bateries  ne  furent  pas  confiruites  a  Cinfu  de  Vos  Hautes  Paîflances; 
Teus  ordre  de  ma  Cour  d'avoir  l^ honneur  de  les  en  informer ,  ainfi  que  des  mo^ 
tifs  qui  rendoient  ces  précautions  néceffaires.  Texpofai  à  Vos  Hautes  PuifTan- 
ces  à  quoi  elles  fe  riduifoient.  J'eus  ordre  de  les  affurer ,  comme  je  fais  encore 
aujourd'hui ,  que  les  endroits  où  etoient  les  Châteaux-Vert  &  de  Bonne-Efpé- 
rance  à  la  tête  des  anciennes  Levées ,  le  Rifban ,  te  Fort  de  Revers  &  le  Fort 
Blanc  rejioient  &  refteroient  encore  au  même  état  qu'après  la  démolition;  & 
que  le  même  fcrttpule  pour  tobfervation  des  Traites  laijfoit  P Enceinte  de  la 
Place  &  les  Eclufes  démolies ,  fans  aucune  innovation  pour  y  rien  rétablir, 

Teus  en  même  tems  l'honneur  de  communiquer  aux  Mmiftres  de  Vos  Hau- 
tes PuiÛânces  la  Lettre  qui  avait  été  répondue  le  16  d'Octobre  1740  aux 
plaintes  que  le' Lord  Waldegrave,  alors  Amhajfadeur  en  France,  avoitpor-- 
iées  contre  ces  précamions  qui  fe  prenoient  &  fe  bornoient  alors  à  mitre  la  Cote 
en  fureté^  par  ce  qu'on  en  etoit  menacé  autant  que  du  coté  de  la  Mer.  Il  fut 
répondu  au  Lord  Waldegrave ,  que  Sa  Majefté  avoit  été  fort  furprife  de  voir 
les  plaintes  quil  faifoit  des  ordres^  qu'on  fuppofoit gratuitement  avoir  êtédon-^ 
nées  de  rétablir  les  Fortifications  de  DunKerque  :  Que  rien  ri  etoit  plus  éloigne 
de  la  vérité ,  que  les  brtUts  qu'on  afiSoit  de  répandre  à  ce  fujet:  Qrion  pou^ 
voit  s'ajfurer  que  tout  ce  qu'on  femoit  dans  la  Gazette  d'Angleterre ,  pour  don^ 
ner  de  l'inquiétude  contre  le  projet  de  la  France ,  etoit  fans  aucun  fondement  : 
Que  le  Port  &  les  Eclufes  de  DunKerque ,  r Enceinte  de  la  Ftlle  &  Us  Forts , 
qui  ont  ête  détruits  en  conféquence  des  Traités  d'Utrecht  &  de  la  Triple-Al- 
liance en  1717  ,  demeureroient  au  même  état  qri après  la  démolition:  QuHl 
etoit  vrai  qtu  le  Roi  avoit  fait  élever  quelques  Bateries  de  Canon ,  dans  un  terni 
où  la  conjonBure  rendoit  cette  précaution  nécejfaire ,  pour  faire  rejpeiier  cette 
Cote  aux  Faijfeaux  qui  couvr oient  toutes  ces  Mers ,  &pour  mètre  les  Habitant 
de  DunKerque  à  couvert  des  infultes  que  les  moindre»  Batimens  pouvoient  leur 
faire  dans  Vetat  où  etoit  cette  Fille  ^  tant  du  coté  de  la  Mer  que  du  coté  de  la 
Terre  :  mais  quon  laijfoit  à  juger  fi  cette  précaution  ;  indifpen fable  &  momenta^ 
^ée  &  qui  cejjeroit  au  moment  que  la  tranquillité  feroit  rétablie ,  méritait  d'être 
qualifiée  de  contravention  aux  Traités  :  dr  fi  Sa  Majefté  ri  avoit  pas  pluftot  fu^ 
let  de  fejplaindre  qu'on  voulut  la  taxer,  avec  aujfipeu  de  fondement,  de  man^ 
quer  à  fis  engagemens. 

Les  informations  que  feus  l'honneur  de  donner  dans  ce  tems  a  Vos  Hautes 
Puiflances ,  ne  furent  fuivies  de  rien  de  leur  part,  qui  ait  pu  faire  douter  quelle^ 
Tome  Xir.  Partie  //.  H  h  h 
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mfiêffentfas  demeurées  convaincues  de  tinnâcence  de  ces  pricasttions  ,&  de  U 
pureté  d'intention  avec  laquelle  elles  fe  prenoiem.  Z' Angleterre  elle-même  laiffa 
tomber  les  plaintes  que  fin  Amba^adewr  avait  faites  ;  &  la  Héponfi  qui  lui 
avoit  été  donnée  au  nom  du  Roi ,  eji  demeurée  fans  répliaue. 

En  dernier  lieu  /^Angleterre  ,  fans  aucun  danger ,  dont  il  fut  pojjible  à  toue 
Homme  raifonnable  de  fe  figurer  que  les  Vd!is-B^$fujfentmenacés,y  afaitpajfer 
des  Troupes  en  nombre,  qui  font  placées  dans  les  grandes  ailles  de  la  Flandre, 
oii  elles  font  à  portée  de  fe  rajjembler  brufquement  en  Corps  d* Armée  devant 
DunKerque.  L'Angleterre  n'a  point  été  retenue  par  le  témoignage,  que  Vos 
Hautes  V\xi{^^ncQ%  lui  donnaient  dans  leur  Réfolution  du  19  Mai  dernier  ^  de 
leur  furprife ,  Que  le  tranfport  des  Troupes  Angtrifis  en  Flandre  s'exécutât , 
fans  qu'on  leur  en  eût  donné  aucunç  connoiflance  &  fait  favoir  la  moin- 
dre cnofe.  Le  Lord  Stairs  ne  dijfimtdepas  à  fis  Amis  &  même  a  d'autres  que 
fin  grand  projet  dans  fis  vaftes  idées  contre  la  France ,  eftde  débuter  par  enlC'- 
ver  DunKerque.  En  mime  tems  qu'on  s'e^lique  fi  ouvertement  fur  ce  projet , 
que  la  France  n'a  befiin  que  de  la  voix  Publique  pour  en  être  avertie  ^  on  sHmagint 
Itd faire  unfujet  de  reproche  auprès  de  Vos  Hautes  PuifTances  des  précautions 
m'exige  la  nécejfaé  de  prendre.  Pour  fe  garantir  des  dejfeinsque  Von  annonce 
Jhi-meme.  D'ailleurs  à  quoi  fe  reduifent  ces  nouvelles  Précautions  que  Sa  Ma^ 
jefié  eft  obligée  de  prendre ,  pour  ne  pas  laijfer  a  V abandon  une  Pille,  confidéra^' 
hlepar  le  nombre  de  fis  Habitant ,  mais  que  les  Traités  ont  dépouillée  de  toute 
défenfe  ?  Le  Roi  Pa  fait  couvrir  par  un  Corps  de  Troupes  lequel,  pourfe  mètre 
lui-même  en  fureté ,  fe  firtifie  d'un  Camp  retranchée 

T  a^uil  rien  là  qui  forte  des  bornes  de  la  Propre  défenfi ,  qtte  les  Traités  rfont 

{amaîs  interdite  ?  En  même  tems,  le  Roi  mon  Maitre  en  aufi  envers  Vo$ 

Hautes  PuifTances^/ffr/^  nécejftté  de  cette  nouvelle  précauuon ,  de  la  manière 

qu'il  avoit  fait ,  il  y  a  un  peu  plus  de  it  Mois ,  au  fiqet  des  Bateries  confhrui^ 

tes  alors  pour  ajfurerla  Cote,  Le  premier  foin  de  ma  Coter ,  en  fingeant  aux 

précautions  qu'exigeait  le  pajfage  des  Anglais  pourfe  venir  établir  dans  les  Filles 

de  la  Flandfre  Aucrichiene ,  a  été  de  m' ordonner  d'en  faire  connoître  la  nécejfui 

aux  Minières  principaux  de  Vos  Hautes  Puiilances,  &  de  les  informer  de 

ta  réfolution,  que  le  Rpi  avoit  prife ,  défaire  travailler  à  un  Camp  retrancha 

pour  mètre  en  fureté  le  Corps ,  qu'il  ferait  obligé  de  tenir  enfimble  pour  couvrir 

la  Fille  de  DunKerque.  «Vos  Hautes  Puiflànces  en  eurent  la  première  nau^ 

velle  par  cette  information  confidente .  que  feus  ardre  d^en  donner  comme  a  tene 

Tuijfance  amie  ,  à  qui  les  intérêts  de  la  France  ne  peut/entpas  être  moins  chers 

que  ceux  de  votre  République  le  font  a  la  France.  J'm  en  même  tems  fait  con* 

naître  ^  tant  fur  les  Bateries  confirmes  eu  1 740 ,  qtte  fur  le  Camp  retranché  , 

que  ce  qui  s  était  fait ,  ou  fi  ferait,  ne  devait  être  regardé  que  comme  des  pré^ 

cautions  momentanées  ^  qui  dijparottroient,  enlaiffant  retomber  toutes  chafes  dans 

leur  premier  état  »  dès  que  la  caufi ,  qui  les  rendindifpenfables^  cejfera.  N*eft^ 

ce  pas  en  effet  le  comble  de  l'injt^ice ,  de  la  part  des  Anglois  >  que  de  Us  voir 
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travailler  eux-meme  k  mètre  la  France  dont  la  nheffne  des  précamions  qiMU 
prends  &  vouloir  en  même  tems  en  faire  la  matière  itun  Grief  commun  entre 
Vos  Hautes  Puiflànces  &  f  Angleterre  ?  Mais  Vos  Hautes  Puiflances  font 


Hautes  Puiflànces ,  ejl  aifee  a  démêler.  DunKerque  ejl  trop  près  &  il  eft  trop 
facile  a  Vos  Hautes  Puiflànces  d'être  inftruites  de  ce  qws'ypaffe ,  pour  quUltes 
nefoientpas  déjà  informées  de  Vetat  ou  j  font  les  chofes  &  de  tout  ce  qm  sy 

Les  mouvemens,  quefe  donne  M.  /'Ambaflàdeur  d'Angleterre  pour  enga* 
çer  Vos  Hautes  Puiflànces  à  un  envoi  de  Commijfdires  communs ,  ne  proviens 
fient  donc  d'aucun  hefoin  d'être  informé;  mais  uniquement  du  projet  rengager 
une  premure  démarche  deWos  Hautes  Puiflànces  ,  qu'on  ejpéroit  de  faire  fer^ 
vir  a  les  entraîner  dans  d^ autres  y  &  qm  ait  une  apparence  de  grief  commun 
contre  la  France ,  lorfqifelle  eft  fi  éloignée  de  vouloir  donner  le  moindre  fujet  à 
Vos  Hautes  Puiflànces  d*en  former  aucun  contre  elle.  Donné  à  La  Haie  le  10 

d'Août  1742. 

Le  Marquis  de  Fenelok. 

Dans  le  même  mois ,  on  fongea ,  comme  je  Tai  dit  plus  haut,  à  faire 
prendre  de  l'ombrage  aux  Etats-Généraux  de  la  marche  de  TArmée  di» 
Maréchal  de  Maillebois  vers  la  Bohème  ;  &  voici  le  Mémoire  que  les 
Miniffres  de  la  Reine  de  Hongrie  préfentèrent  à  ce  fujet. 

Hauts  et  Puissans  Seigneurs^  m^oîm   te 

Minilhcs    de    U 
Reine    de   Hon- 

La  réfolution  prîfc  par  la  France  d:envoyer  M.  U  Maréchal  de  MaîUebois  Çl^^^jTst^. 
m/ec  fin  Armée  en  Bohème ,  oblige  les  Miniftres  Plénipotentiaires  de  la  téa»É\  de  Meinc 
Jleine  de  Hongrie  &  de  Bohème  de  iadreffer  a  Leurs  Hautes  Puiflànces  »  ^xV^!^^* 
pour  en  exiger  du  fecours ,  afin  de  prévenir  la  ruine  totale  de  la  Reine  &  de 
fa  Tris  Illuftre  Maifon.  Cette  ruine  eftprefque  inévitahleji  cette  Armée  arrive  en 
Bohème  avant  que  le  fort  de  Prague  fiit  décidé.  Il  eft  du  moins  certain  qu'il 
in  réfulteroit  de  grands  obftacles  aux  juftes  entreprifes  delà  Reine. 

Lefdits  Miniftres  efpérent  que  Leurs  Hautes  Puiflànces  foutiendront  U 
Heine  avec  efficacité  &  fans  perdre  de  tems ,  en  envoyant  des  Trotfes  afin  fi- 
cours  i  ou  du  moins  enjoignant  leurs  Forces  »  com?ne  auxiliaires  ,  a  celles  de  la 
Grande-Bretagne  &  de  la  Reine ,  afin  défaire  diverfion  à  la  France  &  da 
Pibliger  k  changer  de  mefures. 

La  Grande-Bretagne  a  pris  la  réfolution d^ aider puijfamment  la  Reine ,  & 
a  di}a  commencé  à  l'exécuter.  Lefdits  Miniftres  feflatent  aujpque  Leurs  Hau- 
tes PuliÔrances  fmvront  cet  exemple  &  concerteront  avec  Sa  Majefté^  avant 

Hhi  ij 


4sS  MEMOIRES 


VI. 


•"**•**  Anne'bmdccxlii, 

qu^tlfoit  trop  fitrd,  ce  qui  fera  jugé  nécejfaire  pour  le  maintien  de  la  Malfon 
d'Autriche ,  de  la  Liberté  Germanique  &  même  de  celle  de  tome  TEurope, 
Fait  à  La  Haie  le  iz  d'Août  1741. 

Le  Duc  d'Aremberg.    Le  Baron  de  Reischach 

Une  diverfion  dans  les  Pats-Bas  ctoit  le  but  où  la  Cour  de  Vienne  avolt  tou- 
jours, eu  deflein  de  conduire  le  ^0*  d'Angleterre  &  les  Etats-Généraux.  Le 
choix  même  que  ce  Monarque  avoit  fait  du  Comte  de  Stairs  pour  comman- 
der fes  Troupes  en  Flandre  &  pour  être  Ambafladcur  extraordinaire  à  La 
Haie .  n'annonce  que  trop  qu'il  êtoit  entre  dans  les  vues  de  la  Cour  dû 
Vienne.  Quoiqu'il  en  foit ,  la  demande  formée  par  les  Miniftres  de  la  Rei- 
ne de  Hongrie  fut  appuïée  par  ceux  de  la  Grande-Bretagne  dans  ce  Mémoire 
qu'ils  préîentèrent  quelques  jours  après.' 

Mémo'iret    dct  HAUTS    ET   PuiSSANS   SeIGKEURS^ 

Miniftres  Anglois 
fur  le  même  fuj et. 

»^  Août  ££  Tioinoiré  Maître  vient  de  recevoir  des  infiances  tris  vives  &  trespuijfan^ 

tes  de  la  part  de  la  Reine  de  Hongrie  &  de  Bohème  ,  pour  être promtement 
fecourue  contre  le  péril  éminent^  lequel  efifur  le  point  de  l*  accabler;  Elte  repris 
fente  qu^une  nouvelle  Armée  Françoife,  très  puiffante ,  marche  ailuelletnent  par 
lefein  de  TAlIemagne,  dans  le  dejfein  manffefie  de  détruire  la  Maifon  d'Au« 
triche ,  defubjuguer  fEmpire ,  &^  par  confequent  d'opprimer  la  liberté  de  tome 
/"Europe. 

Le  Roi  notre  Maître  a  fait  des  réflexions  très  fer  ieufes  fur  lésjufdites  înfiancesi 
Il  voit  avec  horreur  une  nouvelle  Armée  Françoife  marcher  pour  détruire  la 
Maifon  d'Autriche  &  pour  fouler  aux  pies  la  Liberté  Germanique, /în^/c 
mafque  ridicule  d^ aller  chercher  la  Paix. 

Sa  Majefté  Britannique  W/  trop  bien  les  conféquences  de  la  deftruElion  de  la 
Maifon  d'Autriche;  c^efi  pourquoi  Ellefe  détermine  à  prêter  toutes  fes  Forces  i 
''  Son  Allié  /4  Reine  de  Hongrie  &  de  Bohème  ;  &  en  même  tems  Elle  exhorte 
très  ardemment  Vos  Hautes  Puiflances  de  concourir  avec  Sa  Majefté  dans  fin 
dejfein  Jalutaire  defauver  la  Maifon  d'Autriche ,  en  prêtant  une  bonne  partie 
de  vos  Troupes  pour  faire  en  conjonHîon  avec  celles  de  Sa  Majefté  Brîtanîque,  une 
diverfion  très  puiffante  en  faveur  de  la  Reine  de  Hongrie  i  moten  U  plus  fur  & 
iepluspromt  a  obtenir  une  bonne  Paix  générale  &  d^  éviter  une  Guerre  toujours, 
nuiféle  à  des  Puiffances  Maritimes  ;  ce  que  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne 
déclare  y  foi  dé  Roi,  être  fin  unique  but^  &  non  pas  la  ruine  &'la  défolationde 
fes  Voifins  innocens,  quoiqu'ils  aient  le  malheur  it être  menés  par  des  Miniftres 
^ui  fi  jouent  indécemment  de  la  foi  publique, 

te  Roi  notre  Maître  eftfur  le  point  de  faire  paroUre  aux  Yeux  de  Vos  Hautes 
Puiifances  que  le  chemin  de  la  liberté  n'eftpasfidif^cile  à fraier.  Vos  Hautes 


DU  REGNE  DE    GEORGE    II»  419 

AnNE'eMDCCXLII.  Gul».»l 

PuiflàncesyS»/  trêP  eclâiriespofirnefas  voir  Us  mvmmtries^  dont  on  ft  fin 
envers  Elles  ^  pour  déffmfer  le  danier  de  TEuxope.  Ainji  Sd  MdL]efïé  Britanni* 
que ,  qui  connohfi  bien  le  courage  ^  la  frgeffe  &  les  généreux  fentimens  de  votre 
République ,  nepeut pas  douter  un  moment  que  Vos  H  autes  PuiÔànces  ne  veuillent 
imiter  vosglcrieux  Ancêtres  dans  les  belles  preuves  quils  ont  données  de  leur  amour 
de  la  liberté ,  non^feulement  de  leur  liberté  propre  ,  mais  de  la  liberté  publique. 

Le  glorieux  dejfein  d'afranchir  TEurope  &  d'affurerfa  liberté  &  [on  repos 
four  longtems,  n'a  jamais  été  fi  facile  à  exécuter,  comme  ilTeft  àpréfint ,  pourvu 
^on  fe  faiftjfi  habilement  d'une  occafionfi  belle,  laquelle ,  négligée ,  vraifimbla^ 
blcment  ne  reviendra  jamais.  Fait  à  La  Haie  ^le  z^  Août  1  ^^i. 

Le  Comte  de  Stairs.    Robert  Trevor; 

On  eft  furpris  en  lifant  ce  Mémoire  d'y  voir  le  Comte  de  Stairs^  dont 
on  reconnoît  Femportement ,  accufer  les  Miniftres  de  France  de  fe  joues 
indécemment  de  la  foi  publique.  Si  quelque  chofe  a  rendu  le  Miniftère 
du  Cardinal  de  Fleuri  digne  d'eftime  chés  les  Etf^angers ,  c'eft  fur  tout  la 
droiture  des  procédés.  Mais  le  Marquis  de  Fénélon  dans  fon  Mémoire  du 
I  o  d'Août  »  .avoit  trop  bien  dévoile  le  miftère  de  la  conduite  du  Corate 
de  Stairs^  pour  que  celui-ci  n'en  prît  pas  occafion  de  manifefter  toute  fa 
haine  contre  la  France.  Au  refte  ce  dernier  Mémoire  ne  dut  pas  ajouter 
un  grand  poids  à  celui  des  Miniftres  de  la  Reine  de  Hongrie^  parce  que  le 
même  jour  19  d'Août  »  le  Marquis  de  Fénélon  fit  remètre  aux  Etats-Géné-- 
rauxle Mémoire  fuivant >  pour  détruire  les  motifs  de  la  demande  formée 
par  les  Miniftres  de  cette  Reine. 

Hauts  et  Puissans  Seigneurs,  •"Mt^môire    §9 

r         •#•    «n  France,  en  répon- 

Les  Mmiftres  de  la  Reine  de  Hoi^rie  donnent kNos  Hautes  Puiflân-  ^*^^,'||*Jifâdna 
ces  un  JpeSacte  remarquable.  Il  y  a  moins  de  quatre  fimaines  qu'ils  leur  préfin--  de  Hongnc.dttT* 
terent  un  Mémoire  rempli  des  vafies  idées  que  concevoit  déjà  leur  Cour  contre  la  "^'^'^i^ 
^r^,tict,&  qu'ils fiefiatoient  de  faire  adopter  àvotreRépublique.L' Arme' E  F  RAïf' 
çoiSE  en  Bohe'me  êtoit  réduite  à  la  dernière  extrémité  ,  &  la  France  ,  au  lieu 
de  prefcrire  la  paix ,  êtoit  forcée  de  la  demander  devant  Prague»  Mais 
loin  que  la  Cour  Autrichiène/î»^fi/  à  ufir  a^ec  modération  de  cette profpériti 
défis  Armées,  elle  nepenfoit  qu'a  injpirer  ^JLeurs  Hautes  PuifTances  la  même, 
animofité  qui  luifaifiit  rejeter  inApérieufement  tout  ce  qui  lui  venoit  de  Upart  de 
la  France.  Bientôt  les  forces  de  la  Reîne  de  Hongrie  pèurroient  être  empl^ïées 
entières  à  fécond^  les  vues ,  diiléespar  eetefprit,  &  quetons'ej^rfoit  en  memeteme 
de  rendre  plaufibles  a  Vos  Hautes  Puiflances,  Ici  fi  reconnoît  lefiile  &  fefpris 
du  Mémoire  du  4  de  ce  mois*  Il  avoit  été  précédé  de  ceux  des  Miniftres  de  la 
GrandcrBretagnç  qui,  jugeant  mal  des  principes  de  Vos  Hautes  PuifTanc^, 
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fi  figurant  qnt  le  nuSende  vous  attirer  à  vous  rendre  Pinfimment  de  leur  animée 
faé ,  etûit  de  vous  répréfemer  la  France  dans  nn  état  qtti  invitûii  a  fi  jeter  fier  elle , 
t^  à  qni  il  ne  refioit  de  rejfiarce  qne  defiufirire  avenglement  aux  Conditions 
qn^oH  voudroit  lui  impofer.  Le  Lord  Stairs  n^a  laijje  ignorer  à  fer  fine  et  qttU 
wmend  par  ks  Propofitions ,  qu'il  lui  a  pa(fi  dans  l'efprit  de  regarder  &  votdoir 
faire  regarder  à  Vos  Hautes  Puiflances ,  comme  celles  dont  le  moment  êtoit 
venu[de  les  concerter  &  d'en  fitire  fidfir  tome  la  rigueur  à  la  France.  //  no 
faloit  pour  cela  que  profiter  de  l'impuijfance ,  où  on  vous  la  dépeignoit  être ,  de  rien 
refiêfir  de  ce  qu'on  exigeroit  d'elle.  Il  êtoit  fans  n$d  doute ,  vous  difoit*on  dans  le 
Mémoire  duiz  Juillet  dernier^  que  de  telles  Propofitions  feroient  écoutée^ 
par  la  France ,  pluftôt  que  de  s'expofer  au  fléau  de  plufîeurs  Guerres 
ruineufes^  contre  lefquelles,  continuoit^n  de  dire,  elle  ne  peut  faire  aucune 
défenfe  proportionée  aux  attaques. 

Cefi  après  vous  avoir  tenu  ce  faftueux  langage ,  que  l'on  paffi  tout  Jtun  coup 
i^une  extrémité  a  Vautre.  La  France  tfefiplus  cette  Courone  impuifante,  qui  no 
peut  faire  atêcstne  défenfe  proportionée  aux  attaques.  La  Réfolution  prife ,  difine 
^i  Minifbres  de  la  Reine  de  Hongrie  ^4775  /«mt Mémoire  du  %i  d'Août^ 
d'envoïer  M.  le  Maréchal  de  Maillehois  avec  Ton  Armée  en  Bohimè 
les  oblige  de  s'adreiTer  à  Fos  Hautes  Puijfances  &  à  demander  leur  fe- 
cours  pour  empêcher  la  ruine  totale  de  la  Reine  &c  de  fon  Augufte  Maifon. 
Cette  ruine,  difent-Us  encore,  eft  inévitable  fi  M.  de  Mallebois  arrive  en 
Bohème  avant  que  le  fort  de  Prague  foit  décidé  •  • . .  &c . . . 

Mais  f envoi  de  M.  le  Maréchal  de  Maillebois  avec  fin  Armée  dipendoit-U 
d^quelque  autre  que  de  la  Vv^nct  elle-même.  Si  Ponpenfiit  comme  on  parle, 
&fi  en  efet  lepajfage  de  cette  Armée  en  Bohème  pottvoit  être  regardé  comme 
capable  d^entrainer  la  ruine  inévitable  delà  Reine  de  Hongrie ^  nefaloit-it 
pas  au  moins  attendre  de  la  voir  hors  déportée  d'y  être  euvosé,  avant  que  do 
s'expliquer  fur  un  ton  qui  apprenoit  k  la  France  le  parti  qu'elle  devoit  prendre , 
dr  quelle  tfavoit  rien  à  attendre  de  la  modération  d'une  Cour  qui  avoit  iprottvi 
la  penne  dans  d'autres  occafions  encore  récentes;  mais  aui  ne  fimiteroit  pas  ?  Oto 
pluftot  n' eut-il  Pas  été  équitable  &fage  pourfii^même  de  ne  pas  réduire  la  France 
par  un  excès  de  rigueur  a  fi  fervir  d*une  reffource  qu'on  M  voïoit  avoir  a  la 
main ,  &  dont  tufage ,  qu'elle  fi  détermine  enpn  à  en  faire  parce  qu'on  Fj  force,  efi 
répréfinté  à  Vos  Hautes  Puiffances,  comme  s'il  s'agiffoit  du  bouleverfimem  de 
wtte  PExxvope.  Ceux  qtti  voient  avec  tant  de  foulèvement  d'efprit  le  changement 
de  deftination  de  l'Armée  de  M.  le  Maréchal  de  Maillebois ,  ne  doivent  s*en 
prendre  qui  eux-même.  Pour  peu  qu'ils  euffintfufe  contenir ,  le  parti  êtoit  pris, 
&  cette  Armée  fi  mètoit  en  marche  pour  regagner  la  Meufe ,  &fe  rendre  de  Û 
par  les  Terres  de  Liège  fur  la  Frontière  Françoife ,  ois  unefiis  de  retour ,  il  n$ 
pouvoit  plus  être  queftion  du  Foïage  ^'Allemagne, 

-  Vos  Hautes  PuifTances  connoijfint  comment  on  a  manifefté  d^avance  ce  que 
Fon  méditoit  contre  la  France,  en  nefongeant  qu'à  abufer  de  ce  parti,  quonfo 
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fitieitaît  de  lui  voir  prendre^  &  qm'm  ftn  prévaloii  four  [ofprimer  itte-tnimc 
dansfafrafrefrontiirty  après  qu'on  attroit  accablé  fis  Armées  i^  Allemagne, 
far  Ufquellesle  complet  etoit firme  de  ne  fe prêter  à  rien  pour  enpermitre  le  retour, 
fejphle  hors  de  /'£mpire. 

On  a  fait  trophée  ^tmnrès  de  Vos  Hautes  Puiflances  de  la  hauteur  &  deU 
dureté  avec  laquelle  la  Clour  de  Vienne  répondoit  à  la  tentative  que  la  France. 
avoit  fait  pajfer  par  M.  de  Scein  ville.  //  ne  faut  que  lire  cette  Répanfe^  pour 
apercevoir  qu'elle  êtoit  dreffée ,  moins  en  vue  de  repondre  à  la  France ,  que  do 
la  faire  firvir ,  enta  communiquant  ailleurs^  à  perfuader  que  foccafion  êtoit 
venue  de  fe  jeter  far  cette  Courone  pour  en  abatre  la  puifance.  On  fe  conduifoiê 
dans  le  même  èfprit  dans  le  Camp  devant  Prague.  Au  lieu  de  fe  prêter  à  $mê, 
féconde  Conférence  &  d*écomer  les  offires  que  Aï.  le  Maréchal  de  Belle-lflo 
avoit  faites  dans  celle  qui  s^êtoit  tenue  le  z  Juillet ,  on  nepenfoit  qu'à  faire  perdros 
M  la  France  un  tems  précieux  ^pendant  quon  le  mitoit  à  profit  pour  faire  arriver 
devant  Prague  tout  ce  qu'on  y  raffembloitpour  accabler  /Armée  Françoife.  Ce 
ne  fut  que  le  il  Juillet ,  que  l'on  répondit  enfin  à  M.  le  Marêchd  de  BeUe--Ifle» 
que  la  Reine  de  Hongrie  ne  s'êtoit  pas  encore  déterminée  à  donner  des  ordres 
affés  précis  pour  fe  croire  amorife  de  rentrer  en  conférence;  quil  ne  s' agijfoit  pas 
feulement  d'offrir  d'évacuer  la  Bohème  &  de  tranquUlifer  les  Trotéles  da 
^Allemagne  ;  qu'il  falloit  des  indemmfations  à  la  Reine ,  &  quainji  Uferoie 
inutile  de  conférer  fur  des  détails  pendant  quon  n' êtoit  pas  Jt accord  du  pritt» 
eipal. 

Hauts  et  Puissahs  Seigneurs, 

Cefi  après  une  conduite  auft  dure  envers  la  France ,  que  ton  vient  de 
folliciter  les  fecours  de  votre  République  pour  une  Cour,  qui  ne  vem  nipacifica* 
tion^  ni  rien  de  ce  qui  pourroit y  conduire.  Vo4  Hautes  rvîiiÇàncts  favent  que 
e^eft  cette  dureté  qui  a  nêcejpté  ma  Cour  à  prendre  enfin  la  Réfilutionfur  renvoi 
de  M.  le  Maréchal  ^/f  Maillebois ,  malgré  l'extrême  répugnance  qu'elle  y  avoit. 
Teus  ordre  de  leur  en  confier  la  première  nouvelle,  pendant  que  la  chofe  êtoit 
encore  un  fecret  poser  cette  Armée  même.  Ce  fut  le  i  /Août,  que  feus  l'honneur 
d'en  infirmer  le  Prcfident  de  votre  AJfemblée  &  vos  principaux  Minifires.  Je 
m*aqttitai  en  même  tems  de  l'ordre  que  pavois  de  leur  faire  connokre  dans  quel 
efprit  le  Roi  mon  Maître  fe  déterminoit  au  parti,  qu^on  le  firf  oit  de  prendre 
pour  dégager  les  Armées  ^Allemagne  ;  en  forte  que  s'Us  po$svoiem  engager  la 
Reine  de  Hongrie  a  les  laijfer  revenir  parlement,  celle  de  M.  le  Maréchal 
de  Maillebois  reviendroit  fur  le  champ. 

Les  Miniftres  de  la  Reine  de  Hongrie  auprès  de  Vos  Hautes  Puiflances 


ffont 


f 


^  oint  ignoré  cette  dijpofition  de  ma  Cour  &  la  connoijfance  que  fen  avois 
donnée.  Il  s'eft  écoulé  depuis  olus  de  tems  qu'il  n'enfaloit  pour  qu'ils  euffent  refto 
desinfiruâions  deMiçtinç  ,fi  on  avoit  eu  à  leur  en  donner  pour  mètre  Wo^lhuies 
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PuliTances  en  état  déporter  des  paroles  qui  préfervafent  du  danger  aue  chacuM 
court ,  quand  la  rigueur  de  l'une  des  Parties  réduit  l'autre  à  ufer  de  toutes  fes 
refources  :  mais  Vos  Hautes  PuiflTances  favent  fi  les  Miniftres  de  la  Reine 
de  Hongrie  ont  penje  à  s'attirer  rien  de  femblable  de  leur  Cour ,  &  fi  tous  leurs 
érdres  ne  font  pas  au  contraire  de  s'appliquer  uniquement  à  redoubler ,  comme 
Us  le  font ,  leurs  follicitations  pour  émouvoir  votre  République  &  Pentrainer ,  s^ilt 
lepouvoiem ,  dans  le  trouble  que  Pon  voudroit  rendre  général. 

Qji^and  on  voïoit  la  France  déterminée  à  ramener  fin  Armée  du  Bas-Rhin 
fur  la  frontière  de  la  Meufe ,  d'où  il  ne  pouvoitpas  être  quefiion  de  la  faire  paffer 
en  Bohème ,  on  n'en  a  paru  que  moins  traitable  envers  elle.  Ceft  alors  que ,  pre^ 
nant  pour  foiblefe  ce  qui  n'etoit  de  la  part  de  la  France ,  que  modération  & 
répugnance  pour  les  partis  qui  pouvoient  prolonger  les  Troubles  de  /'Allemagne , 
em  nafonge  qu'à  abufer  de  cette  dijbofition.  Alors  les  Mintftre%  de  la  Reine 
de  Hoïi%n^  &  ceux  d' kïïg\txtix^  je  font  montrés  à  découvert  fur  le  fifieme  de 
faire  tout  retomber  fur  la  France ,  dans  la  fuppofition  qt^epluftit  que  de  iexpofer 
aux  attaqttes  contre  lefqudles  on  la  déclaroit  hors  d'état  de  faire  déformais  aucune 
défenfiproportionée^elle  fi  foumètroit  à  la  rigueur  des  Conditions ,  que  cesfai^ 
fturs  de  vajles  projets  contre  elle  fefignroient  déjà  postvoir  lui  impofer  à  lettr 

Ceft  après  avoir  ainfi forcé ia  France,  par  tout  ce  que  Pon  méditoit  contre 
elle  &  dont^n  ne  fe  cachoit  plus ,  à  fi  fervir  de  fin  Armée  du  Bas-Rhin  pour 
délivrer  celles  que  Pon  vouloit  opprimer ,  fans  en  permètre  le  retour  ;  que  Pon  jète 
les  hauts  cris  a  la  vue  d'une  Refolution,  que  Pon  afii^même  nécejfttée.  Qui  ne 
voit  donc  en  tout  ceci  le  comble  de  Pinjuftice  / 

'Vos  Hautes  PuiflTances  ont  vu  commencer  &  terminer  la  querèle  entre  le 
Roi  de  Pruffe  &  la  Reine  de  Hongrie, /i»/  avoir  cru  devoir  jeindre leurs 
Armes  pçur  ou  contre.  Elles  ne  tatir oient  pu  en  effet  y  fans  tomber  dans  une  contrarié' 
té  formelle  de  conduite  avec  /*  Angleterre ,  qui  emploïoit  tous  fes  efforts  &  toute 
fin  induftrie  à  terminer  ce  différent ,  comme  elle  y  a  enfin  réuffi,  par  la  Ceffion 
qu'elle  a  exigée  de  la  Reine  de  Hongrie  en  faveur  de  ce  Prince.  Apres  cet 
exemple,  que  /'Angleterre  elle-même  a  donné  fans  j  rien  trowver  de  contraire 
aux  engagement  en  faveur  de  la  Cour  Aucrichiène ,  pçut-onfe  figurer  que  Vos 
Hautes  Puïff^ncts jpenferont  différemment  aufujet  des  autres  prétemiens,  & 
quelles  fi  croiront  d'avantage  dans  le  cas  de  joindre  leurs  Armes  pour  la  Reine 
de  Hongrie ,  depuis  que  fii  Paix partictUière  avec  le  Roi  de  Pruflfe  a  ouvert  Is 
voie  peur  terminer  Par  conciliation  ce  qu'il  y  avoit  à  ajufter  ^  qu  avant  qu'ily  eus 
rien  de  commencé  fur  cel4  ?  N^eft-ce  pas  fur  tout  le  comble  de  P  égarement  que  de 
croire  pouvoir  porter  Vos  Hautes  ?\x\{^^ïic^%  à  s\n  prendre  k  la  France,  qtdns 
aucun  intérêt  pour  elle-même ,  &  4  choifir ,  pour  le  faire ,  le  ttms  qu'on  les  invite 
à  prendre  /  Ceft  bien  peu  connoUre  les  Maximes  de  Vos  Hautes  Puifllances  & 
lettr  bonne  foi  dans  toutes  les  proteftations  iP  Amitié  pour  une  Courons ,  quin*aqtte 
bien  mérité  à' ÊlU:  mais  le  Roi  notre  Maître  en  juge  autrement  ^  0*  n'a  point 

héfité 
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Uji$é  à  sj  CênfierfMS  réfirve.  Il  rié  rUn  créUnt  pour  fa  frMlir^ ,  in  iloifftant 
V Armée  de  M,  le  Maréchal  de  MaîUebois ,  parce  quHl  connoU  votre  Répuhli-^ 
qui  trop  équitable^  &  m  doute  point qm  Vos  Hautes  PuifTanc^s  riéùcnt  Oja 
prononcé  en  elles-même  contre  l'anhnofiié  qui  ne  laijfe  pins  de  lienqn'anxparifs 
êfctremes. 
DûnnéàLà  Haie/e  29  d^AoiU  1741* 

Le  Marquis  de  Fe'ne'lcw. 

Enfin»  la  France  Khe^h  de  déconcerter,  pour  cette  année,  toutes  les;. 
4nefures»  que  les  Anglais  vouloîent  prendre  avec  les  Etats-Généraux  en. 
iaveur  de  la  Reine  de  Hongrie.  Elle  leur  ôta  le  prétexte  qu'ils  croïoienc 
avoir  trouvé  dans  ce  qui  fe  paflbit  à  Dunkfrque,  pour  alarmer  la  Républi^ 
que  de  Hollande.  La  démarche  qu'elle  fit  n'avoit  pas  été  prévue  &  fut  une 
preuve  manifefte  de  la  bonne  foi  qui  règnoit  dans  toutes  les  autres  démar*  ' 
ches  qu'elle  avoir  faites  auparavant.  C'eft  ce  que  l'on  va  voir  dans  cet  autre 
Mémoire ,  qui  fiit  préfente  6  jours  après  le  précèdent*     . 

Hauts  et  Puissans  Seigneu^is,  ;•  .ie^•Iu,S& 

<       .  ,  de  France  ,  au  Tu- 

Pendant  que  les  Miniftres  de  la  Grande-Bretagne  demeurent  dans  ''V'^pîîïSc!' 
Timpmffance  de  rien  oppofer  à  ce'quefeus  Chonneur  de  mitre  fous  Us  ieux  de  Vos 
Hautes  Puiflances  dans  un  Mémoire  ^  du  10  du  mois  dernier,  &  qui  dimon^ 
^roit  l*in)Ufiice  des  imputations  qu' Us  f aboient  à  la  France  aufy'et  de,D^n]i^t^ 
que  ^  ils  ne  fiejfent  de  travailler  fourdcTuent  à  imprimer  ce  quils  nofintplus 
étaler  auffré^djour^  En  même  tems-  Vos  Hautes  PuiÛànces  les-vûient  dans  stna 
agitation  fans  relâche^  de  concert  avec  les  Miniftres  de  la  Reine  Hongrie  » 
pour  porter  les  chofes  à  la  dernière  extrémité ,  dans  la  faujfe  idée  où  Us  font  que 
de  cette  façon  ils  parviendront  par  violence  à  ce  qu*Us  ne  peuvent  opérer  par 
perfuafion  »  pour  rendre  le  Trouble  général  &  entrainer  Vos  Hautes  PuiÛàçces.. 
Je  n*ai  befoln  pour  jufiifier,  la  vérité  de  cejjue  pofvance  ,  que  de  vous  rappeller  ffi 
propres  Mémoires  de  ces  Minifires  >  &  fpécialement  le  dertfier  dfs  x^  4out. 

Hauts  et  Puissans  Sezoieurs, 

Ceji  après  laproduSion  d'un  pareil  Mémoire»  que  les  Miniftres  Anglols 
fi  J^erH  encore  pouvoir  vous  foUieiter  de  vous  joindre  à  /'Angleterre  «  pour  um 
envoi  à.  DunKerque  des  Comntiffaires  des  deux  Puiffances }  fous  prétexte  dy  ,  . 
estaminerrêtat  des  chofes ,  pior  rapport  a  J^ohfervatîon  de  ce  quiaêtçftipfdépar 
ks  Traités.  Vos  Hautes  Puiilances  ne  douteront  pas  de  Vetnprejfement  &4eU 
confiance  avec  lefquels  les  Commiffé^res  de  la  République  j  feront  reçus  :  mais  une 
à^4fi9n.qui,  pétr  des  Mémoi^çs  que  ces  Minimes  délivrent  autentiquement ^ 
Tome  X/r.  Fartée //.  lii 
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iantffmce  déttrfnînie  i  lOffènfive ,  pttit'tttefe  croire  encore  dans  le  même  C4s  i$ 
Vos  Hautes  Puiflances^r  la  liberté  d'envcïer  examiner  le  fart  &  lefoible  des 
précautions  qnela  France  prend  à  DanKerc|ue,  lorfqu  elles  ne  s'y  prennent  jne 
forcément  &  fonr  empêcher  que  les  kvï^c\s  m ptdjfenty  au  moten  de  leur sTroupef 
débarquées  en  Flandre  ^s  emparer  de  DunKerque  &2faireun  étahlijfement  ^  qui 
neferoitpas  moins  préjudiciable  a  Vos  Hautes  Puifuinces  &  à  tout  le  refie  de  la 
Balance  fur  la  Mer  &  dans  le  Commerce  quà  la  France  mime  i 

Mais,  fans  entrer  dans  de  plus  frands  détails  a  ce  fujet,  je  finis  parce  qui 
tranche  tome  cette  queftion  de  DunKerque.  Je  fuis  en  état  étojfrirle  confentement 
de  ma  Cour ,  a  ce  que  la  FUle  de  DunKerque y^iV  remife  jufqu'à  la  Paix  entre  les 
mains  de  Vos  Hautes  Puiflances  &  kla  garde  de  Uurs  Troupes;  de  manière 
qu'en  cas  que  la  Reine  de  Hongrie ,  fécondée  de  /'Angleterre  ,  attaque  la 
France  dans  fa  frontière  des  Païs*'Bas ,  aucune  des  Nations  en  Guerre  ne  pourra 
fefervir  de  DunKerque  nipajfer  avec  desTroupes  à  MardicK ,  &  qtiune  par^ 
faite  Neutralité  y  fera  obfervée  &  maintenue  par  la  garde  qui  en  demeurera  à 
Vos  Hautes  Puiflances  pour  tout  le  tems  que  la  Gtterre  durera. 

Après  une  telle  offre  que  foi  l^honneùr  de  faire  à  Vos  Hautes  Puiilànces^)# 
laiffe  à  M.  le  Comte  de  Mairs  à  chercher  encore  dans  ce  procède  de  la  France , 
,dequoivous  la  rendre  fufpeRe, 

Donné  k  La  Haie  le  4  Septembre  1 742* 

Le  Marquis  de  Fe*ne'iok. 

le  Comte  de   *  Ce  A^trCi^ïMémohrt,  qui  redverfoit  la  principale  bafterie  du  Comte  cftf 

miurifc  7"Lonl  ^^^^  '  \^^  ^^  entreprendre  dàrts  une  Conférence  qu'il  eUt  exprès  avec  queP 

éxt%  ,  (ans   en  qucs-uns  dcs  pTincipaux  Membres  de  l'Etat,  de  les  convaincre  que  cette 

*lepumbic.       ofte  de  ta  Ftance  pourroit  avoir  des  fuites  dottt  la*  République  n'auroic 

pas  fu jet  d'être  contente.  Je  ne  fais  s'il  pût  fe  flater  d'avoir  fait  fur  eux 

rinipreflion  qu'il  defîroit;  fa  conduite  donne  lieu  de  croire  qu'il  en  fuc 

tout  autrement.  Il  partit  fur  le  champ  pour  Londres ,  fans  en  avertir  çerfone; 

î)fittotirirlebn)it  qu'il  alloit  rendre  comte  de  bduche  au^o/delaiituation 

des  A&ires^&4ui  propofer  certains. expédiées  infaillibles  pour  déteripi-. 

ner  Leurs  Hautes  Puiffances  à  fe  prêter  à  toutes  fes  vues.  Il  arriva,  le  8  de 

Septembre  ,  à  Londres ,  où-  Tort  ftit  fort  furprk'de  fort  arrivée  qike  l'on 

n'attendoit  pas.  11  ne  laiflà  pas  d'être  bien  reçu  du  ^0/.  Le  10,  il  fe  tint 

ffoovcces  mr  à  Kenfmgtm  un  grand  Confeil  dans  lequel  on  concerta  les  nouvelles 

WdonnV.  **" ""^  Inftrtiftions  qu'une  circonftance  inattendue  obligeoit  de  lui  donner  > 

10  septembre.  &  le'bruit  fe  tépandit;  Qt£il  itoit  chargé  de  faire  fentir  a  Leurs  Hautes 

Puifliânces  que  le  Roi  ne  houvoitpas  tfue  l^arràngerkentpropofepar  la  France* 

ionttrhartt  DiinYer(\ue  fit  traticable ,en  tant  qu'il  né  feroit exécuté  qtte parlet 

feules  Troupes  Hollandoiies  ;  &  dtfidre  connoitre  eH  mime  tems  tes  dijpofhiont 

de  Sa  Méqeflifur  les  nom/elles.mejkres  à  concerter  pour  l* avantage  mutuel  dm 
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Cûmmêree  entre  Us  Sujets  des  deux  Puijfances.  Le  Comte  de  Stairs  repartit  ^i|  «tourne  à  li 
le  1 1 .  pour  retourner  à  lui  Haie.  Il  eue  auflitôt  après  fon  retour  de  fré-  n'  septembre. 
quentes  Conférences  avec  les  CommiiTaires  des  Etats^énéraux  :  mais  il  \i  pa^te  en  pun* 
n'en  obtint  rien;  &  fût  bientôt  obligé  depafTer  en  Flandre  avec  le  Duc  tie"àT\/fe"d« 
A'Aremberg,  pour  faire  les  difpofitions  convenables  au  fujet  des  Armée»  ^'"^^p^bie. 
qu'ils  dévoient  commander. 

Au  commencement  du  mois  fuivant ,  lorfqu'on  s'attendoit  à  La  Haie 
d'apprendre  la  nouvelle  du  débarquement  du  Roi  d'Angleterre  à  Oftende, 
on  tut  étonné  de  voir  arriver  le  Lord  Carteret.  Il  êtoit  cnargé  de  faire  do    ULoté  cirte- 
Douvelles  Propofitions  fur  ce  que  le  Roi  fon  Maître  fouhaitoit  que  les'  ^^tJ'^'^^  *  ^ 
Etats-Géncraux  fiflent  de  concert  avec  lui  pour  la  Caufe  commune.  Les    eaobce. 
Etats  de  Hollande  délibérèrent  feuls  fur  ces  Propofitions  :  mais  ils  ne  déci-^ 
dèrent  rien ,  &  réfolurent  d'attendre  à  prendre  un  parti  jufqu'à  ce  que  Ton 
fût  inftruit  du  fort  des  Armées  de  Bohême.  Le  Lord  Carteret  s'en  retourna   w  ^tn  tïtoume. 
le  1 1  d'Oftobre  fans  avoir  rien  fait.  Son  retour  à  Londres  &  le  rapport  qu'il  y     '  *  oaobie. 
lit  de  fa  Commiffion  >  firent  changer  toutes  les  mefures  que  l'on  avoit 
prifes  jufqu'alors ,  &  furent  caufe  que  Ton  publia  une  Proclamation  pour 
taire  affembler  le  Parlement  le  26^  ce  Novenibre. 

Voilà  tout  ce  qui  fe  fit  pendant  cette  année  à  La  Haie  pour  embar-^ 
quer  les  Provinces-Unies  dans  une  Guerre  à  laquelle  elles  n'avoient  réel- 
lement aucun  intérêt  de  prendre  part.  Avant  depaflerà  l'année  1745  , 
il  faut  dire  quelque  chofe  d'un  incident  >  dont  le  Mémoire  des  Mini/hes 
Anglois  du  i  8  d'Août ,  a  déjà  donné  quelque  connoiffance.  On  a  pu  re- 
marquer qu'ils  y  parlent  au  commencement  des  prifes  que  les  Armateure 
EJpagHols  conduifoient  dans  les  Ports  de  la  République.  C'êtoit  une  chofe 
conforme  aux  Traités  fubfiftaxis  enzrtï Efpagne  &  les  Provinces-Unies ,  Se 
dont  l'Angleterre  ne  pouvoit  pas  fe  plaindre  direôement  &  avec  juftice. 
Elle  te  pouvoit  d'autant  moins  que,  dès  le  i;  &  le  z;  de  Juillet,  le    M^nioiffci  ^a 
Marquis  de  Saim-Gil  Ambafladeur  àî Efpagne  avoit  eu  foin  deprévenir  les  S"?J!mbiuSeS 
Etats-Généraux  en  faveur  des  Armateurs  de  fa  Nation  ,  en  leur  préfen^  fa^fSîetTje/î" 
tant  deux  Mémoires  au  fujet  d'un  Armateur  EJpagnol  entré  clans  le  mateuitd«raNj 
Port  de  Hellevoet-Sluyy^vec  une  Prife  Angloife.  L'objet  de  ces  Mémoi-  ttvtôli!!l!.^t 
res  êtoit  de  demander  ;   Que  cet  Armateur  fut  exemté  de  pa'ier  certains  "'^j      .^^^ 
Droits  :  Qu*il  Itd  fit  permis  de  décharger  te  f^aijfeau  quUl  avoit  pris ,  afin  de  le 
radouber  &  doit  recharger  enfuit  e  :  Qu'on  Itd  permît  de  même ,  s^il  fe  trouvoie 
ifue  ce  NavirO'  ne  fut  pus  en  état  d'être  remis  en  met ,  d'en  vendre  les  effets* 
Là  deflus  les  Etats-Ginéraux  ordonnèrent  i  Que  /  conformément  a  F  Article 
JTJT/^i*  Traité  d'Utrecht^M  i6  de  Juin  17 14,  l'Armateur  ne  ferait  pai 
tenu  de  païer  les  droits  d'entrée  du  Pats ,  ni  ceux  appelles  Laftgel  &  Matlon  j 
mais  qu'il  feroit  obligé  de  pater  celui  du  Feu  des  Fanaux ,  &  le  Droit  du  Port  en 
j  entrant ,  it  autant  plus  que  les  Sujets  de  la  République  ne  pouvaient  fe  difpenfer 
de  les  païer ,  quand  ils  étaient  dans  la  nécefae  d'entrer  dans  les  différons  J^otis 
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des  Provînces-Unies,  fansy  décharger  leurs  Effets;  &  que  les  Armateurs n*eM^ 
étaient  pas  exemts.  A  Tégard  des  autres  demandes  contenues  dans  les  Mi^ 
moires  de  TAmbafiadeur  &  rapportées  plus  haut^  les  Etats-Géniraux  con- 
fentirent  que  le  Vaijfeau  dont  il  êtoit  quejtion^fut  décharge  ^  mais  à  condition, 
que  ce  ferait  fous  les  ïeux  des  Officiers  de  la  République ,  quoiqu'il  ny  eût  rien 
a  cet  égard  de  Jiipulé  dans  P Article  XXI  du  Traite'  d'Utrecht.  En  me-, 
me  tems  ils  refusèrent  de  confentir  à  la  vente  des  EiFets  de  la  Prife ,  & 
déclarèrent  ;  Qjt/s  c  êtoit  un  point  qui  ne  pouvait  être  accorde ,  parce  que  tArti^ 
de  déjà  cité  permètoit  la  décharge  des  prifes.en  païant  les  Droits  rejpeùifs ,  pour- 
vu que  les  Effets  nefujfent  pas  de  contrebande  ni  défendus ,  mais  qt^on  ne  trou* 
voit ,  ni  dans  cet  Article  ni  dans  aucun  autre  du  mime  Traité,  que  les  Arma--, 
teurs  pourraient  faire  vendre  les  Effets  de  leurs  Prifes  :  Que  d^ ailleurs  la  Prife  ^ 
dont  il  sagiffait ,  était  »;i  Navire  Anglois>  de  l'aveu  de  l'Armateur  ;  &  qu'il 
itaitftipulé  par  r  Article  JiXIdn  Traité  fait  k  Breda  le^ide  Juillet  1667» 
entre  un  des  Prédéceffeurs  du  Roi  de  la  Grande-Bretagne  &  la  République, 
étpprouvé  &  confirme  le  tj  de  Mai  lyi^i^quil  ne  fera  permis  de  part  ni  Jrau^ 
tre  à  aucun  Sujet  des  Parties  Contrariantes  y  de  vendre  ou  d'acheter  dans  les 
Ports  rejpeUifs  ce  qu'il  aurait  pris,  foii  f^aijfeasix,  Marehandifes  au  autres 
Effets. 

.    Cette  Réfolution  des  Etats-Généraux  précéda  de  6  jours  le  Mémoire 

que  les  Aiiniftres  Anglais  Iquv  préfentèrent  le  8  d'Août ,  &  que  je  viens  de 

cappeller  un  peu  plus  haut.  Ce  fut  apparament  fur  cette  Réfolution  »  que 

les  Minifhres  Anglais  fe  crurent  autorifés  à  réclamer  indireôement  les 

VaifTeaux  de  leur  Nation  que  les  Armateurs  Ejpagnals  avoient  amenés 

dans  les  Ports  de  la  Republique ,  en  faifant  pafler  ces  Armateurs  pouc: 

des  Pirates,  aux  termes  des  Ordonnances^ de  Louis  XIF ,  parce  qu'ils 

n'ctoient  pas  nés  Sujets  du  Roi  d'Efpagne.  Deux  jours  après  la  préfentation 

autre  MJmoîie  de  leur  Mémoire^  le  Marquis  de  Saint-Gil  y  répondit  par  un  Armoire 

Î^EÎptJiV'^^rovî  ^"^'^  ^^  remètre  aux  Etats  Généraux  6c  dsius  lequel  il  leur  répréfêntoit  ; 

térôndte  à  celui  Qfn  l'ArmAteur  Fohers  qtu  l'on  traitait  de  Pirate ,  était  réellement  mutti  de 

f  "is.  ""  "*  "'  Patentes  &  d'Inftruilions  imprimées  tris  légitimes ,  &  que  l'on  ne  pouvait  le  qu^, 

^  ^»  Août.        ^^y.  ^g  Pirate  &  de  Brigand ,  fous  prétexte  qu'il  n'êtoit  point  Efpagnol  de  naïf- 

fance.  Il  ajoutoit  :  Qu^il  était  connu  que  Sa  Ma jefté  Catholique ,  de  mime  que 

les  autres  Souverains,  emplaïaitdes  Etrangers  à  fin  fervice,  tatttpour  la  Ma^ 

rine  que  pour  la  Guerre  :  Que  c'était  pour  des  raifonsfijuftes  que  la  fageffe  &  la 

droiture  de  Leurs  Hautes  Puiflknces  les  avoient  portées  a  reconnoitre.  ledit 

Armateur  ^ohen  pour  Armateur  Efpagnol  &  mnpour  Pirate  &  BrigÀndi 

Que  ces  noms  odieux  étaient  encore  mains  appliquables  à  l'Armateur  JoRQAr 

NES ,  Bifcaïen  de  naiffanee  &  Citaïende  Bilbao ,  dont  lefaufpgné  Amtafadeur 

€onnoiffpit  perfonellement  le  Principal:  Que  tout  fan  Equipage  était  Bilcaïen, 

i  la  réferve  d'ttn  petit  nombre  d'Etrangers ,  Génois  &  autres  :  Qii^  Jorganes 

étvoitfait  dam  la  Maochç ,  prêt  d^  Douvres ,  diverfes  prifes ,  dont  trois  etoiem 
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vemtis  im  Pmrtic  HeUevoet-Sluys,p4r  diffcrcns  incUens  :  Que  la  Commiffim 
de  ce  Céifitaine  était  de  les  conduire  à  Bilbao  :  Que  ceux  qu'il  en  avoit  chargés 
n'etoiem  que  de  fimples  Commijfionaires  qui  n'avoiempu  exécuter  ce  au" il  leur 
avoit  recommandé ,  parce  quils  en  avaient  été  empêchés  par  les  objtacles  que 
mètoient  à  leur  route  les  tranfperts  continuels ,  quiCefaifoiem  ^'Angleterre  auK 
Païs-Bâs  &pour  lefqucls  la  Mer  était  couverte  de  Vaifleaux  Anglois  :  Qu'on 
favoit  qu^en  5  ans  de  guerre  il  n^ était  venu  aucun  Armateur  dans  Us  Ports  de 
la  République ,  quoique  cela  leur  Jut permis  par  P Article  XXI du  Traité  d'U- 
ttechtde  1714 ,  dont  Leurs  Hautes  Puiflances  avaient  ordonné  la  ponUuelle 
•hfervation par  leur  Réfolution  du  z  du  préfent  mais:  Que  depuis  /'Ordon* 
nance  de  Louis  XIV  de  i  (î8 1 ,  pour  ta  Marine ,  on  avoit  fait  de  nouveaux 
Riglemens  &  des  Traités pofiérieurs j  dont  le  détail  mènerait  trop  loin:  Que' 
l^ Article  du  Titre  IX du  II le.  Livre  de  cette  Ordonnance  portait  :  Qu'il  eft 
défendu  à  tous  les  Sujets  de  Sa  Majefté  Très  Chrétienne  de  prendre  Corn- 
miffion  d'aucuns  Rois  >  Princes  &  Etats  Etrangers ,  pour  armer  des  VaiC' 
féaux  en  guerre  &  courir  la  Mer  fous  leur  Bannière  »  {1  ce  n'eil  par  notre 
permiflîon  Roïale  :  Quil  n'était  farti  de  France  aucun  F'aifcau  pour  faire  U 
courfe  en  faveur  du  Roi  d'Efpagne  :  Quf  tous  ceux  quife  trouvaient  aufervicc 
de  ce  Prince ,  étaient  de  fes  Domaines  &  de  fis  Ports  :  Quf  la  République^: 
'  Amie  ^f  TEfpagne  aujfi  bien  ûue  de  tAngletcrrTQ ,  avait  avec  Sa  Majeïïc 
Catholique  des  Traités  qui  s^ovfervaient  réciproquement  :  Que  f  Angleterre 
en  avait  de  pareils  avec  le  Portugal  :  Que  cependant  les  Parts  de  cette  dernière 
Caurone  votaient  prefque  tous  les  jours  arriver  des  Prifes  ,  que  les  Efpagnols 
avaient  faites  fur  les  Anelois  ou  les  Anglais  fur  les  Efpagnols  :  Que  /'Angle- 
terre ne  s\n  plaignait  point  a  la  Cour  de  Li/bone  :  Que  la  même  chofe  arrivait 
dans  tous  les  Parts  //'Italie  :  QuHlny  avoit  quàL^  Haie  où  /'Ambafladeur 
Britannique  voulut  perfuader  a  Leurs  Hautes  Puiflances  que  leur  dernière 
Réfolution  ne  s'accordait  pas  avec  le  Traité  d'Utrecht ,  dont  cependant  lArti^ 
de  XXI portM  en  propres  termes  i  Que  les  Navires  de  guerre  defdits  Sei- 
gneurs Roi  &  Etats-Généraux^  ceux  de  leurs  Sujets,  qui  auront  étjÉ 
Carmes  en  guerre  »  pourront  en  toute  liberté  conduire  les  Prifes  qu'ils  au* 
ront  faites  fur  leurs  Ennemis ,  où  bon  leur  femblera  ^  fans  être  obliges  à 
aucun  des  Droits  des  Amirautés  ou  de  l'Amirauté,  ou  à  aucun  autre,: 
Qt^on  ne  laijfe  pas  de  qualifier  la  conduite  des  légitimes  Armateurs  EspÀ" 
CNOLsd'inlolente  avidité  de  Brigands  :  QuUly  aurait  plus  d'équité  à  sUre 
prendre  aux  Vaiffeaux  Anglois ,  au  milieu  defquelsles  Armateurs  Efpagnols 
pajfaient  caurageufement  jt^quà  la  vue  des  Places  ^Angleterre  :  j^  te 
fouffigné  Ambajfadeur  avoit  averti  les  Armateurs  de  fa  Nation  de  fe  dijpenfer 
d'entrer  dans  les  Ports  de  la  République ,  non  pas  par  les  motifs  ^«r  /'Amba(î- 
fadeur  Britannique  voudrait  injinuer  ^  mais  uniquement  pour  ne  caufer  aucun 
dérangement  ni  préjudice  au  Commerce  des  Provinces-Unies  :  Qu'il  né{  cancd- 
voit  vas  à  quel  propos  cet  Ambajfadeur  faifait  intervenir  dans  fan  Mémoire  ce 
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quHl  difoît  au  fujet  de  DunKerque ,  fans  qu'il  y  eut  lieu  k  cela  ions  Vaffdrt 
dont  il  s'^gijfoit  :  Q^  aucune  des  Prîfts ,  dont  il  mit  (jueftion,  n^avoit  hé  faite  far 
des  Armateurs  fartis  de  DunKerque  :  Qu'ils  êtoient  tous  vartis  de  Saint- Sc- 
baftien  ou  de  Bilbao  :  Que  les  F'aijfeaux  avoient  eti  armes  &  équipés  dans  ces 
Ports:  Qu'il  ne  fervoit  donc  k  rien  d* entretenir  Leurs  Hautes  PuiiTapces  de 
DunKerque ,  k  loccafion  de  ces  prifes  qui  n'y  avoient  aucun  rapport  :  Que  ton 
t;o/oit  que  c'etoit  une  chofe  recherchée  par  M.  /'Ambaflàdeur  d'Angleterre , 
occupé  du  foin  d'imaginer  quelque  biais  pour  engager  Leurs  Hautes  Puiflancet 
dans  un  premier  pas  qui  les  conduisit  fuccejftvement  k  en  faire  d'autres  :  Que 
plein  de  cette  idée  ,  DunKerque  s'êtoit  préfenté  k  lui  comme  un  objet  propre  klui 
fournir  ce  qu'il  cher  choit  :  Qj^il  s*  etoit  promis  de  donner  un  motif  plaujible»  en 
imputant  k  la  France  de  manquer  k  des  Engagemens ,  k  l'obfervation  defquels 
la  République  avoit  un  intérêt  commun  avec  /'Angleterre  ;  mais  qu'il  etoit  dif- 
ficile de  croire  que  Leurs  Hautes  Puiflànces  ne  verroient  pas  combien  il  êtoiê 
injujie  de  mètre  fur  le  comte  de  la  France  ce  qui  ne  devoit  s'imputer  quk  PAn^ 
gleterre  elle  même:  Que  les  précautions  prtfes  par  la  France  k  DunKerque» 
n' avoient  pour  caufe  unique  que  la  nécejfite  où  /'Angleterre  la  mitoit  de  s'y  tenir 
fur  fes gardes  :  Qu'enfin ,  cette  Affaire  regardant  la  Cour  de  France ,  il  laiffoit 
À  Mn  le  Marquis  de  Feneion  k  donner  a  cette  matière  les  attentions  qu'elle  de^ 
fnandoit. 

Quelques  jours  après ,  le  Marquis  de  S^nt-GU  préfenta  cet  autre  Mé^ 
moire  aux  Etats-Ginéraux. 

Autre  Mémoire  HAUTS   ET    PUXSSANS    SeXGHEURS, 

de  l'Ambailadcuc 

Le  Souffigné  kxxA}2ffhàeMT  de  Sa  Majefté  Catholique  a  Vhonneur  de  repris 
fenter  k  Vos  Hautes  Puiflfances  qu'il  vint  hier  chès  ItU  deux  Capitaines ^  qui 
ont  conduit  les  Prifes  qui  font  aSluellement  k  Hellevoet-Sluys.  Ils  le  prièrent 
d'obtenir  de  Vos  Hautes  Puiffances  la  permiffion  d'alléger  ou  de  décharger  en 
partie  la  troifième ,  laquelle  étant  un  Navire  de  300  Tonnaux,  extrêmement 
grand  &  chargé  de  bois  de  Charpente  pour  la  conflruBion  des  P^aiffeaux  ri  a 
pu  entrer  jufques  dans  le  Port  cr  efi  refté  fur  fi  Sable.  Il  eft  k  craindre  que, 
venant  k  fengravtr  par  la  pefanteur  &  k  s* ouvrir ,  il  ne  ferme  Pentrée  &  ne 
devienne  un  écueil  très  dommageable  aux  autres  Navires.  Ils  ont  remontré 
ceci  au  Commandant  de  ce  Port ,  de  P accueil  obligeant  de  qui  ils  fe  louent 
beaucoup  :  mais  il  ri  a  ofe  leur  accorder  cette  permiffion  fi  neceffaire  ^  fans  un 
ordre  fupérieur  ,  quoique  le  préjudice  qui  en  peut  réfulter  demande  unpromt  re^ 
mède. 

Le  mime  Ambaffadeur  foufftgné  a  été  très  content  d'apprendre  la  manière 
noble  (fr  généreufe  dont  lefdits  tfpagnols  traitent  les  Prifoniers  Anglois.  Ils 
leur  ont  permis  de  fe  retirer  en  liberté ,  s'ils  lefouhaitent ,  les  admet antk  leur 
table ,  leur  laiffant  leurs  habits  ;  &  en  offrant  même  k  une  Femme  unfecours 
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^^ argent  ponr  itn  retourner  i  Londres  :  &  cependant  les  Compatriotes  des 
Prijoniers .  mu  lieu  d^ avoir  de  la  reconrtoijjance  pour  un  fi  bon  traitement ,  ont 
eu  IHnjt^ce  d' attaquer  les  Efpagnols  dans  la  Fille  mime ,  de,  foHg  froid ,  fans 
le  moindre  fujet  ni  prétexte,  &  les  ont  mis  dans  U  néceffité  d  avoir  des  Soldats 
i  hord  pour  fi  garantir  de  ces  infiUtes. 

La  conduite  de  ces  Anglais  fi  peu  conforme  au  procédé  noble  &  généreux  des 
Efpagnols  avec  ceux  de  leur  Nation  >  rappelle  a  PAmbaffadeur  foufigné  U 
fiuvenir  de  ce  que  les  EfpagnoH  om  épreuve  dans  le  Port  de  Saint^Tropès  en 
Provence^  ois  les  Galères  i^'ETpagae  auroiem  du  être  enfureet  dans  le  Péri 
^un  Roi,  qui  n'efi. point  ennemi  de  rAngltxtxrç,  Cependant  quelques  Vait 
•féaux  Anglois jr  étant  entrés  cpmme  Amis  &  reçtss  comtne  tels ,  nom  pas  laijfe 
4ly  brûler  ces  Galères ,  au  mépris  de  tous  les  droits.  Quf  diroient  &  quefiroient 
/•Angleterre  &  la  République  fi  un  Prince  quiferoit  ennemi  de  cet  Etat  ^  al^ 
loit  brûler  dans  un  des  Ports  de  la  Grande-Bretagne  deux  eu  trois  Vaifleau^x 
Hollandois  qui  iy  creir oient  en  fureté. 

Combien  d'autres  défirdres  rfont  pas  commis  dans  la  Méditerranée  lettre 
Efcadres  qui  détruifint  le  Commerce  de  France  &  d'lX2A\Qpar  leurs  rigoureu- 
fes  vifites  &  par  les  autres  excès,  feus  prétexte  deearantir  les  Etats  //'Italie  & 
la  Cour  de  Vienne  ;  &  cela  dans  une  Guerre ,  ou  Une  fagit  point  de  rintérh 
direU  de  TAngleterre  ?  La  Guerre  mime ,  qui  efi  entre  fEtpagne  &  la  Cour 
Britannique,  n*eftvas  fondie  fur  un  point  d'honneur,  maisfitr  des  prétentions 
Jtune  Navigation  fans  bornes ,  dont  les  Sujets  Britanniques  voudroient  fe  fer^ 
vir  pour  autorifer  un  Commerce  illégitime.  Tous  les  griefs  contre  /'Ëfpagne  fe 
yéduifent  a  des  précautions  qu^on  a  jugées  nécejfaires  pour  prévenir  de  fi  grands 
abus  &  pour  réduire  les  chofes  fur  le  pied  des  Traités  peur  davantage  com^ 
mun  des  Nations  qui  commercent  en  Amérique  &  de  /'Angleterre  elle^ 
mime. 

Les  Caufes  de  cette  Guerre  ne  font  pas  des  motifs  à  autorifer  $me  conduite  fi 
violente.  Celle  des  Armateurs  Efpagnols  envers  leurs  Prifonniers  efi  plus  digne 
d^imitation  que  de  blâme  :  mais  certainement  elle  ne  mérite  pas  les  noms  flétri f 
fans  ni  les  odieufes  couleurs  dont  /'Ambailàdeur  Britannique  ju^e  À  propos  de 
les  noircir. 

Lefoufftgné  Ambajfadeur  prie  Vos  Hautes  PuiiTances  etaccerder  a  ceux-ei 
lapermiffion  qu'ils  demandent,  vu  l'importance  qui  réfidte  du  délai,  comme  U 
a  été  remontre  ci-dejfus. 

Fait  à  La  Haie  /e  i }  Août  1 742» 

Le  Marquis  ve  Saint-Gîl, 


440  MEMOIRES 


T. 


se'anc'ÏovV.o..  AhNE'E     MDCCXLÎIt; 


8iE*ME      Parle- 
ment      CONVO* 


Q^B^PARCiOE^      I.  Om  avoit  lieu  de  s'attendre  que  la  Séance  du  Parlement^  qui  devoir 

^"  "•  s'aflembler  à  la  fin  de  Tannée  1 742  ,  ne  feroit  rien  moins  que  tranquille , 

furtxMit  fi  Tonmètoit  fur  le  tapis  les  matières  recommandées  par  les  princi- 

ïnftruaiontdon-,  fialcs  VilIcs  OU  Communautés  à  leurs  Répréfeotans,  On  en  jugera  par 

"m  Vuu/l^etirt  ^^5  Inftrudions  que  la  Ville  de  Londres  avoit  données  aux  Cens. 

Képtélcntant. 

inftniaioas  de  DANS  Us  mdhcureHfes  xircçnftances  préfemes ,  oh  les  Ennemis  iomefiiqmf 
u^viUc  de  Lon-  ^^  ^^  Ro'/aumefeflaUnt  que  le  dernier  exemple  étonnant  delHmpnnité  de  la  tra- 
hifon  &  de  la  corruption ,  jeterok  ta  Nation  dans  une  efpèce  de  d^ejpoir ,  en^ 
forte  quelle  ne  pehferoit  plus  à  faire  de  nouveaux  efforts  pour  maintenir  &  affu* 
rer  la  liberté  publique  :  Nous^  U  Lord  Maire ,  les  Aldermans  &  le  'Conîeil 
de  la  Ville  de  Londres^  croyons  être  indijpenfablement  obliges  de  déclarer  de 
la  manière  la  plus  folemnelle  que^  convaincus  combien  cette  Nation  l^  emporte  fur 
tomes  les  autres  dans  les  avantages  de  la  liberté^  nous  fommes  bien  éloignes  d$ 
négliger  de  mus  conferver  la  poffeffton  d^un.bienfieftimable,  que  nous  tâcherons 
toujours  de  conferver  &  de  défendre  avec  un  courage  inébranlable  contre  la  ma* 
lice  des  Ennemis  publics  &  la  perfidie  des  faux  Amis ,  dont  l'infime  confpiratiom 
contre  la  Patrie ,  tendant  à  auffnemer  nos  craintes ,  nous  engage  a  redoubler 
notre  attention  &  notre  ^ile  pour  le  maintien  &  la  confervation  de  tous  les  droits 
de  notre  préfente  Confiitution.  A  ces  caufes ,  nous  nous  adrejfons  à  vous ,  nos  Ré- 
préfentans  dans  le  Parlement  ;  &,  après  vous  avoir  témoigne  notre  reconnoif 
fance  de  votre  bonne  conduite  par  laquelle  vous  avés  fi  bien  mérité  de  notr§ 
Communauté ,  nous  vous  faifons  connoitre  nos  fentimens. 

Nous  fommes  obligés  de  nous  plaindre  qu'on  ait  emploie  totttes  fortes  de  moi'ens 
four  notss  faire  perdre  toute  efpérancè  de  voir  une  promte  &  formelle  réforme. 
Il  ny  a  que  trop  longtems  qtte  nous  fommes  témoins  de  VinutUité  des  peines  que 
tout  le  Rotaume  s*efi  données  pour  empêcher  que  toute  t autorité  ne  tombât  entre 
les  mains  d'unfiuL  Cefunefle  dejfein  a  épuifi  nos  tréfors  ,^  rimé  notre  Commerce 
&  notre  Navigation  y  expofe  notre  honnettr  &  enfiraint  ^indépendance  du  PâT" 
lemQïïU  Après  avoir  fouffert  pendant  20  années  de  fuite ,  dans  le  tems  q$u  notts 
avions  raifin  de  croire  que  t heureux  infiant  de  notre  délivrance  etoit  arrivé^ 
que  chaque  Tranfgrejfeur  alloit  être  puni  fuivant  fes  mérites ,  &  qu^on  pren* 
'droit  des  mt fur  es  pour  nous  mètre  à  couvert  de  pareilles  énormités  pour  P avenir; 
quel  ffa  pas  été  notre  étônrtement  de  voir  que  des  Gens  qui ,  fous  le  manteau  dei 
intentions  les  plus  pures  &  d'un  z.èle  feint  pour  la  Patrie ,  avoient  depuis  long^ 
tems  mérité  toute  fa  confiance ,  n* ont  point  bal/ihcé'  un  infiant  (  ne  fut-ce  jque 
pour  fauver  les  apparences  )  d^embraffir  là  première  occafion  de  ternir  leur 
première  conduite^  &  ,  au  mépris  des  engagemens  les  plus  folemnels ,  de  fi 
liguer  avec  les  Ennemis  connus  de  la  Patrie ,  pour  dépouiller  la  Nation  de  ce 
Jh-oit  &  de  cette  fureté  qtiils  avoient  eux-^memefi  fouvent  &  fi  vivement  décla- 
rés abfolument  nécejfaires  pour  fa  confervation. 
Au  milieu  de  ces  triftes  cir confiances  nous  avons  ta  féuisfaHion  de  voir  que  le 

blâme 
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Uamt  &  le  méfris  que  le  Public  a  fait  d'abord  éclater  pour  ces  Oens ,  fdont 
irahî  la  confiance  qu'on  av0it  en  eux,  ont  empêché  que  d'autres  nefe  laijfajfent 
ihlouir  par  leurs  raifons  fpécieufes ,  &  ne  s'expofaffent  à  toute  la  haine  qu'on 
porte  a  ceux  qu'ils  ontfrûtegés,  fans  avoir  eu  Part  à  leur  pouvoir.  Nous  avons 
totét  lieu  de  nous  fiater  d'un  plus  heureux  fucces  dans  la  prochaine  Séance^  puif- 
queplufieurs  de  ces  Coupables  »  qui  ont  fi  juflement  mérité  l'indignation,  du  Peu^ 
fie ,  fine  connus  à préfcnt  de  chacun^  fans  q/iion  en  puijfe  douter ,  nonobfiant 
tous  les  artifices  qu'on  a  mis  en  œuvre  pour  les  cacher  &lts  défendre.  En  effet, 
pn  ne  peut  plus  dotuer  que  nos  Troupes  ne  foient  privées  de  leur  jufte  Solde  par 
de  faux  Contrats,  dans  un  Climat  tris  md  fain;  que  le  pouvoir  de  l'Adminp* 
firatian  a  été  emploie  à  gagner  des  Maires  &  des  Baillifi ,  à  acheter  des  fuffra- 
ges  &  à  violer  les  Chartes  ;  enfin ,  qu'on  a  empbïé  desfommes  exeeffivex  >  urées 
du  Tréfor  Public  &  defiinées  aufoutien  de  lEtat ,  4  Àes  ufages  préjudiciables 
a  Phonneur  de  la  Courom  &  à  Cheureufe  Confiitmion  préfente  du  Gouverne^' 
ment. 

Gefi  pourquoi  mus  vous  prions  inftament  de  ne  votss  laijfer  pas  tromper  dans 
l'importante  crife^  oie  nous  nous  trouvons, par  des  objets  éloignés ,  tels  que  ceux 
dont  on  s'eft  fervi  en  dernier  lieu  fous  des  prétextes  apparens  &  avec  iamd'arti^ 
fice.  Quoiqu'on  fuiffe  alléguer  en  faveur  de  notre  fureté  au  dehors ,  fouvenés-votts 
que  notre  fierete  au  dedans  efi  le  premier  &  principal  article ,  qui  doit  fixer  votre 
attention;  Que  ce  n'eft  qu^en  acquiefçant  aux  vœux  raifonaUesde  la  Nation ^ 
qtù  ne  demande  que  lajuftice  &  le  rétaUiffemem  de  la  vraie  Conftitution  de  et 
Roïaume^  qu'on  peut  donner  *du  poids  aux  réfolutions  &  aux  me  fur  es  du  Confeil 
de  SaMajefié  &  les  faire  réujfir  »  rétablir  la  confiance  de  nos  anciens  Alliés  & 
faire  tomber  nos  plus  puiffans  Ennemis.  Ceft  ce  que  mus  vous  demandons  avec 
toutes  les  inftances  de  Gens  perfuadés  que  tout  ce  qu'ils  font  dépend  de  là ,  nos 
Drpits  &  nos  Immttmtés,  ceux  de  nos  Dêcendans  &  les  avantages  dun  chacttn 
fi  chèremem  achetés  par  nos  Ancêtres  au  prix  de  leurfang  ;  vous  conjurant  do 
différer  toute  autre  affaire  ,furtûut  celle  du  S}xhûdc  pour  lefervice  de  l'année 

Î)rochaim»  jufqu^a  ce  que  vous  aies  ^tenu  le  renouvellement  du  Committ^ 
ecret ,  $tn  Bill  bien  exprejpfpour  ia  réduSion  &  la  limitation  des  Officiers  dans 
la  Chambre  des  Communes,  le  rétabliffement  des  fréquentes  Ele3ions,  & 
pour  mètre  des  bornes  au  pouvoir  des  Baillifs ,  &c.  Si ,  après  avoir  pourvu  a 
toutes  ces  chofes^vous  juges  à  propos  d'accorder  des  Subndes,  voies  de  quelle 
manière  ils  feront  emploies.  Une  Nation  chargée  J^ Impots,  accablée  de  Dites 
&  prefque  epuifie  par  une  Adminiftr^tion  prodigue ,  ne  peut  plus  fouffrir  une 
nouvelle  difftpation  défis  Tréfors  pour  faire  parade  d^ Armées  nombreufes&lo$ter 
des  Troupes  Etrangères  fans  la  moindre  apparence  ioMCurtarvamage  pour  les 
£tat^  de  Sa  Majeité  Britannique. 

Ces  4r/icles  Jeuls  peuvent  établir  la  fureté  du  Roïaume  &  diffiper  le  mécottm 
ientement  général.  En  vous  y  Cliquant  avec  fermeté, a/veç  lef  véritables  Défeum 
TomeXir.Pétrtiell.  Kkk 
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fettfs  du  BiOîPMic  s  fans  acception  ou  difHnêlim  de  Parti,  vêits  vêus  aflnrh 
ris  ia  faveur  &  la  reconnoijfance  éternelle  de  cette  Capitale. 

Ces  Inftrtiâions  &  celles  que  la  Ville  de  Weftminfier  avoit  don*' 
nées  de  niékne  à  fes  Répréfentans ,  déplurent  fi  fort  à  la  Cour ,  que  dans 
le  Confeil ,  qui  fe  tint  le  29  de  Novembre ,  il  fut  propofé  de  les  faire 
brûler  par  la  main  de  l'Exécuteur  de  la  Haute- Juftice.  La  négative  ne 
l'emporta  que  d'une  feule  voix, 

osvtrtme.  Le  2  7  de  Novembre  1 742 ,  le  Roi  fit  l'ouverture  de  la  Séance  du  Par^ 

%f  MOTembcc.  ^^^^^^^  ^  ^g  Difcours  qu'il  fit  aux  deux  ChanAres. 

•îAmiaduRol.        MlLORDS    ST  MESSIEURS» 

jEfistsferJkadé  que  Vimportance  4c  la  conjenUure  f  refente  dcsAffmres  fera 
jugée  une  rasfon  fuffifante  pour  convoquer  le  Parlement  pluftot  tju^à  tordis 
nain. 

Conformément  aux  avis  réitérés  de  mon  Parlement  >/4/  pris  le  parti  qtti  nfa 
paru  devoir  le f  lus  contribuer  àfotttenir  la  Maifon  d'Autriche  ,  auffibien  <pfk 
rhablir  &  à  ajfurer  U  Balance  du  Pouvoir.  Dans  cette  vtte ,  fai  fait  paffer  en. 
Flandres  un  Corps  confier  Me  de  Troupes  Ângloifes  ;  &  quand  je  mis  fin  À 
la  dernière  Séance  du  Parlement,  je  vous  infiuuai  que  je pourrois  être  obligé 
Savoir  encore  recours  a  de  nouveaux  motens  pour  parvenir  à  des  objets  fi 
confidérables.  V augmentation  do  mes  Forces  dans  les  Païs-Bas  efi  devenue  une 
démarche  nécejfaire  ptmr  cet  effet.  Ty  ai  envoie,  de  concert  avec  mes  Allies, 
1 6  miUe  Hommes  de  mes  Troupes  Eleâorales ,  &  les  Hefibis  qui  font  à  U 
Solde  de  h  Grande-Bretagne  ^afin  de  former  avec  les  Autrichiens  un  Çorpt 
de  Troufes  a  fes  fort ,  pour  pouvoir  dans  tous  les  évinemtns  fervir  à  la  Cauji 
commune  ;  &je  mefiate  que  j'aurai  votre  ajfiftance  dam  Inexécution  de  ces  me-- 
fiires  nécejfaires.  La  magnanime  fermeté  que  la  Reine  de  Hongrie  a  montrée 
malgré  tant  de  nombretyes  Armées  envoyées  contre  elle;  la  bonne  conduite  dte 
Roi  de  Sardai^ne  &  fin  invariable  attachement  à  fis  engagemens ,  auoiqu*il 
fait  auaqué  dans  fis  propres  Etats  ;  les  obfiacles  que  fai  mis  jufqu*à  prefent  au^ 
deffeins  ambitieux  de  la  Cour  d'Efpagne  en  Italie ,  par  Us  opérations  de  ma 
Flote  dans  la  Méditerranée  ;  le  changement  quiparoit  dans  les  Affaires  dk 
Nord  par  la  demande  que  la  Suède  a  faite  publiquement  de  mes  bons  offices 
four  procurer  fin  accommodement  avec  la  Ruffie ,  &  de  TAIliance  défenfive 
que  j*ai  conclue  non  fiulement  avec  la  Czarine  y  mais  encore  avec  le  Roi  de 
Pruffe  ,  font  des  évinemem  qu*on  n'auroit  Jamais  pu  attendre ,  fila  Grande- 
Bretagne  n^avoit  pas  témoigné  la  vigueur  &  la  fermeté  convenables  pour  la 
difenfi  de  fis  anciens  Alliés  c^pour  le  maintien  des  Libertés  de  f  Europe ,  ainfi 
que  pour  fis  vrais  &folides  intérêts^ 
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MKSSXE17RS  DE   LA  ChAMBEB   DES    COMMUNES. 

.  TéU  crdomé  qu'm  prip^JU  &  ftfûff  remit  ievam  vom  tous  Us  Etats  des 
dépenfes  nécejfeires  peter  te  fervke  de  Fannie  frechaine  \  airffi  qn^un  Etat  des 
femmes  empjeiées  peur  les  ujages  partktUiers ,  dent  f  sa  fait  mentien.  Fem  tren^ 
verés  qu^elles  ont  été  difpenfies  avec  amant  d^iconemie  que  la  futture  des  befeins 
penvoit  le  permette.  Jefmsperfuadé  que  vetts  m'accerderés  premtement  les  Sub- 
{ides  que  U  bonheur  &  la  fureté  du  Rosaume  exigeront ,  &  qui  font  néceffaireg 
four  l  avantage  de  la  Caufe  Commune ,  &,  convenables  aux  befoins  préfins» 

MiLORDs  ET  Messieurs, 

Vimportance  des  objets  fur  lefquels  vous  avés  à  délibérer ,  fi  fait  fi  bien  fintir 
qu^ilferoit  intstile  de  vous  la  faire  remarquer.  L*  honneur  &  Fimérit  de  ma 
Courons  &  de  mes  Ro'/aumes ,  lefisccès  de  la  Guerre  dans  laqttelle  je  fuis  engagé 
contre  /"Erpagne  «  &  U  rétablijfiment  de  la  Balance  &  de  la  Tranquillité  de 
f  Europe  dépendront  beaucoup  de  la  prudence  &de  la  vigueur  de  vos  Réfilu^ 
fions.  Asés  donc  foin  d'éviter  tom  ce  quipottrroit  les  retarder  ou  les  affoshlir^ 
&  de  convaincre  tout  le  monde  que  vous  eusréfolus  de  mitre  à  profit  Toccé^ion 
favorable  qui  fi  préfeme. 

Le  Roi  s'étanc  retiré ,  les  deux  Chambres  réfolurent  de  lui  préfeoter  ^  ^^^^^ 
chacune  une  Adreffe  ;  mais  ce  ne  fut  pas  fans  qu'il  y  eût  de  grands  dé-   ^^  * 
bats.  Ceux  de  la  Chambre  des  Communes  datèrent  jufqu*à  i  x  heures  da 
foir.  Après  quoi  l'on  réfolut  enfin ,  à  la  pluralité  de  1 59  voix  contre  i  j  o 
de  conformer  YAdrejfi  au  modèle  propofé  par  le  Parti  de  la  Cour. 

Celle  des  Seigneurs  qui  fut  préfentée  le  2S  >  étoit  en  ces  termes. 

Trb'$    Gracieux    Souverain»  kèno^sÊ^u^ 

gpicun. 
a8  MoTtnibifi 

Novs  les  très  fournis  &  fidèles  Ss^etsde  Votre  Majefté  ,  les  Seigneurs 
Spirituels  &  Temporels  ajfemblés  en  Parlement  ^  demandons  à  Votre  Ma- 
fefté  la  permiffion  de  la  remercier  très  humblemem  de  fon  très  gracieux  difiours 
émané  au  Irons.  Lefoutien  \de  la  Maifon  d'Autriche ,  ainfiqne  le  r  tabliffe^ 
ment  &  la  fureté  de  P  Equilibre  du  Pouvoir  fint  des  objets  d^une  telle  imper-- 
tance  ^foit  par  rapport  aux  véritables  intérêts  de  cette  Nation  y  foit  pourla 
iiberté  de  TEurope  en  général  ^  que  nom  ne  fateriens  affes  notts  féliciter  J^ avoir 
fier  le  Trine  un  Prince  qm^  non  feulement  a  les  égards  les  plus  gracieux  pour 
tavis  de  fin  Parlement  fur  ces  importans  objets ,  mats  qui  veut  bien  encore  en 
toute  occafionT animer  à  lui  continuer  fis  avis.  N'eus  votons  avec  des  fintimens 
de  reconnoiffance  lafagejfe  de  Votre  Majefté  &  F  efficacité  des  foins  qu'elle  prend 
four  laccomplijfiment  de  ce  grand  ouvrage.  Elles  paroiffint  avec  plus  d'évidence 
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par  t envoi  Jtun  CofPi  de  Troupes  Angtoifes  dans  les  Pals-Bas  &par  taHemîon 
de  les  renforcer  enjmtepar  fes  Troupes  Ele&orales  &  par  celles  de  HelTe  ^ui 
fini  à  la  Solde  de  la  Grande-Bretagne.  Cette  démarche ,  qmfait  autant  d^hots^ 
nestr  à  Votre.  Majefté ,  qtê^lte  tft  avantageufi  à  fis  Alliés,  mamfefte  claire-' 
ment  que  Votre  Majefté  préfère  cette  entreprife  à  toute  autre  cor^ératiùn^ 
L'Armée  quelle  a  formée  peut  d'une  part  encourager  &  défendre  les  Puijfances 
bien  intentionnées ,  &  de  l'autre  fecourir  efficacemem  la  Reine  de  Hongrie» 
Nous  demandons  à  Votre  Majefté  lapermijjion  de  rajfurer  que  nous  concourrono 
avec  beaucoup  de  plaifir  &  de  zMe  À  toutes  les  mefures ,  qu  Elle  jugera  nécejfairê 
de  prendre  dans  cette  occajion^ 

La  vigueur  qtse  la  Grande-Bretagne  a  fait  paroitre  fout  F  autorité  &  Pin-- 
fluence  de  Votre  Majefté  ,  en  affiftant  fes  anciens  Alliés  &  en  maintenant  Is 
tiberté  de  f  Europe  ,  a  déjà  produit  de  bons  effets ,  tant  par  rapport  aux  intérêts 
delà  Reine  de  Hongrie^  que  pour  ce  qui  regarda  la  conduite  do  Mverjh 
Puifanees.  Les  effets  en  font  vifibles  atout  TUnivcrs.  Nous  les  remarquons  avec 
la  plus  grande  fatisfaSion  &  nous  femmes  perfuadés  que  les  fiins  de  Votre  Ma- 
jefté y»r  lefqueU  nous  nous  repofons ,  &  fin  attention  pour  le  Rien  Fteblie ,  pro^ 
cureront  la  continuation  de  ces  bons  effets  &  les  augmenteront  même  confidérable'^ 
mem.  Un  fi  grand  exemple  &  la  perfivérence  invariable  dans  les  mêmes  mefu^ 
tes  ne  peuvent  que  nous  donner  des  efpérances  bien  fondées  que  les  Puiffanees ,  qui 
parles  Traités  &  P  intérêt  commun  s'y  trouvent  également  engaoées ,  feront  ani^, 
fuies  du  même  efprit  &fi  refiudront  enfin  a  entrer  dans  les  mêmes  tnefura. 

Lidéeque  Votre  Majefté  nous  donne  de  l'importance  de  nos  dolibérationo 
dans  ce  tems-ci,  efifijufie  qu'elle  ne  peut  que  faire  fur  t  efprit  de  ceux  qui  as-- 
ment  véritahUment  leur  Patrie  une  impreffton  qui  réponde  a  la  digniii  & 
au  poids  de  ces  délibérations^  Permètes-nous  d^affurer  Votre  Majefté  de  la 
manière  la  plus  forte ,  que  ytous  avons  tout  à  fait  a  cœur  Phonneter  &  le  fidut 
de  Votre  Majefté ,  le  véritable  intérêt  &  la  projpérité  de  vos  Ro/'aumes ,  U 
fiereté  &  P  avancement  du  Commerte,;  k  fuccès  de  la  Guerre  contre  TE^agne 
&  le  rétabliffemem  de  la  Balance  &  de  la  Tranquillité  en  Europe.  Ce  firent 
là  les  objets  confiant  de  toutes  not  déiib&ations ,  &  mus  Us  aurons  contintselle^ 
ment  devant  les  ïeux^  étant  réfiltis  de  fiutenir  Votre  Majefté  dans  toutes  les 
mefures  juftes  &  néceffairés  qtieUe  jtmra  convenable  de  prendre  pour  parvenir 
À  ces  fins  defirables  >  &  d'ajfifter  &  défendre  Votre  Majefté  &fim  Gouveme^^ 
ment  contre  piques  Enn&nis  que  ceptdffe  être^ 
» 
%4«/e4aEoU  LaKéponfe  que  le  Rot  fie  aux  Seigneurs  ^  portoit:  j^  PaffeQion&ta 
foumijfi4n  quib  témoionoient  pour  fa  Perfone  &fon  Gouvernement  êtoient  accom^ 
pagnèes  de  tant  de  z»ele  pour  la  Caufe  eommune  &  le  véritable  intérêt  de  fit 
Ro'/aumes^  qu'il  enreffintoitla  plus  grande  fasisfa^n:  Qu*il  les  en  remercioie 
très  fincirement  &  qjuil  nedoutok  pas  que  l  unanimité  qui  règneroit  dans  leurt 
JûiUbér osions  ^  neproduisk^  anffi  bi^n.  qm  Pardenr  v  la  promûsudi  aztut 
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lepfUtlUs  ils  faffifteroiem  les  meilleurs  efets ,  t4nt  au-dedans  t/u'au^debûTs^ 

Le  leodemain  les  Communes  préfencèrcnc  leur  Adrejfe ,  qui  ne  difFéroic    A<irefle    des 
qu'en  très  peu  de  chofe  de  celle  des  Seigneurs^  Elles  alTuroienc  le  Roi  ^  ^i^'î^oAmbi*. 
^H  elles  etoient  dans  la  réfiltuion  de  contribuer  de  touf  leur  pouvoir  À  le  mitre 
en  état  de  foutenir  les  mefures  <)u*il  avoit  prifis  pour  U  défenfe  de  la  Reine  de 
Hongrie  &  pour  le  maintien  delà  Liberté  de  /'EuROins.  Elles  félidcoienc  ea 
même  cems  le  Roi  fur  les  changeroens  arrivés  dans  les  Affaires  du  Nord ,. 
Se  difoîenc  ^  Que  l* ardeur  ,  fue  Sa  Majefté  avoit  fait  paroitre  pour  davantage 
de  U  Caufe  eommune  ^  avott  plus  efue  toute  autre  chojc  encouragé  la  Reine  de 
\loïigx)c à Jurmonterd* extrêmes  difficultés  ypour  ne  point  céder  aux  nombreufes 
jirmées  envo'iées  contre  elle  j  &  quelle  avoit  de  même  engagé  le  Roi  de  Sar» 
daigne  à  tenir  une  conduite  »  dont  Sa  Majefté  Hongroife  retiroit  de  Ji grands 
étvantages.  Elles  finidoienc  par  alTuter  le  Roi  ;  Qu'elles  accorderoient  avec  léo 
plus  grande  joie  &  toute  la  diligence  pojfible  les  Subfides  y  tjui  firoient  né'^ 
cejfaires  pour  perfeSioner  le  grand  ouvrage  tjuil  avoit  commencé  ^  de  même  que 
four  continuer  U  Guerre  contre  /'Efpagne  ,  &  pour  maintenir  Pkonneur  &  la. 
Juretéde  SaMajefté&  défis RoMtmes.Lc Roi  leur  sépondic 5  i^u^il  tesremer-^  R^ponfc dvRofc; 
doit  de  cette  affcllionée  &  fidèle  Adrefiè  &  des  témoignages  quilsluidonnoient 
de  leur  confiance  en  lui  :  Qite  les  Subsides  extraordinaires ,  quil  étoit  obligé  de 
demander  à  fon  Peuple  y  etoient  nécejfaires  pour  l* intérêt  de  la  Caufi  commune  , 
inféparable  de  celui  de  fin  Xo/aume  :^  ^' elles  pouvoient  être  épurées  que  ce 
fuilfiuhaitoit  le  plus^  étoit  d*avoir  Voccafion  de  décharger  fis  Sujets  de  toutee 
ces  impojftians  extraordinaires  ^  que  les  conjonEbares  prefimes  avoietu  restdsus 
indijjfenfables^ 

Le }  de  DécemBre  »  les  Communes  réfolurenc en  Grand  Commuté  d'accor*   oahSée. 
der  un  Subfide  au  Roi.  Le  lendemain  elles  approuvèrent  cette  Réfolution  ^  ^'^  ^<^^^ 
&  le  5  ,  elles  réfolurent  que  le  nombre  des  Matelots  pour  Cannée  faivante     vombm  Okw 
firoit  de  40  mille ,  k  4  Liv^  Sterl.  par  mois  pour  chaque  Matelot  ,.y  compris  **^*î}e«mbr# 
fjirtillerie  pour  lefirvice  de  Mer  &  comtant  i  a  mois  pour  l* année  }  ce  qui 
devoir  monter  à  i  millions  80  mille  Livres  Sterling.  Le  1 7 ,  il  fut  propoTé    fimctieir   ^c» 
d'accorder  au  Roi  j54»M7/r  7^5  Uv.SterL^  j  Sb.^pour  l'entretien  des  i(J  r^sTclrnSSî!; 
mille  55^  Hommes  des  Troupes  Angloilès  pajfees  en  Flan^dre  :  &  la  Réfc^  <i«  u craïuk-Bn- 
ktion  conforme  à  cette  propofition ,  paila  à  la  pluralité  de  280  voix  contre  tÎ^*  t^kl^ 
X  6q^  On  réfolut  enfuite  ;  que  le  nombre  effeSifdes  Troupes  dss  Roi  pour  les  £~/ti^^*'S; 
Cardes  &  Gamifins  de  la  Grande-Bretagne,  de  Jerfèy  &  de  djctnCty^firoio  m*'»^ 
pendant  tannée  174)  de  i^.  mille  &o  Hommes,  y  compris  les  Officiers  em    ^^  ^ 
Commijfion  &fims  Commiffion}  dt  qu'on  accorderoit  pour  leur  entretien  6^y 
mille  86  X  Liv.  SterL  »  j  Sb,^  10  Den^y&  pour  les  Frovifions  &  les  Garnie 
fins  d'AimsLpoliS'RoïàlQy  de  Plaifânce,.^^  Gibraltar,  de  MînoK|ue,.&c;. 
26&  mille  6 1 6  Liv.  Sterl^i  enfin  que  les  Troupes  de  Marine  montant  i^% 
9ullc  %fo  Hosnmes  y  &  que  Von  avois  embarquées  fier  les  di^rentes  Efiadres 
firsies  cute  annçt  du  F«ni  i^U  Gcandc-Bretagne  ^.firoient  continuées  pour  l^ 
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firvice  de  tannée  174;  ,  C^  ^ue  ton  accorJeroit  pc9tr  leur  entretien  ^q6 
troupe»  d'Ht  mille  253  Livres  StMin.  Le  xi ,  les  Communes  fb  fennèrenc  en  Grand 
"\T  Dcwmbîc:  Commitcé  pour  délibérer  fur  les  dépcnfcs  faites  à  l'occafion  des  Trou- 
pcs  A* Hanovre  que  le  Roi  avoîi  fait  paflcr  en  Flandre.  Le  S,  Fane ,  Pré- 
fident  du  Committé  des  motens  de  lever  le  Subfide ,  préfîda    à  ce  Grand 
Commiccé.  Dans  ces  fortes  de  Conmittés  y  le  Préfident  occupe  la  Chaire  de 
V Orateur  y  lequel  alors  n'eft  con6déré  que  cooime  un  (impie  Membre  de  la 
Chambre  i  &  peut  parler  &c  voter  $  ce  qu'il  n'a  pas  la  liberté  de  faire  dans  les 
débats  ordinaires  Je  la  Chambre ,  auxquels  il  préfide ,  à  moins  que ,  les  voix 
D^bitii  ce  fa-  £tant  égales ,  Ton  fufFrage  ne  foit  néceflàîre  pour  décider  la  queftion.  Ce 
'^oireonndei'o-  fut  lui  qui  parla  le  premier  dans  cette  occafion ,  pendant  plus  d'une  demU 
heure.  On  lui  prêta  l'attention  la  plus  grande.  Il  fit  remarquer;  ^ue  do 
prendre  des  Troupes  étrangères  à  lafilde  de  U  Grande-Bretagne ,  fans  tavis 
&  le  confentement  du  Parlement ,  cêtoit  une  démarche  bien  hardie  de  la  péert 
du  Minifière ,  laquelle  tendoit  vifiblement  à  taffoiblijfement  de  la  conftitutio» 
du  Gouvernement^  en  portant  trop  haut  les  Prérogatives  de  la  Couronej  mais, 
que  dans  t affaire  en  queftion ,  il  ne  s*  agi  foit  pas  proprement  dtexaminer fi  cette 
démarche  Stoit  bonne  ou  mauvaifi  en  elle-même  y  ni  fi  ton  pouvoit  lajuftifier 
eu  non  ,  mais  de  confidérer  /il  n^étoit  pas  plus  avantageux  à  la  Nation 
d^a^iuiefier  aux  mefitres  ^ue  ton  avoit  prifes^  au  moins  pour  ce  qui  concomoit- 
les  propres  Troupes  de  la  Grande-Bretagne ,  plufiot  que  de  renverfer  totalement 
lefifième  auquel  on  s*étoit  arrêté  de  concert  avec  les  jilliés  de  la  Courone ,  en 
faifant  revenir  ces  Troupes.  Après  avoir  ezpofé  les  inconvéniens  qui  pour- 
roient  fuivre  d'une  Réfblution  contraire  à  ce  iîftème,  il  déclara V?^  /etoit 
le  tnotify  qui  tengageoit  à  voter  en  faveur  de  la  Cour.  Au  tefte  y  il  s'expliqua 
contre  la  démarche  du  miniftère  avec  plus  de  force  qu'aucun  de  ceux  qui 
Diicoon  do  s.  parlèrent  dans  ces  débats.  Le  premier  qui  lui  répondit  fut  le  S.  Fitt ,  Cadet 
^^'  d'une  bonne  Famille ,  mais  aiant  peu  de  bien ,  lequel  s'êtoit  diftingué  jufqu'a- 

lors  par  un  zèle  inflexible  pour  Ton  Parti  ;  par  une  probité  ians  atteinte , 
par  un  efprit  folide,  mais  fatirique;  &  par  une  Eloquence  mâle  quoique 
ticurie.  Il  fit  obferver  :  Que  t  Affaire  principale  de  la  Chambre  étant  étaceor^ 
der  des  Subfides  &  de  veiller  à  t  emploi  que  ton  en  faifoit ,  //  fMoit  beaucoup 
de  probité  pour  tun  &  beaucoup  de  circon/peilion  pour  t  autre  :  jQue  de  donner 
fin  approbation  à  des  mefiires  prifis  fans  taveu  du  Parlement,  c'etoit  abufir 
de  la  confiance  £un  Peuple  qui  remetoit  fis  intérêts  entre  les  mains  de  ceux 
quil  députoit  y  mais  qued^appuier  encore  ces  mefures  par  des  Subfides ,  pour 
tesfiuteniry  cétoit  piller  la  Nation.  Après  avoir  établi  cette  double  Propofî- 
tion,  il  ajouta  :  Nous  nous  reffentons  de  la  trop  grande  facilité  des  précédentes 
Chambres  des  CommunesjSrr  ce  point.  De  là  tant  de  Taxes  &  tant  de  dites^ 
^ue  Pexpérience  &  la  raifin  nous  rendent  plusjàges  !  Soions  plsts  mértagers  de 
Jt  Argent  du  Peuple.  Témoignons  lui  par  la  notre  reconnoijjfance  de  la  confiance 
qu*u  a  four  nous,  en  nous  choififfant  pour  le  rifréfinter.  Le  mo'ien  le  plus 
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facili  Jt appauvrir  me  Natiûft ,  c*eft  JC accorder  des  S9mmes  pour  des  depenjes 
inutiles^  Nous  êtiûns  las  de  voir  nos  Troupes  à  ne  rien  faire  dans  notre  Ile. 
Notre  fituation  enfira^t^lle  meilleure^  fi  dans  le  continent  elles  refient  dans 
la  mémo  inaftion  f  On  nous  difi>it  que  les  Hollandais  fi  Joindroient  a  ces  Trou* 
pes  :mais  les  Holhndoîsdifintque  ce  n  a  jamais  été  leur  intention.  Aujour^ 
d^husypour  remédier  à  cet  inconvénient  qu^on  auroit  du  prévenir^  on  nous  dit 
'qu'on  a  pris  k  notre  Solde  un  Corps  de  Troupes  Hanovrîcnes  :  mais  Vavan-^ 
toge ,  qui  doit  nous  en  revenir ,  efi  encore  un  miftère  impénétrable.Je  ne  conçois 
pas  pourquoi  la  Nation  continueroit  fit  confiance  à  des  Députés  y  qui  n'ont 
jamais  témoigné  la  moindre  envie  de  la  contenter.  Ainfiy  comme  rien  ne  peut 
nf  engager  a  voter  pour  entretenir  dans  votre  Ile  une  Armée  inutile  ^  je  me 
déclare  attjfi  contre  ces  Expéditions  au  dehors ,  qui  ne  fie  font  qiia  force  do 
Dépenfes  &  qui  n'abofttijfent  qu'à  montrer  la  folie  des  Auteurs  de  ces  démar^ 
chesy  en  même  tems  quelles  épuifint  le  peu  de  Finances  que  la  Nation  petit 
avoir.  En  finîflanr,  il  adrerfa  la  parole  à  V Orateur  ôc  dit:  Je  regarde  les 
tnefiures  que  ton  a  prifies^  comme  une  manière  bien  dangereufie  détendre  les 
Prérogatives  totales }  puijque  la  Courone  /arroge  le  pouvoir  de  lever  ^  non^ 
feulement  une  Armée  ^  mais  même  une  Armée  étrangère  ^  fans  l'avis  ou  le 
confientement  du  Parlement.  Je  les  regarde  ces  mefures  comme  un  pas  hardi 
fait  ^  pour  aquérir  la  confiance  defion  Maître ^  par  un  Miniftre  entreprenant  % 
opiniâtre  &  fans  foin  pour  fa  réputation.  Ainfidonc  au  lieu  de  donner  ma  voix  à 
la  Propofition  faite  pour  paierces  Troupes ,  je  voterois  pluftot,  que  tonpréfentit 
une  Adrefle  au  Roi  pourfupplier  Sa  Majefiéde  nommer  la  Perfone  qui  a  confiillé 
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pour  /'Angleterre  de  ce  que  tes  Minifires  êtoient  toujours  refponfable 
Adminifiration  :  ^uil  efpéroit  quon  ne  trouveroit  pas  mauvais  qu  il  fouhaitat 
que  les  Minifires  eujfent  toujours  à  répondre  de  leur  conduite  devant  des  Juges 
intèms  :  ^uil  nêtoit  pas  vraiaue  l'on  eut  pris  les  Troupes  ^'Hanovre  à  ta 
Solde  de  la  Grande-Bretagne ,  7^///  l'avis  du  Parlement;  qtiau  contraire  le 
Roi  n*en  avoit  formé  la  re/olution  que  par  l'avis  qt/il  avoit  reçu  de  ce  Parle- 
ment  &  de  celui  qui  V avoit  précédé^  defiutenirla  Reine  de  Hongrie  avec  la 
dernière  vigueur  :  ^ue  c' et  oit  dans  cette  vue  que  ton  avoit  pris  à  la  Solde  de  la 
Nation  les  Troupes  ^'Hanovre ,  comme  l'événement  leferoit  voir  :  l^ue  les 
Perfones  chargées  de  la  direSion  des  Affaires  n'avoient  donc  rien  à  craindre 
pour  avoir  confiillé  de  prendre  ces  mefures  :  ^uil  efpéroit  que  ni  les  inftigam 
tiens  malignes  y  ni  lesfoupçons  mal  fondés  de  gens  indiffofés  contre  le  Mi'- 
nifiere  ne  prévaudraient  jamais  ajfes  dans  la  Chambre  y  pour  la  porter  à 
traverfer  les  deffeins  du  Roi,  ou  à  inquiéter  les  Minifires  :  ^ue  la  Caufe^ 
qu'on  sêtoit  engagé. de  défendre ,  êtoit  toujours  la  même  ,•  &  non  un  nouveatt 
plan  du  préfent  Minifière  :  ^u'il  sUgifiit  de  maintenir  la  Liberté  de  /'Eu- 
rope &  la  Balance  du  Pouvoir^  d^ou  dépendoîent  le  tonbeur  &  ta  conferva'-^ 
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fion  ^Angleterre ,  au  moins Jous  le  Gonveimement  prifem  }  puijfue  le  veritabU 
intérêt  de  la  -Nation  êtoit  uni  d*un  lien  indijfoluble  à  cette  Caufe  commune. 
Cccoit  cette  raiTon  même  qu'il  auroit  falu  prouver  :  mais  en  Angleterre 
comme  ailleurs  il  y  a  quelquefois  de  prétendus  Principes  y  que  l'on  croie 
avoir  démontré  fuffifament,  à  force  de  les  avoir  répétés.  Le  Chancelier 
de  l'Echiquier  fut  foutenu  par  le  S.  Munay^  qui  venoit  d'être  fait  Sollici- 
teur Général ,  &  qui  paflbîc  pour  l'Homme  le  plus  éloquent  à*  Angleterre^ 
Le  S.  Pelham  Tappuïa.  Le  S.  Darington ,  qui  parla  pour  l'avis  du  S.  Pitt^ 
dit  en  fubftance  ;  Quil  convenoit  que  le  pouvoir  de  faire  la  Guerre  ou  U 
Faix  êtoit  une  des  Prérogatives  de  la  Courone  ;  mais  <]ue  ce  pouvoir ,  auffibien 
que  les  autres  Prérogatives^  riavoit  été  donné  au  Roi  que  pour  le  bien  &  futilité 
du  peuple  c  ^ue  la  Conjiitution  du  Gouvernement  les  mètoit  en  état  de  soppofer 
à  Pabus  qu*on  pouvoit  faire  de  cette  Prérogative ,  en  autorifant  la  Chambre  des 
Communes  à  accorder  ou  à  ne  pas  accorder  des  Subfides  ^  félon  quelle  approu^ 
2/eroit  ou  condamneroit  les  mejures  prifes  par  le  Miniftire^  Il  obfèrva,  S^e 
dans  {affaire  en  quefiion  on  avoit  eu  vifiblement  dejfein  de  délivrer  TEleâeur 
d'Hanovre  de  la  peine  i  entretenir  de^  Troupes.  &  défaire  tomber  fur  le  Peu- 
ple Anglois  tout  le  fardeau  de  V entretien  des  Forces  de  /"Eleûorat  d'Hanovre 
&  des  Troupes  auxiliaires  qiion  avoit  prifes  pjour  le  défendre.  Il  ajouta, 
jQuCy  pour  preuve  de  ce  qnHl  avançoit,  il  et  oit  If  on  de  remarquer  qu'on  avoit 
faitpafer  ces  Troupes  dans  les  Païs-Bas ,  quoiqu'elles  nepujfentjfervir  de  rien 
à  la  Caufi  commune ,  uniquement  pour  être  en  état  de  donner  une  raifon  plati/im 
ble  de  la  démarche  que  ton  avoit  faite  de  les  prendre  à  la  Solde  de  la  Grande- 
Bretagne  ,  puifquil  étoit  clair  que ^fuivant  les  Loix  de  TEmpîre ,  ces  Troupes 
ne  pouvaient  agir  contre  /'Empereur  :  S^uen  conféquence^  il  étoit  déraifonable 
de  les  pdier^  puifqu  elles  ne  pouvoient  agir.  Le  S.  Finch ,  qui  précédemment 
avoit  été  Envoie  à  la  Cour  de  Ruffie ,  lui  répondit  avec  toutes  fortes  d'égards 
&  fans  charger  perfone.  Il  dit;  J^ue  quoique  le  pouvoir  de  faire  la  Guerre  oh 
la  Paix  appartînt  à  la  Courone  ^  les  Minifires  étoient  cependant  refponfables  ^ 
non-feulement  de  l'abus  qu'ils  faifiient  ^  mais  aujji  de  tujage  légitime  qu'ils 
négligeoient  de  faire  de  cette  branche  des  Prérogatives  Roiales  :  ^e  ^  fi  peter 
avoir  négligé  de  prendre  les  Troupes  ^"Hanovre  ft  la  Solde  de  la  Grande-Bre- 
tagne» il  etoit  arrivé  quelque  incident  fâcheux  ^  lepréfent  Minifière  auroit 
eti  jujiegtent  blâmé  de  n'avoir  pas  eu  recours  k  cet  expédient;  au  li^u^  q^^fi 
la  Chambre  trouvoit  actuellement  qu'on  n  avoit  point  eu  de  juftes  raifons  de 
faire  cette  démarche^  il  étoit  encore  en fon pouvoir d^ empêcher  que  /'Angleterre 
ne  pdiatces  Troupes  :  ^ue  Sa  Majeftê^  comme  Eleâeur  d'Hanovre ,  avoit 
été  dans  f  obligation  défaire  de  grandes  dépenfes  en  levant  des  Corps  de  Troupes 
conjidérables  pour  le  maintien  de  la  Caufi  commune  ;  que^c*  étoit  feulement  pour 
la  même  fin  que  le  Roi  avoit  fait  avancer  fis  Troupes  Eledorales  dans  les 
Païs-Bas,  &  cela  de  concert  avec  fis  Alliés^  en  faveur  de  qui  par  conféquent 
il  avoit  pris  les  mefires,  dont  on  vouMtfi  plaindre ^\\  ajouta  j  ^e  Panimofité, 
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igWHOft.^Mf  les  Princes ;d'^iilcip«gne.M^4r4i^/>;?^  Upréfèmc  Gu^re^  comme 
faite  par  la  Reine  de  Hongrie  gp-fm^Sifé/  à  ^'Çmpue»  <<fV^  ^â^i^f  Empçj. .  ,  ,4  ...  .  * 
reur  j  m  //V«  ^e  cSmt  tout  le  contraire  :  Qne  /'Elefteur  de  Bavière  avoit 
commencé  la  Guerre  }  &  que^^  bien  qn^on  Ifetk  depms  élevé  fir  leTrone^hmpe^ 
rial  9  cela  ne  changeoit  en  rien  la  natwre  de  cette  Giéerre ,  en  ce  que  fa  qualité 
'dExï/ftox^ndfouioit  aucune firie dttdroit'à des prét^ntiom ^  qu*H  n^vfiie  pas 
élu  formée  :  .Que  »  dans  la  vérité ,  c'était  /'Empereur  &fes  Alliés  qui  fàifoienf 
la  Guerre  à  /'Empire,  puifque  U  Praggiacique-San^ion  était  un  Traité 
folemnellement  garanti  par  la  Dicte  de  TEmpiré  :  Que  dans  ce  cas  les  Hâno- 
vriens  etoient  en  liberté  d'agir:  QuCyComme  on  pouvait- co?nter  que  ces  Troupes^ 
étant  à  la  5^/^^  ^'Angleterre,  obéiraient  plus  volontiers  àfes  ordres^  que  Jtast^ 
*ires  Troupes  étrangères  ne  le  feraient ,  on  avait  bien  fait  de  les  prendre  atê 
firvice  de  la  Nation  :  Qu'il  approuvait  donc  la  démarche  du  Aiimftere.  \jt 
rai(bn ,  pour  laquelle  le  Parti  contraire  à  la  Cour  s'oppofoit  avec  tant  de 
chaleur  à  la  Propofidon  de  rembourfèr  au  t^ai  les  dépenfes  qU'il  avo(c 
faites  pour  les  Troupes  à' Hanovre  ^  &  de  les  retenir  pour  Tannée  fuivai^ 
te  à  la  Solde  de  la  Grande-Bretagne  y  êcoit  que ,  Ç\  la  Négative  Teiit  empor;^ 
té.  Ton  eût  été  dans  l'obligation  d'abandonner  le  fiftème  que  l'on  avoic 
fuivi  par  rapport  aux  Affaires  générales  »  &  de  faire  revenir  les  Troupes 
Anglaifes  de  Flandre.  On  fe  fbuyenoît  que,  lorsqu'on  les  y  avoît  oxiwtièts , 
un  des  nouveaux  Minières  avoit  dit  que ,  (î  ces  mefures  n'engageoieht  pas 
les  H4}llandois kie  conformer  aux  vues  de  la  Cour  it Angleterre ,  les  Anglais 
iièroient  alors  obligés  de  rappeller  leurs  Troupes  &  de  fe  borner  à  la  déteniê 
de  leur  Ile.  Vers  les  quatre  heures  du  foir ,  on  alla  aux  voix  ;  la  Propofitioâ  La  pmpofidM 
fut  acceptée  à  la  pluralité  de  z6o  voix  contre  19;  ,  &  l'on  réfolut,  *^*^"»*^' 
Raccorder  au  Roi  x6%  mille  191  Liv.  SterU  pour  l'entretien  ^  depuis  le  51  .    .^ 

dAouS  jufqu'au  1^  de  Décembre  1 745  ,  de  5  mille  515  Hommes  de  Cava^ 
Jerie  (^de  10  mille  755  Hommes  d* Infanterie  ^  compafant  les  Troupes  tl*Ha-  •     *  * 

Uovrcj^  compris  les  Généraux  &  l' Artillerie.  Il  fut  enfuîre  propofc.  Que 
ces  Troupes ,  ainfi  que  celles  de  HeCIè ,  fulJim  continuées  à  la  Solde  de  Id 
Grande-Bretagne ,  pour  un  an  y  à  commencer  du  if  de  Décembre  1 742  ^ 
jfufqu' à  pareil  jour  1743.  Les  débats  recommencèrent  à  ce  fujet&  durcreoi: 
±oiX  tard  :  mais  enfin  la  pluralité  des  voix  Ht  réfoudre ,  Raccorder  paurlef 
Troupes  d'Hanovre  pendant  le  terme  fpécifié  }<^i  mille  ^97  Liv.  SterL,  $ 
S  h. ,  5  Den,  ;  er  pour  les  Troupes  de  Hefle ,  qui  montaient  à  1%  cens  Hjl 
Cavaliers  &  4  mille  908  FantajJ^ns^  161  mille  60  j  Livres  Sterling  ^^ 
SheUing ,  5  Deniers.  Le  ranport  de  ces  Réfolutions  fe  fit  le  z  4  ;  &  quelques  ,ç  néSlf  fir?t  rï 
Membres  proposèrent,  de  diminuer  100  mille  Liv.  Sterl.Jur  la  Somme  kt^©.   *  "'"'** 
étccordée  pour  les  Troupes  J'H ano vre  j  ce  qui  fut  rejeté  par  1 5  o  voix  contre    lÎ  r^ÎITm*  • 
177.  Dans  rintervalle  du  7  au  id  de  Décembre ,  les  deux  Chambres ^{sh-^  ^rolîS*  u/  Sxî 
xcnt  le^  Bills  pour  la  Taxe  des  Terres  &  povir  ceÙe  fur  les  Uqueurs  fortes  j  Sm^tL»  fui  II 
TmcXIF. Partie JL  '  ^     '    '     '  LU 


i 
•.%%.  rViï  A  li  it  r  «    u  1,  c  «  X  Ll  I  I. 

MB»*. 

Mftit  ft  fttc  i€f  ce  qui  Bat  fciâfif  qtte ,  le  t  de  |ânvt6T  1^43  «près  midi \  \tR9i  férendirHi 
i«  iT^^ui^nt  Parlement  pôdr  donner  Ton  confentemeiK  EUïaI  à  ces  deux  BiHs.  Eoruiit 
iMYiffi  1743..  II  adrei&  eà  Difcoors  âut  doux  Cè^mh-ei^ 

J^^ijr  ^/M  «^  ^  la  cifûonffsftcé  ftéfime  mifwifnip  f^ecé^  de  t^m^ 
jthndiffter  t^ni^ien  je  fais  faiisfait  des  prcgrh  >  ^ue  t^ptn  avés  dffi^fitks  dsm' 
tes  Affaires  tpU  J&h/ene  ûevuper  cette  Seame. 

Messieurs  bë  Là  Chambra  des  CouMtJi9fi»» 

2>  z}le  &  rafeBion  avec  lamelle  vbhs  avis  accêriifiprwiteemim  wti  fânk 
'imfiJérahle  des  Subfides  peur  cette  année ,  méritent  mes  remeràemens  partictt^ 
iiers  i  &  je  ne  dMte  fas  ^nr  lemémt  JÛle  pour  la  Canfe  cemmnne  ne  v^i  engage 
à  me  mètre  en  état  deûrendre  les  mefates  convenables  peurfatêtenir  la  Reine  de 
If ODgrie  »  pour  rétablir  la  Balance  dn  Pouvoir ,  peur  fermer  de  neuveUee 
alliances ,  ///  en  eft  befiin ,  &  remplir  Us  engagemens  centrales  pour  cette  fin 
wvec  différentes  Puiffances. 

MxLORBs  ET  Messieurs^ 

Je  regarde  cet  heureux  cemmeHcement  comme  un  gage  affkréie  vptre  cenjfanee 
m  défendre  avec  fermeté  les  intérAs  de  la  Graiu!e*Bretagne  ,  ^ifint  &Jèrene 
toujours  tunique  objet  de  mes  vues. 

Aikefiiaesifein      Aptès  qUe  le  Jloi  k  fOt  retité^  les  dent  Chambres  réfolurent  Qnaniinei;: 

^^«  *»?!«.  *^^"^  »  ^^  préfenter  chacune  une  Jidrejfe  au  Roi  ^peur  le  remercier  de  fan  très 

'  gracieux Difaours  émané  du^ronej^  delafatisfaSienqu^il  lui pUifait  de  témoin 

fnerdu  progrès  que  fan  Vàtlcmcnt  avoit  fait  dans  les  :Affaires,  quidevoiem 
tre  C objet  des  Délibérations  de  cette  Séance  :  Pour  exprimer  combien  les  deux 
Chambres  étoientfanflbleskla  bontés  dont  Sa  Afajefté  leur  donnoit  une  marque 
fi  pttblique  par  le  remerciement  quelle  leur  faifait  de  leur  empreffement  àfiAve^ 
mir  aux  mdiens  de  taffifier  efficacement  :  Pour  Caffkrer  que  ,  toujours  retnplies  dm 
'^étne  K}lè  pour  la  Canfe  commune  ,  elles  ne  ceffiroient  défaire  tous  leurs  effort  Si 
^our  la  mètre  en  état  de  prendre  des  me fure s  propres  aux  circoriftances  ^  &  de 
Contrarier  foutes  les  alliances  &  tous  les  engagemens  qui  pourroient  être  né* 
cejfaires^  tant  àfiutenir  la  Reîne  de  Hongrie  quà  rétablir  la  Balance  du 
Pouvoir  :  Enfin  ^  pour  déclarer  qu*elles  continueraient  leurs  Délibérations 
de  manière  à  donner  de  plus  en  plus  des  preuves  éclatantes  de  leur  confiance  à 
vfdTttAMem**  défendre  avec  fermeté  les  véritables  intérêts  de  leur  Patrie.  Auflîrot  qu'on 
ch«!^bm  ai^  eut  téfolu  ces  Adreffes^  qui  fttrenr  prciencées  le  lendemain^  divet»  Mcm^ 
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jbres  des  deux  Chambres  allèrent  chés  k  Baron  de  \V"aJher  Mwîftre  de  la  ^«"«  î^feTncîT. 
iPrf»^  i/r  Hongrie  pour  l'en  informer ,  &  pour  Taffurer  que  la  Proppfition  /tic  arieur  xéie 
<d*un  nouveau  5;»i^r  pour  cette  PrînceiTe  fcroît  appuïée  vigouccofemcut  ^^J/*"*^  ^"■' 
Sans  h  Chaml^f^Béjffe.  te  Minijire  ^$arhhi^  '    , 

tin  Courier  pour  inforjaier  la  Reii^e  fa  Maîcrefie  des  Hpuceufes  cUfpQfiiipqs 
du  Pariemèfu  en  fa  faveur.  Au  tefte  le  Di/coars  du  ^«'Z  furpriç  p^uqow> 
'^plAs.grand4K>n^jce  des  Meoabres^ies  deux  C^ifi^i^r//.  Perfone  i\p  iàvp\t  commefit  ic 
la  veille  que  le  ^<?/  duc  haranguer  fon  ParLemcmi  &  le  jour  même  très  pe^  S/p^Sl*  *^ 
de  perfoues  en  êcoient  inftruices.  Les  opmîons  furent  très  partagées  fur  le 
JFèns  &  le  but.de  ce  Djfcours.  l^s  uns  le  regardèrent  d'abord  canome  un 
llinplc  con)pltmeHt.JUi5  xroi(oient  que  le  Roi.  venant  de  tecevpir  de  (ps 
.Sujets  des  Suhfidcs  trè^  confidcrables  ,  avoic  jugé  convenable  de  Jeur 
témoigner  fa  reconoaîflance  pour  la  confiance  qu'ils  avoient  en ia  Pecfpne,, 
^ps>y^i  leur  KhéraJité.  D'autres ,  qui  fe  .flatoient^  peut  être  avec  raiftia 
'd*ecre  plus  clajrvoïaas  &  plus  au  tait  d^s  fuites  que  ces  fortes  de  Difcou^s 
pouvoient  ayolr,  croïoient  découvrir  quie  l'on  avoit  projeté  de  nouvelles 
Alliances ,  qui  ne  pourvoient  iè  Uer  qu  au  oipïeo  xle  qoelques  nouveaux 
.Subfidcs  i  j&  que  le  Oifcours  par  canféqvieut  n*ainnpn^o.lt  qve  de  nouyeiii^s 
demandes  d'Argent.  Pour  appuïer leur  opinion,  ils  difoîentj  i^Hc  Ip  Çpn^e 

[de  Flemming  Envoie  Jle  Saxe  s^oit  enÀiverfis  Conférences  avec  les  Mir^  

fiîftref  i  6c  concluoienc.^  ^«r  la  Coqr  Jiritannique  sUoif  entrer  dans  ^^e 
étroite  liaifon  avec  la  Cour  de  Saxe  ;  -Que  vers  le  Ptimems  les  Affaires  fr^th 
droient  une  nouvelle  face  en  Allemagne  ;  &  qu^  alors  l*  indépendance  de  /'JEuv- 
^îre  feroit  ofineÀe  manière  que  ni  Ja  force ,  ni  ,la  fraude  nefimirrsmt  flus , 
téhranler.  Le  1 1  de  Janvier ,  jes  Communes  tiklwent  ^J'accorder  oh  ftoî    ^^^    ^ 
^^6 mille  6^7  Liv/Sterl.,  7  Sh..  z  Den. .four la dépenfe  de  l'ArtillmeJ^  jeum         »; 
Terre  pendant  cette  année  ^  &  $f  mille  48  Xiv.  Sierl  ,  pour  les  dépenfis 
extraordinaires  delà  même  Artillerie  pendant  Vannée  précédante,  afixquellés 
le  Parlement  n  avoit  pas  pourvu.  Le  z  5  ,  fur  une  Proportion  entîètefneiv    somme    pavr 
conformée  l'efpritdu  Difcours,du^û/,  les  Comnunej  réfolurent;  ^«r/V»  X^'â^tS^- 
accorderoitJ  Sa  JUafeJiéla.Somme  de  .5  00  mille  J4v^Sitmrl.^onrla  piètre  en^étft  ^^^'j^^^ 
M  concerter  les  me  fûtes  &  de  conclure  avec  d*amxes  Puiffànccs  les  ^liiance^  4  F^nict.    * 
^ujie  comraSer  lej  engagemens ,  ^^Uej^gerMt  néieffavresf^ur  le  fiuticn  Jf 
la  MaiA)n  dAucricbe ,  ;C^'  le  rétablijfement  de  l* Equilibre  du  Pouvoir  <|i 
.Europe.  Cette  réfolution  fut  unanime,  &  le  Parti  contraire  à  la.  Cour  n'^r 
ibrma  pas  la  moindre  oppofitton.  Il  n'en  fut  pas  de  même  lorfque  l!oa 
ien  fit  le  rapport  le  4  de  Février»  Il  y  eut  deïbrt  grands  débats^,  gui  ne 
.causèrent  aucun.changement.  Le^,la  Cbambre.^^Bafi  ré(ol\:n  y  d'accorder    ordinaifc  deii 
jSZmiUe^^iLiv.Steti..  i^Sh.y  $  Don.,  pour  l'ordinaire  deJa  Marine .  Tc^ZF^nT^ 
fny  comprenant  les  Officiers  Je  AierJ^Mmi^paie  i  fSmiUeB69  Liv^  Steri.  ct^ni/îlch^Rim! 
Xî  S^^.i5>  Dfn.^  pourfairehn les  JSTonvaUurs  duJFonds général. y  jo  rnille  placement* 
fifiv.  Sterl.,pourl'entret/endel*JJSpisal  de  Grçcn^ficb;  zo  mille,  pourrem^  ^^^X 
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kurdei  Droits  fur  fUctrau  FùfiÂs  Jt AmoTtiJfement  une  pareille  Somme  ^  que  l'on  en  avoit  tiriè 

*^îkfLiîiTursî  pour  pdier  les  intérêts  de  iz  cens  mille  Ltv.  SterU  empruntée  ,  tannée  précis 

friq'Sr;^  Egnfc  &  dente  par  le  Gouvernement  i  i<y  mille  Liv.  Sterl.y  pour  les  Nonvaleurs  des 

yoncdtwoftmin.  Droits  nouvellement  rétablis Jur  le  Papier  timbré^  i  5  mille  j96  Liv.  Sterl., 

*é  Ferôtb         10  5A. ,  1  Denl  5  pour  les  Nonvaleurs  du  nouveau  Droit  de  il  SheUing  par 

Baril  fur  les  Liqueurs  non  difti liées  f  10  mille  Liv^  Sterl»,  pour  entretenir 

les  Forts  appartenans  à  la  Compagnie  d'Afrique  j  4  mille  pour  les  répara^ 

rions  de l'j4bbaiedi^t{imin{kcv'y&  z  5  mille  pourla  conpruElion du  Pont  delà 

officie»  Rtfof.  mime  Ville.  Le  I  J  de  Mars ,  il  fut  réfoiu ,  Jl  accorder  2  6  mille  137  Liv.  Ster^ 

fickrt  rDVpîrîfet  ling  >  I  o  Den. ,  pour  les  Officiers  réformés  des  Troupes  de  Terre  &  de  Mer% 

^^xX^t^tT^t  5  ^'^'^  9 ^  8  Liv.  SterU .  pour  les  Penfions des  Veuves  d^Officiers ,•  41  millç 

detranrportsi^co.  435  Liv.  Sterl.y  1 8  5^. ,  8  Den:^  pour  différentes  dépenfes  extraordinaires 

J«7eTeic?*^"*  de  ly^i^nonprévuesparleFatlcmenti  i^l  mille  Sji  Liv. St.y%Sk  ,  IX 

li  Mail.  j)^ff^  ^  p^^  i^  py.gf  j^f  Batimens  de  tranfport ,  depuis  le  i  de  Janvier  1741', 

juftjuau  5  de  Décembre  1741,*  55  mille  75  Liv.  Sterl.,  ^  Sh.^r  Den.^ 

four  les  Provifions  des  Troupes  de  Terre  depuis  le  1  de  Janvier  1 74 1 ,  jufqu^am 

'3  de  Décembre  1742  ,•  c^  il  mille  Liv.  Sterl.  Pour  l*affcrmiffement  de  U 

txnmîiHoosuN  '^Colonie  de  la  Gf/okgie,  Le  i  5  du  même  mois  il  fut  réfoiu  >  étaccorder  oh 

irnjs'd'lmoiti!  Roi  un  million  Sterling  fur  le  Fonds  £  Amorti ffement  pour  lefervice  de  Pannes 

*""*"*•  courante.  Les  différentes  Sommes  accordées  dans  cette  Scaiice  faifoîenc 

cnfemble  celle  de  ^millions  joi  mille  8  jj  Livres  Sterling,  ro  Shellîng, 

'  1  o  Deniers  \  ce  qui  fait  de  notre  Monnoie  environ  151  millxons  1 68  mille 

Livres. 

^•'•^<M5ï«t«'«      On  travailla  dès  le  7  de  Décembre ,  aux  moïens  de  lever  le  Suhfide  :  Se  Ie$ 

jfcM  d«»Tem$ j  Communes  réiolurent , Qu on  tmpojeroît,  pour  lejervtce  de  lannee  174}  ,  4 

'*  '^74V."'***'  SheBings par  Livres, Sterling Jiir  tes  Terrées  Penfions^  Emplois^  Emolumens. 

Çi*»f«^  ^Biens  perfonels  en  Angleterre,  &  une  Taxe  proportionne  en  Ecosse.    Le 

BiU  en  fut  pafTé  le  18,  après  qu'on  y  eût  inféré  deux  Claufes }  lune  ds 

Crédit}  Se  l'autre  ,  pour  Jupplier  hors  des  Subfides  de  Vannée  174J  ,  léè 

«wrliiftoMaït;  Nonvaleur  de  la  Taxe  Jur  les  Terres  en  I74i,  Le  î  9,  il  fut  réfoiu,  i^ueU 

îoFccmbw'*'    Taxe  fur  le  Malty  Num,  Cidre  ,  Poiré,  &c.  feroit  continuée  pour  un  an^ 

ciaufe  de  cif-  Le  15  ,  il  fut  otdonné ,  ^e  Pon  injererott  une  Claùfe  de  crédit  dans  le  Bill 

'^'î  Décembre.    ^  ^^^^^  Taxo.  Lc  2 1  de  Février ,  les  Communes  réfblureïit  ;  ^u'il  feroit  levé 

■ult£'&*  rf"*  *^  ^illio^  Sterling  en  annuités  à  3  pour  cent  ^  C^  300  mille  Liv.  Sterl.  par 

»«  de  Loterie.  *  voic  de  Loterie  avec  des  Annuités  auffi  a  j  pour  cent  ^  tranjportables  à  Us 

*»  Hmu^        Banque  &  chargées  fur  les  Droits  accordés  dans  cette  Séance  fur  les  Liqueurs 

fortes.  Elles  réiolurent  encore ,  ^ue  le  Roi  feroit  autoriféà  emprunter  5 1  ^ 

mille  600  Liv.  St cri.  par  des  Billets  de  l* Echiquier i  ^e  cette  Somme  avec 

une  autre  de  /^%i  mille  400  Liv.  Sterl. ,  qui  rcfioit  à  pa'ier  des  Billets  de 

l* Echiquier  que  l*on  avoit  précédemment  fait  drculer  en  vertu  itun  ÀÛe  de 

Parlement  ^r^ïV»^  chargkesfur  les  Droits  pa'tables  par  ceux  à  qui  l'on  acccr^' 

âriBnr  nfti  i  Jiff^if  ^j  Liccnçcs  pouT  wndre  des  Liqueurs  fortes  :  Et  qu'on  emploieroit  darté 
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tes  SuhSdes  accordas  four  cetti' annit  14  mUlej^^t  Liv.  SterU  (juî  re^'oien^  iichiquiec 

Vord  quels  furent  d'ailleurs  les  prindpaux  BiUs  auxquels  on  travailla    bî"»  «««  <««» 
dans  c«ite  Séance,  !•  Acte»  four  Aifendre  de  porter  des  Galons  d'Or  &    Jou*'  ë^fendr« 
i Argent.  Les  Maîtres,  Gardiens,  Amftans&  Communauté  des  Tireurs  jf^^^^jj^****^** 
&  Fîlcurs  d'Or  &  d'Argerit ,  &  les  Fabriquansde  Galons  de  ces  tnatîèrei    R^quéù  cMut 
préfentèrent  plufieurs  Requêtes  aux  Communes  pour  leur  répréfenter,  que^  " 
y?  ce  Bill  pajfoit  en  Loi  flufieurs  milliers  de  Famiilet  feroient  réduites  a  la 
dernière  misère.  Ils  démandoîent  aùflî  d'être  ouïs  par  leurs  Avocats  contre 
ce  Bill.  Après  avoir  lu  ces  Requêtes ,  les  Comfnnnes  ordonnèrent  le  1 2  de    comtt  tfct  g»> 
Février ,  J^ue  Von  remit  devant  la  Chambre  un  Comte  des  Galons ,  Trait  de  !??,  '  penda*  '7 
TU  d*Or  &  '((Argent^  transportes  hors  du  ^Roamne  pendant  les  7  derniètei  *"*•    .  . 
etwtées.  Jehe  trouvé  pWntfi-le  iS///en  queftion  pafla.  II.  Acr^  ^  pour  pri^    in  cJnt"'  te» 
venir  les  fraudes  contm^ès  parles  Êanejueroutiers.  III.  Acte  '^pauf  continuer  ^''rSIÎr '«mûlow 
plufieurs  Loîx  pirites  a  expirer.  IV.  AcTR  ,  poujf  rh/oetuer  i h(kff  patTé  ta  <ii'«f«Loix. 
netnneme  année  du  Rot  régnant  au  Jujet  des  Lttjueurs  f&rtes.  Le  ZI   de  queii»f«ufc. 
Janvier,  les  Communes  av oient  réfolu;  ^e  le  Droit  de  lo  Shellings  par 
vhafue  Galon  de  Liqueurs  fortes ,  accordé  par  l'Aûc  de  la  neuvième  année 
du  Roi .  cefferoit  afros  te  iy  de  Aiars  1743,'  i^  «rtf  laSo/^jme  de  ^o  Livret 
"Sterling  par  Jùi'^ûe  le  mihe  Af^e  \éz^it  accordé  <]ue  Vin  exigeât  des  P ardeur» 
Vers  pour  la  petmijjiàh  de  veni^  de  ces  t.  icjueurs ,'  cefferoit  parât Itement  après 
le  2^  de  Mars  ;  e^  f  «^  ^^/  teux  qki  -tenaient  dei  Hôtelleries  ou  des  Maifins 
publiées  &  (fui  voudroient  vendre  de  ces  Liqueurs^  après  le  même  terme,, 
paieroient  2  o  Shellings  par  un  an  pour  la  permijjton  ':  ^ua  l'avenir  les  Difiil^ 
lateurs  paieroient  6  Sh.  pour  cbatfue  Galon  d'Efprits  tirés  des  matières  étYanL 
"gères  y  un  'Shelling  Jènlernent  pair  Gahn  d* EJprit^\tiiér  de  totite  efpèce  di 
Boijfons  y  de  Drdche  ou  de  Grains^  &  un  ShèUing  (è'^UTt  quart  par  Gatoé 
i^Ejpriis  tirexdè  toute  autreejpèce  de  matière  d*Arvglèzcire}  4^ue  les  Dijïillal 
ieurs  paieroient  pareillement  6  Sh^  pour  chaque  Galon  d!Efprits  faits  dans  U 
Grande-Bretagne  <i*«ir«irw  efpèee  d&'Vin^àw  de  Cidre  apportés  du  dehors  ^ 
&  5  Sh.parOalon  de  Liqueurs  fartes  eu  d^Eâu-de^f^c  faite  f  pour  vendre  & 
tirées  de  toute  autre  efpète  iiemktière,  indépefidamént  de  s  autre  f  Droits  précè^ 
démrnent  im'pojes  fur  les  thèmes  Liqueurs  rEnfijï^epeur  enco^^ager  à  leftranj^ 
porter  dihorsy  on  accorderait  larefiitrttion de*divers  Dfoits»  .Ces  Réfolucîoas 
furent  approuvées  le  2  9  ,•  dC'\i  Chambre  oirdèrtna  que  lorkpptrt  r  un  SiBeA   ce  Bin  ncM^ 
conformité.  Il  fut  paffé  le  2  5  de  Février  :  maîsil  ToufFric  lesjoui*s  fuivans  de  5""  u 

frandes  difficultés  dans  la  Chambre^Haute  ;  fur  tout  de  la  parrdes  Evéques. 
!Everjue  de  JS^li^hriHt  "à  ce  fujei  un  Dffcours  très  grave;  Le  Comte  de 
'^hejlefield' mkht^àctio^  d'éfprirdans  «Je  qu'il  dît  contre  ce  \S/ff,-  &  fe 
l.ord  f/if>^ry  rattàqtia  p3tt  dès  rhffbnemms  foHdes;  H  parcourut  routes  le^ 
Vép^fentatîons  des  Magîftràts  dfcs' Villes»,  tous  les  Sermons  duClcrgé ,  les 
^likîreDtes  Lettres  du  Roi>  les  ÂdEês^d)}  Farletntm  par  lefqûets  on  avQi\ 
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tâché  d'empâchdi:  ou  de  ceflxaitidce  un  Vice  aoilî  cootrake^  h  Spcîécé-que 
la  débaucbe  d'Eau-de-Vie.  Il  conclue,  ^hc  ceux  qui  vouUiem  Sur  pontes 
eu  barrières  ,•  &  qniy  fôur  l* amour  d* un  cbetif  Impôt ^  laiffoicntà  la  Populace 
la  liberté  défi  tuer  Àforx:e  de  boire  ^  etoient  des  Ennemis  des  Loix  &  du  Peu*' 
fie.  Le-Comce  de  Chalmondley  lui  répondit ,  &c  fit  voîr^  ^QjteVom  avoit  mal 

^  .     compris  Citât  de  CAj^aire  :  ^'il  ne  s^agijfoit  nuilem^m  d'unt  jQuefiion  dt 

•  .  Médecine^  ni  fi  V  Eau^de^Vie  con^enoit  ou  ne  convenait. pas  à  lafantédu  Peu* 
pie  :  J^*il  ny  avoit  aucune  différence  dt  fintimens  k  cnt  ig^^ày  mais  ^tte  le 
put  du  Bill  etoit  proprement  de  régler  les  Droits  fitr  les  Liqueurs  fortes  d*une 
manière  qui  répondît  mieux  aux  fins  que  C on  sUtoit  propefées-^  pui/quedesineienj 
que  Con  avoit  emploies  Ju/qu* alors  navoient  point  eu  d* effet.  Le  réfulcat  .des 
débacs  Fut  que  roaexaminecoîcen  grand  Commitcé  le  BiU^  Article  paf 
Arricle.  Cequî  fe  fit  avec  beaucoup<l exaâitudp.Jq  ai  de-fcyrîcr^  &là 
troîficme  Leâiice  eu  fut  ordonnée  à  la  pluf  a^lité  de  ^  5  voîx.ooi^ntre  ;  5 .  Cette 
croificme  Leâure  occaliona  de  nouveau»  ^ébats^i^  furent  (outenus.dejparc 
&  d  autre  par  les  mêmes  perfones  avec  beaucoup  de^chaleur^On  niit  enXuite 
la  Queftion  :  Si  le  BiLLpaferoit  ?  L'Affirmative  Temporu  de^  8  voixxoacre 
39, à  la  grande fatisfaâipn  de  \^VQij^}û^o&.ljftsljGfià%Sand]^i^^ 
field^  Tftibot^  Briftolj,  Dunli'HaU{fép:^tJiavef^aif$^^ilefiurfr 
Orford  Sc  fTard  firent  eniec^cer  la  P4:ote^tioa  i^ivante^  dont  les  trois 
Proteflation  ie  demîcrs , cn  la  Ggnant,  rejeccrent  la  fecçnîe  raifoKi^  Nous  protejhnsi 

m  çcBiû.""  ^  1^  •  P'iTce  que  dans  CAStc  delà  neuvième  année  du  Règne  de  Sa  MdJefféd'À  pré» 
fent  qui  défend  tufage  txceffifdes  Liqueurs  fortes  que  teJiïll  frjdis  annulUy  il 
ejl  dit  pourraifin  :  i>  .Oue  la  boiffon  immodérée  des  Liqueurs  fortes  étoit  portée 
f  »  d  un  tel  excès  parmi  le  commun  du  Peuple  y  que  non-Jèultmcnt  leurfanté  en 
vfiuffroity  enfirte  quiïsfi  rendoient  incapables  Ae  travailler,  mais  auffi 
V  que  lefirs  mœurs  en  etoientsellement  corrompues, qu*iLs  fi  portoi^t  aifément 
\}  à  commètre  toutes  fines  de^déjordres  i(^  Usmauttaifas  confiquences^quixets 
»i  réfultent ,  ne  fi  terminent. pas  Ha  Généraxion.préftnu,^  mais  i  étendent^  des 
nfiécles  futurs}  ce  qui  cau/iroit  avec  de  temsla  ruine  .&  la-deflruSion  àe  et 
»  Roiaume  t».  Cefi pourquoi  il  nous  par/ût/ptefiun  Aâe,  qui  n*avoitpour  bui 
que  de  remédier  À  des  mauxfiindifpenJkUes'^^n*'4fUfé^été^p4^aitpour^p^ 
nirà  desfinififalutaires^  la  fageffe  du  Gouvernement  devroit  emevoirexa^ 
miné  les  impeifedions  drfiêpléékccs  défauts^plufivtquede  Savoir  annuité  par  un 
I  AStÇf  qui  autorifi  les,  nombreufes  calamités  pour  Cefctirpation  deJqueJles  il 
avoit  été  forme  :  10.  Parce  que  J^qV4fir  refuféque  les  Médecins  les  plus  célè^ 
bres  euffent  donné  leurs  avis  Jitr  les  confi'quencesfatMesie  ces  Liqueurs  pemi^ 
cieufis  ,  peut  être  interprété  par  df  rPÛblic  tomnu^nne  .Réfolution  de  cette 
Chambre  pour\empécber'tofitefir$f  4'\i^^ff^^i^^Mg^^^  effets  funeftespitr 
la  famé  &  les  m($uu  du-Oenre  humain  ^uifiUvront  ndc^irtment  hJicenoa 
effrénée  permife  par  ce  hiïU  J«.  Rap^.quec'^fi  t^' devoir  effentiel  de  toute 
Légifiature  de  veiller  à  protfger  l^vir^^  ^^réf^rper-lei  tuauns  du  £eupU,, 
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Afivifi?  irD^cktxzs, 

HnmêSpMf^  pu  dêvmlâir  tipn  qiêeUpêf  éiVMikge  de  Iturs  déyâucbis  ér  des 

misères  qui  en  réfultent ,  &  la  ferte  de  plupeurs  fhtlHers  de  Sujets^  eft  un  ren^ 

Perfiment  métnifejie  des  Principes  fendésmentaux  de  toute  Police  Nationale^ 

&  contraire  à  tontes  Us  utilités  de  la  Société  yfeuls  fondemens  de  tout  Gàuverm 

nemem.  4^.  Parce  que^  comme  topulence  &  le  pouvoir  d^un  Etat,  dipendenu 

dm  nembrcy  de  la  onguent  &  dePhtduftrie  de  fis  Habitans ,  '&fa  liberté  &fifs 

bonheufy  de  leur  tempérance  &  de  leurs  bonnes  mœurs  «  ce  Bill  ne  tend  quà 

détruire  tout  cela  y  en  permet ant  4f  ;o  mille  Maifins  de  débiter  un  poifin  ^  tjue 

fonjkitpar  expMenco  énerver  les  Robufles  &  détruire  les  Foibles^  faire  ptrir 

Vindufirie  ^  tr  exciter  &  enflamer  ceux  qui  enfim  ennivrés  à  commhre  les 

crimes  les  plus  énofmes.  A  quelle  confujton ,  à  quelles  calamités  ne  doit^on  pas 

/attendre ,  lorfqueprès  de  la  vingtième  partie  des  Maifins  de  ce  Rotaumefirst 

eonvertie  en  desfiminaires  Jtivrejfe  &  defiélératejfe ,  autorifi's  &  protégés  par 

la  Légijlature.  Et ,  comme  nous  concevons  que  les  contributions  cjue  ces.  infâmes 

réduits  doivent  pdter  &  tes  femmes  qtton  doit  lever  par  ce  malheureux  projet^ 

fint  des  objets  indignes  de  F  attention  du  Parlemenc  y  fi  on  les  compare  avec  les 

maux  infinis  qui  en  réfultent ,  auffifommeS'nous  d'avis  que  fi  le  befiin  de  l'Etat 

sfexigeoit  quon  levât  les  femmes  hnmenfis  accordées  cette  année  ,  on  ne  pour'- 

toit  jamais  pallier  le  crime  d'avoir  eu  recours  a  des  mosens  fondés  fur  findut^ 

çence  pour  la  Débauche^  l'encouragement  des  Crime  s  ^  ^  la  deflruRion  du  Genre 

humain.  V.  Acte  ,  pour  abolir  après  if  1 4  de  Juin  1744,  les  Taxes  accordées     sn^preHèff  aw 

fier  tous  les  Aubergifies  par  Aûc  de  la  ii  année  de  George  I.  VI.  Acte,  '2c'\"us!  ^*  ^"^ 

pour  défendre  l'ufage  des  Toiles  de  Batifle  fabriquées  dans  les  Pas  s  étrangers,     au  Oi'jtt  iiet 

La  féconde  lefture  de  ce  Bill  fut  faite  le  1 8  de  Mars  j  &  1 00  en  ren  voïa  l  cxa-  '^'^^  *•***•' 

men  à  deux  mois  ;  c*eft-à-dire  qu'on  l'abandonna ,  le  Parlement  ne  devant       ' 

f  as  durer  tout  ce  tems.  VII.  Act«  ,  pour  punir  les  Malfaiteurs ,  qui  tranfpor'     romie  tes  Maw 

tés  en  Amétiquc  par  Jugement,  en  reviendroient fans  permiffion.  VIII.Actc^  afaTmém^'iT 

pour  punir  plus  efficacement  les  Déferteurs  &  les  Soldats  mutins.  IX,  Acte  ,.  ^"^  "^'- 

pour  expliquer  &  corriger  un  A^e  de  la  quatori^iime  année  du  Roi  regnata  fcr;^""!^" 

-eoncemant  les  grands  Chemins.  X  Acte  ,  pour  mieux  établir  les  Corporations  ^'^^^  ulémiff*? 

au  Communautés  des  failles.  Bourgs,  c^c.  Ce  BiU  pafla  dans  la  Chambre^    Auiuj<rtuc*ci»«* 

Sajê  :  mais  les  Seigneurs  le  rejetèrent.  XL  Acr^j  pour  former  plus  aifémenf  '"AuTJI^t  de  te- 

&  plus  promtement  les  Equipages  dçs  Faiffeaux  du  Roi.  XII.  Acte  ,  pour  ?,or*'"'  ''  ^ 

autorifirles  Juges  de  Paix  à  agir  dans  Certaines  Affaires  concernant  Icj     *"  ^avc«r  de« 

Faroiffes.  XIII.  Acte,  pour  Venregîflrement  des  Contrats  &  des  Tefiamens     foiic*rEn?cgif. 

faits  pa^^  les  Seigneurs  &  les  Catholiques  Romains.  XlV.  Acte, pour  ««^^^^-^^ «i" <^""- 

expliquer  &  corriger  les  Loix  concernant  les  f^agabons  &  les  Gens  fans  aveu^     <^«>n^'c  »««  >  »• 

Les  Seigneurs  firent  des  changemens  à  ce  Bill  j  &  les  Communes  fin  ahnt  dé-  *''^''''**'', 

fapprou  vc  j^lufieurs ,  établirent  un  Commîtcé  pour  rédiger  leur  raîlbus  pac 

A:;ic  »c  les  communiquer  aux  Seigneurs  ^  qui  réfolurent  le  26  de  Mars  ,  de 

les  prendi  e  en  confidération  le  6  du  mois  Iiiivant  :  mais  la  Séance  aiant  ètt  - 

finie  avaut  ce  jour  U  BiU  ne  pue  être  acbevé/XV »  Acte  ,  pour  expliquer  &    -u^^hw  n» 


4S<î  .  _       MEMOIRES      ... 

f  leaions    paik:-  ^f^lgtr  le  S  fioix  tùfiçhànt  les  JS^ifUnsM^s  Memb^.  du^^ixism  cthitn  Ecofld; 

inentaitM.  ^  pourrèjlraindre  la  jrarttali{é,  flh.r^^V  i^  con^inHe  4es  Officiers  ohtrgés  de 

faire  le  rapport  des  EUlHons,  XVI.  AcTE  %  pûHrrx'pUif$ter&  corriger  Its  Lôijc 

touchant  lefEleSiom  des  Députés  aH.^ài\tv^wtpoHr  les  Comtes  en  Aligld- 

.  tçrce.  XVlh  Acte  ,  ^«^r  expliijuer  ^  corrigisr  Us.  Loix  tmch.^rn  l'EleSim 

€n  ftwuc  des  '  des  DépHtts  au  V^ÛQtntwtpvtirles  Filles  &  BoUr^dki  Roiamne.  X  VIU.  Actb, 

bic«.  .  en  faveur  des  Demeurs  tnjolvables ,  avec  une  Clau$E  ^<iwr  priver  dm  bénéfice 

,de  en  Ade  ceux  qui  avoient  déjà  été  él^gis  deprifon  en  vertu  des  précèdem 

*Aâ:es  de  Parlement.  Ce  Bill  foc  fait  fur  plufiears  Requêtes  présentées 

aux  Communes  le  i  ^  de  Décembre,  de  la  parc  des  pauvres  Prifonjecs  retenus 

pour  dcces  en  diverîes  Prifons ,  lefquels  répréfencoîent  leur  extrême  misère 

.  &  prioient  la  Chambre  d'y  apporter  quelque  remède.  On  réfolut  de  les  faire 

'|ouîr  de  tout  l'avantage  de  la  Loi  faite  dans  'le  précèdent  Parlement  »  par 

.laquelle  les  Débiteurs  infolvables  dévoient. être  mis  en  liberté,  pourvu 

qu'ils  abandonnaient  à  leurs  Créanciers  tout  ce  qu'ils  pofsèdpient  :  mais 

par  la  Ciauft  que  l'on  inféra  cette  fois-ci  dans  le  Bill  ^  on  prévint  un  abus 

dont  fans  doute  on  avoit  déjà  plufieurs  exemples.  Des  Gens  élargis  en 

abandonnant  tout  ce  qu'ils  avoient,  faifbient  de  nouvelles  dètes;&  (e 

nictoient  volontiers  dans  le  cas  d'être  emprifonés  de  nouveau,  parce  que 

'la  Loi  leur  fournilToit  le  moïen  de  fortir  de  prifon  fans  païen 

rropoStionire.      H  y  ^xxt  diverfes  PropofitioHs ,  la  plufpart  împof tantes  ,.  gui  furent 

.«•i    «»•  rejecées  dans  cette  Séance.  Commençons  par  celles  qui  furent  taites  da^is 

la  Chambre^  BaJJe. 

conwrwint  TE-      L^  iS  de  Novembte,  après  que  la  Chambre  eût  réfolu  de  prendre  le 

^V^NoTcmbw.  lendemain  en  confîdération  le  Difcours  du  Roi  pour  l'ouverture  de  la 

Séance,  il  fut  propofé;  ^ue  la  ChatïibtcfimhenÇommittépour  examiner 

PEtat  de  la  Nation.  Cette  Propofition  ,  faite  par  le  Parti  contraire  à  la 

Cour ,  fe  rapportoit  à  ce  que  l'on  a  vu  dans  les  Inftru6tioi\s  de  la  Ville  de 

Londres  à  fes  Réprcfentans ,  qu'il  ne  faloxt  point  délibérer  fur  le  Subfidf 

jufqu'à  ce  que  l'on  eût  fait  redrefler  les  Grîefe  dont  on  avoit  à  fe  plaindre. 

Mais  elle  fut  rejetée  à  la  pluralité  de  16^  voix  contre  ti^iç  Ion  réfoluc  , 

^e  la  Chambre  s^ajourneroit  fur  le  champ  au  lendemain^  Le  Parti  de  la 

Cour,  aîaiu  prévalu  d4ns  cette  première  occafion ,  fqt  venir  à  bouc  de  faire 

délibérer  fur  le  Subfide  dès  le  }  de  Dcccipbre ,  &  par  là  de  rendre  inutiles 

les  Inftruûîons  données  par  un  grand  nombre  de  Villes  &  deÇommunau-* 

tés  à  leurs  Réprcfentaos.   Auffi  la  plufpart  furent-telles  révoquées  avant 

la  fin  de  ce  mois  de  Décembre. 

Trî^é/fSrar2      Le  1 5  de  ce  mois,  lorqu'on  s  attendoit  à  la  propofition  d'une  Accufatioa 

u  KumcatieRoi  contre  le  Comte  HOrfordy  le  S,  Pitt  propofa  de  préfenter  une  Adrcflè  an 

*%^"oéc«mbce.    Roi  ,  pour  le  fuppUer  de  faire  remtre  devant.  La  Chambre  des  Copies  des 

Alliances  défenfives  conclues  entre  Sa  Majejié  d'une  part  &  la  Cajarine  &  Iç 

Roi  de  Pruffe  de  l'autre ,  avec  les  Copies  da  Articles ftparés^  Il  allégua 

'    *         *  beaucoup 
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A  H    H  E'  B     M  D   C  C  X  L  Z  X  Jr« 

beaucoup  de  raifons  pour  prouver  qu'il  ctoh  nonfeuIemèfU  utile ,  mais  même 
néceffaire  aue  les  Communes  eujfem  une  entière  cenncij/kncedes  Traites,  avant 
qu^on  en  vmt  à  traiter  l'importante  Quefiion  des  Subfides  ^  afin  tjue  les  Mem^ 
ires  Ju/Jent  informés  à  quei  ces  Traités  engageaient  /'Angleterre  >  t}uelU 
Caufe  elle  dtvoit  foutenir  en  confe'quence  ^  &  fur  quelles  Alliances  elle  pou* 
voit  comter.  Le  Chancelier  de  l'Echîqijier  âc^lufieûrs autres  répondirent; 
^«r  le  S.  Pict  &  ceux  de  fin  parti  n'entendaient  pas  bien  le  fins  des  paroles  de 
la  Harangue  duKoi  :  ^u  il  avait  fait  part  afin  Parlement  qu'il  était  convenu 
d'une  Alliance  defenfive  avec  /Impératrice  de  Ruflîe  &  le  Roi  de  PrufTe  ; 
ce  qui  n* annonçait  pas  que  ces  Traités  fujfent  entièrement  conclus, Jtgnés  & 
ratifiés  :  S^ainfi  le  Roi  rietait  pas  encore  en  état  d'en  donner  une  plains 
connoijfance  à  la  Chambre  y&que,  comme  il  tien  avait  fait  part  a  la  Cham-. 
bre  que  par  anticipation^  il  rietait  pas  convenable  de  lui  prifinter  une  Adrefle. 
i  cefitjet.  Apres  ce  débat  la  Propoution  fut  rejetée  fans  aller  aux  voix. 

Le  lendemain,lorfqu  on  croïoit  qu'il  ne  feroît  p^s  queftion  du  Comte  à'Or^^    a«  fujet  de  vu 
fordXt  S.  Lileton,  IFight  zélé,  6t  un  Difcours  à  la  Chambre,  dans  lequel  il  pro-^  !^uUa?côml'i " 
pofa  d[ établir  unnouveau  Committé pour  examiner  laconduite  de  Robert  dmte  J^  "Sîford.^"* 
a  Orford  pendant  les  dix  dernières  années.  Le  Chevalier  H^athin  Jf^ynne ,     i*  Décembre, 
Tofj  très  attaché  à  fon  Parti ,  parla  très  vivement  pour  cette  Propontion, 
Il  dit;  ^ue  la  Nation  fiuhaitoit  que  l'on  examinât  la  conduite  du  précèdent 
JUinifière,  &  qu'elle  s'attendait  avec  juflice  que  le  Pâxlçtnmiy  procédât  j  puifi 
que  y  par  le  rapport  du  dernier  Committé  Secret  ^  il  paroijfoit  qu'on  pourrait 
découvrir  beaucoup  de  malverfiitions.  Le  S«  Carew ,  qui  prit  la  parole  après 
le  Chevalier  Wynne,  répéta  le  Difcours  que  le  S.  Sandys  Chancelier  de 
TEchiquier  avoir  prononcé  dans  la  Séance  précédente  en  faveur  de  l'cta- 
blidèment  du  Committé  fecret»  L'Affemblée  rit  du  tour  que  ce  Membre 
jouoit  au  Chancelier  de  TEchiquier,  en  le  mctant  dans  la  néceflîté  de  fe 
réfuter  lui-même,  en  parlant  pour  le  Parti  de  la  Cour  quil  avoir  embrade 
depuis  la  dernière  Séance.  Le  S.  Sandys  parla  donc  avec  une  vivacité  qu'il 
n*avoit  pas  coutume  d'avoir.  Se  qu'il  devoir  à  Tèmbaras  dans  lequel  on 
l'a  voit  mis.  Le  S.  Daddingtan,  qui  lui  répondit»  aiant  dit;  S^'il  aurait  eu  ^ 

peine  à  croire  qu'on  eût  pu  fans  confufionfoutenir  le  contraire  de  ce  que  fan 
avait  fiutenu  précédemment ,  &  fi  déclarer  pour  un  Parti  contre  lequel  on 
avait  Jignalé  fin  j^èle^s'il  n'avait  devant  les  ïeux  un  Homme  £  honneur,  qui 
ff  avait  pas  fait  difficulté  d'en  agirainfij  le  Colonel  Bladen,  qu'il  défignoit, 
fans  le  nommer»  fe  leva  fur  le  champ  &  répondit;  Que  la  confufion  devrait 
flufiot  couvrir  le  vifage  de  celui  qui  venait  de  parler ,  puijque ,  malgré  les 
malverfations  dont  on  prétendait  que  le  Comte  ^Orford  s* était  rendu  coupable , 
cette  même  perfine  n* avait  pas  cejfé  defiutenir  juJqu'À  ce  qu'elle  le  crut  prêt  de 
la  chute  i  &  qu'alors  elle  avait  imité  la  prudence  de  ces  Rats  y  quififauvent 
dune  Maifin  quand  ils  la  voient  prête  à  crouler.  De  rous  ceux  qui  prirent 
part  à  ces  débats ,  il  n  y  en  eut  poiat  qui  parladènt  avec  pliTs  de  force  que  1q 
Tme  XlFf  Partie  IL  M  mm 
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S.  Pilhâm  &  le  Chevalier  Bernard.  Le  premier  dit  5  Qiiil  défendoh  le  Cùmti 
d*Ot£Qïà ,  non  feulement  comme  un  Miniftre  pour  lequel  il  avoit  la  plus  hanta 
efiime ,  mais  aujfi  comme  un  Ami  pour  lequel  il  avoit  CajfiEHon  la  plusfincère. 
Énfuice  »  après  avoir  aniplemenc  juftifié  la  conduite  du  Coaite  SOrfordy  il 
dit  ;  i^tCil  avoit  juftfHes-laJtmplement  expofefa  penjée  ,•  mais  qu*il  attoit  finir 
far  rendre  témoignage  à  la  vérité  :  J^ue  dans  toute  fa  vie  il  n' avoit  connu  per* 
fine  qui  fut  plus  rempli  de  j^èle  &  d*affe6lion  pour  fa  Patrie^  que  le\Comte 
d'Ot(otdi&que  qui  que  cefoit  n' avoit  plus  d*averfion  que  lui  pour  les  mefures^ 
quifembloientfavorifer  les  Puiffances  étrangères  au  préjudice  de  fin  Pats.  On 
trouva  beaucoup  d'aigreur  dans  le  Difcours  que  le  Chevalier  Bernard  fit 
en  faveur  de  la  Propolîtion.  Il  dit;  ^uela  Nation  attendoit  un  examert 
Jivère ,  auquel  on  n'apporteroit  point  d'obJUde  :  ^ue  fifon  rejetoit  la  Propo^ 
Jttion^  la  réfilution^  que  l'on  prendroit  à  cet  égard  tfiroit  regardée  parle  gros 
de  la  Nation  comme  un  déni  de  Juftice^  &  qu'il  en  pourroit  réfnlter  des  confe^ 
pences  bien  plusfâcheufes ,  que  tout  ce  qui  pourrait  arriver  enfoufrant  quun 
Miniflre  fubtt  un  examen  conforme  à  l'équité.  Après  les  débats  on  alla  aux 
voix  ; lâffirmative  n'en  eut  que  1 8tf  &  la  négative  2  5  j.  AinH  la  Propofition 
fut  rejetée  par  une  Majorité  de  67  voix.  Cêtoit  fur  TAfiFaire  de  l'Eledioa 
du  Bourg  dcffeymouth  que  1  oncomtoit  fonder  Taccufation  que  l'on  vouloic 
intenter  contre  le  Comte  d*Offord;  &  cette  Affaire  fe  décidoit  dans  la 
Chambre'Haute  dans  le  même  tems,  que  ce  que  je  viens  de  rapporter  fe 

Îiaflbit  dans  la  Chambre^BaJfe.  Le  Comte  A'Orford^  préfent  aux  débats  que 
'Eledtionde  fFeymottth  excita  parmi  les  Seigneurs  ^  les  écouta  fans  paroi  tre 
avoir  la  moindre  inquiétude  de  ce  qui  pour  lors  occupoit  les  Communes.  It 
entendit  tranquillement  tout  ce  qui  fut  dit  pour  &  contre  TEleâion  dont  il 
s'agiifoit  i  & ,  lorfaue  la  plufpart  des  Seigneurs  dévoués  à  la  Cour  fe  furent 
retirés  pour  éviter  ae  donner  aucun  ombrage  en  votant  d'une  manière  qu'ils 
favoienç  ne  devoir  pas  plaire  au  Peuple ,  ildonna  fa  voix  fans  balancer.  Sa 
fermeté  lui  fit  honneur ,  &  fon  parti  n'en  eut  que  plus  d  attachement  pour  lui. 
Ce  jour-là  même  le  nouveau  Comte  de  Bath ,  le  célèbre  Guillaume  Pulteney 
tint  une  conduite  dont  on  ne  pénétra  pas  les  motifs  ,&  qui  ne  lui  fit  pas 
autant  d'honneur.  Après  avoir  parlé  contre  le  Jugement  rendu  dans  l'Affaire 
de  TEleâiion  de  Weymouth^  quoiqu'il  fût  fondé  fur  l'opinion  unanime  des 
Juges,  &  n'avoir  rien  oublié  pour  engager  ceux  qui  l'écoutoient  à  voter 
contre  ce  Jugement ,  il  ne  voulut  pas  voter  lui-même,  &  fe  retira  pendant 
qu'on  alloit  aux  voix. 
AufiiiettoBîii       Le  14,  le  Parti  contraire  à  la  Cour  edàïant  de  reculer  de  tout  (bti 
Kcîté  dîrpaiii!  poffible  l'Affaire  du  Suhfide ,  fit  propofer  par  le  S.  Barrington ,  Fifs  du  Lord 
»*"■•       ^^^^    Barri  NGTON  ;  de  pajfet  le  Bill  pour  mieux  affurer  la  liberté  des  Parlemens,  en 
limitant  le  nombre  des  Officiers  qui  pourraient  avoir  Séance  dans  la  Cham* 
bre-Bas$e.  Il  fut  appuie  par  les  meilleurs  Orateurs  du  Parti,  particulière* 
ment  par  le  S.  Daddington  qui  parla  très  vivement  en  faveur  de  la  nécejfitî 


DU  REGNE  DE  GEORGE  II.  '45^ 

A  K   M  «•  B  -  M   D  C   C  XiL-  I^II.  «o'tVo»' m* 

LXMSHT. 

:^  Jatisfaire  la  Nation  fir  eâ  peint,  &  de  diffiperyarm.pifreii  Mil  les 
apprihenfions  qu^eUe  avait  depuiffi  longtems ,  &  qui  fe  fortifittient  encore  par 
la  conduite  de  certains  Membres.  Un  jeune  Député,  qiri  parloic  peuc-êcre 
pour  la  première  fois^lâns  la  Chambre ,  dit;  ^nnn  Membre  dn  Parlement 
•^  un  Homme  revêtu  d'Emplois  fervoient  deux  Maures  differens  ,■  que  fim 
fervoit  le  Peuple  par  honneur}  l'autre  la  Courone  par  intérêt  i&  fue  ceux  qui 
les  vouleient  fervir  tous  deux  y  pouvaient  avec  rai  fan  4tre  foupçonés  defacri* 
fier  Phanneur  à  l'intérêt  &  de  n^avoir  en  vue  que  leur  propre  avantage.  Les 
Adverfaires  de  la  Propofidon  parlèrent  avec  beaucoup  de  vigueur  $  &  celui 
d'entre  eux  qui  k  diftingua  le  plus ,  ^ut  le  S.  Sandys  Chevalier  de  l'Echî- 
quier  qui ,  tant  qu'il  avoit  été  l'un  des  premiers  de  l'autre  Parti ,  s'êtoft 
cnargé  dans  coûtes  les  Séances  de  proposer  ce  même  BiU ,  pour  lequel  U 
avoir  témoigné  plus  d'ardeur  non  feulement  qu'aucun  des  autres  Chefs  du 
Parci,  mais  même  que  qui  que  ce  fût  dans  le  RoïaumeJ  II  commença  par 
îuftifier  fbn  changement  de  conduite  ^endifant;  ^*il  avoit  été  pour  un  Bill 
santreles  Membres  revêtus  d* Emplois  &  qu'il  êtoit  encore  de  la  même  opinion^ 
quoiqu'il  fi  déclarât  aSuellement  contre  ce  même  Bxu,  Il  fit  enfuite  reman- 
^uer;  ^ue  la  Courone  ne  cédait  qu'à  regret  &  très  difficilement  quelque  portion 
aie  fis  Prérogatives  ^fitrtout  quand  astcune  apparence  de  néeeffité  ne  l'obligeait 
M  s'en  départir  afin  de  fautenir  fin^  pouvoir  &  fii  dignité  :  ^ue  dans  la 
Séance  précédente  on^avoitfait  pajfer  un  Bill  aîant  trait  au  même  objet ,  lequel 
'  était. oRuellement  regardé  comme  une  Loi ,  quoiquil  ne  dut  avoir  fin  exécution 
jqsé  après  la  diJfiUaion  de  ce  Parlement  :  J^ue  de  revenir  fi  tôt  à  la  charge  avec 
êUs  demandes  de  la  même  nature ,  avant  que  l'expérience  eut  fait  connaître  lee 
avantages  ou  les  inconvéniens  du  Bill  de  la  dernière  Séance  f  c'était  altérer  une 
pattie  de  la  Puijfance  légiftative ,  &  lui  donner  de  la  défiance  dagens  que  rien 
ne  contentait  ^  &•  qui  faifiient  firvir  ce  qu'ils  obtenaient  4e  bafi  a  de  nouvelles 
demandes,  U  ajouta;  ^'il  s'était  déterminé  principalement  par  cesraifins  à 
fiuhaiter  que  l'on  eut  laiffé  tomber  la  prapafition  de  ce  Rifl ,  fans  y  faire  atten^ 
tien ,  ^  qu'il  fut  regardé  feulement  comme  V opinion  £un  certain  Parti  ^  non 
\camme  un  Jugement  de  la  Chambre  des  Communes.  Il  finit  en  diiant; 
J^ue  le  Pafte  qu'il  occupait  tf  influait  en  rien  fur  la  manière  elont  il  votait 
dans  cette  Affaire ,  ptùfque ,  ///  arrivait  que  Le  Bill  projeté  pajfit  ^  les  Emplois 
dont  il  était  revêtu  ne  le  rendraient  pas  incapable  dt avoir  Séance  dans  la 
«Chambrb.  Les  débats  durèrent  jufqu'à  fept  heures  du  foir  ;  &  la  Propo- 
ficion  fut  rejetée  à  la  pluralité  de  i ii  voix  contre  19 (7.  Ainfi  le  Parti  de 
la  Cour  eut  l'avantage  :  mais  ce  ne  fut  pas  fans  fifquer  de  fuccomber.  Le 
S.  Gilban ,  l'un  des  Commiflaires  de  la  Tréiorerie ,  donna  fà  voix  pour  le 
£iU  au  grand  étonement  des  deux  Parcis;  &  fon  exemple  fut  fuivi  par 

Îlufieurs  autres  qu'on  n'auroit  pas  foupçonnés  de  voir  en  faire  autant.  La 
lour  n'eut  la  pluralité  des  voix  que  parce  <îue  le  Marquis  de  Twcdala 
lavoir  gagné  les  Députés  à'EcaJJe  ,  qui  fe  déclaièreat  tous  contre  le  £iM. 

Mmm  ij 
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tagcmcM  aîîcî»  ^  *^  ^^  Jaiivîcr ,  îl  foc  propofé ,  ^^  préftnter  une  Adreflè  4ir  Rqî; 
Kciue  de  Kon-  pouf  U fitfpUer  de  faîte  communi^HCT  à  U  Chambre /^i  Copies  des  Traites  & 
S'raiunic.^*  **•  i/^/  Conventions ,  ^i»  z^rr^i»  defepsels  on  devoit  paier  500  wi//*  Lfw^i  Sterling 
à  la  Reine  de  Hongrie  e^  200  mille  au  Roi  de  SardaigneTStr  les  Subfides 
annuels  accordés  par  le  Paklemekt.  Le  S.  JFaUer^  oui  fie  cette  Propofi^ 
tion,  dit  entre  autres  choies  ;  ^ue  s'il  et  oit  déraijonable  pour  quelque  Mi^ 
viftère  que  ce  fit  de  prétendre  tenir  dans  P ignorance  le  Grand  Confeil  de  l^e 
Nation  &  ^extorquer  des  Sommes  conjidérables  d'Argent^  fans  daigner  donner 
la  moindre  lumière  Jùr  Vufage  tjue  l*on  enfaifoit  j  à  plus  forte  raifon  la  même 
conduite  êtott-eUe  abfolument  inexeufgble  de  la  part  du  Miniflire  prifent , 
teux  qui  le  compofoient ,  ff  étant  parvenus  aux  Pojies  qu'ils  occupeient  qu*en 
décriant  les  mefures  de  leurs  Frédicejjeurs,  Le  S.  Pitt  dit  enfuite  ;  iluil  êtoit 
furpris  que  le  préfent  Miniftère  fe  donnât  fans  n'eceffiti ,  tant  à  lui^^même 
qu'aux  autres ,  tant  de  peines  fur  cette  A  faire  }  Que  lefeul  moïen  de  mitre  les 
Membres  de  la  Chambre  dans  le  cas  de  voter  en  faveur  des  demandes  die 
Miniftère  &  de  féconder  fis  vues  y  êtoit  de  montrer  que  les  mefnres  quil  avoil 
prifes  êtotent  fuftes.  Si,  continuoit*il,  on  nous  communique  les  Traités  con^ 
dus  avec  le  Roi  de  Sardaigne ,  &  quil  paroijfe  qu'ils  procurent  à  la  Caufi 
commune  un  auffi  grand  avantage  qu'on  le  prétend  ,  nous  accorderons  des 
Subfîdes  de  bon  cœur  &fans  balancer»  Si  l'on  ne  nous  communique  point  ces 
Traités^  pouvons-nous  donner  l'Argent  du  Peuple  fans  favoir  pourquoi î  A 
pareille  condition ,  y  a-^t^il  quelqu'un  qui  voulût  donner  de  fa  propre  bourfe  f 
Le  S.  Pelham  répondit;  ^u'il  n  êtoit  pas  au  pouvoir  du  Roi  d'accorder  U 
demande  qu'on  luiferoit  dans  /'Adrefle  propofée  :  ^e^ficeux  qui  l'écoutoien^ 
2/ouloient  réfléchir  un  moment  fur  lafituation  du  Roi  de  Sardaigne  &fur  la 
nature  des  engagemens  que  ce  Prince  avoit  contraQis  a^ec  i'Angleterre^  ils 
fentiroient  d'abord^'une  telle  Adrefle  n' êtoit  pas  de  Saifon.  Si  par  exemple , 
dit-il ,  le  Roi  de  Sardaigne  s'eft  engagé  d'agir  ofenfivement  contre  une  certaine 
Puiffance  voifine^  lorfque  le  tems  le  demandera  i  rendre  publics  ces  Traités  ne 
feroit^epasexpoferce  Prince  au  rejjentiment  de  cette  Puijfance  ,& fi  priver  par 
là  du  fruit  qu'on  efpère  tirer  de  cette  Alliance  ?  Les  raijons  mime  qu'on  aUègue 
four  porter  la  Chambre  à  préfinter  une  Adreflè  y  doivent  l'en  empêcher  i  car, 
Jt  l'on  a  quelque  lieu  de  douter  ^  comme  quelques  Perfines  l'infinuent,  que  le 
Roi  de  Sardaigne  remplijfefis  engagemens  }  le  prétexte  le  plus  plaufible  que 
Von  puijfe  fournir  à  ce  Prince  de  ne  point  accomplir  ces  Traités  ^  c'efi  de  les 
rendre  publics.  On  fait  qu'il  efl  dans  un  grand  embaras  ^  qui  ne  vient  que  de 
Ja  confiance  àfoutenirla  Caufi  commune.  Ainfi  tous  ceux  quifouhaitent  que 
cette  Caufi  profpere ,  doivent  fentir  qu'il  lefautficourir.  A  Ngard  des  Sommes 
accordées  fufqu'ici  pour  le  fervice  de  ce  Prince  &  de  la  Reine  de  Hongrie  , 
il  efl  jufte  que  ïonjatisfaffe  la  Chambre  a  cet  égard  f  &  rien  ri  empêche  qu'on 
me  lui  communique  les  Papiers  néceffaires  pour  montrer  tufage  que  Von  a  fait 
de  ces  Smm^B  On  repli<]^ua  3  -^u'on  ne  dsm^ndçitpas  la  çommurticmim  dct 
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Traités  préfens  y  mais  feutement  de  eeu^  qui  les  avoient  frkeih.  A  quoi  Toti 
répondit  ;  Que  communiquer  les  Traités  pajfes,  ce  ferait  divulguer  la  nature 
des  Traités préfem  ;  &  que  cela  tendait  à  détourner  a  jamais  les  Puijfances  Etran* 
gères  de  traiter  avec  la  Grande-Bretagne,  Cette  dernière  réponfe  mit 
fin  aux  débats  ;  & ,  fans  égard  à  la  Propofition  du  S.  Waller  qui  fut  rejetée , 
la  Chambre^  avant  de  fe  féparer ,  fe  contenta  d'ordonner;  Que  Tan  remitrait 
devant  elle  un  Etat  des  différentes  Sommes  va'sées  À  la  Reine  de  Hongrie ,  avec 
une  fpécijicatian  du  tems  &  de  la  manière  quelles  avaient  été  remifes  far 
Amiterdam  ;  les  Copies  de  tous  les  Ordres  donnés  au  Tréforier  de  V Armée  dept^s 
f  année  ijz6^pour  recevoir  les  SubGdes  accordés  à  des  Princes  Etrangers ,  où 
les  Sommes  deftinées  à  engager  des  Troupes  Auxiliaires  ^  avec  un  Comte  de  l^Ar^ 
gentpa/éau  Roi  deSardaigne ,  en  conformité  de  fAâopaJJe  dans  la  précédente 
Séance  du  Parlement. 

Le  2  o  de  Février ,  il  fut  propofé  de  préfcnter  une  AdrefTe  4/#  Roi  »  pour  de^    Aa  ^u/er  to 
mander  la  communication  des  Déclarations ,  Mémoires ,  Répréfentations ,  Lettres,  îtl?* "ic'Toi  d« 
Extraits  de  Lettres  &  Rappom^s  Communications  rer  baies  faites  de  la  part  du  cïîîéwui^&^ï 
Roi  de  Pruffe  à  Sa  Maiej^Wjsfes  Minières  ou  aux  Etats-Généraux  (^  4  suéd""* 
leurs  Miniftres  &  par  eux  canJ^Ê^nsés  au  Roi  &  afes  Aiinifires ,  concernant     ^  '*'"** 
la  retraite  des  Troupes  Auodliasresemploïées  en  Allemagne  au  ficours  de  la 
Reine  de  Hon</RIE  ;  ce  qui  fut  rejeté  à  la  pluralité  de  1 60  voix  contre  1 3  o. 
Enfuite  on  propofa  depréfenter  une  autre  Adrefk  ^  pour  ftf plier-  le  Roi  de 
faire  remetre  devant  la  Chambre  des  Copies  des  Déclarations^  Mémoire», 
Répréfentations ,  &c.  faites  de  la  part  du  Roi  de  Suède  >  à  Sa  Majefté  ou  k 
fis  Mini/Ires  aufuja  des  Troupes  Heflbifes ,  qui  pour  lors  etoient  dans  les  Paï&- 
Bàs  ;  avec  les  Copies  des  Réponfes  faites  a  ces  aijferens  Mémoires;  &ê^ informer 
la  Chambre 7Î  ces  Troupes  iroient  en  Allemagne  ou  non.  Cette  Propofitioa 
fut  pareillement  rejetée  à  la  pluralité  de  148  voix  contre  2  $4» 

Le  2  8  j  on  propofa  de  préfenter  une  Adrefle  au  Roi ,  pour  le  fupplier  d^or*     ^o  fi»t««  ^  t» 
donner  qu'en  cas  quUlfut  necejfatre  denvoicr  une  Armée  en  Allemagne,  on  Tfoo^cs. 
emploierait  pour  cet  effet  les  Troupes  étrangères  que  la  Grande-Bretagne  avait     **  ï^^wj- 
frifii  à  fa  Solde ,  attendu  les  inconvéniens  qui  réfulteroient  d^  la  grande  difiance 
des  lieux  &  de  la  dépenfequ^il  faudrait  faire  ^  fi  Ton  était  obligé  d^jf  faire  pajjir  les 
Troupes  Angloifes  ;  &  quen  cas  quHlfalut  laijfer  des  Troupes  dans  la  Païs» 
Bas ,  les  Anglois^  demeurajfent  au  lieu  des  Troupes  que  la  Nation  avait  à  fa 
Solde  ;  comme  aujft  de  vouloir  bien  faulager  la  Nation  de  la  dépenfe  des  6  mille 
Heflbis ,  sHls  ne  pouvoient  point  agir  dans  /'Empire ,  &  de  les  remplacer  par  un 
pareil  nombre  de  Troupes  Nationales.  Après  de  grands  débats  >  cette  Propo- 
rtion fut  rejetée  à  la  pluralité  de  1 5  8  voix  contre  135.. 

Le  7  de  Mars ,  il  fut  propofé  de  fupplier  le  ^01  par  une  Adrefle ,  attendu  *»  ^k*  *  fa 
les  Dites  &  les  Taxes  exorbitantes  dont  la  Nation  était  chargées  Jefquel les  at^men-  mre  dc*Jh^^in' 
talent  tous  les  jours,  &la  Guerre  jujie  &  nécejfaire  dans  laquelle  Sa  Majefté  irait  t^^ckicà^"^ 
engagée  avec  /'Efpagne,  qu'if  Mplut  trisgracieufiment  de  diminuer  la  dépenfe^  (ne. 
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en  CMgédiéUit  Us  Troupes  fiéh/iMaires  que  U  Grande-Bretagne  avoit  à  fa  Solde , 
en^tas  (jH^éUiCHnedes  antres  Puijfances  de  /'Europe',  qui  je  trouvoiem  engagées 
far  desTrahés  ou  liées  par  intérêt  àfoutenir  la  Reine  de  Hongrie ,  &particM^ 
liirementUs  Etats-Généraux  des  Provinces-Unies  ne  jmgeajfent  pas  à  propos 
d'agir  offinfivement  en  Allemagne  de  concert  avec  Sa  Aiajejié  ;  &  cela ,  confor» 
mément  à  /' Adreffe  delà  Chambre ,  approuvée  par  Sa  Afajefté  dans  la  dernière 
Séance,  &dans  laquelle  la  Chambre  avoit  repréfenté  que  la  concurrence  des 
autres  Puijfances  étoit  Punique  moïen  defoutenir  efficacement  la  Maifon  d'Au- 
triche &  de  rétablir  en  Europe  r Equilibre  du  Pouvoir.  Quelque  raifona- 
ble  que  fût  cette  Propofition ,  19  j  voix  contre  i  J4  la  firent  rejeter. 
rro^>fitiontcon.      Je  n'ai  plus  rien  à  dire  de  ce  qui  fe  pafla  dans  la  Chambre-Bajfe  ;  &  je 
Jîlrïd'Hinôvre  «^  ne  trouve  dans  la  Chambre-Haute  qu'une  feule  Affaire  qui  mérite  quelque 
Clf  Haute  "***™'  attention.  Avant  la  fin  de  Décembre  on  avoit  remis  aux  Seigneurs  TEtat 
i&  Aval*.         de  la  dépenfe  des  Troupes  à' Hanovre.  Le  Duc  de  Bedford  demanda  que 
l'on  en  fît  l'examen,  &  parla  vivement  contre  la  démarche  que  le  Mi  niftère 
avoit  hafardée,  en  prenant  ces  Troupesà^^lde  de  la  Grande-Bretagne^ 
fans  l'avis  du  Parlement.  Il  dit  entre  autffRhofes  ;  Que  les  fuites  ^une 
démarche  de  cette  nature  lui  caufoient  beaudÊU'^inquiétudey  parce  qu'il  nevoïoit 
pas  comment  le  Public  poftrroitfavoir  quWemt  le  fintimem  de  la  Chambre yir 
cefujet  :  Q^il  appréhendoit  que  l'on  ne  cofifondit  ces  Troupes  avec  celles  de  U 
Nation  dans  le  Bill  contre  les  Soldats  ^nutins  :  Que  dans  ce  cas  ilferoit  difficile 
d'en  faire  la  matière  d'un  débat  partickliet.  Il  ajouta  :  Jepropofe  donc  que  Pon 
examinée  Etat  dda  Dépenfe  pour  ces  Troupes;  &,  quand  cela  fera  fait ,  je  ferai 
une  autre  Propofition;  car  je  vous  avoue,  Milords,  aue  je  brûle  d:^envie  de 
tranfmitre  mon  Nom  à  la  Pofiéritc ,  en  difapprouvant  des  mefnresfi  pernickui 
fes ,  fi  dangereufes ,  fi  déteftables.  En  un  mot,  je  crois  qu'il  #/?  de  la  -dernière 
importance'jjue  la  Nation  fâche  qui  s'eft  déclaré  pour  ou  contre  une  démarche ,  done 
en  fentira  bientôt  le  danger  par  les  confequences  quelle  aura.  Tout  ce  qu'il 
obtint ,  c'eft  qu  il  fut  ordonné  que  les  Etats  de  Dépenfe  dont  il  s'agifloit, 
refteroient  fur  la  Table.  Ils  y  reftèrent  en  effet  pendant  plufieurs  jours 
fans  qu'aucun  des  Seigneurs  daignât  les  feuilleter.  On  ne  fixa  pas  même 
de  jour  pour  les  examiner;  &«  le  Parlement  s'étant  ajourné  jufqu'au  11 
de  Janvier >  on  ne  fe  hâta  pas,  quand  il  eut  repris  fes  Séances,  de  tra- 
vailler à  cette  Affaire.  Cène  fut  que  le  iz  de  Février,  que  Ton  commença 
l'examen  des  Btats  de  dépenfe  tournis  à  la  Chambre  par  le  Bureau  de 
la  Guene.  U  fut  alors  propofé  de  préfenter  une  humble  AdrefTe^»  Roi, 
fourle  fupplier,  qu'attendu  les  dépenjes  énormes  &  exceffives  occafionées  par 
U  grand  nombre  de  Troupes  à  la  Solde  de  la  Grande  -  Bretagne  ,  fans  que 
Von  en  tir att utilité  qu'on  s'êtoit  propofce;  les  Dites  delà  Nation  qui  s'augmen^ 
soient  tous  les  jours ,  &  les  Dépenfes  nccejfaires  quife  trouvoient plus  fortes  qu'elles 
ne  l'avoient  jamais  été  ;  il  plut  a  Sa  Majefié ,  par  compaffion  pour  un  Peuple  acca^ 
blé  de  Taxes  deTroupes&  d'Impôts,  de  décharger  fis  Sujets  d'unp$fantfarde4t$^ 
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tn  m  leur  féiifant point  faïev  des  Troupes  mercenaires  prifes  tannée  Précédente  an 

Service  delà  Grznde-iiïczsigne.fansleconfentement  ou  tavis  du  Parlement. 

Le  Lord  Sandwich  ,  qui  faifoic  cette  Propofition  .  dit  entre  autres 

chofes  par  rapport  aux  Troupes  d'HANOVRE  ;  Que ,  bien  qu^on  eut  plufieurs 

raifons  apparentes  de  prendre  a  la  Solde  de  la  Courone  des  Troupes  étrangères 

pourlefoutien  de  la  Reine  de  Hongrie ,  il  nevo'ioit  cependant  pas  pourquoi  Von 

devoit  à  cet  égard  donner  la  préférence  à  celles  ^'Hanovre  ;  diamant  plus  qvCtl 

faroijfoit  que ,  loin  defoulager  la  Nation  par  ce  moten ,  onpaïoit  pour  t entretien 

de  ces  Troupes  un  tiers  de  plus  que  pour  celles  des  autres  Princes.  C'eft  ce  qu'il 

entreprit  de  prouver  en  di(ant ,  Que  les  5  o  mille  Hommes  que  la  Courone 

dvoit  eus  fur  pied  en  Flandrç  en  1 703  ,  n'avoient  coûté  qu'un  million  1 1  millô 

Livres  Sterling;  au  lieu  que  l'onpai'oit  aEluellement  un  million  87  mille  Liv. 

SterL  pour  les  3  8  mille  Hommes  que  la  Cour  y  entretenoit ,  fans  comter  plu^ 

Jtettrs  Sommes  particulières  accordées  à  leur  occafion  y  comme  130  mille  Liv. 

SterL  pour  leur  levée;  19  mille  Liv.  SterL  tous  les  ans  pour  les  Appointemens 

des  Généraux  i  dont  onpourroit  augmenter  le  nombre,  qtmqu'ilfiit  déjà  plia 

grand  qu'il  n'avoit  jamais  été;  1 5  mille  Liv.  SterL  pour  les  Officiers  d'Artillerie 

&  pareille  Somme  pour  d'autres  Officiers  fubalternes,  &c.  Articles  qui  n'avoient 

jamais  été  mis  fur  le  tapis  ^  lorfque  la  Courone  avoit  pris  autrefois  des  Troupes 

étrangères  à  fa  Solde.  Le  Lord  Carter  et  répondit  ;  Que  ce  Difcours  êtoit  plus 

fondé  fur  des  préjuges  ^  que  fur  des  raifons  ejfentielles.  II  ajouta  ;  Que,  lorjqu'il 

avoit  pris  poffeffionde  fa  Charge ,  les  Affaires  de  la  Courone  s'etoient  trouvées 

dans  une  telle  fituation  »que,Ji  l'on  n' avoit  pas  fait  tous  fes  efforts  pour  con^ 

dure  à  tems  de  nouveaux  engagemens  &  fe  mitre  on  état  de  les  maintenir  par 

la  force ,  la  Reine  de  Hongrie  auroit  été  déjà  depuis  tongtems  la  viHime  de  fes 

Ennemis  :  Que  comme  le  tems  êtoit  précieux  &  ne  permetoit  pas  de  perdre  un 

feul  moment  en  Négociations  inutiles ,  la  Nation  aevoit  s'eftimer  heureufe  que 

le  Roi,  comme  Eieâeur  d'Hanovre,  fefiit  trouvé  d'abord  prêt  à  donner  fes 

Troupes  a  la  Solde  de  la  Courone ,  par  oit  l'on  s'etoit  vu^  comme  on  lefouhaitoit , 

en  état  défaire  tête  aux  Ennemis  de  la  Reine ,  &  d'arrêter  les  progrès  de  leurs 

Armes  :  Que ,  dans  ces  cir  confiances ,  il  fer  oit  non-feulement  injufie ,  mais  même 

abfurde  d'exiger  que  Sa  Majefié  dénuâtfes  propres  Etats  particuliers  pour  le  bien 

immédiat  de  la  Nation ,  fans  que  celle-ci  voulut  fonger  à  t'en  dédommager, 

pendant  qu'il  etoit  obligé  defairs  de  nouvelles  levées  pour  remplacer  ce  Corps: 

Que  d'ailleurs,  il  êtoit  incontefiable  que  les  Sujets  de  la  Grande-Breragne,  & 

non  ceux  ^'Hanovre ,  jouiroient  de  tous  les  avantages  que  l'on  fe  promètoit  de  cette 

Guerre  :  Qu'il  êioit  doncjufie  au'ils  portajfent  les  Charges  extraordinaires  requis 

fes  pour  le  maintien  de  leur  intérêt  au  rétablijfement  de  la  Balance  du  Pouvoir  en 

Europe ,  &  par  rapport  à  fes  avantages  dans  le  Commerce.  Il  foutint  enfuite  ; 

Que  cette  de  démarche  tendoit  aufervice  de  la  Nation ,  ainfi  qu'au  bien  de  la 

Caufe  commune,  &  qu'elle  s'accordoit  avec  lesfentimens  des  Particuliers.  Il  finit , 

en  difant  ;  Qt^/s  dès  le  tems  qu'il  avoit  été  le  Parrain  du  jeune  Lvrd  par  qni  la 
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Propofiùon  avoît  etc  faite  ^  on  Vavoit  cr h  pourvu  d*ajjes  de  lumières  pour  être 
Juge  compétent  de  ces  fortes  de  matières  ;  &  quHlfe  fiattoit  que ,  depuis  ce  tems-- 
là ,  fon  expérience  n'avoit  rien  diminue  de  fa  capacité.  Le  Comte  de  Bath  fe 
déclara  contre  la  Propofition  &  parla  même  avec  beaucoup  de  chaleur. 
Il  dit;  Qu'il  n^êtoit  ni  ne  foubaitois  d'être  Minijire  ;  mais  quil  ne  dèfavoueroit 
pas  tes  liatfons  qu'il  avoit  avec  le  Miniftère ,  ni  lapan  qu'il  avoiteue  à  la  dèmar^ 
che  en  qiteftion  :  Qt^il  avoit  été  confulié  là^ejfus  :  Que  toutes  les  objeBions ,  que 
Fon  faifoit  aEluellement  avoient  été  difcutées,  avant  que  ton  fi  fut  déterminé: 
Qfie  l'événement  juftifieroit  cette  Héfitution,  &  feroît  voir  que  les  appréhen* 
fions  y  que  fon  en  avoit  ^  n'etoient  que  l'tfit  d'une  humeur  chagrine.  Le  Lord 
Bathurft  dit  ;  Qu'il  avoit  confultéfur  cette  Affaire  le  Général  le  plus  expert- 
nsenté&  le  Seigneur  le  plus  difiingué  par  fon  mérite  qu'ily  eut  dans  le  Ro/aume, 
&  que  ce  Seigneur  avoit  approuvé  la  démarche  à  tous  égards.  On  comprit  que 
ces  paroles  regardoient  le  Duc  à' Argile.  Le  Lord  Bathurft  ajouta  ;  Que 
les  Troupes  Hanovriènes  étaient,  afin  avis ,  celles  qu'il  convenait  le  mieux  à  la 
Grande-Bretagne ,  de  prendre  à  fa  fildf ,  par  U  même  raifon  que  Von  allè^ 
gHoit  contre  elles ,  favoir ,  parce  qu'elles  étaient  fujètes  du  même^Prince.  Le  Duc 
de  NeivcAftle  prit  beaucoup  de  part  à  ces  débats  &  parla  longtems.  Il  dit» 
entre  autres  cnofes  ;  Que  tout  ce  qu'an  avoit  avancé  tattchant  les  differens  de 
la  Cour  Britannique  avec  le  Roi  de  Prufle  &  les  HoUandois  était  abfolu-; 
ment  faux  :  Que  la  démarche  en  queftion  était  agréable  à  ces  deux  Puijfances , 
&  contribuerait  delà  manière  la  plus  efficace  4uxfins  que  Pan  fe  prppo fait.  Le 
Grand-Chancelier  qui  parla  le  dernier ,  fe  réduifit  principalement  à  dire  : 
Que  c'étoit  à  faux  que  l'an  condamnait  des  mefures,  quelles  qu'elles  fujfçnt ,  p0f 
la  raifon  qu'elles  n'avaient  pas  été  prifes  du  canfintement  du  Parlement;  parce 
que  les  Miniftres  devaient ,  à  leurs  rtfques ,  hafitrder  toutes  les  démarches  qu'ils 
croyaient  nécejfaires,  &  que  c'^était  enfuite  au  Parlement,  qui  devait  juger  de  ces 
démarches^  à  prononcer  fur  la  banne  au  la  mauvaife  conduite  des  Afinifires* 
Les  Lords  Gawer  &  Cabh^im,  après  avoir  été  prélens  aux  débats,  fe  reti- 
rèrent avant  que  l'on  allât  aux  voix,  &  la  Propofition  fut  rejetée  par  h 
»/Sli!*^*^*  *^  pluralité  de  97  voix  contre  55.  Les  Lords  Chefterjield  ,   Rockingham^ 
Weftmorland  y  Beaufart  y  Shaftjbury ,  Saint-Jean ,  Montjoy^  Bedfard,  Stan^ 
hape ,  Bridgewatçr ,  Sandwich ,  Ajflejburj ,  Haversham ,  Hereford ,  Talbat, 
Coventry,  Oxford  ^  Narthampton ,  AyUsford^  Litchfield^  Denbigh ,  Craven  , 
Abingdon  &  Faley  firent  enregiftrer.  la  Proteftation  que  voici.  Novspra- 
Uftans ,  L  parce  que  nous  craïons  que  d'avoir  fçrmé  une  Armée  en  Flandre 
f année  dernière  ^  fans  U  concurrence  des  Etats-Généraux  des  Provinces- 
Unies  ,  c'eft  une  démarche  qui  neft  point  autorifee  par  lavis  ou  le  canfintement 
du  Parlement.  Au  contraire  elle  eft  dirç£lement  appofee  au  vrai  fins  de  la  rr- 
falution ,  que  la  Chambre  des  Communes  aprifi  le  z^  Marspaffé  ;  puifque 
nous  ne  voi'ons  pas  qu'aucune  des  Puijfances ,  engagées  par  des  Traités  otêpar  leur 
propre  intérêt  à  dcfcndrç  Ifi  Reine  dç  Hongrie ,  ait  pris  la  réfolution  de  l^ 

fecaurir 
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ficoHrlr  pHfjfammcm ,  oh  ^tntrer  avec  nom  dans' des  vues  qui  àernindaffent 
•qu^on  format  une  Armée  en  Flandre.  Ainfi  le  fupfort  que  la  Chambre  des 
Communes  promit  alors  au  Roi ,  dans  lafitppofition  -^qut  d^ autres  Pmjfances 
Ji  joindroient  à  nous,  loin  defervir  àjufiifier  les  mefures  que l^ on  aprifes ,  mon^ 
jrentque  Us  femimens  de  la  Chambre  etoient  contraires  k  cette  démarche.  IL 
^arce  qu^il  nons  par  oit  qu'on  a  dérogé  ejfemielUmem  aux  droits ,  a  l'honmm  d* 
À  la  dignité  du  Grand- Confeil  de  la  Nation  ,  en  prénom  à  lafolde  deTAn-^ 
gle  terre  ,fans  confulter  le  Parlement ,  fur  une  Affaire  fi  importante  &fi^  dé-* 
licate,  i6  mille  Hommes  d'HdLtioyre  pour  agir  conjointement  oft/ec  Us  Trou- 
pes Angloifes  en  Flandre,  &  que  cette  démarche  eft. d'm  très  dangereux 
exemple  pour  l'avenir.  III.  Parce  que  le  projet  de  rétablir  la  Balance  du  Pou- 
2/oir  en  Europe  &  de  remètre  la  Maifon  d'Autriche  enfin  premier  état  dû 
fplendeur ,  eft  un  objet  auquel  on  ne  fauroit parvenir  avec  les  feulesForces  de  L$^ 
Grande-Bretagne  ;  &  qu'il  ne  paroît  pas  qu'aucune  Puiffiincefoittntrie\,  an  fl 
difpofe  à  entrer  dans  aucun  engagement  ofenfif  contre SEmpeTeutvuxonire  là 
France.  IV.  Parce  que ,  vu  l'état  de  la  Reine  de  Hongrie  &  la  fituation  des 
Affaires  de  l'Eut  ope ,  H  convenoit  beaucoup  mieux  pour  les  intérêts  de  la  Gran- 
de-Bretagne de  donner  de  Pargent  à  cette  Princejfe,  que  d'entretenir  5  8  milU 
gommes  en  Flandre.  Le^fecours,  qu'on  lui  anroit  donnés  )finiquemem  en  fubfi^ 
des ,  auroient  été  moifis  coûteux  &  moins  dangereux  pour  nous  &  d'une  plus 
grande  efficace  pour  elle,  qu'une  Armée  qui  corne  a  la  Nation  unmUliotS 
400  mille  Livres  Sterling.  La  moitié  de  cette  fomme  auroitfuffi  à  cette  Princefft 
four  entretenir  une  Armée  de  40  mille  Hommes  en  état  d'agir  poser  elle  par 
tout  ois  le  bien  défis  Affaires  Cauroit  demandé.  Ainfi  ilparoit  qu'en  cette  occa- 
fion  on  a  prodigué  700  mille  Liv.  St.  ,fans  comter  la  vie  de  bien  des  Sujets  de  U 
Grande-Bretagne.  V.  Parce  quenous  concevons  que  les  Troupes  de  /^EledeuB 
d  Hanovre  ne  peuvent  itre  empUiées  en  Allemagne  contre  le  Chef  de  rEin-, 
pire  ,  dont  le  Titre  &  la  Caufe  ont  été  reconnus  publiquement  par  tout  le  Corps' 
Gefinanique  ,  en  accordant  a  ce  Prince  50  Mois  ViomdXm  pour  fi  fiutenir. 
dans  cette  Guerre  ;  fans  expofir  /'Eleâorat  d'Hanovre  à  un  danger  minent , ' 


ete  d'une  grande  efficace  pour  la  Reine  de  Hongrie.  NmsMe  votons  p'ds  d'autre 
raifin pourquoi  on  a  manqué  cejte  occafion.  VI.  Parce  que  là  démarche  d'affenp^ 
hier  une  Armée  en  Flandre  ,  fam  que  ce  Païs4à  fait  attaqué  par  les  François  , 
ou  fans  aucune  certitude  quil  te  firoit .  rfa  pu  être  d'aucune  utilité  kla  Puiffancc 
au'on  avoit  dcffdn  d'affftir  ,•  ni  caufir  auCun  empechetnent  ou  terreur  à  la 
fv^^nce  dans  la ponrjuite  des  mcfHres  quelle  s' eft  propofeès.  Au  contraire.,  cette 
démarche  ne  firvirayrobabUmm  nu  k  attirer  les  Armées  de  cette  Courorte  dans 
Cfis  Quartier s-lk.,  on  elle  peut ,  mn  fcidcmem  agir  avec  plm^d'ao/kmaffe,  mail 
sngager  la  Nation  Anglolfe .  comm  P^si^  principale  ^  dans  une  Guerre  d^ 
Tome  Xlf^.  Partie  II.    '  '  "      N  n  n 
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terf)p^  <i0iif  Us  dangers  &  les  dcpenfis  feront  pins  certains  &plus  iviiens  peieih 
mous,  que  n^ en  ferons  les  fitccès^  ouUsfecours  qtu  nous  avons  à  attendre  des 
J^idf onces  pour  pomjfer  cette  Guerre.  VIL  Parce  ûue  c^eft  avec  le  plus  grand 
chagrin  que  nous  nous  appercevons  que  la  Grande-Bretagne  prtnd  à  tâche  d$ 
iepuifer  dle-meme,  jufqt^à  courir  rifque  defe  ruiner ,  dans  la  pour  fuite  if  use 
prétendu Jiflemefimde  fur  nos  engagemens  avec  la  Reine  de  Hongrie  ;  pendant 
^MrrEleâorat  d'Hanovre ,  Uè  par  les  mêmes  engagemens  &  gouverne  par  le 
eueme  Prince.m puroitpas  contribuer  lu  moindre  chofepour  cette  Princejfe  :  qtfam 
€ontréUre^  U  fi  fait  pajterpar  /'Angleterre  toutes  les  Troupes  qu*il  a  aEluelle^ 
ment  en  campagne  i  &  que  le  Traite  conclu  par  ces  Troupes  eft  plus  prijudicia^ 
Heà  la  Grande-Bretagne,  ^M  celui  de  ïjol  avec  le  mime  Eleâorat.  Dans 
h  Traité,  qu'on  fit  alors,  il  nètoit  pas  queftion  i  argent  pour  V  enrôlement  ot$ 
four  les  levées.  Autour d^hui ,  on  fait  monter  cet  article  ^139  mille  }  1  ;  Lium 
SterL;  ce  qui  eft  it autant  plus  infupportaUe ,  qu*on  fait  aue  les  16  mille  Hom^ 
mes  de  Trottpes  ^Hanovre  t^ont  pas  été  levées  a  la  réqui^tion  de  f  Angleterre  ; 
&  que  la  feule  augmentation  faite  aux  Forces  ordinaires  de  cet  Etat ,  ne  confiftu 
quen  6  mille  Hommes  levés  quelque  tems  avant  la  ntort  de  /'Empereur  Ch Aa- 
l£s  VI  »  pour  défendre  les  États  du  Roi  en  Allemagne.  Nous  remarquons  aujji 
que  dans  le  Traité  de  ijoi,  conclu  en  Juin ,  la  paie  des  Troupes ,  que  TEIec- 
torat  sUngMoit  de  fournir ,  ne  commençoit  qu*à  ce  mois,  oit  la  plus  grande  par^^ 
tic  de  ces  'loupes  etoit  déjà  en  campagne  pour  notre  fervice  &  ois  le  refte  eioiê 
uBuellement  en  marche  i  de  forte  qm ,  le  ContréU  devant  expirer  au  i  de  Jan^ 
vier  fuivant ,  moyennant  fipt  mois  de  paie ,  ces  Troupes  êtoiem  utiles  à  /* Angles- 
terre  pendant  toute  la  Campagne.  Au  contraire ,  fuivant  le  dernier  Traité  » 
prenant  les  Troupes  i'Hanovre  à  notre  folde  depuis  le  ;  1  d'Août  1 741  ,  r'è/f« 
àrdire  >  un  mois  avant  quelles  fi  difpofajfent  à  marcher  pour  pajfir  en  Flandre  » 
jufqtiam  1 6  Dicendne  1 74;  >  nom  lettr  donnons  1 6  mois  de  paie  pour  unefetdc 
Campagne ,  que  pem-etre  elles  ne  feront  pas  Ainfi  le  marché  eft  des  plus  profita^ 
bUs&  des  plus  avantageux  pour  /'Eleâorat  d'Hanorre»  qui,  osttre  ce  profie 
xéel ,  fi  trouve  libéré  de  la  paie  de  plus  de  la  moitié  des  Troupes  quil  entretient 
dans  le  tems  de  la  pltts profonde  Paix.  VIII,  Parce  que,faifant  réflexion  fur 
mn  Traité  fi  défavantageux  &  conclu  fans  attcun  égard  pour  f économie  ,  dans  ufS 
ums  où  nous  foutenons  une  Guerre  maritime  qui  nous  conte  prodigieufement  & 
dont  les  fuccèsfint  équivoques ,  dans  un  tems  ou  nous  entretenons  en  Terre  ferme 
un  corps  nombreux  de  Trottpes  Nationales,  outre  i;  mille  Hommes  qui  fine 
encore,  chés  nous  »  fitns  qtu  nous  vosons  à  quoi  ces  Trottpes  nousfirvent\  &  it' 
mille  $50  Soldats  de  Marine  ;  nous  appréhendons  les  triftes  effets  de  la  jaloufiè 
&  du  mécomentement  qui  pourroient  naiire  dans  les  cœurs  desfidèl'es  Sujets  dt 
Sét  Majefte ,  fi  jamais  tm  Miniftre  ambitieux  &  fervile  poujfoit  l'adulation  » 
jufqu^à  engager  le  Roi  à  préférer  un  intérêt  étranger  à  celui  de  /'Angleterre  > 
far  une  partialité  mal  entendue  (  partialité  que  nous  reconnoiffons  ne  point  exiftiP: 
aeqourd^luti  }  ers  Itdfaifant  V9ir  par  ce  qui  s'eftpajfi  en  dernier  Heu ,  qu'on  peu$ 
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tn^ager  la  Nation  àfounnir  des  projets  Mméri^isa ,.  ruîtiimc  &  mis  e»  txicu^ 

tionfans  le  confemement  oh  Vavis  du  Parlement ,  k  epuiferfes  tréfirs^  àfacri^ 

far  fin  honneitr  &  k  rester  fa  propre  fitrete  pour  Vanuim€wtàtt  de  €ot  innret 

itraoffr.  Commr  nomfimmet  con^aincm  -mât  rien  m  eomrikuorok  àafvamaig^ 

k  Mtner  les  cmars  dit  Peuple  do  U  Perfom  do  SaAiaj^fté  &  do  fa  FamiUt^ 

Xûïafo ,  nous  croïonsqsiil  eft  de  notre  devoir  drdo  notro  fidUiti  envers  k  Roî  & 

motrt  Pairie^  défaire  k  tems  notre  Proufiation  coTstrelos-  approches  d^tmfifataà 

malheur,  pour  obvier  d^avance  aux  triftes  effits  qui  vourroient  senfidvr^%  d* 

four  ttmoîfner ,  de  la  manière  laplusfolemneUe ,  comfnen  mus  foubaitom  Jbtcè^ 

remem  que  la  Propofition  rejetée  eutpajfè ,  afin  de  remiser  aumd  dansfafourcê 

pas^  la  prudente  érfalutaire  intervention  d'une  des  demc  Chambres  du  Pàrl«^ 

xnent  ;  mal  qui,  par  la  corruption  des  Minifires ,  pourroit  augmomor  ju^u'k 

pridpiter  la^  Nation  dans  les  jdus  grands  defordres  yO»  lamitro  dam  laplm 

haffe  dépendance.  Ce  qui  s'êtoit  dit  en  feveur  de  b  PropofitioA  P^tée  &     Antre  rropofi. 

la  Proteftation  que  l'on  vient  de  lire,  n'empêchèrent  pas  qu'on  ne  fît  fîjctficicpTccT 

tout  de  fuite  une  autre  Proportion  qui  fut  acceptée  à  la  pluralité  dd  78 

▼oix  contpe  35,  après  avoir  excité  des  débats  qui  durèrent  jufqu^à  minuit» 

Elle  portoit  ;  Que ,  vuNtat  incertain  &  dangereux  des  affaires  préftmes  do 

f  Europe ,  la  démarche  qu^on  avoit  faite  d'envoïeren  Flandre  un  Corps  nom^ 

breux  de  Troupes  Angloifes  »  &  ky  avoir  joint  Us  Trompes  Heflbifes^  & 

Hanovriènes  k  la  fildede  la  Grande-Bretagne,  /^^nry^rx^er  dans  les  Païs« 

Bas>  conjointement  avec  celles  delà  Reine  de  Hongrie ,  une  Armée fbrmida^ 

ble  pour  la  défenfe  de  la  Caufe  commune ,  etoit  une  mefurefage ,  utile ,  nécejfairo, 

qui  tcndoit  manifefiement  a  ^encouragement  &au  foutien  des  Alliés  du  Roi ,  î 

ajjfifter  avec  efficace  la  Reine  de  Hongrie ,  k  rétablir  &  k  maintenir  la  Bor- 

lance  du  Pouvoir  en  Europe  ;  &  que  cette  démarche  avoit  déjà  des  conjequen^ 

ces  tris  avantageufes.  Il  fut  en  même  tem^  ordonné  ;  Que  les  Seigneurs  k 

taguhes  blanches  remètroient  cette  Réfolutîon  devant  Sa  Majefié. 

Suivant  l'Etat  des  Dètcs.Nationales,  qui  fut  remis  durant  cette  Séance 
à  la  Chambre- Haute ,  il  paroît  que  le  5 1  de  Décembre  1 741 ,  elles  mon- 
toîent  à  4(î  millions  9  5  (î  mille  146  Livres  Sterling ,  5  Shellings,  5  De- 
niers &  un  quart  ;  que  depuis  ce  terme  jufqu'au  5  i  de  Décembre  1742 , 
elles  êtoient  augmentées  de  i  millions  400  mille  Livres  Sterling;  & 
que  dans  cet  intervalle  on  en  avoit  aquité  pour  41 1  mille  y  8  Livres  Ster- 
ling »  5*  Shellings ,  g  Deniers  :  en  forte  qu'aâuellement  elles 'montoient 
encore  à  48  millions  545  mille  47  Livres  Sterling ,  16  Shelling ,  9  De- 
niers &i  quart. 

Le  2  de  Mai ,  le  Roi  fit  la  clôture  de  la  féconde  Séance  de  fon  troifîème    ^^mte  ae  u 
parlement ,  par  ce  Difcours.  ^Tu^l 
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.  MiLORDS  ET  Messieurs^ 

Je  fuis  extrhnemtnt  fatisfatt  du  z^èlc,  de  la  pmdenct  &  de  laprcmûtude 
avec  lefqHelles  vous  avés  expédie  les  Affaires  publiques  dans  cette  Séance.  Afi» 
que  la  Nation  &  la  Caufe  commune  puijfent  recueillir  les  fruits  de  vos  vigoureux 
fis  rêfolutions ,  foi  ordonné  ,  fitr  la  réquifition  de  la  Reine  de  Hongrie ,  qut 
mon  Armée  ^  comme  auxiliaire  de  Sa  Majefté  Hongroife  ,  pajjat  le  Rhin  , 
conjointement  avec  les  Troupes  Autrichiènes  ,  pourfecourir  &  défendre  cette 
Prince jfe ,  &pour  s*oppofira  toutes  les  entreprifes  qui  .préjudiciant  à  la  Balance 
du  Pouvoir  ainfi  qn^a  la  liberté  de  /'Europe  >  pourroient  empêcher  que  la  tran-^ 
quillîté  générale  jie  fût  rétablie  fur  des  findemens  juftes  &  folides.Taifait  ref^ 
ter  une  forte  Efcadre  dans  la  Méditerranée  &  une  autre  en  Amérique^  afin 
de  continuer  à  incommoder  les  Efpagnols  nos  Ennemis  &  de  les  réduire  à  ac^ 
eepter  tine  Paix  dont  les  conditions  foient  honorables  &  fures  pour  la  Grznde^ 
Bretagne  »  auffï  bien  que  pour  maintenir  les  droits  de  Navigation  &  de  Corn-*, 
mer  ce  appartenant  à  mes  Sujets  ;  &  par  le  moïen  de  la  première  de  ces  Efcadres, 
mes  Alliés  en  Italie  ont  reçu  &  reçoivent  encore  unfecours  des  plus  utiles  &  des 
fins  avantageux^ 

'   Messieurs  de  la  Chambre  des  Communes  » 

Je  vous  remercie  des  Subfîdes  confidirables  que  vous  avh  accordes  pont 
te  fervice  de  l'année  courante,  Fous  devés  être  perfuadcs  qu'ils  feront  enn* 
ploies  aux  grandes  fins  pour  lefquelles  vous  les  avés  deftinés. 

MiLQRDs  ET  Messieurs, 

JTai  toujours  une  ferme  confiance  en  voire  affeSlion;  &  robjet  immuable  ek 
mes  defirs  eft  de  procurer  le  bonheur  de  mes  Roïaumes,  &  de  m* occuper  efficace^ 
ment  des  véritables  intérêts  de  mes  Sujets,  Je  m*aJtensque  de  votre  coté  vous  ferés 
ehacunpar  reconnoijfance  les  plus  grands  efforts  dans  vos  Provinces  y  pour  rendre 
mon  Gouvernement  aifc  par  la  confervation  de  la  paix  &  de  la  tranquillité: 
dans  la  Nation* 

Enfuite  le  Grand-Chancelier  prorogea  ^  par  ordre  du  Roi,  le  Parlemem 
|ufqu  au  1 8  de  Juin,. 

îiv  II.  En  Janvier;  le  (f ,  on  ouvrit  à  l'Echiquier unr Soufcrîption  de 

500  mille  Livres  Sterling  à  j  &  demi  pour  cent,  fur  le  produit  de  lat 

nrL;:*'st.y;.  Taxe  des  Terres. 
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Le  8f ,  on  embarqua  400  Hommes  de  Recrues  pour  Gibraltar.  Recmei    pour 

Le  16  ,  TAmiral  ^rr;7o»  débarqua  à -Sri/o/ &  fut  reçu  au  fon  des  Clo-  ^VjVn'^cr. 
ches.  Ml  milieu  des  acclamations  du  Peuple.  Il  en  partit  le  lendemain  xnffLfvcmon.*'^' 
pour  aller  à  Bath.  «<^- 1«»^»"- 

Le  2 } ,  il  fe  tint  dans  une  Taverne  une  AflembUe  générale  des  Habi-  Démarche  de» 
tans  indépendansde  la  Ville  de  Wifiminfttr  ,  qui  réfolurent  unanimement  "inft«  In'u 'ÎI 
de  féliciter  cet  Amiral  fur  fon  heureux  retour.  >«^'^-  ^^^^.^^ 

Le  15  «  le  Comte  de  PontefraB^  Grand-Ecuïer  delà  feu  Reine»  fut    charges   don- 
nommé  Commandant  des  Hallebardiers  de  la  Garde,  à  la  place  du  feu  ^^lé  janvier. 
Comte  d'£j(/Jx  ;  mais  il  n'accepta  pas  ce  Pofte,  qui  fut  donné  quelques 
purs  après  au  Lord  Berkeley  de  Stramn,  La  place  de  Gentilhomme  de  la 
Chambre  du  Roi ,  que  la  mort  du  même  Comte  d'EJfex  lailToit  vacante  « 
fut  remplie  par  le  Comte  de  Lincoln. 

.  Le  même  jour,  on  déclara  à  la  Douane  i  j  mille  Onces  d'Or  pour  difle-  ■  o.  pour  les  v;^ 
rens  Païs  étrangers ,  &  907  Onces  d'Or  non  moiinoïé  pour  la  Hol-  ^"''"«"»- 
iandc. 

Le  29 ,  le  Chevalier  Thomas  Parker  fut  nommé  Lord-Chef-Barm  de  la  charges «îann^efr 
Cour  de  l'Echiquier;  &la  Place  qu'il  occupoit  parmi  les  Juges  de  la  Cour .   **  ^' ''''^ 
des  Communs- Plaidoiers  i  fut  donnée  au  S.  Leeds  Sergent  en  Loi. 

Le  même  jour,  on  fit  partir  de  Briflol  pour  Londres  5  o  Caifles  d^Argent^  «rgçftt  fippofs 
rapportées  à^  Amérique  par  le  Vaifleau  de  guerre  fur  lequel  TAmiral  rcr^  ptr  vi!iZii\^\li^ 
non  et  oit  revenu. .  "°n- 

Le  }  I ,  cet  Amiral,  aiant  reçu  les  Lettres  de  Bourgeolfie  de  Londres  dans  l'ah  irai  vcp. 
une  Bocte  d'Or  de  îoo  Livres  Sterling,  alla  prêter  ferment  à  la  Maifon  \Z.'!^lo^^i 
de  Ville  en  qualité  de  Bourgeois.  3  «  jaijvicr 

Eh  Février  V  le  13  ,  mourut  à  Londres  le  Lord  François  Howard ,     Mortducomt* 
Comte d'£j(p;ï^fc4«i,  Député-Grand-Marcchal  Héréditaire' d'/#;;^/r/errr  ,  *'1*"S. 
Commandant  de  b  quatrième  Compagnie  des  Gardes  du  Corps,  & 
Alajor'GineraL  Le  Lord  Howard  fon  fils  >  Capitaine  de  Cavalerie  ,  lut 
fuccèda  dans  fon  Titre  &  dans  fa  Charge  de  Député-Grandr Maré- 
chal. 

Le  28,  TAmiral  Vernon  fut  unanimement  élu  pour  Gouverneur  de  L'AmUai  v.r- 
THopital  d&ChriJl,  parles  Diredeurs  de  cette  Maifon.  "^"^^  ''''  ^""- 


# 
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En  Mars;  le  8,1c  Hoi  fit  une  Promotion  d'Officiers-Gcncraux,  par  pi^^  uc^ii 
laquelle  il  déclaroit  le  S.  Philippe Haivard ,  Général  de  Cavalerie  ;  le  Lord     cb  r'c's^Mr 
MarkcKer;  Général  d'Infanterie;  le  Chevalier  Jf4;f  Arault  &  les  Sieurs  "'i Maïs;"  ''^ 
Clément  JNevill ,  Guillaume  Hargrave ,  Henri  Cornwell  ^  Thomas  Howard , 
Henri  Harijfon ,  Jean  Cope  &  Jean  Ligonier ,  Lieutenans-Généraux  ;  le 
Duc  de  Riche^nond,  le  S»  Jean  Gulfe ,  le  Comte  à! Albfimarle,  y  les  Sieurs 
Ccorgc  Head ,  Etiome  Cornwallis  &  le  Comte  de  Rothes ,  Majors-Génc* 
laux  ;  les  S'icnr s.  Alexandre  Trirjn ,  Guillaume  Blackeney  ^  Humphrej  Blund,. 
Guillaume  Handajj/de ,  Jaques  OgUthorpe,  le  Lo^dDelaware  &  le  Duc  de 
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w.DucdeCttir.-  MarlboroHgh ,  Brigadiers-Généraux.  Le  Duc  d«  Cumberldnd  fut  fait  Ma- 
danrceu?*  Mo-  joT-Général  p^r  la  mcme  Promotion, 

"l£ît'  du  DUC      Le  1 2  ,  mourut  aux  Eaux  de  Bath ,  le  Lord  Ja^ptes  Hamllto^,  Duc 
ë'HaimitoQ.        à*Hamilion  en  Ecojfe ,  &  de  Brandon  en  Angleterre,  Le  Marquis  de  Cljddef' 
i  %  Macs.         ^^^  ^  ^^jj  jp jjj  ^j^^  jyi  f^c^.èda  dans  fes  Biens  &  dans  fes  Titres. 
Argent    pont      Le  ip ,  Oïl  déclara  à  la  Douane  20  mille  Onces  d'Or  pour  la  Hol^ 
X  9  Mart.         lanae» 

heîreV*  **  b"'      Le  24 ,  mourut  à  Londres ,  dans  la  foîxante  &  cinquième  année  de  (on 
tol^y  ^   ^''  ^'  âge,  la  DuchefTe  de  Buckingham ^FUIq  naturelle  de  Jaques  IL  Elle  avoit 
^^  >*«••        été  mariée  en  premières  Noces  au  Comte  à'Anglefea;  après  la  mort  duquel 
elle  s'êtoit  remariée  avec  le  Duc  du  Buckingham^  dont  j*ai  ci-devant  rap- 
porté la  mort.  Elle  l'avoit  fait  Père  d'un  Fils  mort  en  17;^,  avec  lequel 
elle  avoit  voïagé  dans  une  partie  de  l'Europe,  Cêtoit  l'unique*  Héritier 
de  rilluftre  Maifon  de  Buckjngham  du  nom  AeShefield,  laquelle  e(l  aâuelle» 
ment  éteinte,  La  Duchefle  avoit  nommé  le  Comte  d'Orford  &  le  Lord 
Harvej  fes  Exécuteurs  Teftamentaires  ;  &  faifoit  un  legs  de  5  mille  Livres 
Sterling  au  premier ,  qui  le  refufa.  Elle  avoit  laiflë  10  mille  Livres  Ster-* 
ling  pour  fes  Funérailles.  Il  revint  par  fa  mort  2  mille  Livres  Sterling  A% 
^  rente  au  Comte  d'Anglefia. 
4csiot  UcHté      Lq  i6 ,  on  déclara  à  la  Douane  20  mille  Onces  d'Argent  en  E(pèces 
Mur  Hiuaadc.*  étrangères  &  7  mille  Onces  d'Or  non  monnoïé  pour  être  tranfportées  en 
x6  hiuu        Flandre;  Sc  1 1  mille  500  Onces  d'Or  en  Elpèces  étrangères  pour  U 

Hollande. 
MaK  de  l'Arche-      En  AvRiL  ;  le  j ,  le  Doiîleur  Lancelot  BlackturM ,  Archevêque  dTorçk  & 
j'ATrii.^'*^**     Grand- Aumônier  du  Roi ,  mourut  à  Londres» 

Argent  àuiré .    On  déclata  à  la  Douane,  le  1 1 ,  ;o  mille  Onces  d'Or  en  Efpèces  étran- 

^^  HÏuîdV*  gères  pour  être  envoiées  en  Flandre ,  &  1 1  mille  Onces  pour  la  Hollande  f 

àviô.'  *^'  *^  le  20,  encore  pour  Hollande ,  8  mille  Onces  d'Or  &  55  mille  Onces 

^  d'Argent;  le  24,  pour  la  même  deftination,  6  mille  Onces  d'Or  &  20 

mille  Onces  d'Argent 

^'^do^L^'^^'      Le  2  3  ,  le  Soi  créa  le  Vicomte  de  Lymingtopt,  Comte  de  la  Grande^ 

*^5Aff4?'       Bretagne,  fous  le  même  nom  ;  &  le  S.  Guillaume  Maule  ,  Baron ^ 

Ficomte  &  Comte  Jt Irlande ,  fous  les  Titres  de  Bdron  &  de  Vicomte  de 

Moule  y  &  de  Comte  de  Pammarc  de  Forth.  En  mêmetems  il  déclara  VEve- 

que  de  Salijhuri ,  fon  Grand-Aum  on  ier  à  la  place  du  feu  V Archevêque  cfjbrckj 

&  le  S.  Jaques  Scots,  Lieutenant-Général  de  fes  Armées. 

erdrèt  ftu  Aijet      Le  même  jour,  il  6t  faire  défenfe  expreffe  à  tous  les  Cômmandans  des 

îtoUaiîdoil!"*    Vaiffèaux  de  fa  Flote  &  autres  d'înqu  iéter ,  en  aucune  manière ,  les  Navires 

Hollandois,  qui  trafiquoient  fur  la  Côte  des  Indes  ^  Occidentales ,  pourvu 

qu'ils  ne  portaient  point  de  Munitions  de  Guerre  aux  EJpagnols. 

^i^tnt  nommai.      En  M  Al  ;  le  7 ,  le  Roi  tint  un  Grand  Confcil  dans  lequel  il  nomma  pour 

^   ^*  être  Relent  dç  la  Gran49'Bretagne  en  fon  abfeneey  V Archevêque  de  Cantorbcri^ 
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le  Lord  Grani-Chancelitr  ^  le  Comte  de  Harrinffon  PréCdent  du  Confeîl , 
le  Lord  Gower  Garde  du  Petit-Sceau ,  le  Duc  de  Dorfet  Grand-Maître  de  la 
Maifon  du  Roi ,  le  Duc  de  Grafion  Grand-Chambellan ,  le  Duc  de 
Richmont  Grand-Ecuier  »  le  Due  de  Bolton  ,  le  Duc  de  Devonshire  Vice- 
roi  à* Manie ,  le  Duc  de  Montague  Grand-Maître  de  l'Artillerie ,  le  Duc 
de  Newcafile  Secrétaire  d'Etat,  le  Comte  de  Ptmhrokf  Maître  de  la  Gar- 
derobe  ,  le  Marquis  de  Tweialc  Secrétaire  d'Etat  pour  le  Roïaume 
iiEcojfe^  /e  Comte  de ys^inchelfea  Premier  Commiflaire  de  l'Amirauté, 
le  Comte  de  Sa$h  ,  le  Lord  Carteret  Secrétaire  d'Etat  &  le  S.  Henri 
Pelham. 

Le  9 ,  entre  4  &  5  heures  du  matin ,  le  Roi  accompagné  du  Dhc  de    Départ  at  r^» 
Ùttmberland  partit  pour  Gravefend.  Ils  s'y  embarquèrent,  le  Roi  à  bord  ^»  **»»>**^'-^ 
du  Yacht  la  Caroline ,  &  le  Duc  à  bord  du  Yacht  le  Fubles  ;  &  fur  le  champ 
ils  mirent  à  la  voile  pour  Shernejf.  L'Efcadre  qui  Tefcortoit  êtoit  de  5 
Vaifleaux  de  guerre  commandés  par  le  Chevalier  Hardi,  parce  que  le 
Chevalier  Charles  Wager  »  que  le  Roi  en  avoit  nommé  Commandant,  êtoit 
retenu  à  Bath  par  le  mauvais  état  de  fa  ianté.  Avant  que  de  partir,  le  koi 
fit  entendre  aux  Miniftres  étrangers  qu'ils  perdroient  leur  peine  s'ils  le 
fuivoient ,  parce  qu'il  ne  refteroit  à  Hanomre  que  très  peu  de  tems;  &  qu'il 
ifoit  enfuite  fe  mètre  à  la  tête  de  fon  Armée.  L'Efcadre  du  R^  fut  retenue 
à  SherneJfpdLï  les  Vents  contraires  jufqu'au  12  qu'il  mit  à  la  voile  de 
grand  Matin.  Le  Capitaine  Jaques  Jkfollej  Commandant  du  Yacht  la 
Caroline  fut  fait  Chevalier  à  cette  occafîon.  Le  Roi  débarqua  le  1 3 ,  ver» 
les  6  heures  du  Matin  ,&  à  Hellevoet^Sluys.  Il  arriva  le  16  à  Herrenhau^ 
fkn. 

On  déclara  à  la  Douane ,  le  2 1  »  1 7  mille  200  Onces  d'Or  &  80  mille  g^^^^^  '^c\tA 
Onces  d'Argent  pour  la  Hollande ^  &  le  14,  1 1  mille  Onces  d'Or  &  pouri.Hoiund»* 
60  mille  Onces  cT Argent  en  Efpèces  étrangères,  pour  le  même  Païs,     *'*  **mm. 

En  Juin;  on  déclara  de  même^  \e  6^6  mille  joo  Onces  d'Or  en     Argent   pow 
Efpcccs  étrangères  pour  les  envoïer  en  Hollande^  le  i  tf ,  4  mille  Onces  "tidr/.''  *  ^"* 
d*OrenEfpècesétrangèrespourf/4//î/rf*Scdan5^1esderniersjoursduraoisy  *»  **  Juin,**;^^ 
pour  Hollande  ^  19  mille  Onces  d'Or  &  ^5  mille  Onces  d'Argent  ea 
Efpèces  étrangères. 
v^   Le  10  ,  le  Roi  fe  rendit  à  TArmée  commandée  par  le  Comte  de  ,  a™»^*  du  roî 

^      *  ■  al  Année. 

QtavrS^  jf^  Mai. 

Le  27»  mourut  à  fa  Terre  de  Chefleron  dans  fe  Comté  d'Qxfird^  le    Mort  du  comt» 
Lord  Afontague^renables-Bertie  ,   Comte  d'A^ington  &  Baron  Norris  ic    VK*' 
Rjcote.  Comme  il  ne  laidbit  point  d'Enfans^fes  Titres&  fes Biens  pafsèrenc 
zaS.Bertîe. 

En  JuiLLKt;  le  8 ,  îl  y  eut  mille  Onces  d'Or  déclarées  à  la  Douane    ^^gcnt  pour  t^ 
pour  Hollande  ;&le  9 ,  on  déclara  4  mille  Ooces  d'Orfit  1  o  mille  d'Ar-  "«"""^'iou». 
g^m  pour  le  même  Païs» 
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Ptéfcns  Ac  Ça-      Le  Ji  /  oo  fondit  à  Wolwkh  tf  Canons  de  bronze  aux  Armes  de  !a 
Se  Hong.lc.^"'*^  Reine  de  Hongrie,  à  lac|uelle  !e  Roi  les  deftinoit  en  prcfent.  Il  y  en  avcic 


1 1  jmiicc.        jg^^  de  2  4  Livres  de  Cales  &  quatre  de  1 6. 

Mortducomtf       Lc  1 3  ,  mourut  à  Londres  ,  dans  un  âgé  très  avancé,  le  Lord  Spencer 

^'lYiuiXitu'''    Compton,  Vicomte  de  Fevenfry  ^  Comte  de  Wilmington  ^  Chevalier  de 

.  l'Ordre  delà  Jarretière,  Conleiiler  du  Confeil-Piivé,  Premier  Commîf- 

faire  de  la  Trcforerie ,  Çouvcrneur  de  la  Chartreufe  6c  Tun  des  Seigneurs 

Regens.  Ilavoltété,  pendant  tout  le  Règne  de  George  /,  Orateur  de  la 

Chambre  des  Communes;  &  depuis  la  mort  de  ce  Prince  il  avoit  rempli, 

pendant  plafieurs  années  la  Place  de  Préfident  du  Confeil,  Le  S.  Pelham 

Tréforier  de  l'Extraordinaire  de  l'Armée  lui  fuccèda  dans  la  CK^rge  de 

Premier  CommilTaire  de  la  Tréforerie. 

Mort ac l'Ami.       Le  Z5  ,  le  S.  Philippe  Cavendish,  Amiral  de  l'Efcadre-Blene  &  Tun  des 

'^lî'Yumt"*'*      Commiflaires  de  la  ircforcric  mourut  à  Londres. 

Atgcnt  pour  la       £j^  AouT  ;  OU  déclara  à  la  Douane çoviv  Hollande,  le  i ,  i  o  mille  Onces 

*3.9,  »«.  **  d'Or  &  lo  mille  Onces  d'Argent; le  9 ,  4 mille  500  Onces  d'Or  &  10 

^°^^"  mille  Onces  d'Argent  en  Hlfpèces  étrangères;  le  id,  8  mille  Onces  d*Or 

&  10  raille. d'Argent;  &  le  28  ,  5  mille  Onces  d'On 

côte*  d^Anjic.       Le  2  7  ,  les  OFiiciers  du  Bureau  de  l'Artillerie  eurent  ordre  d'aller  vifiror 

*^unics'' '''"*'  ^^^^^  ^^^  ¥ons  &C  Châteaux  fîtucs  fur  les  Côtes  du  Roïaume,  afin  de  les 

"'z7  juillet.        pourvoir  de  Canons  neufs  Se  de  Munitions,  &  pour  les  mètre  en  état  de 

défenfe. 

Traité  Ac  M>       En  SEPTEMBRE  ;  le  14,  Ic  Traité  de  Mariage  entre  la  Princeffe  Louise, 

I^cl-touife/"'''  &le  Prince  Ro'/al  de  Dancmarc  fut  (igné  à  Worms  ,  par  le  Lord  Cartern 

x4beinumbre.   ^  j^  garon  de  SoUnthal  AmbafTadeur  Extraordinaire  du  Roi  de  Danemarc 

à  la  Cour  Britannique- 
Gou'fcrncîncnî       Durant  cc  mois  le  Roi  nomma  les  Sieurs  Henri  Pelham ,  Samuel  Sandys , 
ôç^chascs  uon.  q^^^^^  Compton ,  Philippe  Gybbon,  &  le  Chevalier  Baronet  Jean  Rushout 
Septembre,      p^^.  excrcor  en  qualité  de  Commidàires  la  Charge  de  Tréforier  de 
l'Echiquier;  &  donna  le  Gouvernement  à' Invernejf  dM  S.  George  Cranta 
Major  du  Régiment  des  Montagnards  dCEcoJfe. 
HotSeôc^our       ^^  OCTOBRE  ;  k  4,  pn  déclara  à  la  Douane  4  mille  Onces  d'Or  en 
cauR  "     ^"^     Efpèccs  étrangères ,  pour  Hollande;  &  8  mille  pour  Calais. 
•  At,?v?c°cu- rAm-       Le  même  jour ,  le  Baron  de  Solenthat  Ambaflàdeur  de  Sa  Majejié  Danoife, 
bafradcutdc  Da-  lequel  devoit  accompagner  la  Princejfe  Louise  à  Hanovre\  arriva  de 
Hollande  à  Londres, 
Mort  du  Dttc       Le  X  5 ,  mourut  en  fon  Château  de  Sudbroock  dans  le  Comté  de  Surrey 
7/'oâobrc.      le  Lord  Campbell,  Pair  de  la  Grande-Bretagne;  Baron  de  Chattam,  d'In- 
zary ,  de  Mull ,  de  Aforvern  &:  de  Tcrry;  Vicomte  de  Lochoiv  &,  de  Gleen^ 
,  JjIay;CcmiQ  de  Grcenwich ,  &  Argile,  de  Campbell  &  de  Cowel;  Marquis 

(de  Kjntir^  &  de  Lom  ;  Duc  à* Argile  en  Ecoffe  &  de  Grcenwîch  en  Angleterre  ; 
?ippeilé  le  Duc  à'Arn^Uc^  Chevalier  de  TOrdre  de  la  Jarretière ^  Grand- 

Maîtro 
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Maître  delaMaifon  du  Roi  en  Eeojfe,  Lord- Lieutenant  i  Lord-Jufticier 
éc  Grand-Sheriff  Héréditaire  du  Comté  à^ArgUt  &  des  Iles  qui  en  dépen- 
dent, Grand-SherifTde  Malsmhtin^  &  Maréchal-Général  des  Camps  & 
Armées  du  Roi.  Comme  il  ne  laiflbit  point  d'Enfans  mâles ,  le  Lord 
Archibald  Camf/hell  Comte  dVJlay ,  fon  Frère ,  hérita  de  fon  Titre  de  Duc 
d!ArgUt  :  m^is  celui  de  Duc  de  Greenjvich^  pafla  ,  par  une  Conceffîon 
particulière  de  la  Courone  «  à  fa  Fille  Ainée  Époufe  du  Comte  de  Dalkjseih 
8f  aux  Héritiers  de  cette  Dame  à  perpétuité. 

,  Le  1j5,  le  Roi  qui  setoit  rendu  à^fon  Armée  en  Allemagne  y  partit  de     le  Roiretour- 
Worms  pour  fe  rendre  à  Han9vre ,  il  y  arriva  le  18.  Le  Duc  de  Cumberland  "f  <  ,7«  oâobrc 
{lattit  le  17  pour  fuivre  le  Roi^  aptes  avoir  remi<s  le  Commandement  des 
Troupes  Ançloifes  au  Général  Honejvood. 

Le  28 ,  la  Princejfe  Louise  fe  rendit  à  Grave/end,  accompagnée  de  la     pfpa^  ^e  i* 
Comte0e  à'Alhemarle,  des  Dames  Dowe  &  Aiailhoom  &  du  Baron  de  pouTH^navA^* 
Splenthd ,  afin  de  pafler  en  Hollande.  Elle  s'embarqua  le  j  o  fur  le  Yacht     *•  octobre 
le  Fuhlei  6c  mit  au0icôt  à  la  voile  par  un  Vent  favorable ,  avec  les  autres 
Yachts  qpi  Tefcortoient.  Elle  débarqua  le  2  de  Novembre  à  ffellevoet^ 
Slujs,  Si  le  mémo  jour  elle  en  partit  pour  Hanovre;  où  elle  ne  put  arriver 

Sue  le  9  à  caufe  des  mauvais  Chemins.  La  Cérémonie  de  fon  Mariage  fe     EUe  y  mîTe. 
t  le  lendemain^  le  Duc  de  Cumberland  répréfentant  le  Prince  Roial  de     céîSî^on^'de  * 
Danemarc.  Le  1 7 ,  elle  alla  joindre  lé  Prince  fon  Epoux,  qui  s'êtoit  rendu  ^"J  "^'^Jn;^^*^ 
z,  Altena'poMt  la  venir  prendre;  &  le  1 1  de  Décembre  ils  firent  enfemble  &&     .  . 
Ipur rentrée  folemnelle  a  Copenhague^  &  y  reçurent  pour  la  féconde  fois  la  pfiJ^rRoSu'^d^ 
Bénédidion  Nuptiale.  Le  Roi  de  Danemarc  fit  fraper  deux"  Médailles  à  ^^"f  *^";^i! 
l'occafion  de  ce  Mariage-  L'une ,  plus  petite ,  portoit  d*un  côté  le  Bufte  du  guc .  àic^^ 
Prince Roïal  &  de  lautre  celui  de  la  Princeffe.  La  féconde,  plus  grande ,  ^IJ ^**'*"**" • 
•irépréfentoit  d'un  côté  les  Armes  de  Danemarc  &  de  la  Grande-Bretagne     "  uA^mbrc 
;a,ccollées,  avec  celles  à! Hanovre  au-deflbus.  Le  revers  êtoit  chargé  de  neuf 
Ecuflbns  portant  les  noms  des  Princes  &  Princejfes  de  Danemarc  &  d'Angle^ 
ierre  mariés  enfemble  &  les  dates  de  la  célébration  de  leurs  Mariages. 

En  Novembre  ;  le  i  ;  »  il  y  eut  à  la  Douane  8  mille  Onces  d'Or  déda-     Argent    ik>iic 
nées  pour  Hollandfi  Se  6  mille  pour  Calais.  _  ^^l^^^^  *  ^^« 

Le  1. 5  »  à  7  heures  du  matin ,  la  Princejfe  de  Galles  accoucha  d'un  Prince  «  J  sortmhtc. 
Z\x  Palais  de  Leicefter,  où  le  Lord-Chancelier ,  les  Comtes  de  Harrington  &  gdiim  "accouche 
deWinchelfea,  le  Vicomte  doTorrington,  VEveque  d'Oxford  &c  h  S.  Henri  **'x"/Nov^bre. 
tfilham  s'êtoient  rendus  à  cette  occaiion. 

Le  2^ ,  le  Roi,  revenant  d'Hanovre,  débarqua  vers  le  midi  à  Gravefend;     Retour <!a  Roi. 
2c  fur  les  5  heures  du  foir.  il  fe  rendît  au  Palais  de  Saint- James.  AuflStôt     *<n«^*«'''*- 
après  fon  arrivée  le  Marquis  de  Carraervon,  l'un  des  Gentilshommes  de 
la  Chambre  d\x  Prince  de  Galles,  vint  lui  notifier  la  NaiflTance  du  Prince 
dont  la  Princejfe  étoit  accouchée  la  veille, 

En  De'cembre;  le  i  5  ,  la  Cour  wsdvàï  Dublin  des  Lettres  Patentes,    Koum»  pa« 
Tome  Xir.  Partie  //.i  O  00 
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^^'**" Décembre  ^"^  cr^éoicnt  Téif  d^ Irlande,  fous  le  Titre  de  Ficamte  de  Millefifit ,  le  S; 
1}  Decein  re.  ^^^^^^^  jo«/jr»  Grand-Chancclier  de  ce  Roïaume. 
Nouveau  Pair      Le  24,  le  S.  Sumucl  Sandys,  Chancelier  de  l'Echiquier  fut  créé  Pair^ 


iJgnc  "'  de  la  Grande-Bretagne,  fous  le  Titre  de  Baron  de  Sandys,  Ficomee  de  Chippen^ 

24  Décembre,   h^^  &c  Comte  d'Eveshom. 

du^ceirprwY***   '  ^®  même  jour ,  le  Comte  de  Chalmendeley  prit  Séance  au  Confeil  e» 
u  ceaa.  nv .     ^^^j^^^  jg  Garde  du  Sceau-Privé. 

Argent  déclaré      Lq  même  îour  encore,  on  déclara  à  la  Douane  i  mille  Once»  d'O  en 


pour    Calait     flc 


pour  Hollande.     Efoèccs  étrangères  pour  les  enyoïer  à  Calais;  &  le  lendemain  on  en  déclara^ 
a4 .  M  neceia.  ^  ^^j^  p^^^  Hollande. 

coinmandant en    "  Le  27 ,  le  ^of  nomma  Ic  Général  Fade  pour  commander  en  Ffandt0 
d<^  Fiaifarc?*""^"  les  Troupes  Angloifes  &  les  Troupes  à  la  Solde  de  la  Grande-Bretagne^ 

17  Décembre,. 

M  aVi'»  1.  in.  Eh  Janvier;  le  i 8 ,  les  CommissAinES  ve  V Amirauté*  nom- 
^ommzTià;mitn  mèrcnt  le  Capitaine  Warren  pour  commander  en  chef  les  Vaifleaux  de 
Navales  de iw*  guerre  aiant  leurs  départemens  aux  lies  fous  le  Fent  &  dans  YAmérUjm^ 
Mic*î^vâiffcaux  Septentrionale;  &  fur  ravis  qlie  plufieurs  Armateurs  Efpagnols  croifoienr 
r^V'^'d^"  f«^  fur  les  Côtes  de  Portugal ,  ils  ordonnèrent  de  faire  partir  inceflàmenc  deux 
t^gai.  **  *      '  Vaifleaux  de  guerre  de  20  Canons  pour  renforcer  ceux  qu'on  avoit  envoies^ 

vîiffeTJenYoïé  ^^^s  ces  Parages  protéger  le  Commerce  de  la  Nation.  Le  29 ,  aiant 
an  Amériqot.       appris  qu  uu  Novtre  Anglois  allant  de  Londres  à  La  Jamaïque  avoit  ctér 

ay  Janvier.  ^^.^  ^^^  ^^^  Ejpognols  &  couduit  à  PortorRico,  ils  donnèrent  ordre ,  qu'un 
cib'rauarTeîr"  Brûlot  partît  inceflament  i>out  La  Jamaïque.  Le  î  ï  ,on  fréta  1 2  Bâtimens^ 

)i  janvier.  pour  porter  des  Provifions  aux  Garnifons  de  Gibraltar  &  de  Port-Mahon. 
TwL*"2Tn%ian-       ^"  FEVRIER  ;  le  1 2  ,  les  Commifaires  de  ta  Marine  frétèrent  4  Vaifleaux 


Troupes  en  Flan-      ,  ''  ',        i       %      fk  *    '  i.     •  ix/-"'.   — —- 

die  5   PfovjfioM  pour  tranfporter  en  Flandre  le  Régiment  a  Howard  Infanterie;  &  les» 
^^irevJkrV       Commi^ires  des  Fivres  conixz&kx^nx.  avec  quelques»  Particuliers  pour  j 
Yhn^!T  M«"  "^^'^^  Cochons  à  fournir  dans  un  mois  pour  le  fervice  de  la  Flore.  Le  14^* 
ihews.  un  Vaifleau  de  guerre  de  70  Canons  eut  ordre  de  mètr&àla  voile  pour 

vâifl/aJîiScom.  aller  joindre  l'Amiral .^4//ferwi  dans  la  Méditerranée.  Le  25  ,  on  mit  ei>* 
'"i*^'%*êvrîer        Commiflîon  un  Vaifleau  de  20  Canons. 
Banmensfrii^i.      En  Mars  *,  Ic  5  ,  OU  fréta  plufieurs  Bâtlmens  ^  pour  être  emploïées^' 
j  .*5  Mais.     ^Qnime  Allèges.  On  en  fréta  d'autres,  le  15  ,  pour  fervir  auflî  d'Allégés 
aux  Vaifleaux  de  guerre ,  qui  dévoient  aller  rentbrcer  l'Amiral  Matthews,' 
afin  de  le  mètre  en  état  d'exécuter  les  grandes  entreprifes  que  Ton  avoir 
projetées.  Trois  autres  Bâtimens,  furent  auflî  frétés  le  même  jour  pour 
lift!^"*^'^***'^'  tranfporter  des  Provifions  à  La  Jamaïque.   Suivant  l'Etat  qui  fut  orefl? 
'  M.tfs.  dans  ce  mois  des  Dètes  de  la  Marine ,  elles  montoient  le  5- 1  de  Décembre 

précèdent  à  2  millions  .182  mille  89  5  Liv.  Sterl. ,  1 4  Sh. ,  y  compris  les' 
frais  des  Tranfports  pendant  les  années  1741  &  1742,  pour  lefqueb 
les  Communes  avoient  accordé  1 3  5  mille  771  Liv.  Sterl;,  14  Sh.,  4  Den,/ 
de  même  que  }  5  fnllle  7  5  Liv.  Sterl»  p  Sh. ,  i  Den«  »  pour  les  Vivres  des 
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^IfNE'B      MDCCXI.XIX«  M  a», y.. 

Troupes  da  Roi:  iû  forte  que  les  Dètes  de  la  Marine  moncoient  encore  à 
%,  millions >  1+  mille  48  Livres  Sterling.  9  Shellines ,  7  Deniers. 

Le  li  d'AvRiL,  les  Commijfaires  de  la  Marine  Irécèrent  zo  Bâtimens    Tran.port    de 
pour  tranfporter  en  filandre  le  Régiment  d'Infanterie  du  Brigadicr-Gé-  J/"""^**  ^"  ^^^' 
lierai  Bragg.  Pendant  tout  ce  mois  on  prelfa  des  Matelots  très  vivement,    m  &vrit. 
z^n  de  compléter  au  pluftôt  les  Equipages  des  Vaiflèaux  qui  dévoient  ^^l'^^^^^^^^- 
compofer  la  grande  Flote. .  •  ♦ 

•  En  Mai  i  les  Cenimijfaires  de  la  Marine  frétèrent  un  grand  nombre  de    Batimehi  frétés 
Qâcimens;  le  j,  pour  porter  des  ^xoy'iixoTi^ïLaJamaifqHe;  le  lo,  pour  po"  u  mwucÎI 
porter  des  Proviuons  à  la  Flote  de  l'Amiral  Manhews  dans  la  Méditerranée;  '^^^  ^""^  ^*  ' 
&  ie  2  4  «  pour  la  même  fin  ic  remètre  en  mêmç  tems  quelques  Provilions  à    5 .  «  <> ,  *  ♦  Mai. 
I[}ibraltar  &  à  Part-Mahon.  Le  zi  «deux  Régimens  a  Infanterie  partis  de  fJ^J"/**  j^°^[ 
Çorck  en  Irlande  à  bord  de  14  Bâtimens  de  tranfport .  dont  VAmiranti  locs  revenus  d'A- 
4^ Angleterre  ayoit  envoie  la  plus  grande  partie,  arrivèrent  à  P/jr«wi«/ir  &  Sln^dcs  wotw" 
remirent  ie  même  jour  à  la  voile  pour  Spithead,  d'où  ils  partirent  pour  fa7iw^*Mttdo» 
Ofiende  le  ji  fous  le  Convoi  d'un  Vaineau  de  guerre  :  La  plufpart  des  prcffés**   **^ 
Matelots  d'un  Vaifleau  de  guerre  de  la  Flote  de  l'Amiral  Fernon ,  lequel     **  "*** 
êtoit  depuis  peu  revenu  de  La  Jamaï^tu,  traversèrent  les  Places  de  Londres 
avec  des  Cocardes  bleues  à  leurs  Chapeaux,  &  fe  rendirent  à  rAmiraUté 

J^our  y  préfenter  aux  Commiflaires  une  Requête,  par  laquelle  ils  les 
îipplioient  de  leur  accorder  des  Proteâions  pendant  3  moisenconiidéra-* 
tion  des  fervlces  qu'ils  avoient  rendus  dans  les  Païs  étrangers  &particulière- 
ment  pendant  5  ans  aux  Indes-Occidentales  ^  où  ils  avoient  awfté  au  Siège 
de  Porta 'Bello;  leur  demande  leur  fut  accordée  :  Les  Commifaires  des 
f^ivres  pafsèrent  différens  Contrats  pour  la  fourniture  du  Bifcuit  &  des 
autres  Provifions  de  l'Efcadre  qui  s  affembloit  à  Spithead  :  On  enleva  fur 
bkTamife  un  grand  nombre  de  Matelots  »  qui  furent  fur  le  champ  diftri- 
)>ués  à  bord  des  Vaiflfeaux  de  guerre  du  Roi.  Le  i8  »  il  y  eut  ordre    vai(r«aax  é^ui« 
4'équiper  &  d'avitailler  en  toute  diligence  un  Vai0eau  de  guerre  de  70  ''^U'mw"'"'*' 
Canons  avec  une  Chaloupe  armée  en  guerre»  Tun  &  l'autre  nouvellement 
lancés  à  l'eau.  Le  j  i ,  les  dmmijfairu  de  P Amirauté  ordonnèrent  qu'on     ordres  concer. 
leur  remit  une  Lifte  de  tous  les  Vaiflèaux  Marchands,  qui  feroient  pris  p?!ïV"^eiîiva'^ 
par  les  Efpagnols  »  avec  le  détail  de  toutes  les  circonftaqces  aiant  rapport  sn<'i>* 
a  leur  prile.  Pendant  tout  le  mois ,  on  continua  de  preffer  des  Matelots    MauiouVréiré.«i 
de  toutes  parts.  A  la  fin  du  mois ,  l'Efcadre  qui  s'aflembloit  à  Spithead  ^^^^  **•  *p*' 
&  dont  le  Chevalier  Jean  Norris  avoit  le  commandement ,  êtoit  çompo(ée         ^^ 
'de  it  Vaiflèaux  de  ligne,  ^  de  90  Canons  »  ;  de  80 ,  4  de  do  .&  3 
de  5  o ,  outre  les  Frégates ,  Brûlots  &  autres  petits  Bâtimens. 

En  Juin  9  le  8 ,  l'Amiral  Norris  arbora  fon  Pavillon  kSpithead  à  bord  du    L'Auirai  Kor. 
pue  .  Vaifleau  de  po  Canons.  Le  11  ,  les  Commijfaires  de  F  Amirauté  ^môn*?*"  ^°'' ''*' 
çnvoïèrent  ordre  à  Wolwkh  d'en  faire  partir  au  pluftôt  un  Vaiffeau  de     «^J»»*». 
^o  Canons  pour  fe  joindre  à  l'Efcadre  de  Spithead  ;  &  ordonnèrent  ie^mVc *<ie  ^n- 
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****'*'■•  A  N  H   £'  £     M  D   C  C  X  L  î  X  I. 

colue'i  ^'^^**  qu'une  Frégate  mît  inceflâment  à  la  voile  pour  aller  donner  la  chafle  S 
^omte  es  Aima-  j^^^  ArmattuTS  Efpognolsj  fortis  depuis-  peu  du  Havre  de  Grâce.  Cette? 
ii.iifiuîn    Frégate  partit  le  16. 

vaiflfMux  équi-      En  Juillet j  le  25  ,  il  fut  ordonné  d'éqUiper  en  diligence  tous  les» 
25  juii!er.        VaifTeaux  nouvellement  réparés  ou  rebâtis.  Pendant  tout  ce  mois ,  on  ne 
Ffffl" M«  mIw!  ^^^*  P^^"^  ^®  prefler  à  force  les  Matelots ,  afin  de  compléter  leS'Equipages» 
lotf.  des  VaifTeaux  deftinés  à  fervir  dans  La  Manche^ 

v"*"r«a  contre      En  AouT  ;  le  1 5 ,  il  fortit  un  Vaiflèau  de  guerre  des  DUnes  pour  aller 

'"n  ^00""'      <ionner  la  chafle  aux  Armateurs  Efpa^nois ,  par  qui  les- Côtes  à^Angleterrr- 

Elude  Vie pouf  écoient  continuellement  infeftées.  Le  14,  les  CommiJJaires  Jes  Fivres con- 

*  fï^AÔût.         tradèrent  pour  60  Tonneaux  d'Eau-de- Vie  d^  Drache ,  à  fournir  dans  5  - 

Promotion,  ^^mois  pouf  le  fcrvicc  de  la  Flote.  Le  zo,  il  y  eût  une  Promotion  dans  la» 

Marine.  Le  Chevalier  Jean  iV^rrîf  fut  nommé  Vice^Âmiral  d'Angleterre.* 

Dans  VEfiadre-Blache ,  le  S.  JeanBaUhen  fut  fait  Amiral  ;  le  S.  iV/ra/^p 

Haddock^j  Vice-Amiral  ;  &  le  S.  Richard  Zr)?0c4^»•€bnrre-A'^HraK  Dans< 

VEfcadre  Bleue,  le  S.  Thomas  Matthews  fut  nommé  Amiral  ;  le  Chevalier 

Chaloner  Ogle ,  Vice -Amiral,  &  le.  Chevalier  Charler  ffardjr.  Contre-* 

Amiral.  Les  Sieurs  Edouard  Vernon  &  Guillaume  Stewart  furent  faits  le» 

premier  Vice-Amiral  &  le  fécond  Contre-Amiral  de  YEfcadre-Rot^ei^ 

fmîrjlnJfJr^*  Le  2 1 ,  on  enleva  fur  la  Tamife-  un  très  grand,  nombre  de  Matelots  pour 

XI  Août  *      fe  Flote.  Le  27^  les  Commijfaires  de  l'Amirauié'réiiérhent  kurs^-ordres  h 

^eî^'i«%a1(ftiîx  Wolwich.ï  Déport  Si  d^TislQs  autres  Ports  pour  qu'on  achevât  en  tonte 

*T7"aoû?'        diligence  les  Vaiflèaux  aâuellement  fur  les  Chantiers.  Pour  cet  effet  ort 

augmenta  confidérablement  le  nombre  des  Ouvriers ,  &  l'on  fit  travailler 

(ans  interruption  »  même  les  Dimanches 

commiflaires        Eu  SEPTEMBREyfe  i ,  r^^M/Viiii^nommadesCommifiâirespourexami-' 

ido«^"tefli*$  ;  orl  î>er  les  Matelots ,  qui  ferolent  enlevcsde  force ,  afin  de  parer  aux  inconvé-. 

fu  v" (TMif '""*  niens'furvenus  depuis  troi*  moisqu  on  n'avoit  pas  ceffer  d'en  prendre  conti-î- 

^  s^p^cmbre.    nuellemeut.  Elle  expédia  des  ordres  en  même  tems  pour  cotnrruire'en  toute 

diligence  à  J9e/>//ôr4  plusieurs  VaiiTeaux  de  guerre  de  40  &  de  2a  Canons^ 

com!!îiffiôn  **     ^®  ^'  ^®  ^^^  ^"  Commiffion  le  Boj^e  fur  lequel  TAmiral  ff^eruon  étoir 

6  stVtcm'b!e.    rcvcnu  de  Lajamojf^ue.  Le  z  j  ,  les  Commijfaires  des  Vivres  conttdiâèTtM 

^Vivres  pour  u  ^^^^  f^^^^  jj^^^j.  inceflâment  à  la  Flote  2  mille  Bœufs  Se  i  o  mille  Co-f 

»j  scptcmbfc.  chons. 
J^ill^'Zni      En  Octobre;  Le  r  ,  les  Commifaires  de  PAmtraute  deftinèrcnt  6 
Manche.  Vaiflèaux  de  20  Canons  à  croifer  pendant  THiver  dans  La  Afanchr^. 

t  oaoWt.  p^^^  empêcher  les  Armauurs  Effagnoly- d'inkfier  les  Côtes  d'Angleterre: 
Froment  Pouf  Lg  2,  les  Conmtjfaires  des  Vivres  contraâèrent  pour  famille  Quartes  de 
"^i  oaèbre.  Froment ,  à  livrer  à  la  Flote  dans  un  mois.  Le  7 ,  trois  Vaiflèaux  de  guerre 
îîfira^Mrrei'*:  «^cnt  voile  de  Sainte  ^  Hélène,  povir  aller  renforcer  l'Efcadre  de  l'Amiral 
r.otc  Marchande  Mosthows;  &c  prirent  fous  leur  efcorte  ua  grand]  nombre  de  Bâtiment 
**V%'^oW-      Marchands  &  detranfport  ».dont.les  uns  alloient  en  Poreug/^  Se  les  auties 
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ftoiene  chai'gésdeProvifibns  pour  (SbrdltsificPm^Àùé&f^  le  f  x ,  quêt*    ^^^;^'J"][,'^^ 
^es  Neeocians  de  Londreà,  aianc  réfolu  d'armer  en  guerre  à  leurs  dépens  Mafc?:!^^"d% 
lo  Vaiiteaux,  obtinrent  des  Cmm^sùrti  de  PAmiramé  qu'oo^  n'en  enle-  ^7f  S^obt*. 
veroit  aucun  Matelot  pour  laFlotér  De  ces  f  o  Vaiflèaux»  il  y  en  avolt  5 
de  3  o  Canons,  ^de  £o  &)  de  itf  avec  des  Equipées  proportionés.  On 
charga  des  Marchandifes  rar  la  plulpart  ;  &  les  Cûmmiffaires  de  PAmiTémA 
accordèrent  des  Lettres  de  marque  à  tous  ces^Vaifleaux  Le  2;  5  ,  les  mémiè^    yfMtÈmt  pan» 
Commiflkires  ordonnèrent  que  2r  Vaifleaux  de  guérite  de  20  Canons,.  î^^^  f^'vais^ 
1;  Chaloupes  &  i  Sebeck  iroientaioUer  à  l'entrée  du  Déiroitr  Là  caufo  ^ï^^aiS^*;.. 
de  cet  Ordre  fat  qu'on  avoit  appris  que  les  A^rmaattrs  Ejpagnùk  faifoient 
fouvent  des  Prifes  fur  les  Côtes  de  Portugal  &  fur  celles  ^Andédoufie  ;  & 
qu'ils  avoient  enlevé  depùistquèlque  tems ,  à  la.  hauteur  d'Opor$o ,  6  NivW 
res  venant  de Tirr^iVinive  avec  du  Poiifon  &  ^autres  ckargés  de Bledt-  \  \ 

Le  memer  jour ,»  on  ordonna  d'équiper  inceflàment  x  Vaifl&aux  de  guerre 
nou  veltement  lancés  à  Veaxr.  Le  )  i  ^environ  1  o  o  Hommes  d'un  Vaifl^a    nemànaet.  dé» 
de  guerre,  arrivé  depuis  peu  dans  un  Port  à^Angletcm ,  aUèrent  a  cotps  viuTMude'^gMOi^ 
prélenter  aux  Cammiféires  de  PAmiranie  une  Heaueee,^  par  laquelle  ik  ^ré^^^^'^ncl!^ 
demandoient  qu'il  leur  fût  permis  de  s  abfenter  pendant  2  mois ,  &  qu'on  cotah  »   provu 
leur  païât  leurs  Gages^.  La  premièreviemaiide  leur  fut  refufiie,  ft  Ufecctndê  nTM^^ewt."'*^ 
leur  fut  accodée  pour  une  partie  de  ce  qui  leur  étoit  dui<  Pendant  tout   ^^f^^l\l'(^^, 
ce  mois,  ainiî  que  durant  le  précèdent ,.  on  prefià  des  JV&telob  âms  dilcon«      oâobrov 
tinuation  y  pour  compléter  les  Equipager  des.  14  MbUEbuqx  de  guerre ,. 
qui  s'aflembloient  à  <!>^»<Àr4ii  pour  uneExpédition  fe^ètie.- 

EnNo^EMBRE ;le  yJesCommijfdire/dePAfKM^amécftdonnht^^  Vauféaùx^  p6ar 

Efcadrede  5  VailTeaux  mît  à^^lc^vdUe  pour  aller  croifer  dans  La  AÀndeix-  Màlfche/'*"*  ^ 
afin  d'afluret  le  Commerce  de  la  Nation  contre  ies  ArmoieuriMJfigneUi    J  NQvcn*ï^. 
qui  depuis  quelque  tems  y  faifoiem  ibuveot  des  Prifest^  h&  l^z^^-plus  de'    cong^  t€eiiU¥ 
%^o  Matelots  d'un  Vaiifeau  revenu  depuis  quelque  temi  à'Amiriqiêe\'^^^';j^^^^^ 
allèrent  en  corps  préfenter  une  Requête  aux  Cemmijfaires  dePAmncatbir^r 
pour  en  obtenir  un-Congi  de  1 5  )our*s  :  mw  pq  le  leur  tc^ufa,  parceq^a^ao^^i* 
avitailloit  aâudlement  le  VailTeau  de  guerre  ,  (iu^  lequel' où  les  avoif- 
diftribués;  &que  Toncomtoit  faire  partir  inceflament  ce  yàiffeaui  Le  lyx,^^  Aâtfmens  ff^u^ 
tes  Cemmiffairesrdes  Fh/ret  frétèrent  6  BItimew  pour  traû%orta  destProvîr  "^^rV^^^tw 
fions  à  Gibraltar  &  à  Port-Mahon^ 

En  De'cembk^  ;»le  3  ,il  fut  ordônmé  d'avitsAlér'en  toute ^ifigéncêi^^  :  ofdred^^iiiiU 
Vaifleaux  deftinés  à  compofer  l'Efcadre  qui  devoir  fervi*  dans  LaÀiatkhA,  u^^y  t'Ix^ 


afin  qu'ils  fuflènt  en  état  de  mètreen  mer  au  premier  ordre.  Usétoientiki  ^î"*  '**"^ 
nombre  de  onze;  v^^90  Canons,  5de8oà^7o>&  ]*de5oà)ioJlyavoit  Me^^^^wift* 
de  plus- un  Brûlot ,  une  Galiote  à  bombes*  &  quelques  Allèges..  Dans  le  '% 
même  tems,  on  fit  partir  i  Vaifleaux  de  guerri&pour  s^ler  croifer  furies^ 
^Côtes  de  France^  ^n  d'empêcher  les  Arm^ttmyt[fagn4%^  d'y  faire  deS' 
j^riies  ;  &  k^CommilUres  des  ^m-^i  co^af^rcot  pqyr  la  {burnitUfe^d^  50 

O  Q  o  UJ, 


le» 

France  ^> 
Fié. 


^jg  .   AI  £  MOIRES 

Il  I, 

^**^'"*  A  H  V  B'  £  Jli   O  C  C    X  L  J  J  I. 

î(Sr"dfïï'  ^^^^  Q}»nes  ^  Farif»  deftinéw  à  ra&ge:<fc;  la  Flotei  Le'17  /  te 

mUftulé!   ^       Chevalier  C^^/<j  Hst^  Concr^-Amirat  ds  l'^cadr^Btetu  >  &  le  S.  Je^i» 

17 DcccmiKe.  phiUippi ^y\xn  des  Comoùffaires  de  la  Marine  furent  faits  CommiiTaires 

de  TAmirauté^à  la  place  de  l'Amiral  Caveniish  &  du  S.  Jean  A40rlty 

v^^^^x'tm^  tr^or^ itiorts depuis  pw.  Le  18,  on embarqpa à Z>;fir« plus  de  2  mille 

thews.  ^^^^^^    Tonneaux  de  Provifions  pour  h  Elote  de  TAmlral  Aidnhmrs.  Le  20 ,  les* 

•«•nfon^Htie  Ordres  furent  e:a)édiés  de  préparer  en  toute  diligence  5  Vaiflfeaux  de 

•^'"J^^jJi,^  '  guerre  dont  ua  de  jo  Canons^  un  de  80  >  2  de  70  &  le  cinquième  au^- 

defibus  «iavèc  tin  JBrûlot  »  uneGalioce  à  Bombes  &  2  Allèges ,  pour  qu'ils 

miiTent  intel&ment  à  M  Foile  afin  d*aller  renforcer  le  même  Amiral» 

IV.         ..  ly.  Le  $  de  Jantibr,  on  cooduiGt  à  la  Banqoe,  fous  une  fortes 

5o^«'Îaw'»  »i  Efcortfi»  une  grande  quantité  d*Or  venu.de  Zrî/Zr^vr  pour  le  comte  desMar^ 

coMM»ci.     chands  de  Lanàns^  par  un  Vaifiêau  de  guerre  arrive  depuis  quelques  jours 

or'fc'Açpnt  à  PkpmuA.h^  IX  de  Février,  on  yconduiiitdemémedeux  Chariots 

ytfcAtt  de  lifbo  ^»^yg^j^  ygjju  jy  même  endroit  pour  le  comte  des  mêmes  Négodans  fur 

vJr^'^'  '^  ^  Vaiilèau  de  goeive  arrivé  à  Fûrtpmtah.  Le  28  de  Mars,  il  fe  tint  une 

^^^Divldendc^      Aifemblée  générale  des  Intéreflës  de  la  Banque  ^  dans  laquelle  il  fut  réfo- 

.  ts  Mti«.        lu^Que  /cDiVeidende^fl«r/«  6  most  icbèénsU  5  d'Avril,fir9lsde  2^3  fiMrfi 

4ir  veÀu  de  lîf-  pouT  cint  ^.fAÏohïfs  U  1  de  Mai'  On  conduifit  à  la  Banque ,  le  6  d'AvaiL  » 

milîqut  t' Vuuê  *^n  Chariot  charge  d'Or  apporté  de  UfhQne^dx  un  Vaiflêau  de  guerre  ;  & 

^iî  ittr  «n  Jaif  le  .1  j  ,  unCJMUot  oha^'gé  a  Argent  Yenu.de  L4  Japnéit^ue  par  un  Vaiflfeau 

i*t"oT"" Afiu.  de  guerre  arrivé  à  /'^r^onr/iEy.  Le  22  ,  trois  Chariots  y  voiturèrent  7J 

Cailfes  d'Argent  trouvées  fur  un  Vaiffenu  Efpagnol ,  pris  par  un  raifiau  d$ 

0iutfreAngUis^  Les  Officiers  de  ce  dernier  e(cortoient  les  Chariots  avec 

offinect.        une  gr^nde^phcnie.  Le  2  5  ,  le  S.  GuiUMme  Faulkner  fut  élu  Gouver- 

i3.i4Mrtii.    ^^Af]^BMn^eiSçU%.Çl8a^ksSMage^  Député-Gouverneur.  L'Elec- 

orv^undçtK-  itioh  des'^4  Direâeurs  f^  fit  le  lendemain.  Le  8  d'AouT,  on  conduific 

^s^Août  ^  ^  Bonifiée  une  grande  quantité  d'Or  apporté  de  Lijbone  par  un  Vaiflëati 


rr^cptcoi^bré.  -une  âburë  AlfemSlée  générale  du  2(7  de'S^^TEMBRE ,  il  fut  réfolu',  Que  le 

Dividende ;)0i^r  U  demironnie  échéant  4-  la  Saint-Michel Jh-oiV  </f  x  &  i 

.   <3f  fcnu  de  La  MOtfSfourea^^pdJfalfMU  il  d*O0:ékre.  iJe  14  d'OcTOBRE  »  oa  remit  à 

^T4  0cw.     ia  Jf*«»^  une  grande  quantité  d'Or  jirrîvé  à^  La  Jamaïque  ^  bord  d'un 

VaifFeau  de  guerre. 
comp,  fAfriçut.,    Le  3 1  de  Janvier  ,  la  Compagnie  Roïalb  d'Afrique  ^  élut  le  R^ 
o^^r    ^"Gouverneur;  le  Chevalier-Baronet  Bihje-Lake,  Sous-Gouverneur  ;  &  le 

3 .  janTicf.      .5;  chMet-Hu^es  /-DépUté-^Gouverneun 
ccmp.  diRuiPc.     Le  <i^  de  Mars,  la  Compagnie  de  Russie  choifit  de  nouveau  U 

Gouverneuc  <Iu. 


I)  Mari. 


<S.  JeanTUmffif^  DOi^rpo^verneitf  pendant  Taiitiée  mivante. 


î 


t 
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Le  II  de' JiKTiBHr»  I^  Dîitâcurf  de  bCofiFAGMiil-  ots  I}U>es«  c^i«^.  <i^i  ri^ii». 
Orientales  patent  aufervice  de  la  Compagaie  z  Vaiffeaûxqui,  joints  ^yîSiwaitftétit, 
à  ceux  qu'ils  aroient  arrêtés  vers  la  fin  de  Tannée  précédente ,  en  &iioient     '  ^  '^'''^'* 
15  pour  cette  fuibn.  Le  il  de  F&vrier*  ils  détkthtfit»  à  ^hdDwam    Arfcntp^uri^c 
155  mille  Onces  d'Argent  en  eipèces  étrang^eii  2(  (S^  en  IidQgQts.dH4^i;,  m^ea^nentaiet. 
pouf  lesenVôïetaox  /iMfcM)rj^/M/ii, lie  t^  acle»  d^MÂM,<ifcdédhrè-  //m^/VI'u 
renc  de' même  ,d'atx)cd  x  8  ^  itûlle.Once»  d'Àfgenti  enfttkee  $  zâ^ihtife  OiU  ^""'^ 
ces.  Ils  en  déclarèrent  encore  iio  mille  Oncel,  le  5  d'AvRiLi&  49    oeéHôndçsDî^ 
mille  Onces ,  le  t  s.  Le  17 ,  la  Cmp4gnk  fit  rElcdioii  de  &s  14  J>treo  '^frATiii. 
leurs  y  dont  il  n'y  eut  que  .5  de  Bouveaux,  Dans  une  A0èaé)iéé.générafe  DiTidcadJ;  pcm 
du  4  de  Juillet  ,r  il  tut  réfolu  »  Qw  rmMnrwrit  iN^ii  eme^^ooéLi^  "alua  dc^fiSJ; 
pMT  0rifr0#Mr  7^  Dividende  dt  U  iim^éomh:  fri  fmdt^ikmi^hkie^f6t  a^^  «<^«^tuii;ç  %et^ 

I4  Compagnie.  Le  i^  >  les  Direâeurs  prirent  un  Vaiflèau  au  (ervice  deJa  vaioeaux  Mt^u 
Compagnie.  Ils  en  arrêtèrent  îo  autres  le  24  de  Sefte/wm;  Ils  tkiîla»-  s#^Uï«"'  ** 
xèrenc  à  la  Dotumepawx  les  InJUs-Orkmdef^  le  ^  i  d'OcTOME  ,17  mille  ^jfîseaK  pour  let 
440  Onces  d'Argent  ;.&  le  21  deNoveoibr^^ij^j^  miUe  iQitces,  tant  en  s^^^rtî^ 
efpèces  étrangères  /  cp'en  AiigentQQll jâocmp'îé*  Le  ,  a^,    **"***• 

en  déclarèrent  9 }  ^uIIeOtu;eK  •  -    -   »         .  .     - 

Là  CoMPAGMiB  DE  LA  Mer  0?,  Sixo  W^  ^  fe  71  dé  JA^nsft  ttue    c«■^  MM, 
Aflemblée ^éncraledans  laqUelleil  fiit  réfolu ,  Que  U  i>if ideûde  ftmr  Ik  ^^^ '^î' 
demi-améê  échue  à  Nohlfricèdimfiroii  d'm  &  5  (pMtttfem'  cem.  Il  tut  en-  ^^^  ^"  *' 
fiiite  ptopoÇédâec^tirlfsofresfédtesàUCêmpéignifdeUpandmS.  Knigdi»  ^''7%4]»»ii». 
peur  Upurûmtnt  d$jii  Comtes,  Après,  des  d^ats  de  .phis  de  dekut  lû^tes^;    * 
ki  Prbpofiiion  pafla  à  la  trèst^^de  pluraUce  des  tkwc  i  mais  fur  laféquêl 
fition  de  quelques  Inccrcfies  qui  demandèrcM  i>0  Scmûtir^'A^mbléé 
ibt  continuée  au  14.  Ce  )our  la  la  Propdfi^KHi  aiwt  êtéjfcite:,  <^  U  S^ 
Knigth  ,  m  payant  iafimmt  de  too  mille  Livres  St.  dam  trois  mois ,  firoit  dé4 
ehar£é  de  touus  Us  demandesformees  ^ofure  hsi  ;  les  dcbats^^  recommencèrent 
&  durèrent  jufqu'à  6  heures  du  foir.  Après  quoi  Ton  rfeciieilUt  les  toiir..    ' 
U  s'en  tro*iva4iopourbPropoG|iQft.,  &,247.«««re^DaniuneAflera*.  \u\àtM.^  • 
blée  générale  du  i  d'AouT ,  le  Dividende  pour  la  demi-année  échue  àln     '  ^^"^ 
Saint'Jean  fut  &cé  l3onmie:ii  Vavdic  êl4  pouft  b  d^miraoïiée  précédente 
8c  déclaré  païabléfeîDd'Août.    :       , 

^  V.  Dans  le  mms  d'AvRiL  Jes  Arputtetirf  £^agndf,qalcr(A(oï&mavLid       ^• 
environs  des  Antilles  oxulles^fons-U-Fem,  prirent  plufieurs  Nmins''^îmiu.sy^'' 
Anglois allant  de  V^^iri^Hc-SepuntriênilesLUX  Hes-ûcddeAûdks^.ôiles cô»»^  i^""'^!"*"  ^"^ 
duitîrem  à  La  GHadeUupe.  Les  An^  p^étenYlimat  qoe.  cei  AittateiirsîArm^^cuM^'Ei^^^^^ 
êtoient  des  François  aiant  Commilfion  de  Moi  d^Efpagne^'En  Mal ,'tm  ^^Âvrii. 
FaiJJiaH  de  Guerre  Angloik  s'empara  dans  les  mêmes  |>arages  d'un^;»^  *  AroiatearE^»^. 
uur  Efpagnol  de  zo  Canons  &  de  140  Hommes  d'Equipage  ^.qu'U  con-  .*"mI'**' 
duifik  à  la  Z^  Barbade^  « 
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•:v. 

riab'îï^'fe-     Vers  te  iflèîs:  déf  Jbitî .  plufieurs  des  priiicîpaar  Habîbns'dc/Zj 
tef?«ï*iit '*"''"  flAa^ADB.fur  le  bruit  qui  courut  que  l'on  avoit  deflèin  en  Anglettrrt 
>ûfnT  ^      .d'augmenter  les  Droits  fur  le  Sucre^  le  difposèrent  à  quiter  cette  Ile,  pour 
,  aller  former  des  EtablifTemens  dans  la  partie  du  Coittinent  méridional 

.  appartenant  aux /M/^^fitfjir.  ,2 

**p'?f2*1^^*er    ^*"*  ^  mois  de  JwLLBTdc  tfAooif ,  ^MArmaiOfrAagléis^^ïlïti^ 
Efpainds."'   "'SaiktXhr,istophle  s'^empara  <le  huit  Batinuus:  Effé^mls  g  dont,  un 
npJ^bre.^''  '-^^^^  eftimé  30  mille  Livres  Sterling.  Dans  le  mois  de  Septembre  ,  ua 
autre  Arméueur  Af^ois  conAmÇit  daas  cette  Ile  xxvt&.ChédoHfc  EfpsgnoU» 
dont  la  charge  conTiftoit  en  40  mille  Dollars  §Cfh$  dl^  5  q  Tonneaux  de 
:         .  ^cao.,  de  la  Cochenille ,  du  Quinquina ji  &c.  .. 

fSMdeVéndursu     ^^^^^  ^^  couïant  de  Février  ,  un  Navin  Anglds  »  venant  de:  la  Baie 
$ioiîf ".!*    ^""^  ^®  Honduras  ,  fut  pris  par  uo  Armawtr  Efff^M  8^  conduit  à  JU  Héhi 

••février.'  MMm. 

rirgimu.  Le  8  d'ÂOur»  un  f^alffèak  iegnirre  AngloU ,  dont-  le  pofte  étoit  à  hk 

fj^i^iû"^^^'  Virginie  >  amena- daas  cette  lie  un  AmMttwr  EJpdff$ol  de  lo  Canons  « 

^  ài^u         ie  zo  Plerriers  9^  de  7^  Hommes  d'Équipage*  Quelques  )ours  aup^ni^ 

^ant ,  céc  Armateur,  s'êtoit  empari  d\m  ^lavire  de  la  liêuv^e  A^^UpprCp 

dont  il  avoit  retenu  fur  fon  bord  le  Capitaine  &  l'Equipage. 

\Mniizcé.         '    Dans  le'  nioîs'  de  J^in  ,  il  y  ^uc  de  grands  dilfiéreos  entre  ies  Habitant 

^'7^^'   '    ^^  ^7^^  ii*AHTiooA  &  les  Commandans  des  yaiÛèaun:  de  guerre.  Les 

Habitans  avoiem  armé  an  3&timent  pour  veiller  p  ep  Tabfence  des  Vaif* 

(eaux  de  guerre  ,  à  la  garde  de  leur  Ile  »  Sf  fe  mètre  çn  état  d'eu^pécher 

Us^^^ntëts  dy faire .uoe  décerne.  Am  vç tour  des  Vaiflèaux  deguerre^ 

les  Capitaides  venilmtent ««lever  PEqufpage  de  ce  Navire  pour  le  diflrir 

bueè  fur  feics^Bord?^  tes  HabitaïK.refusèrent  ày  oonfentir.  Il  y  eut  mér 

me  à  celujet  i^ne-e^èce  d$  comiyat  ^  d0s  lequel  jl  y  ^uc  deu;iF  Homiœ; 

tués. 

sMmKîM^       ^  En  Juin  ,  deux  Armateurs  A^lots  de  Sai^t-Kitt  s'emparièrent  d'un 

soîl'îSb!^  ''"!  f^^Jfi^^  François  aUant  à  Z^  PlàlU-Ef^agm .  dont  la  change  êtoit  C  riche , 

juifr  '  que  Ion  oâroic  ,  difoit-on  ,  i  ^chaque  Matelot  a$p  Piitoi^s  de  f» 

•    part.  -  ■     '.  ■•  u.^ 

VùHViU*-r.nk,      Dans  le  même  mois  de  Jutiï  ,.«n.  VailTeau  revint  à  LA  Nouv^llEt 

u/**  p'ao^pTr  ^^^^^  »  *P^^5  avoir  pris  dans  fa  courfe  un  Brigamin  £jp4^ml  charge  d^. 

;uia.  Papier  &  ae  Vin  de  Canarie ,  qu'il  ramenoit  ;  une  Chaloupe  de  la  même 

Nation  qu'il  avoit  envoie  à  Am^oa  ^  &  un  P^aiffea^.Franfflif ,  cbargié  de 

Provifions ,  d'Armes ,  de  Poudre ,  écc ,  qo^il  axroit  fait  conduire  à  La  Ja^ 

puisque  ^  afin  qu'il  y  £ut  déclaré  debonne  prife..  A  peu  prè^  dims  leoiêoie 

tems ,  deux  Armateurs  de  La  'NiossviUe'TQr€k  ;  y  revinrent  avec  deux  Bri' 

gamins  Efpagmli,  dont,  ils  s'étoientiempsués  le  8  de>M  ai  «  à  Ja  vue.de  L4. 

fOrrorCruau*  Leur  charge  confifloit  en  Pqudi'ef  Cacao^  Ciû^$  tannés  Se 

autres  lV^chandife$avec  10  à  i»  mille  fièce$  dp  Huit« 
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Dans  les  derniers  jours  de  Mars^  un  Armateur  de  Rhodë-Island    nbod*w*f»i,  1 

conduifit  à  l'Ile  de  la  Providence  une  Chédoupe  Efpagnole,  dont  la  charge  p.^^^J"'  '"'^'  I 

étoit  eftimée  jo  mille  Pièces  de  Huit.  Dans  les  derniers  jours  de  Juin  ,  ^^^^^i  s«ptc«.  | 

le  Capitaine  Wimble  »  Armateur  de  la  même  Colonie  de  Rhode-Ifland , 

amena  dans  cette  Ile  trois  Navires Efpagnds.  Danb  le  mois  de  Juillet  ,  | 

un  autre  Armateur  de  la  même  Colonie  conduifit  à  Bofion  une  Chaloupe 
£j^i^;f0/f  richement  chargée»  qu'il  avoit  prife  comme  elle  faifoit  route 

de  La  rera-Cru^  à  Cadix.  Un  quatrième  Armateur  de  Rhode-ljland  y  con-  , 

dùiOt  3  au  mois  de  Septembre  ,  une  Chaloupe  Efpagnole  aiant  40  Hom« 
mes  d'Equipage  »  qu'il  avoit  prife ,  allant  de  Saint-Augufiin  ïLa  Havane. 

Dans  les  premiers  jours  de  Janvier  ,  deux  Armateurs  Anglois  de  Phi-    "^f */';^. 
lADELPHiE ,  s'emparèrent  d'un  Vaifleau  de  Regitre allant  à  La  Havane^  let ,"&  An/iÔfbT 
chargé  de  Marchandifes  appartenant  à  la  Compagnie  de  Bifide  ;  &  d'un    ''^^'*'* 
Bâtiment  allant  à  La  rera-Ôruv,  avec  600  Barriques  de  Vin  &  jo  Ton- 
neaux de  Vif* Argent  à  bord.  Ils  les  conduifirent  a  l'Ile  de  La  Providence. 
Dans  le  même  tems ,  un  Vaiflfeau  de  Philadelphie  faifant  route  pour  Suri'- 
nam  fut  pris  par  les  Ffpagnols  &  conduit  à  Porto-Rico.  Dans  le  mois  de  jg/ff^^/^'*"*' 
Février  ,  le  VaiiTeau  de  Kegitre ,  dont  on  vient  de  parler ,  fut  racheté»  le  Gouvetn«ûc^d^ 
moïennant  jo  mille  Liv.  St. ,  pour  le  Gouverneur  de  La  Havane ,  à  qui  eiin"r*d«  Val 
lé^  Armateurs  Anglois  offrirent  de  rendre  leur  autre  Prife  pour  70  mille  ^°"**J^^ç^ 
Pièces  de  Huit.  Par  une  fuite  du  même  accord,  les  Prifiniers  Efpagnols 
furent  envoies  à  La  Havane  pour  être  échangés  contre  des  Prifiniers  An-^ 
glois.  Le  p  d'OcTOBRB ,  un  Armateur  de  la  même  Colonie,  y  conduifit    Autie  nifc  if. 
un  ^Navire  Efpagnol  aiant  à  bord  160  Tonneaux  de  Cacao  «  quelque  Co-  ^'Tocîôbte. 
chenille  &  i  o  mille  Pièces  de  Huit. 
'  Dans  lemoisd&^AR$,unBrigantinde  la  Nouvelle-Angleterre   v»MvenfAngu^ 
fut  pris  à  2  5  lieues  de  llle  de  La  Bermude ,  par  trois  Armateurs  E/pofftols  '^titk  Aog?oîfe. 
de  La  Havane.  A  la  fin  de  Juin  ,  un  Armateur  Anglois  de  cette  Colonie  -pJJfV/'  Houan- 
cbnduifit  à  Bojion  un  Navire  Holiandois  &  deux  Navires  Efpagnols  riche-  aoifcs  &  tfpajf». 
ment  chargés  ,xlont  il  s'étoit  emparé  dans  fa  courfe.  Le  1 7  de  Septem-  "j'uin. 
BRE,  on  eapédia  des  ordres  en  An^eterre ,  pour  faire  embarquer  au  pluf-  ^^MpSu.  *^*^ 
tôt  500  Hommes  de  Marine  ,  deftinés  à  fervir  de  Garnifon  à  la  Ville     '7  septeqKbre. 
^Annapolis  dans  la  Nouvelle-Angleterre.  Le  4  d'OcTOBUE ,  on  fréta  à  Lon-    ptorifiom. 
dres  un  Navire  Marchand  pour  aller  inceflkmcnt  fous  l'cfcorte  d'un  Vaif-    *^^****** 
feau  de  guerre ,  porter  des  Provifions  à  la  même  Colonie.  Vers  la  fin.    '^^^^ 
du  même  mois  ou  le  commencement  du  fuivant  ^  il  y  eut  dans  ce  Pais  un 
"  violent  Ouragantqui  détruifit  pluGeurs  Magafins,  fit  périr  ii  Bâtimens 
fur  la  Côte ,  &  endommagea  beaucoup  le  Vaifîèau  de  guerre  &  les  Na- 
vires Marchands  qui  êtoient  dans  le  Port  de  Bofion.  Le  dommage  caufé 
par  cet  Ouragan  tut  eftimé  plus  de  îoo  mille  Livres  Sterling. 

Le  5  de  Janvier,  on  embarqua  à  Londres  deux  Compagnies  des    LéUmpii^t. 
Troupes  dç  la  Marine,  pour  La  Jamaïque.  Le  24,  la  Flote  Marchan-  cttw<5>toïucr** 
Tornt  Xir.X  Partie  //.  P  p  p 
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j  janrîef.       de  de  cette  Ile  rentra  dans  les  Ports  à^AngUtent  avec  pfuÏÏeurs  Bâtîmen» 

jio«  Marchîn*r.  de  tranfpoft^  qui  ramenoient  une  partie  des  Troupes  de  la  Marine,  qui  ' 
x4janvitf.    *  aYoieDt  fervi  pour  les  différentes  Expéditions  de  PAmiral  Fiernon.  Il  n'ê- 

feScnt^daîTs^u  toit  refté  de  ces  Troupes  à  La  Jamaïmuc^xxeà^wx  Rcgîmens,  dontoa 

Baie  de  Honduras  ^yoitenvoïé  txois  Compagnies  pour  défendre  le  nouvel  EtablifTement , 

que  l'on  formait  dans  l'Ile  de  Rafian  fituée  à  F  Embouchure  de  la  Baîe  de 

^îfc«  ïfpagno-  Hondwras.  Le  ^de  Février  ,  un  Vaiflèau  de  guerre  conduîfît  à  Pm-Rotat 

'^**itE^vii«r,&c.  àmyiBatimensEfpéignds^xisdi  la  Hauteur  de  Cartagène,  comme  ils  ve* 
*  noient  de  Porto-Bdlo»  L'un  êtoit  charge  de  Sel;  ôc  l'autre,  de  Cacao 
&  de  Quinquina^  Le  ix  ,  un  autre  Vaiffeau  de  guerre  y  conduifit  une 
PoUqtu  EfpagmU  prife,  en  allant  de  CWwcàZ^iATfr^-Cnï^,  Sa  charge 
conuftoit  en  Vif-Argent,  Aux  environs.de  ce  jour  ^  une  Chaloupe  armée 
en  guerre  ,.  reptlt  fur  Jà  route  de  La  Pimant  un  Brigtmtin  Anglois ,  que  les- 
Efpagnots  avoient  pris  Tannée  précédente.  Il  étoit  monté  de  2  5  Hommes- . 
vûu%  Efpagno-  Commandes  par  un  Lieutenant.  Au  commencement  de  Mars  ^  un  Vaif^ 

^Mnrs.  fea^  de  guerre  amena  dans  le  même  Fort  à^xxx  Navires^  Effogmlr,  char- 

vrifet  ETpagno-  gés  de  munitious  de  guerre  pour  Cartagent.  Dans  le  mois  d'A  vril  ,  deux 

^/Jxar^'^'^***  Vaifleaux  de  guerre  amenèrent  à  Port-Raïdl  deux  Navires  EJpagnoU ,  dont 
l'undaPort  dezoo  Tonneaux,  de  i^  Canons  &  de  70  Hommes  d'équipa- 
ge, aUoic,  avec  une  charge  eftimée  foo  mille  Livres  Sterling,,  de  Ca^ 
dix  à  La  Vtt^Crut.  ;  &  Tautre  ,  chargé  de  Cacao  &  de  4  mille  Pièces  de 
Huit ,  alloit  de  La  Fera-Cruz,  à  La  Havane,  Un  autre  VaifTeau  de  guerre 
parti  de  La  Jamaiqut  fit  d  abord  plufieurs  Prifes  peu  confidcrables  ;  en- 
fuite  il  s  empara  de  deux  gros  Armateurs  Efpagnoh,(\VL\\  fit  conduire  à 
Saint'Kitt  ;  &c  depuis  au  Sud  de  La  Gajra^  d'un  Navire  de  400  Ton- 
neaux chargé  de  Cacao,  de  Cuirs»  de  Suif  &  de  queltjue  Argent  ^  avec 
lequel  il  fe  rendit  à  Port-Rotal.  Les  Ejpagmls  de  leur  côté  s'empare- 
rent  •  d'un  Na^irt  Anglois.  qu'ils  conduifirent  à  Port^-Rieo  ;  de  'deux  au- 
tres qu'ils  rencontrèrent  à  la  Hauteur  de  La  rirginie,  &  dont  fun  alloîr 
de  La  Barbade  à  La  Caroline- Méridionale ,  &  l'autre  de  Bofton  à  Marj^, 
«kifés  Erpis^o*  Land.  Dans  les  derniers  jours  de  Juin  ,  un  Vaiffeau  de  guerre  revint  à 

^Biin.  Peri^Roïdl  avec  10  mille  Piaftres  qu'il  avoit  enlevées  d'un  Faifean  Efpa^ 

gnoL  L'Allège  de  ce  même  Vaiflèau  de  guerres'êroit  emparé  d'un  Armateur 
E'fpagmljit  4  Pièces  deCanon  &  de  6  5  Hommes  d'Equipage.  Un  aiirre  VaiC 
ieau  de  guerre  revint  pareillement  avec  un  gros  Navire  qu'il  avoit  pris  à 
quelque  diftance  de  Cartagene.  Ce  Navire  êtoit  monté  de  18  Canons  & 
de  20  Pierriers,  &  portoitàbord  200  Perfonesnon  compris  j 7  Ecclé- 
fiaftix|ues  :  mais  aiant  échoué  fur  la  Côte,,  tous  les  Prifoniers  s'étoient 


Ptifc»  Efpagno-   fauves, 
-les. 
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es.  En  Août;  un  autre  Vaiffeau  de  guerre  forti  de  Port^Roïal  prit  ua 
fire  Efpagnol  chargé  de  Cacao,  de  Cochenille  &  de  4  mille  Pièces» 
de  Huit;  8c  une  Chaloupe  chargée  de  Poudre  &  d'autres  Munitions  pour.- 
luïiu  Aatioifc  Cartagènt^  En  Sepx£|UJ»^e  ^.  un  Nâvirc  Anghis  dans  la  RiviirC'N4ir4f 
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jours  auparavant  d'un  Vaiflêaa  parti  de  Lu  JéméS^  pour  iJvirpoU.  Dans 
lé  même  tems^  un  Vaiflèau  de  guerre  amena  à PartRoïd  un  Arm4uur 
Efféignalàt  24  Canons  «  20  Pierriers  &  150  Hommes  d'Equipage,  Il 
Tavoit  pris  à  la  Hauteur  de  l'Ile  de  Cuba.  Cet  Armateur  avoit  depuis 
Jongtems  infeflé  ces  Parages  &  caufé  beaucoup  de  tort  au  Commerce  des 
.AngUis,  Le  1 8  d'OcTQBRE ,  un  Régiment  revenu  depuis  quelques  jours  de   Rcteuc  «run  r(  . 
La  jAmaïft€  à  bord  d'un  Vaiffeau  de  guerre,  arriva  à  Londres.  Lorfqu'il  T'"  ^  **'^' 
.ctoit  parti  iiAn^tterrt  en  1740,  il  êtoit  de  mille  Hommes,  &  fe  trou-    »»oô«^m« 
.voit  alors  réduit  à  ^6.  Le  refte  avoit  péri  dans  différentes  Expéditions 
.ou  par  des  maladies. . 

En  Mars  ,  un  BrigMtm  Anglais  revint  à  Charlts^Tmn  dans  LA  Caro-  ^^^^i  ^^Î 
xine-Me'ridionale  avec  àexxxBâtimtm  Efpagn^ls ,  dont  l'un  êtoit  un^r-  Notveut  ctêrgit, 
amateur  qui,  depuis  le  commencement  de  la  Guerre ,  s'étoit  emparé  de  iJ,^^^  s^pho^- 
-plufieurs  Fédfftémx  Anglais.  On  apprit  par  ce  firigantin  qu'il  y  avoit  à  La      *^*^ 
Havane  4  Vaiffeaux  de  ligne  prêts  à  mètre  à  la  voile.  Dans  le  Commen- 
cement de  ce  mois .  le  Général  Oglcthorpe ,  Gouverneur  de  La  Gemrgie^ 
fit  à  Fridérica  les  préparatifs  d'une  Expédition  fecrette  contre  les  E^Or^ 
gnols ,  pour  laquelle  il  vouloir  partir  inceflâment  avec  quelques  Troupes 
réglées  &  des  Milices  du  Païs.  Avant  la  fin  du  mois,  il  fit  uae  décente  gi^^*'u  Ge«' 
dans  LaFloridf.  Les  Indiens,  qu'il  avoit  détachés,  s'étant  avancés,  fans  giedawu  f\oé* 
être  apperçus  ,  attaquèrent  un  Corps  d'Efpaçnols  quHls  rencontrèrent.  Ils   ^'    utuu 
en  tuèrent  plus  de  40  &  firent  plufieurs  Prifoniers»  Enfuite^  le  Général, 
aiant  continué  fa  marche ,  apprit  que  les  EJpagnols ,  quoique  fupérieurs 
en  nombre ,  s'êtoient  retirés  précipitament  dans  SainhAngufiin.  Il  les 
fuivit  &  fe  préfenta  devant  la  Place  avec  peu  de  monde ,  elpérant  atti- 
rer les  Ennemis  dans  une  cmbufcade ,  mais  il  ne  put  y  réuffir.  En  Juin,     Pj|^ifp«|ooic| 
un  VaifTeau  de  guerre  conduifit  à  Charles-Town  trois  Baûmens  EJpagnols. 
Il  avoit  tenté  de  prendre  un  Armateur  de  1 5  5  Hommes  d'Equipage .  & 
l'avoit  forcé  de  fe  faire  échouer.  Dans  le  même  mois ,  on  leva  en  Ecop    Koufetu  hh 
.&  dans  le  Païs  de  Galles  700  Hommes  pour  les  envoïer  avec  leurs  Familles  Gcol^ic.*^"  *"* 
renforcer  la  Colonie  de  1.4  Gtfor^«r.  Dans  le  même  mois  encore,  on  fut    JJi";„e«!«niLt 
inftruità  Bofion  que  les  EJpagnols  de  Saint^AMgssftin ,  aiant  reçu  un  renfort  caroiineMéri- 
de  J  mille  Hommes,  fe  difpofoient  à  faire  une  nouvelle  invauon  dans  La  La^ceor^  ^ 
Géorgie  &  dans  La  Caroline-Méridionale.  Sur  le   champ ,  on  leva  800     ^**^* 
Hommes  à  Bojlon  pour  les  faire  aller  au  fecours  de  La  George;  Se  les  or- 
dres furent  envoies  dans  la  CaroHne-Septentrionale ,  d'en  faire  partir  le  plus 
de  Troupes,  qu'il  feroit  poffible .  pour  le  même  fujet.  Ce  fut  dans  ces  Le  Générai  ogi«- 
circonftances  que  le  General  OgUthorpe,  que  les  beibins  de  (k Colonie  ap-  An^^uterrc!*"'  ^* 
pelloient  en  Europe ,  s'embarqua  pour  revenir  en  Angleterre ,  où  il  arriva     ^  odobte, 
le  7  d'OcTOBRE.  Le  i  j  de  Novembre  ,  accompagné  de  quelques  Dé-  f,i^i"î"!j*£Sîel 
•pûtes  des  Marchands  de  La  Géorgie ,  il  fe  rendit  au  Bureau  des  Commif-  aèl 
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ê$  K^vmbre.  fakes  d^  UTrifirirH pow  (olliciter  le  rembourfem^nt  des  avances  <}ueca| 
Marchands  avoient  taices>  Tannée  précédente ,  pour  la  défenfe  des  Etats 
du  Roi  en  Amérique ,  contre  rinvauon  des  Efféignolê^ 

e^V\  ^%     'VI  Les  Exploits  des  jIngloU  en  AmMaue  ne  furenr  pas  cette  année  des 
if  "édîSSîi^d-  P^^^  brillans.  Le  i  &  de  Février  „  le  Chet  d'Efcadre  Knowks  partit  d'^»- 
bemeufe  ^"cMitr^  tigûo^  avec  uue  Efcadfe  de  i  z  VaifTeaux  de  guerre  >  une  Galiote  à  Bombes 
cueSu*  **  "^  &  8  autres  Bâtimens  portant  des  Troupes  de  Débarquement ,  pour  aller 
îVwST*^'  ^*  tenter  quelque  Expédition  fiir  la  Cote  des  Caraques.  Par  des  Lettres  écrites 
de  Curaçaa  le  i^  d'Avril  &  reçues  à  Londres  le  1 1  de  Juin ,  ce  Chef  d'Efca^ 
dre  informa  les  CommiiTaires  de  l'Amirauté  du  fuccès  de  fon*  entreprife. 
Il  leur  manda  ;  Qjien  conjequence  des  rifolutions  prifes  dans  un  Confeil  de 
Guerre ,  il  êtoU  allé  à  La  Guerra  four  tacher  de  s'emfarer  de  cette  Place  &  du 
Vaiffeaux  qui  y  itcienti  la  Rade  :  Que  le  i  de  Mars^  le  f^aifeau  de  guerre  U 
Burford  avoit  commencé  V attaque,  &  qm  tome  l*Efcadre^  aiant  jeté  l'Ancn^ 
fris  de  la  f^lle^  P avoit  canonée  avec  beaucoup  de  vivacité  s  maif  que,  U 
f^aiffeau  le  Burford  aiant  reçu  flufieurs  coups  de  Canon  àfieur  d*eau,  &  aiant 
eufes  cables  confis  ^  H  avoit  quite  la  ligne;  &  qu^ aiant  dérivé Jur le  ^ormch^ 
il  P avoit  obligé,  ainfique  le  l^aijfeau  /'Eltham  de  la  quiter  aujp  :  Que  ces  trois 
Vaijfeaux  avoient  été  emportés  beaucouf  au-dejfous  dtfif^ent  far  la  force  des 
Cour  ans  :  Que  ce  contretems  n^  avoit  f  as  emfeché  cependant  le  rejfe  de  l^Efcadre  de 
eontirruer  de  canoner  la  Place;  &  qu'une  Bombe  qui  etoît  tombée  du  coté  de  ta 
Montagne  fitr  une  Baterie  des  Efpagnols^  avoit  fait  fauter  en  l*  air  le  A4agafin  d$ 
cette  Baterie  :  Que  la  nuit  ,  qui  etoit  fttrvenue ,  avoit  mis  le  Chef  d*£fcadr€ 
Kmyvïesdansla  nécejfité  dUnterromprerattaque:Qu*il  ne  Tavoit pas  recommencée 
le  lendemain ,  parce  que  laplufpart  des  P^aijfeaux  qui  lui  refioient  avoient  été  fort 
'  maltraités,  &  farce  quHln' avoit  pu  être  rejoint  far  ceux  qui  s'etoient  feparés  de 

luile  jour  f  recèdent  :  Qu*il  avoit  croifeflufieursjoun  à  la  hauteur  delà  Cote,  en  l$s^ 
attendant;  mais  qu' aiant  affris  vu' ils  avoient  relâché  à  Curaçao  «  î/  les  y  avoie 
fuivis&qu'ily  etoit  arrivé  le  i^  de  Mars.  On  apprit  de  l'Equipage  d'un  F'aif- 
fean  Hollandois  par  lequel  ces  Lettres  avoient  été  apportées,  qu'à  l'attaque 
La  Guerra  il  y  avoit  eu  29  Hommes  tués  &  So  bleues  fur  le  VaifTeau  le 
Soffolckr  24  tués  &  50  blefTés  fur  le  Burford^  13  tués  &  71  blefTés  fur 
YAJfiflanee,  14  tués  &  ;  5.  bleffésfur  VEUha^n,  i  tué  &  1 1  bleflfés  fur  le 
Norwich,  50  tués  &  15  bleflcs  fur  Y  Avis,  6  tués  &  2-4  bleffés  fur  le 
£f4rWo«r^À;  &  que  ces  Vaiflèaux avoient  reçu,  le  premier  146  coups, 
de  Canon  y  le  fécond  94  »  le  troifième  J4,  le  quatrième  41  &  les  autres 
enfemble  107. 
jxpfcîitîon  con-  Ce  mauvais  fuccès  ne  découragea  point  le  Chef  d'Efcadre  Knowles^^ 
a  ^'  ^^  '  &  dans  le  mois-de  Juin ,  le  Capitaine  TjrrH  Commandant  d'une  Galiote 
à  Bombes  arriva  à  Londres^  avec  des  Lettres  de  ce  Chef  d'Efcadre  pour  les 
Seigneurs  dei'Amiiauté«  Il  l'avoit  quité  le  a  i  damois  précèdent  à  4  ^  Ueue^ 
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M  Nord-Oueft  de  Portû'Ri€o\  comme  il  faifoît  route  avec  fon  Efcadre  pour 
retourner  à  La  Jamaïque.  On  tira  de  ces  Lettres  le  détail  fuivant ,  que  je 
copie ,  tel  que  je  trouve ,  fuivant  le  droit  que  je  m'en  fuis  arrogé.  Le  Chef 
d Efcadre  Kno\irles  aiantfait  réparer  le  mieux  quHl  lui  êtoit  fojfible ,  le  domma- 
ge caufe  aux  Faijfeaux  de  fon  Efcadre  dam  V attaque  de  La  Guerra,  j&  voile  de 
Curaçao/^  5  i  au  mois  de  Mars.fepropofant  d^  aller  attaquer  Porto- Cavallo, 
mais  la  force  des  Coter  ans  V empêcha  a  arriver  avant  le  %  6  du  mois  fuivant  dans 
les  environs  de  cette  Place.  H  jeta  l* Ancre  un  peu  à  tEfi  fous  tes  Quais  do 
Barbara»  &  aiant  examine  la  fituation du  lieu ^  il  découvrit  3  Galères  &  iz 
petits  Batimens  dans  lefand  du  Port  ^hors  de  la  portée  du  Canon  »  2  faijfeaux  d$ 
fuerre,  Pun  de  60  &  Vautre  de  40  Canons  amarés  enfemhle  a  terre  ;  &  que  t*en^ 
trée  du  Port  etoit  fermée  par  une  Chaîne  ^  attachée  dun  coté  au  Château ,  &  de 
t autre  a  la  Poupe  d'un  raijfeau,  qui  êtoit  en  travers; aiTiJiquepar  ttne autres 
Chaîne,qui  s" étendoit  depuis  la  Proue  de  ce  Bâtiment ,  jufqu^à  la  Cote  oppofce  au 
Château.  Les  Efpagnols  avoient  placé  là  ce  Faijfeau  dans  Udejfein  de  le  couler  a 
fond  y  pour  rendre  imwaticable  l'entrée  du  Port  ,files  Anglois  vouloiem  la  tentef. 
Ils  avoient  établi  5  fortes  Bateries  vis-à-vis  le  Château  ;  &  il  j  avott  outre  cela 
fur  la  pointe  baffe  deux  autres  Bateries ,  Pune  de  ii  &  P  autre  de  7  Canons.  Le 
Chef  ir Efcadre  Kno  vies  aiant  reconnu  qu'elles potn/oient  être  canonèes  y  &  qu^il 
neferoitpas  Sicile  de  s*en  rendre  Maître;  &  jugeant  que,  fi  on  y  teujjljfoit^  on 
pourroitfefirvir  des  deux  dernières  contre  le  Château, il  fit  avancer  deux  f^aijfedux 
pour  canoner  ces  Bateries  y  qui  répondirent  pendant  ptuftettr s  heure  f par  un  feu  très 
vif  à  celui  des  Batimens.  Sur  lefoir,  le  feu  cejfa  de  part  &  d  autre ,  &  le  Chef 
d'^  Efcadre  Knoyffhsfit  débarquer  fous  les  Ordres  du  S.  Lucas,  Mafor,  toutes 
les  Troupes  de  Marine  avec  les  f^olont aires  ^  un  Détachemem  du  Régiment  de 
Dalzeli ,  C?*  400  Matelots;  ce  qui  compofiit  en  totà  i  z  00  Hommes  Mec  ordre 
d  attaquer  les  Troupes,  quigardoicnt  les  Bateries.  Aîamfuivi  le  long  du  Rvvaof 
dans  fa  Chaloupe  les  Troupes ,  qui  êtorem  dêcendues  à  terre  ^  il  vit  À  onz^  heures 
du  foir  leur  Avant-Garde  aux  mains  avec  les  Ennemis.  Peu  après  il  entendis 
quelques  coups  de  Canon,  &  il  apperçut  aujptot  les  Troupes  de  D'ebarquetnenf^ 
qui  revenoient  prrcipitament  &  en  dcfordre ,  &  qui  regagnèrent  leurs  Chaloupes  , 
fans  qtfonput  les  retenir.  Le  ;\du  Tnois  de'Mai,  en  conjequence  d'une  rcfolutioa 
prife  dans  un  ConfeH  de  Gtterre ,  le  ChefdEfcddre  Kno  vies  atamfaîtfes  dijpo^ 
fiions  pour  attaquer  en  même  tems  le  Château  &  ter  Bateries  avec  fvtis  les 
Faijfe/tux  &  toutes  les  Trouper;  les  'f^aifeaux  fAflHfance,  le  Biïrford,  h 
SuttblcK  &leNoryifich  commencèrent  à  canoner  le  Châteatf,  pendant  que  tes 
VMJfeaux  le  Scarborough  ;  le  Lively  &  fEltham  canonèrent  tes  Bateries,  & 
le  feu  dura  de  part  &d  autre  avec  beaucoup  d'opiniâtreté^  depuis  midi  jufqtf  a 
9  heures  du  fuir.  Celui  des  Ennemis  redoubla^  lorfque  la  nuit  Jkt  venue,  &  il 
eaufa  beaucoup  plus  de  mal  atex  An  dois  que  pendant  le  jeter ^  OUflques-uns  de» 
F'aijfeaux  de  ^Efcadre  aiant  confume  toutes  leurr  Munitions ,.  &  taplufpart  êtane 
fi  maltraités  dans  leurs  Mâts^  ^  ddrn  hurs  Agrès  ^  quSfapOne  onpouvouj 
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mètre  une  rsîkiJe  Chef  4e  tEfiadre  Kno^^les  donnd  lefiffial  de  U  yeirédte^; 
&  alla  jeter  V  Ancre  hors  de  U  portée  dn  Canon  d&  la  Place  &  du  Port.  Le 
lendentain  PEfcadre  retourna  mouiller  fous  les  Quais  de  Barbara,  &  elle  y  fut 
rejointe  le,foirpar  le  Vaijfeau  /'Avis,  qui  en  avoit  été  fepare  trois  jours  après 
qu'elle  avait  fait  voile  de  Curaçao,  Le  Chef  do  VEfcadre  Kno\irles  tint  le  8  du 
mois  un  Confeil  de  Guerre ,  dans  lequel  il  fut  réfolu  que  l'Efcadre  n'étant  plus  en 
état  déformer  aucune  entreprife,  é*  l'entrée  du  Port  étant  it  ailleurs  impoJfAle^ 
parce  que  les  Eiipà^nol^javoient  coulé  à  fond  le  F'aijfeau^  i^'^^^J  ^'^^^^^  ^^^ 
en  trouver  s  ,  on  ne  pouvoit  prendre  de  parti  plus  fage  que  celui  de  fe  retirer. 
Ainfi  ce  Commandant  après  être  convenu  de  l'échange  des  Prifoniers  avec  U 
Gouverneur  de  Porto-Cavallo ,  remit  à  la  voUepour  retourner  a  La  Jamaïque  » 
&ilrenvota  les  F'aijfeaux  de  fin  Efcadre  dans  leurs  Zifferens  département. 

Les  Matelots  qui  furent  faits  Prifoniers  par  les  Efpagnols  a  lapremière  atta* 
que  faite  par  les  Troupes  de  Débarquement  afurèrent ,  lorfqu'ils  revinrent  à  leur 
tord  ,  qu'il  j  avoit  a  Porto -Cavallo  plus  de  i^  cens ,  tant  Soldats ,  que 
Matelots,  outre  4  mille  Indiens  armés ,  que  le  Gouverneur  des  Caraquesjr  avoi^ 
envoies ,  Jitr  l'avis  qu'il  avoit  reçu  que  la  Place  devoit  être  attaquée  par  les 
Anglois.    Voilà  ce  qui  fe  fit  de  plus  confidérable  cette  année  en 
Amérique  ^  où  les  Efpagnols  fe  tinrent  conftament  fur  la  défeofive  »  félon 
leur  fiuèrae  de  guerre  contre  les  Anglois, 
En  Afrique.     [  Une  entreprifc,  que  quelques  raijfeaux  Andois  firent  en  Afrique^  ne  fut  pas 
An^MoTs^fur  l'uc  plus  hcureufc  queles  tentativ^s  du  Chef  d'Elcadre  JSTwjf/w.  Le  29  de  Mai: 
Ae  Gomera.       ,  Jes  Sentinelles  de  la  Côte  Méridionale  de  Tlle  de  Gomera,  Tune  des  Canaries 
*  **  »  ^"'"^       aiant  découvert  deux  VaifiTeaux  de  guerre  avec  une  Frégate,  en  donnèrent 
avis  à  Don  Diegue  Bueno ,  Comnundant  des  Milices  &  Gouverneur  de  Hier 
Quelques  heures  après,  ces  Bàtimens  s'approchèrent  du  Port,  vis-à-vis 
duquel  il  croisèrent  pendant  le  refte  de  la  journée.  Le  lendemain  ils 
s'avancèrent  à  la  portée  du  Canon  du  Fort  de  Buenpajfo  :  Quoiqu'ils  por« 
taffent  Pavillon  de  France^  leurs  différentes  manœuvres  aiant  fait  foup-^ 
çoner  qu'ils  n'étoient  pas  François,  le  Commandant  du  Fort  fit  tirer  un 
coup  de  Canon  pour  les  obliger  d'envoïer  une  Chaloupe  à  terre.  Alors  ils 
arborèrent  Pavklon  Anglois^  entrèrent  dans  le  Port  ^  le  mirent  à  canoner 
la  Ville,  le  Fort  principal  &  celui  de  Buenpajfo ,  qui  répondirent  de  leur 
côté  par  un  feu  continuel  à  celui  des  Ennefnis.  Le  Canon  du  Fort  princi-^ 
pal  caufa  beaucoup  de  doqimage  aux  ^gcès  de  ces  trois  Vaifieaux;  une 
de  leur  Chaloupe  fut  mife  en  pièces  par  le  Canon  de  la  Ville  ,  &  la  Fré* 
gâte  reçut  un  coup  de  Canon  qui  lui  fit  une  voie  d'eau.  Malgré  cela  les 
Anglois  continuèrent  le  jour  fuivant  leur  feu.çontre  la  Ville  &  les  Forts  ; 
&  le  f  de  Juin  fur  le  foir ,  leur  Commandant;  f^avoïa  d^ns.une  Chaloupe 
avec  Pavillon  Blanc  Don  Nicolas  Guaderrama^pinofay  Habitant  de  llle 
de  Fer  que  les  Anglois  avoienc  fait  prlfooier  quelques  )ours  auparavant, 
comme  il  paÇbit  de  l'IQç  de  Fer  à  ceUç  de  îlenérî^.  C^t  Efpa^nol  remirà 
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Don  DîèguzBtitno  la  Lettre  faîvante  datée  deîa  veiIIe,la(iueHe  par  ft. 
fingularité  mérite  bien  qu'on  la  rapporte  icir 


s  'WyNDHAïkr,  p^  /^  Grâce  de  Dieu  y  Capitaine: 
&  Commandant  en  chef  de  fEfcadrc  de  V  Armée  Navale  dn^ 


CHARtE 
mn 

Roi    de,  LA/GRANDE-BaETAGNE, 


^Mbi,  Seigneur  Commandant  des' trots  Nanjîres  de  guerrt  de  Sa  Mafefté: 
Britannique,  itfw^^e  oh  Seigneur  Gouverneur  de  La  Gom^x^Ja pojfejfion  de^ 
deux  Forts  qui  ont  tiré  des  coups  de  Cfinonsfur  nous  pendant  Vefpace  deij\  htures  ;: 
finon ,  je  les  renverfèrai  avec  tout  mon  monde  &  mon  artillerie  y  à  mafatisfa^loné^ 
Le  Seigneur  Gouverneur  y  dans  U  fuppafition  que  je  fais  qùil  acoepxe  ma- prçpo^ 
jliion,  envoira  pour  Vnfage  des  trois  Navires  de  guerre  50  Pipes  du  rréeilletçr 
pin  &  lapermiponàfon  monde  de  fournir  rEfcadre  des  Provifiom  nkejfiires ,. 
lifquelles  J4  m* engage  de  païer  conformément  à  h  coutume  du  Pais»  Si  ledit 
Seigneur  efi  content  de  lapropojition  qsteje  lui  fais  ^  en  qualité  de  Seigneur  Çom^ 
mandant  y  il  expédiera  une  Chaloupe  avec  le  Drapeau  blanc  ^  félon  PufaM  de  la^ 
Guerre ,  pour  marque  d*une  fufpenfion  d^Arme.  £n  vertu  de  ce  que  de^us  ledit. 
Seigneur  Commandant  de  Sa  Majeftc  Britannique  attend  rifonfi  dans  HMf, 
heure,  faute  de  quoi  il  envoira  a  terre  toutes  Ces  Troupes  de  Marine  &.  encore  plus.^ 
de  monde  defes  Forces ,  pour  iffhre  kfeua  U  Fille  &àfis  ciateof^x.  DUci 
&  li'^4£ai  i74S^ 

Charles  Wyndham^ 

Le  Gouverneur  de  Gomera  fit  fur  le  champ  (ajéponfe  ^u  bas  de  laiLettref 
du  Commandant  Anglois.  Elle  ctoit  conçue  en  ces  termes,.  .  \ 


Diego.  Bueno,  Catholique  Romain,  Commandant  de  cetu  Ile,  baifele^ 
mains  au  Seigneur  Commandant,  Charles  Wyndham  ,&  répond  àfespropofi^ 
lions  ;  Qjfe  pour  ma  Patrie ,  pour  ma  Loi  &  pour  motp  Roi  je  perdrai  la  vie^ 
fi*ain(i  le  plus  fort  fera  le  victorieux.  Dieu  vous  j^ardç.  Le  i/^uinay^l^:     ,7 

.  .      ;     pIE^GO»  &aEN<V  '       . 

Le  3  »  lè  Commandant  Anglois  fit  décendre  à  terre  fes  Troupes  de  dé^ 
ft^rquement  :  mais  les  Milices  avec  lefquelles  Don  Diègue  Bueno  s'èloiz 
enfermé  dans  la  Ville ,  étant  fortiesjes  attaquèrent  avec  tant  de  vivacité  y. 
qu  elles  les  mirent  en  fuite  j  &,  lesaiant  pourfuivies  jufques  for  le  bord  de- 
là Mer ,  elles  les  obligèrent  de  rentrer  précipitament  dans  leurs  Chaloupes- 
îrde  régagner  leurs  VaifTeaux.  Ce  mauvais  fuccès  rabaifla  tellement  Ja 
JEerté  du  Capitaine  Wjndham^  qu'il  remit  à  la  voile  après  avoir  fait  deu:»: 
décharges  de  toute  rA^cillerie  dç  fç^uoi^  \^aiireaux^.chdrgéeà  Cartouches^ 


»>  ... 
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auxquelles  la  Ville  &  les  Forts  répondirent.  Les  Anglais  eurent  un  grand 
nomore  de  Soldats  &  de  Matelots  tués  ou  blefTés ,  &  leur  Commandant 
courut  rifque  d'être  emporté  d'un  Boulet  de  Canon.  Les  Efpagnols  perdirent 
peu  de  monde.  Tous  les  Habitans  de  Tlle  donnèrent  en  cette  occafion 
des  marques  de  leur  zèle  pour  le  fervice  du  Roi  à^Efpapie  &  pour  l'honneur 
de  la  Nation.  On  loua  l'intrépidité  des  Milices  ainlî  que  le  courage  & 
l'habileté  de  Don  Diigne  Bueno ,  qui ,  n'aiant  jamais  rempli  d'autre  Emploi 
militaire,  que  celui  de  Commandant. 4e  ces  mêmes. Milices»  fe  porta 
par  tout  où  le  danger  êtoit  le  plus  grand  >  &  fit  toutes  Tes  dirpoiitiohs 
comme  un  Officier  formé  par  une  longue  expérience. 

Il  eft  tems  de  voir  ce  qui  fe  fit  cette  ^npée  çn  £$iropç.  Commençons  par 

VltMlie. 

^^uMffê  #ff  h«r      On  fe  rappellera  fans  peine  en  quelle  pofitîon  les  Armées  êtoîent  dans 

'lc  Cornu  de  ce  Paîs  à  la  fan  de  l'année  précédente.  Au  mois  de  Janvier  de  celle-ci  ^  le 

talêr  lîJinL'!*  Comte  de  Gagti  reçut;  d'Efpagne  des  ordres  précis  de  paffer  le  Panaro^ 

janvier.  pour  attaqucr  l'Armée  des  Alliés.  En  conféquence ,  il  raflembla  fes  Trou- 

r  nche.  "*"  *"  pcs  près  de  ^tf/ogw  ;  &  le  i  de  Février,  il  fit  défiler  un  Corps  deMiquelets 

I ,  *  fMtt.    g^  de  Huflards ,  du  côté  de  Modène  &  de  C^el-San-Giovanni.  Le  lende-. 

main  dès  les  4  heures  du  matin ,  il  fe  mit  en  marche  avec  le  refte  de  TAr- 

Urtflêicpanaro.  jnée.  La  nuit  du  4  au  5 ,  il  paffa  le  Panaro  fur  deux  Ponts ,  après  avoir 

f  ptiKï.        ^lis'en  fuite  un  détachement  &  Autrichiens  ^  qui  vouloit  lui  dîfputer  le 

paflaçe  ;  &  fe  rendit  maître  de  Final ,  &  de  Campo-Santo.  Quoiqu'il  eût 

pris  des  mefures  pour  tenir  fa  marche  fecrette ,  les  Généraux  des  Alliés  ne 

iaifsèrent  pas  d'en  être  informés  à  tems.  Ils  tirèrent  une  partie  de  leurs 

Troupes  de  leurs  Quartiers^  &  marchèrent  pour  s'oppofer  ^mk Ejpagnols^ 

iM  deux  Af-  Le  {    \q^  deux  Armées  fe  trouvèrent  en  préfence'auprès  de  Campo-SantQ» 

en  piéiciycc,        Le  Comte  de  Gages,  qui  s  étoit  mis  en  bataille  des  la  pointe  du  jour ,  fit 

filcaiuc  de  cam.  d'abord  deux  tentatives  inutiles  pour  engager  TAdion.  Enfin ,  on  en  vint 

po.santo.  apx  mains  vers  les  deux  heures  après  raidi.  Le  Combat  dura  plus  de  1  z 

heures,  &  fut  très  opiniâtre.  Les  deux  Partis  s'attribuèrent  la  viÔoirç  : 

re^Srcnf[riÇîri*  ^^  Efpagnols  cependant  reftèrent  maîtres  du  champ  de  Bataille  &  ne 

ÎS!  *    *  **"     repafsèrent  le  Panaro  que  le  lendemain.  Il  y  eût  de  part  &  d'autre  environ 

f  Fenicf.        j  Q  jj^jjjg  HQjnmes  tués  ou  faits  Prifoniers  :  mais  fi  les  Efpagnols  gagnèrent 

réellement  la  Vîétoirc ,  ils  n'en  retirèrent  aucun  frujt.  Leur  Armée  confi- 

dérablement  aflFoiblie ,  &  ne  pouvant  recevoir  aucun  renfort  n}-par  terre, 

lit  fe  retirent  fli  par  mer,  fiit  hors  d'état  de  rien  entreprendre;  &  fur  la  fin  du  mois  de 

Déuchfin™  t^dci  Mats ,  elle  rentra  dans  hi  Romagne.  Alors  le  Comte  de  Trann  revint  dans  le 

^'i'rîl*'"*  ^'■"'  Bolonais  &  fit  attaquer  l'Arrière-garde  des  Efpagnols  par  un  Corps  de  > 

mille  Hommes  de  Cavalerie  A^trichiène  :  mais  le  Duc  aAtrifco  à  la  tcte  dg 

400  Chevaux  &  4e  quelques  Miquelets  repouffa  cette  Cavalerie^ la  mit 

en  fuite,  &  lui  fit  plufieurs  Prifoniers,  Les  ^«friVWfw laifsçrerit'queiqucs 

morts  fur  la  place ,  ^  firent  conduircnc  à  Bologne  un  grand  nombre  de 

*  Chariots 
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CRariots  remplis  de  leurs  blefKs.  Ce  fut  après  cette  AAton  que  le  Roi    te  duc  de  mc 
J^Efpogne  aiant  déclaré  \eD$tc  de  Modène  Généraliffime  de  fon  Armée  en  iIab  îic  d«^TroiîI 
ItaUt,  ce  Prince  en  prit  le  commandement  le  9  de  Mai.  Peu  de  tems  J^^^^^nSTclTil 
«près ,  il  y  joignit  4  ou  5  mille  Hommes^  tant  de  fes  propres  Troupes ,  mandement. 
que  de  quelques  levées  que  de  gros  eneaeemens  rendirent  très  aifees  à    '^^' 


2ue  de  quelques  levées  que  de  gros  engagemens 
tire.  VArmii  EfpétgnùU  fe  trouvant  auffi  force  par  là ,  qu'eUe  1  êtoit  avant 
la  Bataille  de  Campo-Samo^  fe  vit  en  état  de  toraner  de  nouvelles  entre- 
prifes.  On  s'attendoit  d'autant  plus  qu'elle  tenteroit  de  fe  procurer  quel- 
ques fuccès  ;  qu'elle  avoit  à  fa  tête  un  Prince  >  que  fon  intérêt  engageoit,  à  la 
iaire  agir  efficacement  pour  délivrer  fes  propres  Etats  desGamifons  du  Roi 
de  Sardaigm  :  mais  comme  on  ne  vouloir  rien  tenter  qui  ne  fût  en  ouelque 
forte  décilif»  on  en  fut  empêché  par  di£férens  accidens  qui  fe  fûccedèrent 
rapidement  les  uns  aux  autres,  &  qui  forcèrent  de  refter  dans  l'inaâion.    * 

Un  Convoi  de  18  BatimmsCéuMâns  &  Majorcainsâxzt^é  d'Artillerie  &  ,.Jf^"J*^J/j[JJ)*J* 
de  Muaitions  deftinées  pour  ï  Armée  Ejpagmle,  entrèrent  vers  la  fin  du  mois  tiora  pour  ^\"Ar^ 
de  Mai  dans  le  Port  de  Gènes.  Ces  Bâtimens ,  dont  l'un  êtoit  un  Pinque  ^J^^^  fnS« 
armé  en  guerre,  «voient  trouvé  le  moïen  de  paflèr  fans  être  apperçus  de  J^j^  m^h. 
trois  F}Uffeâux  Angloîs ,  qui  croifoient  à  la  hauteur  de  Cents ,  &  qui  n'avoient  m^^  «ce.  juiiut. 
encore  pu  prendre  que  S  ou  4  Tartanes  chargés  feulement  de  Sel  &  do. 
«quelques  Marchandifes  de  peu  de  valeur.  Ces  derniers  furent  bientôt 
informés  de  l'arrivée  du  Convoi  Efpagnol;  &  Ion  ne  tarda  pas  à  voir  encrer 
dans  le  Port  deux  autres  raijfeaux  de  guerre  Anglois,  dont  leurs'  Corn-* 
mandans  avoient  ordre  de  s'oppofer  à  ce  que  les  Munitions  &  TArtillerio 
du  Convoi  fullènt  conduites  à  l'Armée  â'Efpagne.  Le  Sénat  fe  trouva  dans 
un  grand  embaras ,  ne  voulant  défbbliger  ni  les  Efpagnols  »  ni  les  Anglois^ 
Pendant  que  le  Sénat  délibéroit ,  on  vit  au  moment  que  l'on  y  fongeoit 
le  moins,  VPiwXtû^MMtthews  fe  préfenter  le  li  de  Juillet  ,  devant  le 
Fort  de  Gènes  avec  une  Efcadre  de  1 1  Vai0eaux ,  dont  les  trois  principaux 
êtoient  de  90 ,  de  80  &  de  70  pièces  de  Canon,  &  deux  êtoient  des  Brû-^ 
lots.  On  envoïa  fur  le  champ  i  Galères  de  la  République  offrir  leurs  fervi- 
ces  à  YAmiréd ,  s'il  vouloir  faire  remorquer  fon  Vaifleau  dans  le  Port.  Il 
refufa  cette  offre.  Le  foir ,  la  Ville  le  falua  de  z  i  coups  de  Canon,  aux<p 
quels  il  ne  répondit  point,  fous  prétexte  que  fon  Pavillon  êcoit  déjà  baifle. 
Le  S.  de  Filéites  Miniftre  d'Angleterre  auprès  du  Roi  de  S  or  daigne  &  le 
Confid  Anglois,  lefquels  étant  allés  quelques  jours  auparavant  joindre 
l'Amiral  ïrado ,  êtoient  revenus  fur  fon  bord ,  débarquèrent  quelque  tems 
après,  &  le  premier  fut  falué  d'onze  coups  de  Canon.  On  voulut  favoir 
d'eux  le  fu}et  de  l'arrivée  de  Y  Amiral  :  mais  ils  répondirent ,  Qjfils  m/oient 
feuUmem  ^pris  de  Im  qu'il  etoit  chargé  de  quelques  Ordres  du  Roi  çpncernanê 
la  Re'publiqve;  &  quelques  inftances  qu'on  leur  fit,  on  ne  put  pas  en 
tirer  de  plus  grands  ecclairciilèmens.  L'inquiétude  qui  s'étoit  répandue 
dans  toute  la  Ville  >  détermina  le  Gouvernement  à  faire  fermer  les  Portes 
T9me  jar.  Partie  II.  Qg  ^ 
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beaucoup  pluftôt  qu'à  Tordindire.  On  travailla  pendant  toute  la  nuu  ^ 
inunîr  les  Bateries  ;  on  monta  les  Canons  qui  n'êtoient  point  fur  leurs 
Affûts  ;  &  l'on  garnit  de  Troupes  tous  les  Poftes  &  fur  tout  ceux  du 
Faubourg  de  Saint-Pierre  JtArent^  Le  i }  »  au  matin  la  Ville  répéta  foi» 
falut  de  £  I  coups  de  Canon ,  &  TEfcadre  y  répondit  par  un  pareil  nombre 
de  coups.  Enfuitè  on  &lua  de  ;  o  coups  V Amiral ,  qui  ne  répondit  que  paC 
tç.  Malgré  cette  di£ërence  dont  on  eût  pu  s'ofierifer  ^  £1  l'on  avoit  eu  de« 
forces  fum&ntes  pour  tenir  tête  aux  Anglais,  l'inquiétude  &  l'alarme  furenl| 
moins  fortes  que  la  veille.  On  s'attendoit  que  Y  Amiral  envoieroit  fairo 
part  au  Gouvernement  du  fujet  de  fa  venue  :  mais  on  ne  vit  perfone  pen-« 
dant  toute  la  matinée.  L'après  midi  »  ûx  Nobles  »  à  la  tête  defquels  êtoit  le 
Marquis  Au^u^in  (jrffm^/^i.allèrent  complimenter  Y  Amiral  z\x  nom  du  Se* 
nat ,  &  lui  témoigner  ;  Qm  la  République  êtoit  remplie  d'une  vénération par^ 
UCfdière  panr  Sa  Majeflé  Britannique  &  qu^elU  aveu  pour  M.  /'Amiral  tout^ 
la  tonfidératimpolfiUe.  Il  reçut  les  Députés  très  poliment  &  leur  répondit» 
-Qh^U  feroit  toujours  charmé  de  marauerja  confidération  envers  la  République, 
UnrfqifeUe  s^aceorderoit  avec  les  ordres  &  les  intentions  du  Rot  fin  Aiakre.  Il  fit 
faluer  les  Députés  de  1 1  coups  de  Canon  à  leur  arrivée  &  de  i }  quand  ils 
s'en  retournèrent.  Une  demi-heure  après  ou  lui  porta  le  préfent  de  la  Ri-r 
'  ftélique^  con(iftant  en  4  Veaux  >  6  grandes  Cages  pleines  de  Volailles» 
ï4  Fromages  de  Parme,  24  Panniers  de  Jambons  de  Cor  fi  ^  .6  Corbeilles- 
remplies  de  diâerens  Légumes  ou  Fruits^  6  CaifTcs  des  Vins  les  plus  rares 
à! Italie  &  200  Livres  de  Glace.  V Amiral  fe  montra  très  libéral  enver» 
ceux  par  qui  ce  préfent  fut  apporté  :  mais  ces  frivoles  complimens  ne 
mètoient  pas  les  Génois  en  état  de  n'avoir  plus  d'inquiétude.  Le  14,  le 
Marquis  Augufiin  GrimaUi  &  le  S.  François  Brignolé  fe  rendirent  à  bord  du 
Vaifleau  de  Y  Amiral,  pour  lui  demander  les  raifons  qui  Tavoient  conduit 
devant  leur  Port,  &  pour  lui  déclarer;  Qu'ils  etoient  charges  de  traiter  avec 
lui  fnr  les  Affaires  qui  pouvaient  être  V  objet  de  fa  venue.  Il  leur  répondit  ;  Que  h 
Koïfin  Maître  êtoit  extrêmement  furpris  &  mécontent  de  ce  que  la  République». 
MU  lieu  d*obfirver  une  exaile  Neutralité  comme  elle  s'y  etoit  engagée,  favorifiit 
ouvertement  le  Roi  d'Efpagne  »  en  fit^rant  dans  le  Port  de  Gènes  1 8  BâU'^ 
mens  venus  de  l'Ile  de  Majorque  &  chargés  de  Munitions  &  ^ Artillerie^  qui 
dévoient  être  emploïces  contre  les  Troupes  de  la  Reine  de  Hongrie  &  de 
Bohème  &  contre  celles  du  Roi  de  Sardaigne ,  i'/i/ï  &  V^auire  Allics.de  Sm 
Majefté  Britannique  :  i2?V;?  confequence,  il  demandait  que  ces  Batimens  lui 
fiiffent  remis  avec  tout  ce  qu'ils  avaient  à  bord,  pour  être  brûlés»  Les  Députés 
demandèrent  deux  jours  pour  que  le  Sénat  eût  le  tems  de  délibérer  &  de 
prendre  une  réfotution.  Le  Sénat  commença  par  refufer  à  YAmral  ce  qu'il 
demandoit;  &  le  i  ;  &  le  i(S>  fe  pafsèrent  en  allées  &  venues  fans  qu'on 
pût  convenir  de  quoique  ce  fût.  Le  1 6  au  foir  »  Y  Amiral  menaça  que  s'il 
,  u* assoit  pas  fatisfaiiion  le  lendemm  >  il  britlerok  les  Bâtimens  £  fpaguols  dam 
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jk  Pm.  Il  éctWït  même  aux  différens  Coofuh  qu*ih  eoilènt  à  prendre  fom 
qae  les  Vaîfleaux  de  leurs  Natioas  ne  fuiTetîC  pas  confondus  avec  cenx  des 
MfpagMb.  Le  S^nat ,  qui  ne  douta  point  que  VAmirAlm  pafsat  delà  menace 
gi  i'eitet,  aucorifa  les  deux  Commiffinres  à  %ner  le  17  au  matin  avec 
V Amiral  la  Cênveniien  fuivance, 

2^' JUTANT  ^fin  Etedltnêt  le  Vice-Amiral  Matthc^s,  Mfnfire  Piini^ 
foumiàire  de  Sa  Majefté  Britannique  attprès  des  Princes  d'Italie  &  Comman- 
Janfencbefdifes  Farces  navales  dam  la  Méditerranée,  afdt  les  plus forus&lks 
plus  preffames  rem$mrances  assfujet  de f  entrée  cpii  a  ètk  accordée  dans  le  Pdrc  de 
Gènes  à  i^Shehèqucs  qtdfom  venues  des  Ports  d'E(psignèy  chorus  d^ArtUUt^ 
rie  &  de  Pondre ponr  le  ferviec  de  Sa  Majefté  Catholique,  comme  aujp,  de  la 
froteSion  dorH  ces  Batimens  y  jouifent  ;  ce  qui  eft  d'un  grand  préjudice  à  Sa 
Majefté  Britannique  &  àfes  Alliés;  &  diamant  que  ledit  Vice- Amiral  a 
déclaré  que  le  Roï  fin  Mdtre  ne  pouvait  regarder  le  Jefour  ultérieur  de  ladite 
Artillerie  &  defdites  Munitions  dans  lejufdit  Port  y  que  comme  une  Itifia^im 
de  cette  exaSe  &  impartiale  Nmtrdité  que  la  République  de  Gènes  s"^ 
engage  d'ohfirver  avec  toutes  les  Pui fonces  Àpréfem  en  guerre:  laSéréniffimt 
République ,  defiram  égalemem  défaire  déplus  en  plus  comtoUre  à  Sa  Majefté 
Britannique  lafincérité  de  fa  conduite  &  défis  internions ,  &  d'éloiffter  chaque 
motif  de  ce  dangereux  rtfentiment  que  ledit  Vice-Amiral  a  plus  d^unefois  menacé 
de  mètre  en  e^cution ,  &  pour  prévenir  les  terribles  défordres  qu'elle  a  raifm 
eten  craindre^  &,  par  le  molUn  défis  M^nifiquts  Patriciens  les  Seigneurt 
Auguftin  Grimaldi  &  Jean-François  Brignolé ,  fis  Dépmés ,  ptffifamment 
amorifes  pour  cet  effet ,  aconfenti  au  projet  préparé  par  ledit  Fice^  Amiral 
Marthe vs .  dont  voici  les  conditions  :  I.  Que  tout  le  Canon  &  P Artillerie  qûeU 
eonques  apportés  des  Ports  i/'Efpagne ,  lefquelsfint  dans  la  Barque  &lesi^ 
Shebèques  Efpaçnols  àpréfem  dans  le  Port  de  Gènes  .feront  tirés  hors  defdites 
Barques  &  Shebèques  &  immédiatement  mis  à  bord  des  Vaiffeaux  neutres  & 
îranfportés  à  San-Bonifacio  dans  le  Ro'taume  de  Corfe  :  II S^  touu  la  Pot^ 
dte  qui  a  été  apportée  par  ladite  Barque  &  lefdites  Shebèques  &  qui  efl  kprifeHt  à 
terre  a  Gènes ,  fera  auffi  mife  à  bord  de  Kidjfeaux  neutres  &  transportée  em 
même  tenu  que  t Artillerie  audit  San-Bonifacio  :  ///.  Quf  Son  Excellence  le 
f^ice- Amiral  Matthevs  donnera  un  Convoi  fuffifant  de  Vaiffeaux  pour  la  fureté^ 
dudit  Embarquement  &  tranfport:  ir.  Quà  l'arrivée  dudit  Emiarquement  i 
San-Bonifacio  ^FArtillerie&  la  Poudre  feront  dépofets  dam  le  Chateaudecetu 
Fille,  en  préfence  des  Officiers  que  ledit  Vice-Amiral  nommera  pour  cet  effet, 
.comme  auJp  en  préfence  ^un  Officier  ou  Commijfaire  de  la  part  i^Efpagne ,  en 
cas  que  le  Miniftre  de  Sa  Majefté  Catholique  réfidant  à  Gènes  le  demande  s 
Pi  Que  la  Séréniffime  République  de  Gènes  tiendra  toujours uHefuffifanfe  Gar- 
nifin  dans  ladite  Place ,  &  quelle  protégera  &  défindra  ladite  ArJillerie  & 
Jefdites  Mumtiom  contre  toufcs  Puijfances  quelconqtus  qui  entreprendront  de  les 
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ifjlever  de  ladite  Fortereffe  de  San-Bonifacio,  âtitdnt  qifelle  en  fera  e^Me ,  & 
en  cas  d'attaque  ou  fur  le  moindre  foup^on  de  violence ,  la  Sirénijftme  Républi- 

2ue  s^engage  à  en  donner  immédiatement  avis,  foit  par  elle-même  ou  far  quelqtiw^ 
tfes  Officiers  commandans  en  Corfe  au  Conful  Anglois  réjidant  à  Gènes , 
ainji  qu'audit  Vice-Âmiral ,  ou  au  Commandant  de  la  Flote  de  Sa  Ma)efté 
Britannique  dans  la  Rade  ^i'Hières  :  VI.  Qj^on  emploiera  toute  la  diligence  & 
t expédition  poffihle  pour  r exécution  dudit  embarq$ttment ,  &  de  la  dipojt^ 
tion  de  ladite  ArtUterie  &  defdites  Munitions  dans  le  Château  de  San- 
Bonifacio ,  oii  le  tout  refiera  entre  les  mains  &  fous  Ufoin  de  la  Sirénijjime 
République  de  Gènes  ,}ufqu*à  ce  que  la  Pri fente  Guerre  en  Italie  foit  terminéô 


ment  dans  le  Port  de  Gènes  ^  auront  une  entière  liberté  d*  en  for  tir  dans  quel 
tems  &pour  quelles  Places  elles  jugeront  apropos,  fans  qef  il  foit  permis  à  aucun 
des  Faijfeaux  du  Roi  de  la  Grande-Bretagne  ^j^v^i  le  Commandement  dudiê 
Vice- Amiral ,  de  les  molefier  en  aucune  manière ,  ou  de  les  fuivre pendant  Fejpa-' 
ce  de  24  hetrres  après  leur  fortie  du  Port  de  Gènes.  En  foi  de  quoi  ksft^ditt 
Magnifiques  Patriciens  les  Seigneurs  Auguftin  Grimaldi  &  Jean-François 
Brignolé ,  Députés  de  la  Séréniffime  République ,  en  vertu  du  Pouvoir  dont  ils 
font  revêtus  pour  cet  effet,  ont  figné  &fcellé  la  préfente  Convention  ,  dont  un 
douUefera  auffifigne  &  fcellé  par  le  Sufdit  Vice^AmiiBl  pour  preuve  qu'il 
t'accepte.  Fait  a  bord  du  Winchelfea  dans  le  Port  de  Gçnes .  &c. 

Le  Minifire  Efpagnol  réfidant  à  Gènes  fit  Tes  Proteftations  contre  cette 
Convention;  &  l'Amiral  Matthews ,  fatisfait  de  l'engagement  que  h  Répte^ 
hlique  avoit  contraâé ,  remit  à  la  voile  le  2  j  de  Juillet ,  pour  retourner  à 
la  Rade  d'Hières ,  laifiànt  à  Gènes  deux  Vaifleaux  pour  efcorter  le  trânfport 
des  Munitions  &  de  l'Artillerie  en  queftion  à  San-Bonifacio ,  lequel  s'exé- 
vuta  la  nuit  du  9  au  i  o  d'Août  ^  que  le  tout  partit  embarqué  fur  cifiq 
Tartanes» 

On  ne  fauroit  disconvenir  que  les  ^»g/w>  profitèrent  très  impérreufe- 

ment  en  cette  occafion  de  tout  l'avantage  que  la  fupériorité  de  forces  peut 

'     donner  :  mais  on  ne  fauroit  convenir  qu'ils  euiTent  un  droit  bien  aquis  de 

fe  plaindre  que  les  Génois ,  en  recevant  le  Convoi  Efpagnol  dans  leur  Port 

enflent  enfraint  la  parfaite  Neutralité  »  fi  l'on  fait  attention  qu'il  s*en  faloic 

beaucoup  que  les  Anglois  eux- même  ne  l'obfervaflènt  avec  exaâitude. 

On  en  peut  juger  par  ces  deux  Faits  arrivés  peu  de  tems  avant  la  venue  de 

t»  Neuiniité  FAnûral  Matthews.  Dans  les  derniers  jours  de  Juin  y  une  Barque  fur 

ï'*  art  *dî!*An-  laquelle  croient  1 2  Forçats  avec  2  Bonavoglies ,  un  Argoufin  &  4  Soldats, 

siouâ  regard  aet  aiaut  mis  à  la  voile  pour  aller  chercher  du  Left  à  la  pkge  de  Saim-Pierrc 

^^iîl^'U  luiuct.  d'Arène  ries  Forçats  fe  foulevèrent,  jetèrent  à  la  mer  ceux  qui  voulurent 

kur  réfifter  >  &  fe  réfugièrent  à  bord  d'un  Faiffeau  Anglois^  dont  le  Capi^ 
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faîne  refufa|de  les  rendre,  &  prétendit  qu'ils  dévoient  jouir  de  la  proteâiofl 
du  Pavillon  de  la  Grande- Bretagne.  Le  4  de  Juillet,  un  autre  raiJfeoH 
Anglais  donna  la  chalfe  à  deux  Galères  de  la  République ,  qui  revenoient  de 
rile  de  Corfe  6c  dont  Tune  raraenoit  à  Gènes  le  S,  Fenerofo  CommifTaire  à 
Ajaccio,  Sans  le  Vent  qui  vint  à  manquer  &  fans  la  précaution  que  les  Gà-> 
1ères  eurent  de  ranger  la  Terre  de  très  près»  elles  couroient  rifque  d'être 
infultées  parle  Vaijfeau  Anglais.  UkmtdlMatthews^i  voir  cette  année  en 

!>lu(ieurs  autres  occafions  combien  on  avoit  peu  defTein  de  ménager 
es  Gémis  :  mais  ce  font  de  petites  choies  qu'il  eft  inutile}  de  rap« 
porter. 

Le  Convoi,  dont  on  vient  de  parler  étant  perdu  pour  l'Armée  A'Efpagne,    ^««w  contoi 
il  êtoit  impoffible  qu'elle  entreprît  rien  de  confidérable.  Elle  manquoit  cw*u.v4'c!h^,,* 
d'Artillerie  &  de  Munitions  de  guerre.  Pendant  que  le  premier  Convoi  ^\^^ 
reftoit  inutile  dans  le  Port  de  Gènes  ^  la  Cour  à'Ejpagne  en  fit  partir  un 
fécond  de  Batirnens  Catalans  &  Majorcains ,  chargés  de  même  d'Artillerie 
&  de  Poudre,  lefquels ,  vers  le  milieu  du  mois  d'Août,  entrèrent  au  nombre 
de  1 1  dans  le  Port  de  CivitanKecchia,  Le  Gouverneur  ne  voulut  pas  leur 
permètre  de  mètre  à  terre  ce  qu'ils  avoient  à  bord,  &  dépêcha  un  Cou- 
rier à  fteme  pour  avoir  les  ordrSs  du  Pape.  Le  Commandant  du  Convoi 
prit  le  parti  de  fortir  du  Port ,  &  s'êtant  enfuite  rapproché  de  la  Côte,  il 
fit  débarquer  dans  un  endroit  du  voifinage  de  dvita-Vecchia ,  lequel 
n'étoit  point  gardé,  la  Poudre ,  les  Boulets,  les  Canons ,  les  Bombes ,  les 
Mortiers  &  les  autres  attirails  de  guerre  qu'il  amenoit  &Efpagne  pour 
l'Armée  commandée  par  le  Duc  de  M$dène.  Les  Ejpagnols  chargés  de  re« 
cevoir  cette  Artillerie  &  ces  Munitions ,  les  tranfportèrent  fur  le  champ  à 
Cina  Cafleltana,  &  les  mirent  en  dépôt  dans  un  petit  Fort,  jufqu'à  ce 
qu'on  les  fit  voiturer  à  l'Armée.  Quelques  jours  après  leur  débarquement, 
&  lorfque  les  Bâtimens  de  tranfport  êtoient  rentrés  dans  le  Port ,  cinq 
Faiffeaux  Anglois  arrivèrent  à  la  vue  de  Civita-Vecchia  &  s'arrêtèrent  dans     c«Ttia5te    ir« 
la  Kade.  Le  Commandant  de  cette  petite  Efcadre ,  fuppofant  que  le  ^'J^^*  «  ^^i*^- 
Gouverneur  avoit  permis  le  débarquement ,  en  porta  fes  plaintes  au  S, 
Bujfi  ^  Commandant  du  Port.   Celui-ci  l'aiant  afTuré  du  contraire,  il 
laiflà  fon  Efcadre  dans  le  Port  &  partit  précipitament  dans  un  Bâtiment 
léger  pour  aller  fur  ce  fujet  prendre  de  nouveaux  ordres  de  l'Amiral  Mat- 
thews.  Le  1 1  de  Septembre,  fept  des  Baiimens  Efvagnols^  que  les  raif-    ter   Bîi?m*n# 
féaux  Anglais  tenoient  bloqués  dans  le  Port ,  en  farent  voile  à  la  faveur  **"  .^^"/.'han,^' 
d'un  Brouillard  &  d'un  Vent  favorable,  qui  les  mit  bientôt  hors  de  portée  aCx  Angicvr^^ 
d'être  atteints.  Les  quatre  autres ,  qui  n'avoient  pu  les  fîiivre ,  parce  qu'ils  umbcc.  '  ^  ^^ 
auroient  rtfqué  d'être  découverts  par  les  ^^srg/wx,-  fortircnt  aum  du  Port  le 
1 5  par  un  gros  tems  qui  ne  permit  pas  qu'on  les  pourfuivît.  Sans  qu'on 
eut  paru  vouloir  favorifer  ces  Bâtimens ,  on  n'avost  paslaiiTé  de  les  favo* 
rifer  en  e&t  en  tout  ce  que  Ton  avoit  pu*  Le  S»  de  BuJJî  mh^nt  à  pro&  ' 
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une  Maladie  contagleufe  qui  règnoit  en  Skîh ,  &  les  courfes  comlnudles 
i\\\^\Qsyaijje4ux  Anglais  faifoient  dans  les  Mers  de  Sicile  &c  de  Inaptes  », 
avoir  refule  l'entrée  du  Porc  aux  5  Vaifleaux,  dont  nous  avons  parlé ,  juf-. 

3u*à  ce  qu'ils  eufleni  fait  Quarantaine.  Quand  TOfficier ,  qui  les  commaa- 
oit  fut  revenu  avec  de  nouveaux  ordres  do  YAmiTÛ  Mattheivs  ,  il 
Septembre       obligea  le  Capitaine  d'une  Felouque  Napolitaim  de  fe  charger  pour  le  S. 
JSuJfi  d'une  Lettre  dans  laquelle  il  lui  marqtioit  ^  Qu^il  avoit  ordre  de  VAr 
mirai  MattheWs  de  protefier  contre  tout  ce  fui  s'êtoiffait  en  faveur  des  Bâti- 
mens  Efpagnols  ;  &  de  déclarer  que^Ji  l'on  n  avoit  point  égard  à  fesprotefta^ 
fions ,  il  trotterait  comme  Ennemis  tous  les  f^aijfeaux  appartenons  aux  Sujets  du 
Pa?e.  Le  S.  Bujfi,  dhs  qu'il  eût  reçu  cette  Lettre  ^  fat  tendre  les  chaînes  du 
Port,  afin  qu'il  n'y  pût  entrer  aucun  Bâtiment  fans  fa  permiflîon.  &  renforça 
|a  Garnifon  de  la  Ville  des  Troupes  des  Galères.Mais  ces  précautions  furent 
inutiles.  Les  Faiffcaux  Anglais  fe  retirèrent  de  la  Rade  de  Civita-recchia ^ 
fous  prétexte  que  les  Bitimens Efpagnols  s'êtant  retirés,  ik  n'avoient  plus 
lien  à  faire  dans  ce  Pofte  ;  mais  en  effet  parce  que  les  Miniflres  de  la 
Reine  de  Hongrie  &  du  Roi  de  Sétrdaignfi .  qui  n'aboient  pas  intérêt  de  fe 
brouiller  avec  le  Péfe,  s'opposèrent  à  ce  que  les  ^/yg/^iV  auroient  youlvL 
tenter. 
y<wT  qûoî  Par.      Quoique  V Armée  Efpa^nole  fût  à  portée  d'avoir  une  partie  de  ce  qui 
continue  â  ceftc^  lui  manquoit ,  elle  continua  pourtant  a  relter  dans  linaoïon.  Le  Ro^ de$ 
dftflsrinaaion.     ^^^^  5;^'/^^  ^j^^^ç^  ^jjjfj  ^^.^^  j>^  ^^  Tannée  précèdeutc  ,  pris  le  parti  de 

mètre  fes  Etats  à  couvert  des  infultes  que  les  Vaiffeanx  Anglais  pouvoient 
leur  faire,  on  s'attendoit  qu'il  ne  tarderoit  pas  à  renoncer  à  la  neutralité 
qu'on  l'avoit  forc4  d'accepter  3  &  qu'il  fe  détermineroit  bientôt  à  joindre 
Guelques-unes  de  fes  ^Troupes  à  celles  du  Roi  fon  Père.  Mais ,  comme  il 
^loit  du  tems  pour  que  fes  propres  Etats  fuifent  en  état  de  défenfe ,  U 
voulut  du  moins  par  vote  de  Négociations ,  obtenir  du  Roi  de  la  Grande^ 
Bretagne  la  liberté  de  rendre  cinq  ou  fix  Régimens  Efpagnols  de  ceux  auî 
Jiavoient  aidé  dans  la  conquête  de  fon  Roiaunre,  &  qu'il  avoit  gardés 
jufqu'alors  par  la  permiflion  du  R<d  d'Efpagne.  Ce  Prince  les  redeman- 
dant ,  il  ctoit  indubitable  que  le  Roi  fon  Fils  étoit  dans  l'obligation  de 
les  lui  rendre  :  mais  le  Cçriful  Britannique  en  penfa  tout  autrement  ;  &  la 
Négociation  n'eut  pas  le  fuccès  que  Ton  fe  flatoit  à  Né^ks  qu'elle  dût 
avoir.  D'ailleurs^  une  Maladie  contagicufe  qui  »  comme  je  l'ai  dit,  fe 
répandit  d^ns  la  Sicile  ^  &  paffa  dans  la  Calahre,  obligea  le  Roi  d'emploïer 
la  plus  grande  partie  de  fes  Troupes  à  faire  un  cordon  le  long  des  fron* 
tières  de  cette  Province,  pour  garantir  le  rcfle  du  Roïaume.  Une  autre 
raifon  qui  tint  les  Efpagnols  dans  rinadiôn  ,  c*cfl  que  le  Comte  de  Traun 
recevant  de  tems  en  tems  des  renforts,  leur  fut  toujours  fupcrieur  c,ij 
f  jrce  ;  ce  qui  les  obligea  defe  tenir  fur  la  défraCve  dans  leur  Canip  près  de 
Riminié 
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Le  1 1  de  Septembre,  le  Prince  de  Lohckgwttz,  fe  rendît  au  Camp  de     te  prince  do 
Carpi^  pour  y  prendre  le  Commandement  de  V Armée  Autrichiinc ,  auquel  pr°  n'a'^^c"  com. 
lamauvaife  fanré  du  Comte  de  7r4««robUgeoit  de  renoncer.  LesdifTéren-  îrj;"^^^''"'^  **(^ 
tes  difpofitions,*quece  nouveau  Général  fit  aufli-tôt  après  fon  arrivée  ,  chiène. 
rendirent  attentifs  les  EfpagnolSy<\\x\  ne  purent  pas  douter  qu'il  n  eût  deffein     *  '  scpt«™br«. 
d'entrer  inceflament  dans  le  Bolonais.  En  effet ,  il  y  fit  pafler  une  partie     n  entre  ckins  it 
de  fes  Troupes  vers  le  milieu  d'Oftobre ,  avec  6  Canons  de  Baterie,  14  ^''^  oc\obic. 
Pièces  de  Campagne  &  6  Mortiers,  dans  le  tems  que  le  Duc  de  Modèna 
faifoit  venir  la  plus  grande  partie  de  TArtillerie  &  des  Munitions  de 
guerre  laiffées  en  dépôt  dans  le  petit  Fort  de  CUta-CaftelUna.  Les  Autri* 
ihitm  fe  cantonèrent  aux  environs  de  Bologne  ;  &  les  Efpagnols  en  firent 
autant  depuis  Rinùni  jufqu  a  ForH.  Quelques  jours  après ,  le  Prince  de     «  projeté  a^ae^ 
Lobckowitz,  reçut  un  renfort  de  4  à  5  mille  Piedmontois ,  &  forma  le  gn^Jî^  ***  ^^** 
deflein  de  furprendre  à  Cefene  un  Corps  de  6  mille  Espagnols,  &  de  mar-     o^^o^ff. 
cher  enfuite  à  Rimini^oMx  attaquer  toute  VArmée,  Pour  cet  effet ,  il  dé- 
campa des  environs  de  Bologne ,  &  feignit  de  n'avoir  point  d'autre  objet 
que  d'étendre  fes  Quartiers  &  de  fe  mètre  à  portée  de  tirer  plus'  commo- 
dément des  fubfiflances  :  mais  les  Efpagnols  SLiditit  pénétré  fes  vues  ^  aban- 
donnèrent Cejene ,  après  avoir  brûlé  le  Pont  qu'ils  y  avoient  conftruit  fur 
le  Savh ,  &  la  première  Colone  des  Autrichiens  n'arriva  que  trois  heures 
après  leur  retraite.  Le  Pont  ne  put  être  fi  tôt  rétabli  &  le  Savions  fe  trou- 
va guéable  en  aucun  endroit,  les  pluies  continuelles  Taiantconfidérablc- 
ment  groffi.  Tous  les  Détachemens  Efpagnols  répandus  dans  la  Romagr.e 
eurent  le  tems  de  rejoindre  le  eros  de  l'Armée  (ous  Rimini  y  &c ,  pendant     ut  rrpiîjnok  n» 
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que  le  Prince  de  Lobckpwitz,  fe  difpofoit  à  paffer  la  Rivière  »  &  qu'il  atter-  Jaîo. 
doit  cjue  les  deux  autres  Colones  de  fon  Armée  le  joigniffbnt,  le  Duc  de  ^^^^*^* 
Modine  quita  fon  Camp  de  Rimini  pour  fe  retirer  avec  toutes  fcs  Troupes 
fous  Pefaro.  Le  Prince  de  Lobckowitz,  ne  tarda  pas  à  venir  camper  auprès 
de  Rimini i  &  fur  le  champ  il  exigea  des  contributions  de  VEtat  Ecclcjiaf- 
tique  ^  ce  que  les  Efpagnols  n'avoient  pas  fait ,  aiant  au  contraire  paie  tout 
ce  qu'ils  avoient  prisi  Cependant  ces  derniers  fe  retranchèrent  entre  Fano 
&  Pefaro  dans  une  Ctuation  très  avantageufe,  &  le  Duc  de  Modene  fit  tou- 
tes les  difpofitions  néceffaires  pour  attendre  le  Prince  de  Lockpwitz, ,  lequel 
détacha,  le  4  de  Novembre,  un  Corps  de  Hujfards  &  d' Efcl  avons  poux  fe 
pofter  à  La  Catolica.  Le  Duc  de  Modène  n'en  fut  paspluftôt  informé,     cir    nfnrK^r, 

Îju'il  fit  partir,  le  7  ,  un  Détachement  fur  deux  Colones  pour  tacher  ce  ^^"nce^'X'our^ 
urprendre  ce  Pofte.  Le  Duc  d'Atrifio  fut  chargé  de  cette  Expédition.  Il  *"P''[f'^^/*'7.\'^2 
surriva,  le  8  à  la  pointe  du  jour  à  la  vue  deZ^  Catolica^:  mais  les  Hujfards  chiens?  qt 
&  Iqs  Efclavons n*Qn  furent  paspluftôt  avertis  par  leurs  Gardes  avancées  ^ 
qu'ils  fe  retirèrent  avec  précipitation.  Le  Duc  à'Atrifco  s'empara  de  leur 
Camp ,  dont  il  fit  brûler  les  Tentes  avec  toutes  les  Provifions ,  qui  s'y 
uouvoLenr»  Il  y  fit  quelques  Pjifoniers  &  s'empara- de  quelques  Chevaux. 


l'a. 
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&  de  ûuelques  Bagages  que  les  Ennemis  avolenc  laiffês.  Il  demeura  plut 
d'une  neure  en  Baraille  fans  qu'on  osât  revenir  pour  l'attaquer.  Enfuite  , 
inftruit  que  le  Prince  de  Lobkpwitz.  à  la  tête  d'un  Détachement  de  Dra- 
gons ,  ramenoit  les  f/njfards  &  les  Efclavons  à  leur  pofte  ,  il  prit  le  parti 
le  fe  retirer  en  bon  ordre»  parce  que  fa  féconde  Colonne,  qui  faifoit  un 
long  circuit ,  ne  l'aiant  pas  encore  pu  joindre ,  il  n'avoit  pas  des  forces 
fuiEfantes  pour  hafarder  le  Combat.  Ainfî  le  Prince  de  Lohkgwitz.  refta 
Maître  du  Pofte  de  La  Càtolica  :  mais  il  n'y  plaça  qu'un  petit  nombre  de 
ksHHJfards&c  diftribua  lerefteavecles  f/r/^z/on/ dans  les  Caflines  de  l'au- 
tre côté  de  la  rivière.  Les  deux  Armées  ne  firent  plus  rien  du  refte  de 
cette  année.  Les  Efpagnoh  réfolus  à  la  défenfive  fe  tinrent  dans  leur 
Camp  où  tout  êtoit  en  abondance  ;  &  le  Prince  de  Lobekpivitz,  fe  vit  hors 
4'état  de  rien  entreprendre  à  caufe  que  fon  Armée  s'afToibliflbit  conti- 
nuellement par  les  défertions  ;  ce  qui  le  mit  dans  la  néceflité  de  deman- 
der au  Roi  de  Sardaîgm  un  fecours  de  6  mille  Hommes. 
»«ii  Philippe  ne      II  ne  fe  paffa  rien  à  l'autre  extrémité  de  V Italie.  V Infant  Don  Phi^ 
îijOie!*"*""  *°  LiPP£,  maître  delaS^z/wVdès  la  fin  de  Tannée  précédente,  effaïa  vaine- 
ment de  s'ouvrir  une  route  pour  entrer  en  Piedmom.  Il  ne  pouvoir  paflfèr 
ni  par  le  Marqaifat  de  Salnces  où  le  Roi  de  Sardaigne  avoit  réuni  la  plus 
grande  partie  de  fes  Troupes  ;  ni  par  le  Comté  de  Nice,  dont  les  Anglois , 
de  concert  avec  les  Habitans  du  Païs ,  avoient  de  longue  main  rendu 
foutes  les  avenues  impraticables.  La  Cour  d'Efpagne  eflaïa  d'obtenir  par 
voie  de  Négociation  la  liberté  du  paflage  par  le  Païs  de  frôlais  :  mais 
cette  République  n'aiant  pas  ?iccepté  les  Propofitions  qui  lui  furent  faites 
à  ce  fujet ,  Don  Philifbe attendit  les  renforts»  dont  il  avoit  befoin  pour 
iréparer  les  pertes  qu'il  avoit  faites ,  tant  en  différentes  petites  Aâions 
ti  tente  le  paf-  que  par  les  Défertions  Se  les  Maladies.  Enfin ,  la  jonâion  de  quelques 
^?f«  dé  stuct!i!  Troupes  auxiliaires  que  la  CPHr  JtEfpagne  avoit  obtenues  de  celle  do 
}  oaobte.       francf .  l'aiant  mi§  en  forces  à  la  fin  de  Septembre ,  il  réfoiut  de  tenter 
le  paflage  par  le  Adarquifit  de  Saluées  ;  & ,  le  ;  d'O^^obre  »  il  fit  entrer  fon 
11  prend  le  chi.  Armée  lur  le  Territoire  du  Roi  de  Sardaignp.  Après  s'être  emparé  de  tous 
ïuîoît.^*'  ^*"'**  les  Poftes  avancés  des  Piedmontois,  le  Marquis  de  La  Mina  fit  attaquer, 
7  odpbte.        je  7  ,  le  Château  du  Pont ,  &  s'en  rendit  maître ,  ainfi  que  du  Village  du 
même  nom.  Le  8  ^  il  marcha  vers  Chateau-Dauphin  ;  &  le  lendemain 
il  entreprit  de  forcer  les  retrancheoiens  que  ips  Ennemis  avoient  aux 
itretoarae  àm  euvirous  ;  mais  des  ordres  arrivés  en  même  tems  de  Madrit  obligèrent  à 
^i^oSTiw».      remètre  toute  entreprife  auPrintems  prochain;  &,  comme  les  Neiges 
commençoient  à  tomber ,  l'Armée  reprit  »  le  lo  ^  la  route  de  la  Savoie 
pour  rentrer  dans  fes  Quartiers  d'Hiyçr. 
wégoctotionnn-      Pendant  prefque  tout  le  cours  de  cette  année  ,  les  Négociations  con- 
i«  cowsVfcfpa-  tin uèrent  entre  les  Cours  de  Madrit  &  d^  Tstrin  ;  &  l'on  efpéra  qu'elles 
|nc  &  de  saidai-  pf QjuirQÎent  ^uçlquc  arrangement  fayor^ble  aux  projets  du  Roid'Efpagne  : 

ma^ 
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naisse  fut  bien  en  vain  <}iie  -l'on  s*en  flata.  L'événement  fit  voir  que Ja 
Cour  de  Turin  n'avoit  pas  eu  d'autre  vue  que  d'engager  la  Reine  de  Hon- 
grie ïCignev  tndnlc  Traité  définitif  y  qui  devoit  être  la  fuite  de  la  Conven- 
tion Provijîonelle  de  Tannée  précédente.  Ce  Traité  que  voici ,  fut  fi-  ^^Traité  d^fi.htr 
gné»  le  13  de  Septembre  «  à  Worfns^  à  la  follicitation  du  Jifii  d'Jn^ie-  Ho\'>g.L  &  le^tl 

'•-;  Sdidiigne  ,  fi- 
lé 1  Wocmt. 
13  Sfiptcmbif» 


^  ^.  dcSdidiignc  ,  fi 


Au     NOM    DE    LA   Trb's  SAINTE  TrINXtE*, 

QifiL  foit  notoire  À  tons  &un  chacun  qu'il  appartient  ou  quHl  appartiendra^ 
Àe  quelque  manière  que  ce  foit.  D'autant  qu'il  s'eft  élevé  des  troubles  en  Allema- 
gne au  décès  de  /Empereur  Chaules  VI ,  de  glorieufe  Mémoire ,  mort  fans 
Jjfue  Maie  ,  nonobftant  la  teneur  exprejfedes  Traités  les  plus  foUmnels  &  lei 
flus  récens  de  Paix  &  ^'Alliance ,  corroborés  par  la  Garantie  autemique  du 
Corps  de  rEmpirc ,  qui  donnent  à  fa  Fille  ainée  &àfa  Poftérité  Fentihre  & 
indivifihlepoffejftonde  fes Pdss  Héréditaires,  lefquels  tendent  manifijfement  au 
renverfement  de  toute  Balance  en  Europe  &  expofentfes  Libertés  &  mètent  celles 
de  fin  Commerce  dans  le  danger  le  plus  évident ,  qui  s'augmente  même  par  les 
Conquêtes  que  les  Rois  d'Efpaene  C^  de  Naples  ont  ouvertement  entrepris  d§ 
^  faire  des  Etats  d'ItdMe  pofsedes  par  la  trèi  Sérénijftme  Maifon  d'Autriche  en 
Italie,  contraires  à  la  foi  de  leurs  propres  engagemens  3  après  quoi  le  refte  ds 
/'Italie  ntferoit  plus  en  état  de  leur  réfifter ,  &  tûuus  les  Cvtes  de  la  Méditer^ 
xanée  fe  trouver  oient  foumifesfous  une  feule  &  même  FamUU. 

Pour  obvier,  amant  quU  dépend  d'eux  a  des  maux  aujfi  imminens  &  à  une 
entreprife  dota  les  confequences  feroient  auffi  fatales  à  tous  les  Princes  &  Etats 
d'Italie  &  à  leur  Liberté  &  C^tmmerce  &  à  celui  des  Puiflances  Maritimes 
dans  la  Méditerranée,  le  Tris  Séréniffime  &  7rès  Puijfant  Prince  George  II 
Roi  de  la  Grande-Bretagne ,  la  Tris  Séréniffime  &  Très  Puijfame  Princtjft 
Marie-The're'se  Reine  de  Hongrie  &  de  Bohème,  Archiduchefle 
d'Autriche ,  &  le  TVès  Sérénijftme  &  Très  Puijfant  Prince  Charles-Emma- 
KUEL  Roi  de  Sardaigne ,  Duc  de  Savoie  «  prenant  un  intérêt  ejfentiel  dans  la 
confervation  d'une  jujle  Balance  en  Europe ,  de  laquelle  dépendent  fes  libertés^ 
&  dans  le  maintien  des  libertés  &  furetés  ^'Italie  en  particulier ,  d'où  dépend 
éytlle  de  fin  Commerce  dans  la  Méditerranée ,  ont  rifilu  d  entrer  dans  une 
Union  plus  étroite  &  plus  infiparabU ,  dMs  le  dejfein  d'y  perjevérer  inviolable^ 
ment ,  en  joignant  leurs  Forces  &  Confeils,  afin  d'4)btenir  Nbjet  dejki  qui  doit 


cette  vue  &  afin  de  prévenir  ladite  invajion  fans  perte  de  tems  que  Sa  A£tjejié  1$ 
Roi  de  Sardaigne  ejl  entré  depuis  le  premier  jour  de  Février  1 741  dans  uuê 
Tme  Xir.  Partie  II,  Rri 
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*&i*wi>.  '  Ahne'xmdccxliix; 

Convention  Provifîonelle  âvec  SaMéijefii  U  Reine  de  Hongrie»  dont  U 
untHrfmU  * 

««  Comme  il  efi  fuffifdmment  tviâtnt  que  ks^  mouvemens  des  Troupes  EC- 
»9  pagholes  q^d  ont  débdrqtié  dam  tes  Etats  d'Egli  Prefidii ,  qui  favânctnî 
»  kdns  Us  Etats  du  Pape  afin  defe  joindre  i  celles  de  Naples  &  de  là  pour-' 
nfuivre  leur  marche  duffi  loin  qH'lmoh,fim  devinées ,  furuant  certaine  itnel'» 
»  licence,  ponrla  Lombardie  &  doivent niceff^rement  beaucoup  affiEler  le  Koï 
»  de  Sardaigne ,  auft  bien  que  la  Reine  dé  Hongrie ,  Leurs  M^efies  ontjugi 
jypar  le  moïen  du  Marquis  ^'Ormea  &  du  Comte  de  Schulembourg^  munis 
«>  reJpeUivement  des  Pleins-Pouvoirs  nécejfaires  »  de  concerter  &  de  convenir  des 
^  Articles  fmvans ,  dans  Pejpéranu  qu'Us  feront  ratifiés  &  acceptes. 

>»  Ahticle  I.  Les  Forces  deSaMajefti  la  Reine  de  Hongrie  y^jv/f/^^ 
t»  qui  font  àprifenten  Italie  paroijfentfuff^antespotar  faire  tête  aux  Aggrejfeurs. 
M  Elles  feront  mifes  enfemble,  afin  de  marcher  à  eux  &  de  les  arrêter  immidia^ 
lotement  dans  leur  progrès^  &  particulièrement  afin  de  couvrir  les  Etats  de 
99  Modène  &  de  La  Mirandoie  qui  font  ^comme  ils  êtoient,  le  Boulevard  de^ 
99  Euts  de  la  Reine  de  Hongrie  en  Italie. 

9>  //•  Le  Roi  de  Sardaigne  aura  dans  le  même  temf  un  Corps  conftdera» 
M  ble  de  fes  Troupes  fur  les  frontières  de  fes  Etats  ver  s  celles  du  Milanès  &  celles 
99  du  Duché  de  Plaifance ,  qui  feront  dîfpofees  de  façon  qu'elles  pourront  être 
»  ajfembUes  en  peu  de  tems  :  Et^au  cas  que  les  Troupes  des  Aggrejfeurs  vinjfeno 
>»  à  être  augmentées  &  qu'il  y  eut  raifon  de  craindre  une  invajion  d'un  autre  coté  ^ 
»i  comme  il  eji  probable  furt/ant  Us  avis  quon  a  refus  ^  qu'un  ficond  Convoi  da 
»•  Troupes  Efpagnoles  avoit  déjà  mis  à  la  voile  de  Barcelone  »  &  quelles 
»9  doivent  débarquer  dans  le  Port  de  La  Spécia  >  54  Aéajefté  coopérera  pour 
9»  lors  érvec  toutes  fes  Forces^  pour  empêcher  qtse  le  Corps  Autrichien  »  qui  aune 
99  marché  en  Ofvant ,  ne  fait  pris  enfianc ,  ou  intercepté  par  ce  nouveau  renfort 
99  de  Troupes  Efpagnoles  ;  &  pour  cet  effet  tous  lespajfages  dans  les  Etats- 
99  menticnés  ^principalement  les  Places  de  Parme ,  de  Plailance  &  de  Pavie 
m  feront  libres  &  ouvertes  aux  Troupes  du  Roi  pour  leur  convenance  &  p^ 
n  reté. 

99  ///•  QVAUT  à  ce  qui  a  rapport  a  des  motevemens  ukérieurt  &  telles  autres 
99  Opérations  Militaires  qui  pourroient  enfuiu  être  entreprifes ,  comme  Pon  doit 
09  s*en  remètre  aux  cir confiances  qui  furviendront  de  jour  à  autre  »  il  efi  néceffair^ 
99  de  les  renvoïer  à  ce  qui  fe  concertera ,  fuivant  les  cir  confiances  qui  arrive^ 
9»  ront  ;  &  pour  cet  effets  Sa  Majejlé  U  Roi  de  Sardaigne  envoira  un  de  fes 
99  Officiers  Généraux  a  l'Armée  de  Sa  Majefté  la  Reine  de  Hongrie ,  &  IS' 
99  Reine  en  envoira  pareUlemem  un  desfiens  réfider  auprès  du  Roi  de  Sardai-  . 
>  ^SP^  >  auxquels  Con  communiquera  réciproquement  tous  ley  avis  jjuon  recevra: 
tt  des  Ennemis ,  &  toutes  les  ré folsaions  que  Ion  prendra  de  chaque  coté  firent 
n  concertées  avec  eux. 

n  ir.  ÂLEif  n  étant  fi  néceffaire  pour  obtenir  la  fin  qu'on  fepropofe  do  chéu- 
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fi  qui  Cuti:  que  U  Juretê  rkiprùâue  des  Poffefpons  reJpeSHves  &  Droits ,  &  une 
f9  cenfiance  dam  U  hn^te-fai  des  Parties  qui  doivent  coopérer  i  ta  même  fin ,  Ss 
TjMafefié  le  Roi  de  Sardaigne  promet  fur  fa  foi  &  parole  de  Prince  à  Sa 
iy  Majefii  U  Reine  de  Hongrie ,  i  *^.  Qtfaujjilonpems  que  la  vri fente  Con- 
ty  vention  Provifionelie  durera  ^  il  ne  fera  point  valoir  fes  prétendus  Droite 
99  fier  TEtat  de  Milan  qui  ne  doivent  point  entrer  dans  cette  Convention  Pro- 
9)  yifionelle ,  d^ autant  que  la  Reine  de  Hongrie  nefauroit  les  admètre  &  que 
»>  le  Roi  de  Sardaigne  au  contr^re  les  croit  fondés  ;  i^.  Que  fU  etoit  néceffairc 
9>que  Sadite  Majefié  entrât  avec  fes  Troupes  dans  aucun  des  Etats  tnentionés  , 
99  il  ffj  exercera  dans  aucun  nid  ABe  de  Sonxnraintté  &  tf empêcher  a  d^aucunt 
9)  manière  la  Reine  de  Hongrie  d'en  contintter  l'exercice  de  la  même  manurb 
9»  que  cette  Princejfe  Pa  fait  jufqu*à  préfent ,  ni  Sa  Majefié  n'exmra  aucune 
9)  Contribution  &  fi  contentera  dans  ledit  cas  d'être  pourvu  des  chofes  qui  fonp 
9>  indifpenfablement  néceffairespour  une  Armée ,  commepar  exemple  de  Foura^ 
^ygeSjBois,  Quartiers^  Chariots^  Lits,  C azymes  &  Paille,  les  Rations  défi 
9>  quels  feront  rigléesfur  le  pied  quon  les  aloue  ordinairement  i  fis  Troupes^ 
n  comme  aujjfi  de  Chevaux,  Mulets  &  Boet^spour  Pufage  de  r Artillerie  &deè 
9>  Fivres. 

9»  r.  D'UN  autre  coté ,  Sa  Majefié  la  Reine  de  Hongrie  déclare  de  I4 
9»  même  manière  folemnellement  que  ce  nefi  pas  fin  imentîon  que  le  faites  pro^ 
99  meffes  de  Sa  Majefié  le  Roi  de  Sardaigne  ni  leur  exécution  puijfint  préjudi» 
99  cier  aux  Droits  qu'il  prétend  à  /"Etat  de  Milan  ,  ni  jamais  de  s'en  prévaloir 
9>  de  manière  a  if^erer  delà  que  lefdits  Droits  ne  fubfifient  plus  ;  les  intentiant 
99  des  deux  Hautes  Parties  ContraSantes  étant  de  fi  conferver  chacune  d'elles 
99  leurs  Droits  reJbeS^s ,  dans  leur  plaine  force ,  comme  ils  peuvent  leur  apparu 
•9  tenir ,  indépendafn^st  do  la  préfinte  Convention. 

99  VI.  Et  c'efi  pareillement  dans  cette  vue  que  Sa  Majefié  le  Roi  de  Sar- 
99  daigne  fe  réferve  exprejfiment  rentière  liberté  de  faire  valoir  fes  Droits, 
99  dans  aucun  tems  &  par  tels  moïens  yfoitvar  lui-même  en  particulier  ,foit 
99  par  telles  Alliances  quHl  jugera  le  plus  de  fa  convenance. 

99  VIL  Mais  comme  Sa  Majefié  n'entend  point  acquérir  aucun  avantage 
99  parfadite  réferve  &  qu'il  a  deffein  d*agir  avec  toute  la  bonne-foi  qui  lui  efi 
99  natur^e^  il  promet  &  s'engage  dans  U  cas  fufmentioné ,  de  ne  point  agir  lui^ 
99  mime  ni  de  permètre  qu  aucun  Prince  ,  avec  qui  il  pourroit  être  en  Alliance , 
99  agijfe  C  ce  qtte  Sa  Majefié  prendra  bien  foin  de  fiipultr  comme  une  condition^ 
99  principale  d^aucun  Traité  que  ce  fait ,  quil  pourroit  conclure  )  plufiot  qu^a^ 
^  cyprès  tefpace  d^un  mois  du  jour  quil  F  aura  fait  notifier  par  l  Officier-Général 
99  quHl  aura  dans  V Armée  de  la  Reine  de  Hongrie ,  afin  que  POfficier 
99  Commandant  des  Troupes  Aiitrichiènes  ,  etdht  de  cette  manière  fur  fis 
9)  gardes ,  puijfi  prendre  telles  mefures  &  ri  filmions  quUl  jugera  le  plus  à  fin 
n  avantage. 

99  VJ//.  De  plus,  le  Roi  de  Sardaigne pr^^rrr  qu'en  cas  qu'il  fafe  évacue^ 

H  r  r  i  j 


VI. 
E  u  B  A  s.  t 

gn  Lélic. 


$o<        ^  é}  JM  E  M  O  I  R  B  s 


VI^ 


*XM'j>i.>  *  A  H  H  e'  B    M  D  c  c  X  X  X  I  r: 


n  fis  Truffes  des  Etats  de  la  Reine  de  Hongrie  &  de  toutes  les  PUees  &  Pefiet 
%%  dont  il  auroit  pris  pojfejfion  durant  la  f  refente  Convention  ProviConelie^ 
t%  celafe  fera  fans  en  emporter  aucune  chofe ,  é^  que  les>  Troupes  de  lafujTditc 
>9  Reïnt  ptùjfent  durant  ledit  mois  reprendre  lArement  &f4ns  aucun  Off^echer, 
»}  ment  les  Poftes  quelles  jugeront  à  propos. 

>9  /X  La  prefente  Convention  fera  ratifiée  par  le  Roi  de  Sardaigne  &^ 
ri  par  la  Reine  de  Hongrie  &  les  AHes  de  Ratification  feront  échangés  dans  U 
u  terme  de  lo  jours. 

99  X.  Durant  ledit  terme  le  Roi  de  Sardaigne  nefe  croira  pas  obligé  de 
^  faire  entrer  fes  Troupes  dans  les  Etats  pofsèdés  par  la  Reine  de  Hongrie  ; 
99  &  ,fi  Mrès  r  expiration  dudit  terme  Elle  navoit  point  envoie  fa  Ratification  , 
»àfon  défaut  la  préfente  Convention  refiera  fans  effets  Cependant  URoi  dans 
99  ce  caS'là  ne  fera  point  entrer  fes  Troupes  dans  Ushx^is  fufmentionés  durant  U 
9>  terme  de  lo  jours,  ni  durant  ce  terme  il  n'empêchera  point  Le  libre  retour  det 
n  Troupes  Âutrichiènes  dans  les  mêmes  Etats  &  dans  tels  autres  Pofies  qua 
»»  les  Généraux  de  la  Reine  de  Hon^n^  jugeront  les  plus  convenables.  En  foi  da 
M  quoi  les  SouJJignés  Plénipotentiaires  ont  figné  la  préfente  Convention  4  Turin 
^le  l  Février  1742  ». 

.  En  confequence  de  cette  Convention  Sa  Majefiéle  Roi  de  Sardaigne.  jSr 
immédiatement  joindre  un  Corps  confidérable  de  fes  Troupes  à  celles  de  la  Reine 
de  Hongrie  &  SaMajjefié  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  envous  une  fort€ 
Mfiadre  pour  coopérer  au  maintien  des  Libertés  de  /'Italie  ^  &  afin  de  ne  pas 
rendre  inutiles  dépareilles  dépenfes  &pour  les  ajfurer  davantage  ,  &  pour  ac^ 
célérer  par  laprejinte  Alliance  l'entière  exécution  d'une  réfolmionfi  jufie  •&fi 
mkceffaire,  &  afinpareillement  de  perpétuer  ï effet  qti elle  doit  produire  pour  les 
$ems  à  venir ,  Leurs  Majefiéïont  autorife  &  autorifent  Lewrs  Minifires  Plénipo^ 
tentiaires  pour  faire  un  Règlement  immédiat  des  Particularités  &  Conditions  : 
favoir  Sa  Majefié  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  ,  Milord  Jean  Carteret 
Baron  ^'Ha'vifes ,  ttn  de  fes  principaux  Secrétaires  d^Etat;  Sa  Majefié  le  Roi 
de  Sardaigne ,  le  Chevalier  OfTorio,  Chevalier  Grand^roix  &  Conferva^ 
$eur  de  la  Religion  &  des  Ordres  A£litaires  de  Sainu-Maurice  &  de  Sainte 
Lax^are ,  fon  Envoie  Extraordinaire  &  Minifire  Plénipotentiaire  auprès  de  Sa 
Majefié  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  ;  &  Sa  Majefié  la  Reine  ^e  Hon- 
grie &  de  Bohème ,  Ai.  Ignace- Jean  de  \f^afner ,  fon  Minore  Plénipù* 
Untiaire  auprès  de  Sa  Majefté  Britannique ,  qui  après  s'être  communiqués  les 
uns  aux  autres  leurs  Pleins-Pouvoirs  reJpeSlifs,  &  avoir  conféré  enfemble ,  font 
convenus  des  Articles  fuivans. 

I-  Article  L  II  j  aura  dès  à préfent  &  a  toujours  entre  SaAfajefié  le  Roi  de 
la  Grande-Bretagne  &  Sa  Majefié  la  Reine  de  Hongrie  &  de  Bohème 
é'  Sa,  Majefié  U  Roi  de  Sardaigne ,  une  Amitié  étroite  &  unefincère,  perpé^ 
tuelle  &  inviolable  Alliance,  en  vertu  de  laquelle  ils  feront  obligés  defe  fuppor-- 
ter  &defe  fecourir  lei  uns  les  autres  réciproquement  &  confiament,.  et  d'itro: 
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mtmifs  a  UfirAi  des  mu  des  éUttres  comme  s  U  leHrProfrt,  defe  procurer  tom 
tes  avumages  &  d'éloigner  de  tout  leur  pouvoir  tous  dommages  &  préjudices  qui 
pourroiem  furvenir  les  uns  aux  autres. 

IL  A  CETTEfifSi  leshWiéss^engagemdemUveamàlaplus  exprejfe Gatasi^ 
fie  de  tous  les  Xotoumes ,  Etats ,  Pats  &  Dommnes  qu'ils  pofsidcm  à  préfent  ose 
quUs  doivent  pofseder  y  en  vertu  du  Traité  d'Alliance /nii  a  Turin  en  moi, 
des  Traités  de  Paix  &  d'Attrance  d'Utrçcbt  &  de  Bade,  du  Trait*  de 
Paix  &  d'Alliance  communément  appelle  celui  de  la  Quadruple-Alliance»  dt^ 
Traité  de  Pacification  &  d'Alliance  conclu  a  Vienne  le  ï  6  Mars  175  i  ,• 
de  tA&e  de  Garantie  donné  en  confiquence  &  fafe  en  Loiide  /'Hmpire  U 
.  X I  Janvier  1 73  i ,  de  PA&e  d'Acceffion ,  figné  pareillement  en  confiquence^ 
dudit  Traité ,  figné  à  Vienne  le  1 8  Novembre  ij^S^  &de  /'Acccflion  a  w 
TrsLïléfait&fignéa  Verfailles  le  5  Février  1739/  tous lefquelsTvaxtés  fini 
rappelles  &  confirmés  ici,  autant  qu'ils  peuvent  intére^er  /e^  Alliés  &  aman$, 
qu'on  n'y  déroge  point  par  le  préfint  Traité. 

///•  En  conformité  de  la  Garantie  contenue  d'ans  l'Article  précèdent  &  afin 
de  ne  laiffer  aucun  fiéjet  de  difptete  entre  les  deux  Très  Sérénijfimes  Maifons 
d'Autriche  &  de  SviOM  ,  fa  Atajefié  le  Roi  de  Sardaigne,  tmtt  pour  lui 
que  pour  fis  Héritiers  &  St^ccefeurs  renonce  nommément  &pour  toujours ,  mais 
feulement  en  faveur  de  Sa  Majefié  la  Reine  de  Hongrie  &  de  Bohcm^ ,  fis 
Héritiers  &  Succejfeurs  ,  ^  fis  prétendis  Droits  fitr  TEtat  de  Milan  ^  fur  lefi 

?U€ls ,  quoique  jamais  admis  de  la  part  de  la  Reine  >  il  s*etoit  réfirvé ,  par  la 
Convention  Provifionelle  la  liberté  de  les  faire  valoir  ;  &  en  outre  Sa  Ma* 
jeftéU  Roi  de  Sar()aigne  s'engage  formellement  &  particulièrement  à  la  Ga« 
nantie  de  l'ordre  de  Succejfion  étâli  dans  ladite  Très  Séréniffime  MaiToti  d'Avh 
triche  fiir  la  Pragmattque-Sanâion  dms  lamême  manière  qu'elle  efi^  établie 
dans  le  Traité  de  Pacification  &  d'Alliance  fait  à  Vienne  le  1 6  Mort 
1751^  excepté  cependant  que  Sa  Majefié  le  Roi  de  Saxdaigne  ne  fera  jamais:^ 
sbligé  d'envoter  auficonrs  hors  //'Italie. 

Jr.  Pour  cet  ejfity  Sa  Majefié  le  Roc  de  Sardalgne^  qui  a  déjà  joint  fit 
Troupes  à  celles  de  Sa  Majefié  la  Reine  de  Hongûe  &qui  les  a  confidérable* 
ment  augmentées  ^  continuera  d^ exécuter  &  de  concerter  conjointement  avec  Elle 
&  fis  Généraux  toutes  les  mefures  &  opérations  qui  feront  jttgées  les  plus  efficaces 
pour  éloigner  &  repouffir  les  invafions  faites  ou  à  faire  ci^après.  contre  /«.Etats» 
de  la  Reine  de  Hongrie  >  &  pour  les  afurer  contre  totts  les  danger  s  pré fens  & 
fisturs ,  antant  quil  efi  pofiJble.. 

V^  Afin  dt  parvenir  a  cebttt ,  &  auffi  longtems  que  la  préfente  Guerre  duh 
rera^  Sa  Majefié  la  Reine  de  Hongrie  s'engags,  non  feulement  d'entretenir 
en  Italie  le  nombre  de  Troupes  qu'elle j  a  aprefint»  mais  de  les  attgmemer  juf- 
qffasi  nombre  de  ;o  mille  Hofnmes  effeUifs ,.  auffitot  qfte  lafitu^uiondesAjfai^ 
res  en  Allemagne  le  permètra  ;  &  Sa  Majefié  le  Roi  de  Sardaigne  iengage^ 
d'entretemr  &  aemploicr  40  mille  Hommes  d' Infanterie  fSr  5.  milk  Chevaux^^ 
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in  y  comfrtnMt  tt  qui  fera  néceffkire  j^kr  les  Gamifons  &  définfes  de  pi 
Etais^ 

VL  Sa  Majefie  le  Roi  de  Sardaigne  aura  le  flus  fi$preme  Commandement 
de  TArmée  Aïliée  y  Icrpjtf il  s'y  trouvera  en  perfone ,  &  il  en  réglera  les  Àfouh 
t/emens  Militaires  &  Opérations  de  concert  avec  Sa  AïaJeJiélaR^iwd^Hon^ 
grie  ,  comme  Pintérit  commun  &  loccafion  îerequèreront. 

PWI.  Aussi  longtems  qùHl  fera  nécejfaire  de  favorifer  &  de  ficonder  les 
Opérations  &  aujft  longtems  que  les  dangers  des  Allies  &  de  ^Italie  le  deman* 
deront  ;  Sa  Majefté  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  s  engage  de  tenir  dans  la 
Méditerranée  «wif  Jî»r/e  Efcadre  défis  J^aijfeaux  de  guerre  ^  des  Galiotes  i 
Bombes  &  des  Brûlots ,  dont  les  Amirat^  &  les  Officiers  Commandans  auront 
ordre  de  concerter  conftamment  &  régulièrement  avec  Sa  Majefté  le  Roi  de 
Sardaigne  ou  avec  fes  Généraux  ,  ou  avec  ceux  de  /4  Reine  de  Hongrie  qui 
firont  à  portée ,  pour  les  mefures  les  plus  convenables  pour  le  firvice  de  la  Caufi 
commune. 

VI IL  De  plus,  &  afin  de  contribuer  afupporter  les  dépenfes  extraordinal' 
tes  que  Sa  Majefté  le  Roi  de  S?irdd\gne  a  faites  &  fera  obligé  de  faire  pour 
faire  agir  ttn  plus  grand  nombre  de  Troupes  que  fin  Revenu  ne  peut  entretenir^  Sa 
Majefté  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  s'engage  de  lui  fournir ,  aufft  longtems 
que  la  Guerre  &  le  befiin  continueront ,  un  Subfide  de  zoo  mille  Liv.  St. par 
an ,  qui  lui  fera  païé'  tous  les  5  mois,  lejfuel  commencera  le  i  Février  1 742  , 
étant  le  jour  que  la  Convention  Provinonelle  fut  fignée  entre  ledit  Roi  &  la 
Reine  de  Hongrie  ;  &  ledit  Subfide  fera  pâté  ponSluellement  de  i  en  $ 
mois  d^ avance ,  pourvu  cependant  que  ce  qui  aura  été  avancé, a  Sa  Majefti 
h  Roi  de  Sardaigne ,  avant  lafignature  du  préfent  Traité ,  en  faffe  partie. 
IX.  En  confidéraHon  du  %ile^  de  la  genérojtté  avec  lefquels  Sa  Ma* 
jefté  le  Roi  de  Sardaigne  a  bien  voulu  expofer  fa  Perfone  &  fis  Etats 
pour  la  Caufi  publique  &pour  celle  de  Sa  Majefté  la  Reine  de  Hongrie  & 
de  Bohème ,  &  pour  la  Très  Sérénijfme  Maifon  d'Autriche  en  particulier  • 
&  pour  les  fecours  efficaces  que  ladite  caufi  a  déjà  reçus  de  lui ,  en  çonfidéra^ 
tien  pareillement  des  engagemens  Onéreux  d'afjtftance  &  de  perpétuelle  Garan- 
tie qu'il  a  contraSés  atec  Elle  dans  fa  préfente  Alliance ,  Sa  Majefté  la  Reî» 
ne  de  Hongrie  &  de  Bohème  ,  pour  Elle,  fis  Héritiers  &  Succeffeurs ,  cède 
&  transfère  dis  à  préfent  &  pour  toujours  à  Sa  Majefté  le  Roi  de  Sardaigne , 
fis  Héritiers  &  Succeffeurs  pour  être  unis  à  fis  autres  Etats  le  Dîftrift  de 
Vigevano  appelle  le  Vigevanafco  ,  la  partie  du  Duché  de  Pavie  qui  eftfituéê 
entre  le  Pô  &  le  Téfin  »  de  manière  que  le  TéCin  formera  à  r avenir  au  mi* 
lieu  de  fon  courant  lafeparation  &  les  limites  des  Etats  refpeUifs  j  depuis  le  Lac- 
Majeur,  w  le  plus  grand  Lacjufqu^à  Vendroit  qsfllfe  \ète  dans  le  Pô  ,   excepté 
feulement  les  lies  formées  par  le  Canal  vis-à-vis  la  f^He  de  Pavie ,  lef^ueltes 
lits  firent  réfervées  à  Sa  Majefté  la  Reine,  aux  conditions  que  le  Roi  aura 
néanmoins  la  libre  communication  de  la  Rivière  du  TéCinpour  lepajfage  des  Bar^ 
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ifues ,  fdffs  être  drritits,  9U  vifities ,  on  fiqhes  M  f^kmentjttmun  droit ,  & 
que  Udh  Canal  ne  fera  jamais  comhU  >  &  eenfi  dans  cet  endroit  me  limite  ^De 
plus,  l'antre  partie  du  Duché  de  Pavie  au  delà  du  Pô,  Kohbio&fin  Territoire 
y  étant  compris ,  la  Ville  de  Plaifance ,  avec  cette  partie  du  Duché  de  Plai-* 
fance  qui  ejl  fituie  entre  le  Pavefan  &  aujfi  loin  que  le  lit  de  la  Rivière  Nura 
depuisfafourcejuJquaH  Pô ,  de  manière  que  le  milieu ,  de  même  ywUNura;«C 
quan  delà  du  Pô ,  fait  dans  cet  endroit  les  limites  des  deux  EtaA,  &par  con^ 
Jequent  celle  qui  ajufqu'ici  appartenu  au  Duché  de  Plaifance  de  Pautre  coté, 
en  demeure  fiparé  :  Enfin  que  la  partie  du  Païs  d'AnghietSi  fituie  jptr  fEcat  de 
Milan ,  tel  nom  particulier  qt^on  puijfe  lui  donner  avccfes  limites  fur  le  No- 
varrois ,  la  Vallée  de  Sefia ,  les  Alpes  &  le  Comté  de  Valais ,  s'ètendane 
jufqu'aux  Préfedures  SuilTes  ou  Val  Maggia  &  Locarne  &  le  long  des  Hives 
•  du  Lac-Majeur  j»ft»'4»  milieu  dudit  Lac;  dételle  manière  que  pour  l'avenir 
le  confin  des  Etats  de  Sa  Majefié  le  Roi  de  Sardaigne  &  de  Sa  Méqefii  U 
Reine  de  Hongrie  jfîrwit  cwnimellement  fixes  par  une  Ligne  tirée  des  confins  de 
la  Suifle  dans  le  milieu  &  au  travers  du  Lac-Majeur  jufqt^à  l'embouchure 
du  Tefin ,  laquelle  Ligne  s  étendra  de  là  le  long  du  milieu  du  courant  de  cette 
Rivière  jufquà  l^ endroit  qu'elle  fe  perd  dans  le  Pô ,  excepté  le  front  de  lafuf^ 
nommée  lie  devant  Pavie  ,&  delà  s  étendra  au  milieu  du  cours  du  Pô  juf^ 
qu'à  l'endroit  de  /^  Nura  jufqu'à  fafource  qui  efi  vis-à-vis  le  Païs  de  Gènes. 

Ladite  divifion  au  cours  des  Rivières  n'empêchera  point  que  la  Navigation  ne 
refte  libre,  comme  elle  doitj  entre  les  Sujets  des  deux  Souverains  dans  toute  la 
largeur  de  cefdites  Rivières  avec  la  liberté  de  pajferfur  les  Rives  ^ aucun  coté 
pour  tirer  les  Batteauxqui  vont  contre  le  Couram  ;  lefdites  Rives  devant  cepen^ 
dont  appartenir ,  tant  à  l'éiard  de  la  propriété  qu'à  tous  autres  égards  aux  Souvc* 
rains  refpeaifs  des  deux  cotés  de  ladite  Rivière^  oui  feron{  libres  chacun  de  leur 
coté ,  défaire  telles^Réparations  qui  feront  Jugées  necejfairespour  les  fortifier  moïen^ 
nant  que  ces  Riparations  ne  prédominent  point  y  c'eft-à^ire,  qu'elles  ne  forcent 
point  le  Courant  de  la  Rivière  contre  le  coté  oppofi,  &  qu'il  nefera  jamais  permis 
au  Roi  de  Sardaigne  fous  tel  prétexte  que  ce  foie ,  défaire  de  teU  Otn/rages  qui 
pmfent  empêcher  U  libre  entrée  des  Eaux  dans  le  Canal  ou  Ruiffeau  qui  efi  du 
cite  de  Sa  Majefié  la  Reine  de  Hongrie  &  qui  conduit  ces  eaux  à  Milan. 

Il  jouira  defdits  Pais  en  pleine  Propriété  &  Souveraineté,  comme  Sa  Majefié' 
la  Reine  de  Hongrie  &  fes  Prédécefeurs  en  ont  joui  jufquHei ,  Ufquels  Paï^ 
Sa  Majefié  la  Reine  de  Hongrie  démembre  pour  toujours  de  fes  Païs  Hérédi^ 
taires  &  dt  /"Etat  de  Milan  »  dérogeant  pour  cet  effet , autant  quHl  fera  befoin,  ie 
toute  chofe  qui  puiffe  en  aucune  manière  être  contraire  à  ceci  y  fauf  toujours' l^ 
Jurifdi£lion  direUe  de  /'Empire, 

X.  En  outre,  comme  il  efi  important  pour  la  Caufe  publique  que  Sa  Majefié- 
le  Roi  de  Sardaigne  ait  une  immédiate  commuMcation  de  fes  Etats  par  mer 
avec  les  Puiflànces  M^ïtimes ,.  Sa  Méyefié  la  Reine  de  Hongrie  &  de 
Bohème  lui  cède  tous  les  J)rm  qu'èlU  peut  avoir  d'aucune  manière  &  [m^ 
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MHtunThre  que  cefiit ,  fur  U  FtlU  &  Marquifat  de  Final ,  lef^ls  Droits  elle 
dde  &  traftsfirefam  aucune  reJlriHiim  tjuelconque  audit  Roi  de  Sardaigne  de 
U  mime  manière  (jumelle fait  les  Pais  décrits  dans  le  précèdent  Article,  dans  la 
jufte  attente  que  la  République  de  Gèaes  facilitera,  autant  qu^Ufera  nécejfaire, 
une  di/bofitionfi  indiffenfMement  requîfepeur  la  liberté  &  fureté  de  /'Italie,  en 
.  C4nfideration  de  la  Somme  qui  fera  trouvée  être  due  à  cette  République ,  fans 
jjue  Sa  Aiajepé  le  Roi  de  Sardaigne»/ S4  Majejié  la  Reine  de  Hongrie/JiV»^ 
.  ûbligés  de  contribuer  au  p  aiement  de  ladite  Somme,  pourvu  néanmoins  que  la  f^U 
4e  Final/tfÀ  &  demeure  pour  toujours  un  Port  libre ,  comme  celui  de  Livourne , 
&  qu'il  fera  permis  au  Roi  de  Sardaigne  d^j  rétahlir  les  Forts  qui  en  ont  été 
4émolis  s  OH  d'en  faire  bâtir  d'autres  ,  fuivam  qu'il  U  jugera  le  plus  convc^ 
pahle. 

XL  Sa  Majefié  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne,  Sa  Majefté  la  Reine  de 
Hongrie  &  Bohème  y&Sa  Majejié  le  Koi  de  Sardaigne  s'engagent  de  ne  pat 
faire  la  Paix  j  ni  Trêve,  fans  y  comprendre  en  propres  paroles  toutes  les  Cef- 
fions  mentionées  .r  fans  aujftfiipuler  Pentière  reflitution  au  Roi  de  Sardaigne 
de  totues  les  parties  des  autres  Etats  qui  om  pu  étrefaifies  ou  occupées  en  haine  de 
fon  Union  avec  les  Allies,  p^nrz/K  qae  le  Koi  de  Sardaigne^  tienne  pour  U 
préfcnt  didomagé  rour  les  Rtvenus  qu^onpourroif  lui  retenir  ^par  ceux  des  Pats 
quon  lui  cède  &  transfère  par  Le  prrfent  1  raité.  ^ 

JT//.  £.Y  rcrounoijfance  Sa  Majefié  le  Roi  de  Sardaigne  refiera  fermement 
&  indifpenfablemem  uni  &  attaché  aux  intérêts  &  à  la  Caufe  commune  des 
alliés ,  non  feulement  auffi  longtems  que  la  Guerre  peut  durer  en  Italie,  mais 
jufqu'à  la  conclufion  de  la  Peux  entre-la  Grande-Bretagne  &  TErpagne  ;  & 
ceci  efi  la  principale  a^ndition  pqur  les  Cejfions  qu'on  lui  a  faites  ci-dejfus  par  U 
IX.  &  X.  Articles  de  ce  Traité ,  lefquelles  Ceffions  n  auront  point  leur  pleine  & 
irrévocable  force  que  par  fon  entier  accomplijfement ,  après  lequel  les  P  aïs  cèdes 
audit  Roi  lui  feront  cenfes  garantis  par  fes  kVLiés  pour  toujours,  comme  fes 
autres  Etats. 

XII L  Et  auffîtot  que  l'Ualiefera  délivrée  d'Ennemis  &  hors  d'apparence  de 
danger  d'être  de  nouveau  envahie ,  Sa  Majefié  /^  Reine  de  Hongrie  ne  fera  pas 
feulemnt  en  liberté  de  retirer  une  partie  de  fes  Troupes ,  mais  à  leur  place  le  Roi 
de  Sardaigne  lui  fournira  fes  propres  Troupes  pour  être  emploies  pour  lafareté 
4^  fis  Etats  en  Lombardie ,  pour  que  de  cette  manière  Elle  puiffe  être  en  état  défi 
fervir  ttun  plus  grand  nonfbre  de  fes  Troupes  en  Allemagne  ;  de  la  mime  manière 
4  la réquiJItionauRoi de^Sardaigne,  /^ Reine  de  Hongrie ftroitpajfer  quel^ 
q^e  partie  défis  Troupes  dans  les  Etats  de  ce  Prince  ^fi  elles  êtoientnécejfaires  pour 
en  aefindre  les  pajfages ,  qu'une  Armée  Ennemie  voudroit  tenter  de  forcer  &  pour 
délivrer  d^ Ennemis  tous  les  Etats  de  Sa  Majefié  le  Roi  de  Sardaigne  &  les  ren^ 
dre  libres  i^ aucun  danger  de  quelque  nouvelle  Inva/ton. 

Xlf^.  Dans  aucun  cas  les  Alliés  ne  pourront  faire  ni  Paix ,  ni  Trêve,  ni 
^çjcommodenMim  quelconque  avec  l'J^nmmi  commun ,  que  de  concert  &  avec  la 
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fmUipéihn  &  dvis  de  Pnn  de  réutnjaifdmUgjirémiede  telles  Puijfknasqui 
fuijfent  avoir  part  isHsld  PacifiestUon  ypo$irla  P^e/pon  &Acquifition  des  Alliés 
exprimées  dans  ce  Traité;  &  après  U  cenclufiofs  de  la  Paix  Japrtfente  Âliianco 
psbfifiera  également  d'une  manière  inaltérable  peur  U  fureté  de  fin  axécution» 
jcwnme  en  gênerai  peur  la  fureté  mutsuUe  &  confiante  des  Alliés. 

Xr.  Sa  Majejlé  le  Roi  de  Sardaigne  &  Sa  Majefié  U  Reine  de  Hongrie 
&  de  Bohème ,  en  recmnoijfanct  de  lapartgénéreufi  que  Sa  Majefté  Britanni- 
c^ue  a  prtfe  mla  Caufi  commune  pour  la  fureté  publique  &  poser  la  leur  &  pour . 
celle  de  thdlie  enparticulier ,  ne  confirment  pas  feulement  aufujet  de  la  Grande- 
Bretagne  les  avantages  du  Commerce  &  de  la  Navigation ,  dont  Us  jouijfent 
dans  leurs  Etats  refpeSifs ,  mais  promètent  de  leur  en  accorder  d* autres  »  autant^ 
que  cela  fera  jugé  praticable,  par  un  Traité  parffculier  du  Commerce  &  de  U 
/Navigation  toutes  fois  &  quantes  que  Sa  Majefté  Britannu^ue  les  en  requis 
rera. 

XTL  Les  Seigneurs  Etats  des  Provinces-Unies  étant  déjà  fous  les  mêmer 
Engagemens  envers  la  très  Séréniffime  Maifon  d'Autriche  &  Métnt  le  mima 
intérêt  aue  Sa  Majefté  Britannique  dans  tous  les  objets  du  préfent  Traité  • 
les  Allies  les  inviteront  conjointement  d'entrer  dMsçeîte  Alliance  «  comme  Parties 
Principales  ContraQantes. 

Xr/I.  Les  autres  Princet  &  Etats,  qui  asfront  à  cmur  la  Paix ,  la  libertin 
&  lafureté  de  l'Europe,  derEmpixc&defhûïc .  &  qui  auront  envie  Jt  entrer 
dans  cette  Alliance  ,j  feront  admie. 

.  XFIIL  Le  Traité  d'Alliance  jSivi  ratifié  p^ir  tous  les  Alliés  &  les  Ratifia 
€ations  jen  ferpnt  échangée^  dans  fejpace  de  6  Semaims ,  ou  plufiit  s'il  e^ 
foffible. 

En  foi  de  quoi  nous  les  Plénipotentiaires  Jufnommés  avons  Sgné  le  préfent 
Traité  de  notre  propre  main  &j  avons  appofe  nat  Cétchets  armories  de  nos  Armés. 
4  Worms  le  5  Septembre  1 745. 

Carteret.  ÔssoRia.  Vasner. 

Le  Marquifat  de  Final,  dont  il  eft  queftîon  dans  ce  Traité,  eft  un  petit     infoiinuie  e^ 
Etat  que  X Empereur  Charles  FI  avoit  vendu  aux  Génois  en  1 7  f  j ,  dont  ï^^Î^U!  ^"'**** 
il  avoit  ^ors  reçu  le  prix ,  &  dont  il  avoit  fait  expédier  rinveftiture  dans 
la  forme  la  plus  autentique.  La  Ceffion  fingulière»  que  la  R^nt  de  Hongrie . 
faifoit  au  Roi  de  Sardaigne  de  ce  Marquifat  &  de  toutes  fes  dépendances  » 
caufa  beaucoup  d'inquiétude  aux  Génois^  qui  ne  furent  pas  tranquillifés  par 
l'offre  que  le  Roi  de  Sardaigne  leur  fît  de  leur  rembourfer»  dès  qu'il  feroic 
en  poueûion ,  la  Somme  qu'ils  en  avoient  donnée  au  feu  Empereur^  11  y 
mètoit  une  condition,  qui  ne  permètoic  pas  d'accepter  fpn  offire.  11. 
demandoit  ^ue  la  Republique  lui.  livrât  la  Ville  de  Final  au  même  £tat' 
au'elle  Tavolt  reçue.  Elle  en  aypic  d^os  ]p  tems  fait  4émolir  le  Château  & . 
T^mXIF.  Partielle  SfC 
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toutes  les  Fortifications,  &  pour  les  rebâtir  y  il  en  eût  coûté  beancoop 
piiîntei  qu'ils  plus  quc  cc Quc  Ic  Roi  dû  SArdaignc auroit  rembourfé.  Avant  la  fin  de  cette 

d^Antietmc  î*^E-  attnée,  U  Rcpubliaue  d€  dues  lit  préfenter,  au  Rai  d* Angleterre  par  le  S. 

cTitpuWicàccfu.  Gaftaldi  fon  Miniftre  à  Londres,  un  Mémoire  dans  lequel  elle  expofoit  les 
raifons  qu'elle  avoit  de  fe  plaindre  du  tort  qu'on  lui  faifoit  par  le  Trai^ 
de  Wnrms.  Ce  Mémoire  fut  fuivi  quelque  tems  après  d'un£crit  public  en 
Aftglois  dont  le  Titre  étoit  :  Lettre  dun  GEtfTtiBOmME  Gb*nois  k  un 
Me  MÈRE  ùu  Parlement.  C'êtdit  une  Brochure  in-S^  d^  1 5  Pages» 
dont  Pobjct  ctoit  de  faire  voir  l'injuftice  du  procèdéde  la  Reine  de  Hongrie 
à  regard  delai?^iiM»9ii«,&  qui  portoit  en  fubftance:  I.  Qjk  /'Empereur 
Charles  VL  avôit  cède  ijvrpitmtt  i  Ia  Republique  de  Gènes,  far  w$ 
ComratfoUmnel  du  i^  d*Amt^  7 1  j , /« Marquifat  de  Final  Avec  tousfes  Biens 
éiUdÙMX  &fe9did$ex ,  Forterefes ,  Droits  &  Attributs  plus  ejfentiels  à  la  Supé^ 
riorité  Territoriale  ^  fans  donner  atteinte  aux  anciens  droits  de  la  République  » 
hupteUe  âvoie  autrefois  fofsèdé  ce  Marquifat ,  Droits  exprejjhnent  rejèrvh 
ptr  ledit  Contrat  2  Que  t  aliénation  de  cet  Etat  avoit  été  faite  var  fin  Souverain  em 
faveur  d^un  atttre  Souverain  dans  V étendue  de  Souveraineté  avec  laquelle  le  Roi 
d'Efpagne  Pavoit  pofsèdé  ;  que  même  les  Prérogatives ,  qui  par  le  Droit  Féodal 

Spartiennent  aux  Seigneurs  Suprêmes  ^  n'avoient  été  réfervés  a  /'Empereur  qit9 
t  confentement  des  ContraiUns ,  &  que  pat"  cette  vente  Sa  Majefté  Impé- 
riaie^  s'êtoitn^agteenvfri  la  République ,  tant  pour  elle  que  pour  fesdêcendans^ 
À  réviiïion  &  ala  défenfe perpétuelle  de  ce  Marauifat ,  avecpromeffe  de  lefairt 
fiécialemènt  comprendre  parmi  les  autres  Etats  a  Italie  ,-^ii»  luifiroiem  affignés^ 
dans  Jes  futurs  C^gris  de  Paix;  ce  qui  avoit  été ponibtellement  exécuté,  entre 
autres  dans  le  Traité  de  la  Quadruple-Alliance,  ois  /e  Marquifat  de  Final 
itoit  nommément  compris  parmiUs  Etats  &  Droits  qkeles  Contrerons  garantirent 
éfti'Empereur  enli9\\t,&  comme  codé  ala  R^ublique/^^r  5^  Majefté  Impcf^ 
riale,  avec  la  renonciation  de  la  Courone  d'Efpagne  :  II.  Que^  quand  même 
.  ^Pojfejfion  de  la  République  ne  ferait  pas  Ji  incomeftable ,  il  rien  fer  oit  pas 
moins  dur  quelle  duifouffirir  defe  voir  dépouillée ,  fans  être  écoutée ,  d'une  partie 
défis  Etats  qtd  coupoit  &  traverfiit  le  refte  de  fon  Territoire  :  Qufla  République 
ftepouvoit  concevoir  que  la  Reine  de  Hongrie ,  obligée  comme  elle  était  par  le 

Contrat fikmnel  dufiu  Empereur  à  téviRion  &  à  la  défenfe  de  ce  Marquifat, 

fut  concoterir  a  des  mefures  qui  tendaient  à  le  lui  oter ,  ou  qtee  /'Empereur  àpré-^ 
fint  regnam  pk  ne  pas  avoir  Jes  égards  dus  smx  Traités  de  fon  Prédècefeur  &àl/e 
Foi  Impériale  tugagée  dans  cette  vente;  Qu*ainfiy  bien  loin  de  craindre  que  le- 
tàffie  du  Roi  de  la  Grande-Bretagne  dut  devenir  l'Epoque  des  malheurs  de  la^ 
République»  ellefe  croihit  àPabrid^une  violence  fi  man^fte,  d'autant  que  le 
Droit  te  plus  facré  de  la  Nature  &  des  Gens  &  la  Garantie  contraHèe  far 
MngUrerre,  la  France  <^ /*Efpagne  dans  la  Quadruple- Alliance  acceptée 
par  U  Roi  de  Sardaigtie,  intérejfoient  trop  là  gloire  du  Roi  &  de  /^  Nation 
ficitannique.  III.  Quon  n^pOHPoiteçhret l'irrégularité  d'ttn  HlfracUéfar,  duf 
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p^êjets  de  rtjiitution  de  prix*  Que^  ptrfifu  nHptvrok  fa^J^^BipobUque  avok.    ' 
anciennement  pofsèdé  ce  Marquifat»  &  qn* après  des  âipenfes  immçnfes  &  de$ 
peines  infimes  elle  avait  jmk  à  propos  4$  fe  faciliter  la  r»n$igr(tth»  démsjpm   ' 
4ncienne  Pajfeffifln^parie  dibomfmemJtfme  Hoinvéle  ^emme^  (jr  À'^mcrÀfn 
Mnci$ns  Titres  U  Contrat  de  ijii^  kqnd  en  etM  m  9osm{fts  des  fkh$  j^^  i 
9jie  i  fiippofe  mime  que  U  Droit  de,  U  Hjépubîiqu^  fi^  jkornat,  J(  l^  veçf^  dS 
1715,  onnepêurroitpas pper  cel4  rompre  4  Hinfii  4^4  tiWr^^^;  jî|;ajv n^i^P 
prétexte  j  une  Vente  abfolHe^fans  amune  referve^  paj[ee  (!f  ^xicutèi^  depuis  Q 
longtems  ;  Que  ^déplus  U  fer  oit  inutile  dHmariner  qu  aucune  ^ommàflft  çapaUq 
de  dédommager  I4  République  de  fa  perte  ^tfff  ^^H  encfém  Wi  W*^  Mk'^'À 
la  mer  dansJonTerritoirf.fprt  proche  de  UFHlf  t^  F^rterejjède  ^aypqe  <^  '\ 
Jstué  de  fofon  à  expofer  le  refie  de  fis  J^tats  <^  fyp^V^  ^^fp^4^^  4êA    ^'  • 
dangers  les  plsss  affreux*     ..     •  \   •  ,  .    \,    -, ,         \\  \    -.  \ 

Comme  il  qe  fe  pa0a  ôeç  fur  ^(Qr  qui  {Qi|:  dignç  4'î^t(UtrÛ9Q  «  j^^Qfl« 
lç$ïeux  (^r  les  Affaiif ej  de  AiAfiw, 

Le  Z9  d'Avril,  la  Reine  de  Hongrie ^iia^^vi^^^éjsxi^  Pr4fff^i^M  l^  4^'    XnSohémt. 
moisfuivant,  é\cy(iAtco^roné^Iteinfde^okim^Umt^^9»9'^  nln^^'t  hft 

Roiaume  aux  4lliis  de  Vj^f^^esfr mi,^  1»  fetdp  Viljle  d'^r^i^ju^lp-Gongif e  dç  5^"^J*.;„^  ^""^^ 
Feftetitt,  ^vpit  bloq^éc  avç^  1^> Hu^ards.  ^'aneptipn ^QS  ^/^«^«pM)^  ïisi^  4  hitûT^ï  Mai. 
çuation  de  jPr4^¥e ,  fut  de-fe  m^iintopir  çn Bokennfptf  lirpnff pf aùpn  ^  cetfi»  <^ ^  ^  ^  -^ -    ^  ^ 
Place  la  plus  forte  d^  tout  le  Roiaume  >&  pour  c^ceifet  d^^ 
munication  e^itre  les  Armées  qu'ils  avoient  eo  Bavière  df.  le  Cofps  de  T^out 
pes  qu'ib  t^uoienc  d#iu$  le  Haut-Palatinat.  Le  PriuçfB  dç  Lehfk&wi^  nf  p^r 
gligeanen  papr  parvpoir  à  cpuper  co^e  comqmniç^ÙQD  ^  pp^r  obliger,  te 
ÇarnifinFranfo^e  à'JEgraï  capituler.  Epfin,  il  vepotç de jrfç^pîr  oi;4rft    canîr.nd'Fgm 
den  taire  le  Siège  en  fqr^.  lorfquç  \e^  Alliés  {^^iCwîj:  .?itfensiç«  .qnQ  J(a  "T'^^i'^'Itiu. 
Garnifon  avoit  béfoin  d'ctre  renouveUisp  ^^\iç  1^  Pl^fe.comïw^nçoii:  k 
manquer  de  yivres^  refolurent  de  lui  procure^  (::«,4oubJe  .ifecotttî,  C«  i.j 
d'Avril ,  le  Maréchal  de  Brqglie  détjwrh^  (Je  ^ra^^^^ngen  fous  ks,9r4r^$  dV'     " 
Marquiç  Di^  Chayl^lXwxm^^Q^^ ,  1  â  B^Î*iUon§  &  ç  4  6fc?é-a«^  ...;;.    .  -  . .  ^ 
quj  s>vaiicèrenc  le  mçme.ipur à  P^^e^berg.  Jje  iefi^ônji^^in.Iç  MftfftW&i?*        ..^       '  :  ' 
Ch^lam^ïch;ikPrcJJ}sc^à'(^((^^v^t-(^^  ''    ''    ' 

(^  Ennemis  dp  fe  retirer.  IlNr^q^nfrafe  1  %  ^M<terfik^h\jii^j\ut)^,Ç(^rj^ 
de  Cavalerie  ^  de  H^uâ'^ïds ,  qui  fe  récita  f^ns  vouloir  ^n  F^nir  aux  main^. 
Le  1 9 ,  il  arriva  à  Egra,  y  fit  entrer  upe  grand©  auîmtit^  4e  Provifîomi^.a^ 
remplaça  l'ancien^  Garniion  par  les  Régimens  ce  f4mo^i*h  de  fiosfrgegnf^ 
de  MédecSc4c  Ponfhieu,c{\i'\\  yJaiiTa  fous  les  ordres  du|y|arqui§;(}'//cr^ 
t/ï//^.  Il  fit  fou  retour  daitu  le  mepue  ordre  &  rejoignit  r^inéç  le  ^14^ 
n'aiant  perdu  q^iie  flw.lques  Traîneurs  d^ns  fa;  ny^Fçhfi  que  le  Prince 
de Xo^ci^oïr//2L  ne  fe  mit  pas  en  devoir  d'inquiéter.  Quelque  tems  après  lô 
Comte  de  Collowrath  fut  chargé  du  Blpcus  d'f^r^u  Je  ne  rp'arriterai  pas 
»u;^  détails  de  ce  Blocus  qui  n'ont  rien  de  fort  intéreflant.  Aii  n|oj..s  do    leivifietcomt 
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Juillet ,  les  Provîfions  înrrodukes  dans  la  Place  par  le  Marqu  Is  Du  Chutai 

Tûiiict.         commencèrent  à  diminuer  confidérablement.  Lu  Garnifon  (  i  )  faffa  le  moit 

m^^'^  ^  d'Aefhf4mFUnde;&  les  Soldats fiiremrédHUf,  afris  avoir  man^  Us  Che^ 

Aofc  VAUX ,  àfe  nourrir  des  Chats  &  de»  Chiens.  Le  Comte  de  CoUoVrath  envoïoU 

melquefois  far  petite fe  des  pièces  de  Volaille  à  M-  ^*Hérouville ,  Commandant 

m  ta  Ptace&  an  dmtede  Lanion  Colonel  du  Régiment  de  Médoc.  Aufindr, 

M  nèfèfaifoit  pas  grand  mal  départ  ni  dautre.  La  Garni/on  ateroit  voulu  être 

ajjiégee  dans  les/omtes  r  mais  la  Reine  de  Hongrie  vouloit  les  forcer  de  Je  rendre 

frifoniers  de  guerre ,  fans  qu'on  les  honorât  dun  coup  de  Canon.  Les  François 

regardant  cela  comme  un  Afjront  >  aimoient  mieux  tout  fiuffrir  que  de  fi  rendra 

vutrfrn^  '^*  Des-Alleurs  Miniftre  de  France  à  la  Cour  de  Dretde,  ihftruit  du  triftc 

fittHufTarai.         ^tat  de  cette  Garhifon  ,  entreprit  défaire  entrer  un  Convoi  de-  50  Bœufs  &  de 

quelques  autres  Provifions^  dans  la  Place.  Il  écrivit  au  Commandant  par  It 

moïen  dun  Défirteur  a  qui  onpromit  far  Grâce ,  &  on  l'infiruifit  de  ce  qu'il  devoit 

ff^repour  recevoir  ce  Convoi.  On  le  fit  condmre  jufqttes  fitr  les  Frontières  da 

Bohème.  Le  jour  fixé ,  le  Gouverneur  avoitfait  un  gros  Détachement  qui  dévoie 

s*  avancer  fur  la  Frontière  pour  recevoir  le  Convoi  &  l  amener  :  mais  tout  cela  fut 

inutilt.  Le  Ditachement  fut  chligé  de  rentrer  fans  avoir  vu  le  Convoi.  Le* 

HufiTar  ds  hs  avoient  prévenus  ;  & ,  fans  égard  pour  la  Neutralité  de  TEleâorat 

ta  Gimîfon  eft   jç  s^^e,  Hs  avoicnt  été  r enlever  fur  les  Terres  de  f  Eleôeur  même.  Ce  coup 

Tfduite-  a    u>ute.       ^  *  J  ^ff^t-  «•/  *t»i 

iwéinite.,  êuant  manque ,  la  Gamtion  dEgri  fi  trouva  a  la  dermere  extremut.  LerSoldati- 

ttoient  obligés  de  fortir  a-  la  dérobée  pour  aller  chercher  des  racines  attx  environ* 

de  la  Place'^les  Croates»  qtd  les  fierprenoient .  tes  majfaeroient  :  mais  la  faim  tes 

ohligeoti  de  braver  tous  les  périls.  Les  Habitons  fortoient  en  fifuledelaPlace  ;  (^ 

f  des  le  mois  dAout^  il  n^en  rejioit  pas  1 00.  Commt  Us  avoient  emporté  avec  eux 

,      tout  l* Argent  qu'ils  avoiéntpu,  la  Garmfonfi  trouva  bientôt  fans  petitemonhoie , 

€e  qui  obligea  le  Gvuverneur  àfairebatredts  demi-Sols  dEtain^  qttifervoient  i 

fai'er  le  Soldat ,  pour  acheter  le  peu  que  let  Palans- fi  hafardoient  d  apporter ,  & 

qu'ils  vendaient^  un  prix  exhorbitant^  hrfquHls  réujfijfpient  à  le  faire  parvenir 

Cette  euaifon  ft  dans  la  Place.  Enfin  ^  après  avoir  fiujfèrt  trois  mois  d'eftsite  laplus  cruelle  famine , 

**5'*icpumbr«.     ^^^^  brave  Garnifon  fut  obligée  de  fi  rendre  prifinière,  le  7  de  Septembre.  LtSi 

Officiers  &  les  Soldats  rejfemUoient  à  des  Sfpeàres,  tant  ils  etoient  méùgres  & 

décharnés.  Ils  couroitm  encore  enfouit  à  leurf  Drapeaux  que  fc;  Autrichiens* 

avoient  falfis.   Ils  Its  baifoient  lés  larmes  aux  kux.  Quelques-uns  mar choient 

fur  leurs  armes  qtù  etoient  à  terre ,  &  les  brifiient  de  rage  &  de  dotdeur.  On  les  fi 

firtir  de  là  Place  &  on  Us  difperfa  dans  le  coeur  de  /4  Bohe'mc»  Il  avoir  été 

ftipulé  dans  la  Capitulation  fign^e  le  6^.  qu'ils  ne  feroîent  point  conduits 

en  Hongrie,  &  que  lés  Officiers  conferveroient  leurs  Armes  &  leurs  Equi^ 

i^ges».  La  reddition.d'£jr4  mit  finà  la  Guerre  de  Bohème,  commencée  par 

(i)  Ce  qu'on  va  )irc  cft  ôr^  4es  ftMjioiMi  fpurferviriVHipire  de  TEujlopb- 
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^s  fuccès  afoxquèls'les  faîte»  ne  f épotfdîrent  guère  &  ne  laifsèrent  pas  de 
combler  de  gloire  les  Généraux  &  les  Troupes  de  France. 

Cette  Année  devoit  être  malheureufe  pour  X Empereur.  A  la  fm  de  la  bw  Aaemaptê^ 
précédente  fes  Âfiàkes  étoient  en  aiTés  bon  état  fur  le  Danube ;6i(ôB  Trou-» 
pes ,  fous  les  ordres  du  Comte  de  Seckendarfi  rtiètoient  la  HMU^Amrkhf 
I contribution  :  mais  ks  Forces  de  la  Remède  //b/sp^ n'étant plcrs  divifées, 
depuis  qtf  ette  êtoit  maitreflè  de  hBoheme  ^  elles  fe  trouvèrent  affés  confidé- 
râbles  pour  faire  changer  les  chofes  de  face  en  Bavière,  où  le  fort  de  fa: 
Guerre  fut  porté.  Les  Armées  de  part  &  d'autre  êtoient  entrées  en  Qua*'-*    inatiiet  tgom' 
'  tier  d'Hiver  après  la  levée  dv»  Siège  de  Braunaw.  Le  Prince  de  Lohekowitz.  tobckowUxpolî 
continua  d'agir  inutileinent,pour  couper  la  communication  ontrela^^wcf^  coup«  u  com. 
&  le  Ham-Palatinat:  mais  il  fut  obligé  d'abandonner  une  partie  des  Poftes-  iT Tlméerimp^! 
qu'il  occupoit  dans  ce  Fais,  &  de  te  retirer  au-detà  de  la  Naah.  Il  y  eut  '^^'  *  ^""«^'^ 
entre  iès  Troupes  &  celles  qui  leur  étoient  oppofées  différentes  petite^ 
Aâion$y<)ui  ne  décidèrent  rien^  Au  mois  d'Avril»  te  Prince  Cbahles    Lerrincechacw 
DE  Lorraine  après  avoir  paffé  quelque  tems  ^  Vienne^  fe  rendit  à  VtUzhih  jTe  i^'^cemmant 
w»  à  l'Armée  du  Comte  de  jr«;«»A«//^l  il  fecontenta  d'y  tenir  un  Confeil  f^^^^*"*  **5  ^*^'- 
de  guerre  ,  &  1»  quitta  pour  pafifer  à  celle  du  Prince  de  Lohckpwitz*.  Alors      a^"1. 
le  Comte  de  KevenhuUer  marcha  droit  fur  Vifer,  &  s'étant  rendu  maître  Ke^tnhuikfs'em. 
de  Dingelfing ,  de  Landaw  ^  &  de  Deckendorf,  il  fit  in veftir  Braunaw.  Les^  ^,^^%f;Jfi^'i; 
Antrkmeni,  aiantpris  plufîeurs  autres  Poftes  moins  importans,  furent  Générai    scrm- 

Aji^^*  ...  Al*»  ^  claw  de  Munich* 

maîtres  de  la  Campagne  ;  ce  qui  les  mit  en  état  de  s  emparer  pour    Mai,  mio. 
la  troîCième  fois  de  Âùmich ,  où  le  Général  BêrenckUw  entra  dans  les  pre-- 
miers  jours  de  Juin.  BramawicStraubingen  ne  pouvant  plusêtre  fecourus  ^ 


capitulèrent  dans  le  mois  de  Juillet;  &  VEmpere$trn't\it  plus  dans  fes  Etats»  ^  l»  i 
de  Bavière  de  Place  importante  qu'/»gtf//fc«i/^quifut  invefti  dans  le  même*  jfJSSd 


dMO 


r  AkitficHteiiS' 
('emparent  d'in- 
^  ^  .  jloftadt. 

mois  &  capitula  le  z  de  Septembre ,  à  des  conditions  honorables^  que  le    *  septemb». 

Surpenfioa  d'Afc* 

nncs  cntce  l'Em* 

'  perçut  flc  la  Rein»' 

pas  bien  connus  r  en  conléquence  ^['^"^js^/^pj; 
de  laquelle  ÏEnfereur  ordonna  au  CooKe  de  Seckendarfde  mener  fon^  c^arâftsTrouprr 
Armée  dans  le  Cercle  de  Suah  &  de  s'y  comporter  conformément  à  ce  fîntalSï!!  ^"" 
qu'il  avoit  écrit» le  1 5  de  Juin,  aux  Direâeurs  de  ce  Cercle  par  une  Lettre    ^*^ 
qui  portoit  en  Subftaoce;  Que  Sa  Majefté  Impériale  aiant  réfiludefeparer 
fes  Troupes  de  celles  de  Vr^nce  y  juf^u' alors  Auxiliaires,^  de  déclarer  en  même 
wm  que  fin  Armée  etoitune  Armée  Impériale  de  FEmpire ,  Elle  avois  erden^ 
né  en  conséquence  auWeU  Maréchal  Comte  de  SccvttMorS de  la  fidre  entrer 
fier  Us  Terres  de  /'Empire ,  &  Jtj  refier  fans  faire  aucune  Opérationofinfiver 
de  guerre  y  d^ns  Pefpdrance  fi  elles  ce ffer  oient  auffi  de  la  part  du  parti  contraire:- 
Qlff  pour  cet  effet  Sa  Majefté  Impériale  avoit  jugé  a  propos  d*en  donner  par$ 
audit  Cercle^  afin  que,  non  fiulement  fis  Troupes  y  fuffentadmifir&puffentf 
tourner  en  fiereti ,.  mais  qu'on  httrfiurnit  auffiles  Provifions  néceJfairo%  Ceuo^ 

SCf  iii 
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Les  Troupcs^de  fufpenCon  d'Armes  devant  vraîfetnblablement  être  fiiivie  d'un  Accôm- 
î"v«uc^^a**Va!  modement  entre  VEmptreur  &  la  Reiru  de  Hongrie,  les  Troupes  de  Franc$. 
î4wSt!*  "*"*   eurent  ordre  d'évacuer  la  Bavière  &  le  Haut-Palatinat  &  de  revenir  vers 
^"'"ionice  ^^  ^^^^i  Sclc  i6  de  Juillet,  le  S.  de  La  Noue,  Mimfkre  de  France  à  la 
fjjct  feiw  à  rEm*  I>i€te  de  l'Empire  y  déclara  ;  Que  le  J\oi  Très  Chrétien ,  infirme  de  la  rifolu* 
Rofdc  mn'S/"  tionprifeparles  Etats  de  TEmpire  d'emploïer  leur  Médiation  pour  faire  cejfer 
i4  juiUcu  '      ù  Guerre  en  Allemagne  ^vo'/oit  avec  une  extrême  plaifir  quilfeprifentàt  une  voie 
fi  naturelle  &  fi  convenable  pour  procurer  la  Paix  :  Qu'il  apprenoit  avec  un$ 
éj^lefatisfaUion ,  que  /'Empereur  &  la  Reine  de  Hongrie  itoient  en  négociation 
pour  ne  s  occuper  défirmais  que  du  foin  de  terminer  leurs  diffcrens  à  l'amiable  : 
Que  comme  les  Troupes  Françoifes  rietoient  entrées  en  Allemagne  qtf  en  qualité 
d^ Auxiliaires  i  à  la  réquifition  du  Chef  &  des  plus  puiffans  Princes  de  l'Em- 
pire, &  comme  celles  dtSa  Majefté  Impériale  etoîent  déjà  en  neutralité ,  il 
riavoitpas  différé  d'envoter  ordre  à  fis  Armées  defe  retirer  fur  les  frontières  de 
fin  Roïaume  ;  afin  de  donner  en  cette  occafion  au  Corps  Germanique  un  témoin 
gnage  public  de  la  droiture  de  fis  intentions  &  de  la  réfolution  dans  laquelle  il  etoit 
de  concourir  à  ce  que  PEmpirQ paroiffoit  defirer,de  même  qu'à  Paffirmiffement  de  U 
bonne  correjbondance  &  du  bon  voïfinage  entre  la  France  &  /'Empire  &fur  U 
i*Arm<o  f  rar^  fondement  des  anciens  Traités*  Il  parut  quelque  tems  après  un  Refcrit  de  la 
fôm "*"*'''"  -S"^^  ^^  Hongrie,  par  lequel  elle  eCTaïoit  de  donner  un^  mauvaife  inter- 
juin ,  Juillet,    prétation  à  la  Déclaration  du  Roi  de  France ,  Se  dans  lequel  elle  rejetoit  la 
Médiation  de  \ Empire;  ce  qui  fit  évanouir  toutes  les  efpérances  que  Ton 
avoit  conçues  d'une  Paix  prochaine  :  &  l'on  ne  tarda  pas  à  connoitre  que 
les  véritables  intentions  des  CoursdeFienneicde  Londres  ètoient  d'engager 
la  France  dans  une  Guerre  qui  lui  fut  perfonelle.  Le  Maréchal  de  Brogli^ 
exécuta  les  ordres  qu'il  avoit  reçus  ;  &  toutes  les  divifîons  des  Troupes 
qu'il  commandoit  s'êtant  réunies  à  Donawert,  il  en  partit  le  ic»  de  Juin , 
pour  aller  à  Wimphen  fur  leNekx^:  Le  8  de  Juillet,  tqutés  les  divifîons  s'y 
trouvèrent  raflèmblées  ;  &  le  9 ,  le  Maréchal  après  avoir  remis  le  Comman^ 
•  dément  au  Comte  de  Saxe  Lieutenant-Général>partit  pour  revenir  en  France^ 

X.e  Comte  de  5^^^ ,  qui  devoir  commander  ces  Troupes  fous  les  Ordres  da 
M^rêch^l  de  Nouilles ,  fe  mit  auffitot  en  miarche  pour  aller  à  Spire  Se  y 
grrivâle  i  j.  Dès  le  lendemain ,  il  fépara  fes  Troupes  en  plufieurs  Corps  » 
lefquels  marchèrent  vers  la  Haute  &  la  Baffe- Alface^ii  fur  les  Frontières 
des  Trois  Evêchis. 

Les  François  étant  fortis  du  coeur  de  V Allemagne ,  il  paroifToit  que  la 
Jieinede  Hongrie  &  fes  Alliés  n'avoient  plus  aucun  prétexte  de  continuer  U 
Guerre,  puiique  l'objet  do  leur  Alliance  n'avoit  été  que  de  forcer  le$ 
François  a  forcir  de  l'intérieur  de  l'Empire.  Mais  on  crue  toucher  ati 
jmoment  où  Ton  feroit  repentir  la  Framce  des  (eçours  qu'elle  avoir  gêné- 
reufemeitt  prêtés  à  VEleSeur  de  Bavière ,  pour  le  placer  fur  le  Trône  Impé* 
ri^le ,  &ç  pour  ç0aïer  de  le  faire  rentrer  44m  les  jpolTeffîoqs  de  fes  ApcétrçSt 
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Le  Prince  Charles  fuîvît  Y  Armée  Françoife  avec  prefque  toutes  les  forces  lc  pnnce  cha». 
de  la  Reine  de  Hongrie ,  &  s*approcha  du  Rhin ,  à  deffein  de  porter  la  p"  ^oifc!'^'"'** 
guerre  dans  les  Etats  du  Roi  de  France.  On  comtoit  enfin  être  en  état    iu»n. 
S'exécuter  la  fameufe  Dîverfion  inutilement  projetée  l'année  précédente.  .cto!d"f '"io* 
On  avoit  obtenu  des  Hollandois  20  mille  Hommes  pour  joindre  aux  Trou-  ir^ff^lL';^"* 
pes  des  Allies  ,*&  6  mille  pour  remplacer  les  Garnilons  de  quelques  Places 
des  PatS'Bas,  que  l'on  avoit  réunies  au  Corps  de  l'Armée.  Ce  fut  donc     t'Arm^e  jet 
pour  exécuter  le  grand  projet  enfanté  par  le  Comte  de  StairSy  que  dès  le  (^"iJ'-^^'**"*  ''** 
mois  de  Mai  ce  Général  fit  avancer  vers  le  Mein  l'Armée  qu'il  comman- 
doit;  pendant  que  les  Troupes  Autrichiènes  marchoient  du  même  côté  fous 
les  orcires  du  Duc  àiArembtrg.  Quand  toute  l'Armée ^eut  pafle  cette  Riviè-    te  roî  (TAn. 
re,  le  Roi  d' Angleterre  s'y  rendit  le  1 9  de  Juin ,  avec  le  Duc  de  CnmberUnd.  ^^'^^\\  J°'*'^  ^'=" 
Il  établit  fon  Quartier  général  à  Afchafemhourg,  Ville  appartenant  à  r£-     ^9  Juin. 
leHeur  de  Ma'ience. 

Dès  que  le  Maréchal  de  Noailles^  chargé  du  Commandement  général     fAmiéc  ér\u 
fur  le  Rhin ,  fut  inftruit  des  difpofitions  du  Comte  de  Stairs,  il  commença    "  ji!»  l^^^'"' 
le  4  de  Juin  à  faire  paffer  le  iRi&î;i,  à  l'Armée  ou'il  avoit  aflemblée  en  Alface^ 
Le  paffage  fefit  à  Rhindurckfim^  à  une  lieu  A  demie  au-delfus  de  Worms, 
&  le  feul  endroit  où  l'on  pouvoit  établir  un  Port-  Il  continua  fa  marche 
après  avoir  fortifié  la  tête  du  Pont,  dont  il  confia  la  garde  aux  Bataillons 
Suijfes,  qu'il  avoit  dans  fon  Armée;  &  le  i  z  /il  alla  camper  à  Gfr^i»,  Camp    sue  va  eatm^i 
que  le  Comte  de  Stairs  avoit  abandonné  la  veille  pendant  la  nuit,  après  ^"^j'i^^^j,^ 
avoir  tenu  fon  Armée  en  bataille  pendant  toute  la  journée»  Le  Maréchal 
fe  propofa  d'obferver  les  mouvemens  du  Général  Anglois,  auquel  il  renvoïa 

Suelques  Officiers ,  quelques  Soldats  &  des  Femmes  qu'il  avoit  trouvé» 
ans  fon  Camp,  llrefta  dans  cet  état  jufqu  au  ip.  Les  deux  jours  précè- 
dens ,  le  Comte  de  5/^/rj  quita  fon  Camp  de  Hoefcht  au-deflbus  de  Francfort 
pour  marcher  fur  le  Haut-Mein;  &  le  15? ,  le  Maréchal  panit  avec  fon     t^fiÂu  éuft  tm 
Armée  de  Gerau^  La  troifième  marche  le  conduifit  dans  la  Plaine,  vis-à-vis  fcnj£*„/'**^^*' 
^L^Afcbaffenbourg ,  dont  le  Comte  de  Stairs  avoit  pu  s'emparer  ,  étant     Tz  juS 
maître  de  cette  Ville,  laquelle  êtoit  de  fon  côté.  L'Armée  des  Alliés  étoit     Pontion   it^ 
campée  le  long  de  la  Rivière  &  n'en  êtoit  éloignée  que  de  deux  portées  de  ^^l\  ÎJîU^^ii* 
Carabine  ou  environ.  Leur  Camp  êtoit  adoffé  à  la  Montagne*  Ils  avoient 
leur  droite  appuïée  au  \ï\Uge  de  Klein-Ortherm  &  leur  gauche  à  la  Ville 
&Afchaf[inbowrg,  Ces  deux  endroits  touchent  la  montagne  &  font  îmmé^ 
diatement  furies  bords  du  Aieîn.  Le  Camp  François  ctoit  vis-à-vis  du  leur, 
le  feul  Mein  entre  deux.  La  droite  êtoit  appuïée  au  Village  de  Groa^ 
Ortheim^h  gauche  à  celui  de  Stockjladt  ;  &  le  Maréchal  avoit  placé  z  Briga^ 
des ,  vis-à-vis  le  Pont  de  pierre  à^ Afchafftnbourg  pour  le  roafquer.  Telle  ctoit: 
la  pofition  des  deux  Armées.  L'impouibilité  de  marcher  aux  Ennemis  qui    te  i/c^rétux^ 
bordoient  la  Rivière»  laquelle  a  dans  cet  endroit  au  moins  ^o  Toiles  de  rAj^'^ç^L^Sj^ 
large  >  fit  -prendre  au  Maréchal  de NmtlesX^  parti  de  les- a&mer  dans,  im^  ^       "^ 
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leur  Camp«  Pour  cet  efièc»  il  fit  occuper  furie  Bas-MelnAt  Grûot-W^lmi^ 
phômi  Seligenjladi  &  Sitenhain ,  &  fur  le  Ham-Mcin,  Riderhurç^  Obtrberg, 
Btjberg,  Wan,  CUngenberg  &  MUtenbcrg.  Cette  dernière  Ville  etoit  pour  les 
François  d'une  extrême  conféqueoce  >  à  caufe  de  la  communication  qu'elle 
pou  voit  donner  aux  Ennemis  avec  les  Troupes  de  la  Rtine  de  HongrU, 
qui  fe  trouvoient  dans  le  Haup-PaUtinat.  Au  moïen  de  ces  précautions^ 
toutes  les  fubliftances  qu'ils  tirolent  de  MéCitnct  par  le  Bas-Mtin  ou  de  U 
JFrancom  &  du  Pais  de  WiirzJbourg  par  le  Maut-Mcin ,  leur  furent  entière- 
ment coupées  ;  deforte  que  pendant  deux  jours  le  Pain  manqua  dans  leur 
lei  Miiét  ii-  Camp ,  &  que  les  Soldats  furent  réduits  à  la  demi  *  Ration*  Le  Comte  de 
krTHinaw/  ^'  StéUfs,  voïaut  qu'U  uc  pouvoit  pas  refter  plus  longtems  dans  ce  camp ,  fe  mit 
x6.  Juin.        çn  mouvement  la  nuit  du  z  6  au  x  7 .  pour  marcher  fur  Hanaw. 
Le  Mac^chai  fe      Le  Marêchal  en  fut  avertià  une  heure  après  minuit,  il  monta  fur  le  champ 
%^f^lm  'leur  ^  cheval  &  donna  ordre  aux  Troupes  de  fe  tenir  prêtes  à  marcher.  Enfuite  il 
tfiarchc,  ^Ua  lui-même  obferver  les  mou vemens  des  Alliki ,  en  cotoïant  le  MtinfiL  vie 

qu'en  effet  ils  êtoient  en  pleine  marche  fur  deu;ic  Colonnes  &  qu'ils  pre<- 
i  noient  le  chemin  de  fianaw ,  tant  par  la  route  ordinaire  que  parcelle  qu'ils 

s'êtoient  ouverte  fur  la  oente  4ila  montagne  à  travers  des  Bois.  Il  fe  rendit 
'  fur  le  champ  à  Sélingejtadt^oii  il  avoit  deux  Ponts,  fur  lefquels  il  fit  paffer 

I  le  Mcin  aux  }  Brigades  d'Infanterie  d'Auvergne  ,  de  Tourame  &  aOr<- 

I  tearjs  campées  en  cet  endroit ,  lefquelles  furent  jointes  peu  de  tems  après 

1  par  celles  des  Gardes  Fn^çoifes  Se  de  Noailles.  Pendant  que  l'Infanterie 

paifa  les  Ponts  de  Sélingefladt ,  1 1  Efcadrons  de  Cavalerie ,  1 1  de  Dra- 
I  gons  &  ()  de  Huffards  pafsèrent  le  Mein  à  des  Gués ,  que  le  Maréchal 

I  ^voit  reconnus.  Auditôt  que  ces  Troupes  furent  paflees  ^  il  en  fit  une 

j  première  difpofition  en  plaçam  un«  Brigade  d'Infanterie ,  dans  le  Village 

de  Klein'WelmizJjeim  fur  les  bords  du  Mein ,  lequel  fermoic  (a  droite. 
Il  appuïa  fa  gauche  à  un  bois,&  la  Cavalerie  aiant  occupé  le  centre  i 
)a  plaine  fut  entièrement  fermée.  Après  cette  première  difpofition  ,  le 
Maréchal  repaffa  le  Mein  pour  donner  fes  ordres  aux  Troupes ,  auxquelles 
i\  n  avoit  pas  encore  fait  paffer  le  Mein  y  &  pour  obferrer  les  mouvemens 
^es  Allies.  Il  découvrit  qu'au  lieu  de  continuer  leur  marche»  ils  fe  for* 
pioient  fur  plufieurs  lignes  coropofées  alternativement  fans  aucun  inter* 
yalïe  d'Infanterie  &  de  Cavalerie;  &  fur  ce  qu'il  vit  qu'ils  venoient  d'aban* 
donner  le  Village  d'pttingen ,  il  envoïa  ordre  que  l'on  s'en  emparât  fur 
le  champ,  Il  êtoit  encore  en  deçà  du  Mein,  lorfqu'il  vit  qu'au  lieu  d'exé« 
cuter  fon  ordre,  les  Troupes  s'avançoient  au-delà  de  ce  Village  par  uq 
Défilé  formé  par  un  Ravin  ^  fur  lequel  il  n'y  avoit  qu'un  feul  Pont.  Il 
courut au/fitôt  au  Village  d'Ettingen  pour  faire  lui-même  exécuter  fes 
Combat  d'Etiin-  Ordres ,  mais  il  n'êtoit  plus  tems.  Les  5  Brigades  d'Infanterie  &  que^ 
•**;  juio.  S"^  Cavalerie  avoient  déjà  palTé  le  Défilé.  Il  ne  falut  fonger  qu'à  faire  la 
pieijleurç  difpofition  (jue  Iç  Terrain  perm^toit^  n'étant  pas  pofTible  de 

•  jrcpaflèr 
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rbfdhtiié  DéQbtGaà  en  venir  auk  naiiis.  Les  AUiéi  étaient  tri  BatàiUe. 
L'ordre  (ut  donné  de  lés  iaifler  tirer  les  premiers  &  d'avMcer  eofuice  fur 
eux.  L'aâimi  commençaà  une  hQore&  la fiotudea.  Alliés. fut  des  plas  vifi 
9c  des  mieux  fervis;  Les  Fr^n^malièreno  trots  fois  à  la  charge»en  fe  ralliant 
ftiême  fous  le  fim  des  EtanemisTmàift4Q'sniiBLil:n'êcoit  pas  poffible  de  le# 
fompre»  pacce  quals-étinAK  ûu*'phi&ùrstigpe$(8jppuïéesau.^<fo&  à  det 
Boi$  qtt'oQnei  pai(MrQit:taiinier  »  on  pxtff^M  Nbrecbaliiiir  les^iifureji  ât 
4emîe'4'€M:d(>nAerv.la  retcake^  Il  ^e  rendk  aux  répréTçritaiiQa»  qui  lut 
furent  faites.  Toutes  issTrpt^s  FrMfffàifis  repafsèr^eilt  le  Dé61é  en  ordrti 
fimsicrbfuiries,  fe  remirent  ^enfuite^n  Bâtante  >&.reg^<^ent  ainfi  lett 
Camp ,  l'Infanterie  en  repa&nt  le^ûMi  fur  les  z  Ponts  Se&tlingefiéidt^L  la 
Cavalerie  àgul.  ^  ,- 

\  Après  cette  AAion; dont  lei  Alliés  fe  firent.atitant  d'hofineur  oue  d'Unk» 
Viâoife  édatanCei  (i>>  parce  qu'ils  étoient  reftés  maîtres  du  Champ  dcL 
I3acaille>  ils  (e  mitent  en  marche  pendant  la  nuit  pour  fe  rendre  à  fiâfumir^ 
C'eft  ce  que  le  Comte  de  Stmrs  fit  exécuter  avec  tant  de  précipitation ,  qu'il 
biflà  fur  le  Champ  de  Bataille  i  Pièces  deCaiatn  &  6oo  w&s,  que  le. 
Maréchal  fit  tranfporter  dans  fes  Hôpitaux  pour  en  prendre  le  memefoia. 

Sue  des  bleflés  de  fon  Armée.  Les  FréffC9k  eurent  dans  ce  Combat  goé\ 
[ommes  de  tués  avec  environ  i  a  Cens  de  bleifés.  Les  AUiis  y  perdirent 
environ  mille  Homme^  Le  phu  grand  nombre  fut  tué  par  VArtUltri» 
Wrm^t^  dont  on  avoit  place  fix  Batéries  le  long  dû  JMn.  Le^Général 
Ciêitùn  fiit  du  nombre.  Le  Duc  de  CumhrlMd  fiit  bleifé  à  la  Jambe  d'oa 
iCoup  de  feu  &  le  Duc  à'Anmktrg  à  la  Poitrine,  Tun  de  Pautre  légèrement^ 
Les  Prémçois  y  perdirent  plufieun  perfones  de  marque ,  entre  autres  i» 
Duc  de  Rodftchmm  qui  jfut  tué  à  la  première  décharge  de$,.^tf^5,  lea. 
Marquis  de Séikr^m^àt  CMéitteS'Méir$ile$,de FéUulretÊil ,  à^W^fffn^m^. 
4e  MeJUj^  de  Léuigij  &  le  Comte  dc.Coeil^êfh  Les  pluii.cpnCdé^abtal. 
d.'entfelps  bleflKs  furent  k  Comte  à'Em,  les  Ducs  d'Hdrcêtfrt;,  à^Bêtifiérs  8c 
d'Apn;  les  Marquis  de  Smm^h^ifattêydù  ÇM^éÊmus,  de  MgrimdU^^  de. 
ii^$lH9^AeM4Mfem,derat$ke^ 

ije  Mariffuipt^  ^  &  le  Vi^omtcfde  Coitkgon.  Ily^eut  une  grande. qw^kimté  4e> 
CéÊK^-^C^pi .  de  Oèn44nms»  dç  ChèPémx-l^fgmi  de  Af^flfym^Sifi^ 
à^.GrcffdM^j^à'flm^d.^fùkifi^  d'Officier^  de  ç»  Cp;p^(^4|sjR4gin 
meus  des  GoNlnU^d^  JMtviéi  o»  bAsCTés.  i  '^  ^      '-  -^^      '- 

Af«  ré<;it  î'aloiiteraî  quelqHeawcwftancestîr^eis:  tf an  nouveau  Liv^o. 


3é  Je  Nov^mbro  t^aur  le  fflickef  fat  fôn  keUreax  rctôtf  danr  le*  kèiàiàne,  tli  4^^ 
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que  fai  ét^  cké  (i)  :  EUer  feeottC  vokr  que  cette  Aé&oAV4l^iielenir 
qu*à  &ire  périr  da  monde  très  ioimlement ,  de? ok  être  déciuTc  poor  le» 
FrMfffds.  Il  s'agiiToic  pout  eux  dC'pc^Qter  de  Tefpèce  de  défqrdre  inéntablr 
dans  une  marche  précipitée,  qui  fe  âiit  en  préiêtice  d'un  Eonemî  ^I  e» 
forces ,  te  d'empâcher  du  moins  la  jonâîon  des  Alliés  avec  un  Corps  de  6^ 
mille  Airj/itf  arrivés  depuis  quelques  jours  à  HmMTrfous  les  ordres  d» 
JRrifK€  George  de  Hesse.  Voici  les  circoiiftances  qoe  je  viens  d'an-^ 
noncer*  Le  FUluge  ^Ettingen  ^fétnagi  tff  dmx  fétr  um  Rmfiâmqm  cêtU^ 
des  Moméignes  &  «;m  vdfiptrdrê  ââm  U  Mein.  C$  Rm^M  forme  $me  tjpktr 
de  Ravine  éM-deJfm  du  FUlé^e,&  feekerdsjm remplie étArlnw^  deMmee^ 
vhes.OnjétnrkfetéirmichemnereEXépdefifmvréU  L'Artoém 

Alliée,  en  difiléimjurfltifiewrs  Colonnes^  ne  fomveii  pajfer  ^pdrts:  Le  ÀùariJ 
ebél ,  aeten^ kfee^numfûemem;ffmenim  aue  U  meenmn^m  tAvém-Géorde  &' 
Id  frewùkfe  Cèienne  fr  treeevereient  engagées ^ddni  ce  Chemin  &  en  dya  dm^ 
Rniffèéàf  s  peur  denner  erdre  à  M.  de  (mmmont  de  finir  de  fin  pope  (  da* 
Village  d'Ëtringen  )  &  defepléteer  entre  le  Rniffeén  &UColenne ,  peur  l'étnn^ 
fur  a  dos,  pendant  quels  Maifon  du  Roi  &  tome  lé^Cavâlerie  avec  le  gros  dr 
P/nfamerie ,  qtd  eccupeiem  U  Plaine  entre  le  PVléige  if  Ettingen  &  un  Beip 
far  ta  gauche  >  la  chargereient  en  fient;  à^ypenr  q$te  tei  autres  Calennes  nr 
pujfint  pas  venir  au  ficéurs  de  celle-là  »  il  ne  cejfeie  de  lei  faire  fiudreëer  par  fin^ 
Canen ,  qui  caufoie  beaucoup  de  dhfirdre  dam  tes  Troupes  des  Alliés.  Otnre  ceUn, 
M.  de  iieeillésfiiifiit  marcher  quelques  Brigades  Peter  renforcer  les  TreupcP 
qu*il  avoii  mifis  dans  AscH  AFFEMÎlouaG ,  (  dès  qu  ilavoit  fu  que  les  Enné-^* 
iriis  Ta  voient  évacué  )  ;  &  eltes  devoiem  f avancer  far  tes  derrières  del'Enne^ 
mi  »  peur  efiarmaucher  &-t'amufir  ,  fendane  qu'en  fiapereit  le  grand  ceup^ 
q/ne  te  Maréchal  méditoité  M  ne  fa0Mfas  moins  que  de  prendre  le  Roi  dAn^ 
fj»x»tt<>^  qui  hiie  à  tache  ie  la  première  G^enm^&\o  et  IX  mUieMmmep 
dhfk  fini  ^éi^de'filet.  Lee  mefares  ètoiem  fi  fafles  ^  que  k  faccès  en  pareijfoip 
infdttlible.^  OtUycreiroie  que  Kmrtidente  vivacité  îttm  fini  HemmeK  àpar-»^ 
kr  bien  inâdefiemem)  m  rendu  inutiles  àe^ prècatoienc fi  fi^s  &'fi  bim- 
cempaffies.  C^  cependant  ce  qui  arriva;  car  le  Duc  de  GrammonC ,  quf 
cémntaMoiiks  Gstrdt^Ffaîi^ite^,  $te  fiât  pas  pUt^  arrivé. afin  pefie^  que^ 
fans  fi  finvenirdes ^dres  du  Mai^iehal  de  Noailles  ^UpaffaJe  ^avini  &fiip 
exemple  entrâina  la  Cavalerie  de  la  Maifo^*da  Roi  &  quel^ms^Ml^utens  ài^ 
Cavalerie.  Le  tems  que  ces  Troupes  mhmt  k^fiiè^'cee  meuveentèet,  lesembar^ef^ 
Celles  WotivèrÉkfdans letîrpi^e,^ fém  édad^na ^l^Ethtemi  lé^toifir  défi 
mètre  en  ordre .,.  Lorfque  le  Maréchal  de  Noailles  apprit  ta  manoeuvre  de 
M.  df  Graqimont ,  U  en  fit  au  défejpoir  :mds  U  rfj  atrekplas  mokn  d^j  remi^ 
d^^  Ledcjfein  ctoit  évente,  le  Ravin paffi,  itfaloitvatncreoupérir.  H  ne 
pcnfaplus  qu'a  faire  fimemr  M^^df  G^rammpnt*  Pom  cet  e^t^i^fi  pefi^  pris  •! 
i'Ettingen ,  &  ordonna  au  refte  des  Tresfes  dlavamrtK  Le  terfam ,  fui\  fan$^ 
•      (i)  Muabsjkif  IfMf  fervir  k  P^Jloire  de  r£vaePi\W:Ti  U  g. ^ilsr 
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tAtarAniUmemhm^fi'hmnfêfik^lmrfià  itmnU  ^  dès  le  mûwwn  ^'on  fi 
mêla  9  Cétr,  eompu  dû  ne  femfok  tirer  que  par  Usfiéna  de  V  Ennemi^  ces  coupe 
Mureiem  féfener  éutffrkknfâr  Us  François  ,feefisrla  Alliés^  Ils  ne  tirèrent 
gmèrependam  le  Cêmkéie  ^ps^éomc  funsne  feskei  Pièces^  fiUfermoiens  leur  AUe^ 
dreite.  VAniikrié  des  Jùliés ,  sst  contraire ,  fut  f  lacée  aaaniageufiment  fur  le> 
front  de  laBataUU,  Unif^entda,Sud-Eft,  ^  fot^it,  fortoit  lafmiéc  danp 
kn  Stisx  des  François;  &  une  Baterie,  qui  fut  f  lacée  fur  une  Hauteur  >  fau^ 
drous  la  lemcke  de  tfittaée  Françoife  &  caufa  une  perte  cenfidérable.  £)u 
fremUr  cbocU  Maifon  du  Roi  renverfa  la  première  &  la  ficonde  ligne  de  la 
Cavalerie  Angloife;  &  elle  Pauroit  entièrement  défaite  fi  t/nfanterie  avoit  eu 
Umimtpucèetmais^  après  avoir  ejfiêté  trois  décharges  de  Canon  &  de  Moufque^ 
série  dans  un  terrain  ferré  &  inégal^  fans  tinr  tm  coup  de  Wufil ,  Ut  Gardes 
Jrançoifes  licbèreut  le  pied  &  gagnèrent  h  bord  du  Meis  (  malgré  tout  ce 
^ue  firent  pour  les  rallier  leurs  Qfiliciers  qui  donnèrent  dans  cette  Aâîon 
de  grandes  marques  de  leur  courage  ).  Le  refie  de  r/nfanterie  tint  ferme 
uacore  quelque  têtus  t  ntéâs  les  Alliés ,  aiant  percé  par  le  vuide  que  la  fuite  du 
Jlégimeut  des  Gardes  veuoit  défaire,  repoufserent  quelques  Régimens  qui  s'etoiene 
MuHi  le  long  du  Mein  potur  tes  prendre  en  flanc ,  &  tombèrent  eux  même  fur  la 
Aauc  droit  des  François*  Leur  Infanterie  &  une  partie  de  la  Cavalerie  commença 
À  fi  retirer  du  coté  du  Ravin,  qu^eUe  repaya  à  Lafavettrdufeu  quefaifoit  Is 
Maifon  du  Roi.  Cette  vaiUame  Troupe  t/a  pem-etre  jamais  paru  avec  plue 
aticlat  que  dans  e^te  fiante  jouruie.  Esqfofie  a  unfeufi  violent  d^ Artillerie  & 
4e  Jéoufqueterie  ^  qui  luprenmi  eu  from  &  enfiam ,  &  a  la  faveur  duquelbe 
Cavalerie  Angloife  fetoit  ralliée  ^  elle  tse  cejfa  de  combatre,  quoiqu'abandonnio 
de  l'Ittfanterie&  de  la  Cavalerie.  Elle  revint  plus  de  fix  fits  à  la  charge  av^ 
jme  entrhiditi  digne  de  fa  réputation  :  mais  tout  alanefirvit  quà  augmenter  le 
juomkredes  Aùrts.  Hfaiut  des  erdres  r'merks  du  Géniral^  pour  Us  Gardes** 
4tt»Corps ,  /ci  Gendarmes,  les  Chevaux-légeis,  les  Moufauetaires  &  les 
Grenadiers4<Cheval  quifit^rem  infitdmem  duCanonpoiméjur  laMomagne^ 
jjui  porteit  dsne  l'Aile  ganche  de  /* Armée  Françoife.  /Is  fi  retirèrem  ^  après 
/quatre  heuresde  Combat  &  après  avetir  fait  des  prodiges  de  valeur ,  ils  repafsè^ 
rem  le  Rnijfeau  en  bon  ordre ,  &  firent  encore  ferme  fiw  une  humeur  :  mais  Mi 
de  Noailles  leur  ordonna  de  repajfir  le  Mbin  ;  ce  qu^ils  firent  fans  qtfon  ofit  s'y 
^Itfpofer ,  tant  leur  comenance  eu  impofoit  encore  à  t Ennemi. 

Très  peu  de  tems  après  l'arrivée  des  Alliés  à  Hauapr,  le  Roi  d'Augleterro-    KêevùftnCn 
conféra  le  Titre  &  les  Honneurs  de  Bauuerets  au  Duc  de  Cumberland ,  au  tS^'Ho^tm» 
Duc  de  Marlborotfgh  ;  aux  Comtes  de  Stéurs ,  de  Dunmore ,  de  Crawfird^    '*^*^ 
de  Rothes  Se  d'Albemurle  ;  aux  Lieutenans-Généraux  Honejpood  »  Hawley , 
Çope  »  Ligeniir^  &  Campktll  f  au  MajorUSénéral  flaud^i  &  aux  Brigadiers 
OnfiofV ,  Puheng  &  Husken ,  en  récompei^e  de  la  bravoure  qu'ils  avoient 
fait  paroitre  dans  le  Combat. .11  fi(;aufll Chevaliers  du  Bmm^  le  Général 

Ttt  ij 
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Homjvoûi  y  ft  les  Lieuténaos-Génénox  Câm^M .  Cipf  i8t  Ugmkr^  Qoet^ 

*  âues  jours  après ,  il  nomiBa  le  I>ue.  éU  CMmhtrUmi  Lieutenant-Général  d# 

fes^  Armées. 

fin  d«  u  Clin.     Je  fuis  dans  Fobligation  indifpenfable  d'abroger,  encore^  phu  que  ]» 

^^^'  n'ai  (ait  jufaulci  »  parce  que  ce  Volume  devient  infiMifiUemenrpkis  éten-* 

du  qu'il  ne  doit  l'être  ;  c'm  ce  qui  m'empêche  de  iwi?re  ¥  Armée  des  AUiià 

dans  tous  les  mouvemehs  qu'elle  fit  après  ce  Combat.  Je  me  coatenter{& 

d'expofer  en  deux  mots  ce  qui  fe  fit  pendant  le  refte  de  cette  Campagne  ^ 

&  pour  cet  efiFet ,  );empruntesai  principalement  les  ternes  d'un  des  Jou^. 

Les  AUi6  vont  «AUX  fur  lefquels  je  travaille  (i>  VArmkt  des^  Allie's  mIU  f^ffir  U  KHiif 

campei  â oppen.  ^  M aïence  OH  comfMfjcemêm  Ju mois  JtAant ,  &9âmfA Uxnm  mime  moi» 

17  Aoûc        ^  OppEiiHEiM.  Le  Maréchal  de  Cow  commandok  alors  dans  la  Hnuiê^ 

AIÇmî»  Scconcertoit  avec  le  Maréchal  de  Nùéàiks  toutes  les  Opération» 

^E*  ^«^ Maréchal  ou'il  avoit  à  faire.  Ce  desnîer,  dânt  remi0  1$  Rhin  itm  aUi  camfir  i 

ynoxn^  ^^   '  w  ORiis .  fur  U  notêvelU  de  U  nuorehe  ii^Pnnce  Charles  de  LoR-aAiHE  ^ 

^*^^  ^séttHmfM  vers  le  Neckrb  :  métis  k  dmger  m  b  retetumf  peint  de  ce  ceté  ^ 

U  eut  le  tems  défaire  raffèmbter  la  flm  grandes  f ortie  de  fii  Trctspes  jkr  iéH 

Il  *'<»pp.oft  MX  QuEiCH  entre  Landau  &  Gemersteim  peter  eoppefir  Mttx  Alliés  ^métr^ 

Aem  f2n  sp!^!'  ehirent  iaberd  à  \/orms  ^  pettrfe  joindre  à  wee  partie  dn  Trenpes  fue  U» 

^"^^  HoLL  AMDOis  fintrmffeknt  0  U  REmE  de  Hongrie  ;  vms  a  Spire  ^enfitite 

s  WoRM»k  Le  Maréchal  de  No  ailles  aiam  cenfmme  les  tenrages  de  teta 

U  Poisptf^'à  Spirebach  &  fazmrifi  l'appweitnfinemem  de  Lakdav  ,  ftA 

«lis*"*  hu  c  ^^^''^  '^*  ^*  ^}^  ^^  ^'^'•'^  prepefts ,  U  retenma  fier  /%Lauter  à  lajke^ 

«n  Corps  d*Âi!  de  Septembre ,  &  feparafon  Armée  en  deux  Corps.  Ltsn  refia  fier  U  Lauter^ 

Swt'.  ordres  du  ^léx  ordrcs  du  Comte  de  SitxE  ^&ii  marcha  avec  Poutre  fur  U  Moter.  Lee^ 

^T7cmbf^'    Al  lie's  ,  au  moïen  de  cei  dijpofitiens  ^  nt}ngeampas  quHLfSàpojphle  dfaffitgjot 

urTiiiét'  i«   Lan^da  V ,  &  ne  votant  pas  Jté^farenee  i^ pouvoir  faire  fnhfjjier  leur  Armiu 

dr!i'ffiésèr''"unr  àans  un  i^4î>^/ei  François  avoitm  ruine,  ils  firent  mine  de  vouloir  stta^ 

'^Mr!  ^'^'^^'  f^^  '^^  Lignes  que  le  Comte  de  Saxe  occupoit  i  Lautebbourg:  mais, 

Kawelbo^ttl^r  '  après  les  avoir  reconnttes ,  ils  nefonghrent  quà  aller  pajfer  le  Rmin  ^-Maïence  r 

s«pteinbit.      ^  ^  prendre  des  Qa^trtiers  d'Hiver.  Les  Holl amdois  ,.  qui  dis  U  mois  àe- 

Mai  s'eteient  enfin  déterminés  à  fournir  à  la  Reim£  de  U€Xngrie  unficonrs  de* 

1  o  mille  Hommes  »  firent  marcher  ces  Trottes  vers  U  Mem  &  elles  achevé^- 

rem  de  joindre  C Armée  des  ÂLLiE's^itf  les  ordres  du  Comte  de  Nassau^ 

mais  la  Campagne  êtm  alors  finie ,  &  à  peine  tout  eut-il  joine ,  qu^eUa  reprirent 

If  chemin  des  P  aÏs-Ba  s  »  de  même  que  les  Troupes  Bh  itammiques  ;  les  unes 

f«M "^du'^wî!^  ^  '^*  '^^^ ^4»r /  être  dijlrikuées  en  Quartiers  d Hiver.  Qjsant  an  Prince. 

i  Charles  de  Loicai^  Çh  ARLES  DE  L0RRA1MEÎ//1  dos  tentatiîHS  inutiUs  pourpaffer  le  Rhin.  La 

I  Rhirt"'  ^*^"  **  plus  cooddérable  &  la  mieux  concertée  peut-être  de  ces  tentatives  fte 

I  Mfumbif ,  *c.  çç]i^  jç  la  nuit  du  |  au  4  de  Septembre.  Le  Prince  tenta  le  pai&ge  en* 

I  U)  JetJM Alk  M  Vbrpvh  h  T%  LY^  p.  h^  ^^ 
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ïlenx  endroitsJ  Uattaque  de  h  droitefett  (bus  le  feu  du  Vhvx-Bris  ack^ 
aille  de  Rbignac,  où  Ic^Trootes  Autrichiennes  s*êtoienc  établies 
pour  être  à  portée  de  jeter  un  Poac  fur  le  bras  du  Rhir  qui  les  féparoit 
de  I'Alsacb.  Dès  que  le  Maréchal  de  Coigmy  ayoit  fu  qu'elles  êtoient 
dans  cette  Ue  »  il  avoit  fait  avancer  fur  le  bord  du  Rhin  les  Troupes  qu'il 
en  ayoit  le  plus  à  portée }  &  Taprès  midi  du  5  ,  il  fe  mit  en  marche  avec 
le  gros  de  ton  Armée.  Il  fit  étarar  vi»-à*vis  de^  llle  plufieurs  Bateries  & 
|Mrit  des  mefiires  qui  forcèrent  le  Prince  à  renoncer  au  deffein  de  palTec 
par  cet  endroit.  L'attaque  de  la  gauche  fe  fit  vis-à-vis  de  Ntffern  dans  la 
partie  des  bords  du  Rhin  ,  où  le  Marquis  de  Ballincourt  Lieutenant^ 
Général  commandoit.  Le  4»  à  quatre  heures  du  matin,  un. Détachement 
compofé  des  Grenadiers  de  de»  meilleures  Troupes  des  Autrichiens 

Eafla  le  Rhin  dans  140  BiRteaux^  fuivi  de  tout  ce  qu'il  falbit  pour  Téuf- 
lUTement  d*ua  Pont.  Les  Avtrickiens  ne  fiirent  pas  pluftôt  débarqués 
qu'ils  marchèrent  j.  jetant  de  grands  cris ,  vers  la  Redoute  de  Rhin^ 
TiLLBR.  Le  Comte  de  Bb'ranger  ,  à  la  tête  du  Régiment  de  Dragon»^ 
Colonel-Général  &  de  celui  de  I'Hopital,  les  attaqua  par  la  droite,  pen- 
duit  que  le  Marquis  de  Balincourt  &  le  Marquis  de  Caraman  ,  à  iSs^ 
{ête  des  Brigades  de  Champagne  &  de  la  Sarre  ,  les  tournoient  par  Ik 
gauche.  Les  François  chargèrent  fe  DtétachementlaBaïonète'au  bout 
Su  Fufil ,  avec  tant  de  courage ,  qu'à  fix  heures  8c  demie  ,  il' fut  entière^ 
ment  détruit*  Cette  aâioa  coûta  )  mille  Hommes  aux  Autrichiens,  ^ 

tous  ceux  quravoient  débarqué  aiant  été  tués,  noïés»  bleiles  ou  faits  pri^ 
Ibniersw  On  coula  à  fond  une  grande  quanticé  de  leurs  Batteanx.  Uy  eut 
16  Officien  &  a  14  Soldats  de  pris ,  ians*  comier  lésblelfts  quriefterent 
dans  les  Villages.  La  perte  des  François  fut  très  peu  eonfidérable.  Le 
30  de  Septembre  le  Prince  fit  v«psf  Ile  Desbrub  une  autre  tentative 
qui  ne  hiî  réuffit  pas  nûeux.  Enfin ,  Hnfut à  fwfoS'wrdirt  Je  fifwrtr  TAr- 
me'e  Autrichien'ne  ^  tpà  ntouma  dans  U  même  temsjkrfitpds ,  four  Mit 
frendn  fu  Quartiers  £Hher  en  BAviubtc  &  ddm  k  HAiFT-PAtAxiNAT.-  • 
Alors  le  Maréchal  de  NoAittfis  envoia  (es^  Tiouper  attendre  les  ordre» 
de  la  Couf  dans  des  Cantonemens- fur  la^  Sarre  &  la  Moselle  ;  &  le 
Maréchal  de  Coignt  diftribuales  iiennea  dans  Ij^Haupe  &  la  Basses 
Alsace  ,  la  Lorraine  &  la  Franche-Com-pe' 

Je  finis  par  rapporter  les  Refluions  d'un  autre  Ecrivain  (^iJPfur  Ta  fin   ttû^^âanùtrUÊ» 
de  cette  Campasse,  fans  pourtant  me  rendre  garant  de  fes  décifions.  Jl  gj^"*^'^^*^ 
ffeft  pas  poffMe ,  dit- il ,  de  paffer  fiusfilence  Urfames^  qae  ht  lÛMésfinm  Jbms 
§ett€  Céunpagne.  Après  avoir  gagnz  la  Baiaille  i'Ettingen  comrtr  tomes  les  rh 
gles ,  Us  vont  paffer  l'Eté  à  Hanav ,  au  nombre  de  )  8  mUh  Hommes  ;&  laifi 
•fmtpajfer  le  Khin  4  /"Armée  du  R0ÛZ4  Prince  Charles,  fw  urrheit4^ 

M  Mmoiaii  tmfftrvk  h  J^Wfiein  4e  /'£VM^»  T«  I*  V  ^ù 
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Bavière ,  éi0m$  avec  v^u$$$rfifr^k  liattt-RUn  i  &  ks  Alliés  i^mot  trMm 
qHUUs^Unvpu  U  Guerre  d/evemU  défe^^e.  M.  le  JtfmeehM  de  Noailles  , 
ûuineferdoit  pas  de  tems^faifiUd^er  desTretifesfitr  U  Sarre,  fur  U  Mo* 
lelle  ,  &  remplacer  fur  le  Haut*Rhin  les  Rigifmns,  ftdfi  tremveiem  hore 

'  dctéU  de  fervir.  Les  ^Wié^ firtirem  ef^  de  lenr  ^téfrgte  À  Ufi»4»  meu  d^AesU  t 
&  aprh  dveir  féiffi  le  Rhin  «  4itUesfde  marcher  en  êsvmt  »  Hs^  reftirent  s 
\7orms  ,  tranquilles  jpeBateurs  du  RwkéfiUement  de  Laoda^^  &  rmdireut 
inutiles  leîpr^etsduVxincQ  Charles.  JLes  Alliés  yjms  die  j,%  mille  Bbmmes 
far  Ujcnàiaude$  HoUandois  &fitpirieurs  de  heaucmtp  à  Mi  te  Murechéd 
de  Noailles  ^i  vinrent  camper  ^nue  jours  s  Spire  peur  s^en  retostmer  4 
'^orms  ,  aetlieudefafreunmouvememfurle  Lauter ,  dont  M.  de  Noailles 
leur  avait  alfandon/tk  les  Lignes ,  de  Peur  de  courir  le^  rifques  d^une  AiHon  p 
dont  le  fiiccis  ^t  ouvert  les  portes  de  ta  France  41UX  FJoinfueurt.  Qgeile  perfr 
pedive  pour  Us^  Alliés,  l/ne  Bataille  gt^tée^  d*/?  Prince  Charles  des  norde 
de  i'Inn  fur  ceux  du  Rhin  1  //  n'cfi  pas  poffiUe  de  difconvenir  que  les  Alliét 
niaient  vtanfêi  aux  premiers  ilhnens  de  la  Guerre^  Leur  objet  principal  & 
même  unique,  après  une  Bataille ^afftfie ,  devoit  être  de  profiter  des  avantagée 
quelle  e^oit»  Le  paffqge  du  Rhm  fe  pri&moit ;  Lancia v,  quimanquoit  d$ 
tout ,  ne  pouvoit  pas  tenir.*  Le  Pofie  de  ^tHichem  ftfr  la  SMira  de  ^ilbacx  ^ 
une  fois  ocaitpi ,  leforfoit  À  fi  rendre.  Quflles  fidtes  tntroMoit  la  prife  de  Lan- 
dau !  La  perte  d^une  Place  confidirsible  fur  la  Rhin  faur  je^r/  Ennemis,  use 
grand  étahUJfement ,  un  entrepôt  fttrpot^r faire  la  Guerre  en  A\fàce  &haUir  dee 
Contributifs  fur  la  Sarre.  Déplus  »  le0  Alliés*  »  décidés  4  refier  fur  /(Rhin  » 
devoiene»  4près  avoir  pajle  ce  plemm  4  I4  fr^  d^Aeue,  entreprendre  fur  lu 
PalTe-Airace.  Ils  mkoienf  JK.  de  Noailles  dans  PimpoffiUlité  d'aider  M.  U 
^arecbal  de  Coigni ,  qui  était  prejfé  par  le  Prince  Charles.  La  Bafle-Al- 
?ace  leur  foumiffoit  de  quoi  jtdfjifier^  dfx  Baeaillpns  ^  trois  ^fcadrons^  qui 
£ompofoient  la  Garmfon  da  Landaw  ravitaillé ,  nêtoient point  fttffifans  pour  lee 
troubler  &les  arrêter.  Je  cr4s  quil  efi  certdn  qufi  le  Prince  Charles  eu^ 
fmeuxfait  ^  fi  au  lieu  daller  fw  /#i|iauc-Rhin,  U  avoit  joim  l'Jrmée  des  Àl* 
liés  pour  porter  la  Guerre  fier  le  Bas-Rhin.  Son  objet  principal  êtoit  delepaffer^ 
Rien  pour  lors  de  fi  facile.  Sa  prcfènce  auroit  éclairé  &  rammi  cette  Armée  4e 
JPeuples  dighrens ,  &  peut4tre  Jle  fentimens  oppofes.  Qu'en  /gft-il  arrivé  f  La 
Prince  Charles  fiduit  par  les  rejfources  qu'il  s'eft  imaginé  trouver  dans  U 
Brifga'V  &  les  P^aXs  qui  é^partiennent  à  la  Reine  ,4  cru  réujfir.  Cela  auroie 

'  pu  cependant  arriver  ^  fi  les  Alliés  teuffent  fécondé.  Le  projet  des  AHiés  n^etoi$ 
pus  fans  doute  defe  déclarer  puvertemen;.  Ils  ne  cherchoient  qu'à  faire  finir  de 
/'Allemagne itfi^n»ftfi  du  Roi  de  France, f 010-  remplir  leurs  engagemen$ 
4vec  la  Reine  >  en  confequence  de  ceux  pris  uuec  le  feu  Empereur /««  Père^ 
Quelle, p^ériorité  &  quels  avantages  négliges  !  L'état  de  nos  Troupes ,  nos  mofêr 
vemens,  les  ordres  données  d'abandonner  Lauterbourg  &  WeifTembourg» 
fes  Places  de  TAliâcQ  ^  des  l«ois  ^v^hés  hpnd'êiét  de  dqfwfe ,  une  4rmi$ 
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^  eMt  fu  fttt  pà*  dtfiUfivmmi  &  qtfUfim  tronvtr  ÀMifw  fro^rt 
j^dtfmftfnirMxdtfftmtJtsEmeim, 

Ammb'smdccxlxt. 

t  La  Séance  du  Pétritmtm  pour  cette  année  fut  avancée  comme  eHe         l 
ftivoit  été  les  précédentes,  fcl'ouTerturei'ett  fit  le  1»  de  Décembre  par  SMi.«»ÛT»rt* 
ce  DUcours  ou  Rd,  *»'■■    paili. 

MtMT       COMVOa 

401'  tAR  ctoa< 
MltORD»BTMB$$ÎB0K«,  "oii^u... 

11   Dcceubn 

Mri  mii  efmsfêur  iiftnirt  U  Maiion  d'Autriche,  c^^^iir  r^i4^/«r  PEqtiiti^ 
èr^  &  méimemr  U  imrà  de  tEurope.  Ilaflmm  Tom-Fmjféim  i^mâ^f 
mn  hmrmx  fiêccès  i  nos  Armes,  jointes  tomme  AnxUiédres  à  cdtes  de  U  Reine 
de  Hongrie.  Los  Ennemis  de  eeste  Frineejfe  &  lespmfféinses  jfrmêes^  envotief 
À  lesÊTi  fecottrs^  ont  entïoremem  évscMé  fes  Etms ,  &  même  ont  eti forcées  défi 
ntirer  ii^Enipire.  Dms  cette  conjonOnro ,  c'ç/f  encore  me  grémde  fasisfaSIkni 
fmtr  moiyfnodefowvoir  votes  éiffrondn  ftopd  hir joint  par  ttn  Corps  de  Trots* 
fes  de  mes  bons  Amis  &  AUiks  les  ^tats-Généraux.  Par  wtefieke  des  mepttet 
qneféipri^s,  ^Traité  àk^xMiiomreffioiM  tleinede  Hongrie  &U  Roi  de' 
Sardaigne ,  és  êti  bonrenfement  conclu,  &  il  doit  être  remis  JUvânt  votss.  \ZaÇ 
étOântéi^tpApewvem  r^kkef  de  cette  AlUémce  enfoveter  de  U  CéUtfi  commune 
font  iftidens.  Elle  contrihterapéenicnlièromonp  à  fimtret  de  mes  Roïmemes ,  etïï 
dkonceriéent  les  vnos  ânéitiet^ei  do  la  Courone  d'Efpagne  ^  avec  laquelle  nou^ 
fimmes  ^^^t  dans  nnoffterrefijnfie  &fiftie^mre.  Comme  je  tse  dôme  pas  qut 
vont  ffagijfisfter  cesfot3emens  at^ec  vifftettr  &  confiance,  noets potevens  efptrer 
é^c  raifon  devoir  la  tranftdttité  pnUifte  rhablie  &'éf obtenir  une  Paitgini^  ' 
rak ,  qnifite  honorable  je  fidvrài  ces  vues  avec  toute  Fattemion  &  la  firmetk 
fogible:  maisé^n  de  renipHr  ces  grands  objets,  il  eft  nécejfaire  de  prendre  dep 
mfureovigotireefes;^  &fmtens  do  votre  tMo  ^  vous  nfaffiflerh  avecfeie  de  Ito 
manière  laplu^eficaee^  Le  Mariaff  de  ma  plus  jeune  Fille  avec  le  Princ» 
Roïal  de  Danemarc ,  ne  petit  tpu  donner  de  la  fatùfaSHon  à  mes  fidUes  Sujets  , 
oèmmetendant  à  cimenter  cette  uuiore fi  nicejfaire  àPafirm^ementdolt^Xeligfom 
Jh^HfiatetooH  Eaao^e^ 


I. 
Ttoii.  stAvei 
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J'édardofwé^H^^nrifmi  devMi  vus  Us  Ei/us  dts  dipenfispm^Ufirvieê  é$ 
F/ljmie  ffdvame ,  &  fefpèrp  qm  vom  m'éucvréUres  dif  SupUdes^  fr0p$ni(més 
émx  btfiUufiéUcs  &  tcU  ^  tbomtitir  &  Ufanté  di  ç€t$f  Ndtifn  fê^gfm^ 
jpmr  C€t  effet,  je  vom  reeommtuuU  pfrtiçMlieremem  de  me  mfr$  en  eté^  d$ 
frendre  des  mefieres  cenvenééleSt  &  de  comréiSer  âvec  i Mitres  Pti^assces  les 
AlUances  &les  efsganmens  qmpeitvem  être  nicefésires  pettrjefisstien  de  U  Vitinf 

de  Hongrie  &  le  retsUiffemem  de  PEqteilikre  du  Pouvfir. 

*  .  .  ,  , 

MifO&Ds  pT  Messieurs, 

TdtMt  de  freuves  de  votre  fidèle  é^eSHonfêitr  wsU\  e^mfm  mtffi.de  wn 
fJle  peter  le  bkn  de  votre  Patrie ,  ^"U/mnt  smuiU  de  votss  prepefer  Jtmàtn 
enotifs  poser  âtArer  votre  Mttentiamfier  des  fssjets  fi  imperutns.  Vtsmên  &  Vhâr^ 
mçr^e  parmi  vpsu ,  ém^qmU  viffsettr  &Upromte  expédki^ndMf  vos  déliUrd^ 
Ams  ^font  ittdijbestfiélement  necejféùres  d^ns  de  péireiUps  cotqonSitres.  Que  riem 
fféorrm  &  ne  détotente  votre  firme  étpplicéition  a^x  pémds  ohjets ,  quejevofSB 
recommâssde;  &fiïis  ésfttrés  fjseje  fseperdréfijam^  df  vufré^ermi^m§tst  de. 
V^trf  vMtMe  iméret, 

AétdUâtêSA^     ^^  lendemain  les  Seigsseters  préfentèrent  tu  Rei  leur  Adref^pow  !• 

*7?o£cemhr^  f emercicr  de  fa  Harangue.  Elle  portoit  ;  Que  tinqsMtude ,  dont  la  coeurs  de 

I   t^^^m».  ^^^  i^  ^^^^^  ^^^^  ^  ^^  j^^j^^  Moiemetk  rempUs  À  emfi  des  déuiéers^ 

éiuxquels  fis  Perfiue  fitqrie  fçtait  /txpffte,  redûtddmU  joiequ^ih  éevoiemdefim 
heureux  retottr  dufss  û'jRoJféume:  Qsfils  divoienf  res^ercigr ,  premiir^ueut,  U 
Tom-Puilfétnfjie  U  eonfirvâfion  dits  jossrs  ds^  Roi  ;  fiewsdmtnf^  Su  AiéMki  dfi^ 

5  unes  qu'elle  prenait  peur  féiném^ge  de  I4  C(mfi  c^ommm$  :  Qsfilsjui  demâUr 
oiem  lé  permiffiçn  d^  I4  ffli^itprfitr  Pheuretsx  fiteeès  d^  fis  Amuf,  pour  f$ 
fiutien  de  U  Maifon  d'Autriche  &pour  //i  difitffi  dçs  Liifrfis  de  TEurope: 
Qifum  étroite  ttniou  entre  U  Roi ,  l(f  Reine  d/t  HoQgrie.<^  le  Roi  de  Sardaigoo 
h^tfif^eff4re  dans  U  eêujonSsere  prefinfe  ^  qm  ç'heit  unegr/^fiussfiiQief^ 
fpwr  les  raîr^  àfi  la  Qrande-Bretagne  de^a  veirfili^minf  étakfie,  &  qu'ilf 
r^mercieient  Su  4f^jefik  de  ce  qtfflfe  vet^eie  bim  l$ur  commumpsfr  le  Traité 
définitif  jw'£//tf  uvaif  jponclu  potfr  en  ejfèff  QffeU  Otserrejtm  &  néeeffitire 
dsns  laquelle  Elle  êtoit  fngé^ée  cpnfre  /^bfpagoe ,  etpif  àttnt  figrmde  impowy^ 
tùnct,  que  fis  ÀoSâumes  nepouvèknt  mésnauer  de  tirer  tmff'und  éruéunup  d%% 
phfiuîkf  qu'on  éfvoit  eppojh  À  te^fecutioç  des  deffeins  de  cette  Puijfunee  :  Quf  lee 
Pairs  de  la  Grande-oretâgne  étvpient  spsè  extrême  reconnoijfftsc^  ^  uTout^^ 
que  le  Roi  étuoit  de  déelurer  à  fin  Parlement  fis  vtses  feges  &fédtttéures  tPosnr 
procurer  à  TEurope  têue  Pédx  honorable  :  Que  dans  fine  Caufifijhneufi 
tet^s  cçttfrsfireicm  teujourf  à  la  difpofition  deSéi  Majefic  :  fij^ils  l'a^çim  de 
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ieur  tjtit  MViCiike  irtfotmion  digne  de  iafermttt  de  la  Chambre  des  Pairs  ;  & 
^fi*ils  Im  prcmmknt  df  concoitrir  avec  joie  à  toutes  fes  vues  &^  le  féconder  par 
$pûi  les  mokm  qui  fouvmentjaîre  obtenir  une  fin  fi  giorieufi  &  fi  difiraête  r 
Qj^Uïprînem-  Sa  Ma^^  de  leùt  pérmètre  dé  la  féliciter  fier  te  Maria^  dé  la 
VnxïcsSk\j(ym^)a»îcle^i\xizt9<^^ 

JFamilh  RoïéUe  far  la  naiffatue  dun  Prince  ^  Que  chaque  événement ,  quS^ 
fiwcttifiit  un  ufpui  W  la-Maifon  règnafttlt,-  êtoitune  augmentation  de  furefê  '  ''  / 
four  la  Grande-Bretagne^  puif^ue  la  confervation  dé  la  ReKgton ,  des  Loix  fSr 
,des  LHmtis,  dépendoit  de  fafermiffiment  de  la  Religion  Protefiante  :  Que  la 
^manière gras fiufe , aveclaqueUe  te  Aoi  feur avoit recommândi l-unîon ,  etoit uno 
j^tmveUemarque  defaundrejfi  yarierntlU  pour  fin  Petite  :  Qu'ils  feroienî  totà 
jle¥rs4ijffir;sf  our  ipi  aucunes  ^iv^ons  ne  retardajfenihur^  dki 

^upptiqient  Sa  Aùqefti  de  mevoir  Us  finciree  afjkrances  de  leur  fidèle  foumtffion\  '"'  '  '  » 
&  d'être  perfùadée  qu'ils  eontribueroietH  detoHî  lettr  pouvoir  aux  mefures,  qid 
fourroient  procurer  le  plus  efficacement  rhonneur  &  la  fitreté  de  fa  Perfone^  la 
tranquillité  &  la.projkirito  de  la  Patrie,  &  ie  maintien  de  t Equilibre  &  des 
J^Aiftés  de  f  £d  ^OPB.  Le  Hoi  leur  répondît  :  IVIilord3  «  Je  vous  fais  mes  Kfr«arc  4o  it«4» 
jrimtrcifimms  des  t^arques^de  votre  fiulm0on:&'de  votre  afiflicn.  Les  ajfurdncés, 
ifue.vous  me  donnes  de  iriàg^r  tfficOeement  »  produiront  au  dehors  les  meilleun 
/^ets.  f^oHS  pottpés  xomur  que  jp  t/uferai  de  njotre  confiance  en  yk<U'  que  pour 
f^ honneur  &  levéritâUe  intérêt  de  ma  Courent  &  de  mes  Roïaumes. 

Lç%  Communes  préièntèrent  lear  AdreJJe  le  1 4.  Elle  contênoît  les  mêmes  Adreflc  ^et 
ichofes  que  celle  des  Seigneurs  6^  finitibit  par  ]^omètre  d'accorder  avec  ^H^o^m'itu 
itoiit  le  zèle.  >  ta  xLîi^eoc»  &  runanimité  poffibtès  les  Suhfides,  qui  feroîent 
jiéceflairesftouc  remplir  les  grandes  tues  de  Sa  Majeft^  Le  Rot  leur  fit 
Ja  répopCe  uiivante*  Messieuhs  ,  Jt.vosts  rttnereie  de  cette  affiSionée  &fidelo 
AdrefTe.  Le  fupperr  unanime  de  mes^fidiles  Communes  ne  peut  qu* ajouter  un 
ff and  poids  a  mes  tffinrts  pour  le  Bien  public ,  &  fera  le  plus  fitr  moïen  définir 
peureufiment  0'  dtune  manière  honorât  le  lejgrani  ouvrage  ^  dans  lequel  fente 
fuis  eng/igepar  votre  avis. 

Le.  i^»  les*  Comntunes  réfolurept  uflanimeaimt  d'accordef  un  Subfide    ^^^  vcofài. 
zu  Roi.  Le  lendeiûain  »  elks  approuvèrent  cette  Réfotution.  Le  20 ,  elles  i>re.  '  '^    "^' 
xéfolur^ent  i  Qfêe  le  nombre  des  Matelots  pour  le  fervice  de  l* année  1 744 ,  firoit    ^l^^l^^^^ 
de  40  milk  >  aux  conditions  ordinaires  ;  ce  ^ui  de?ôit  faire  une-  dépenfe 
<le  z  milUpns  80  mille  Livres  Sterling.  Le  22  de  Janvier  É744,  elles  ^^^^^J^xl 
réfolur^nt  d^ accorder  au  Roi  654  mule  }  44  Liv.  St.^  11  Sh. ,  pour  la  dépenfe  u^m^^^  * 
de  il  mille  1^9  HommesefiO^dtsTroupes.quidevoientfervir^  Flandre  "'*°^"  *^*** 
pendant  cfueé^nnie ;^6i  mille  794 Liv.  Sterl^: ,  \  Sh: ,  5  Dw. ,^<wir  rentretien 
.des  ty  millo,,p^  ffàmmos  ^tnpioées  àla  Garde,&damh^amifihs  delà  Grao^ 
d^retagne & d^sHesde  Jerfey Àk ^Gnemfe}r ;  &  zoÔ-mUte  S06  Liv» 
S$erL ,  10  Sh.  «  poi^  les  1 1  mille  5. 5  d  Hosmnes  des  Trottes  de  la  Marine , 
nu'elles  contipuirent  pour  un  à9«  Le  a  j^  »  il  fut  propofê ,  d"4ceorder  2^  z    ^^^P^  ^'««2 
femcXir.  Parfit /f.  Vuu 


.  J  T,'i;.'"»!t!  A  »  H  «•  *    M  U  C  Ç  xtv  ▼. 

LUilKT. 

novie.  jw/tfe ,  77 5  ^lJv.Steri\ t poHT Im  difmfi ,  icpids  U'%^  iê  Dkumirt  1 74)  ; 

ty  janirie&      j^f^'oH  i6  dc  Jûiumbrt  ij^^,  des  lo milU  755  Honmm  Jtlfifâmme  & 
des  j  m///e  5 1  )  Hommes  de  Cavalerie  des  Trotepu  i'Hanovrei/^  Solde  de  U 
.Grandes-Bretagne ,  jr  compris  Us  Officiers  Génirasix  &  le  train  JtArtiUme.  Il  y 
«utà  c^fmet  de  très  grands  débats  qui  durèrent  )ufi;|u'à  près  dkmxe  heures 
tlu  foir.  Enfin  la  Propoficion  aiant  pafTé  à  la  pluralité  de  27 1  voix  contre 
%!t\  de  saïaai.  ^t6 ,  ce  Suhfide  fut  accordé.  Le  1 2  de  Février ,  les  Commemes  réfolurent 
H^n'  rAitmt*  d! accorder  10©  «»//#  £it/,  5^^/.^  pour  Us  tngagemens  pris  avu  U  Roi  de 
nt!"     '  Sardaigne;  pareille  Somme  pour  la  Ueîne  de  Hongrie;  16^  mUU  ^x%JLiif. 

iiFcTriet.      ^^^^^  j^  ^J^^^  ^  Den.,poterla  dipenfe  dePArtUlerU  de  Terre pendam tan- 
pic  1744;  &  71  ^HU  i^x^Uv.  Sterl,,  7  Sh.  7  JD^^.^  powr  Us  depenfis 
f^aordinaires  de  la  mime  AriillerH ,  pendant  f  année  pricédeme ,  UfyttelUs 
Dot  de  la  rrin.  n^avoUnt  pas  été  prévues  par  U  PAALEHEHt.  Le  1 9 ,  Elles  rélblurent ,  Qn  #9 
dtn^r^'dc  u'Ma   accordcroit  ^oo  mî/Ze  Z#fv.  5/rr/. ,  pottrla  Dot  delà  Princeflede  Danemarc; 
îî?ecnSNon*  '4^  »»''^»  ii^IÀv.  Stcrl. ,  lo  Sh.,  %  Don.,  poHrlcfennce  do  U  Marine,  f 
valeur  du  Fonds  compris  U  demi-paU  d$s  Officiers  de  Mer  ;  xo  nulle  Liv.SterL, pour  F  Hôpital 
pjlllraent  ^a"'  ^eGreenvichj  5  5  if»«ii ,  827  Zw.  Sterl. ,  t  <;  5à«  »  ;  Den.^  pour  faire  Un  la 
fem«t?N^^^^^^  Noftvaleur  du  Ponds  Général;  69  mUU,  258  Ziv.  5l»tf.,  15  Sh.^^Den.^ 
leur  deisubfidet;  ^|ir  rc^nploccr  OU  Fonds  d'AmertifSnnent  unepareUU  Somme  mu  Pon  en  àvok 
ftrr»  Réparations  ^trcc  cn  Mfircntes  occafions;  11  mme,  9^4  Zic/.  Steri. , pour  facrc  hon  Us 
*'if%*<«kt.       JVonvaUurs  des  Subfides  ^e  f /jwée  1 74}  ;  2  5  m//f  Zw.  Sur/.  ;>«ir  finir  U 
Pont  de  Weftrainller  ;  &  4  mUU  Lio.  SterL ,  pour  la  rhararion  de  PEglife 
Annnitéi  9tto   dc  Saînt-Jeau  l'Evangelifte  de  la  même  FUU.  Le  1 8  de  Mars ,  tes  Commmos 
Y^^^li^  ^  accordèrent  au  R^tun  fnillion ,  800  mille  Uu.  Sterl.aUver ,  fevéir  1 2  ceno 
1 1  Mars.         mille  par  des  Annulas  à  3  pour  cent,  &  600  mille  par  voU  de  Loterie  avec  dee 
Annuités  à  }  tour  cent,  UfyuelUsfcroientJr^sfirMesàla  Banque  &  chargéee 
furUfurplusdes  Taxes&  fur  Us  Droits  kjonêés  aux  aneieniBroitsfurUsLiqHeurs 
fines.  En  même  tetns  elles  réfolurent  d* accorder  au  Roi  3  6  nulle  Uv.  SterL  , 
»^f  cnfai    tx   ^  reftoiem  à  l'Echiquier  duproduit  de  la  Fabrique  des  Monnoies.  Le  2  p  «  il  fut 
Tx^^^'^fu^  ïiio\M d'accorder  ^i^milU,  Il  Uv.  SterL,  SSh.,i  Den.,pourles Dépenfie 
^»-  eoctraordinairèsdes  Troupeside  Flandre  ;  pnddm  Us  anuéos  1 742  ^  1745  , 

^'    ^^*'         éUixquelUs  U  PiiTlemtmn'avoit  point  pourvu.  Cet  Amcle^Jicità  de  gr9inâ% 
Garniront  dc    débats^  après  lefqùels  îlpalTa  à  la  pluralité  de  1 82  vofX  Coùtre  i-i  li  Le 
^i^n^%\^^T  1  d'Avril,  00  réfolut ;Qii'i//tmV  accordé  jt,^ 9  mUU ,  $4^  lÀv.  SitrL, 
1  Anii.  Il  Sh.,i  VeUé  j  tant  pour  Pentretien  des  Qarnifons  de  Gibraltar,  de  Mlnor-- 

2ue ,  iTÂnnapolis.,  de  Cânfo .  de  Plaifance  &  de  Ratan  »  quepour  la  défenpt 
.  ela  Nouv^e  Oeorg^ie  &pourdiverfesJiépenfei,  concernkmki  Troupes  anx*^ 
oBdtn  Refor  ^oilUs  Iç  P#f4cnient  ^av.oU  pas. pourvu.  Le  2  o  du  mêtù^  mois  ;  les  Communee 
ïiter^d'offi!*  xcio\\àx^t^.^Moerd9r^\milU,  6ôrj  Lh. SterL,  «2  Sh..  peur  Us-^Officiers 
^*?memdVtratt  f^^^^^  ^  7irre&  de  Mer  .fir.poux  Upaieme)et  daPenfioU^Jes  Fheves  dOffl^ 
ports  viviei.        fiefs;  & ^i  fuMc ,  44*^  Liv.. StèrL  ^pouT  le  Fret  des  Bâtimefisde  franfyort^ 
10  ATi.i.        é-^p^rlédepiufedesrivmde  TerrerdepuisU  i  dejnmi0r  ij^itj^qtfoH 


DU  REGNÉ'DE  dÈOftGEIt  fiy 

I. 

.  ^  ^    •  /  Trois.  SiAttoa 

A  H  M   B    B     IC  D  C  (i  X  L  X  T.  du  trou;  pai- 

LIMSNT. 

j  t  déDicemttet  74; •  Le i^ ,  elles  accordèrent  kn  mlUUnSterUngkfrind^e  '  uq  miuion  stec - 
fur  le  Fonds  JtAmrtifimmt.  Le  i  de  Mai,  elles  accordèpent  100  mUlè  ^^H^'t^^^^ 
Livres  Sterling  pour  Oefraier  U  df^p^fi  ^extraordhaire  dis  Fât^ages,  Chor  ^^^""X^^y 
riots.  Sec.  fitrvetme  fendant  P année  ï.745  ,  ou  oui  ptrviendroient  pendant     ^i^^kl  tx^ 
Vmràe  i  744.^  Les  Sommes  accordées  dans  cette  séante  montoient  enfem-  Fo^^^cu''*  ^ 
ble  à  9  mîïliohs  141  mille  151  Livres  Sterling ,  1 6  Shellings ,  6  Deniers  ;     ■  *^* 
ce  qui  revient  à  j^us  de  119  millions  380  mille  Livres  de^  notre  Mon-/  . 

noie.  ■ '  :,'/■;..;       *  ^  •  *  ■     . 

A  l'égard  des  moïèns  de  lever  leSnt/Eie,.  Je  2  5  de  C)écembrè  1 745 ,  les  ^^'^^^^^'^ 
Communes  réfolûrent  en  grand  Çommitté  i  Qui  la  Taxe  fur  lis  Terres ,  Pen^  tçÏ  ânî^ntt  j 
fions.  Emplois ,  Emolumens  &  Biens  Perfinels  ferolt  pour  l'annet  fuivante  en  ^  V/^,^^.**" 
Angleterre  de  4  àhellîngs  par  Livre  Sterling;  &  quonimpoferoit  une  Taxe 


de  Février,  les  Commiines:té(o\\xYQni,'d'acceptn'Uj^à0m^^^ 

Compagnie  des  ïrfdè|^-'Oriemaïes  d^ avancer  un  mUUon  SûHifig  aU'Goùver-  ;  «7  f^^"«. 

nemtnt.  Le  24  du  même  mois,  il  fut  propofé ,  d^afoutef  aux  Droits  fur  le  \igf*gî"f"*ï**'? 

Sucre  &  la  Cajfonade  apportée  en  Angleterre  des  Colonies  de  /'Amérique ,  un  sucre  '^*" 

nouveau  Droit  de  x  Shellings ,  6  Deniers  par  fem  p^fam;  ce  qui  Caufa  quélqiies'   *^  ^^"*'' 

débats ,  &?paflâ  cependari't'à  fa  pluralité  de  i7d'voix  cohïre  1 5  V-  Énluite^ 

les  Communies  prirent  à'ce  fujet  les  Réfolutlons  fuivantes  \  QtiU  ferott  ùasê  *  , . .  ; 

iinDroitdefShellin^il  6  Dehiers  pour  tout  le  Sucre  blanc,  &  là  Shellings'    ^ 

pour  tout  teSucre  candi  &  Je  Sucre  rafinê  dotéle  &pmple  en  Pains ,  qui  firoit 

amorti  en  Angleterre  da  Colonies  de  ^Amérique  ou  de  cjuelque  autre  PaSi 

itranm'  que  ce  fut  ;  le  tout  independameAt  des  Droits  déjà  établis  ;  &  arOeè^ 

cette  Ckafè ,  ejueces  nouveaux  Droits  fef  oient  reftitués,  lorfqùe  Pon  tranjporiè^ 

toit  as  d^refiies  fortes  de  SuCre  hors  de  la  GràNDK-BretAgkP.  Le  4  dfçl    ixciâmt    de 

Mars ,  les  Comfnunei  ^éfoiurçnt  d'accorder  ^u  Rqi  ce  qui  refieroit  4 /'jfej&ii;  ^^^^^^^'^^^^ 

àuîer  du  provenu ,  ou  ce  qtitieuoit  provenir  des  Droits  ajoutés  fur  les  ùqueufs     4  Ma». 

fines ,  accprdés  à  Sa  Majefikpar  Aâe  de  la  dernière  Séance  /i(f,ParIernep t ,  é^ 

refervés  enfuîte  à  la  dijpiifition  dtf  Parlement  par  un  autre  Aâcde'tÀ  mêmè^ 

Séance  ;  a  condition  cependant  que  les  Annuités  dom^cès  Droits  etottnt  çh^rgé^ 

fitoient  préai^temènt  paiecs.  !,  '  "v      ^.,^^^!'^      .     * 

'  Outreles-rfSexconcernànt  les  Sii^iw,  oh  travailla  M^  sé^S  ***  ""* 

fuîvans.  L  Acr^ipour  obliger  les  DireEleurs  des  Pauvres  a  produire  dei  Etats     concernant  let 
de  remploi  dis  Sommeiprovenues^des  Charttés,  IL  kct^\fo^^  f^^^l^^'   ^" 

Concernant  les  f^agahonds.  IlL  Acte  ,  pou^  former  &  compléter  jtùeç  puis  de     ^<*"y*  >*»  ^•- 


ptf  M  EM:^IRES:  ' 

Ttoif.sMifM  A  K  N  E  E    H  P,c  c  X  %  »r#. 

mv  Tltoii.  PAt- 

&IIMMT. 

y;  ti^nMMdéUUii  jt^s  hrms  :  nm  ^pi^^ÈéfùHr  Jijkhmfiifit&es  ^fii 

^IfesMimtpfqtiÀamorifer  du  étrangers  À  s'immififir  dans  tisj^^  disem 

NAtian^fiMdH  Conftil/fùkkVArmici  Nommiprifinsdnflksfrafrnddfnêtrë 

casir  &  nm  détcfions  cette  ba^e  &  crimiftelle  fUîàrie ,  ^  eiMte  &  enco$er^$ 

ces  Partktêlùrs ,  étupréjttdke  de  Phûnnettr  de  U  Nation  &  des,  intérêts  de  netré 

Pa'fs;  e'eft  pourquoi  mus  avens  eru  qu'il  eeeit  neeejféUrt  de  faire  enregifirer  lei^ 

raifins ,  qui  Hem  partent  à  mm  oppofer  à  la  eeminuation  de  l'e^tien  de  ces^ 

Troupes  ftipmdiaires ,  qui  ont  déjà  coûté  à  la  Nation ,  pmr  une  feule  "campagne; 

pris  de  700  mille  ùvres  Stetling,  &  qui,  a  ce  qu^Uparoit.omrefifedefi 

foumètre  a^x  Ordres  Britanniques  ;  outre  quelles  font,  entièrement  indpmpatihleM 

dvecjes  Troupes  Angloifes.  Comme  nom  nomfiatons  que  nos  votes  dkfintimens^ 

nous  ont  fait  difiingmr  dans  le  Siicle  pré  font ,  nom  ejperom  auffi  que  nos  Nomè 

feront  à  cetigard  tranfmis  à  la  Poste'rite'  Aholoise. 

contrtdenau-      Le  1^»  onptopofa  dans  la  Chambrb-Basse ,  de préfenterum  Adre(fii 

lîcc'u  rSLT'SÎ  auVioiypffur  prier  SaMafelU  de  ne  point  engager  la  Nation  plus  an/ant  em^ 

Hongrie.  fin^ottr  do  lu  Reittc  de  Hongrie  par  r/^fort,  a  une  Guerre  fur  l§  Continent; 

u  D^^embrc.  j^ ^^  4u préalable  eoncluum  AlUmce  ékuec  Us  Etats-Généraux  des  Pro- 


Concernant 


dëbm  »  à  la  pluralité  de  r$  9  voix  contre  liù 

Le  ,t%  de  Janvier  1 744»  ^P'^  4^^  '^  Cœtimunes  eurent  accordé  I9 
$Ml^/Ëi»poarrencretien  des  Trou^  de  Terre ,  on  leur  propo(à  »  df-ordomten^ 
qu'il  firoit  remis  ince/famem  devant  I4  Chambre  un  Comte  des  dépenfès  extraar^. 
dinaires  faites  Panneepréc§demepofffr  le  bien  duftrvice ,  atsxquelles  le  Parlement 
ri (rtfmpas pourvu  ji  ce  qui  futrejeté  par  la  pluralité  des  voix. 

^^^ ,,      Le  5  de  Février,  on^  d^ns  la  Chambre-^Hame  la  Propo(hion ,  deprfi* 

T»S7«  worms.  r^^  ^^  Adteffe  au  Roi,  pour  lefuppUcr  defdre  remètre  ^^4  Chambre  det 
4  icniw.        ^        ^^  Pomfoirs^  fyfiruaiom ,  Lettres  &  Papiers ,  aiant  rapportais  Trait* 
défanitif,  conclu  4  Worms  ,le  i^de  Septembre  précidem ,  entre  Sa  Majefté; 
la  Reine  de  Hongrie  &  le  Roi  de  Sardaigne,  comme  auffi  dès  Mémoires^ 
Jl^ftra,  Papiers ,  déclarations ,  Conventions^  &c.  d^uis  la  çonclujion  de  rf 
mSme  Traité.  Cette  Propofition  fut  rejetée,  fans  aller  aux  voix.  Elle  ne 
fut  pa^plus  heureufe  dans  la  Chambrer  B a^e ,  où  la  négative  remporta  d^ 
ro7  voix  contre  144.  Le  Roi  avoit  fait  rcmètre  aux  deux  Çh^mhre^  déf- 
ie 19  de  Décembre ,  des  Copies  du  Traité  de  Worms, 
AU   fujet  dei      II  fiic  queftion  dans  la  Chambre-Hame  encore  une  fois  des  Troupet 
Troupe»  d'Mtno.  ^fj^^^^^^^  Le  7  de  Février,  les  Seigneurs  procédèrent  à  l'examen  de  l'Etat 
''V,  II  F^iiçr.  delà  dépenfe  de  ces  Troupes;  &  l'on  propofa^  comn>e  on  avoit  déjà  (ait 
de  demander  au  Jtirf  par  uqe  4irq(/fcqu'e!4e$  fiiflent  congédiée»;  ce  qui  fat 
reicté  après  de  longs  débats^  ifc  l'od  téfiiliM;,.  firf /Vx^^w»  dicf^'Statdû 
d^titfe^ftroit  conmf^^  L©  1 1, .«  l^  t^i^r  *  la  Proppfiïfea  fut  fiiite  J 


DU  RÉ^NE  DE  GEORGE   IL  51^^^ 

A  V   ¥   s    «      M  D^  C  -Ç  Z  L  I  n  sv  mou.  pak- 

He  rifiudrê  pte  ifitdk  F&ptnknde  U  Chambre  ^  U  €Mtimaiicn  dis  16 

mile  Hanovriens  4  U  Scldt  de  U  Grande-Bretagne ,  etolt  frijuiicyihU  nu 

wirkébU  inéritM  Sa  Mâjefiè ,  inutile  s  U  Caufi  commtene  >  &  d'me  dange^ 

tenfe  confeauence  peur  la  frçfpérité  &  U  trMquUUti  de  U  Nation.  Après  de 

grands  déoats  qui  durèrent  jufqu'à  S  heures  du  foir ,  la  Propofition  fut 

rejetée  à  la  pluralité  de^85  voix  contre  41,  Les  Lords  Wefinurland^    proteftttîon  <# 

Sandirieh,  M^mjy,  DunkzHalifax,  Gewer.BpyU,  Orford  &  Mortimer,  *«^*^ 

Folei^  HuntingdM^  Anca/ler,  G.  C.  Tdbot^  Thanet,  Bridgeivatfir .  Chefier^ 

feld,  Uchtfield,  Harvejf,  Strafford,  Stam^d,  Sh^tjbury,  Caventry ,  Den* 

éi^h,  AyUJhurj  ,  Bedford,  Abingdon^  &  Beai^ort^^  firent  enregiftrer  à  cç 

fujet  la  Proteuation  que  voici.  Nous  prùtejtons  :  I  Parée  que  nous  croions 

qu€  la  den^tsde  qui  a  ki  faits  dam  t-Ètat  de  dépenfes  pour  Continuer  encore 

fendant  tannée  courante  ^  les  16  nuUe  Hanovriens  à  la  Solde  de  la  Gran^ 

de-Bretagne,  rend  rintérpojkion  de  cette  Chambre  d'autant  plus  nicejfairf 

€ontre  des  mefures  fi  fatales ,  qu'il  paroît  que  c^efi-là  prifintement  Punique  motet^ 

de  les  prévenir.  II.   Parce  que  nous  fommes  d'avis  que  tout  Projet  Natuh- 

ital  attquel  on  prétend  fatitfaire  par  le  moien  de  ces  Honovf  tetx^  ^Poiirroii 

être  Plus  efficacement  exécuté  par  un  [égal  nombre  de  Tfoupts  (fitppeife  que  0 

hombrefut  néceffaire  )  leJquelUsfiroient  txemtés  des  metms  ^eHionf  ipar  cxcnn 

pie  en  prenant  a- autres  Mercenaires  étrangers  »  qu*on  empechcroit  par  l'a  do  coth 

fraQer  des  engagenuns  avec  nos  Ennemis  ;  ce  demies  Hanovriens  )t  étant  plus  a 

mtre  Solde  ne  pourront  être  fosqffonnés  ;  ou  en  prenant  une  partie  de  Mercor 

Uairés  ,&,cequieft  très  praticable  dans  ce  tems-ci ,  F  autre  partie  du  grand  & 

extraordinaire  établijfement  des  Troupes  Nationales  q$d  fins  dans  le  Mfisanme. 

liL  Parce  qu'on  ne  peut  Pas  proprement  dire  que  ces  Hanovriens»,  qmiqu*a 

hotre  Solde  aient  été  éut  jervice  de  la  Nation.  Queifues-uns  d^ontre  eux  ont 

refufe  de  fe  fmner  dans  la  première  ligne  à  la  BatailU.d' Etûugen  &  fe  font 

retirés  vers  la  féconde  s  d'autres  ont  refufé  d'obéir  aux  ordres  du  Général 

Brirannique/^  de  marcher  après  la  Bataille  à  lapourfuite  des  Ennemis;  & 

le  plus  grand  nombre  d'entre  eux  ^  qtti  compofoient  avec  une  partie  des  Gardes 

Britanniques  ce  qu'on  nomme  rArrière-garde  fous  le  commandement  d'un 

Lieutenant-Général  Hanovrien  ,/irir^fr/  dans  la  marche  d' ACchstSènbourg 


(gaiement^  fi  tes  François  //'Afcha£fenbourg,  «m  avoient le pajfage  deeoté4à, 
oujfènt  dntaqtêé  l* Armée  par  V Arrière-garde  ou  ces  Troupes  avoient  été  mifes^ 
&  et  qu'on  prétend t  comme, dans  le  fojte  d'honneur.  Déplus  les  Hanovriens, 
non  çontens  Savoir  évité  ele  fervir  utUemem ,  fait  au  Front ,  frit  à  VAMère^ 
j^kt^ ,  &  âoPnUe  s'ils  etoient  déterminés  à  n'être  d'aucun  ufage  en  quelque  endroit 
qiie^fut,  firent  alte  auJptSt  qu'ils  fi  trouvèrent  àlavùe  &  k  la. portée  de  la 
Bataille  ^  quoiqu'ils- fitjjènt  prejfés  far  ^Officier  Britannique  &  animés  par 
f ardeur  ^cjSoldats^  APgloiis,  à  prendre  part  à  la^hire  &  ^  rendre  complète^ 


-5%«  M-E'M>ô  Î'R'KI*    :   ri 

I. 

JV^'p,,*"*"  A'-lï  M  E*  E     K  »•  C  G  K  ï.   ■  y; 

itûmmtiU  auroitfHfuhfatte  \  la  P^Uûtfe  de  cette  fournie.  Cei  féUee^  Mmji  qkè 
flnfieurs  autres  dont  nom  ne  faijins  point  mention  ^  ont  eti  avancés ,  dans  lo$ 
débats  en  préfence  de  divers  Lords  de  cette  Chambre  qui  ont  fervi  dans  lé 
dernière  CamPagné^s  aucun  d^Cfèx  ne  les  a  niés  &  ils  ont  m^onfirmés  4n général 
par  un  Duc  Mftinguépar  fin  ¥dng  &'par^pn€{Lrà^m.Onendùitdonc  tirer  I4 
•     configuence  que  C4s  Troupes  fint  inutiles  y  fi  on  à  dé0n  dUn  VBsdr  à  une  AUién  f 
&  nous  ne  voulons  pas  entrer  dans  les  raifins  qu'UvourroUj  ifiifoirM  Içitmphsèr'^ 
fi  Ton  ff  a  pas  de0n  d'en^enir  à  une  ASionAW.  Parce  que  fi,  comme  on  /*# 
infinué  dans  les  achats,  $n  ne  peut  pas  camterfitr  d'autres  Mercenaires  à  caiffi 
qVils  appartiennent  à  des  Princes  de  TEmpipè  affèiiionésiou  engagés  avecnoi 
Ennemis  ,  ^i.  HafiOvriens  ^  amfi  que.  noHude'vrtlfàns  ^firoiàn  inkssles  à  I4 
Catèfe  commune  ,ptifqH*U  ferùit  au  pômhhde.cu  mêmes  Winct&  eUjgo'us  prives; 
de  ces  Aief^enmr^^.'e^faifant  nuerchei^  finlerkonr leurs  Troupes  luwtlesmdroifj^ 
convenabUi^  pàm^*hs  ohiiger^de  courir  à  ta  défènfe  de  ièur  propre  Eleôorât  m 
ies  défiermer  enfin  par  une  fitccnde  neutralité,  V.  Parce  ^u[U  tfa  pifùit  Parte 
que  l'Adminifti^ation  ait-  taché  d'avoir  aucunes  atttres  Troupes  ttraneeres  g 
noriokfiam  ta  notor^té  du  méti^ntemement  général  y  ptêfondémetst  enracine  dan^ 
U  Nation  »  M  fièf^'des^mefimit^pr^femes  t  né^enu.  qu'on  ne.fimrfit  juftifier, 
&  d^émtapt^^plfi$'f^¥mante i'que  nom  craignom'qui  la  Nation  ffait plftfio^ 
HeM  de  fiupfonlisÉn'^  qt^on-P^à  pas  befoin  d'anine^Tràsèpot^  que  do  croire  qu^on 
n'èfiipHt  avoir  d'autres.  Vï.  Parce  que  nous  eroîom. qu'il  ne  fira  pins  poffibk 
déformait  de  faire  coopérer  nos  loupes  Nationales  avec  ces  Mercenaires  ^ 
&  qtêil  feroit  mên^e  dal^ereux  de  les  joindre  enfémhle.  Cefi  pourquoi  nous  nous 
€ro¥ons  indifpenfabtemem'^l^és  d^élbigner  Nbjtt  qui  a  donné  Heu  a  tantd'exom^ 
ptes^  sU partialité ,  ùù  l'on  a^alheuret^ement diftingné  ies  HaiiQvf iens  &  ou  no% 
braves  Concitoyens  >  tes  Troupes  Britanniques,  ont  été  dicouragés^^  fans  l'avoir 
mérité,  la  préférence  diant  été  ^onnée  confiament  à  ces  premiers  par  r/qfporê 
aux  Quartiers ,  Fourages  ;  &c.  Nous  foubaiterions  fort  qts'on  ne  nous  eut  point 
donné  occafion  de  nous  rappMer  ces  faits  :  mais  nous  ne  pouvons  pafirfousfilenc$ 
que  les  Gardes  HaYiovriènes  ont  fait  pendant  quelques  jours  le  Jervice  asfpris, 
de  Sa  Afajefié  à  Afcbaffenbotirg  ;  ce  que  nous  regardons  comme  nntrçsgraf^ 
déshonneur  pour  Sa  Majefié  dr  la  Nation.  Cfft  pourquoi  nous  fommesfurpris  dcf 
voir  que  l'on  continue  fur  i' Etat  de  la  dépenfeune  Portion  des  Gardesiianovriène$ 
extraordinaires  O^ inutiles  à  toM  antre  dejein;  Vil,  Parce  que  nous  croH^ns  qUeleit 
argument  allégisés  en  oppofition  à  cettt  quefiion,  nomnsément  que  ù  l'po  yenoic 
à  retirer  ces  i  Emilie  Hanovriens^  on  affoibliroic  rÂrm^e  lia  Cav^pagnQ 
prochaine ,  on  allarmeroit  nos  Alliés  &  ron.encoura^eroic  les  Ennemis  j 
font  pleinement  prévenus  par  les  moiensr  dont  msfs^ons  fini  menmn  ci-defftss  « 
'&  aont  quelques-uns  du  moins  fimincontefiaUementprdtickkUs^  npnojsfiant  I4 
négligence  d^e  l'Adminifiration  ,jjni  nous  parois  itsfoutinahloj  &  nous  nepotrponi 
abfolument  comprendre  qstt' Viloignentent.  des.  caufès  de  la  .difcordf  O"  de  l^ 
défunfon4ende  a  afoihlir  le^  corps  dons  elles  ont  été  éloignées  ^'  &  MtV  fi^"^. 

MniiH 
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Jequences  très  facheufis ,  fi  U  Nation  venait  une  fois  à  être  imbue  de  F  opinion  » 
qiso  les  iicouragemens  &  les  mortifications ,  que  nos  Concitoïens  ont  effum  î. 
i Armée  ^  dcrivoient  de  quelque  méfiance  ou  dégompour  U  Nation  Britanniquew 
Nous  fimmes  bien  éloignés  d*aJmètre  une  Pareille  opinion  ,  quoique  cm^unt 
degrés  de  partialité  étrangère  aient  pu  en  effet  donner  lieu  à  ces  découragement 
&aces  mortifications ,  &  quoique- nous  ne  pui/pons  pas  nous  empêcher  de  lee 
attribuer  aufii  a  quelque  fiaterie  bajfe  &  à  des  déguifemens  criminels ,  qui  maU 
heureufiment  ont  donné  lieu  à  cette  partialité  blâmable  par  elle  mime  ^  &  par 
lefquels  elle  a  été  fomentée  dans  la  Cuite  :  mais ,  quelque  peu  fonJ^e  que  Puife  etro 
cette  opinion  ^  elle  petit  toujours  prévaloir  &  les  carences  que  nous  déplorons^ 
peuvent  Produire  les  ejfets  que  nous  craignons.  Les  motifs  concernant  les  Affa  res  » 
,qui  ont  été  exprimés  dans  là  Chambre  :  &  ceux  qu^on  afaitparoitre  ailleurs  att 
grand  mécontentement  de  U  Nation,  font  en  eux-mênsed'unegrande  importance^  k 
&  tels  qu^ils  méritent ,  chactm  en  partictUier ,  une  férieufe  confidération^^  une  in* 
terpofition  convenable  de  cette  Chambre  :  mais  ils  nousparoiffent  encore  pins Jmpor-f 
tans ,  lorfque  nous  les  confidérons  relativement  a  des  .chofes  d^une  pareille  nature^ 
a  la  vérité  moins  apparentes,  maiségalement  réelles  &peut  être  plus  pemicieufe^^ 
fi  mime  elles  ne  font  pas  plus  dcshonoranus  pour  la  Nation,  ^lles  peuvent  etri 
€onfidérées  comme  plus  déshonorantes  ^  fi  un  principe  continué  de  conduite  ^par 
m  les  intérêts  d'un  Païsfontfisbordonnés  à  ceux  d*un  antre ,  conftitue  la  véritable 
&  mortifiante  dénomination  iune  Province.  Nous  ne  voulons  rappeller  ici  aucum 
nés  des  précédentes  mefures  de  mime  efpèce  ni  faire  Vént^mération  des  circonftances 
du  tems  oit  Pon  a  prodigué  lefang  &  les  trifors  delà  Nation ,  tandis  que  /'Angle- 
terre n*y  avoitPas  le  moindre  intérêt  &  quUl  ne  s^agijfoit,  comme  nous  le  crotons, 
que  d'un  intérêt  étranger.  On  en  allègue  quelques  exemples  dans  les  débats;  la 
fltêfp art  font  tris  conntss  &  tous  fi  trouvent  aujourJthui  manififiespar  la  fuite 
des  évènemens.  Les  premiers  ont  été  longtems  cachés  &  digwfes  fotss  un  voUi 
politique;  mais  ceux  de  cetemsdfontde  nature  à  fie  pouvoir  Vitre  longtems j^Us font 
tels  qiiils  fautent  aux  '/eux  de  tout* le  AiilitéUre ,  deptds  le  plus  haut  Officier 
jufqu^au  moindre  Soldat  ^  &  emportent  avec  eux  non  feulement  lettrgrievetép 
mais  aujfi  celle  de  tous  ceux  qui  les  ont  précédés.  Ils  font  tels  dans  notre  opinion  ^ 
}quils  doivent  affeSler  de  la  manière  ta  plus  fatale  ia  paix  &  la  fureté  de  Sa 
'Majefié  &  de  la  Famille  Rot  aie ,  de  mime  qtte  la  Caufe  commune ,  dsns  laquelU 
vous  nous  trouvons  engagés,  &  même  celle  ou  nous  pourrions  Ntre  dans  la  fuitOp 
La  préfente  Famille  Rotale  a  ité  avecjuftice  appellée  an  Trône  de  la  Grande^ 
Bretagne  »  afin  ie  nous  ajfurer  nos  Droits  civils  &  Ecclefiafiiques  &pour  éloigner 
de  la  Régence  toute  influence  faujfe  &  étrangère  ;  c'eft  pourquoi  le  bonheur  &  la^ 
fureté ,  tant  du  Roi  que  du  Peuple ,  confiftent  dans  une  infeparable  union  de  tout 
€es  intérêts  avec  ceux  de  la  Courone,  &  dans  la  jufie  confiance  que  Us  vuet 
TemeXir.  Partie  IL  Xxx 
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NàtUitales  font  ceUes  de  la  préfenuFMmtU  Roïale.  La  Nation  afint  tottt  Ci 


données  en  fareilU  occafion  a  aiêcun  des  Rois  leurs  PrédeceJJtHrs.  Quiconque  1 
9mreprendre  de  fePinrir  les  intérêts  de  la  Courone  de  ceux  de  la  Nation,  efi 
annemide  tun  &  de  T  autre;  &  chaque  mefure,  ifu  il  prend  pour  cela^  tendSs 
Struiretkn  &ia$itre,  Céfipowrfe  mètre  en  garde  contre  de  Pareilles  entreprifes 
^  notre  <èle  pour  notre  Roi  &pourHotre  Païsfe  manififie  dans  cette  grande 
Qccafion  ;  &  notre  defir  le  plusfincère  efi  que  le  Trône  de  Sa  Majeftefe  trouve 
hahli  dans  lo  coeur  de  fon  Peuple.  Nom  femmes  faijis  d'horreur  à  chaque  objet 
^ipourroit  aliéner  FaffeQion  du  Roi  envers  fin  Peuple  ou  celle  de  fes  Sujets 
envers  Sa  Majefté.  Les  préfentes  malheureufes  cîrconfiances  ont  déjà  affoibU 
l*infiu€nce  naturelle  de  la  Grande-Bretagne  fur  la  Caufe  commune  de  THurope. 
Cela  ri  efi  que  trop  vifikle  &  trop  réel,  &  il  rien  peut  arriver  autrement  par  la 
nature  des  chofes.  La  Grande-Bretagne  efi  unpuiffant  Roïaume,  LorfqrielU 
ffa  ap  que  dans  fon  véritable  caraBère  &^qriclle  ri  a  eu  pour  objet  que  cette  noble 
-&  grande  vue  de  maimenir  la  Balance  entre  les  Puijfances  de  TEurope,  pottr 
fintérû  Commun  y  les  effets  ont  répondu  à  la  Caufe;  &fon  infiuence  en  Allema- 
gne ,  fattvée^par  fis  armes  &  apputéepar  fis  tri  fors  dans  la  dernière  Gnerre^ 
f  a  été  fupérieure ,  ainfi  qu  elle  a  du  tetre  &  comme  elle  a  toujours  été  par  tout 
aiUeurs  :  mais  fi  une  Principauté  ^Allemagne  a  rcellemem  la  dire£lion  &  Vexé'^ 
eution ,  tandis  que  la  Grande-Bretagne  ria  l'un  &  l'autre  que  de  nom ,  un  pareil 
xhangement  dans  la  Caufe  doit  néceffairemem  produire  une  différence  déplorable 
dans  Peffit  ;  &  ainfi  HarK>vre ,  qui  ne  peut  donner  ni  force  ;  ni  confidération  à  la 
Grande-Bretagne ,  doit  diminuer  l'une  &  emporter  emièrement  t autre. 
Aa  Sujet  det  *  Lc  1 2  de  Février ,  on  fit  dans  la  Chambre  Baffe  la  Propofition ,  de  pre^ 
N^gociatioM       fifff^  fff^  AdreflTe  au  Roi ,  puur  le  prier  défaire  remètre  devant  elle  As  Copies 

tvec ta  Hollande.  •',  i       ■^'       •  »/      //•  •  ^/   *  •        ^l.   *  -^       >*  *» 

IX  Seines.       ne  tous  les  Mémoires^  Reprefentattons ,  Déclarations  &  Lettres,  envosees  a  Sa 

Majefié  ou  à  fis  Minifires  par  les  Etats-Généraux  des  Provinces- Unies  ,^w/ftf 

les  Réponfes  faites  à  ces  Mémoires,  &c.  comme  aufftdes  Copiesde  toutes  les  Lettres 

que  les  Secrétaires  d'Etat  de  Sa  Afajefié  avoient  écrites  à  fes  Minifires  à  La 

Haie ,  en  tant  qrielles  concernoient  le  Traité  conclu  à  Londres ,  /e  1 8  Novem^ 

bre  1 741 ,  avec  le  Roi  de  Prufle ,  ainfi  que  le  Traité  de  Worms  :  mais  cette 

Propofition  fat  re}etée  à  la  pluralité  de  z  1 4  voix  contre  ij^6. 

À«  fujet  de  r^      Le  1  de  Mars ,  il  fut  propofé,  de  demander  communication  de  tous  les  avis 

vaiffcTia  *  ta     ftçuspar  lo  Roî  ouporfis  Minifires,  depuis  le  1  o  d'Avril  de  l^  année  précédente  , 

France.  au  fujct  de  V Equipement  des  Flotes  ou  f^aiffeaux  de  Guerre  dans  les  divers  Ports 

X  Man.         ^^  France  ;  ce  qui  fut  rejeté  à  la  pluralité  de  2  j  4  voix  contre  1 4 1 . 
concernant  te  *    Le  27  dç  Mats ,  il  ftit  ptopofé  d^Ltish  Chambre-Basse,  d^étobUr  un 

f;r«u?J?afn^^^^  Committé  particulier  pour  Texamen  du  Comte  remis  àla  Chambre  des  dépenfes 
ses  des  Troupes  extraordinaires  ,non  prévues  par  le  Parlement ,  &  faites  pour  les  Troupes  à  la 
'^''^iTlfMm.   Solde  de  la  Grande-Bretagne  emploïées  çn  Flandre  &  en  Allemagne  ^pendant 
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les  ânntes  t^^^  &  i74S«  Après  de  très  grands  dëbats,  cette  PropoGtîon 
fut  rejetée  à  la  pluralité  de  i  ;  7  voix  contre  1 1 5  ;  &  le  29  »  la  Propoficion 
d9 renvofir ce'comtt àttxâmen àiêCêmmmi dHSwjidc^ixxt  acceptéepar  207  ^ 

voix  contre  1 46.  Il  fut  encore  propofé  le  même  jour  de  refondre  mu  cetoU  conwnintfîr- 
0voir  mal  emploie  l* Argent  fmblic  &  az/oir  donne  atteinte  aux  Droits  an  Parle^  v^  ^*»"^^ 
ment  qne  d'avoir  paie ,  fans  le  concours  de  fin  avis ,  40  mille  Liv.  Sserl.  atf    "^U  hivu" 
Duc  ^' Arember^ ,  ponr  mètre  les  Troupes  Autrichièhes  en  monvement  :  mai; 
la  Queftion  aiantété  miit^fiVon  diliberéroitfiir  cette  Propofition  M  Négative 
l'emporta  de  2  3  z  voix  contre  1 44. 

II  faut  parler  à  préfent  d'une  chofe  très  importante  pour  la  Nation    Retraite  da 
AngUifi ,  &  dont  le  Parlement  fut  très  occupé  cette  année.  II  s'agit  du  l^'^'lJ^'l^'X^ 
Prince  Charles  Edouard^  Fils  aîné  du  Prétendant.  ILavoit  quité  Vltaiii  Mcflage  dû.  roi 
pour  paiTer  en  France,  Se  cet  évèaement  devoit  nécelTairement  inquiéter  pa^em^en"^    '^ 
le  Roi  d'Angleterre.  Auffi  le  25  de  Février ,  fit-il  remètre  par  le  Duc  de    *•  f^'"**' 
NeivcafiU  à  la  Chambre-Haute ,  le  Adeffage  faivant  ^  fi^é  de  iâ  Main. 

GEORGE     ROL 

Sa  Majefii  mam  reçn  des  avis  indubitables  que  le  Fils  aine  du  Prétendant 
à  fa  Courone  eft  arrivé  en  France  ;  que  ton  j  fait  des  préparatifs  pour  envahir 
ce  PjHMcme  de  concert  avec  des  Perfines  mal  intentionéesdans  ce  Païs^  &quecett^ 
Invafion  doit  étrefiutenue  par  PEfcadre  des  f^ÀijJeaux  de  guerre  François ,  qui 
a  croife  plufieurs  jours  dans  La  Manche  »  Sa  Majefté  a  jugé  à  propos  d'informé 
la  Chambre  des  Seigneurs  iun  avis  de p grande  importance  a  fa  Courone,  dç 
même  quà  la  paix  &  à  la  fureté  défis  Rosaumes.  Sa  Majefié  ne  doute  point  que 
ia  Chambre  des  Seigneurs ,  vu  fin  zxle ,  fa  fidélité ,  fin  ajfi&ion ,  dont  elle  4 
tant  donné  de  preuves ,  neTaJfifie  dans  ces  con/onHures  &  ne  concoure  à  toutes  lee 
tnefures  Mi  feront  necejfaires  ,pour  faire  échouer  une  entreprifi  fi  dangereufe ,  tauf 
pourUfuruédefa  Perfine&defon  Gouvernement^  que  pour  la  Religion,  lis  Loix 
&  les  Libertés  défis  Rosaumes. 

Aujflîtôt  après  la  leâui'e  de  ce  Meffage ,  les  Seigneurs  réfolurent  de  pr ér    Réibiation  an 
fenter  xxwAdreffi  au  Roi.  Le  Committé ,  nommé  pour  la  drcfler  s'en  êta«c  "l" fîjerlnri! 
àquité  fur  le  champ  ,  le  Duc  de  Marlborougb  w  fit  le  rapport  &  la  Chambre  <^»^<^  ^^  ^»<* 
l'approuva.  Elle  nomma  en  même  tems  deux  Juges  pour  la  porter  aux     iii  demandent 
Communes.  &  demander  leur  concoure.  Quand  elle'leur  eut  été  remife .  ^^I^i"  ^î 
le  S.  Horace-Walpole  répréienta  ;  Çt^avant  d'en  faire  la  leHure ,  U  convenoit  que  ^«  ^^*"  ^Jl^^^ 
la  Chambre  délibérât  sHl  êtoit  nkceffme  ^examingr  au  préalable  l'Etat  de  I4  rSit^e  \zl 
Marine;  &fice  n' mit  pas  par  négligence  des  Commifaires  où  par  ledéfauf  waiî^icr'  ' 
/tavis  que  l'on  n*avoit  pas  été  en  état  J^ empêcher  l'Efiadre  de  France  de  croifir  J«^^«* 
le  long  des  Cotes  delà  Grande-Bretaghe.  Cette  Proportion  caufa  quel- 
ques débats.  Plufieurs  Membres  alléguèrent;  fi$^il  rieteitpas  tems  defaffg 
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dépareilles  recherches ,  &  qu^îtne devoit  être  ^fiionfêurletrefint  pi âefmgtf 
À  Ufiereti  de  la  NatUn,  Enfin  la  Propofirion  fut  rejetee  à  la  pluralité  de 
2  87  voix  contre  123.  Enfuite*,  on  lut  YAdreJfe  des  Seigneurs  qui  fut  unani* 
.  àiirefledesdeta  ment  zp^vouvée  &  l'on  accorda  le  concours  de  la  Chambre.  Le  lendemaiil 
^TféTOef.  le  Marquis  &Harrinpon  en  alla  faire  part  aux  Seigneurs  ;  &  le  même  jour ,  les 
deux  Chambres  en  Corps  allèrent  prefenter  cette  Adrejfe.  Elle  êtoit  conçue 
en  ces  termes.  * 

Tre's   Gracieux    Souveraik» 

Nous  »  les  très  humbles  &  très  fidèles  Sujets  de  Votre  Majefté  les  Seigneurs 
Spirituels  &  Temporels  &  les  Communes  ajfemblês  en  Parlement ,  re^ 
mercions  très  humblement  Votre  Majefté  dt  ce  qtfelle  a  bien  voulu  nom  commu* 
fnquer  très  gracieufement  que  Sa  Majefté  a  des  avis  indubitables  de  tarrivh 
du  Fils  aine  du  Prétendant  en  France  ,  &  des  préparatifs  qui  s'f  font  pout 
envahir  ce  Roïaume  de  concert  avec  qtulques  Perfones  malintentionnées.  Comme 
tette  marque  de  lajufte  confiance  de  Votre  Majefté  exige  de  notés  la  plus  parfaite 
reconnoijfance ,  nous  ne  pouvons  regarder  cette  entreprife  qu^avec  horreur  &  ttne 
*  extrême  indignation.  La  fidélité ,  le  devoir  &  FamEHon  envers  Votre  Majefté , 

eùnfi  que  notre  propre  intérêt  &  celui  de  notre  Poftérité  »  font  chacun  enpartictt^ 
lier  des  motifs puijfans  pour  animer  totts  les  Bretons  &  les  Proteftans;  &notts 
eblige  auffi  à  faire  dans  cette  importante  occafion,  nos  plus  grands  efforts^  afise 
qu'avec  la  bénédiUion  du  Ciel ,  nos  Ennemis  puiffem  être  mis  en  conftMon.  Nous 
ajfurons  donc  Votre  Majefté  avec  toute  lafincérité  &  la  fermeté  pojféle  que  notsS 
eoncerterons  avec  zJèle  &  unanimité  les  meperes  les  plus  efficaces  pour  contribuer 
a  mitre  Votre  Majefté  en  état  défaire  échouer  un  projet  fi  in  filent  &  defefpéré  ; 
^  pour  affierer  &  maintenir  votre  Perfone  Sacrée ,  ainfi  que  le  Gouvernement, 
la  Religion,  Us  Loix  &  les  Libertés  de  ces  Rotaumes.  Nous  demandons  la  per* 
miffion  de  déclarer  à  Votre  Majefté  &  à  ^Univers  entier  que  nous  femmes  fir'» 
moment  réjolus,  &  que  c*efi  notre  fincère  intention  defoutenir  &  de  défendre^ 
même  au  dépens  de  notre  fang  &  de  nos  biens  ,  Votre  Majefté  fin  Titre  &  foto 
Droit  incontefiahle  à  la  Courone  de  ces  Rosaumes,  ainfi  que  la  Succeflion  Pro- 
teftante  dans  la  Maifon  Roïale  de  Votre  Majefté ^en  dépit  du  Prétendant» 
eU  fis  Adhérans&  de  tous  les  autres  Ennemis  de  Votre  Mâjeste\ 

ltlff«afoteE«L  Le  Roi  leur  répondit;  Milords  tr  Messieurs  ,  Je  vous  remercie  de 
bon  coeur  de  cette  AdteShfi  remplie  de  zile  &  d'ajJfèSHon,  Je  ne  doute  point  que 
la  vigtêcur  &  ttinanimité  qfte  vous  avés  témoignées  a  cette  occafion  ne  me  mètent 
en  état ,  avec  la  grâce  do  Dieu,  de  renverfir  les  mauvais  dejfeins  de  nos  Ennemis^ 
Vom  pouvés  être  affurés  que  de  ma  part  on  fia  point  néglige  &  qu'on  ne  néglimM 
foint  de  prendre  tout  le  foin  &  Usprécomim  ftéccjfaircs  pour  la  défenfe  0*  U 
witn  de  mes  R$taunf$s% 
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La  Ville  de  Londres  s'emprefla  de  donner  dans  cette  occafion  des  pren-  .A^^reiTe  de  i« 
Tes  de  fon  zèle  ;  5c  le  20 ,  le  Lord-Maire ,  les  Aldermans  &  les  Cmmmcs  luX  méJl^rf^et 
d€  Londres  allèrent  prétenter  au  Roi  ÏAdreJfe  fuivante.  ^9  ^m^^ 

T&B*S      GRAClBtrX      SOUVERAXK, 

Nous  Us  très  humbles  &  fidèles  Sujets  do  Votre  Majefté  le  Lord-Maire  ; 
hs  Aldermans  &  Us  Communes  de  Londres ,  iuant  apfris  que  Us  Pertur* 
tiueurs  de  la  paix  &  de  la  tranquillité  de  /"Europe  forment  des  entreprifes  en 
faveur  d'un  Prétendant  Papifte ,  pour  troubler  le  bonheur  dont  nous  jouirons, 
fous  le  Gouvernement  de  Votre  Majefté ,  nous  demandons  très  humblement  U 
férmijfton  d*exprimer  a  cette  occafion ,  combien  nousjfommes  fenfibles  &  avec 
quelle  horreur  nous  regardons  Findignui  qu'on  médite  défaire  à  Votre  Majefté 
&  À  fis  Rofoumes.  Nous  ne  doutons  point  que ,  moyennant  la  bénédiSUn  du  Ciel 
fur  les  Armes  de  Votre  Majefté ,  nos  Ennemis  ne  foknt  Jrufirés  dans  leur  ae^ 


_        ^  ^  •  tiramique.  Ainfi  la  fidéliti 

&  f  unanimité  de  vos  fidèles  Sujets ,  contribueront  fans  doute  à  faire  échouer  ces 
efforts  défefpérés  qui  tendent  à  détruire  &  à  renverfer  notre  excellente  Confiitt^ 
tion.  Cejl  pourquoi  nous  demandons  très  humblement  la  permij/ion  d'ajfurer 


'  que  nous  ne  manquerons  pas  de  faire  tous  nos  tfforts^ 
pens  de  notre  fang  &  de  nos  Uens ,  poser  anéantir  ces  entreprifes  fi  préjudicidUs^ 
&pour  affurer  lesLoix  &  les  Libertés  de  ces  Pais,  &U  Succeflîon  Proteftante 
4ms  votre  illuftre  Maifon ,  jufqu'à  la  dernière  Génération. 

Le  Roi  leur  répondit  ;  Qifil  prenoit  en  très  borne  part  les  marques  qu^iU  ^^f^^  ''"^^ 
hd  donnoiem  de  leur  xiU  &  de  Uur  affiaion  pour  lui:  Quela  FîlU  de  Lon- 
dres pouvoit  comterfurfa  protelHon  &  fa  faveur  ;  &  qu'il  avoit  la  plus  ferme 
€onfiance  qu'ib  empUieroient  dans  cette  occafion  Uur  autorité ,  pour  mitre  la 
VUU  de  Londres  enfuretéj  potery  conferver  la  paix  publique,  &  peter  y  maintenir 
fon  Gouvernement,  * 

DiÉférentes autres  Villes,  Scdiverfes  Corporations  imitèrent Texem-    AdwfftfdctRiw 
pie  de  la  Capitale.  Les  Réfugiés  François  nt  furent  pas  des  derniers  à  fi-  SFme'Sïl^'*'"' 
gnaler  leur  zèle  dans  cette  occafion.  Quelques  jours  après  que  la  Ville  de    **^ 
Londres  eut  préfenté  fon  Adrefe ,  ils  firent  prélenter  au  Roi  par  le  Géné- 
*^  de  SMnt  Hippolito ,  à  la  tête  d'une  nombreufe  Dépuration ,  celle  que 
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SIRE, 

roÈ  tris  humbles  &  fidiUs  Sfijets  les  Proteftans  François  Xffitgiés,  vUn^ 
nent  avec  emprejfemem  aux  pieds  de  votre  Trône  vous  renouveller  les  affurancet 
de  leur  fidélité  ^&  de  leur  zile.  Attachés  à  Votre  Majefté  &  k  fin  Angufte 
Mdifin  par  les  liens  ficrés  de  la  Religion ,  pour  laquelle  ils  ont  fiuffirt ,  &  par 
€euxde  la  reconnoiffance  ^  de  V inclination  &  du  devoir  ;  finfibles  mi  Ifonheur 
dont  ils  joHtffent  fins  votre  Gouvernement ,  au  milieu  de  tiUufire  &  de  lagini* 
nufi  Nation ,  dont  ils  font  partie  ;  ils  riont  pu  regarder  qu^avec  horreur  Pauda* 
€ieufi  &  déteftahle  emreprsfi  enfofveur  du  Papilmo  contre  le  TrSne  de  Votre 
Majefté ,  la  Religion ,  les  Loix  &  latrojpérite  de  ces  Roïauma  ;  intirets  pour 
tepjuels  nous  ferons  toujours  prêts  de  facrtfier  nos  biens  &  nos  vies.  Nous  nous 
errons,  SxaE  ,  qste  le  même  Ditu ,  qtti  nous  couvrit  de  fa  proteSion  dans  U 
four  de  l'alarme  ^  dans  ce  jour  vit  Pintrépidité  &  le  courage  héroïque  de  Votre 
Majefté  fe  montrèrent  avec  tant  de  gloire  ;  que  ce  Dieu  enfin  qui  confondit  vos 
Ennemis  »  faura  dijfiper  de  nouveau  le  confeil  des  Nations  &  mitre  a  néant  les 
eUjfeins  tles  Peuples.  Béni  fois  le  Totu-Puijfant ,  quia  formé  vos  mains  au  Com^ 
bat  &  vos  doigts  à  la  Bataille ,  &  qui  vous  a  donné  la  viâoire.  Feuille  à  lavC'^ 
nir  le  Seigneur  avoir  toujours  Votre  Majefté  en  fa  fauve-çarde  ;  donner  à  fis 
dejfeins  £  heureux  fucces ,  d^m  réfultent  la  paiit  &  la  tranquillité  de  vos  RoUat^ 
mes  i  &^  en  prolongeant  les  jours  de  Votre  Majefté  pour  le  bonheur  défis 
Peuples .  f appui  delà  Caufe  Proteftante  &  la  confidération  de  ceux  qui  tons^ 
à  cœur  ^  faire  tnforte  qu'il  y  ait  toujours  ju/qu'à  la  fin  desfiicles,  quelque  Rejetom 
de  votre  Augisfie  Famille  ajfis  fur  le  Trône  de  ces  Roïaumes ,  af^  defitivre  vos 
grandes  vues  &  de  marcher  fur  vosgUrieufis  traces^ 

n^ieniceru-      Le  5  de  Mars ,  le  Roi  fit  remétre  aux  Communes  par  le  Chancelier  de 
chambTo^afle.  '  tEchiquicr  divers  Papiers  concernant  ce  qui  faifoit  l'objet  de  l'alarme 
^   5  Matf.  publique.  On  fît  fur  le  champ  la  leâure  de  ces  Papiers ,  dont  les  princi- 

paux étoient  une  Lettre  du  Duc  de  NewcafiU  au  S.  Thompfon^chargé  des 
A&ires  de  la  Grande-Bretagne  à  ]a  Cour  de  France  ;  &  deux  Lettres  de  ce 
Miniftre  au  Duc  de  Newc^le.  Celle  du  Duc  êtoit  eo  ces  termes. 

tettfe  da  DM  Sa  Majeste'  aiant  été  informée  que  le  Fils  aine  du  Prétendant  étoit  Parti 
s*  Tbompft^*'"  de  Rome  le  17  ou  le  iS  tiu  mois  dernier  V.  S»,  &  qu il etoit  arrivé  le  17 
dlmoc»!  ^*"'  Janvier  à  Antibes ,  Pinumion  du  Roi  efique  vous  vousrendiés  auvluftôt  att^ 
près  de  M.  Am^lot  pour  lui  dire  que  Sa  Majefté  vom  ordonne  de  lui  faire 
part  de  ces  avis  &  de  lui  déclarer  que ,  vu  les  engagemens  que  Sa  Majefté 
Très  Chrétienne  a  contraUés  par  rapport  au  Prétendant  &a  fis  Decendant0^ 
le  Roi  ne  doute  pas'  qu'au  cas  que  ces  avis  foient  fondés  »  Sa  Majefté  Très 
Chrétienne  ne  donne  fis  ordres  pour  que  cette  Perfone  foit  obligée  de  quiter  fis 
Etats,  &c. 
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Le  s.  ThoTnpfin  répondit  par  deux  Lettres ,  donc  yoici  la  première  en  J^'î^hm^fo"^ 
dateduiSdefévirier.  léFmiti. 

Dans  le  tems  (paie  me  dtffofois  ce  matm  k  aller  chés  M.  Amelot^  foi  reçu 
la  Lettre  dont  F'otre  Excellence  m*a  honoré.  La  Conférence  que  fai  ene  avec  ce 
Minifire  a  ett  courte.  Je  lui  ai  dit  que  la  nouvelle ,  ^  afvok  été  putlie'e  ici  la 
femaine  dernière ,  ètoitfarventte  à  Londres  :  que  parois  rnçH  ordre  du  Roi  de 
tui  faire  part  de  tout  ce  que  Sa  Mafefti  a  apfris  a  ceue  occafîon ,  &  de  lui  ri-  . 
préfenter  quen  vertu  des  Traith  folemnels  contraElh  entre  les  Cours  par  rapport 
OH  Prétendant  &  àfes  Decendans ,  Sa  Majtjié  ne  doutoit  pas  que  ^fur  les  ri^ 
fréfentations  quefavois  ordre  défaire ,  cette  Perfone  ne  fut  obligée  defe  retirer 
de  France  ,  &  que  Sa  Majefté  Très  Chrétienne  ne  ref^plitfes  engagemens  a 
€et  égard  dans  toute  léser  étendue.  Je  lui  ai  fait  enfiêite  la  leilure  de  votre  Lettre, 
afin  quHl  put  mieux  connoitre  la  nature  de  mes  ordres.  Sur  quoi  il  m" a  répondu. 
<«  Aprcfe.it  que  vous  me  parlés ,  Monfieur ,  par  ordre  du  Roi  votre  Mastre ,  il 
M  efl  nécejjaire  que  je  reçoive  pareillement  les  ordres  dumien*  Je  vous  ferai  fa'z 
»>  voir  les  intentions  de  Sa  Majefté  ». 

La  féconde  Lettre  du  S.  Thompfon,  du  25  de  Février,  étoît  en  ces  ^J^^^  ^«^ 
termes.  ij  Févclcc. 

Je  n^avoîs  rien  appris  depuis  ma  dernière  touchant  PAféàre  en  queflion  : 
'mais  étant  allé  ce  matin  a  Verfailles  «  M.  Âmetot  m^a  fait  j  au  nom  de 
Sa  Majefté  Très  Chrétienne ,  la  'déclaration  Jkivante.  "  Les  engagemens 
99  portés  par  des  Traités  n* obligent  qu^ autant  qu^ils  font  religieufefnent  obfèrvés 
n  de  part  &  J^^mre.  Quand  le  Roi  d'Angleterre  aura  donné  fatisfaSHon  au 
pfujet  des  comraventidhs  commifes  par  fes  ordres  ^  contre  les  mimes  Traités  , 
9)  qu'il  a  'reclamés ,  (fr  dont  on  lui  a  fait  des  plaintes  réitérées  »  Sa  Majefté  Très 
9>  Chrétienne  donnera  des  ecclaircijfemens  fier  la  demande  faite  par  A£* 
»  Thompfon  de  la  part  du  Roi  de  là  GrandEp-Bretagme.  » 

Après  la  leâure  de  ces  Lettres  &  des  autres  Papiers  «  les  Communes  réfo    Réfoiution  «let 
lurent  ;  Que  ton  préfenter  oit  une  Adreflê  au  Roi  ,powr  prier  Sa  M^efté  dk  uTcZtc'di^çu 
vouloir  J^ien  dans  une  conjonSure  fi  critique  &  fi  dangereufè  ^  où  la  Nation  fi  Ltittct, 
trouvoit  menacée  de  la]part  des  François  d'une  Invafion  en  faveur  duPréten* 
dant  à  la  Courone  de  la  Grande-Bretagne  ,  augmenter  fis  Forces  ^  tant  par 
Mer  que  par  Terre,  de  la  manière  que  Sa  Majefté  jugçroit  la  plus  convenable  :  & 
four  ajfurer  le  Roi  que  la  Chambre  ^rà  bon  toutes  les  dépenfes  que  Sa  Majefté 
jugeroit  n.cejfairts  pour  la  défenfe  de  fa, S acr ée , Perfone  &  la  fureté  de  fis 
Rosaumes.  Il  fut  en  même  tems  réfolu;  Que  les  Membres  de  la  Chambre, 
lefquils  rétoient  aujji  du  ConfeiUPrivé ,  préfenteroient  cette  AdieSe  au  Roi. 
Les  Seigneurs,  à  qui  les  mêmes  Papiers  turent  auflî  communiqués ,  prirent 
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,  une  Réfoltttlon  pareille  à  celle  des  Ccmmunts  &  drefsèrent  une  'AdreJJc 

conçue  à  peu  près  dans  les  mêmes  termes. 

te  *;«*^'^*      Le  I  o ,  le  Rw  fit  favoir  aux  Communes;  Qu'il  avoir féM  arrêter  le  Lard 

uRoitn  fclîpart  B^rtymore./ejw/ etoit  foup^oni de HoMte-Trahifin.  Là^defliis ,  il  fut  réfolu» 

S?Ù  p'ïuraSSriî  de  préfenter  une  AdrefTe  au  Rouj?ourle  remercier  d'avoir  fait  part  à  la  Ch^m-^ 

^"é^êAci^erfï  ^^^  ^^'  r4fyîw^«/7WMV»/  «^^^  i/aVtf  emprifonner  ce  Comte.  On  fit  après 

^'foupfonnées  Cela  deux  leâures  de  fuite  d'un  Bill  ^  pour  donner  au  Roi  le  pouvoir  do 

de  mhifon.^  ^^  faire  arrêter  tous  ceux  que  Sa  Majefié  fitqffoneroit  de  Conjpiration  contre  fa 

15  Fetticc.         Perfone  &fon  Gouvernement.  Le  lendemain ,  on  propofa de  renvoter  au  \% 

[examen  de  ce  Bill  :  mais  la  Propofition  aiant  été  rejetée  à  la  pluralité  de 

151  voix  contre  8  j  »  on  fit  au  BHl  quelques  changemens ,  &  le  Rapport 

.en  fut  fait  &  approuvé  fur  le  champ.  Le  1 1  ^  les  Seigneurs  le  lurent  trois 

.  fois  de  fuite  &  le  pafsèrent. 

Le  I }  j  le  Roi  fe  rendit  au  Parlement  pour  donner  fon  Confentement 
Roïal  à  ce  Bill  »  avec  lequel  il  en  approuva  plufieurs  autres ,  tant  publics 
-queparticulierso 
u  Ro!  At  Frin.      Pendant  que  ces  chofes  occupoient  le  Parlement ,  le  Roide  France  prit  le 
Goewe  n'inrie,  ^®"^  P^^^'^  9"^^  ^""^^  convcuable  aux  circonftances ,  dans  lefquelles'il  fe  trou- 
voit  depuis  le  commencement  de  la  Guerre  entre  YEJhagne  &  la  Grande^ 
^      Breté^ne.Les  jinglois  avoient  plus  d'une  fois  infulcé  fon  Pavillon  &  fes  Ports; 
ils  avoient  faifi  les  Bâcimens  d'un  grand  nombre  de  fes  Sujets ,  tant  ea 
Amérique  qu'en  Eun^e  >  fous  le  prétexte  fpécieux  qu'ils  portoient  des  Pro- 
vifions  &  clés  Munitions  aux  Efpagnols.  En  vain  avoit-on  fait  depuis  trois 
ans  toutes  les  démarches  néceifaires  pour  obtenir»  les  fatisfaâions  (lipu^ 
lées  parles  Traités.  Il  êtoit  d'ailleurs  très  difficile  de  ne  pas  croire  que  la 
Guerre  entre  V Empereur  &  la  Reine  d^  Hongrie  auroit  pu  »  m^e  afies  faci- 
lement» fe  terminer  par  un  accomodement  »  fi  leg  intrigues  du  A£nijlère 
Anglois  n'avoient  continuellement  allumé  de  plus  en  plus  le  feu  de  la 
Guerre.  La  démarche  même  que  le  Roi  d^Angletere  avoit  fait  de  venir  ^ 
(ans  aucune  apparence  de  néceffité  »  fe  mètre  a  la  tête  de  l'^Armée  des 
Alliés  aflèmblée  dans  les  Païs-Bas^  n'avoit  que  trop  annoncé  le  deflein 
formé  d'engager  h  France  dans  une  Guerre  qui  lui  tût  perfonelle  »  &  l'oa 
ne  pouvoit  pas  douter  que  la  Cour  Britannique  ne  fûtl'ame  de  ce  deflèin» 
Ces  raifons  déterminèrent  le  Roi  de  France  a  tourner  fes  Armes  contre  le 
^i  de  la  Grande-Bretagne .  &  même  à  le  prévenir  par  cette  déclaration  de 
Guerre,  qui  fut  publiée  le  jo  d'AvriU 

DE    PAR    LE    ROL 

Db*s  le  commencement  des  troubles  qui  fe  font  élevés  ^res  la  mort  de  TEm* 
pereur  Charles  VI ,  le  Roi  n*a  rien  omis  pour  faire  connoître  que  Sa  M a- 
jefté  no  defiroit  rien  avec  plus  d^ardeur  que  eb  les  voir  promtement  appaifespar 

uto 
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mn  Accommodement  équitable  entre  Us  Parties  SelUgérentés.  Z^  conimle  qu^Elk 
'^  ternie  depuis  ^  dfitffifdmmem  montré  qt^Elle  perfifioit  conjtamment  dam  les 
mêmes  difpofitions  ;  &  Sd  Mdjejli  votslant  bien  ne  former  pour  Elle-même  au^ 
€une  prétention  qui  pût  mètre  le  moindre  obfiacle  dts  rétdblijfement  de  la  tran^ 
^uilliti  de  /Europe ,  ne  comtoitpas  d^etrt  obligée  de  prendre  part  a  la  Guerre  « 
-autrement  qu  en  fsurniffant  à  fes  Alliés  les  feccurs  tpfElle  fi  trouvait  engage  à 
leur  donner.  Des  vues  aujji  déjintérejjees ,  aur oient  bientôt  ramené  la  Paix ,  ^ 
la  Cour  de  Londres  avait  per^  avec  autant  d^ équité  &de  modération ,  &  fi 
tllen*eât€onfultéquele  bien  &  f  avantage  de  la  Nation  Ângloife  :  mais  le 
Roi  d'Angleterre ,  Eleâeur  d'Hanovre  avoit  des  intentions  bien  oppofees ,  & 
^n  ne  fut  pas  longtems  a  sUpper^evoir  qu^ elles  ne  tendaient  qu'a  allumer  un^ 
Cuerre  générale.  Non  conuntde  détourner  la  Cour  de  Vienne  de  tante  idée 
de  conciliation  &  denaurirfon  animofité  par  tes  confeils  Us  plus  violens,  il  rfa 
cherché  quk  provoquer  la  France ,  en  faifant  tratwlerpar  tout  fin  Commerce 
Maritime,  au  mépris  du  droit  des  Gens  &  des  Traités  les  plus  falemnels.  La 
Convention  d'Hanover^  du  mois  d*03obre  i  y i^i  ,fimblactpendant devoir 
rajfurer  Sa  MajeftéfurJa  continuation  depareiU  excès.  Le  Roi  d'Angleterre» 
pendant  Ufcjaur  quHlfit  dans  fis  Etats  ^'Allemagne ,  parut  écouter  les  plain-- 
tes  qui  lui  en  furent  portées ,  &  en  fintir  la  jujlice  ;  il  donna  fa  parale  raialo 
de  les  faire  cefer ,  &  il  s'tngageafilemneUenunt  à  ne  point  troubler  les  Alliés  dts 
Roi  dans  la  pour  fuite  de  leurs  Droits  :  mais ,  à  peine  fut-il  retourné  à  Londres  » 
au'il  oublia  tautes  fis  pramejfes  »  &  aujfitot  qu'il  fut  certain  que  P Armée  du 
Koi  quitait  entièrement  la  ^eftphalie ,  il  fit  déclarer  par  fis  Minifires  que  la 
Convention  ne  fubfifiait  plus  &  quHl  s'en  était  dégagé.  Alars  Ufi  crut  difpenfé 
de  tout  ménagement.  Ennemi^perfinel  de  la  France,  il  n'etitpliss  d'autres  vsses 
^  de  lui  enjufiiter  par  tout  ;  cet  objet Jievint  U  point  principal  des  InflruSions 
de  fis  Minifires  dans  tomes  Us  Castrs  de  /'Europe  ;  les  Pirateries  des  Vaiflèaux 
de  guerre  Anglois  fi  nmUiplièrent  avec  cruauté  &  barbarie  ;  les  Ports  dts 
Raïaume  ne  furent  plus  même  un  afile  contre  leurs  infidtes  ;  enfin  les  £fcadre$ 
Angloifes  ont  ofi  entreprendre  de  venir  bloqtser  le  Part  de  Toulon  ,  arrétapt 
tous  Us  Bâiimens ,  s'emparam  de  toutes  Us  Aiarchandifes  qu'ils  portaient ,  enU^ 
^ant  miemeles  Recrues  &  les  Munitions  que  Sa  Majefie  envasait  dans  Ces  Places. 
Tant  s^injures  &  i outrages  ont  enfin  lajfi  la  patience  do  Sa  Atajefié.  Elle  no 
fourrait  tes  fupparter  plus  longtems  fans  manquer  à  la  protedion  qu'Elle  doit  à 
fes  Sujets ,  a  ce  qu'Elle  doit  a  fis  Alliés ,  à  ce  qu'Elle  fi  doit  à  Elle-même,  a 
fin  honneur  &  à  fd  gloire.  Tels  font  Us  jufies  motifs  qtsi  ne  permètent  pltts  à  Sa 
Majefié  de  refier  dans  Us  bornes  de  la  modération ,  qu'Elle  s'était  prefirite,  & 
qui  la  forcent  de  déclarer  la  guerre ,  comme  Elle  la  déclare  par  la  préfente  par 
Mer  &par  Terre  au  Roid'Aogtoen:e«  Eleâeur  d'Hanovre.  Obdonnb 
&  jenjûim  Sa  Majefié  à  tous  fis  Sujets  ^VÀffaux  &  Serviteurs  de  courre  fus  au^ 
St^ets  du  Roi  d'Aoglecerre ,  Eleâeur  d'Hanovre  ;  leur  fait  très  exprejfes  inhi, 
bitions  &  définfis  d' avoir  ci-après  avec  etsx  ^tsscune  CommmcatUn ,  Cammere§ 
Tome  XIF.  .Partie  IL  ï  y  y 
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ni Intilligmifatf^peini ieUvU^&  en Cênfeqfunce Sd Mé^tfii d dis i préfim 
révoque  &  révoque  toutes  permijpons  y  pdjfeports  y  fdHvegdrie  &  fdttfionduks 
qulpourroient  avoir  été  dccordis  pdr  Elle  ou  par  [es  Lieutendns-Ghirdux  & 
oMires  fes  Officiers ,  contr dires  k  la  Pri fente ,  &lesd  déclares  &  déclare  nuls  & 
de  nul  effet  &  valeur,  défendant  à  qui  qtte  ce  foit  ij  avoir  aucun  égard. 
jMasdz  &  ordonne  Sa  Majefté  a  M.  le  Duc  de  Penthie*ve  ,  Amiral  de 
France ,  aux  Maréchaux  de  France ,  Gouverneurs  &  Lieutenans-Géné- 
raux  de  Sa  Majeflé  en  fis  Provinces  &  Armées ,  Maréchaux  de  Camp  »  £0^ 
lonels,  Meftres  de  Camp,  Capitaines^  Chefs  &  ConduSeurs  de  fes  Gens  de 
guerre ,  tant  de  cheval  que  de  pied ,  François  &  étrangers ,  &  k  tous  fes  autres 
Officiers  qu'il  appartiendra,  que  le  contenu  en  la  préfente  ils  fajfint  exécuter, 
chacun  kfon  égard  dans  F  étendue  de  leurs  Pouvoirs  &  JurifdiUions:  car  telle 
oft  la  volonté  de  Sa  Majefté,  laqttelle  veut  &  entend. que  la  Préfente  foit  pu^ 
Usée  &  éfficbée  en  toutes  fis  Filles ,  tant  Maritimes  qu^autres  >  en  tous  fes  Ports, 
Havres  &  autres  lieux  de  fon  Rotaume  &  Terres  de  fin  obéijfance ,  que  befiin 
fera  »  k  ce  qu'ducun  n* en  prétende  caufi  d'ignorance.  Faitk  S/ er(ài\les  le  quin^ 
dhne  Mars  mil  fept  cens  quarante-quatre.  Signé  Louis.  Et  plus  bas ,  M.  P» 
de  Voycr  d'Argenfon, 

Dédamton  de      Le  1 1  d'Avril ,  on  publia  à  Londres  la  Déclarathn  de  Guerre  contre  U 

nSct«reco:î  ^''  ^'^^  ^*^'^«'  La  voici. 

trc  la  France, 

^^"^'  GEORGE    ROL 

Comme  les  Toubles  qui  fi  font  élevés  en  Allemagne  au  fi^et  de  la  Succeffion 
du  feu  Empereur  Charles  VI ,  ont  etk  commencés  &  cominuis  k  l'inftigation  , 
i  Paide  &par  lefomien  du  Roi  Très  Chrétien ,  en  vue  d'étendre  fa  dangereufi 
influence  cf  de  renverfer  t  Equilibre  en  Europe,  &  cela  en  violation  dire£le  d$ 
la  GzTSLtïtïe  folemnelle  au^U  avoit  donnée  k  la  Sanâion-Pragmacique  en  Van^ 
nie  1738  ipour  prix  de  la  Lorraine  ;  Et  de  notre  caté  nous  avons  exécuté  de 
bonne- foi ,  dont  nous  ne  nous  écarterons  jamais,  tous  nos  engagémens  poser  le 
maintien  de  cette  Sanâion-Pragmatique ,  en  nous  oppofant  aux  attentats  for^ 
mes  contre  les*Etats  delà  Rehie  de  Hongrie;  nous  ne  femmes  pas  furpris  que 
notre  conduite  k  cet  égard  mus  ait  attiré  le  rejfentiment  du  Roi  Très  Chretiea 
(  qui  a  vupar-lkfàs  ambitieux  dejfeins  Jruftrés  en  partie  par  Faffiftance  que 
mus  avons  donnée  a  notre  Alliée  fi  injuftement  attaquée  par  lui)  ni  qu'il  enfaffie 
lemotif  principal  de  la  Guerre  qu'U  nous  déclara 

Dans  le  tems  que  nous  nom  trouvâmes  obligés  Centrer  en  Gtserre  avec  /'Efpa- 

S^epottr  le  maintien  desfuftes  Droits\de  nos  Stqets,  le  Roi  Très  Chretiep  bien  loin 
obfirver  une  exalte  Neutralité  y  comme  netss  anrions  du  neus  j  ^anendre  de  fa 
fart ,  puifque  les  Traités  Vobligeeient  mente  k  nottsfecourir ,  il  aeneouragé  &  auU 
nos  Ennemis^  connivant  k  ce  que  fis  Sujets  agiffifnt  en  Armateurs  contre  les  nôtres. 
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fius  des  Commlffions  Efpagnoles ,  tant  en  Europe  au*€n  Amérique  j&entft^ 
wïMt  tnVémit  1 740 ,  tintfmt  EfiaJn  dans  Us  Mers  d'Amérique ,  afin  de 
nom  empêcher  de  feurfidvre  la  Jmfte  Onerre  dans  laqfulle  noms  étions  engagés 
avec  fEfydime  :  &  nom  avons  les  prtm/es  les  plus  antemiques  qm  le  Comman^ 
dam  de  /'Elcadre  Françoife  avoit  un  ordre  expris ,  non  feulement  iimr  hoftiloT 
ment  contre  nos  FaiJ[èaux,foit  conjoihtememm^c les  Efpagnols ,  foitjeparhnem^ 
mais  de  concerter  mime  des  mefitres  avec  Jlpliir  attaquer  une  de  nos  principa- 
les Colonies  ;  un  douhle  de  cet  ordre  daté  le  7  OSobre  1 740  »  étant  tombé  entre 
les  mains  du  Commandam  ou  Chef  de  notre  Efcadrc  dans  les  Indes-Occiden* 
taies. 

Vn  procède  fi  injurieux fm  aggravé  parla  Déclaration  quinousfut  faite  parle 
MiniftredeFrance4/f0/r«  Cour^  àFoccafiondeFenvoide cette Efcadre ,  favoir 
que  le  Roi  Très  Chrétien  etoitfort  éloigné  de  toute  intention  de  rompre  avec 
nom. 

Le  Roi  Très  Chrétien  perfifta  dans  la  melHe  conduite  ofenfame envers  nous» 
par  fin  Efcadre  dans  la  Mécliterranée  en  1741 ,  laquelle  fi  joignit  avec  les 
Faipaux  de  nos  Ennemis  &  les  protégea  à  la  vue  de  notre  Flou  quifepréparoit 
a  les  attaquer. 

Tous  ces  procèdes  infiutenahles ,  PinfraSion  man^efte  des  Traités ,  en  réta^ 
blijfant  les  anciens  Ouvrages  &  en  confiruifam  de  nouveaux  a  Dunkerqueî 
Us  HoJiUités  ouvertes  commifes  en  dernier  lieu  contre  notre  Flote  dam  la  Mé- 
diterranée ;  finfulte  qui  nous  a  été  faite ,  en  recevam  dans  les  Etats  de  France 
le  Fils  du  Prétendant  à  notre  Courone ,  &  Fenvoi  d'une  Efcadre  Françoife , 
dans  La  Manche  pour  fimenir  cet  embarquement  &  cette  invafion  ^^eront  des 
monumens  permanens  du  peu  Regard  que  la  Cour  de  France  a  pour  les  enga- 
gpnetis  les  plus  folemnds,  lorfque  leur,  obfervation  ne  s'accorde  pm  avec  fon 
tnteret^  avec  fin  ambition,  ou  avec  fin  rejfentiment. 

Nous  ne  pouvons  pajfer  fom  filence  les  injuftes  infinuations  comenues  dans  la 
Déclaration  de  guerre  du  Roi  Très  Chrétien  contre  nom,  touchant  la 
Convention  ykiVr  à  Hanovre  en  OSobre  1741  >  laquelle  ne  regardam  que 
notre  Eleâorat,  n' avoit  aucun  rapport  avec  notre  conduite,  comme  Roi  de 
1^  Grande-Bretagne.  Ce  qu'on  avance  là-defus,  eji  égalemem  injurieux  & 
malfôndés  notre  manière  iagtr  à  cet  égard  aiant  été  parfdtement  confirme  a  la 
bonne-foi,  qui  efi  &  qui  fera  totgours  la  règle  confiante  de  nos  aSions. 

Il  feroit  fuperfiu  de  répondre  aux  plaintes  faites  contre  la  conduite  de  nos 
Mimfires  dans  les  Cours  étrangères,  pmfauHl  efi  notoire  que  le  but  &  Nbjet 
principal  des  Négociations  des  Miniftres  de  France  dans  les  diverfes  Cours  de 
/^Europe  >  Acte,  ou  d'exciter  des  Commotions  intefiines  dans  les  endroits  ou  ils 
réfidoient ,  ou  défaire  naître  des  méfintelligences  entre  ces  Cours  &  leurs  Alliée 
refpeElifs. 

Le  reproche  de  piraterie, de  cruauté  &  d'inhumanité  fait  a  nos  Vaijfeaux  do 
guerre,  efi  aujfi  injufie  que  mefiiom^  &  nom  avons  tellemem  en  horreur  tous 

Yyyij 


MEMT. 


f. 

TtOlS.  SlAVCt 
mj'TKOlS,  PaK* 
LAMIMXt 


540  MEMOIRES 

Anne'e    îcbccxlit» 

prdecdéî  pareils ,  fKeJi  en  mm  en  aven  pené  la  meindre  plainte ,  neus  n'aurions^ 
pas  tardé  à  y  mètre  erdre  &  a  donner  un  exemple  des  Coupables. 

Neus  votant  donc  indifpenfahlement  obliges  de  prendre  les  Armes  &  nous 
repofam  pleinement  fur  lAffiftance  du  Dieu  TouhPuifant ,  ^î  connoh  la 
droiture  de  nos  intentions  ^  nous  trouvons  bon  de  déclarer^  &  par  les  Préfentes 
mus  déclarons  la  Guerre  contre  l^^i  Très  Chrétien.  Et  en  conféqutnce  de 
cette  Déclaration ^  nous  pourfmvrmtmgoureufcment  cette  Guerrepar  Mer  &  par 
Terre  y  tris  ajfurés  ijue  nom  femmes  dupromt  &  cordial  concours  de  ïéus  nos  ions 
Sujets  dans  unefijufte  caufe.  Requérons  par  la  Préfente  &  enjoignons  aux  Génê^ 
taux  &Commavdans  de  nos  Armées,  à  nos  Commipùres  ordonnés  pour  exercer  la 
Charge  de  Grand- Amiral  dé  la  Grande-Bretagne,  aux  Gouverneurs  de  nos 
Forts  &  Places  &  à  tom  nos  autres  Officiers  &  Soldats  fervantfom  eux,  tant  par 
Mer  queparTerre^de  commitre  &  exercer  toutes  fortes  dffofiUités^enpourfuivane 
cette  Guerre  contre  le  Roi  Très  Chrétien  ,fes  f^afaux  &  Sujets,  &  de  s'oppofer 
à  leurs  attemats  &  entreprifes:  requérant  &  enjo^nant  à  tous  nos  Stqets  irero 
prendre  cennoifance  &  leur  défendant  très  expre^mentdentretenirjléformas^ 
aucune  correfppndance  ou  communication  avec  les  Stqets  dm  Roi  Très  Chrétien* 
Ordonnons  enoutre  à  tom  nos  propres  Sujets  &  avertijfons  toutes  Perfones  quelcon^ 
que,  de  quelque  Nation  quelles  foieni ,  de  ntmener,  ni  tr  an/porter  aucunes  Trou^ 
fes.  Poudre^  Arma,  Munitions,  ou  autres  Marchandifes  de  Comrebande^  k 
aucun  des  Territoires,  Païs  ou  Plantations  dudit  Roi  Très  Chrétien  ;  décUranr 
que  tous  f^aijfeaux  ou  Batimens  quife  trouveront  mener  ou  tranfporter  aucunes 
TYof^es,  Poudre,  Armes,  Munitions  ou  autres  Marchandifes  de  Contrebande^ 
À  aucun  des  Territoires,  Païs  ou  Plantations  dudit  Roi  Très  Chrétien  étant 
faifis,  firent  jugés  être  de  bonne  prifi  :  mais ,  comme  il  y  a  dans  ms  Roïaumet 
flufieurs  des  Sujets  du  Roi  Très  Chrétien,  nom  déclarons  que  notre  intention- 
eft  qt$e  tous  les  Sujets  de  France  >  quife  comporterom  envers  nom ,  filon  le  devoir^ 
firent  &  demetsrerom  ajfurés  en  leurs  Biens  &  leurs  Perfones. 

Donné  à  notre  Cour  de  Saint- James ,  le  vingt' netevième  jour  de  Mar$ 
{  9  Avril).  1 745 ,  &  de  notre  Règne  le  Xf^IL 

Le  1 4 ,  après  midi  le  Roi  fe  rendit  à  la  Chambre  des  Pédrs ,  &  les  Conrntr^ 
«r^TrilînîîtVa  fi€s  aiant  été  mandées  par  fon  ordre  »  il  adrcflà  le  Difcours  fcivant  aux  deux 

lujet  de  la  Décla-   Chamhrii 
lion  de  GucKf .      ^*'^'"«'^"- 
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LtE&préparasifi  ,que  Ion  afaks  depuis  longtems  en  France  pour  envahir  « 
Rdiaume  en  faveur  a" un  Prétendant  Papifics ,  ont  enfin  etéfitivis  dune  Décla* 
ration  de  Guerre  contre  Moi  de  lapart  de  cette  Courone»  L'ajfeSion ,  le  zèle  dK 
lafidèlité  pour  ma  Perfohe  &  ma  Famille  ,  qui  fim  eyq>rimés ,  avec  amant 
détendue  que  de  cordialité  ^dans  les  Réfilutiem  unanimes  des  deux  Chambses . 
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dû  Parlement  d*  dam  Uifidèhs  Adrefles  ictoUs  mefhons  Sttjets,  iùivertt  Moîr 
Com/dincM  nos  Enrtemis  combien  itoiem  feu  fondées  les  efpir onces  du  Juccès , 
dont  ils  fe  font  flésth  dans  une  pareille  entreprife.  Ceft  me  véritable  fatt^aUion 
four  moi^  c'efl  une  grande  fureté  pour  mon  Gouvernement,  que  des  ajfuraneef 
&  des  gages  fi  folemntls  de  raffeRion  &  de  la  fidélité  de  mon  Peuple^  dans  le 
tems  que  nous  entrons  en  guerre.  De  quelque  prétexte  que  l'on  colore  Finjurieux 
procédé  de  la  Courone  de  France ,  je  puis  ^peller  a  l  Univers  entier  de  la 
droiture  &  de  féquité  de  ma  conduite ,  laquelle  a  toujours  eu  pour  objet  la  dé-- 
fenfe  des  anciens  Alliés  de  ma  Courone  ,  conformément  aux  Traités;  ta  confer-^ 
Véttion  de  la  Balance  &  des  Libertés  de  /"Europe ,  &  le  maintien  du  Com^ 
tnerce  &  de  t Intérêt  :Jfentiel  de  mes  Ro/aumes ,  félon  l'avis  de  mon  Parle-* 
ment  ;  fans  empiéter  fur  les  droits  d aucune  autre  Fuiffance.  Dans  ces  clrconf 
tances  f  ai  déclaré  de  ma  part  la  Guerre  au  Roi  Très  Chrétien  ;  &faifai$ 
faire  les  réquifitions  nécefaires  à  mes  Alliés  ;  particulièrement  aux  Etats-Gé- 
néraux des  Provinces-Unies ,  dont  je  viens  encore  en  dernier  lieu  d'^éprouver 
lafincere  amitié ,  pour  qu^Us  fe  joignent  à  moi  &  qu'ils  remplirent  leurs  engage^ 
mens  dans  cette  importante  cot^onHure. 

Messieurs  de  la  Chambre  des  Communes* 

•  Je  profite  de  cette  occafion  pour  vous  remercier  de  la  promtîtude  avec  ta-- 
quelle  vous  m'avés  dans  cette  Séance  accordé  des  Subfides  fi  confidérables , 
avec  des  arrangemens  très  avantageux  au  Public,  quoique  thus  fujftons  alorf 
menacés  dune  invafien.  Je  ne  puis  être  que  très  fenfiblement  touché  de  ce  que 
nos  dépenfes  vont  être  augmentées  par  cet  événement  :  mais ,  fi  vous  jugés  qu'U 
faille  contribuer  encore  quelque  chofepour  le  maintien  de  F  honneur  de  ma  Cau^ 
rone  &  pour  votre  propre  fureté  dans  la  conjonHure  préfente,  je  comte  fur  vo^ 
tre  xjèle  ordinaire ,  &  que  vousj  pourvoirês^ 

MiLORDs   £T  Messieurs, 

Dam  une  caufefijufie  >  je  me  repofe  fur  la  ProteSHon  Divine  &fiir  U  vi- 
gueur  &  C efficace  de  votre  avance.  Que  les  Ennemis  de  la  Pdx ,  que  Con 
fait  afpirer  depuis  fi  longtems  à  U  Monarchie  univerfille  de  ^Europe  &  qui 
viennent  de  violer  en  particulier  les  Libertés  &  Ntat  florijfant  de  mes  Routumes, 
voient  que  la  Grande-Bretagne ,  aidée  defes  Alliés,  efien  état  de  fopprofer  à 
leurs  entreprifis  &  de  rentier  fer  tous  leurs  pernicieux  dejfeins.  J'j  contribuerai 
de  ma  part.  Je  n'ai  point  envue  d autre  intiret  que  le  votre.  Dans  cette  Caufi 
commune,  nous  devotn  hua  nous  réunir^ 

Quand  le  Âoi  fut  retiré ,  les  deux  Chambres  délibérèrent  fur  le  0i(^ 
cours  qu'elles  renoienc  d'entendre  ;  &  les  Seigneurs  réfolurent  ,  df 

ïyy  iij 


54^  MEMOIRES 

I.. 

DU  T.oii.  tail-  a  h    m    £     E     m   D    C   C  X   L  XV. 

IBySMT. 


deux 


"awT''"**  préfintiTuniAitettéauRoUPût^  remercier  Sa  Maft^  de  fmfrh gracieux 
Difcours  émané  du  Trône  ;  &  four  exprimer  Fextrême  indignation  quê  la 
Chambre  rejfentoi$  Jm  procédé  de  la  Cour  de  France ,  en  ce  ^une  emreprifi 
aujfi  injufie  &  auffi  contraire  à  la  foi  des  Traités  que  celle  d^envahirhs  Roi'au^ 
mes  de  la  Grande-Bretagne ,  avoit  été  fuitfie  dune  Déclaration  de  Guerre 
remplie  d'exprejpons  injtirieufes  à  Phennenr  de  Sa  Majefié  &  de  la  Nation 
Britannique  :  Potir  affkrer  Sa  Majefié  que  de  pareilles  mefisres  de  la  part  de 
la  France  pom/oient  encore  mieux  qtse  tout  autre  motif  animer  déplus  en  plus  la 
Chambre  &  pouffer  fon  aJle  &fon  ardeur  au  plus  haut  période  ;  qu'ainfiSa  Ma- 
jefié pouvoitfi  repofer  entièrement  fier  les  pltts  grands  efforts  de  fon  Pétale  pour 
effeSluer  les  affur onces  qu^il  en  avoit  reçues  depuis  peu  de  l'affifier  efficacement  à 
fpurfuivre  avec  plus  grande  vigueur  la  Guerre  contre  la  France  :  Pour  té* 
moigner  à  Sa  Majefié  leur  reconnoiffance  de  ce  qu'elle  avoit  bien  voulu  commti- 
niquer  à  la  Chambre  les  réquifitions  quelle  avoit  fait  faire  à  fes  Alliés ,  parti- 
culièrement aux  Etats-Généraux  ;  &  pour  la  prier  de  continuer  fes  infiances  de 
I4  manière  la  plus  forte  ^  d  autant  que  la  Chambre  ne  dotuoit  point  que  cette 
mime  amitié  que  la  Ré  publia  ue  avoit  témoignée  en  dernier  lieu  pour  la  Gran-. 
de-  Bretagne ,  ainj!  que  le  jufte  fentiment  de  Vintéret  commun  &  du  danger  im- 
minent  n'engageaffent  Leurs  Hautes  Puiflànces  à  fe  joindre  à  Sa  Méqefie,pour 
remplir  leurs  engagemens  dans  la  préfeme  Guerre  :  Pour  remercier  Sa  Ma^ 
jefie  de  ce  qu'ElU  avoit  fi  gracieufement  déclaré,  qu'Elle  tiavoie  d'attitré  imé- 
rit  a  cœur  que  celui  de  fes  Rosaumes  ;  &pour  faffurer  que  la  Chambre  regar» 
doit  la  défenfe  &  le  foutien  de  Sa  Majefié  &  la  Succeffion  Proteftante 
dans  la  Matfon  Hoiale ,  comme  l'unique  moten  d^affemur  la  Religion  >  les 
Ifiix  &  les  Ùhtrtés  de  la  Grande-Bretagne  ,  &  que  tous  les  vrais  Bretons , 
&  les  Proteftans  en  général  y  s'tmiroient  fans  hefiter  %  peur  y  concourir  avec  fer- 
rneté.  Les  Communes  réfolurent  auffi  le  même  jour,  de  préfenter  une, 
Adreflè  au  Roi  ;  Pour  remercier  Sa  Majefié  de  fon  tris  gracieux  Difcours 
émané  du  Trône ,  &  pour  exprimer  t extrême  indignation  &  le  reffentiment  de 
la  Chambre ,  en  votant  qu*  après  Nntreprifelaplus  injufie  peter  envahir  inopi- 
nlment  les  Roïaumesde  Sa  Majefié  en  faveur  du  Prétendant  >  le  Roi  Très 
Chrétien  avoit  fait  publier  une  Déclaration  de  Guerre  conçue  en  des  termes 
injurieux  à  [honneur  &  à  la  dignité  d»  Gouvernement  de  Sa  Majefié  »  de  fa^ 
Perfone  ^&  de  faCottrene  ^en  haine  ^fans  dottte  ^dece  qu'envertu  de  fis  emage^ 
mens  y  Sa  Majefié  avoit  foutenu  une  Alliée  opprimée  par  le  Roi  Très  Chré- 
tien »  contre  la  promeffe  qu*U  avoit  donnée  folemnellemem  &  qu'il  s'etoit  fais 
pa'/er  bien  cher.  Pour  féliciter  Sa  Majefié  du  promt  fecours  qu'EUe  avoit  en 
dernier  lieu  reçu  des  Etats-Généraux  ;  &  pour  la  remercier ,  de  la  part  de  U . 
Chambre ,  de  ce  qu'Elle  avoit  foutenu  Phonnettr  de  la  Nation,  en  déclarant  U 
Guerre  au  Roi  Très  Chrétien  ;  tle  ce  que  dans  cette  importante  eccafion ,  Elle 
avoit  fM  faire  les  réquifitions  néceffaires  a  fes  Alliés ,  particulièremem  aux  Etats- 
Généraux  ,  unis  a  la  Nation  Britannique  par  un  intérêt  cemmun  &  invaria^ 
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Me  ;  que  la  Chambre  ne  Joutoit  peint  ^ue ,  par  Us  inftancis  riitiries  de  Sd  Mo- 

jefti^  Lenrs  Hautes  Puiflànces ,  vukurfidilnk  recontm  à  remplir  leurs  engd- 

gemens  &  leur  parfaite  conneijfance  du  danger  iminent  >  ne  cooperaffent  avec  Sa 

Majefti  dans  les  mefures  les  plus  vigoureufes  &  les  plue  efficaces  pour  réprimer 

les  vues  amhitieufes  de  la  France  &  confirver  les  Libertés  de  VEuro?e.  Ces 

Adreffes  furent  préfentées  le  15  ;  &  le  Roi  dît  aux  Seigneurs,  en  leur  RéponfesdaRoi, 

répondant  :  Milords>  Je  vous  remercie  de  tout  mm  cœur  de  cette  Adrefle,     ^"*  ^%^^i 

dans  laquelle  vous  me  montrés  le  même  xxle  &  la  mime  ajfeSHon ,  dont  vous  m'a- 

tfés  donné  des  preuves  réitérées.  Le  concert  unanime,  avec  lequel  vous  avés  ré- 

folu  de  me  préfinter  votre  AdrefTe ,  augmenu  beaucoup  la  fatisfoQion  qu'elle  me 

donne.  Je  me  repofe  fur  vous  de  l'exécmion  des  promejfes ,  que  vous  me  faites; 

&  vous  devés  être  perfuadis  que  je  ne  négligerai  rien  pour  foutenir  cette  Guerre 

de  la  manière  la  plus  avantageufe  pour  mes  Roïaumes.  Sa  Réponfe  à  VAdreJfe   AuxcommanM. 

des  Communes portoit ,  Qu'il  les  remercioit  de  ces  affitrances  réitérées  de  leur 

suèle  &  de  leur  affeEHon  :  Qu'il  ne  doutoittoint  que  dans  cette  occajion  leur  una^ 

nimité  ne  produisit  un  tris  bon  effet  envers  fes  Alliés  ;  &  qu'elles  pouvoient  comter 

far  fes  foins  pour  que  cette  Guerre  ne  fut  à  charge  à  fin  Peuple ,  que  le  moins 

qu'il  feroitpojjible. 

Le  17  ^  les  Communes  ordonnèrent  en  Grand. Committé  ;  QuePonpoT'    u  correrpon- 
teroit  un  Bill  pour  déclarer  cot^ables  de  Haute-^Trahifon  ceux  quiferoient  con^  fJ'ruunLnt  lu 
vaincus  d^entretenir  quelque  correfpondance  avec  le  Fils  du  Prétendant  à  la  <^^^<^^  ^\'^^  ^* 
Courone  de  Sa  Majejté.  Ce  Bill  fut  remis  aux  Seigneurs  dans  les  com-  "^  T^A^iu 
mencemens  de  Mai,  Le  jour  qu'ils  en  firent  l'examen ,  il  fut  propofé  d'y  ^  ^l*"Biii*rtMa 
inférer  une  Clause  ,  portant  ;  Que  f effet  dun  Acte  de  la  feptième  année  chimbr -Haate^ 
de  la  Reine  Anne  ,  intitulé  :  ««  Acte  pour  affermir  Punion  des  deux  Roïau^  i/?àfrs*"onuê 
»f  mes  en  ce  qui  regarde  la  confifcation  de  biens  pour  Haute-Trahifon  19 ,  feroit  "m^j?*"^*" 
étendu  jufqu  après  la  mort  des  Fils  du  Pre'tendant.  De  longs  débats  n'em- 
pêchèrent point  que  la  Clause  ne  fût  adoptée  à  la  pluralité  des  voix. 
Sur  quoi  les  Lords  Denbigh ,  Oxford  &  Mortimer ,  Rockingham ,  Madef- 
feld.  Foin ,  Wefhnorland,  Beaufart,  Word,  Harvej,  Lichtfidd^  Warring-^ 
ton,  Chejterfold^  Bridgewater  ^  Mefiury^  Talbot,  Coventrjy  Bedford,  Se 
Tbanet  firent  enregiftrer  la  Protefbtion  fuivante.  Nous  proteftons ,  I.  Parce 
que  cette  Clause  étMit  la  continuant  iun  châtiment  qm ,  quoique  introduit 
quelquefois  dans  ce  Pais  &en  Jt autres ,  eff  néanmoins ,  fehn  nous  y  direSemene 
contraire  aux  premiers  principes  de  la  Nature  >  Jt autant  que  c^eft  une  règU 
fondamentale  &  incomepakleque  f Innocent  ne  peut  être  puni  pour  le  Coupable; 
ce  quHl  feroit  cependant  impoffwle  de  prévenir  par  lanature  delà  chofe.  IL  Parce 
qjtefi  Pon  venoit  a  it^Uger  à  t Innocent  la  punition  due  au  Coupable ,  on  renver^- 
firoit  tejprit  de  modération  &  de  clémence  qui  éclate  tant  dans  notre  Loi  y  la^ 
quelle  porte  :  <<  Qt^^U  vaut  mieux  que  dix  Coupables  fe  fauvent  que  défaire 
9^  périr  un  Innocent  >».  ///.  Parce  que  nous  jugeons  que  de  vouloir  prolonger 
jufqu^après  la  nmt  des  Fils  du  Prétendant  ^^et  de  la  Clause  injerée  dans 
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r^CTE  i«  /4  feptunu  ann'et  de  la  Reine  Anne,  c^ft  agir  cùmrt  timemUn 
notoire  de  VActk  même,  quiparoit  avoir  été  une  Claufe  de  mitigacion  &  de 
clémence  &  n'avoir  en  fottr  objet  que  de  faire  cejfer  cette  cruelle  punition  de 
Confifcations  de  Biens  ^  de  Mort^  peut-être  contre  des  Perfones  innocentes , 
après  le  décès  du  Prétendant ,  ou  trois  ans  après  la  Succeffion  de  la  prêfinte 
Famille  Roïale  »  comme  étant  un  terme  convenable  &jufte  ;  &  nous  croïons  que 
le  Mariage  du  Prétendant  &  la  Naijfance  defes  Enfans  a  été  une  époque ,  ois 
ton  auroit  du  mitre  Jur  le  tapis  une  telle  précaution  J^fi  on  ravoit  jugée  jufle  & 
nécejfaire,  IV,  farce  que  nous  comprenons  que  la  crainte  du  châtiment  empêche 
moins  les  Allions  criminelles ,  quelle  ne  faurnit  des  nsoïens  d'en  infliger  à  des 
Jnnocens.  Et  nous  ne  votons  pas  que  ceux  à  qui  le  penchant  naturel  pour  fa  pro" 
pre  confirvation  &  Vhorreur  qui  accompagne  toujours  le  crime  »  ne  peuvent  pas 
fervir  de  frein ,  puiffent  être  retenus  par  de  tendres  fentimens  d^apHion  Pour 
leurs  Parens.  V.  Parce  que  nous  jugeons  qu*on  ne  peut  pour  le  préjent  alléguer 
aucun  danger  aui  requière  nécèjfairement  cette  Clause  ,  dont  l'effet  ne  doit  com^ 
mencer  qu'après  la  mort  du  Prétendant ,  qui  n\fl^  âgé  auede  ^6  ans  ;  &  nous 
ne  votons  pas  qu'il  y  ait  aucune  raifon  peur  obvier  à  un  danger  fort  éloigné  (fup^ 
pofe  même  quil  puijfe  jamais  y  en  avoir) ,  &  établir  préfentement  la  continuatiote 
étunefijevere  Loi.  V^L  Parce  que  nous  croions  qu'en  continuant  cette  Loi ,  c*e'}  en 
effet  la  rendre  éternelle ,  doutant  que  les  raifons  que  Von  allègue  aujourd'hui 
pour  l'établir  pendant  la  vie  des  deux  Fils  du  Vrétend^nt ,  feront  toujours  jts^ 
gées  fuffifantes  pour  la  faire  durer  tant  que  lui  ou  eux  auront  des  Dêcendans. 
f^IL  Parce  que  nous  jugeons  que  ^  comme  cette  Clause  ne  peut  avoir  un  effèi 
immédiat ,  fin  établtjjiment  préfent  varoitroit  pluftot  une  infinuation  de  quelque 
mécontentement  aSuel  «  qu'une  fureté  à  cet  égard  ;  &  une  pareille  infinuation  Je*- 
roit ,  félon  nous,  très  injufie  &peu  convenable,  après  les  témoignages  unanimes 
de  zJèle  &  de  fidélité  envers  la  Perfone  de  Sa  Majefié  &  de  fin  Gouvernement^ 
que  la  Nation  a  donnés  depuis  peu,  &  dont  le  Roi  a  paru  très  fatisfait.  Ce 
fint4à  les  raifons  qui  nous  ont  engagés  à  transmètre  à  nos  Dêcendans  notre  me* 
contentement  contre  une  Clause  ,  qui  leur  eft  fi  préjudiciable.  Nous  fongeons 
avec  douleur  à  cette  charge  onéreufe  de  Dètes  &  d'Impôts ,  dont  ils  feront  char^ 
gés ,  (irnous  votdons  qu'Us  fâchent  qtse  nousfaifins  tous  nos  efforts  pour  mètre 
au  moins  à  couvert  leur  innocence  contre  lafivérité  de  ces  Loix ,  auxquelles  ils 
pourroiem  être  expofes  à  V avenir.  Les  Seigneurs  qui  fîgnèrent  cette  rroteftai- 
tion  avoient  mis  à  la  fin  la  Claufe  de  VA£le  de  la  feptième  année  de  la 
Reine  Anne;  laquelle  Chufe  i^ont\ Qu'après  la  mort  du  Prétendant  » d* 
trois  ans  après  la  mort  de  la  Reine ,  nulle  conviSlion  de  Haute-Trahifon  ne 
pourroit  empêcher  aucun  d^ hériter  des  biens  de  fa  Famille,  ni préjudicier  au 
droit  de  qtselque  perfone  que  fe  fut,  excepté  du  Coupable  même  pendant  fa  vie^ 
ci6tuie  de  la  Le '2$  de  Mai ,  le  Roi  fe  rendit  à  la  Çhamùre  des  Pairs ,  donna  (on 
^T}mu  confentement  à  pluHeurs  BUls  publii:s  &  particuliers»  &  termina  cette 
Séance  par  le  Difcours  fuivant» 

MlLORDS 
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MxLORDs  ET  Messieurs, 

Jb  ne  fuis  mètre  fin  k  cette  Siémcefans  vous  faire  mesfincères  remerciement   Difcouci  du  k^. 
des  preuves  réitérées  que  vous  m*avés  données  de  votre  attention  &  de  votre  zJle 
pour  le  maintien  de  mon  Gouvernement,  Les  grands  préparatifs  que  la  France  i 
'faits  du  coté  des  Païs  Autrichiens,  doivent  convaincre  /'Europe  entière  des 
vues  ambitieufes  &  pernicieufes  que  cette  Coxxrone  fait, parottre  en  commençant 
cette  Guerre.  T emploierai  tous  mes  foins  a  prendre  >  de  concert  avec  mes  Alliés , 
tes  mefures  les  plus  convenables  pour  faire  échouer  ces  dejfeins  de  la  France ,  & 
pour  poujfer  la  Guerre  de  façon  qu'elle  puijfe  procurer  une  Paix  honorable  &fure. 
Mes  bons  Amis  les  Etats-Généraux  font  déjà  convenus,  à  ma  réquifition  »  de 
fournir  les  fecoursfiipulés  par  nos  Traités  ;  &  fai  reçu  les  plus  fortes  affurancei 
de  leurs  jufles  fintimens,  non  feulement  par  rapport  au  danger  commun  ^  mais 
aujfi  touchant  l*union  infiparable  de  littrs  intérêts  avec  ceux  de  ce  RoYats^ 
me,  que  je  ne  manquerai  pa^  de  fortifier  pour  le  bien  général  de  U  Canfe  coffh 
mune, 

Messieurs  de  la  Chambre  des  Communes,, 

^  Vos  égards  pour  le  Bien  Public,  &  la  grande  diligence  avec  laquelle  vous 
0vés  accordé  des  Subfides  poser  l'année  courante ,  me  font  très  agréables.  Vous 
pom/éscomter  que  ces  Sommes  feront  exaSement  employées  aux  objets  pour  lefquels 
elles  ont  été  defiinées ,  &  d'une  manière  quipuijfe  le  plus  confribuer  À  Vhonneter 
&  a  t  avantage  de  la  Grande-Bretagne, 

MiLORDs  ET  Messieurs, 

Je  dois  vous  recommander  avec  infiance  d'être  attentifs'  dans  vos  différene 

jemplois  à  conferver  la  Paix  &  le  bon  ordre  dans  le  Rosaume.  Je  me  promets  que 

votss  confidérerés  férieufement  que,  dans  la conjonRure préfente,  vous  êtesparti- 

'  ndièrement  obligés  par  tous  les  motifs  du  devoir  à  exciter  eJT  à  cultiver  dans  les 

efprits  de  mes  Sujets  un  zile  fincère  potsr  conferver  &  défendre  notre  fainte  Reli* 

♦  fion  &  potre  excellente  Confiitution  contre  les  mauvais  dejfeins  de  nos  En-' 
.  nemif. 

Après  ce  Difcours  le  Lord-^hancelier  prorogea  le  Parlement  juqu'au  1 5 
de  Juin  fuivant.  .    ; 

II.  En  Janvier.;  le  j  ,  le  Roi  nomma  le  Lord  Edgecombe ,  Chancelier         i  f. 

•  du  Duché  de  Lancafire;  &  le  S,  Henri  Fiiic^p  Intendant  Général  de  fes  ^i'vî/tîiî* 

Travaux  ,  à  la  place  du  S.  Henri  Fox ,  fait  depuis  peu  CoramiOàire  de  la  chugei  donnée». 

Tréfojerie.  ^  ^'*"^'^"- .. 

Tome  XIF.  Partie  IL        ^  Z  2  2 


^4^  MEMOIRES 

IT., 

*»'*•"»•  Anne*  M    Moccxtit. 

Fente  de   ct-      Lc  mêmc  jouF ,  Ics  Ofdres  (ùtent  envoies  à  Wolwich ,  d'y  jeter  inccfla- 
^^'  ment  en  fonte  pour  le  fervice  de  l'Armée  du  Roi  pendant  la  Campagne 

SrocKaine  >  }o  pièces  dé  Canon  de  24  Livres  de  Baie»  20  de  1 8 ,  &  19 
e  12.  J 
augmentation       Le  7  •  il  7  cut  des  Ordres  dohhfc  pour  prendre  dans  les  ftégimens  » 
Ttoupei  de      j  reftoient  en  Andtttrrt^  un  certain  nombre  d'Hommes ,  afin  de  rem- 


ies 

Flandres 
7  Janvier 


qui 

.  Hommes  de  Troupes  &  i^  cens  Chevaux  dé  reihôhte. 
Armel  pmu        Le  I  o  >  le  Bureau  de  rArtillerié  eut  ordre  de  fournir  dans  llx  femalnes 
'**«7^Tief.      lo  mille  Mour^uets  avec  dtes  Baies  à  proportion ,  pour  tranfporter  cti 

Koufeav  Cor-      Le  jo,  Ic  Chevaliet-  Baronet  ïeah  Rmhottt,  nomme  depuii  quelque» 
*'|o"S;x.      jours  ConïeiUer-Privié ,  prit  Séance  au  Conféiï. 

on  envoie  de.      Eu  FEVRIER  i  le  1 5  ,  plufieurs  Régimeus  eurent  ordre  de  défiler  vers 
Jn  Mérid'oJ»"  les  Comtés  de  Sujfex ,  de  Hamp ,  &  de,  Dorfit  &  vers  les  Côtes  Méridio- 
Ici  .  8u.  ^         ^ales  de  la  Grandé-Bréiâghe.  Cet  ordre  fut  donné  fur  î^avis  que  Ton  reçut 
qu'on  avoit  vu  dans  Z.4  Manche  une  FlM  Françoife  de  30  Vaifleaux  de 
.guerre»  ^ 


I  5  FéflliK. 


Autret  prfcttt- 
lions  au  fujet 
laFloieFtançoilc 

*8  Fcnic:, 


VouTeu  Gon- 
^cmcui  de  l'Ho* 


toutes  les  précautions  poffibles  pour  l^'ctre  pas  furprts ,  en  cas  que  la  Flou 
Françoife  voulût  entreprendre  quelque  chofe  de  ce  côté-là.  Le  Général 


Cope  devoit  comnaander  dans  ceRoïaùmê» 
Le  25  >  le  Roi  nomma  l'Amiral  J?4/f*f»  pour  être  Gouverneur  «de  fHô* 
pkai  de  Grecn.  pltal  de  Gretnwicb  à  là  place  du  feu  Chevalier  Jean  Chtnnech. 
wch.  lEn  )^'a*rs  >  le  4 ,  le  Comte  de  Stair$,  qui , (iir  la  fin  de  l'année  précîè- 

lÎ  a>7mé'  de  4entes'ctokdémii  duCommandcmètit^derArmée  dé  i^/4»^rf,iPut  nomme 
?hV'"dcT^T»uA"  Général  en  chef  àe  toutes  les  Troupes  du  Xw  en  Angleterre, 
en  Arsictene.         \^q  j  ^  on  eut  avis  de  Rje  dans  te  Comte  de  SuJJex  qu'une  Éfcadre  de  14 
ti^cautioni  8u  Faijfeattx  François  avôit  paru  ta  Veillé  furies  5  heures  du  ïbir  à  la  hauteur  de 
Si'ilife  ^''""  ce  Port ,  qu  elle  avoit  jeté  TAncre  fous  IhgenefùiT  les  frontières  du  Comté 
'i  Mari!  de  Kent.  Sur  cet  avis»  TAmiral  Norris,  que  les  Vents  contraires  faiibienr 

refter  à  F  Ancre  aux  Dunts,  eut  ordre  de  fe  métré  en  Mer  ;  ce  ou'iï  exécuta 
I  te  lendemain  à  7  heures  du  matin.  Une  tempête  l'obfigea  de  retourner 

.  te  8  aux  Dune^  - 

.  w  G^<r«i  vft       Le  ^ ,  le  Général  ^4^!?  partît  de  Loffdres  pdur  aller  prendre  le  Com*- 
c#.:;m£;S;;î;'nlr  mandement  en  chef  de  YÀrmée  Angtoife  dàûsles  Païs^Bas  Autrichiens:  mai» 
îLJle"^'  *"  ^^  ^^"^^  contraires  le  rctiàierit  xjuelqiiè  tdxtxs  uns  q^u'il  put  mètpe  àl» 
«MÛ         voile» 
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Le  même  jour,  on  apprit  par  les  Paauebots  venant  de  Cédais,  que   comw%i  for  mot 
VEfcadre  Françoife  de  Totêlon  êtoit  fortie  de  ce  Port  le  lo  du  mois  pré-  ;ïewl"Sntrfîît' 
cèdent  avec  celle  à'Efpagm^  &que  i  jours  après  l'Amiral  Mofthews  les  Ecadcci^Fim»  * 
avoir  attaquées.  On  verra  le  détail  de  cette  Adion  dans  l'Article  de  U  ^^'^'p*»"*'       . 
Guerre. 

Le  même  jour ,  on  publia  deux  Proclamations  ;  l'une ,  pour  célébrer  le   !«««  OA^m*^  * 
2  2  un  Jeune  folemnel  î  &  l'autre,  pour  faire  exécuter  les  Loix  contre  les  hiu«&  N^nlâ! 
P4pifies  Se  les  NcnjHram»  &  leur  ordonner  de  fortir  de  Landm  &  de  ^'^^[tJktl^'S''!!^ 
Weftminfter,  &  de  s'en  écarter  de  zo  milles  avant  le  14,  En  exécution  de  wcftmnftcr. 
cette  dernière  Proclamation ,  les  Jms  dt  Paix  de  la  Ville  &  Liberté  de    *  •  "  •'^ 
Weftminfier  s'aflemblèrent  le  1 1 ,  &  cEargèrent  les  Connétables  de  chaque 
ParoiflTe  d'en  faire  viGter  toutes  les  Maifons ,  &  de  prendre  les  Noms  de  tout 
U%  Papifies  <\xîi  s'y  trouveroieot,  ou  de  ceux  que  Ton  regardait  compte 
tels. 

Le  12  ,  le  Roi  nomma  Majors-Généraux  de  fes  Armées  les  Sieurs    ^owàt/^a%. 
Alexandre  Irwin ^  Richard  Saint-Gi^rgt.  &  Jean  Camphll;  Çc  Brigadier»-     "  ^'"^ 
Généraux  les  Sieurs  GmllaHme  Mtrrick^  Comte  de  Cravrford,  George  Cbur^ 
chUl ,  Henri  Skflton  .  Jean^Jahnfon^  Ridhnrà  IngoUhi  ,  EÀQHsrd  Wolfe , 
Antoine  Lofi^ihçr  &  Jean  Wjmjé^d. 

Le  2  o ,  le  Lord  Cadqgan ,  le  S.  Jea»  Fobiot,  le  Duc  de  Rkbmant,  &  le  S.    »*^*'*|21;  * 
Jean  Gujfe  furent  nonunés  Majors- Généraux  de  l'Armée,  que  Ion  devoir  aw" 
former  tous  les  ordres  du  Comte  de  Stain;  &  le  S.  Afordannf  Cranherode    *^  **■* 
fat  fait  Gouverneur  du  Fort  de  Langnard  &  Capitaine  d'une  Çompagpio 
d'Invalides» 

En  A  vRiL  ;  le  I ,  la  Cour  reçut  un  Exprès  du  S.  Thmppm,  chargé  de^    Nouvelle,  dri» 
Affaires  d'^;vte€rrr  à  U  Cour  de  Frmce,  lequel  écrivoit  qu'aianr  été  'aXT^TcI^/sï! 
mande  à  rerfaiUes,  le  S.  Amelot  Secrétaire  d'Ecat  des  Affeîres  étrangères  "Va^ 
lui  avoit  déclaré  de  la  part  du  Roi  foo  Maître,  ^  Us  cbofes  êtoieni  aupoinè 
fw  Sa  Majesté'  Tre's  Chrétienne  m  fournit  fe  difpenfer  de  déclarer  U 
Guerre  an  Roi  de  la  Grande  Bretagne;  &  que  le  S.  7*<iMrpyi»  avoic 
réçondu .  Qn^  S4  Majefté  Britannique  (^  urne  U  Nation  Angloife  êtoiem 
frets  a  tout  ivinmem.  Le  Duc  de  Neiva^le  fit  part  de  cette  nouvelle  a« 
tord  Maire ,  aux  Shériffs  de  Londres  &  a^ux  Répréfent^ns  de  cette  Ville  au 
Parlement  ;  &  fur  le  foir  les  Chevaliers  Cnillanme  Calvert  &  Robert 
^^^^^kf  allèrent  par  ordre  de  ce  Miniftre  en  inftruire  les  principaux 
Négocians ,  afin  qu'ils  priflent  les  mefures  convenables  pour  la  fureté  de 
leurs  Vaifleaux  &  de  leurs  eifeus,  -  •    - 

Le  9 .  l'Amiral  Ratchtn  fit  faifir  à  Phmanfh  un  VdffeM  Fr4nçois  deftiné  ;^*jî?"  "»• 
pqur  la  Cote  de  Çimw;  &  les  ofdre^ftreBt  donnés  rfen  agir  de  lyiem^^  ^2^  * 
regard  de  tous  k%  PTai/feanx  Français  ^si^i  fç  trpijvqroiant  dans  les  dijfçren?  /  * 

«rts  du  Roîaunie. 
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.^iViYs*Ei*  Anne'bmdccxlit; 

jyécitnvon  de      Lc  1 1 ,  oti  Dublîa  ,  comme  je  Tai  dit  ci-devant»  la  Déclaration  de 

Cuetro  contre  i*   ^  f     r.  * 

Fiance.  Guerfc  contrc  la  Fr4»c^ 

Décia«iain  de       1-6  14,  Ic  SJAndré' Pierre  Capello,  Ambafladeur  de  Fenife ,  remit  au  Duc 
Il  République  de  ^g  NewcdRle  une  Déclaration,  qui  portoit;  Que  U  République  de  Venife 

Venife  &u  (uict  du     -,  i       «    «/T  •    %         .      *  .     *^     .  ^  r*     •    j.  1        t  t 

ttéicnd^nz.         eto9t  wie  des  Ptuffances  qmn*avotemjdma$s  reconnu  four  Roi  d  Angleterre  U 

/4  AviiU         perfçne,  que  Von  affellm  &  (fut  Von  traitait  comme  telle  à  Rome  :  Que  le 

Sénat  avait  refolu  de  nepasfi  départir ,  pour  quelque  fujet  que  ce  fut, des  Maxi^ 

ma  qu'il  fêtait  propoje  JufqtiJors  de  fuivre;  tf  que  les  Ambaffadeurs  de  la 

République  k  Vienne ,  a  Paris ,  a  Madrit  &  dans  les  autres  Cours  avaient 

9rdreij  faire  une  pareille  Déclaration.  L'occafion  de  cette  Déclaration  fut 

une  dilpute  qu'il  y  avoit  eue  quelque  tems  auparavant  à  Romt  entre  le 

Cocher  de  X'JmbaJfadeurde  Feniji  &  celui  du  fécond  FUsdu  Prétendant. 

Soldat!  enicTés      Le  1 7 ,  OU  commcuça  d'enrôler  des  Soldats  par  force  pour  recruter  les 

*'iV  Ani4.        Troupes  de  Flandres ,  en  exécution  de  YAHe  du  Parlement  de  cette  année 

•   '         contre  les  Vagabonds  &  Gens  fans  aveu. 
Soldats  êc  Mate-      Le  2  5  ,  OU  enleva  de  force  dans  les  Rues  de  Londres ,  pour  le  fervice  de 
^ti^  enicTéi  de  j^^^^^  g^  jg  ^^^  pj^j  jç  ^m^  Perfoues,  ûue  l'on  conduiCt  fur  le  champ 

*^  ^'"*-         dans  les  Prifons  de  cette  Ville  &  de  reftminfter. 

Le  Roî  de  sar-  En  M  Al  ;  le  }  ,  le  Chevalier  Oforio,  Miniftre  du  Rafde  Sarda^ne^àe^ 
ÎÏÏÏiTeaTsUb!  mande  de  la  part  de  ce  Prince  un  nouveau  Subfide ,  pour  être  de  plus  ea 
^^'  aL  P^^^  ^^  ^^^^  ^®  ^^^^®  échouer  les  defleins  des  Français  &  des  Efpagnols. 

Le^Roiiefleen      Le  8 »  il  fut  déctdé  que,  cette  année,  le  Rai  ne  fortiroit  point  da 

»uf c"'cunfbeî!  Roïaume ,  &  que  le  Duc  de  Cnmberland  feroit  la  Campagne. 

land  fa>t  la  cam-      Le  1 5  ^  le  Lord  Lower  fut  créé  Pair  de  la  Grande-Bretagne^  fous  le  titre 

*?M*ai.  de  Comte  de  Leicejler, 

^ouvcap  l'iv.      £  g  27,  un  grand  nombre  de  Bitîmens,  chargée  de  15  cens  Chevaux 

Ttoup^ikche.  &  de  2 1  mille  Hommes,  mirent  à  la  voile  de  Gravefend  pour  Ojlende^Cous 

dîe'  ^'.^^'  fefcorte  de  5  Vaifleaux  de  guerre;  &  1 1  des  Yachts  du  Roi  partirent  en 

»7  MaL  même  tems  avec  les  Généraux  Pultenej ,  &  Churchill  &  pluUeurs  autres 

Officiers  de  diftinâion. 

Nottfeattxche.      En  JuiN  ;  le  8  ,  le  Roi  tint  à  Kînjington  un  Chapitre  âe  l'Ordre  du 

""ïTttilî!  """'     ^^  >  ^*"^  lequel  il  créa  Chevaliers  de  cet  Ordre  le  Vicomte pj/r^W^'iï/^wj^ 

&  les  Sieurs  Thomas  Witmare,  Henri  Calthorne,  Guillaume  Morden-Harbord^ 

&  Charles  Hcrnbwry-  Williams. 

.   tiDttpet  p«ur      Le  8 ,  il  fut  réfolu  d'envoïer  en  Flandre  un  nouveau  Corps  de  Trat^ee 

""hS.  Angloifts  de  5  à  ^  mille  Hommes  formé  des  Détachemens  que  Ton  tir^ 

roit  des  Régimens  qui  reftoient  en  Angleterre. 

Fcniîon  tucom-      En  JUILLET  ;  le  I ,  on  paflfa  au  Grand-Sceau  une  Patente  par  laquelle  le 

^j*hSu«"       -Soi  accordoit  au  Comte  d'Orford  une^  Penfion  de  4  mille  Lîv.  Sterl.  » 

en  confidération  des  longs  Se  fidèles*  fervrces  qu'il  avoit  rendus  à  la 

Courone. 

w«pet  |o«      Le  24»  iVfxt  réfolu  dans  un  Grand  Confeil  que  toutes  les  Troupes 
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doftt  on  pourrok  fc  pafler  dans  ce  Roïaume,  fçroicnt  tranfportécs  Jnccffa-  w*"*''^ 
ment  dans  les  Païs-Bai,  afin  d'y  mètre  les  Alliés  en  état  d'agir  efficace-    **  ^"^^^ 
ment. 

En  Août  ;  le  4,  ùx  des  20  Vailfeaux  de  guerre  gae  les  H$ll4niM  ,f*^^îj[***««"^- 
dévoient  fournir  au  Roi^  en  conféquence  des  Traités,  arrivèrent  \  Spithead.  ♦ ,  j ,  17  «•ai. 
Il  en  arriva  5  autres ,  le  5 ,  &  5  le  ^7. 

Dans  le  mois  de  Septembre  ;  on  arrêta  à  Portfmomh  un  Homme ,  auî     E'-ptonmété. 
prenoit  les  dîmenfions  des  Canons  fur  la  Plate-forme  ;  &  Ton  trouva  fut  lui     *^*"  '•' 
le  Plan  des  Fortifications  de  Cette  Place. 

On  enrôla  ^00  Hommes  qui  s'offrirent  volontairement ,  &  l'on  eu    iteenietpoBtiM 
prit.de  force  -plus  de  700,  les  uns  &  les  autres  dévoient  erre  tranfpor-'  ^ÎJ^îTibrc. 
tés  en  Afn'eriqut  pour  la  défenfe  des  Colonies. 

En  Octobre  ;  comme  les  Vols  étoîent  très  fi-équens  VZmires  &  dans  1«  ^Ttf^^!à!t 
Voifinage  il  fe  tint  Je  1 5,  un  Grand  Confeil  dans  lequel  il  fut  réfolu  de  pu*  u  oAobf«.  * 
blier  une  Proclamation  qui  promètroitunerécompenfe  de  zoo  Liv.  SterU 
potir  chaque  Voleur  oui  feroitpris,  &  le  pardon  aux  Voleurs  quï  dccla- 
reroient  leurs  Comphces.  Eh  attendant ,  le  Lord  Canerçt,  eut  ordre 
d'écrire  des  Lettres  circulaires  à  tous  les  Joges  de  Paix  &  autres  Officiers 
de  Police ,  pour  qu'ils  veHlaffent  avec  foin  à  la  fureté  des  Rues  de  Londr^i 
&  des  Grands^Chemins,  &  qu'ils  fiffent  vifiter  tous  les  lieux  fufpeâs.  On 
réfolut  aufli  dans  le  même  Cfonfeil  de  faire  exécuter  YASle  dn  Parlement^  ^  ,' 

par  lequel  il  êtoit  ordonné  à  chaque  Maifon  de  Londres  d'entretenir  pen« 
dant  la  nuit  une  Lanterne  allumée.  Les  Jugés  dePaix  s'affemblèrent  au(fi 
le  même  jour  pour  faftre  exécuter  cet  ordre;  &  le  24 ,  WLord  Médre 
&  les  Aldcrmans  allèrent  à  JÇinfinffon  préfenter  une  Requête  au  Rpi^  pour 
le  fupplier  d'accorder  S  ce  fuj'ec  fbn  fecours  &  ùl  proteôion ,  pour  haètre 
la  Ville  de  Londres  à  labri  des  Vols  &  des  Meurtres, 

Le  29,  la  DucheOe  Douairière  de  Marthriségh  mourut  àïa  Maifon  du  ^hJff^dc^Mrâ'hi* 
Parc  de  Smnt- James  dans  la  85^  année  de  fon  âge.  Le  Duc  de  Afarlto-  ^ough 
rot^hfon  Petir-Fils  hérita  par  fa  mort  de  50  mille  Liv.  Sterl.  de  rente,  du     *^  o*^*^ 
Château  de  Bleinheim^àt  la  Maifon  du  Parc  de  Saint- James  avec  tous  les 
"Meubles ,  &  de  la  Pénfion  de  5  mille  Liv.  Srêrl.  affignépar  j4£ie  du  Parle- 
ment ,  pour  maintenir  la  Dignité  de  cette NoWe  Famille.  Le  Lord  Spencer, 
Frère  de  ce  Duc ,  hérita  auffi  d'un  bien  confidérable.  La  Ducheflë  de 
Marlberongh  pafloît  a  jufte  titre  pour  la  plus  riche  Particulière  de  V Europe^ 
puifque ,  outrefes  Terres  &  fes  autres  Poflêflions ,  die  avoit  un  million  & 
demi  Sterling  en  Fonds  placés  fur  le  Gouvernement.  Elle  fit  des  Legs  lilès 
confidérables,  entre  autres  de  3  mille  Liv.  Srerl.  de  rente  au  Marquis  <le 
•  Blandfirt  Fils  aîné  du  Duc  de  Marlkorongh.  Elle  laiifa  tous  (es  Joïaux  à  la 
Duchefle  de  Leeds  fa  Petite  Fille,  lo  mille  Liv»  Srerl.  au  Comte  de 
Chefierfield  avec  fa  belle  Maifon  de  WimUeton ,  10  mille  Liv.  Sterl.  au  S. 
CmlioHmt  Pitt  Membre  du  Parlement  >  1 0  millç  Liv«  Sterl.  à  la  DemoifeUe 

Zzz  iij 
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ViÎ*Vmi*\  a  n  ¥  i'  ^    h  ©  c  c  X  h  y, 

:  BlMtj  fa  Femme  de  Chambre  avec  500  Liv,  Ster!»  de  PcpCoD  viagère» 

L^  Comt^  de  Marchmor^ ,  Vivifie  i Oxford  1,  le  Docteur  Sttphens ,  &  le  S. 

Brown  Avocat  furent  lés  Exécuteurs  de  fon  Teftament.  Elle  ïaîffa  au 

D<!k<^eur  Stifhtnt  i  j  mille  Liv^  SterL .  avec  une  Penfioo:  de  j  00  Uvres 

$ç^rUp§.  Les  trois  autres  Exécuteurs  curent  chacun  z  mlUe  Uv.  SterK| 

les  Bijoux  légués  à  DucheCTe  de  Luis  furent  éftimés  150  mille  Liv,  Stçrl.^ 

Sf  Ton  faifoit  monter  en  tout  la  Succeffion  de  U  Duche0è  de  Marlbo^ 

rif^h  ^,  ^  miJUon$  SoQ  ofille  livres  Sterling.  Le  Corps  de  ççti:e  Dam« 

fut  tranfporté  à  Bleinhcim,  afin  d'y  «rre  inhutpé  ià^is aucune  pompe»  ainfi 

w'^l^l'?voit  wdonnét  Le^Cprps  du  feu  Duc  de  MarU^oraug^  fon  Epoux 

dépofé  dans  ^n  Cayçau  de.  la  Chapelle  àiHutri  ni^  devpiç  étrç 

aufïï  tranfporté  à  BUinheim^  &  TEvéque  de  Rocher  ^  Qqîen  de  Wefimnjitn 

#9  accorda  la  Permi0iom  Par  le  Teftament  de  la  ÛucKefle  »  les  Sieurs 

RUhard  Glover  ic  D4vid  Moefet  furent  chargés  d'écrire  la  Vie  du  feu  Due 

de  MarlbpTQMgh;  &  la  Duch^lTe  leur  faifoit  en  cette  confidération  à  cha<« 

cu|nun  Legs  de  5  00  Livres  Sterling.  Cette  Hiftoire  qui  devoit commença; 

^  la  Révolution  oui  mit  i3HiU4um€  III  (\xx  Ip  Trône,  dêvoit  être  compofé^ 

fous le^ ïeux du Ôomtç de Ç&fftvfald & nçoaroître  qu'avec  Vapi^rob^tiôi^ 

de  ce  Seigneur  &i  celle  des  4  j^xécpteurs  Teftamencai^es. 

Le  iMd  carte-  ,    Eu  DpCEMBaE;  le  ( ,  le  Lord  centra ,  devenu  Comçe  de  Gra»vîll$ 

;Vrc'"sV«c»f«  par  la  mort  de  la  Comtelïe  de  CranvUU  fa  Mère,  arrivée  le   29  de 

^  ""*  c  mbre     i^^P^^^b"*^  précèdent,  remit  au  Roi  ie$  Sceaux  de  fa  Charge  de  Secrétaire 

j  Dcccm  re.     ^.j^^^ç.  ^  j^  Comtc  à'Horrittgto»  Préfideqt  dii  Confeil  fut  nommé  pour 

le  remplacer.  Le  Roi  fit  au  Lord  C4rtcr($  uuç  Penppn  de  5  mille  Liyre» 

Sterling, 

Charges  don.      Dau^  le  courant  de  ce  moi^  »  le  Cotnte  dé  UwoIjp  fut  nommé  Garde 

^^^^  des  Joïaux  du  Roi»  à  la  place  du  feu  Lord  AbtrgAvennji  &  le  Duc  de 

DevonAiftt  revenu  de  fa  Vice-Roïauté  à^ Irlande^  fut  fait-  Grand^Maitre 

de  la  Mai£>9  du  Roi,  à  la  place  du  Duc  de  D^rfit  devenu  Préfident  du 

•Confeil.  .     .  .  ^ 

■   •"  ■  i  . 

111.  IIJ.  En  Janvier  ;  le  2  >  il  p^utit  de  Saimo-HéUju^  pour  aller  renforcer 

Renfort  pour  V Amiral  Méuhtws,  5  VaiflèaMX  de  guerre  dont  z  êcoient  de  90  Canons, 

lifews*  &c**""    1  de  8 1 ,  &  I  de  70,  Deux  autres  Vaifleaux  de  guerre  partirent  avec  une 

1  Janvier        Flpte  Marchandes  un  troifième  Rt  voile  pour  Lijbono.  Le  3  j  les  Cçsp- 

rio^'**  ^"^  ^*  miffaire^  dps  Vivres  contraâèrept  pour  1^  livraifon  de  s  mille  Bœufs  &  de 

8  Janvier.         |  g  ff^\i\^  Qi|artes  do  Fa.rine*  L^^out  dévoie  être  remis  dans  un  m{»is  po^r 

Efcaaie  d'obicf  le  &rvice  delà  flqîQ.  Le  ip^  4$  Ç^mfni{fnlr^ di rAmirauti  prdonn^reçt 

vaiion.  ^J^Q  l'^n  achevât  d'éMioer  m  plv^^  7  VaiflTeau^ç  de  gMerre  ,  dont  on 

voulpit  formicr  une  Eicadre  (i'^b/ervatiofi»  Peux  êtoient  de  70  Canons. 

;  de  6oi  ^  l  de  50.  Le  14,  U  y  eut  des  ordres  envoies  dans  tous  \fis 

aéruiiioa  des  ClMPÛers  du  Roi  »  de  répanr  91»  d^  i^Wm  cq^  U»  Y aiife^yy  d«  guçnsP , 
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qui  i*y  crouvôient»  &  de  les  mètre  en  état  d*£tre  emploies  au  Printems  vasretiardepob 
prochain.  Le  28»  on  fit  publier  dans  la  Gazette  de  Z^»rfrw  un  ordre  '%4jaBTi«. 
très  précis  à  tous  les  Officiers  &  les  Matelots  de  20  Vaifleaux  de  guerre ,  ^g[^^«»  ÏÏmifû 
de  fe  rendre  immédiatement  à  bord  de  leurs  Vaifleaux,  foît  qu'ils  euflent  aT^  Hnàtt^ 
des  Congés  ou  non.  à  peine  de  perdre  leurs  Gages  &  d'être  arrêtés  ^'lî^^.^cr. 
&  punis  felod  les  Loix  contre  les  Déferteurs.  Le  29  ,  on  ordonna  vainê^ax  équi. 
d'équiper  en  toute  diligence  &  de  pourvoir  de  Vivres  trois  de  ces  Slî.*  *^^^'^ 
Vaifleaux,  afin  qu'ils  fuflenr  en  état  de  mètre  en  Mer  au  premier  ordre.    *^i*«w«h. 

En  F  E  V  iiiB  R  ;  le  7  ,  les  Cânmifairts  deU  Marine  firetèrent  plulîeurs    Bitimem    de 
Bâtimens^pourtranfportiBrà  Oftende  500  Hommes  &  autant  de  Chevaux  «»»"fport  «téi. 
que  Ton  envoïwt  à  TArûiée  de  Flandre.  Le  1 1 ,  on  publia  à  Lmdresyxnz    ^J^^^\^  ^^^ 
Lifte  des  Vaifleaux  de  guerre  oue  TAmiral  Mattheirs,  avoit  alors  fous  fes  ^«  VAmlrà  vuZ 
ordres-  Ils  êtoient  au  nombre  «50,  parmi  lefquels  il  v  en  avoit  4  de  po  ''"m  wniei; 
Canons ,  ^  de  80  ,  1 2  de  70  ,  6  de  60 ,  j  de  50 ,  9  de  40  &  5  de  lo. 
Il  avoit  outre  cela  j  Galiotes  à  Bombes ,  3  Brûlots ,  x  Vaifleau  de  Provî- 
£ons,  I  Vaifleau  d'Hôpital  8c  3  Chaloupes  armées  5  ce  qui  faifoit  en  tout 
6 1  voiles.  Le  T  3  on  reçut  avis  pcr  un  Exprès ,  qu'une  Efcadre  Françoifi ,    or*e  «u.  vm 
compose  de  î  7  Vaifleaux  dé  ligne  &  de  3  Frégates ,  laquelle  êtoit  panie  J^"j;^  *;^  ^^5^'^^ 
*  de  Brefi  ,  avôît  Été  vue  entre' Ouejfant  &  ScHfy.  Sur  cet  avis,  il  fe  tint  à  enmerj  M«dcw 
Wifhcal.nn  Confeil  à  l'iflue  duquel  on  envoïa  ordre  aux  Vaifleaux  du  Port  Kow  iî  lî"h«i^^ 
de  Ponfmofoh  de  mètre  en  Mer  avec  coure  la  diligence  poflîWe.  Sur  le     «J**^»*'^- 
même  avis ,  on  emploïa  le  même  jour  î  S  Chaloupes  à  prefrer  des  Matelots 
fur  la  Tamife»  Qaeloues  jours  auparavant,  on  en  avoit  chargé  1 6  AUéges 
d*aller  dans  lés  diflerens  f  oits  en  enlever  fur  les  Navires  Marchands  nou- 
vellement arrivés»  ta  Fbre  qu'on  raflfemhloità  Spahead,  confiftoit  alors 
en  5  3  Vaifleaux ,  donc  3  êtoient  de  lot) Canons,  4  de  $0 , 6  de  8ô ,  tf  de 
70 ,  4  de  5  o ,  4  de  40  &  tf  de  2tD ,  outre  les  Galiotes  à  Bombes ,  les  Bru- 
lots  &  les  Allèges.  Le  1 4 ,  le  Chevalier  Jean  N&nis  fe  rendit  à  Partfmamh    t«  ck.  j.  Ncr, 
pour  prendre  le  Commandement  de  cette  Flote;  Selon  fît  partir  pour  j^»  ?'"•«>  ««com- 
ïe  même  Port  un  grand  nombre  de  Troupes  de  Marine,  que  l'on  y  devoir  cetV fS^*t,o^^ 
embarquer  pout  les  Indes-Vccidemales.  Le  15  ,oneut  avis  que  TEfcadre  ^^p^»»»***»^»- 
de  Srç/r  avoit  êfé  jointe  le  9  au  matin ,  vers  le  milieu  de  La  Manche  entre     JJ  J;^^^^'- 
OuefantSi  U^bime  des  Terres  d'Ar^lettrre.phr  une  Efcadre  de  10  Vaif-  fui^'^ïwu/dr'i 
Teaux  deLighe  ,  partie  àe-Rathefrrt^Sc  qu'enfiiite  toute  la  Rote  avoit  fait  rîTaiffcca^/ISÎ 
voile  au  Sud.  En  conféquence  les  Cammifaires  de  fAmiratat  envoïèrent  ^^lî^^lH'^ 
ordre  aux  Capitaines  de  8  Vaifleaux  dont  les  équipages  êtoient  complets  nux^T'Matek»!^ 
&  les  Provifiofts  achevées,  démette  à  la  voile  pour  obferverla  F  Ion  Fran-  ^"^tyn^ 
f^ife.  ns  dépêchèrent  en  même  tems  des  E^ès  dans  les  Pons  de  VOueJI , 
afin  qu'on  yliatât  l'équipement  &  l'approvifionement  des  Vaifleaux.  Le 
même  jout ,  les  Contre- Amiraux  Harwkhti  Stewart  &  plufieurs  Capi* 
<aines  qui  dévoient  fervir  fous  l'Amiral  iV^^rrii  partirent  pour  Spithead, 
9l  Ton  renouvella  les  ordres  de  preflêi  à  force  les  Matelots ,  pour  cont^ 
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pleter  fans  délai  les  Equipages  de  la  Flote.  Le  zi ,  les  Commijfaires  des 
f^vrcs  contrarièrent  pour  j  mille  Cochons  &  mille  Bœufs  à  livrer  incefla- 
nient  à  U  Flote.  Le  1 5  ,  l'Ajniral  Afattheivs  fut  fait  Amiral  de  YEJfcadre" 
Blanche  &:  Contre -Amiral  d'Angleterre ,  &  ï  Amiral  f^ernm  ,  Amiral  de  I  Ef- 
cadre-BleHC.  Le  2  5 ,  le  Lieutenant  du  AïommoHtb  Vaiifeau  de  guerre  de  70 
Cançns  vint  apprendre  au  Bureau  de  T Amirauté,  que  le  1  9  ce  Vaiflèau 
avoit  rencontré  la  flote  Franfoife,  dont  le  Commandant  avoit  détaché 
deux  VailTeaux  pour  fommer  le  Capitaine  Anglais  de  lui  envoïer  fa  Cha- 
loupe ,  d'amener  fon  Pavillon  &  de  le  faluer  ;  ce  que  le  Capitaine  n'avoit 
pu  fe  diCp^nfer  de  faire  :  qu'il  avoit  falué  de  15  coupa  le  Commandant 
François ,  lequel  l'avoit  à  Ton  tour  falué  de  1 1  coups  :  que  la  Chaloupe , 
étant  arrivée  à  bord  du  Commandant  François  ^VOSicitt  quelle  portoit 
avoit  été  reçu  de  la  manière  la  plus  gracîeufe  »  &  que  ce  Commandant 
avoir  ofifert  de  donner  des  rafraichiffemens  au  Capitaine  du  ^ontmouth^ 
s'il  en  avoit  be(oin.  Le  même  jour  ^  TAmiral  Norris  mit  à  la  voile  avec  fa 
Flote  compofée  d'pn  Vaiflèau  de  100  Canons  »  de  }  de  90 »  de  j  de  80 , 
de4  deyo.de  j  de  Cq^  d'unde  5o»de4de40«  d'un  de  .zo,de  }  Cha- 
loupes de  guerre,  de  3  G^liotes  à  Bombes  é^  de  3  Brulot$  »  ce  qui  faifoic 
en  tout  1 1  Voiles.  Deux  autres  Vaiifeaux  de  guerre,  dont  l'un  êtoit  de  90 
Canons  &  Tautre  de  5o  »  4evoient  en  même  tems  partir  du  Nore  pour  join- 
dre cette  Flote»  dans  laquelle 4 Vaifleaux  portoient  Pavillon , favoir la 
Fi£loire  de  1 00  Canons  monté  par  l'Amiral  Morris ,  le  Duc  de  90  Canons 
monté  par  l'Amiral  Charles  Hardj^  le  Sandwich  de  90  que  le  Contre-Ami- 
ral Martin  montoit ,  &  le  Scrachderj  de  80  ,  monté  par  le  Contre^Amiral 
J)4Wer.  Comme  les  Ma^^lots  étoient  fort  rares ,  &  que  l'on  ne  pouvoir 
pas  en  avoir  le  noiqbre  fufEfant  c^ufli  promtcment  que  les  circonftances  le 
demandoient ,  on  réfolut  dans  ce  mois  d'y  fupplcer  en  faifant  embarquer 
le  Régiment  du  Lord  Hemri  Be^nçlcrc^  afin  d  accélérer  par4àle  départ  de 
la  Flote. 

En  Mars  ;  le  i  8  >  deux  Bâtimens»  chargés  de  Munitions  de  guerre  pour 
les  Troupes  de  -F /^/^irw, partirent  de  f^olivich.  Le  20  ,  les  Commifaires 
de  l* Amirauté  nommèrent  un  Vaiflèau  de  guerre  pour  efcorter  les  Navires 
que  la  Compagnie  des  Indes-Orientales  envoioit  à  la  Chine.  Le  2  j ,  le  Che- 
valier Charles  Hardy  6c  le  Contre-Amiral  Martin  firent  voile  des  Dnpes 
vers  l'Oueft  avec  plufieurs  Vaifleaux  de  guerre. 

En  Avril  ;  le  i  i  »  les  Commijfaires  de  t Amirauté  donnèrent  avis  au  Pu- 
blic quen  conformité  des  Lettres  Patentes  du  Roi ,  paflees  au  Grand- 
Sceau ,  ils  accorderoient  tant  aux  Sujets  de  Sa  Majefté ,  qu*à  tous  autres , 
qui  voudroient  armer  des  Vaifleaux,  des  Lettres  de  Marque  ou  de  Ré- 
préfailles  pour  courir  fur  les  Navires  &  enlever  les  eflets  des  Sujets  du  RU 
de  France  &  du  Roid^Efpagne* 

Le  1 5 ,  le  Chevalier  Charles  Hardj  fit  voile  de  la  Rade.de  Sainte- Hetinc 

avec 
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avec  plufieurs  Vaîfleauxdc  guerre ,  efcortant  un  nombre  confidérable  de  ***  ^^  *;*);  ""^; 
Bâtimens  de  transport  chargés  d*agrès  &  de  Vivres  pour  la  Flote  de  la 
Méditerranée  :  mais  le  jour  fuivant  les  vents  contraires  l'obligèrent  de  re- 
gagner cette  Rade.  Il  remit  à  la  voile  lé  j  o.  Le  1 7 ,  les  Commfaircs  de  U   v.Ttes  pour  r£f. 
Marine  ordonnèrent  de  tuer  inceflàment  ç  00  Bœufs  &  5  mille  Cochons  ",c7  pcuuiiâtu 
à  Douvres  &  pareil  nombre  de  l'un  &  de  lautre  à  Portsmouth ,  pour  Tavî-  ^^'^*,^':^,il,^^^^^ 
taillement  de  l'Efcadre  deftinée  à  croifer  dans  La  Manche  fur  les  Fran^  Aii^gci  compié- 
fois  :  Les  Commijfaires  de  l* Amirauté  donnèrent  ordre  que  les  petits  Bâti»  *  V7  atHl 
mens  »  armés  pour  empêcher  la  contrebande  &  le  tranfport  clandeftin  des 
Laines ,  fuffent  mis  en  état  d*aller  croifer  contre  les  petits  Armateurs 
François^  de  peur  que,  comme  dans  la  Guerre  précédente,  ils  n'infeftaf- 
fent  les  Côtes  d'Angleterre  &  n'enlevaflent  les  Vaifleaux  Marchands  lorfl 
qu'ils  entreroient  dans  les  Ports,  ou lorfqu ils  en  fortiroient  :  Toutes  les 
ÂHéges  des  Vaifleaux  du  Roi  eurent  ordre  aufli  d'avoir  au  pluftôt  leur 
nombre  d'Hommes  complet,  afin  d'aller  croifer  contre  les  Ennemis^  juf- 
qu'à  ce  qu'on  les  emploïat  ailleurs.  Le  24 ,  les  Commijfaires  de  l'Amirauié   yiirteiu  du  pre. 
ordonnèrent  qu'un  Vaifleau  du  premier  rangauroit  fon  département  dans  oâîde^cme^ 
La  Manche  comme  Garde-Côte,  &  qu'il  prendroit  à  bord  deux  Com-*  cMoup«^"  ^ 
pagnies  de  Marine  :  Le  Gouvernement  contraâa  avec  quelques  Particu-    *♦  atiu. 
liers,  pour  condruire  en  toute  diligence  10  Chaloupes ,  dont  6  dévoient 
€tr^  bâties  fur  la  TkwiyJ,  2  à  Southampton  &  i  à  Chatam.  Le  29 ,  on  ordonna  f^tlmcM^r^^t 
que  tout  ce  qu'il  y  avoit  d'Allégés  &  de  Chaloupes  au  fervice  du  Roi  enflent  croifer. 
à  mètre  à  la  voile  pour  protéger  le  Commerce  ;  &  que  Ion  équipât  &     *^  ^^" 
pourvût  de  Vivres  au  pluftôt  un  Vaifleau  de  guerre  aâuellement  reparé, 
pour  qu'il  allât  foutenir  ces  petits  Bâtimens  dans  La  Manche. 
En  Mai  ;  le  i ,  on  comtoit  dans  le  Port  d'Tarmouth  plus  de  i  <o  Bâti-    Bitîmens  rtte- 

A      \       V         \«  .t  lT^'^f        ifT  'i/-        -A.  nus  par  la  crainte 

mens  ,  prêts  a  mètre  a  la  voile  pour  la  Pèche  du  Harang ,  leiquels  etoient  des  François. 
retenus  par  la  crainte  des  Armateurs  François.  Le  5 ,  le  Chevalier  Charles    û^chiv.  «trdi 
Hardi  fut  obligé  par  les  Vents  contraires  de  relâchera  Torbaj  avec  60  tcUchc a Toibay. 
Vaifleaux  Marchands  Qu*il  avoit  fous  Tefcorte  de  fon  Efcadre.  Le  8 ,  aiant    l^réspourrA. 
reçu  ordre  de  croifer  dans  La  Manche,  il  détacha  quatre  de  (es  Vaifleaux  «Ym[?^*^<^^»- 
pour  conduire  dans  la  ul/éi//rrr4;7é^  plufieurs  Bâtimens  de  tranfport  char- 
-gés  d'agrès  pour  l'Amiral  Matthetvs.  Le  tout  mit  à  la  voile  le  1 2 ,  Le  même    v^iffctux  de  - 
jour ,  le  Chef-d'Efcadre  Harvey  partit  de  Portsmouth  avec  2  Vaifleaux  de  Tàd^^o^nziic^ 
60  Canons,  i  de  50  &  i  de  20  pour  aller  protéger  le  Commerce  aux     »*'^*»- 
Indes-Orientales.  Le  2  5  ,  il  y  eut  deux  Proclamations  publiées.  Par  Tune ,     rrocumatio  \i 
le  Roi  promètoit  le  pardon  aux  Contrebandiers  en  état  de  porter  les  armes  lIc"^lê^Geîî^dV 
lefquels  s'oflriroient  volontairement  avant  le  i  de  Juillet,  pour  entrer  "'^''^llJ; 
dans  le  Service  de  Terre  ou  de  Mer.  L'autre  rappelloit  tous  les  Matelots    ^^ 
Anglois  qui  fervoienr  dans  les  Pais  étrangers ,  &  défendoit  à  tous  ceux  qui 
fe  troûvoient  alors  dans  ]ç  Royaume  de  pafler  au  fervice  d'aucun  autre 
Etat. 

Tome  jr/r.  Partie  IL  A  a  a  a 
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HaVdî*"vBiSiux      En  J  u  I N  ;  le  8  ,  le  Chevalier  Harii  rentré  depuis  quelques  jours  & 
rour  ict"  Indes  Portsmouth  ,  arriva  à  Londres  :  Deux  Vaifleaux  de  guerre  mirent  à  la  voile 
^Fiou  "iur  u  de  Spithead  pour  les  Indes-Orientales.  Le  i<?  ;  le  Chevalier  Jean  Salchem, 
îïîftaî%Mc"hen^'  ^^  nommé  pour  commander  laFlote  qui  devoir  fervir  dans  La  Manche \ 
Renfort  pouM^A-  &  l'oD  ajouta  1  Vaifleaux  aux  5  qui  dévoient  partir  de  Portsmouth ,  fous 
mirai  M«ihew..    j^^  ^^j^.^^  j^  T Amiral  Martin ,  pour  aller  joindre  l'Amiral  Matthews  dans 
la  Méditerranée.  Le  ztf  ^'Amiral  Dawers  eut  ordre  de  mètre  inceflàment 
à  la  voile  avec  Ton  Efcadre  >  pour  aller  à  La  Jamaïque  relever  le  Chevalier 
^^c^^^â^rTn,  Chaloner  Ofle.  Le  27  ,  les  Conmijfaires  de  tj^mirauté enyotétent  ordre  à 
Manches  A^utrct  PortsmoMth ,  d'en  faire  partir  ij  VailTeaux  de  ligne,  pour  aller  croUer  dans 
r<mrTe«ejïeuvc  ^aj^f^nche  coTïZVQles  Armateurs  François  ;  &  à  Spithead,  pour  qu'il  en  par- 
»7juin.  tit  inceflament  5  Vaifleaux  de  guerre  pour  Terre-Neuve  ,  Softon  &  La 

Virginie ,  afin  d'efcorter  les  Navires  Marchands  deftinés  pour  ces  Colo* 
nies. 
T'^SiTrt  "'  En  Juillet  ;  le  1 ,  le  Chef-d'Efcadre  Anfon  &  les  Capitaines  Towonfalt 

yx^^ù9M  pooc  &  Metlej  y  revenus  depuis  peu  de  leur  long  voiage  ,  furent  faits  Vice- 
*  7?imeJ.*'^'     Amiraux.  Le  8 ,  on  fréta  plufieurs  Bâtimens  pour  porter  des  ProviCons  & 
thlld**  ^«  *P^'  des  Munitions  de  guerre  a  Gibraltar  &  à  Port-MÀon.  Le  10 ,  il  y  avoit  à 
Spithea^ne  Flote  de  zo  Vaifleaux  de  guerre  deftinée  pour  une  Expédi- 
ordrcde  prefler  tion  importante  &  quî  u'atteudoit  que  Tordre  de  mètre  à  la  voile.  Le  14  » 
**M  jttiïAV  *^  la  Cour  lit  ordonner  dans  tous  les  Ports  d'enlever  tous  les  Matelots  qui  s'y 
trouveroient  ;  &  les  Officiers  fur45nt  chargées  en  même  tems  d'enrôler  tous 
ceux  qui  feroient  dans  les  Campagnes;  parce  qu'on  avoit  réfolu  d'augmen- 
ter de  10  mille  le  nombre  de  ceux  de  cette  Flote  »  que  l'on  deftinoit  pour 
une  expédition  fecrète,  &  fur  laquelle  il  y  eut  ordre  d'embarquer  zoô 
m'c"d^'  vTif-  lï^gcï^ieurs  &  Canoniers.  Le  16 ,  on  ordonna  de  conftruire  plufieurs  Vaif- 
Taux.  "     *    féaux  de  guerre  tant  fur  les  Chantiers  du  Âoi  que  fur  ceux  des  Mar- 
'*^"^"''-       chands. 

Hécate  .le  TE-      En  AouT  ;  le  j ,  les  Matelots  revenus  avec  le  Chef-  d*Efcadre  Anfiti 

TÈCcSrz^An^on^'  P^^fentèrent  une  Requête  aux  Commijfaires  de  V Amirauté  pour  être  exem- 

)  40ÛC.      '    tés  de  fervir  cette  année,  en  confidération  de  leur  longue  abfènce  &  des 

DfpartdcrA-  grandes  fatigues  qu'ils  avoicnt  fouffertes.  Le  7,  TAmiral  Balchen  partit 

"yVô»'.  *"'     de  Spithead  pour  Saint- Hélène  avec  18  Vaifleaux  de  guerre  ,  dont  p 

Ordres aoxca.  Anglols  &  ^  HoIIandois.   Le   i;,  tous  les  Commandans  des  Vait- 

dw  r*emt  ^j'dfc  féaux  du  Roi  qui  reftoient  à  Spithead  eurent  ordre  de  fe  rendre  à  leurs 

V  V^w^Mat-  ^^^^^  f^"5  difKrer.  Le  1 8 ,  il  partit  de  Portsmouth  5  Vaifleaux  de  guerre 

ciund«  efcortés.    avec  uue  Gallote  à  Bombes  »  aiant  fous  leur  Convoi  150  Navires  Mai^ 

'»^^û^         chands. 

I  KeMQc  4e  l'A.      Le  jo  de  Septembre  »  l'Amiral  Matthews  arriva  de  la  Méditerranit  à 

I  ^^l  STpumb'i.  Londres.  Dans  le  courant  dij  mois ,  les  Commijfaires  du  Bureau  des  Pivres 

vmei  pour  la  coutraâèrent  pour  que  l'ou  foumît  àU  Flote  daus  deux  mois  1  mille  lOQ 
sepumbie.      Bocufs  &  1 2  Oiille  Cochons« 
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Vers  les  derniers  jours  d'OcTOBRC ,  le  Colchtfter  »  VaifTeau  de  guerre  de     Naufctse  d'un 
.5  o  Canons ,  en  forçant  de  Harwickjchoua,  fur  un  Banc  de  fable  &  périt  2  ^j*'^**"  ***  «"*"• 
mais  r£quipage ,  à  la  réferve  de  40  perfones ,  fut  lâuvé  par  un  autre  Vaif-     octobre, 
feau  de  guerre  .qui  fe  trou  voit  à  portée. 

En  Novembre  ;  le  15  ,  la  Flote  deftinée  pour  les  Indes-Occidemales  ^    «ote  pour  pa. 
commandée  par  l'Amiral  Dawers ,  fit  voile  de  Spithead  pour  la  Rade  de  "'l"'**'''!,  n^, 
Saint'HélèfU»  Elle  en  partit  le  19.  Dans  les  premiers  jours  de  ce  mois ,  les  "^^^^H;^ 
XlonmifféUres  i$  CAmir4fHi  envolèrent  ordre  à  8  Vailleaux  de  guerre  de  rAmuriRowuy! 
mètre  inceilament  à  la  voije  pour  aller  joindre  l'Amiral  RawUj ,  que  le  cr^oî"  fût  i^^L 
mauvais  tems  aroit  .obligé  de  relâcher  à  Port-Mahon.  Ils  ordonnèrent  en  "*jj^ô*/^4t 
même  tems  à  j  Vaiilèaux  de  50  Canons  d'aller  croiferfur  les  Cotes  d'/r- 
iandi. 

En  Décembre  ;  le  8 ,  le  S.  Gtorge  Lee ,  Membre  du  Parlement  pour  Saim-    te  s.  Le^iiic 
Mdif^s  en  CamotuùUes,  Préfident  du  Coramitté  des  Eleftions  &  des  Pri-  m,ff^^^fcIw 
viléges  dans  la  Chsmhre  -  Bdffe ,  &  l'un  des  CommiCTaires  de  l'Amirauté ,  chcVVi.erHltdM 
réfigna  ce  dernier  Pofte.  Le  Chevalier  Charles  Hardi,  Membre  du  Parle-  1  Amiral    Noint 
me^ît ,  Vice«Ami|^l  de  l'Efcadre-Rouge ,  &  l'un  des  Commiflfaires  de  l'A-  faïrTdVrA^iVal 
mirauté ,  mourut  à  Londr^  ce  même  jour,,  aux  environs  duquel  le  Che-  ^^g  décembre. 
valier  Jean  Nbrris  Amiral  à^Angletern,  fut  fait  Premier  Commifiairede 
l'Amirauté  à  la  place  du  Comte  de  Winchelfea ,  qui  s'étoit  démis.  Le  17  •    p^pstt  Jc  vk^ 
l'Amiral  ilik^e;  mitàla  voile  de  5/^î/i!ie4^ avec  6  VaiOeaux  de  70  Canons,  ""^j'oumià, 
z  de  ^o  &  I  de  5  o  pour  les  Indes^Occidemalef. 

IV.  Le  id  de  Mahs,  il  fe  tint  une  Aflèmblée  générale  des  Intéreflcs  de  la  ^  ^  ^  ^^j  ^  ^^ 
Banque  ,  dans  laquelle  il  fut  réfolu  ;  Qjâe  le  Dividende  des  Aâions  de  cette  coupagnui  du 
Compagnie ,  pour  la  demie  année  échéant  le  5  du  mois  fuivant ,  feroit  de-  ^  j*v/*#!** 
a  &  5  quarts  pour  cent ,  païables  le  50  du  même  mois.  Le  Dividende  de    ^^'f^^' 
la  demi-année  fuivante  fut  fixé  de  même  dans  une^utre  Aflèmblée  du  i  odobte."'  ' 
d'Oâobre ,  pour  être  paie  le  2  8. 

•■^  Le  13  de  Février  »k  Compagnie  des  Inoes-OrientAles  tint  une  oJJ^J;^'  '"**• 
AffemBIée  générale  dans  laquelle  il  fut  réfolu  ^  ^ni'e/i  reconnoijfance  dn  Re^   Frirrait'âuOQii. 
nouvellement  de  U Charte  de  la  Compagnie  fcm'  s^  ans^on  preteroit  an  Gou^  ^^^iHm^x. 
^vernêmentnn  million  Sterling.  En  Mars  ;  le  11  ,  la  Compagnie  perdit  un    ^^'^^l^^  p*"'**"* 
de  fes  VailTeaux ,  qui  périt  a  la  Hauteur  de  Falkftone.  11  revenoit  de  Bengale 
&  de  Bencolen ,  &  fa  charge  confiftoit  principalenient  en  Poivre.  Le  1 8  ,    ^gf^j  m*i[?$^*' 
les  Direâeurs  prirent  3  Vaifleaux  au  fervice  de  la  Compagnie.  Le  1 5  ,  ils 
en  prirent  deux  autresXe  9  d'AvRiL^  il  y  eut  une  Aflèmblée  générale  dans  Eoipruot  fait  abx 
laquelle  il  fut  Mo\u\.QHehs  Propriétaires  dos  Avions  auraient  la  liber  te  daug-  ^^^''h^'!^' 
monter  leur  Capital  de  10  pçur  cent ,  qu'ils  donnm>ient  en  Argent  ^;pour  être  em^ 
ploies  au  paiement  du  million  Sterling ,  qu'il  faUit  fournir,  au  Gouvernement  ;  & 
quon  leur  apurer  oit  cette  augmentation  de  Capital  par  des  Obligationsportant  un 
Jnteretde  5  pourcem.Lc  16 de S£PTfi>iBRE>le^i)ireâeurs prirent plufieurs  vaiOcaox frw». 
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COMMEftCl, 

t6  Septembre     Vaîfleaux  au  fcrvîce  de  la  Compagnie.  Le  2  j  de  DECEMBRE ,  ils  déclaré"* 
inîcs^'SilmJ,"  rentà  la  Don  Ane  32  5  mille  Onces  d'Argent  en  Efpèces  étrangères  ,  qu'ils 
15  Deccmbic     dcvoiciit  cnvoïer  aux  Indes-Orientales. 

comp.  du  Sud.       Le  6  de  Février  ,  la  Compagnie  de  la  Mer  du  Sud  ,  dans  une  Af- 
6^ïévri«'.  jo  ftmbfée générale ,  fixa  le  Dividende  de  la  demi-année  échue  à  Noèl  pvécè- 
luiuet.    '        dent  à  I  &  j  quarts  pour  cent  païables  le  1 8  de  ce  même  mois.  Le  Divi- 
dende de  la  demi-antiée  fuivame  fut  fixé  de  même  dans  une  autre  Affem- 
j.^^omraîtt^  pout  tiée  générale  \e  jo  de  Juillet  ,  pour  être  paie  le  18  d'Août.  Unetroi- 
nm!^^*"^  "  ^"    ^^"^®  Aflemblée,  qui  fe  tint  le  8  d'OcxoBRE ,  établit  uû  Committc  de  fcpt 
o  ^^_.„        Perfones  pour  examiner  les  Statuts  de  la  Compagnie,. 


8  oaobte. 


c  •  L  ^K  X 1 1.      .  ^"  ^^  '^^^^  '  ^"  Fatfeau  de  guerre  Anglois  arriva  à  TeRRE-Neuye  avec  ♦ 

Ter,* .  Newvf,  cîttq  Prifcs  qu'iI  avoir  faites  fur  les  François ,  lefquels  de  leur  coté  s'ctoientr 
giois  &derE»o-  emparés  depuis  peu  dans  ces  quartiers-là  de  ^^  Bâtimens  Anglois  de  diffé- 
«  j*-.^  rentes  grandeurs»  Le  5  o  de  S eptembre,  on  fat  partir  à' Angleterre  1 5  Ca- 

caninicw  en*  Honiers  pour  aller  à  Saint^Jean  en  Terre-Neuve  y  afin  d'y  ériger  une  Baterie  ; 

n!'uÎ«.*"  ^*"*'  de  20  Canons  pourprotéger  le  Commerce  de  la  Pêchei&  on  leur  donna  '-'i 

J°^^PJ«^*>«'  d'avance  6  mois  de  paie.  Vers  la  fin  du  mois  d'AouT,  le  Capitaine  GtdL- 
François       ^    taume  Toung ,  Commandant  d'un  YmiTeair  de  guerre  »  mit  à  bord  d'une  Frife 
^°"*'  qu'il  avoir  faite  160  Hommes  &  10  Canons,  &  l'eavoïa  avec  j  Arma- 

•  teurs ,  aîant  enfemble  5  00  Hommes ,  pour  enlever  quelques  Navires  Fran- 
çois qui  êtoient  dans  le  Port  de  Fijbone.  Il  y  en  eut  5  de  prisjefquels  ctoicnt 
chargés  de  18  mille  Quintaux  de  PoiiTon  falé  .&  80  Tonneaux  d'Huile» 
Les  Anglois  perdirent  dans  cette  occafion  i  o  Hommes  qui  furent  tués.  Ils 
en  eurent  30  de  bleflfés.  C'eft  ce  que  portoient  les  Lettres  du  Capitaine 
Tomng  écrites  de  Saint  Jean.  Elles  ajoutoient  qu'on  ignoFoit  combien  les 
François  avolent  eu  de  gens  tués  :  mais  qu'on  leur  avoit  fait  plu^de  100 
fto'cVblùil*  ^****  Prifoniers.  En  Novembre  le  feu  prit  aux  Magafins  du  Roi  à  Plaifanee,  8: 
Novembre.       les  fitfauter  eu  l'air. 

iîi"f?«7;,tei  par      ,^^  OCTOBRE ,  j^Efcadre  Françaife ,  partie  de  Breji  pour  les  Mers  de  ÏA^ 

tes  Franc  lis  ôc  les  mérsque  »  prit  un  Navire  Anglois^ven^uït  de  Pitcataqua ,  &  5  autres  allant  tous 

^"ilTût',  Ace.      è^Antigoa.  On  tes  coula  à  fond»  après  en  avoir  fait  pafler  les  Equipages 

fiir  les  Vaiflêaux  de  l'Efcadre.  Quelque  tems  auparavant  le  Chef  *d'Efcadre 

HT'^rrfif  avoit  conduit  à  Antigoa  6  Bâtimens  de  La  Martinique ,  &  2  de  l'Ile 

d'HiJpaniola,  tous  affés  richement  chargés.. 

'lïiic'^^i^is.      ^^  Février  ,  les  Armateurs  Anglois  de  Rhode-Island  y  revinrent 

pagi^s.""  ^  ~  avec  trois  Nannres  Ejpagnols  richement  chargés.  En  Juin  un  autre  Aroia* 

oibbl"  '  ^^  ^  ^^^^  ^6  '^  même  Colonie ,  donna  la  cbafle  avec  un  Armateur  de  La  Jamais 

que ,  à  un  Faijftau  de  Regifire  EJpagnol,  Après  un  combat  de  plufieurs  heures 

ilsle  firent  échouer;  &  le  £4/?iV4Î/f^£/^^;;o/fe rendit  par  compofition.  En 

Octobre  ,  un  troifième  Armateur  de  Rhode-IJland  s'empara  d'un  FaijfeoH 

Ejpagnol ,  qui  alloit  de  La  Fltra-Cruz^i  La  Havane. 

muffrtéfid.        Dans  le  mois  d'OcTOBRE  ^  un  dr^éttt^r  Anglois  de  MonteerrAt  prît 
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Bti  f^atfeau  François ,  qui  venolt  de  Guinie ,  chargé  de  Jl  i  Nègre».  prffe  fi»   tet 

En  Octobre  ,  un  Armateur  Anglois  de  l'Ile  de  La  Providence  y  con-  '"X^ie. 
duific  une  Chaloupe  Fra/içaife  chargée  de  Sucre-  l';^^^  ^  '''^'' 

Le  1  o  d'OcTOBRE ,  on  fit  embarquer  en  Angleterre  ,  pour  aller  recro*  PfireVutiMFtaiv. 
ter  les  Troupes  de  la  Nouvelle-Ecosse,  un  grand  nombre  de  gens  que  ^""Saobre. 
l'on  avoir  enrôlés  par  force.  ^«m^'*'''^'' 

Au  mois  de  Mai  ,  le  Gouverneur  &  le  Confeil  de  la  Province  de  La     lo  oaobro. 
Virginie  renouvellèrent  les  anciens  Traités  d'Alliance  avec  les  Indiens  de    j'^u^iw  u* 
6  Nations  voifines  ;  ce  qui  ne  s'êtoit  pas  fait  depuis  30  ans.  *'*m1"** 

Le  }o  de  SEprEMBRE,onembarquaà5/4ci^ir4/en-4^rjçto<rre lyoHom-  wiw*//r-rm*. 
mes  de  recrues ,  pour  les  envoter  à  La  Kouvelle-Yorck.  jH^Mmbre. 

Vers  la  fin  de  Février  ,  le  Chef-d'Elcadre  Warren  fit  voile  de  Aj/fw  ^,,frT'^'^ 
dans  La  Nouvelle-Angleterre  avec  phifieurs  Vaiffeaux  de  guerre  'Dé'Jartjachrf 
pourune  Expédition  fecrète.  En  Juin,  5o©fr4«fWiaccompagnésde8oo  ^^fcuI".^^''"*'"' 
Indiens  firent  le  fiége  de  Canfo,  dont  la  Garnifin  Ansloife  le  rendit  après  ,  taviik  dccn. 

»A         J^r      J  ^j  I  •  »        *^   •'         •    L    A,<  ni  ïo  pnle  &  détruit» 

S  être  détendue  pendant  quelques  jours.  Les  François  brûlèrent  cette  F  lace ,  pac  \t%  Rancis. 
•  ainfi  qu'une  Chaloupe  de  guerre  dont  le  Capitaine  avoit  été  tué.  Les  Prl-   ^""^ 
foniers  furent  conduits  au  Cap-Sreton.  En  Septembre  .  les  Françoiscom^  At^oSuoi^^ 
mandés  par  le  S.  IHvian,  aflîégèrent  Annapolis-Ro/ale ,  &  prefsèrent  fi  fort  i«. 
la  Place  qu'ils  obligèrent  h  Garnifon  de  capituler:  mais ,  étant  furvemi    ^•'"**'^"- 
quelques  difficultés  dans  l'exécution  delà  Capitulation ,  les hoftilités  re* 
commencèrent  ;  & ,  le  fecôurs  que  la  Place  attendoit  de  Bofion,  aiant  eu  le 
tems  d'arriver,  les  fr^fffwV  furent obfigés  defc  rétif er.  Les  Armateurs  de    ^^^'f  f»»'  f« 
Bofton  prirent  dans  ce  même  mois  for  les  Français,  les  uns  16  petits  Bâti-  "scptcmbte. 
mens ,  qu'ils  conduifirent  à  Saint*  featt  en  Jerre-Neuve ,  lie  les  autres  40 
Barques  occupées  à  la  Pèche.  Un  de  ces  Armateurs  s'empara,  feul  de  } 
Navires  François  allant  de  Fordeafix  au  Canada,  chargés  de  Vin ^  d'Eau- 
de- Vie,  &  de  Fer.  Le  i  ;  de  Novembre  le  Capitaine  Clajfton  Comman-    asu»  mires. 
dant  d'un  VaiiTeau  de  guerre  ,  amena  à  Bofton,  un  Navire  François  qui  «ccV  ^^  '"^'^* 
venoit  de  la  Côte  de  Guinée  avec  700  Nègres.  Dans  le  même  tems  ,Ie  Chef* 
d'Efcadre  Warren ,  dont  l'Expédition  fecrète  s'étoit  bornée  à  croifer.pric 
an  autre  Bâtiment  François  ckargé  de  Sucre ,  q|u'il  envola  à  La  Firginie. 
Après  quoi  il  alla  continuer  de  croifef  au  Nord-^  pour  donner  la  cbaiTe  à 
quelques  autres  Navires  qui:  faifoient  voUe  pour  le  Cap-Breton.  Dans  le 
même  tems  encore  une  Galiote  à  Bombes»  après  avoirconduit  à  f^jïo;»  un 
Armateur  François  monté  de  100  Hommes ,  en  repartit  pour  efcortee 
Quelques  Bâtimens  chargés  de  Mâts»  que  Ton  envoïoit  à  Antigoa  pour  le 
fervice  du  Roi.  Dans  ^e  mois  de  Décembre  ,  le  Chef  d'Efcadre  fTarren    combat  enrm 
revint  à  Bofton  z^ec  une  Frégate  Françoifi  de  j  o  Canons  &  deux  gros  Ar-  F?an^oS*'"ôÎL*'* 
mateurs ,  dont  il  s'êtoit  rendu  maître  après  un  combat  de  5.  heures.  Il  avoit    ^<c«'n»>w- 
eu  100  Hommes  tués  dans  cette  Aâion. 
Aa  commencement  de  cette  année  ^  qu  peut-être  dans  les  derniers  jour»   ^  Jm»tpi^ 
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rrifes  fiitfs  par  de  U  peécèden(e>  un  Armétuur  Ejpégnal  s'empara  de  3  Armateurs  Anglou 

^^janî^crT"**'       de  La  Jamaïque  qtii  fe  radouboient  daos  le  voifinage  de  Curscdo,  &  les 

Frifes  fur  les  conduiGcdans  ce  Port.  En  M  Al ,  i'Efcadre  du  Chevalier  Cii4/0;7<r  0//e  prît 

pàS!  *"  ^"  ^^  ^  condttifit  à  Ls  Jéêmaf^He  5  Armateurs  François ,  Se  un  ^4//<4ii  ie  Kegfjfre 

Maii  £fpagml ,  que  Ton  avoit  pris  allant  de  Cadix  à  Zr4  /^<T4  -  Crut^  Dans  le 

même  mois  un  autre  raijfeau  de  guerre  Anglais  prit  1  Armateurs  Effagnoli 

à  bord  defquels  il  trouva  beaucoup  4'Ârgent.  Il  s'en\para  de  même  d'un 

^PmJfeoH  Hellandôis  revenant  avec  une  rlcae  Cargaifon^de  La  FieiUe-EjpO' 

Argent  venu  de  gne.  Le  29  de  JuitLET ,  on  conduîfit  à  la  Banque  trois  chariots  chaînés 


tonicT*''****  *  i'Argcnti  venu  depuis  peu  de  La  Jamaï^uepo\xr  le  comte  des  Marchands 


La 


tidiontUt    &    La 

I  ffomvelU 

I  MagaHns 

s  Avtil. 


.  *^  '"'"n^cdei  ^®  Londres.  Dans  le  même  mois ,  le  Rçi  reçut  une  Requête  Ju  Gouver- 

TtJliprs"i"La  ja.  A^uf  &  du  Coofeil  de  Cette  Colonle ,  qaile  fupplioient  de  leur  onvoïer 

^f&.  a« flttftôt  un  Corps  de  4  mille  hommes  des  Troupes  de  Marine;  &  les 

'Ordres  furent  donnés  en  conCequence  pour  les  embarquer  fur  l'Efçadr^ 

Fiife  far  les  An-  de  l'Amiral  Daivers^  deftinée  pour  ce  Païs.  En  Septembre,  un  Arman 

^^uyntmynt.      uw  Efpagnol  s  empara  d'un  Navire  de  La  Jamaïque,  En  Octobre  ,  des 

Fiîîicôîs.  *'"  ^"  Armateurs  de  cette  Colonie  y  conduifirent  deux  Bâtimens  François  qu'ils 

octobre.       ^voîeht.pris  comme  ils  faifoient  route  pour  le  Canada.  Leur  charge  con- 

fiftoit-en  munitions  de  guerre.  Ils  en  prirent  encore  un  autre  »  parti  de 

La  Aéartinique  pour  le  CafhBreton^  chargé  de  PoiiTon  fec  &  d'Huile;  & 

enfin  un  quatrième  aiant  à  bord  1  joNégres,  de  la  Poudre  d'Or  &  des  Dents 

d'Eléphant.  Ils  eftimoient  cette  dernière  Prife  70  mille  Livres  Sterling. 

tmcsroHni MJ       Le  1  d'ÂVRiL  .  le plus  grand  MagaHn  de  Bombes  de Fredericadàns 

»^.-«-/.  ^&La  j^^  Géorgie  ,  fauta  en  l'air ,  ainfi  qu'un  Magafîn  de  Poudre ,  lequel  ctoit 

sbiuiés.  confidérablement  ébigné  du  premier  «  fans  que  Ton  pût  découvrir  com^ 

ment  &  par  qui  le  feu  y  avoit  été  mis.  On  .foupçonna  un  Irlandois  d'être 

l'auteur  de  ce  double  it¥:^i>die,  parce  que  quelques  jours  auparavant  il 

êtoit  arrivé  de  Charles-Toit^n ,  Capitale  de  La  Caroline-Merioio^ 

NALE  »  &  qu'il  s'étoit  éclipfé  dès  que  les  deux  Magafîns  eurent  fautes. 

Plufieus  Maifons  funent  très  endommagées  par  les  éclats  des  Bombes  : 

AfnicraentàLa  mais  il  n'y  eut  perfone  de  tué.  Un  Juin  ,  on  fut  informe  à  Charles-T^wn 


Havane. 


jair..  que  les  Éffognols  équipoienten  diligence  4  Vaifleaux  de  guerre  à  La  Ha^ 

vantail  pluiieurs  Bâtimens  de  traniport  pour  mètre  inceflament  à  la  voile 

fous  les  ordres  de  TAmiral  Refgio.  Ce  qui  fit  que  l'on  prit  des  précau- 

Munitions    &  tîons  daos  Z^  Caroline  &  dans  La  Géorgie ,  pour  n'être  pas  furpris.  En 

RccMKs  pour  la  jg^gj^j^E ,  le  Général  q|toW^e ,  Gouverneur  de  La  Géorgie .  lequel 

sepcembte.      ^^^^  encoM  eu  Angleterre ,  fréta^une  Frégate  de  z6  Canons ,  pourtranf- 

porter  dans  fon  Gouvernement  des  ^Munitions  de, .guerre  &  des  Recrues 

'pour  fes  Troupes,  ainfi  que  des  .prefeos .pour  les/fi^rni amis  des  Anglois. 

cénttffiôTi  <rune  Dans  le  même  mois  »  le  Soi  fit  au  Lord  Carteret  la  concefiîon  delà  huitic- 

Hnc  auLwd^caiI  me  partie  de  La  Caroline^  à  condition  que  ce  Seigneur  &  fes  Héritiers 

«^tet.  ^^^^^       '^ierx>ient  à  perpétuité ,  le  jour  de  la  Têujfaint  »  au  BoiSc  à  fes  Héritiers  ou 
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Succefleurs  une  Rente  d'une  Livfe  Sterling  «  13  Shellings,  ^Denters^ 
Environ  dans  le  même  tems ,  les  Armateurs  Efpagnols  de  Saint^Ai^uftin  ^^^,^f»  ^^  ^ 
s'emparèrent  fur  les  Côtes  de  Im  Carolim  Meridionde  de  phiAeurs  Biti^    scpumbie. 
mens  Anglais  appartenans  la  plufpart  à  cette  Colonie. 

VI.  La  Guerre  va  nous  ofirir ,  au  commencement  de  cette  année»  une  de        ^f- 
ces  Ââions  éclatantes^  où  les  deux  Partis  peuvent  fe  flater  de  quelque  avan?-     sm^mr^  * 
tage:  mais  qui  réellement  ne  produifent  rien  de  déciiif.  Je  veux  parler  du  „iï™Minhcwî 
Combat  naval  que  fe  donnèrent ,  à  la  vue  de  Teulen ,  le  2 1  de  Fcrricr  ^  la  «onueiestfcadre. 
Flote  Angloifc  commandée  par  l'Amiral  Matthews,  &  les  Efcadres  unies  pa/nT^* 
de  France  Se  &Ejpagne.  En  voici  d'abord  une  Relation,  imprimée  à  Lon^ 
irts ,  le  5  d'Avril ,  par  ordre  du  Gouvernement ,  &  tirée  d'une  Lettre  de 
V Amiral  Anglais  ^  écrite  de  Part^Mahon  le  1 1  de  Mars  &  remiie^  le  }  i» 
aux  Commiffaires  de  FAmirami. 

V Amiral  Matthcvs^f  i^erme,  (à  la  Rade  d'HiE'REs )  le  19  F^  ^^''^IxtLlu 
tjrier,  que  le  Jour  précèdent  il  eteit  arrivé  trois  Exprès  a  Toulon ,  &  que  le 
lendemain  la  Flote  combinée  devoit  mètre  en  mer.  Peu  après»  le  Capitaine 
M^rshaiantfait  le  fignal  qu'tme  tartie  de  la  Flote  appareilloit ,  nés  P^aiffeaux 
démarèrent  &  fe  rangèrent  en  ordre  de  Bataille.  Kers  lefoir ,  le  menu  Capitaine 
p  le  fignal  qu^il  voioit  19  voiles;  &  à  %  heures  après  minuit,  il  fit  [avoir  a 
l'Amiral  Marthe vs ,  qu'ils  avoîent  jeté  V ancre  au  Cap  Sepet. 

Le  20  j  à  la  poime  du  jour,  les  Fions  combinées  parurent  au  nombre  de 
34  roiles.  Comme  l* Amiral  fattendoit  quelles  s'avanceroient  vers  lui,  U 
mit  aujft  à  la  voile  avec  urt  J^ent  d^Ouefi  fort  frais  :  mais  il  s^apperçut  bientôt 
que  ce  n'êtoitpas  leur  deffein  ,  puifque plufieurs  de  leurs  raiffeaux  les  plus  expo^ 
ps  avoient  calé  toutes  leurs  rbiles.  Ainfil*hm\reX  ne  fit  que  louvokr  dans  la 
Baie  pendant  tout  le  jour  ;  & ,  la  nuit  s  approchant ,  il  jeta  l'ancre ,  après  avoir 
ordonné  à  quelques-uns  de  fes  Raiffeaux  d'obferver  les  Ennemis. 

Le  11  au  matin ,  TAmiral  appareilla  avec  un  petit  vent  de  Nord  pour  s'ap^ 
procher  des  Ennemis,  dont  on  n'apperçut  que  i  5  f^oUés,  le  refte  étant  caché 
derrière  Pile  de  Porqùerole.  Ceux-ci  de  leur  coté  s'avancèrent  vers  la  Flote 
Angloife  ,  a  taide  des  petits  Brifarn  qui  venoient  de  TOueft.  Hfurvint  un  CaU 
me ,  i^ui  dura  2  heures  &  qui  fiti  fuivi  d'un  petit  Ketn  î*Eft ,  dont  les  Flotes 
profitèrent  pour  s* approcher  l'une  de  f  autre.  Les  Ennemis  venoient  en  ordre  de 
Bataille.  Mais ,  comme  k  vent  tomba  &  que  la  Mer  devint  fort  greffe ,  TA  mi- 
rai ,  qui  avoîtf^t  pendant  tout  le  jourlefgnal  du  Combat,  le  retira  vers  le 
Joir ,  &  amena  à  la  diftance  d'environ  trois  portées  de  Canon  des  Ennemis.  Il 
ordonna.au  Va^eau  /'Ëffex  de  fe  pcfier  fius  4e  vent  à  un  mille  d^eux ,  &  au 
Winchelfea,  de  demeurer  a  la  portée  du  Moufquet  au  dffo}is  de  ce  dernier, 
éffin  d'obferver  enfemble  les  mouvemens  des  Ennemis.  Ceux-ci  etoient  Ji  proches 
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adrefTée  de  Nice  le  7'  de  Mars.  ÉIl^  ^tMt  rmprimée  par  àrdns  de  î^ 
Cour  le  24  de  Mars  aans  ahe  des  Gazètei  de  Lindrcs.  La  voicL 

*"       M  ON  S  î  E   U -R^^  ^         -■'"      '^>    "   '>'^  '^v'- 

•  '  "Atanti^erfU'Cf'fi»  àf^^^P^gj^M^  Mer^i  ijHil^  i^éince  de  ce Pm; 
fem'jfl/is  auJJhSifMi  cinêl^èpoHrWeomoftre.  Cêioifle  Gûerrïerey ,  comman^ 
difé&  le  Caphaifie  Comish  ^  qài  rn^a  donnt  U  RriatUn  fuivéM^  du  GombM^ 
M^M  il  Mvoit  affifie,    . 

«i  Suivant  Perdra  deBdtMe ,  T-^^Iwiîi^irf Matthews  devoH  Site  é9^  centre: 
97  mais  il  fut  obligé  déYmnerFMvânt-^Ôârdt^,  a  cdmfe  que  U  vent  né  permh 
»^4i  a  r Amiral  ijeflbcii  d)e  k  fémdik  éMee'fa  divifion,  Gffiu  h  zt  Février 
W  a  uni  heure  après  midi  qnth  Cvùéat/emÀfkMiL'Amirat'MitxthieyfS  aiêdquà 
M  d'abord  rjimir)fd  Navarro.  VÀBîbn ,  (pA  fia  très  vive&  fanglante ,  dura. 
'P  quelques  heures.  Z>*Réat  Philippe  perdit  pendant  cefâmftafon  Mat  d'j4r^ 
.  79  timon  &  celui  de  Miz^ine.  Enàdte ,  fAn^irati  Matthevs  fy  appr^hèr  Mt. 

I  S^>  ÈrfUoty  mais ,  lejtuj  aiUnt  itf^isWêptot,  il  fauta  fishs  cakfer  dt  dw/nmêgc: 


fh&pendht  ^  heure:  mdisàldfin^^tthkt\Fnût^0\%y^ 
i9gne\  laifant  les  Efpagiiols  fi  'ttrt^  d^iÊffU^è-i^iff^t  Us^pênrPM^.  firslet 
V»  5  heures  du  fiir^^  k  P^aipdu  qui  Jtéinkoh^fijUuihd  î^^^vto  fS^  qni'ii^t  de 
f9  €6  Canons ,fut  ohR^aefe rendre aprts Wéi^'perdft teiês  fis  MàtsiUc  «^oo 
V)  Horhmts,  dt>m  finjEqi^fM^t  %$àpl^i}^it  nt'ri^^qke U^Cuphaine  & 
a  roo  Hommes,  VÂmiriilmit^ih^s  ht  ^^a^^ 
h  qrf\>ffbrulâtteP^aijfiaù:  iJtVUîtfiàvimtki^kif^  IfUèièfifà^dù  i)  ,  t^Aterfin 
'^ifbrt  grojfe  ;  &  les  Ennemis  fi  trouvèrent  éteignes  déplus  d^  J^  lieues;  fmts  qste 
7iTA>niral  MMhey^s  put  venir  à  b<Atde  t^^hdro.'^m  U  venê 

^fe  renforça  &  la  Mer  fktemore  plus  ê^kée'i  Le plkr  fiiifflMe  ,  on^ks  perdit 
9i,er^sièrement  de  vtte  ^  &  l'Amiral  MattheVJ  dépêcha  plufieurs  f^aijfeaux, 
•i^  p(iur  s'informer  de  là  routfs  qulU  avoièn^prtfi  ^.  •'  ''•^»* 
^  Le  Capitaine  Cornisli ,  qui  nfa  donné  cène  JiHatPHTfy  avoit  eu  wdre  Jtédler 
du  cité  ^  Barcelone:  maisyaiant  êté^.iitfa^apperfu^akcuH^r^ffeutF'Enm^ 
mi.  En  quittant  cette  ^lagi ,  il  rencomra'un^Népire  qt^H  prit  four  unWéni^ 
tien ,  &  donrU  Patron  Vaffiira  que  y^.'dè'  Court  êtok  arrii4f  avecfik  £fc^ 
dre  aia  Rade  d^Yicznlt  :  mais  qu^H  n'y  avoit  aucune  hâuvelte  des  Bfpagnôjj. 

"^       "  '*       '     '        ^       *"  '*r- 

ltt0 

oit  il 

le 

ums  méë^aire  pour  me'communiqu&irette  Rëlaiién.  Il  m*aaujj[i  ràpporié  quff 
k  Capiiaini  CûxhHTal,  Commandant  du  F^jfian  /^Marlborough ,  a  Hétui^ 
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Ah  ne'bkdccxlxt;  *  Jur^if!  ' 

mpftipttfan  NevtUy  premier  Lsea^enani i  ftfe  IfÇ^fMm.J^^^,  ^jui.i^àih. 
i^W^in^Vaifiçau  Amivdi^  en  le br^s  Htohp99periéi(fue,is^,Amir4^  Mat*. 
tKe^9  &B,(>yïey  ani  été  frapéfféor^ies  edm  M  Boif;,  ^  U  Lord  Forbte  : 
tieffe4ffpiù  :  mms  il  ifftûroUle  nofiéx^JeiQffieiersfyh/iUerfHs.  &  des  MèU^  ' 
Uti,  fin  m  eti'ffiiés^oH  kleffssl  Les  k^^oxs  4^9pvknnefn  fût  k$  Efp^gtkàhfih. 
font  bétus  Mvee  me  valeur  asgne  d^admiratien;  nufis^fue  lesSnnÇoU  rien  one\ 
fiéu  faii  de  même.' Si  tAmird  Leïiocjii  aveiipu  donner  mn^ç  yfa  divipon.cià^i 
fifiameni;']  toiles  ^  smcun  dèsffaiffffi$zEnnemUn'^mn'ok  Jefperè' 

me  4f^tPf  .^^  ÀnTons,  nm  ^àéuion  plm,  cirspff^é'Wi^hifâr'h.CépiiéiM^^ 
iZoT^^^m'â  .fff^^  MatcHcNTS^  a  réfih^  d'm^'0r:  ici  mphftSù 

é^lqffetnufeéiféj^  '         ^j   ,  .     .. /.   *      .     uu.   •    .  -:•.   .A 

Il  faut  joindre  à  ces  deux  Relations  la  fui  vante ,  qui  (e  a»we  à  L*  Article  fteiatSon  pubués 
àe M^ridpÀà^  du  x 4?  Mars^ (lansla Gsxjette defrancedvk  ft^decememei  '"'^ 

mois.      '....^\     .^,*^-'  îv-:  .-.,'-     »•'..,  \     :\   :       •v^^ 


.ri^..i/i 


^  L.  E  S  Efcfdres  de^Franc^.d:  d'^fpagfie ,  eepipepkv^^^lhdt  France  iê  i  ^ : . 

rAife^iux  de  ligne, d4^Frei^&^  l%  fTdif^ 

féaux  t  finirent  du  Port  de  Toulon  le  19  ^^0^  demifr  (  Février  )•  Elles  pro^^ 

fièrent  du  vpft  qiù  leur  eteie  faverable,potfr  iwtdre  i'££cadDe.  Aogbife ,  m»*. 

nfondéepétr l'Amiral  MattiieNTs & compoj^e dej^s  Naviretydéins le meetére def- 

fueliilj4ivok  ^o,ri^^eaux.deifgne  &  \\^e  trois  f^mss  êieiaisjdles  ne  purent;! 

en/ont  If  nuit  «  fppr^eher  dftr  Aii^ois ,  m  ^etoieni  ms  iiHi4rp:& ,  le  rentt 

hant  tom^é,  le  talnft»  ^.dur^jf^xi  »  wligea^ees  £fcadre(dfpafir:t0ttUfo$m 

9npani($.vU'à-^vi$de^Ue4es^hn^)$.  La  inX »  V4^^4\imxrii^yes  ^mofU^ 

toMtmagedùventyJitfes  dijp^tiom  peur  venir  anaquerlee  déux^Efiadres ,  ikk 

ilmtfet  plus^os  yaijfeaux  dans  le  corps  de  Bataille  &  àFAvdnt-Gardi.  Là^ 

liïi^ovicommeneèrent  entre  Midi  &  une  heure  le  Combat  &,  attofuèrentr  E{c9f^ 

dre  E§?àgnoIe .  hftfelle^  de^ir^e  a  former  ÇAvam-Ç^^  EfiéfJka^ 

S^oiipàrle^hanffment  du  vent  dAeuft  PÀrrfh^e'dfrde,  l^Amirat  Mat(hew$i 

avec ciftqaefes plnsgros raijfem^^i trot}  J^ontf  atfOfmU  f^^ifiau URéàl &* 

J^i  Matelots.  (  i  )  Trois  autres  WdiS^^^  Angloif  y^#  trmPanti  snaquirentetk 

iefême  temsle  Terriblec^/e/ ^Aiatuets^méUsle  S.  de  Court ,  lieutenant-Qém^ 

.rai des  'Armées  Nétuales  du  Roi  de  l^rance,  &  quifnon^oUlfiT^XXi^le ,  obligea 

/ei  iroiV  Vaiiïeaux  hn^ov^defe  retirer.  Pendant  le  çêmbj^dtt.Fa^étti  de  l'A^. 

mirai  Matthevs^Ç^  des  autres  de  fr  Diviftenavec  le  F!éi^^lK^ie\  &fesAùs^ 

telots  JeS.de  \io\JfxfaJi^nal  afon  Avàm-^Qarde  dest^er,  4eJbord\  peurfitou< 

rir  les  Efpa^noU;  (**,  commfUjffgea  quelafuméepiHffifçite^Jkb^  cefteAvumn-^ 

Carda ,  ai»  etok  wîpeukoignie  ,^yoir,le^J^alt^flal(^af^cfsPivifi^n  ose 

fecours  au  raijfeau  /«'Real ,  fwr  lequel  Don  Jdan-Jofeph  'de  Navarro,  Chef- 

II)  C'eft  ee  que  la  Rclatiga  àc  TAmiral  i4é$t$hcws ^pt]\c  Ip  Sçcondt.      .       ;  .  ^ 

*   Bbbb  ij 
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"^sJmc^.^  a  k  h  e' e    m  »  c  c  i  1 1  r. 

étEfioébre  >  CmmdmbmtfU.kBéft  Eff^a^ole^  éevottreçudeux  tkfttra  libères- 
&U  Câfkainti^  Pm4lkf^hâk  hkffh  à  mm.,  CétPhmi^emem  du  S.  de  Courç 
rmltèmitl'4if4iffàdèfAïi^h\  &lifdèHrmhsi^dkandomtrk  Vailfçau  Efba- 
ff^kVç>AQt,'k(fmt,ié4m^féirm€nt^&m 

fêthrt /r rdifeM k KéftI ni tH Mmreà VaHfeaux  Efp&gnols , ^or at^ii yen  eût 
phfamràdi  fMkfâMi  dmtkttfs  JUAmrcs ,  principalement  fe  Réat.  Lé  cmB^ 
fim^ottilntbt^hmt^  &dtmk.  Lert^dajour ,  àhfi tjne pnda^  fanmt, 
/Cfcadte  dij^Fllifice  MMitéeik  #Êrpàgm  i&'inmjoydkfyén  N^\r4Vro  dei 
^hmpmkf^  &  det  ^dfmpuf  rèparer^fin  K/affèaùr.  te  2.3  ilstpàifàe  ddfiiifir^ 
h  S.  de  Court ,  4h  bruit  du  Canon  quHl  entendit ,  alU  délivrer  ^Vaiflbaû  ETpà-»' 
gnol,  /'Hercule,  de  trois  Vaifleaux  An^\o\sparmi  Ufauels  il  ietoit  mêlé  pendant 
ht  mk ,  ks4iMf€t^H  yaiffeanx  de  fin  Efcaàre.  LtS.ae  Court  domta  tnfitfte  fis 
ênbrupter.fii^  mintiu  f^^JfimtkVoAtr  5  à  400  Spagnoh^M  Anglois 
quiy  avoientpaffépotir  le  manœuvrer;  & enfitite onj  mitlefru.Fers  le  milintdn 
jottr»  P Amiral  tAàttheyBs^artêt  en  ordre  de  Bataille ,  mais  à  une  difiance  très* 
panâe  in  Ëftaèreè  de  'f  tai^ce  fi^  dTEfpagne  ,^  l^queUis ,  aiknt  le  vtm  tontrc^ 
etkf.'mffàtmfnHdrf^Mtnpitni  ^cehîd^atttMtkipiete^  Anglais  vinrent 
lu  mrmfuir.  Lité^JêS^dt  Q<n!tnt9neinuaHt  m^ottrtde  coutnir  avecfi^P^aip- 
fimmtE(aiiM£ff9^\^,  Uf4kvémfmtt^î^Td:^Éfttrisfin,^lsufif 
pirdreditmetAmirmtAtnht'^^ ,  &  MioU^aks  VaHTeanx  François  & 
^fpftgmk  defimkêr^^^h  tes  CSkrde  iZztdk^^t.lAtdenxrifiairesTtapigU 
ftniitnftmibvmàmi^Hm^kp$trf&t\ffiiry  bSidt<!^àxtTimitÂl4CMe,  ^rit 
>  mavvirfititufynalfâr  te  iSanon  &pâr  kfttmanx.  JEr^yatlFeainc  François' 
apperfuretn  kjfi^atit^^jt^nirehfle  S.  êe  Coutr  :  Wô  leï  É^2igrï(^^JUivirenf 
tnrrêti^^  Jr^jiri^  toSaime^Elifabc^  rm&Ktpàntie^Bézl.  Ortavuklen^ 
deikakt /'Efcamfil^gtioie  mr ^ drffim dt ^rtelbne  t mais, ^ tpion  tim 
M  mJepmsmemee  fmH^ttkjim  ^ftrfuadê  qucfAminA  Matthevs  n^a^pasfi^ir^ 
la  Efpâgnol^  dr^ue  k$  Aiigloîs  ne  knr  vi^vris  aucun  f^MJfiaà ,  4  Fcxeeptioii 
du  flag^  b^  9tMf^tfUs  omU  otHi^h  ipàhdùmtr.  Èri  l(tUtions\  pjtp  Up 
ipBKlka 9n>a mchM X li MMitit  >  ces  ntmvilkT^Jinr rempiles  des  ^o^es de  t>od 
MnwTo  <!*•  Jei  CapUSnes  des  F"MJfeaux  depffEfiadrir,  epéi  bm  en^  centocCÂfiofe 
dmmèlesflnsgr^es  marq$»tsdecourdgt:  Vii  itjk  d^ni's /ptt  lef^a^àuÛNcp- 
nme  (toit  arrivé  à  Bupcelone  ;  ^e  ks  Faiffeaux  le  Confiant ,  fHercùîô  & 
tOîient  StriofU^ihCàf^knt  ;  &  on  s^ attend  d'apprendre  inafamenr  l arrivée 
deiF'aMamti9tï\A&US^\mt*E\tkb^^ 

V£fMk9i  Oi^fM^  ftct^oiren  mtthtttms  un  netM  de  tout  et  qui  ^M^j^^  dans 
umuéat^  pemtm^k^thèque  VaHreku  Eïpàgnol  ^ktanaquepar  deux  ou 
troif,  &  mim^pm'  ^jnatre^ucin^yAi$stAtr)cAnctais,. 

suite  ae  h  »€.      Cette  Relation  eft  continuée  ainfi  dans  la  GatMo  du  4  d'Avril ,  Article 
«.Kc^uoa.      aeiï/^irî/.datéleiyMaD. 
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Il  iftarrh^  ces  }omrs-ci  de  Czrtz^ine  un  Cotirier  par  iiquèl  on  détpj^ 
li  II  dite  mois ,  PEfiétdre ,  ^ui  eft  fous  les  ordres  de  Don  Jofeph  Navarro ,  êtoit 
emree  dans  ce  Port  avec  TElcadre  Françoife ,  commandée  par  le  S.  de  Court , 
leijftel  arejointl'EfcadrednRoiprhdH  Cap  de  Pàlos,  Le TaiffeauleNept^^ 
^m  avoit  été  obligé  de  relâcher  a  Barcelone ,  eft  arrivé  aujji  à  Càrfigène  ;  & 
Von  travaille  avec  toute  la  diligence  pojfîble  à  le  rép\rer,  aittfi  qtu  les  autres  Faif> 
féaux  de  tEfcadre ,  qui  tfompu  qtte  beaucoup  fougirir,  vu  lafupériorité  dunom^ 
ire  des  f^aijfeauxparlefquels  ils  ont  été  attatpits.  Don  Jofeph  Navarro  a  en^ 
voSé  au  Roi ,  par  le  Courier  tfui  a  appifrté  cef  nouvelles ,  une  Relation  cîr confiant 
die  de  tout  ce  qtd  s^^pafftparrapvmrt  assxdeux  Efcadres  combinées  «  depuis  leur 
firtie  de  Toulon  jftffu*a  leur  arrivée  k  Cartagène.  Cette  Relation  confirme  que 
VEfcadre  de  Sa  Majefté  a  coulé  a  fond  un  P^aijfiau  de  trois  Ponts  de  TEfcadre 
Angloîfe ,  nomme  h  Marlborough  y&  un  Brûlot  qui  s'etoit  approch!^  du  f^aijfeau 
le  Réalypotery  mètre  le  feu;  qu^un  4iif9TVai(Ièau  deguerre  Anglois  a  été  entière^ 
mem  demate ,  &plu/ieurs  extrêmement  mdtraités^  entre  autres  un  de  90  Canons  ; 
que  les  deux  Efcadres  de  France  &  d'Eipagne  ont  mis  deux  fois  l*  Amiral  Mau 
ihev»  dans  la  néceffitéder éprendre  le  large  »  &  que  le  lendemain  du  combat  ellet 
demeurèrent  en  ligne  pendant  tout  le  four  ala  vuedes  Anglois ,  quife  tinrent  iloi-^ 
gnés  a  une  très  grande  diffance  quoiqu'ils  eujfent  le  dejfus  du  vent.  DeptUs  que  le 
z/ent  violent  de  ^ord'EA^  quiïélevale  1^  du  mois  dernier^  a  contraint  les  deux 
Efcadres  de  faire  voHevers  les  Cites  de  ce  Rosaume  »  elles  nom  découvert  aucun 
Faiffiaudes  Ennemis  :  mais  on  a  été  informé  que  leur  Efcadre  a  regagné  Port- 
Mabon.  Le  Rot  a  nommé  Lieutènam-Général  defes  Armées  Navales  Don  Jo* 
feph  Navarro ,  qui  s  efl  conduit  avec  unt  habileté  &  une  valeur,  auxquelles  on 
ne  peut  donner  trop  d^éloges.   ♦  ,  ,     . 

Les  Anglois  eurent  dans  ce  combat  700  Soldats  &  Matelots  de  blefTés , 
&  YAmir^Matthejvs  les  fit  mètre  à  terre  dès  qu'il  fut  arrivé  à  Port-Afahon» 
Dans  la  Lettre  que  cet  Amiral  écrivit  aux  Commijfuires  de  r Amirauté,  Se 
dont  on  a  vu  l'Extrait  plus  haut ,  il  louoit  beaucoup  plufîeurs  des  OfSr 
cters  de  fon  Efcadre  fit  fur  tout  le  Conti^-Amiral  Rawlejf  :  mais  il  fepkir 
gnoit  du  Vice-Amiral  Ltftock^ti  de  divers  autres  Officiers.  VEfcaJrf  de    R«»«  ^*.ï'«- 
France ,  après  avoir  accompagné  celle  à'EJpagne  à  Cartagène,  reprit  la  route  lïuToa!*'^..  * 
des  Côtes  de  Provence  &  mouilla  le  i)  d'Avril  dans  la  grande  Rade  de    '^  ^'"'^ 
Toulon  »  amenant  avec  elle  quatre  Faijfeaux  Marchands  Anglais ,  (qu'elle 
avoit  pris  dans  fa  route.  Il  refte  à  favoir  qiii  véritablement  eut  Tavantake 
dans  ce  combat  Naval ,  ou  des  Efcadres  cfombinees ,  dont  le  feul  objet 
étoit  tle  remètre  les*  f^aifeaux  Efpagnols  dans  les  Ports  ^E^fpagne    lef- 

3iielle$  ne  ctnnbatixeot  «  que  parce  qu'elles  ne  purent  Féritei^t  leur 
eflcin  les  obligeant  de  n'en  venir  au  combat  que  dians  ce  cas;,  &  qui 
réufltrent  fi  bien  dans  ce  projet ,  c^èX Efcadre  Françoife  revint  tranquil- 
kmmt  dans  fon  Porr  après  l'avoir  exécuté  ;  ou  de  la  Flote  An^oîfe ,  dont 
f  uniqticbut  devoir  être  de  détruire  les  deux  Efcadres,  ou  du  moins  de  les 
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forcer  à  rentrer  dai^  le  Port  de  Tstdon;  laquelle  tie  réyf&t  point  dansfoa 
deHein  »  &  qui  fut  (i  mairraitée  que  du  refte  de  la  Campagne  elle  ne  pû( 
rien  entreprendre  de  confidcrable.  L'Amiral  Matthews  regagna  dès  qu'il 
le  put  la  Rade  à'Hïerts ,  pour  être  en  état  de  veiller  à  ce  qui  &  paflbic  en 
vîoirji<iei  can-  ftolîc  ;  Sc^s  exploits  des  Vaifleaux  détachés  de  Ton  Efcadre,  fe  bornèrent 
enoii.      ^  ^^.^^  j^  nouvelles  violences  aux  Gtnoîs  ,  qui,  quoiqu  Amis  des  AngUis» 
leur  paroifToient  mériter  leur  indignation,  parce  que  loin  de  fe  foumètre 
humblement  à  l'arrangement  du  Traité  de  ^yormsy^c  de  livrer  le  MarqiU* 
fat  de  Final  au  Roi  deSardaigne ,  ils  le  garniflbient  de  Troupes,  &  fe  mè- 
tjienr  en  état  de  ne  fe  pas  luifler  dépouiller  aifément  de  leur  bien. 
p:i e d'un vaic      Le  ip  de  Mai,  deux  f^aifcaux  d^e gu&rrc  François ,  commandés  par  le 
fcaudctuerrcAn.  Chevalier  de  Confions  ic  le  S.  Pcrier  attaquèrent  un  raifian  de  guerre  An* 
'^  ***'•         glois  de  70  Canons  ;  ils  s'en  emparèrent  &  le  conduifirentà  Brejllc  3  du 
mois  fuivant.  Ce  Vaiffeau  êtoit  de  l'Efcadre  du  Chevalier  Hardi  ,  qui 
l'avoit  détaché  »  comme  fon  meilleur  Voilier ,  pour  donner  ta  chafle  à  un 
petit  Bâtiment.  Il  le  pourfuivoit,lorfqu'ilfut  rencontré  par  les  deux  A4^ 
fea»x  François  à  71  lieues  des  Berlingues  à  YOuejl.  Il  avoit  le  vent  fur  eux, 
ce  qui  (ît  qu  ils  l'attendirent  fous  Pavillon  Anglois.  Ils  commencèrent  à  tirer 
fur  lui  vers  les  cinq  heures  après  midi  après,  avoir  arboré  Pavillon  Fran^ 
pis.  Le  combat  dura  jufqu'à  neuf  heures  du.foir.  Le  S.  Thomas  ff^atfom^ 
Capitaine  du  Vaiffeau  Anglois ^  mourut  le  lendemain  des  bleifures  qu'il 
avoit  reçues.  Outre  plufieurs  Officiers  il  y  eut  beaucoup  de  gens  de  l'E- 
quipage tués  ou  bleflés.  Les  François  eurent  trois  Officiers  bleÛcs  légère- 
ment ;  &  les  Equipages  des  deux  Vaiifeaux  A*eurem  en  tout  que  7  Hommes 
tués&  i7blefles. 
vaiAcaiixHoitan.      Au  Commencement  de  Novembre ,  une  Efiadre  EfpagnoU  conuxundée 
^^i^r  ***  par  le  S.  d'Anteuil,  prit  dix  raife^ux  Hollandois,  qui  faifoiont  partie  d'ua 
Convoi  de/liné  pour  la  Flote  Angloifi,  de  la  Aiéditerranée.  Ils  et  oient  char- 
gés d'Agrès  &  de  Munitions  de  guerre.. Le  refl;«  du  Convoi,  que  deux 
Vaifleaux  de  guerre  efcortoient^  le  fauva  du  côté  de  V Afrique  Sciixt  pour* 
fuivi. 
*  G4un4  tn  iti>     Voïons  prefentement  ce  qui  fc  fit  en  Italie  pendant  cette  annéa  Dans 
^-  les  derniers  jours  de  Février ,  le  ZJ«r  de  Modène  revint  au  Camp  de  Fa/:g 

fe  mètre  à  la  tête  de  Y  Armée  Efpagnole ,  qu'il  avoit  laiflee  pendant  deux 
mois  fous  les  ordres  du  Comte  de  Gages.  Quelques  Frégates  Angloifes,  qui 
depuis  quelques  tems  croient  venues  croifer  dans  la^^rr  Adriatique  ÔcUir 
les  Côtes  de  Tofcane,  ôtèrçnt  aux  EfpagnohW  facilité  qu'ils  avoipnt  de 
les  ia«r»oî«  recevoir  des  fubfiftahçes  par  la  Mer .  eSc  les  Vivres  devinrent  (î  rares  dans 
âmpTSii!"  leur  Camp,  que,  le  7  deAlars,ilsi  furent  obligés  de  fe  replier  vers  Lorètt, 
7  Man.     *    pouf  s'approcher  de  F  Abbruzze  Ultérieure.  Le  Prince  de  LohckpwUx. ,  qui 
par  les  renforts  qu'il  venbit  de  recevoir  à! Allemagne  ^{qvqxom  à  la  tête  de 
30  mille  Hommes^  fuivit  les  Efpa^nols  àsiUiXwx  retraite /pour  les  eng^ 
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ger  dans  quelque  Adion ,  dont  il  pût  tirer  avantage  :  n>ais  il  y  eut  feule*     Krcaimoachu^ 
ment  le  lo  une  Efcarmouche  entre  leur  Arrière-Garde  &  fes  Huflards.     "  ^**'' 
L'Aôion  futaifês  vive  &  chacune  des  deux  Armées  y  perdit  environ  120 
Hommes.  Le  Roi  des  deux  SicUcs  qui ,  fe  tenant  prêt  atout  événement  avoit     Pt^ctatîont  de 
ihis  fes  Places  Maritimes  en  état  de  défenfe,  &  fait  marcher  des  Trouoe»  *^  ^*'"'  ***  **»* 


vers  JqHÎU ,  fit  déclarer  à  peu  près  dans  ce  tems  au  S.  Allen ,  Con?uI  [  Ç^cfaration  du 
tAn^loife^NafUfiQj^ihperfi^MddnsUréfolHt 


de  la  Nation  An^loife  à  NofUf  ;  Q^ihperjifitittUns  U  réfilutù»  de  demeurer  teU*c^r»Vir 


gtoù* 


neutre^ par  rapport  aux  àr confiances  de  ta  conjonElure  aSlmtlle  :  mais  aueji  les 
PHiJfances  du  Traité  de  Worms  avoiem  formé  cpêelque  deffein,  dont  Pexécmïon 
fut  iroubUr  la  tranqseillitedefin  Roeaume,  iln*êfoit  pas  moins  rêfilu,  dès  qi^U 
€n  fer  oit  inftruit ,  de  mètre  toutes  fes  forces  en  état  de  repoujfèr  de  telles  entrepris 
fis.  Il  ne  tarda  pas  à  fe  voir  dans  la  néceflité  d'entrer  e»  guerre.  V Armée    ^^^^P'snoièib 
Efpagnole  aiant  pafféle  18  le  Tn^mo^^m  Uj^zxtYEtat  Eeclifiaflique  dû  ^««^"«1^ 
Rosanme  de  Naples,  &  s'êtant  poAée  fous  le  Canon  de  Pefiaraje  Prince  '^'Tc 
de  Lobckoivstz,\2L  fuivit  jufqu'au  bord  du  7>0ffr^,  qu'il  ne  différa  de  nafltr  ^^^^Eowkl,^  tl 
ue  jufqu  au  retour  d  un  Courier  qu  il  avoir  fait  partir  pour  tienne,  afin 
'avoir  les  ordres  de  la  Reine  de  Hongrie  fur  le  parti  qu'il  avoit  à  prendre: 
Pendant  oe  tems  le  R^idef  deux  Sicitesen^oiaL  (es  Troupes  joindre  celles    t*  roî  des  den» 
d'Efpagne,  &  lui-même  vint  fe  mètre  à  leur  tête  au  Camp  de  Pefaro.  Lé  ïiou'c^â'"  '** 
jour  même  qu'il  partit  de  Naples ,  il  fit  publier  &  tenir  à  fes  Miniftres  dans  **'^'p^"«^'*  ^*"« 
tes  Cours  Etrangères  le  Manifcfte  que  voici^  mcTiT"***   '"** 

LAjittMtionprefinte  des  Affaires  en  Italie  efiun  motif  qui  porte  fe  Roi  des  Jeux  *^*^»'^^«  «««  «^ 
Siciles  à  informer  le  Publie  delaponSuelle  exaSimde  avec  laquelle  Sa  Afajefté  ^"n^M^ts,. 
tant  Panriie  dernière  que  celle-ci^  afaçrifii  toup  tes  liens  de  la  ttndreffe  ,dtlare^ 
connoijfance  &  de  l'attachement  qui  la  lient  à  Sa  Maj^flé  Catholicjuey5«  au^uflè 
Père ,  pour  ne  s'attacher  qu'a  ta  plusexaÙe  obfirvatiànde  la  Nemralite  qu'il 
avoit promife  «r  1742  a  Sa  Majefté  Britannique  de  garder  entre  les  Puifances 
qui  font  en  guerre  aufujet  de  ta  Suceeffion  del'Emçeteut  Chah  les  ndeglo^ 
rieufimemwke. 

Tome  la  maligniti^dontks  ^Hommes  fonr  eMables ,  ne  peuvent' ohfcurcir  let 
preuves  éclatantes  que  Sa  Majefte  a  données  de  fa  droiture,  dans  toutes  leiocca^ 
fiens  qui  s  en  font  préfentées.  Il  a  été  pefmii  aux  Anglois  de  négocier  en  toute  li^ 
berté  dans  les  Etats  de  Sa  Majefté  Siciliène  y  &  même  de  s^j  pourvoir  de  tout  ce 
qu^ils  ont  voulu  poser  leurs  Efcadres  dans  laMéàiterrmée.  La  Courde  Vienne 
afu  auefes  Sujets  pouvoiem  jouir  delà  mime  liberté  dam  les  deux  Sicilès  &  Rtj^ 
la  Cote  de  Tofcane.  On  n'a  point  permis  aux  Arméer  Efpagnoles  de  tirer  der 
Etats  de  Sa  Majefié ,  ni  Armes,  ni  Soldats,  ni  aucunes  Munitions  de  guerre  ; 
&  toute  l'Europe  eft  inforn^e  des  dangers  &  dts  malheurs  àtsxquelsi'Artitier/r 
&  les  autres  Afunitions  des  Efpagnols  ont  été  expofées  en  Mer  &fur  les  €otér. 
i'k^Iie  ,varce  qu'il  ne  tettr  êtoit  pas  libre  defe  firvir  des^  Ports  ni  des  Pais  qur^ 
Sa  Majeué  Skihènepofsèdeen  Italie 
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La  fofiùofi  du  Emamis  de  Sa  Majofté  Cachciigue^dl««f  ce  Pmï&4a  »  f en  dam 
tout  le  ums  dn  Printems^  de  PEté  &  des  deux  Hivers ,  4  ed  fiws  âome  mm  état 
fcrjfiUe^  neMJèdement  fâuruH  t ils, fMais four toMU  éOUreferfâMe  quitus euSMMt 
foU  peu  d'attacbemem  peur  VA  unifie  Maiioo  de  fiourixin.  Cependant  rien^^^ 
cbranlé  la  cen^Mce  de  Sa  Majefti.  Elit  a  tfeuluxonferver  une  in^partialité  ri- 
joureufe  dam  un  tems  où  ,  fans  cesse  drcenfianci ,  les  Etats  &  les  Forces  de  la 
Malfon  d' Autriche  auroient  reçu  k  Cêtf  nhortel ,  ^Me  V Armée  du  Conice  de 
Gages  auroit  iti  en  état  de  leur  porter .  »'fl  eut  refuMurenfert  médiocre. 

Après  des  facrifcv  fi  publics  &  unehonne-foifi  marquée  ^  dont  les  exen^ks 
jomfi^  rares  ,&f4efi  a  autant  plus  a^im^le  que  la  pratique  n'tnfommt  qufi 
coûter  beaucoup  ^un  eetur  xommexelui  de  Sa  Majeué  SLciliène,  EUecroms 
M'îli  lui  auroient  attiré  le  retnur  &la^aàtHde  dot  Psdffances  imérejfeef .  fu^él- 
les  auroient  rendu  jt^e  à  la  àroiiure  du  M.  à  fie  ^confiance  &  àfon  henaenr , 
qui  font  la  règle  unique  &  invariable  defa^candetite. 

Mais  quelque  immuable  que  foie  la  venu  en  etk-eneme^fis  voies  ne  fins  pas 
toujours  uniformes.  Elle  perd  de  fin  prix ,  eUe  tejfe  d^êere  mm  veruf  &  décentre 
en  un  véritable  ^îce .  quand  elle  rn^nd  fsts  mfage  €t^eil  dans  l'occafion  . 
C^  quelle  ne  change  pas  de  mefuresdis  que  ks  ch^t  prennent  un  fours  diffcr 

rent,  '     ,       rr  a 

Sa  Majefié  n'a  pas  cru  que  U  nem/eUe  fi^uaàem  des  Affaires  en  Allemagne , 
&furtout  en  Italie  lui  permit ,  en  qualité  de  Pière prudent  &  de  Jl^onarque  qui 
voit  lefiu  de  la  guerre  s'allumer  déplus  en  plus  dans  le  voifinage  des  Peuples  que 
f)ieu  lui  a  cenfiés ,  de  sl*fferer  de  prendra  les  prkamions  &  d*eueploserles  moiens 
nicejfaires  pour  entretenir  la  tranquillité  dans  fes  Et^-i  moyens  dont  ^ufiaps^a^ 
lors  navoitpas  eu  befoin  un  Prince  pacifique^  qui  ne  prend  at^unepart  auxpre- 
tentionsdetMftde  Psdffimoes. 

Le  Roi  ne  pomwit  voir  fans  une  vive  dotdeur  ^lefiéau  delà  Guerre  fSnè^ 
trat  dam  fis  Etats .  ^^it  fes  Sujets  &  les  mit  4  la  difcrition  descrstautés  & 
des  brigandages^  qui  font  les  effets  anaehh  4sex  incurfiens  sles  A^^sné^s  etmemies 
&  aux  Batailles  ,fiSa  Majefié  nefetrouvoit  elle-même  fréfeme  &  à  portée  J'ai^ 
der ,  de  ficourir  &  de  défindre  fisebers  A^s ,  &  M^è§trvdr  i  leurfisreté. 
Cette  afffiance  néanmoins  ne  pourroit, produire  qtsepeuJ'eJfet^fielU  n'Jtoitac^ 
compagnée  de  la  force  ^  qui  dans  les  tems  de  troubles  &  de  mMÏmrs  tient  lieu  de 
raifon  &  de  loi^  &  qui  eft  Punique  imerprètedelnjujUice. 

Outre  cette  ncctffué^  qui  nfi  communes  Sja  Majefié  &  à  tous  les  Sosruerains, 
qui  voient  le  fin  'e  la  Guerre  éUfproeber  de  leurs  Euts ,  Sa  Majefié  a  encore  un. 
autre  motif  Les  Miniftres  de  la  Cour  de  Vienne  ont  laijf*  échapper  beaucat^ 
d'indices  des  vues  qu'ils  avoient  fier  hs  deux  Siciles,  llsfe  font  mime  fiondum 
de  façon  que  toute  I'Emïo^q  a  pu  combiner  asfémenth  brsdt  qui  fefi  repandupar^ 
tout  d^  cette  nutnœuvre ,  avec  la  répugnanca  -opiniâtre  que  cette  Cour  jt  marquée 
pour  Cobfervaiion  d'une  fincère  &  parfaite  ^Neutralité  ;  <jr  tm  en  fait  ajféspamr 
conclure  quel  foupfon  contribue  a  mitre  les  Armes  entre  les  m^s  dis  Rpi. 

Comme 
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Comine  cette  fifùlntlon  de  Sa  Mnj^i  tftfefet  des  fins  mures  réflexions  qu'EU 
"litesfiir  ce  qu'exigent  d' Elle  ^d^tm  cité  U     '  '     "^  ' 
quelle  a  promife ,  &  de  t attire  le  devm 

.,..  ^   Humaines po ir  ladifenfe  defes Peuple^ , ., 

que  celui  de  procurer  la  fureti  &  la  tranquÙUti  de  fes  Ftats  ;  &  fon  unique  defir 
fera  de  cultiver  Jincèrement  &  tndiftinSlemem  l  amitié  des  Puijfances  oui  fi  ren^ 
fermeront  dans  les  bornes  des  Loix  3  &  qtdfe  croiront  obligées  d'ufer  des  mema 
égards  qu'asile  apottrellee. 

Donné  à  Naplesi^  2  j  Mars  1 744* 

Le  Prince  de  Lohckomtt,  ne  fut  pas  pluftôt  inftruit  des  intentions  de  (t  ,  lîv2!î!;",  *** 
Cour»quil  agit  en  conléquence.  11  laifla  lurle  bord  du  Tronto  i  niille  ted;enue.danfie 
Hommes  fous  les  ordres  du  Comte  de  Traun;  &  prit  avec  le  refte  de  fon  pic""""*  **  *'** 
Armée  le  chemin  de  la  Campagne  de  Rome,  à  deifein  de  pénétrer  dans  le     ^'"i- 
Roïaume  de  Naples ,  par  la  Ville  de  San^Germano ,  qui  fait  la  frontière  de 
la  Terrede  Labour.  Il  comtoit  d'être  favorifé  dans  l'exécution  de  fon  projet 
par  YEfcadre  Angloifi  de  la  Méditerranée.  Ce  mouvement  des  Autrichiens^  «r*r«oiT'&  T 
fit  réfoudre  dans  un  Confeil  de  guerre ,  qui  fe  tint  le  1 1  ou  le  12  d'Avril  NCoiluinf.  '^^ 
kChietiy  que  les  deux  Armées  combinées  fe  fépareroient  ;  &  que  les  Troupes 
Napolitaines  iroient  camper  à  San-Cermano ,  tandis  que  celles  à'Efpagne  fe 
rendroient  à  Celano,  pqur  fe  rejoindre  enfaite ,  fi  1  Armée  de  la  Reine  de 
Hongrie  s'avançoit  ùxr  les  Terres  du  Roïaume  de  Naples.  Cette  réfolution 
fut  exécutée  promcement  ;  &>  le  Prince  de  Lobckpwitz,  étant  arrivé ,  le  t 
d'Avril ,  avec  toutes  fes  Troupes  à  Mome^Rotondo ,  celles  &Efpagne  &  de 
Naples  fe  réunirent  en  Corps  d'Armée  &  fe  difposèrent  à  marcher  au 
devant  de  l'Ennemi.  Le  Roi  des  deux  Siciles  avec  17  mille  Hommes  f« 
campa  près  à'Artino;  &  le  Comte  de  Cages  ^  fuivi  d'un  pareil  nombre  de 
Troupes  4  entra  dans  ÏEtat  Ecdéfiaftiqtte ,  &  fit  occuper  par  des  Détache- 
mens  les  Villes  de  frofinone^  de  FirenzJno ,  de  P^almontone,  de  Zaguerola 
&  quelque^  autres  jufqu'à  Tivoli.  Pendant  que  ÏQsEfpagnols  &  les  Napo^    CAbbmtze  bI. 
litains  s'éloignoienc  du  Tronto^  le  Comte  deTr^imavec  mille  Hommes  cont.Tbutton \af 
d'Infanterie  de  fon  Décachemenr,  auxquels  il  fit  pafier  cette  Rivière,  *** ^Avah**'*"" 
mit  \AbbrutALe  Ultérieure  à  contribution;  &  peu  de  tems  après  il  alla 
rejoindre  le  gros  de  Y  Armée  Autrichiène.  Celle  des  Alliés  quita  le  Camp     les  aii;^*  Tort 
d^rpino  pour  en  aller  occuper  un  autre  fous  J/elletri  \  dans  lequel  elle  le  ^•JÎJ.' *  ^^"""'^ 
mit  à  l'abri  de  toute  infulce,  foit  par  la  fituation  naturelle  du  lieu,  foit 
par4es  retranchemens  dont  elle  fe  couvrit  de  toutes  parts.  Le  Prince  de    l*  Pnncc  de 
Lobckpwitz.  de  fon  côté  s'ctant  rendu  le  6  de  Juin ,  fur  les  Hauteurs  de  cat.p«Tu  i.t^u 
F.agioU^  vis-à-vis  de  relletri,  répandit  dans  YEtat  Eccléjiafiique  &  fur  les  <'»Aiii<«. 
frontières  du  Roïaume  de  Naples  ce  Sefirit  de  la  Reine  de  Hongrie,  po\xr     ^  '"*"* 
«{faier  de  foulever  les  Napolitains. 

Tome  Xir.  Partie  IL  Ccçc 
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KeftHt  4e  it  Marie-The*rc$e  ,  &c.  Il  eft  c99nH  dc  qutlU  ménâre  le  Roi  Catholique 
îtœ"*,  cÔntr"°u  ^  '*  ^P^  ^^*  ^®"^  S\c\\t%,fans  égard  four  leur  accefion  au  Traité  définitif,. 
Soi  des  dpux.  Si.  conclu  à  Vienne  ^u  1 7  j  8  ,  entre  /'Empereur  Charles  VI  notre  Père  &  /# 
•***^  Roi  Très  Chrétien ,  om  refufe  de  nous  reconnokre  en  qtiaUti  de  légitime  Héri^ 

tière  des  Etats ,  qm  nous  appartiennent  par  U  Droit  de  la  Natttre  &par  celui  de 
Succeffion.  Ils  ont  tente ,  fous  des  priteoctes  recherchés  &  contre  la  difpofition  des 
Traités  les  plus  folemnels ,  à  envahir  la  Lom]:>ardie ,  pmr  enfermer  un  Patrie 
moine  a  Tlnfant  Don  Philippe.  Le  mauvais  fuccès  de  cène  entreprife,  &  la. 
crainte  d'un  Bombardement  dont  la  Ville  de  Naples  fût  menacée  U}  a  deux  ans , 
obligèrent  le  Roi  des  deux  Siciles  de  rappellerfes  Troupes  dans  f  intérieur  defon 
Motaume  &  de  promètre  Nbjèrvatiou  d'une  exoBe  Neutralité  ;  of^agtmem  qui; 
ne  le  mètoit  à  couvert  <pi autant  qu*il  ferait  attentif  À  m  point  fen  écarter  i, 
fuifqu'il  n*j  avoit  aucun  engagement  réciproque  de  notre  fart  »  ou  de  celle  du  Roi 
de  ]a  Grande-Bretagne.  Lf  Roi  des  deux  Siciles  a  enfraine  cène  Nesuralité 
far  les  ficours  qu'il  a  fait  parvenir  à  T  Armée  Efpagnole,  au  moJfen  de  feintes. 
Défertions  &  par  de  petits  Détachement  qtd  prenoient  des  chemins  détournés  pour^ 

2  rendre.  Il  a  en  fuite  recueilli  cette  Armée  dam  fis  Etais,  &  a  fait  marcher 
s  Troupes  pour  la  foutenir ,  achevant  par  la  de  rompre  toute  Neutralité» 
Fondée  fur  des  motifs  fi  légitimes  &  eonfidèrant  que  nous  fotthner pleinement 
rétablie  dans  tous  nos  Dr  oit  s,  par  la  conduite  injufio  de  nos  Ennemis ,  nms  avons, 
rèfolu ,  avec  Pajftfiance  du  Tout  Puijfant  ^  de  conquérir  Us  Roïaumes  de 
Naples  &  de  Sicile j  ^n  dj  ramener  la  paix  &  la  tranquillité^  dont  on  ne- 
doit  point  efpérer  de  jouir  tant  qtitsne  Branche  de  la  Maifon  dé  Bourbon 
régnera  en  Italie.  En  nous  rendant  aux  Peuples  de  ces  deux  Roïaumes ,  nous  ne- 
penfons  nullement  à  leur  donner  ttne  Amniftie  du  paffé.  Ils  ne  notss  ont  point 
offenfee ,  &  nous  n^  avons  rien  à  leur  pardonner.  Nous  femmes  ajfurés  de  rattache^ 
mentfincère&  inaltérable,  qui  efi  gravé  pour  nous  dans  leurs  coeurs.  Nous  rCa^ 
vons  donc  a  leur  faire  éprouver  que  les  effets  de  notre  proteSion  &de  notre  bien^ 
veillance,  en  exauçant  leurs  jujles  fouhaits  &  en  remédiant  à  leters  Griefs.  S* il 
s*  en  trouve  parmi  eux  que  la  contrainte  dun  état  forcé  met  dans  le  cas  dupar^ 
don,  nous  le  leur  accordons  avec  autant  détendue  qu^Us peuvent  en  avoir  be^ 
foin^  perfuadée  qtêils  s^en  rendrent  dignes  par  leur  fidélité  &  par  lettr  attache^ 
ment. 

Le  refte  de  ce  Refmt  n  etoic  qu*un  long  détail  des  grâces  que^la  Sesnede^ 
Hongrie  promètoit  aux  Sujets  des  deux  Siciles^  pour  les  animer  à  la  révolte.. 

f «ce- 
- ^- ,  qu'elle  y  nom- 
mait (on  f^icer^i  de  Naples  &  de  Sicile,  l'accompagna  d'une  riche  Epée> 

(i),  MxMOïKiiS  four  fervîr  i  l'HiJloire  Je,  /'Europe  ,  &c.  T.  II.  j.  SS« 
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Mfat ,  dit  r  Auteur  C(M  je  vîefts  d«  citer ,  de  Vexcîtvr  k  mètre  en  ufage  toute  pu 

Védtfir  &  tQus  fe$t  Mens  four  Ufmdi  JtuneCaufefijujle. 

•    Quelque  magnifiques  &  quelque  flateufes  que  fulTent  les  procnefles  de    peo  de  froit  da 

la  Reine  de  Hongrie^  Ion  Coofeileut  tort  de  fe  flater  quelles  duffent  pro^  «di^iiM"'?^ 

duire  quelque  Révolution  dans  les  deux  Siciles.  Bien  loin  qu'elles  fédui- 

(liTent  perfone ,  les  Maglftracs  de  plufieurs  Villes  crurent  qu*il  étoit  de  leur 

devoir  de  faire  brûler  publiquement  ce  Reprit  injurieux  à  leur  Souverain  ; 

&  le  Peuple  applaudit  à  ces  }uftes  escccutions.  Les  Habitans  des  deux 

Roïaumes  n'avoient  pas  oublié  que  les  Allemands  les  avoient  traites  pluftôt 

en  Efclaves  qu'en  Sujets  du  même  Souverain;  &  d'ailleurs  leur  génie  s'eft 

toujours  mieux  accommodé  de  la  Domination  Effagnole  que  de  toute  autre. 

Tout  le  monde  refta  donc  dans  le  devoir,  &  V Europe  put  voir  que  les 

Napolitains  Ôl  les  SicOiens  n'avoient  pas  moins  d'attachement  &  de  fidélité 

pour  leur  ^oi  »  que  leur  Roi  n'avoir  de  confiance  en  eux. 

Les  deux  Armées  ennemies  reftèrent  quelque  tems  en  préfence  couvertes 
de  retranchement  diificiles à  forcer;  ce  qui  furtaut  étoit  vrai  pour  celle 
des  Alliés.  Comme  elles  étoient  à  peine  éloignées  d  une  Lieue ,  on  ne  cefToit 
de  fe  canotier  de  part  &  d'autre  >  &  tous  les  jours  il  fe  paflbit  quelques   Différentes  >eti- 
petites  Adions  entre  leurs  divers  Détachemens.  En  voici  les  plus  conridé-  "'/.^^^t .  f 
râbles.  Le  6  de  Juin,  le  Prince  de  Lohckowitz,  fit  un  mouvement  pour    '"•"• 
é'approcher  de  FtlUtrl  Les  Troupes  Ejpagnoles&c  Napolitaines  fortirent  de 
leurs  Retranchemens  :  mais  les  Amtrichiens  ne  jugèrent  pas  à  propos  de  les 
attaouer  ;  &  le  tout  fe  termina  par  des  Efcarmouches  entre  quelaues  Corps 
de  C^avalerie  légère.  Le  lendemain  un  Détachement  confidérable  de 
Dragons  Efpagnës  fondit  avec  tant  de  vivacité  fur  la  Cavalerie  Hongroife^ 

2u*il  en  mit  en  fuite  &  difperfa  totalement  trois  Efcadrons ,  fur  lefquels  il 
t  plufieurs  Prifoniers.  Le  9  &  le  lo,  les  Autrichiens  eurent  leur  revan- 
che. Les  Waradins  de  leur  Armée  aiant  attiré  dans  une  Embufcade  un 
Corps  de  Mi^tsdees^  en  tuèrent  40  &  les  mirent  en  fuite.  Le  lendemain 
un  Régiment  de  Cavalerie  Napolitaine  fut  coupé  par  un  Régiment  de 
Huffmdf ,  &  perdit  quelques  Hommes  ,  en  s'ouvrant  un  paflage  pour 
regagner  le  Camp.  Le  1 1 ,  le  Prince  de  Lobckotvitt, ,  apparament  à  deflêin    i-c  prince  ft 
d'engager  les  Alliés  dans  une  Affaire  embaraflante,  ou  peut  être  feulement  lo\^n;!^Zu\L% 
pour  avoir  fos  fubfrftances  plus  aifément,  recula  fon  Camp  de  celui  des  ^*,\' j'uin**'"' 
Alliés ,  &  retira  les  Détachemens  qu'il  avoir  placés  fur  les  Hauteurs ,  vis-à- 
vis  de  P^elletri.  Quelques  Troupes  Efpagnoles  allèrent  fur  le  champ  s'en 
emparer.  Le  même  jour  le  Roi  des  deux  Siciles  tint  un  Confeil  de  G^ierre,   confeiide  cuer' 
pour  examiner  s'il  étoit  à  propos  de  piéfenter  la  BatiiUe  aux  Autrichiens.  la«.nin:nri*nS 
Les  avis  furent  partagés.  Le  Duc  de  Modène  &  le  Comte  de  Gages ,  dirent ,  »^^"«  i»>^«  »»• 
Q^ils  ne  voroient  aucune  raîfin  de  rifquer  une  Ailion  générale  :  Que  le  Prince  ^ 
de  Lobcko  W  itz  ne  pouvoit  jfans  courir  de  grands  ripjues  entreprendre  de  forcer 
le  Camp  de  Sa  Majefté  Siciliène  :  Qsfe  vtaijembléAleN.tnt  il  feroit  bientôt 

Ce  ce  ij 
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xiduit,  par  la  rareté  des  fuhjifiances ,  a  prendre  te  parti  de  fi  retirer  ;  C^  f  mt 
la  retraite  ItdpoHrroit  être  aujfi  deUvantageufi  que  U  perte  d^une  Bataille^  Cet 
^yis  aiant  prévalu ,  le  RqI  des  deux  Siciles  fit  ajouter  de  nouveaux  retraiK 
chemens  à  ceux  qui  couvroiônc  déjà  fon  Omp. 
fA  Frinee  de     Quelqucs  joufs  après,comine  le  Prince  de  Lopckswitz,  vit  qu'il  ne  pouvoîo* 
é^faûnne  dou^  Hcn  entreprendre  ^  tant  que  toute  l'Armée  des  Alliés  refteroit  dans  le 
&%1juffifnui.**"'  Camp  qu'elle  occupoit,  il  fit  pafler  un  Détachement  au-delà  du  7rtf»/«L 
j)iîii«  îufqu'à  CivitelUt  tandis  qu'un  autre  s'avançoit  vers  San-Otmiam.  Cette 

double  diverfion  devoit  divifer  les  Forces  des  Ennemis  &  pendant  qu'il 
en  marcheroit  deux  Décachemens  confidérables  vers  ces.deux  Poftes ,  le 
'    Prince  de  Lobckowit%,  fe  propofoit  d'attaquer  lui-même  avec  le  grosi  de 
fon.Armée  le  Camp.des  Alliés;  dans  lequel  il  ne  feroic  pas  refté  fuffifa-r 
ment  de  Troupes  pour  le  défendre.  Le  Comte  de  Gages  ne  prit  point  le 
change.  Il  lai0à  les  deux  J^étachemens  Autrichiens  faire  un  mouvemenc 
L«s  Alliés  chpf;  inutile  ;  &  pendant  ce  tems  >.  il  fit  att^uer  par  trois  endroits  différens  les 
chicns^d'unVoflt  Retrancheniens  garnis  de  B^teries.^  que  tes  Amrichiens  avoient  conftruitSr 
^^^7  juiîî*'        ^"^  ^*  Montagne  de  Notre-Dame  des  Anges.  Dès  que  le  Prince  de  LobckpwitTu, 
en  eut  avis,  ilenvoïa  deux  Régimens  a^  fecours  des  Hujfards  &  des» 
Croates  qui  défe^doient  ce  Po(le.  Il  les  fit  enfuite  foutenip  par  un  troifième: 
Régiment ,  parce  que  le  Détachement  des  Atlih  avoit  reçu.du  renfort  ^ 
mais  hsEjpagnols  &  les  Napolitains  y^tiifnés  par  la  préfence  du  Roi  des  deux 
Siciles  (\\x\  commandoic  lui-même  J'attaque  desRetranchemens»  chargè- 
rent fi  vivement  le  premier  Régiment  qu'ils  eurent  en  tête, qu'ils  l'enfon-. 
cèrent  &  le  mirent  en  déroute.  Sa  retraite  précipitée  porta,  le  défordra 
dans  les  deu3ç  autres  ;  &  \esAutrichiens,  obligés  de  fuir,  abandonnèrent  noa 
fl^ulement  le  Pofte  de  Notre-Dame  des  Anges  ^  mais. encore  deux  autres 
qui  n'en  êtoient  pas  éloignés.  Ils  eurent  en  cette  occafion  un  grand  nom^ 
bre  d'Officiers  s!ç  de  Soldats  tués  ou.  blefles.  Us  y  perdirent  4.  pièces  de 
Canon  de  Bronze;  &cUs  Alliés^  qui  n'eurent  que  peu  de  monde  de  tué». 
Ipur  firent  (Joo.Prifoniers,  entre  l^fquels  êtoient  un  Lieutenant-Général»., 
ringénieur  en. chef  de  l'Armée,  un  ColoneU  un  Lieutenant^Colonel  & 
plufieurs  autres  Officiers.  Cet  avantage  remporté  par  les  Efpagnols  &  lesr 
JVapoliiains  jet^la  confternaticn  dans  les  Trosq^eSiAutrichiènes;  &  même 
quelques-uns, de  leurs  Bagages  s'êtant  retirés  avec  précipitation  à  Rome^, 
y  causèrent  une  telle  alarme,  que  Ton  en  ferma  les  Porter  à  midi,  pour. 
Qe  les  rouvrir  que  fur.le  foir. 
t«.  vr'ince  diB      Le  premiçr  (oin^de^  Efpagnols,  fut  de  fe  fortifier  dans  les  trois  Poftet 
f^*în*nKnt"d"  ^^"^  on.venoit  de  fe  rendre  maître;.  &  ce  fut  inutilement  que ,  le  lende^ 
rçprcndrejcspof  m^u ,  le  Prinçe  deLohckfi^itt.  fit  attaquera  deux,  différentes  fois  le  Pofte 
mquiiafoitpci.  jg  jy^^,^.2)4Wtf,J^i  Anges.  Ses  Troupes  furent  repouffées  avec  perte;  Sa 
x8  Juin.         jj^jjj  ^gj  jgyj^  attaques,  où  les  Kjpagnols  n'eurent  qu'un  Capitaine  &  ^f 
vcdcyxAiin^i . ^old^ts, tués 2^il$  firent î^ifoni^^^  glufieur$  Officiers  &  spl>oldats«.  A{irè^ 
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cette  Aâion  les  deux  Armées  fe^  cantonèrent;  &  pendant  quelique  tems  ^««««««w^ 
elles  ne  firent  rien  qui  mérite  d'être  rapporté.  Les  EfpagmU  &  les  Napolu 
tains  ne  s^écartèrent  point  de  relktri  :  mais  le  Prince  de  LobckowitK, ,  qui 
fé  trouvoit trop  ferré  dans  fon  Camp,  s'êtant  retiré  du^ôté  de  Rome^  éta- 
blit fon  Quartier  général  à  San-Marino ,  tandis  que  fes  Bagages  allèrent  à 
jMontt^rotondù.  Son  Armée  êtoit  alors  réduite  à  1 3  ou  14  mille  Hommes» 
&  fa  Cavalerie  prefqùe  démontée  par  uile  maladie  qui  s  etoit  répandue' 
parmi  les  Chevaux. 

Les  EfpagnoU  &  V^NapoUiMms  rtK^ïent  tranquilles  dans  leurs  Can-    Faut    ««q*»^ 
tonemens  jufqu'à  la  fin  de  Juillet.  Alors  une  grande  quantité  de  Bâti-  aa^.**"  ^""**' 
mens  de  tranfport  que  les  Anglois  avoient  pris  foin  de  rafTembler  à  Fumicirto, 
joints  aux  mouvemens  de  plufieurs  Régimens  que  le  Prince  de  Lohckpwiiz^ 
avoit  fait  marcher  du  côté  de  la  Mer ,  donnant  lieu  de  croire  qu'il  vouloit 
faire  un  embarquement  pourtenter  une  décente  fur  la  Côte  du  Roïaume  de- 
iV^p/^i^.çbligèrent  les >^//îri à  redoubler  leur  attention  fur  fes  véritables- 
projets,  dont  ils  furent  bientôt  inftruits. 

La  nuit  du  10  au  1 1  d'Août ,  les  mêmes  Troupes  qui  marchoient  vers*  Attaque  du  poOe. 
la  Mer,  fous  le  commandementdu  Comte  de  ^î^n»,  lefquelles  étoient  J^  fV^°""**** 
compofées  de  6  Bataillons ,  de  2  2  Régimens  de  Cavalerie ,  cle  4  Régi  mens  •   *  »  ^^^^ 
de  Hfijfards  &  de  mille  EfcUvons^  changèrent  fubitement  de  route;  & ,. 
par  une  Marche,  forcée ,  fe  trouvèrent  à  portée  d'attaquer  par  la  gauche  le 
Camp  du  Rok  des  deux  SiciUs.  Le  Quartier,  où  la  Evig^do  d'Irlande  étoit 
avec  2  Régimens  de  Dragons^  fut  furpris,  &  cette  Brigade  extrêmement» 
mal  traitée.  Le  Comte  de  Brakn  pénétra  jufques  dans  la  Ville  de/^<?//«n,qui. 
n'êtoit  défendue  que  par  un  petit  nombre  de  Troupes  ,  parce  que  Ton 
avoit  cru  néeeflTaire.  de  fonger  principalement  à  la  garde  de  la  Montagne 
de  Fagiola.  Pendant  que  le  Détachement  du  Comte  de  Brann  s'occupoir 
au  pillage,  &  brûloit  les^Maifons  occupées  parles  Officiers  Efpagnols,  le 
Prince  Aq  Lobck^witz,  attaqua,  de  fon  côté  la  Montagne  par  difFérens^ 
endroits.  LeXomte  de  Gages,  à  la  tête  de  quelques  Brigades  Efpagnoles^ 
foutint  ces  attaques  &  repouflà  par  tout  les  Autrichiens.  La  Brigade  de  la. 
Reine  &.le  Régiment  des  Albanais,  (t  diftineuèrent  d'une  manière  par- 
ticulière en  cette  occafion.  Mais  il  eut  ête  difficile  que  le  Comte  de 
Gages,  beaucoup  plus  foible  que  le  Prince  de  Lobckowitz. ,  eût  pu  con- 
ferver  la  Montagne,  file  Roi  des  dtnx  Siciles  ne  fût  venu  lui-même 
charger  les  Allemands^  la.  tête  de  fon  Régiment  des  Gardes^Efpagno^ 
Us.   Sapréfence  encouragea  tellement  les  Ejpagnols  &  les  Napolitains  ^ 
qu'ils  obligèrent  les -4i^/riVA«rw. à  fe  retirer.  -  Ce  ftt  d'ailleurs  en  vain  que 
le  Corps ,  .entré  fous  la  conduite  du  Comte  de  B^^am  dans  rtlletri ,  s'éroir 
flaté  de  relier  Maître  de  la  Place.  Il  en  fut  chaffé  par  Je  Duc  de  Cafiro^- 
Bignano ,  qui ,  fécondé  de  Don  Placide  de  Sangro  Lieutenant-Général  &  de 
Jion  Gmllaume  Uc^^hAs^iéchalÀG  Camp ,  .tcunba  fur  ce  Corps  avec  tan^deJ 
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.  ,-  furie,  que  les  AlltmoMds  eurent  à  pebe  le  tcms  de  fe  recôonoître.   Ils 

prirent  la  fuite.  Le  Duc  d*Airif€û^  qtii  OMnmandoit  une  parrie  de  la  CavM" 
ierîe  E^agmlc^  fe  joignit  au  Duc  de  Cafiro-Pignano  pour  les  pourfuivre; 
&  toutes  les  Troupes  de  la  ^e»v^^//aff^^nV,taQt  celles-ci  »  que  celles  avec 
lafquelles  le  Prince  de  Lobckfmtt,  avait  eflfaïë  de  déloger  les  Efpâffiols  de 
la  Montagne ,  furent  poufîçes  fans  relâche  jufi^u  au-delà  de  leur  Omp. 
t^Qi  Allies  prirent  800  Soldats  &fbeaucoup  d'Officiers ,  parnii  lefquels  on 
comtoit  le  Général  Novati.  Les  Autrichiens  eurent  environ  \  mille  Hom-. 
mes  tués  ou  blefTés  ;  le  Général  à'Olonne  fut  du  nombre  des  premiers»  & 
le  Comte  de  Braun  du  nombre  des  féconds.  Du  côté  des  Alliés ,  le 
Comte  de  Stanfort  Lieutenant -Général  mourut  de  fes  bleflfures  ;  &  le 
Comte  Maridni ,  que  laGoute  retenoit  malade  à  f^dletriy  fut  fait  Prifonier. 
II  y  eut  plufîeurs  ()f&ciers  de  bleues»  fur  tout  dans  le  Régiment  des  Gardes 
WalUnes  qui  fe  bâtit  avec  fa  valeur  ordinaire  &  fit  un  grand  nombre  de 
Prifoniers.  Telle  fut  le  fuccès  de  cette  eotreprife»  que  la  (kgeflè  des  me- 
fures  du  Prince  de  Lobckoivitz»  rendoit  digne  fans  doute  d'en  avoir  un 
meilleur.  Un  Hiftorien ,  que  je  copie  quelquefois  (i),  dit  quCtfi l'on  en 
croit  les  Autrichiens ,  Us  n'ont  manqué  que  de  quelques  momens  le  Roi  des 
deux  Sicilés  &  le  Duc  de  Modène  ;  mais  que  ce  qui  n*efl  pas  douteux,  c*e^ 
que  les  Éfpagnols  ont  perdu  beaucoup  plus  que  les  Ennemis,  l\  ajoute  même  : 
De  tous  les  Ecrits  qui  ont  paru  fur  l'Affaire  de  Velletri ,  la  Lettre  d^un  Officier  * 
Autrichien  nPa  paru  mériter  toute  préférence.  Voici  cette  Lettre  qu'il 
rapporte ,  &  dont  il  dit ,  qu'on  s*  appervr a  facilement  que  la  prévention  riinfiu9 
pas  beaucoup  dans  le  jugement  de  fon  Auteur. 

Lettre  d'un  offi-    ~PovR  rédutro  au  poînt  du  vrai  f  événement  de  ce  qui  s'efl  paffé  Je  il  de  ce 

citt    •Autrichien  ,  ^    '^  t    ^^      it  i  *    '     i      r-r  K    ^i   *^^'  kt 

fut  u  même  Affoi.  mois ,  entre  notre  Armée  &  celle  combinée  des  Elpagnols  &  des  1  roupes  Napo- 
litaines ,  je  puis  vous  ajfurer ,  en  confidence ,  que  dans  l'A  faire  de  la  Montagne 
nous  a^ons  perdu  fans  en  rien  rabatre  environ  1 5  cens  Hommes ,  &  dans  cdlo 
fous  Velletri  au-delà  de  5  oO.  Nous  ferions  infailliblement  venus  à  bout  d'em^ 
porter  la  Montagne  ,  puifqne  le  Régiment  ^^Andreafi ,  après  quatre  heures  do 
fen.fe  trouvoit  déjà  fous  le  Canon  ;  &  qu'il  ne  refioit  plus  y  fur  les  neuf  heures ,  que 
le  dernier  Retranchement  à  forcer  :  mais ,  comme  ce  Régiment  ne  fut  point  foutenu 
par  un  fecQurs  de  500  Hommes  de  Troupes  fraîches  ^  que  le  Général  Andreisifî 
avoitfaît  demander  jufqu  à  trois  fois ,  &  que  d'ailleurs  il  manquoit  de  Muni^ 
tions ,  il  fut  obligé  de  fe  retirer^  C'ejhpar  une  fuite  de  jaloufie  contre  ce  Général  & 
pour  lui  enlever  la  gloire  quil  êtoit  prit  de  remporter ,  qu'on  empêcha  cefecours; 
à  l'occafion  de  quoi  on  fit  jouer  certains  re forts ,  dont  il  eft  inutile  défaire  ici  men^ 
tion.  Il  fiifit  de  dire  que  ce  Général  4  combatu  pendant  l'e/pace  d'une  heure  & 
demie  ;  cjuil  a  été  blejfe  ;  &  que  fon  Régiment,  qui  a  plus  fou fert  qu'aucun  de  ceux 
qui  ont  donné ,  aperdu  500  r:ommes,  Cefi  atnfi  que  pour  des  pointillés  Ja)X<\Si^ 
{;)  MtMOiJifis  {ourjen^ir  a  i'Hiftoire  dt  /'BCAor^a,  ï.  11.  P  157  ,  &c. 
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Je  trouve  mal  fervie.  Nem  offrions  même  enlevé  dans  Velletrî  U  Roi  des 
deuxSiciles,/rDucde  Modènee^iW,  deG^^ts.files  RégimcnsieWgYxo 
&  de  Birlichingen  fiavoient  pas  retardé  leur  jonElion  d'une  heure  au  delà  de  ce 
qm  leur  avoit  été  fixe.  Si  V  exécution  eut  réfondu  au  projet,  il  eftfur  que  nous 
nous  ferionyrendus  Makres  de  la  Montagne  ;  que  les  Efpagnols  &  les  Napoli- 
tains auroient  été  perdus ,  &  que  nous  ne  nom  trouverions  pas  aujourd'hui  dans  le 
cas  de  continuer  ifouj^ir  bien  du  mal  &  de  la  misère.  Il  efi  certain  que ,  félon  le 
rapport  de  bien  des  gens ,  la  perte  des  Efpagnols  &  des  Napolitains  ne  monte  en 
tout  ^  Morts  y  Bleffés  &  Prijbniers  compris  ^qsf  à  2  mille  500  Hommes.  Nous 
femmes  tous  dans  de  grandes  inquiétudes,  par  ce  qifil  nous  efi  revenu  que  Ai.  do 
Gages  veut  avoir  fa  revanche  i  &  que  Von  craint  qu*il  ne  furprenne  notre 
Quartier  général;  ce  qu'on  fait  pouvoir  aifementlui  réuffur. 

Il  feroit  difiScile  de  deviner  fur  quel  fondement  TEcrivain  ^  qui  ma 
prête  cette  Lettre ,  prétend  que  la  perte  des  Ailiis  fut  beaucoup  plus  con* 
bdérable  que  celle  des  Autrichiens  ;  puifque  cette  Lettre  affure  que  le» 
Alliçs  ne  perdirent  pas  plus  de  1  mille  5  00- Hommes  en  confitant  Morts  ». 
BlefTés  &  Prifoniers  ,  &  qu'elle  avoue  que  dans  les  deux  attaques  ,  les 
Autrichiens  eurent  plus  de  2  mille  Honunes  de  tués.  Qu  on  joigne  à  ce* 
nombre  ceux  qui  périrent  dans  la  retraite  précipitée  de  leur  Armée  pour- 
fuivie  par  un  Ennemi  vainqueur ,  les  Ble0e$  &  les  Prifoniers  de  guerre,  on^ 
verra  que  leur  perte  a  du  pafTer  de  beaucoup  celle  d^  leurs  Ennemis,  Âa 
reile  la  crainte  où  les  Autrichiens  étoieitt  d'être  ajttdqués  dans  leur  Camp,, 
n'avoit  aucun  fondement.  11  ne  paroît  pas  que  tes  Alliés  en  eufleot  formé 
le  dcflein  ;  il  femble  même  qu^ils  s'en  tenoient  à  la  réfotution  »  prife  dans> 
le  confeil  du  1 1  de  Juin ,.  de  mètre  le  Prince  de  Lobckowitt.  dans  la  né* 
cellité  de  fe  retirer»  Les  deux  Armées  reftèrent  donc  en  repos  dans  leurs* 
Camps,  fans  qu'il  fe  pafsâc  autre  chofe  que  quelques  Eicarmouches  de 
tems  en  tems.  Le  deflein  du  Prince  de  Lobcl^nvitz^  êtoit  de  fe  retirer     ^e  P'^pw  ««« 
dans  la  Lombardie  ou  dans  le  voifinage  de  ce  Païs  :  mais  U  vôuloit  dérober  lire'^enTon.bll' 
Ùl  Marche  aux  Alliés,  pour  n'être  pas  inquiété  dans  fa  rétraite.  Ce  fat  ''' j\, o^^^ij^e, 
pour  cette  raifon  que  dans  le  cours  du  mois  d'Odobre ,  il  fit  défiler  à 
différentes  fois  fes  Bagages,  &  qu'enfin,  le  3:0  du  même  mois,  aprèS' 
divers  mouvemens  par  leP:ittels  il  fembloif  vouloir  engager  les  Alliés  au 
combat ,  il  fit  attaquer  fur  le  foif  un  Pofte  avancé  ,  par  un  Corps  de 
Hujfards ,  qui  furent  repoufles ,  &  pendant  qu'il  occupoit  ainfi  les  Enne- 
mis ,  il  fe  mit  en  marche  pour  aller  à  Aionto-Ro^  Ce  ne  fut  que  le  lende- 
main matin  que  le  Roi  des  deux  Sicile»  apprit  que  les  Autrichiens  étoient 
décampés.  La  plus  grande  partie  de  fa  Cavalerie  étoit  alors  au  fburage  ;. 
ce  qui  fut  caufe  qu'on  ne  put  les  pourfuivre  affés  tôt,  &  qu'ils  eurent  le: 
tems  dç  paflèr  le  Tibre  &  d'en  rompre  les  Ponts ,  avant  que  d'être  atteints*. 
Comme  on  achevoit  de  les  détruire»  TAvant-garde  des  Alliés,  compofée  de? 
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Dragons  9c  de  Miqntléts ,  arriva  fur  le  bord  du  TAre.  Le  feu  fut  tïès  vif 
de  parc&  d'aucre,  &  les  deux  Armées  eurent  quelques  Officiers  &  plu- 
•Heurs  Soldats  tués  ou  blelTés.   Le  Prince  de  Lobckpwitz.  continua  fa  nsar- 
i:he  vers  riterhe  ;  &  ce  ne  fut  que  le  5  d'Oâobre  que  les  Alliéj  après  avoir 
Jeté  deux  Ponts  fur  le  Tibre ,  purent  le  pafler.  Toutes  leurs  Troupes  ne 
lurent  raflemblées  qne  le  7  dans  le  Camp  aue  les  Ennemis  avoient  quité 
le  5.  Je  ne  fuivrai  point  ces  deux  Armées  dans  leurs  Marches.  Le  Prince 
de  Lobckfmtza  exécuta  foa  de(fein ,  mais  xe  i»e  fut  pas  fans  eflliïer  quelques 
Efcarmouches  ,  qui  hxi  furent  toutes   dé&vantageufes  ^  comme  il  eft 
prefqueinévitable  poor  une  Armée  quife  retire  pourfuivia  par  un  Ennemi 
tupérieur  en  force.  Après  que  le  Prince  dé  Lobckowitz.  fut  arrivé  dans  le 
Bolonais ,  les  Efpagnols  allèrent  prendre  leurs  Quartiers  dans  le  Duché  dâ 
Spolète.  Les  Napolitains  avoient  repris  quelque  tems  auparavant  la  route 
de  leur  Païs. 
On  loua  beaucoup  la  conduite  -du  Comte  de  Gages  durant  cette  Cam^ 

Îagne.  Quoique  pendant  longtems  il  eut  eu  moins  de  Troupes  que  le 
^rïnct  de  Lobcksmtz,  ^  il  fut  conferver  fa  petite  Armée,  malgré  les  ten- 
tatives de  TËnnemi  pour  lentamer;  &  la  faire  fubHfler  avec  abondance 
malgré  les  efforts  de  ce  même  Ennemi  pour  lui  rendre  les  Vi;(^res  diffici^ 
les.  Il  fe  maintint  dans  la  Romagne  jufqu'à  ce  que  les  Troupes  Napolitaines 
fuifentàport^edele  joindre.  On  le  vittoujoursattaqueràprofos,  &  n'atta- 
quer jamais  fans  e^. retirer  quelque  fruitt  Ce  qui  fut  le  plus  loué,  c'ed 
l'attention  qu'il  eut  de  réparer  les  pertes  (continuelles  que  différentes  petites 
Aâions ,  les  Défertions  &  les  Maladies  occafionoient  à  fa  petite  Armée« 
Comme  il  ne  pouvoit  recevoir^  d'Efpagne^Sc  même  très  rarement,  que  de 
petits  Renforts ,  il  leva  des  Soldats  dans  le  Païs  même ,  &  prit  les  Napoli^ 
tains  qui  fe  préfentèrent  préférablement  «  à  tous  autres.  Il  les  incorpora 
dans  fes  Regimens  Efpagnols.  &  parvint  au  moïen  des  petits  avantages  qu'il 
remportoit  continuellement,  à  perfuader  aux  Napolitains  que  les  Aile* 
mands  n'êtoiènc  rien  moins  qu'invincibles. 

Si  la  Campagne  du  Prince  de  Lobckpwitz^  ne  procura  pas  beaucoup  de 

gloire  aux  Armes  de  la  Reine  de  Hongrie  »  elle  fut  très  utile  à  la  Caufe. 

commune ,  parce  que ,  il  les  Efpagnols  avoient  pu  pénétrer  dans  la  Lombar^ 

Me  &  de  là  dans  les  Etats  du  /<oi  de  Sardaigne;  ce  Prince  aurqit  été  hors 

detat  d'empêcher  les  Troupes  Efpagnoles  Se  Françoifesde  palTcr  les  Alpes, 

pour  fe  porter  enfuite  en  Lombardie. 

*éu^nic«  de^nai?^'    '  Lc  Roi  de  France  aiant  joint  aux  Troupes  Efpagnoles  commandées  par  le 

jk  a'npagnepaf.  Marquis  de  La  Mina  fous  Y  Infant  Don  Philufpe  ,  une  Armée  Franfoife 

^styûu'         aux  ordres  du  Prince  de  Conti;  ces  deux  Armées  réunies  s'affemblèrent  dans 

le  mois  de  Mars  au  Camp  de  Sainl'^Laurem  fur  le  bord  du  Far ,  qui  fépare 

hProvence  du  Comté  de  Nice.  Une  partie  de  cette  Armée  paflTa  cette  Rivière 

le  i  d' Avjil  &  les  jours  fuivans,  pour  aller  camper  à  Sainte-Afarguerite,  d  où 

quelques 
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Quelques  Troupes  furent  détachées  pour  s'emparer  du  Château  d'Apre^  du^châilaT^A. 
mont  &  de  quelques  autres  Poftes,  Ce  fut  alors  que  8  Bataillons,  quicom-  ptcinont"&  do' 
pofoient  la  Garnifon  de  Nice ,  en  fortirent  pour  fe  retirer  dans  les  Retran-  H^^^^'  '**"" 
chemens  que  le  Roi  de  Saridgne  avoit  fait  conftruire  près  de  FUle-Franche  ^  Avra.  ^^^^^^ 
&  de  MontéUban;  &  le  Parlement  de  Nice  envoïa  des  Députés  à  X Infant^  a  Don  îhiuj^c!* 

Î)our  Taffurer  de  la  foumiffion  des  Habitans  du  Comi ,  dont  cette  Ville  eft     ^  ^^"• 
a  Capitale.  Deux  Frégates  Angloifes,  qui  s'ctoient  approchées  de  la  Côte, 
incommodèrent  un  peu  l'Aile  droite  de  l'Armée  d 


peu  l'Aile  droite  de  l'Armée  des  Alliés;  mais  quatre 
Pièces  de  Campagne  qu'on  leuroppofa,  les  forcèrent  bientôt  de  s'éloi-  . 
gner  &  Ton  couvrit  le  flanc  de  l'Armée  d'une  autre  Baterie  de  4  Canons 
de  14  Livres  de  Baie,  qui  ne  leur  permit  pas  de  fe  rapprocher.  Le  ii»    Attaq«edrtR«. 
les  François  Se  les  Efpagnols  allèrent  (è  pofter  devant  les  Retranchemens  v?udH^^  ''^ 
de  nUe  Franche  y  &  l'on  fit  les  difpofitions  néceflaires  pour  les  attaauer  la    *'  »  *•  *^"*-  * 
nuit  du  I  ;  au  14  :  mais  un  Orage  qui  furvint  avec  une  pluïe  abondante  » 
obligea  de  remètre  au  19  l'exécution  de  ce  deffein.  On  garnit  de  Trou- 
pes les  Hauteurs  de  SéUme^Margumu;  on  en  fit  marcher  d'autres  vers 
Caftel-'Novo  pour  s'oppofer  à  la  diverfion  que  le  Roi  de  Sardaigne  pouvoit 
faire  au  débouché  du  Col  de  Tende;  on  pourvut  à  la  Garde  du  Chemin 
d'Amibes  &  du  Pont  que  l'on  avoit  fur  le  Far;  &  l'on  établit  différens 
Polies  pour  fe  garantir  des  entreprifes  de  VkmixdXMatthews ,  qui  croifoit 
alors  avec  une  partie  de  la  Flote  à  la  hauteur  de  Fille- Franche.  Le  refte 
des  Troupes  marcha  lur  fix  Colones  pour  fe  mètre  à  portée  de  commen- 
cer l'attaque  le  xo  à  la  pointe  du  jour.  Une  feptième  Colone  eut  ordre 
de  faire  une  fauflè  attaque  du  côté  de  Nice.  On  y  réulfit  ;  &  les  Ennemis     tes  piedmon- 
abandonnèrent ,  non  feulement  leurs  Retranchemens ,  mais  au(fi  FUle^  Uw/''îét1*lachc! 
Franche^  en  ne  laiflânt  que  quelques  Troupes  dans  la  Citadelle  &  dans  ^w^vauftan- 
le  Fort  de  Momalban.  Ils  s'embarquèrent  le  1 1  fur  des  Bâtimens  de     x'i  atùl 
tranfport  qu'ils  avoient  eu  foin  d'aflembler  dans  le  Port  de  Fille-Franche , 
&  fe  retirèrent  à  Oneille.  Les  Troupes  Alliées  s'emparèrent  le  même  jour  des    Monuiban    ci 
Retranchemens  &  marchèrent  à  f^/«-JFr4iycÀf.  Le  zj  ,  on  bâtit  le  Fort  de  ""^A^^a. 
Montalban,  qui  ne  fit  aucune  défenfe  &  fe  rendit  furie  diamp  par  Capi-  ^La  ciiaôeik  40 
tulation.  La  Citadelle  dç.FilU^Franche  fe  rendit  le.2  5  ;  &  la  Garnifon,  lend.  *"*  * 
au  nombre  de  1 6  cens  Hommes  fut  prifonière  de  guerre.  On  y  trouva ,    **  ^'*"- 
de  même  que  dans  le  Fort  de  Montalban  >  une  quantité  conGdérable 
d'Artillerie  &  de  Munitions.  Pendant  ce  tems  un  Détachement  des  Tron^ 
pes  Efpagnoles  s'avança  vers  Fintimiglia,  pour  obferver  lesmoqvemens 
des  Piedmontois  à  Oneille.  La  principale  attention  des  Alliés  »  après  ces 
premières  conquêtes,  fut  de  reflerrer  les  Piedmontois  dans  leur  Pofte,  &  de 
leur  couper  la  communication  avec  le  Col  de  Tende.  Us  s'avancèrent  en 
même  tems  fur  les  Terres  de  la  République  de  Gènes  dans  les  environs  de 
San-Remo  &  d'Albinga.  Les  chemins  qui  menoient  vers  la  Vallée  de  Saint" 
fortin  j  le  Çol  de  Tende  &  la  Ville  de  Coin  furent  mis  en  bon  état  3  tandis 
Tpme  XIF. P4rtie //.  Pddd 
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au'un  gros  Détachement  marcha  vers  \é  BriMçonùis,  pour  faire  une  diver- 
w ^^^^^^^  ^^" d^ ^^^^ ^®  ChkttéU^DéiHfbin.  A lapproche des Efpagnols , les  fiedmon- 
fois  al^andonnèrent  Oneitle,  que  Don  Philippe  fit  occuper ,  pendant  que 
le  Prince  de  Cêmi(e  mita  la  pourfuite  des  Troupes  qui  venoient  d'aban- 
donner cette  Place.  Il  en  envelopa  1 5  cens  Hommes  dans  un  Pofte  trè» 
avantageux ,  mais  dans  lequel  ils  ne  pouyoient  pas  fe  maintenir  longtems 
pnfedeSMrpo.  f^^^^  jj^  Muhitions,  Dans  le  même  tems  le  Bailli  de  Ghri^  Lieutenant- 
Général  des  Armées  de  France,  s'empara  de  la  Ville  de  Saorgia^  dont  it 
afliégea  le  Château. 
atifiRif  qui  font      lout  êtoit  ainfi  difpofé  pour  entrer  en  Italie  par  le  Territoire  des 
ffrrd?ntter**en  Gcftels ,  lorfquc  Ton  fe  crut  dans  1  obligation  de  changer  de  roefures. 
é^^[eïe  gLU''  L'Amiral  Adatthews  menaçoit  d'agir  hoftilement  contre  la  RhMlqne  de 
«uoiie  e    acs.    ^^^^  ç^  l'Armée  des  jlllies  entroit  en  Italie  en  paflant  fur  (es  Terres; 
ÏEfcadre  An^oifecïoiioït  continuellement  à  la  hauteur  d'OneUle  &  de  Port^ 
Maurice^  vihtoit  tous  les  Bâtimens  qui  fe  préfentoient ,  STles  arrêtoit  pour 
peu  qu'ils  puffent  être  foupçonés  de  porter  quelques  ProvifionsauXitf/tôip 
&  par  là  leur  Armée,  qui  ne  pouvoit  fe  fournir  de  Vivres  par  terre  que 
très  difficilement,  couroit  riique  d'être  affamée.  Ceft-là  ce  qui  fit  pren* 
dre  le  parti  de  ne  laiCfer  de  Troupes  dans  le  Conuc  de  Nice  que  ce  qu'il 
en  faloit  pour  garder  les  Conquêtes,  &  de  faire  marcher  le  refte  de 
l'Armée  fur  les  pas  du  Détachement  qu'on  avoit  envoie  dans  le  Brian-- 
fmeis.  Elle  fut  partagée  en  huit  ou  dix  Colones,  ^uiV  fuivant  différentes 
routes ,  jetèrent  les  PiedmomMs  dans  l'embaras»  Ils  ne  furent  de  quel  côté 
porter  plus  ou  moins  de  Forces ,  pour  faire  leur  principale  défente.  Toute 
l'Armée  des  Allies  fe  raffembla  fous  Brianfon ,  Guilleftre^  Tournons  &  dans 
le  Comte  de  Beuil.  Dans  cette  podtion ,  elle  avoit  deux  paffages  à  forcer^ 
celui  de  la  Vallée  de  Stmre  &  celui  de  la  Vallée  d'Anchal  &  de  Chkeau- 
Le)  Alliés  for-  Datif  hin.  Ce  fut  par  ce  dernier  que  les  ^ie^mo;7/M5  s'imaginèrent  que  l'on 
uwMV&tt,  s'efforceroit  de  paffer.  &  lé  Roi  de  Sardaigne  s'y  porta  lui-même  avec 
meMdraTâtew'  ''^'^^^  ^®  ^®^  Troupes.  Il  fe  trompa  dan^  fes  conjeftures;  &  ce  fut  par  la 
Dauphin.  Vallée  de  SturequeDon  Philifpe  &  le  Prince  de  Conti  entreprirent ,  la 

19  joiiut.  ^^j^  du  1 8  au  1 9  de  Juillet, de  pénétrer  en  Italie.  Pour  fe  former  à  fête 
près  une  idée  des  diffictdtés de  cette  entreprifi ,  dit  un  Hiftorien  Ci)^  &  afin  d$^ 
potn/oirjttger  de  lagloire  dont  fe  font  couverts  les  deux  Princes  qtd  la  condnijoient  » 
ilfatit  remarquer  que  la  Falleo  do  Sture  ^fituie  dani  le  Comté  de  Beuil  ou  de 
Boglio  ,  qui  va  du  Dauphiné  en  Italie  ^'eft  formée  par  deux  Montagnes  efcar-^ 
pées,  diftantes  Fune  de  l'autre  par  le  bas  d'environ  zo  ou  i^  toifes;  que  cette 
Gorge  eft  coupée  par  trois  Digues  de  terre ,  larges  de  1 2  pieds  de  hauteur  égale  » 
eonfiruites  à  quelque  diftance  Pune  de  l'autre  ;  que  ces  Datées  êtoient  alors  renfor^ 
ces  par  des  Arbres  &  de  grojfes  pierres  &  jointes  enfemUe  par  des  Ponts  étroiti^ 
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fx»  itablljfoUm  une  cammftnicéuion  dePune  k  ramrt  ;  &  enfin ,  ^e  chguiue  Digne 
itoit  furmomee  d'une  Grille  defir  qui  fermoit  le  tout.  Tout  le  monde  convient 
que  5  00  François  OMroient  arrêté  dans  ce  Pofte  &  détruit  une  Armée  de  ^o 
mille  Hommes  j  &  Fm  convient  suffi  que  y  pour  les  forcer  ilfaloit  être  condmi 
far  M.  le  Prince  de  Conti.  Le  1 8  de  Juillet ,  toute  Y  Armée  Alliée 
fe  rendit  fur  huit  ou  dix  Colones  dans  cette  Vallée ,  dans  celle  de  Majre 
&  dans  celle  de  Château- Dauphin  vers  Balleins.  Les  Troupes  envolées 
dans  les  Poftes  de  ces  deux  dernières  Vallées  n'avoient  pour  objet  que  d'y 
retenir  les  JPiedmontois  &  de  les  empêcher  de  donner  du  fecours  à  leurs 
Retranchemens  de  la  Vallée  de  Stare.  Pendant  nue  les  Colones  de  Ftllemstr 
&  à^Arembifru  faifoient  au  front  des  Barricades  une  fauflè  attaque ,  le 
Marquis  de  Caflellar  &  le  Comte  de  Lautrec^  à  la  tête  de  deux  autres 
Colones ,  les  tournèrent  par  la  droite  &  par  la  gauche.  Les  Pie^omois^ 
qui  fe  virent  envelopés  &  qui  couroient  riique  d'être  faits  Prifoniers  de 
guerre  «  abandonnèrent  les  Barricades.  Us  chargèrent  «  en  (ê  retirant ,  le 
Comte  de  Latttrec  qui  s'étoit  avancé  vers  la  Gorge  des  Barricades  avec  5 
Bataillons  :  mais  ce  Combat  fut  de  peu  d'importance.  Pendant  ce  tems» 
un  Officier,  détaché  pour  aller  porter  cette  heureufe  nouvelle  au  Bailli 
deCiwi,  qui  commandoit  les  Troupes  qu'on  avoit  &it  marcher  vers  la 
Vallée  de  Chateau-Datephin  ,  s'êtant  précipité  du  haut  des  Rochers,  cet 
.Officier  Général  qui  ne  put  être  averti  de  ce  qui  fe  paflbit,  attaqua  les 
Retranchemens  de  la  Tour  du  Pont  &  de  Belleins  ;  & ,  quoique  blefle  d'un 
coup  de  feu  dont  iLmourut  depuis  à  Ambrun ,  il  les  força  de  toutes  parts. 
Les  Troupes  »  qu'il  conunandoit ,  montrèrent  une  valeur  prodigieule,  fie 
furtout  le  Régiment  de  Pmtou  s'y  couvrit  d'une  gloire  immortelle.  Les 
Piedtnomois  firent  dans  cette  Ââion  une  perte  conudérable.  Le  UemenéM' 
Général  y  qui  les  commandoit  en  chef  &  pluGeurs  Officiers  de  diftinôion 
furent  tués.  On  fit  prifoniers  un  Brigadier  &  beaucoup  d'Officiers  avec 
un  grand  nombre  de  Soldats  >  &  l'on  prît  deux  pièces  de  Canon.  Les 
franfois  perdirent  le  Marquis  de  La  Carte  Colonel<-Lieutenaot  du  Régi- 
ment d'Infanterie  de  Conti,  fit  le  S.  de  Salis  Colonel  du  Rigiment  St$ip  de 
fon  nom.  Outre  le  Bailli  de  Givri ,  le  Duc  A'Agenois  &  le  Vicomte  é'Aiée^ 
terre  Colonel  du  Régiment  de  Proveme^  furent  bleifês.  Au  refte  cette 
Aâion  fut  meurtrière  pour  les  Francis.  On  comta  que  les  Piedmomois^ 
dans  les  différentes  attaques  de  leurs  Retranchemens  &  dans  leur  retraite  « 
avoient  perdu  environ  z  mille  5  00  Hommes.  Le  Prince deConti  fit  détruira 
)es  Barricades  de  ta  Vallée  de  Sture. 

,    Les  François  &  les  £/pagnols ,  s'êtant  ainfi  rendus  maîtres  des  deux    Piire^uFondc 
paflàges»  marchèrent  par  Détachemens  vers  Dmoxtf»  première  Place  du  ^T/^'aoûc 
^Udrquifat  de  Saltues ,  iituée  au-delà  de  la  Stnre^  au  Confluent  de  la  Ferrmna^ 
gna  dans  cette  Rivière ,  à  1 1  lieues  au  Midi  de  Turin  &  à  4  au  Couchant  de 
Coni^Là  Tranchée  devant  le  j^ojt  de  Démons  fut  ouverte  la  nuit  du  9  au  ^  o 
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d'Août  ;  &  le  1 7  ,un  Boulet  rouge  aiant,  vers  les  3  heures  après  midi,  mis 
le  feu  dans  un  Magafin  de  Mèches,  les  fiâmes  firent  en  peu  de  tems  un 
progrès  fi  rapide ,  qu'elles  fe  communiquèrent  à  la  Maîfon  du  Gouverneur, 
entourée  d'une  très  grande  quantité  de  Bois  de  Blindage  &  de  Fafcines» 
Comme  le  feu  pouvoit  aifement  eagner  trois  Magafins  à  poudre,  qui 
n'êtoient  pas  éloignés,  la  Garni(on  craignit  d'être  enfevelie  fous  les 
ruines  du  Fort,  fe  précipita  yers  la  Porte,  &,  malgré  la  réfiftance  des 
Officiers,  s'empreflafifortà  vouloir  fortir  de  la  Place,  que  le  Gouver^ 
neur  eût  à  peine  le  tems  de  faire  arborer  le  Drapeau  blanc.  Il  fe  rendit  à 
difcrétion  »  &  fut  reçu  prifonier  de  guerre  avec  toute  laGarnifen  compo» 
fée  de  mille  Soldats,  de  1 52  Canoniers  &  Bombardiers  &  de  j  2  Officiers. 
Les  Affiégeans  évacuèrent  auffitôt  les  Tranchées  pour  n'être  point  incom- 
modés j^s  éclats  du  Fort ,  fi  le  feu  prenoit  aux  Magafins  à  poudre  :  mais 
heureuienent  cette  précaution  fut  inutile.  L'incendie  dura  toute  la  nuir^ 
iàps  s'étendrejufqu'à  ces  Magafins  ;  &,  dèsqu'il  fut  appaifé,  le  1 8  au  matin , 
on  prit  poflêffion  de  la  Place ,  &  l'on  acheva  d'éteindre  le  feu.  On  trouva 
di^ns  ce  Fort  5 4  pièces  de  Canon,,  dont  48  êtoient  de  Bronze  &  14  de 
24  Livres  de  Balle,  8  Mortiers,  15a  milliers  de  Poudre  &  beaucoup 
d'autres  Munirions  néceflaires  à  l'Artillerie.  Grâce  à  l'heureux  accident» 
par  lequel  on  fe  trouva  maître  de  ce  Fort,  on  fut  en  pofièffion  d'une  Place  ^ 
dont  les  Fortifications  êtoient  entières,  &  qui  fans  doute «ût  coûté  d'aU' 
tant  pks  de  tems  &  de  monde,  qu'outre  l'avantage  de  fa  fituation,  elle 
êtoit  fournie  de  Vivres  &  de  Munitions* pour  fix  mois,  &  qu'elle avoit  été 
prefque  eiitièrement  rebâtie  depuis  quelques  années. 
Don  phitîpiieft  Quelques  jours  avant  la  prife  de  ce  Fort,  le  feu  prit  en  quatre  endroit» 
^ciunrtîfs'îîï''^  diflKrens  du  Village  d'Ifin,  où  V/nfant  Don  Philippe  &  le  Prince  de  Conti 
•litre  brûlé»  dans  avoieflt  étabU  leur  Quartier.  Les  Princes  coururent  rifque  d'être  envelopés 
"a?û!Î'"*''  dans  les  fiâmes,  &  60  Chevaux  oa  Mulets  du  Prime  de  Cwiti  furent  brû- 
lés. On  arrêta  quelques. per(bnes  que  l'on  feupconoit  être  les  Auteurs  de 
cet  incendie  t  mais  Topinion  la  plus  commune  tut  que  les  yaudois^  autori- 
fés  depuis  peu  par  une  Ordonnance  du  Rù  de  Sardaigne  à  faire  des  Courfes 
&r  le  Territoire  de  France  y  avoient  mis  le  feu  dans  ce  Village; 
si^ge  de  coni  Auffi-tôt  après  qu'on  fut  maître  de  Démonta  l'Armée  marcha  vers  Coni', 
^rx,  risepccm-  ^^^^  ^^  Siège  fut  conmieucé  la.  nuit  du  i  Ji  au  i  j  de  Sep  ténèbre.  Cette 
Fille  (i)  eft  fituee  duConpunt  de  U  Rivière  de  Geffe,  dans  la  Rivière  dé 
Sturcyfur  la  Montagne  qui  règne  entre  les  deux  Rivières^  Cefi  une  des  plus  for-- 
tes  Places  du  Piedmont,  tant  à  caufe  de  fin  Affièie,  que  par  fir  F&rtifications 
du  coté  des  deux  Rivières.  Sa  Fortification  confifte  en  de  grands  Bafttons  &  der 
Redoutes.  La  Citadelle  fi  trouve  dans  la  fourche ,  vers  le  Confluent.  Elle  eft  corn*' 
fofée  de  deux  Hemi^Baftions  &  de  quel^s  Redoutes  ;  maie  elle  doit  fie  plus  fitro^ 
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iifenfe  i  fa  droite  ifséorpte.  D^ux  Poligones  âges  régulUrs ,  avec  me  Demi- 
Lune  y  plupe$irs  Lunètes  &  un  Chemin-Couvert  environnent  cette  Place  du  coté" 
de  la  Plaine ,  qui  etoit  le  Front  do  la  première  Attaque.  Les  deux  Poligones  for^ 
ment  un  Angle  faUlant ,  vers  la  Campagne  »  par  le  Bafiion  du  milieu.  Ce  Baflion^ 
eft  couvert  dfune  Lunète,  d'un  Chemin-Couvert  &  dune  Contre-Garde  qui  efi 
au  pied  du  Glacis,  Peut  de  tems  avant  ce  dernier  Siège  ,  on  canftruifit  à  ^o 
Toifes  de  ces  Ouvrages  tm  Avant-Chemin- Cotevert ,  avec  une  greffe  Redoute  au^ 
milieu;  &  à  50  Toifis  de  cet  Avam-Chemn-€ouvert  j  on  trouve  à  droite  &  k 
touche  deux  Lunètes  avancées  ^  entourées  de  Fojfés.  Les  Travaux  devant  cette 
Place  furent  pouflesavec  toute  la  diligence  poflible  malgré  les  obftacles^ 
Que  tespluie^  fréquentes  r  fuivies  du  débordement  des  RWlères,  oppo-^ 
foient  à  leur^  progrès.  Le  2  5  ,  les  François  batoient  la  Place  avec  i  r 
Canon»  &  8^  Mortiers ,  &  les  Efpagnols  achevèrent  le  1 8^  d'établir  une 
Baterie  de  6  Mortiers  &  de  tf  Canons*  Le  même  jour  la  féconde  Parallèle 
fut  poufTée  jufqu  a  20  Toi(és  des  Lunètes  &  le  Marquis  Pignatelli,  lequel 
étoit  à  CentalediVec  2  mille  Homines  de  Cavalerie  &  mille  Grenadiers  y 
pour  obfervec  lé$  mouvemens  du  Roi  de  Sardaignc^  repaiflà  la  Sture,  &  par 
ce  moïen  la  Ville ,  qiii  n'êtoù  pa»en£ermée  du  côté  de  Mottdovi ,  fut  entiè-^ 
rement  inveftie.  Le,  2  j ,  les-  deux  Lunètes,  auxquelles  on  avoit  attaché 
le  Mineur  r  étant  ruinées  on  reconnut  que  la  Place  êtoit  beaucoup  plus* 
forte  de  ce  coté  qu'on  ne  Favoit  cru  ;ce  qui  fit  prendre  le  parti  de  faire  une 
nouvelle  attaque»  que  le  Prince  de  Co^ti  avoit  propofée  dès  le  commen-^ 
cément  du  Siège.  ÉUe  fut  retardée  par  une  pluie  abondante»  qui  furvinc 
la  nuit  du  2  5  au  2  d ,  dura  $  6  heures ,  &  fie  déborder  la  Ge£i^  Après  lecou^ 
lement  des  eaux,  on  avança  les.  Travaux  de  cette  Attaque  avec  une  viva-' 
cité ,  qui  donnoit  lieu  d'efpérer  que  la  Place  que  Ton  preiToit  par  fon  côté 
te  plus  (bible  »  ne  tiendroit  pas  longtems.  Sur  ces  entrefaites  ,  le  Roi  de 
Sardaigne,  qui»  depuis fes  divers Retranchemens  forcés,  avoit  rafTemblé 
ion  Armée  tous  Salttces  dans  un  Camp  très  avantageux  »  reçut  quelque? 
renforts  de  Trottes  Allemandes  <{m  lui  vinrent  de  la  Lomhardie;  &»  rélolu 
de  faire  lever  le  Siège  »  Il  marcha  vers  Cm  pour  préfenter  la  Bataille  aux 
Alliés*  Ses  Troupes  confiftoient  en  j  5  Bataillons,  &  3  2Efcàdronsi  Dès    Combat  foui  ce»^ 
que  les  Princes  furent  informés  qu'il  venoit  pour  les  attaquer»  il^  laifsèrent  "''3»  stpumbM^ 
18  Bataillons,  tant  François  o^" Efpagnols ^  à  la  garde  des  Travaux  &  da 
Parc  d'Artillerie  »  &  marchèrent  »  avec  20  Bataillons  des  Troupep  à^Efpa-» 
gne,  18  de  celles  de  France  &  60  Efcadrons  »  dont  1 5  étoient  François, 
jufqu'au  Couvent  de  la  Madonna  del  Ulmo.  Us  appuïèrent  leur  droite  à  ce 
Couvent,  &  leur  j^uche  à  une  Caffine,  le  centre  fur  placé  derrière  une 
autre  Caffine  fortifiée.  LUnfanterie  ne  fut  pas  £uffifante  pour  gïirnir  lâ 
première  Ligne  ->  &  Ton  emploïa  de  la  Cavalerie  des  deux  Nations  à  la 
renforcer.  Le  lendemain ,  5  o  de  Septembre  »  on  découvrit  fur  les  onze 
keures  du  matin  la  tête  des  Ennemis  qui  s'approchoient  fur  deux  Colo^r 
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nés.  Le  Roi  de  Sérdaiptt  plaça  fon  Infanterie  au  centre ,  le  long  d'une 
Chauflee;  &  fa  Cavalerie  fur  les  ailes  ^  derrière  quelaues  coupures,  qu'il 
couvrir,  ainG  que  le  front  de  fa  Bataille^  de  quelques  Cne vaux  de  Frife.  Oa 
fe  canona  de  parc  &  d  autre  pendant  quelque  tems  ;  Se,  vers  une  heure  après 
midi  »  les  Grenadiers  du  Roi  de  Sard^igne  attaquèrent  le  PiAe  de  WMd" 
d^nna  del  Ulmo  &  les  CaflTines.  Ik  furent  repoufles  de  toutes  parts  à  diffé- 
rentes fois.  Sur  les  5  heures  du  foir,  le  Combat  devint  général  entre  toute 
l'Infanterie  des  deux  Armées.  Les  précautions  du  ^0»  de  Sdrdaignerenài- 
rent  la  Cavalerie  des  Allies  inutile.  On  fe  bâtit  des  deux  côtés  avec  une 
extrême  valeur  :  mais  enfin  les  Efpéign9ls  &  les  François  mirent  V Infante'-. 
rie  Piedmomoifi  en  défordre.  Alors  le  Prince  de  Compila  tête  de  la  Cavale- 
rie  ,  s'avança  pour  achever  d'enfoncer  leur  première  Ligne.  Arrêté  par 
les  Chevaux  de  Fxife,  il  fit  replier  la  Cavalerie ,  fit  avancer  fîx  Régimens 
d'Infanterie»  avec  leÈ^uelsil  retourna  à  la  charge.  Ce  fut  dans  ce  moment 
qu'on  s'empara  d'une  Baterie  des  Piedmomni ,  que  l'on  ne  put  pas  conferver 
à  caufe  de  la  violence  du  feu ,  qui  partoit  de  quelques  Caffines  qu'ils  occu- 
poient.  Le  Combat  dura  jufques  dans  la  nuit.  Sur  les  dix  heures ,  les  Pied^ 
montais  étant  extrêmement  afibiblis  &  ne  pouvant  plus  fe  maintenir  dans 
leur  Pofte ,  le  Roi  de  Sardaigne  réiblut  d'abandonner  une  partie  de  fon 
Artillerie  &  la  multitude  prodigieufe  de  fes  Chevaux  de  Frife  »  &  de  fe 
retirer:  mais  il  eut  la  précaution  de  laiflfer  des  Détachemens  de  Grena- 
diers ,  qui  favorisèrent  fa  retraite ,  en  continuant  de  tirer  fur  les  Alliés. 
Leur  feu  ne  celFa  qu'à  minuit  ;  & ,  dès  la  pointe  du  jour ,  l'Infant  déta« 
cha  le  Marquis  de  Corbtdan  avec  mille  Cmvaux  »  pour  harceler  le  Roi 
de  Sardaigne.  Ce  Détachement ,  foutenu  d'un  Corps  de  Cavalerie  des 
deux  Nations,  ibus  les  ordres  du  Marquis  1/»  Ch^la&i  du  Marquis  Pig-* 
néuelli  »  continua  de  pourfiiivre  les  Piedmotuois ,  auxquels  il  enleva  5 
Pièces  de  Canon.  Le  Roi  de  Sardaigne ,  à  qui  cettQ  Journée  fit  beaucoup 
d'honneur,  y  perdit  environ  5  mille  Hommes»  tu^  ou  bleflës.  Les  Efpa^ 
gnols  &  les  François  n'eurent  que  8  à  9  cens  Hommes  de  tués  &  environ 
I X  cens  de  bleffés.  Les  principaux  Offieiors  François  blelfés  fiirent ,  le 
Marquis  de  SeneOire  Lieutenant-Général  »  le  Chevalier  ChaavHin  Briga* 
dier,  &  le  Marquis  de  La  Force.  Pendant  le  Combat,  la  Garnifon  de 
Coni  fit  une  fortie:  mais  le  feu  qu'elle  effuïa  de  la  première  Parallèle  la 
fit  rentrer  avec  précipitation*  Le  but  du  Roi  do  Sardasgne  avoit  été ,  ou 
d'obliger  h$  Alliés  à  lever  le  Siège  ^  ou  de  faire  entrer  du  iecours  dans 
la  Place. 
îi?nt^do^*f/**  Quelques  jours  après  ce  Combat»  le  Marquis  de  Aûrefmc  joignit  l'Ar* 
^^iven    a  ko.  ^/^  ^^  AlHis  avec  un  Corps  de  6  mille  Hommes  qui  conduifoit  un 


oaobft. 


Sros  Convoi  de  Vivres.  Il  venoit  de  Provence  par  \^  Comté  de  Nice;  & 
ans  fa  route  il  avoit  forcé  l'important  paflage  de  Saorgio ,  que  l'on  regarde 
comme  la  Clef  du  Col  de  Tenae^ 
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Lis  Princes  (i) ,  infhrmh  Un  ^OBobre  de  U  prochaine  arrivée  de  ce  tes  àm»  d^iu 
renfort ,  affimblirem  le  mime  jour  le  Confeil  de  Guerre  pour  examiner  U  con^  \l^^\/^i^^Xi 
duUe  qu'il  faUit  tenir  dans  cette  canjanSure.  Il  j  eut  partage  ^opinions  de  la  ^"''^^. 
part  de  ceux  qui  compefiient  le  ConfeiL  Quelques-uns  Jurent  d*avis ,  qu^eu  éçard  '  '  ^ 
À  lafaifon  avancée ,  au  mauvais  tems ,  a  l'abondance  des  Neiges  que  F  on  devoit 
craindre ,  U  convenoit  de  retirer  les  Troupes  de  devant  Coni  >  &  d^ aller  pren^ 
dre  des  Quartiers  d'Hiver  dans  le  Dauphiné  ;  4nfe  contentant  de  laiffer  de 
bonnes  Garnifins  dans  le  Château^Dauphin  &  Dmont ,  pour  être  en  état  » 
iorfqu'on  le  jugeroit  à  propos  »  de  revenir  eu  Fiodoiooe*  Le  Prince  de  Conti 
déclara;  <«  (^  cet  avis  etoit  bien  éloigné  du  Jieu  :  QttCy  quelque  incommodité 
»  qu'on  eut  fouferte  devant  Coni ,  «0  nouvel  effort  pouvoit  )a$urer  touus-coup 
>i/4  ricompenfe  de  tant  di  peines  :  Que  les  deftnfes  de  la  Place  êtoient  déjà 
9^  extrêmement  maltraitées  ;  &  que  y  Coni  une  fois  rendu  ^  rien  n'empêchoit 
»f  f  Armée  d'aller  prendre  fes  Quarts  dans  U  Mondovi ,  &  de  les  étendre 
»>  aujfi  loin  qu'elle  votsdroit,  ptdfque  la  communication  avec  la  France  de- 
>»  meureroit  alors  pleinement  confervéo  de  Covà  fur  Oemont»  &  de  Demonc 
'^yfur  Château- Dauphin  :  &  qu'à  regard  des  neiges ,  dont  on  redoutoit  fi 
99  fort  t incommodité,  les  Troupa  feroient  toujours  à  même ^  fi  elles  neprenoient 
%%  pas  Coni ,  defe  mitre  en  Qgartiers  de  Cantonement  >  &  défi  baramter  dam 
»  les  Vallées  de  Scure  &  de  Demont  ;  au  lieu  qu'en  fidvant  F  avis  de  repajjir 
>v  en  Dauphinc ,  on  perdroit  le  fruit  de  trois  animes  e$nplotées  à  venir  a  boue 
»)  des  objtaeles  qu'il  avoitfalu  ftsrmonter  »  pottr  venir  jufqu^au  point  ois  ton  fi 
9)  trouvoit  )>.  l^lnfanc  Don  Philippe  déclara  quHl  etoit  du  mime  avis*  Le 
Marquis' do  La  Mixia  s^y  conforma  y  eu  entrant  dans  umtes  les  raifins  du 
Prince  de  Conci  :  mais  ce  Général  fu$  d'opinion  que  ^  pour  fi  maintenir  en 
Piçdmont  pendant  r Hiver  t  il  etoit  nécefaire ,  indépendamment  du  fuccès  du 
Siège  de  Com,  Jt obliger  le  Roi  de  Sardaiguc  àrepajfir  loPo  &  à  retirer 
fes  Troupes  du  Marquifat  de  Saluces, 

Depuis  ce  Confiil,  les  incommodités  ,  que  P Armée  fitiffroit,  auffnenterem    lm  %aeataeno^ 
a  un  point,  qu'il  êtéit  vifthle  que,  fi  les  Généraux  ne  prenoient  la  réfolmion  de  tucnUX^^ 
lever  le  Si^e^  la  plus  grande  partiei  de  [Armée  ne  pouvait  matiquer  de  périr.  *'^*Jv>aobf«, 
Le  débordement  de  la  GefTe  Cr  delà Sture  »  fvî  avoiem  déjà  emporté  leurs 
Ponts  y  recommençai  &  ,   coupant  derechefitoute  communication  avec  Dé- 
mont  ,  P  Armée  fi  trouva  de.  nouveau  fans  Frores  &  obligée  defe  nourrir  de 
Châtaignes.  En  un  mot, les  Tranchées  etoient  remplies  ieau^  &  les  Torrens 
formés  par  les  eaux  des  deux  Rivières ,  inondèrent  tellement  la  Pallée  de  Coni , 
qu*il  ffj  refta  aucun  endroit ,  oit  les  Trottes  pujfent  être  à  fie.  Ainfi  ilfalut  fi 
réfoudre  a  lever  le  Siège.  Les  Alliés  décampèrent  le  2 1  d*Oâobre ,  & 
fe  retirèrent  fous  Démont  fans  être  inquiétés  dans  leur  marche.  L'impo£- 
fibilité  de  conferver  cette  Fortereilb  fit  prendre  le  parti  de  la  démolir;  d«»«'^««0' 

(i)  MiMOïKBS  pour  Cetfh  i  i'Hiftoire  ic  l'Eunops ,  Tome  II.  p.  173* 
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en  forte  qsu  (i)  le  Roi  de  Sardâignb^  mn  feulement  j  perdit  une  ArtU-- 
lerie  confidirable  &  tomes  les  Munitions  qu*on  trouvés  dans  U  Place ,  mais 
encore  un  Fort  qui  lui  avoit  coûté  des  femmes  immenfis  &  qui  fermoit  tentrée 
du  Piedmont.  Les  effets  des  Mines  furent  Jî prodigieux  ,  que  les  Rochers  ois 
itoit  ce  Fort ,  jurent  renverfes  ;  &  le  Terrain  mis  en  un  tel  état  >  qifon  ne  put 
r établir  les  ouvrages  démolis ,  fans  une  dépenfe  encore  plus  granit  &  [uns y 
tmploïr  beaucoup  de  tems.  Apres  la  démolition  de  Démonta  T Armée  le  mit 
en  marche  pour  aller  prendre  des  Quartiers  d'Hiver.  Les  Efpagnols  s'é* 
tablirent  dans  la  Savoie  ic  àzm  le  Comté  de  Nice  y  8c  les  François,  partie 
en  Provence,  partie  en  Dauphiné  ^  pour  être  en  état  de  fe  joindre  aux 
Efpagnols ,  dès  que  la  faifon  ptrmètroit  de  rentrer  en  Campagne. 
le  Roi  de  sar-     Avant  que  d'en  venir  à  rapporter  ce  qui  fe  pafla  cette  année  en  AUe^ 
poueiiion   des    magne  &  en  Bohême ,  il  elt  a  propos  de  dire  ici  que  le  17  de  Janvier  &  le 
^'d'c  Hongtictil  4  de  Février ,  le  Roi  de  Sardaigne  avoit  été  mis  en  poffeffion  des  Païs  qui 
T^'au/iicvirrm*  '"*  devoieut  être  cédés,  en  vertu  du  Traité  deWorms,  favoir  du ^^et^j* 
%  ItayiuTitfafque ,  du  Haut^Novarrois ,  de  la  Ville  de  Plaifance  &  de  la  partie  du 
Feviicr.  parméfan  fituée  au  deBi  du  Pc.  Ce  furent  des  CommiÛaires  nommés  par 

la  Reine  de  Honffriec^i  firent  cette  Cefllîon  avec  les  formalités  ordinaires, 
aux  Commiflaires  choiiis  par  le  Roi  de  Sardaigne*  Il  n'y  eut  que  la  Ville 
&  le  Marquifat  de  Final  qui  ne  purent  pas  être  remis  à  ce  Prince ,  à 
caufe  de  ToppoGtion  des  Génois ,  qui,  comme  je  l'ai  déjà  dit ,  fc  préparè- 
rent à  défendre  leur  bien. 
Em  Allemagne  &  Qn  peutfe  reffouveuir  des  conditions  onéreufes  pour  lui-même ,  aux* 
^'u'^ouc  de  quelles  V  Empereur  ayoix  offert.  Tannée  précédente,  à  la  Reine  de  Hongrie 
ttrv"«'^d'a?:ûétablirune  neutralité  pour  l'Empire.  On  s'êtoit  flaté  qu'après  tous  les 
<cvinmo<}e.uenc.  avantages ,  que  les  Troupes  Autrichiènes  avoient  remportés  pendant  la 
Campagne  de  174V  Çn  Bavière  &  dans  d'autres  parties^  de  {'Allemagne, 
l'Hiver  feroit  prendre  à  leur  Souveraine  des  fentimens  plus  pacifiques  ; 
mais  toutes  les  o0re.s  de  Y  Empereur ,  &  les  Prdpofitions  que  la  Cpur  de 
France  fit  faire ,  furent  également  rejetées.  La  Cour  de  yUmie,  non  con<» 
tente  d'être  çnfin  parvenue  à  forcer  les  Troupes  Franfoifes  de  fe  retirer  fur 
le  Rhin,  vouloit  encore  fignaler  fa  vengeance  ;  & ,  comtant  fur  l'afliftance 
qu'elle  recevoit  de  fes  Alliés ,  elle  ne  doutoit  pas  qu'elle  ne  pût  bientôt 
laire  repentir  le  Roi  de  France  des  fecours  ,  que  d'anciens  Traités  l'a- 
voient  obligé  de  fournir  à  un  Prince  fon  Parent  ic  fon  ancien  Allié. 
Quand  le  Roi  de  France  vit  enfin  qu'on  avoit  perdu  toute  espérance 
d'accommodement  ;  &  que  la  Reine  de  Hongrie ,  uniquement  guidée  par 
les  confeils  de  YAugleterre ,  bien  loin  de  vouloir  rendre  à  V Empire  le  re- 
pos que  V Empereur  &  Sa  Majeflé  Tris  Chrétienne  lui  vouloient  procurer, 
pe  fongeoit  qu'à  faire  tomber  fur  la  France  tout  le  poids  4'unç  Guerre 

[\)  Ibid.  p.  r76f 
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dans  laaaelle  die  avoit  été  jufqu'alors  fans  Intérêt  propre ,  il  crut  qu'il 
êtolcjulte  &  même  néceflaire  pour'l'honneur  delaCourone,  qu'après 
avoir  déclaré  la  Guerre  au  Roi  étAngletem^  il  prévint  la  Reine  de  Hon^ 
ffie  en  lui  déclarant  atlfli  la  Guerre,  Ceft  ce  qulfut  {ait  par  cette  Décla^ 
r^ion  datée  du  a  6  d'Avril  &  publiée  le  lendemain 

DEPARLERO^L 

LottSQirE  Sa  Majefté  fefi  tromie  ddns  Vehligaiion ,  après  que  toutes  les  ^^Sx^^^^u 
Vûies  de  conciliéuion  §m  êti  ipmfees ,  d^sccorder  k  U  Mai(on  de  Bavière /ei  p«ta«  «>^J^^; 
ficastrs  qu^elle  êtoittengésgce  de  lui  fournir ,  four  P  aider  à  fournir  fes  droits  fur  ^m  ^  ^tÀtit 
quelques-uns  des  Etats  de  la  Succejfton  du  feu  Empereur  Charles  VI ,  Elle  '  ' 
ifAvoit  aucun  dejfèindefe  rendre  partie  principale  dans  la  Guerre.  Si  le  Roi  eut 
voulu  profier  des  circonftances  poser  isendre  les  frontières  de  fin  Roïaume ,  per- 
fine  n^ignore  cotnbien  il  lui  eut  êtéfacUé  d'j  Parvenir ,  fois  par  la  voie  des  Ar- 
mes ,  qui  n*auroient  alors  éprouvé  qu'une  fime  réfiftanee ,  foie  en  acceptant  tes 
offres  avantageufes  &  réitérées  qui  Isa  ont  ete  faites  par  la  Reine  de  Hoqgrie 
four  le  détacher  de  fes  Alliés.  Mais  »  Hen  loin  que  la  modération  de  Sa  Àùt^ 
jefté  au  produit  les  effets  qsfon  dévoie  s'en  pr^mètre ,  les  procédés  de  la  Cour  dé 
Vienne  envers  la  France  ont  été  portés  à  un  tel  point  d'aigreur  &  de  violence^ 
que  Sa  Mé^efié  ne  veut  différer  plus  lonffems  i  en  faire  éclater  fin  jufte  reffenti* 
ment.  Les  Ecrits  Jcandaleux  dont  cette  Cour  &fes  Aiinijlres  ont  inondé  PEvt^ 
rope ,  PinfraEHon  de  toutes  les  CapitulaHons ,  la  dttreté des trdtemem  quelle  à 
exercés  envers  les  Prifoniers  François  qt^elle  retient  contre  les  fiipulatiens  ex^ 
preffes  du  Cartel ,  enfin  fis  efforts  pour  pénétrer  en  Alface ,  précédés  de  Déclara- 
tions auffi  téméraires  qu'indécentes  qu'elle  a  fait  répandre  fur  les  frontières  pour 
exciter  les  Peuples  à  ssne  révolte;  tant  dexcei  redoublés  forcent  aujourd'hui  Sa 
'Majefté ,  pour  la  vangeance  de  fa  propre  initere ,  la  difenfi  défis  Etats  &  le 
fiutien  des  droits  de  fes  Alliés ,  de  déclarer  la  Giserre»  comme  elle  ta  déclare 
par  la  Pré  fente  à  la  Reine  de  Hongrie ,  tant  par  terre  que  par  mer ,  &  état^ 
taquer  indiftinSement  tomes  fis  Poffeffions.  Ordonne  &  enjoint  Sa  Majefté  à  tout 
fis  Stqets  ^  Vaffanx  &  Serviteurs  de  courre  fis  aux  Sujets  de  U  Reine  de  Hon-- 
grie«  User  fait  trh  expreffss  inhilntions  &  difenfes  d avoir  ci-après  avec  eux 
auctsne  communication,  commerce  »  ni  intelligence,  à  peine  de  la  vie  ;  &  e^ 
confiquence  Sa  Majefté  a  dès  kpréfem  révoqué  &  révoque  toutes  Permiffmns  , 
Paffeperts ,  Sauvegardes  &  Saufconduits  qui  pourroient  avoir  été  accordés  par 
elle  &  par  fis  Lieutenans- Généraux  &  autres  Officiers  contraires  à  la  Pré  fente, 
&  Us  4  déclarés  &  déclare  nuls  &  de  nul  effet  &  valeur ,  défepdant  à  qui  que 
ce  foit  djf  avoir  aucun  égard.  Mande  &  ordonne  Sa  Mé^efté  à  M.  le  Duc  de 
Pemthi£v&b^  Amiral  de  France,  hmx  MarêchauTf  de  France,  Couver*- 
Heurs  &  Lieutenans-Généraux^oirr  54  Majefté  en  fis  Provinces  &  Armées, 
^4rrclrifiix  de  Camp,  Colonels,  Meftres  de  Camp ,  Capitédnes^  Chefs  &  Con^ 
Tome- XiK.  Pétrtie J/.  ^  Eeee 
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Jt0eurs  défis  Gens  de  guerre ,  tant  de  cheval  ane  de  pied ,  François  &  Etran^ 
gers  &  tous  fis  autres  Officiers  qu'il  appartiendra,  que  le  contenu  en  la  Préjintc 
ifs  faffent  exicmer  ,  chacun  a  fin  hari,  dans  f  étendue  de  leurs  Pouvoirs  & 
SurifdiElions  ;  car  telle  eft  la  volonté  de  Sa  Majefté ,  laquelle  veut  &  entend  que 
iaPréfintefiit  publiée  &  affichée  en  toutes  fis  Villes ,  tant  Maritimes  qu'autres, 
&  en  tous  fis  Ports ,  Hteires  &  autres  lieux^  de  fin  ,Roïaume  &  Terres  de  fin 
pbéijfance  que  befiin  fira ,  a  ce  qu  aucun  n'en  prétende  caufi  d*ignorance^ 
Fait  à  Verûalles  le  i6  Avril  1744.  figné  Louis-  Se  plus  bas,  Amelot. 


D^ctiri 


^ctimlMi  de      Le  19  de  Mai ,  le  S.  Malbran  de  La  Noue,  Minîftre  de  France  auprès 

l?.!î^e  ?ux  de  la  Dihe  de  l'Empire,  remit  à  cette  Affemblée  par  ortlre  de  Sa  Mafifi'e 

.  ^. .  «-.«^K.  jy.;^  Chrétienne  une  Déclaration  portant  ;  Que  le  Roi  de  France  ,  en  reti^ 

iantfis  Troupes  ^Allemagne  avoît  lieu  d'ejpérer  que  la  Reine  de  Hongrie 

profiterait  des  mpiens  de  conciliation  que  Nn  avoh  offèrtspour  terminer  fis  diffe^ 

rens  avec  f  Empereur  ,  par  la  médiation  du  Corps  Germanique;  mais  que 

}eite  Princejfi  ^  loin  de  répondre  aux  defirs  de  la  Diète ,  avoit ,  nonfiulement 

fefiifé  avec  hauteur  d'accepter  ctte  médiation,  mais  encore  tourné  fis  armes 

contre  la  France,  fius  prétexte  des  ficours  que  cette  Puijfance  avoit  fournis  k 

ia  Majefté  Impériale  :  QuUinfile  Rai  Très  Chrétien  ,  obligé  de  repoufer 

ta  force  par  la  force,  avoit  jugé  ne  devoir  pas  différer  de  déclarer  la  Guerre  k 

/i  Rieine  de  Hongrie;  &  qu'il  ne  doutoit  pas  que  les  Etats  deTEmpire  nt 

ficonnuffent  lajujiice  &  lanéceffité  de  cette  refilution  :  Que  comme  Sa  Majefté 

'   Ti^ès  Chrétienne  n*avoit  d'autre  intention  qste  de  continuer  d* agir  de  concert 
•L..-«^i»r? T.-     -1/-  ^ .— :-  ^.»M  /- r^^^«^ /2«-«,««:^.,^ ^ • 


rtcmotgnMt 

Htablis  defei  dijpofitions  confiantes  kcmtribuer  à  la  tranquillité  &  à^Vavantage 
)le  pEMPikE. 

En  lifant  là  Déclaration  de  Guerre  du  Roi  de  France  ,  on  voit  que  ce  fut 
tne  abfoluenéceffité  qui  le  força  feule  à  prendre  le  parti  d'agir  offenfive- 
îhent  contre  la  Reine  de  Hongrie^  Se  qu'il  ne  s'y  détermina  qU  après  avoir 
^puifé  toutes  les  autres  voies.  Les  Procédés  injurieux  de  la  Gourde  Ptennt 
envers  le  RoiTres  Chrétien  croient  fi  notoires ,  que  l'Europe ,  loin  de  blâmer 
la  réfolution  de  ce  PrinCe,  trou  va  peut-être,  qu'il  li  avoir  écouté  que  trop 
longtems  les  confeils  de  la  modération.  It  ietoit  écoulé  plus  d!unàri  (  \)  entre 
ta  mort  de  Charles  VI  &  l'entrée  des  Troupes  auxiliaires  danstÈmpïte  ,  quoi 
qtte  le  Roi  de  France  flst  exprejfiment  garant  de  quelques-uns  des  Etats  de  U 
Succeffton  du  défunt  Empereur ,  ^4r  fc  Traité  de  Munich^iV  en  iji^j  entre: 
tes  Cours  de  Frailce  &  de  Bavière  ^  mquel  celui  ^  1 73  8  n* avoit  nullement 

*  '   (i)  kiMomcs  f  OUI  icrvik  â  VBiRàixt  icVBxjko^n  \  Tome  II.  ;  *  |o» 
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^f r«|f •  La  Reine  de  Hongrie  nume  $n  avoit  fi  bien  femi  U  validité  ,  qu'elle 
fitoffirirla  Ceffion  de^s  les  Païs-Bas ,  tant  pour  la  Couronne  de  France  que 
pour  TEledeur  de  Bavière ,  an  cas  que  le  Roi  de  France  voulut  abandonner 
les  intérêts  de  /'Eleâeur  à  la  Diète.  Perfone  rii^nore  que  le  feu  de  fitccès  des. 
^négociations  du  Baron  </f  Wafner  (fin  Minifhreen  France^  la  détermina  #;»- 
fin  à  fi  tourner  vers  f  Angleterre.  Ce fiit  alors  que  parurent  impunément ,  dans 
les  Ecrits  publics  delà  Cour  de  Vienne ,  ces  fortes  de  traits  inJMrieux  que  les 
Souverains  punijfent  avec  raifin ,  lorfquils  ne  regardent  que  leurs  Sujets ,  bien, 
loin  de  devoir  permhre  qu'ils  attaquent  leurs  Per fines  facrées ,  ou  qu'ils  fiient 
revêtus  du  Sceau  autentique  de  leur  autorité.  Le  Roi  Très  Chrétien  rappelle 
dans  fil  Déclaration  les  Manifeftes  des  Colonels  Mentzel  &  TrencK*  Ilsme-^. 
tent  Vtjprit  de  la  Cour  de  Vienne  dans  tout  fin  jour:,  &  prouvent  que  le  Roi 
de  France  auroitpu  avec  juftice  agir  depuis  longtems  opnfivement  contre  U 
Reine  de  Hongrie.  Le  Colonel  Mentzel»  ensadrejfint  aux  Provinces  Frotta 
tières  de  /'Allemagne  (en  1 745  )  leur  dit  :  »*  Que  U  Reine  de  Hongrie , étant 
9>  venue  à  bout  non-fiulement  de  déloger  de  fis  Etats  les  Armées  Ennemies  qui 
9^/tfi  avoient  envahis  injuftement,  mais  aujftde  les  chajfer  de  tout  TEmpire ,  & 
\y  de'leur  faire  pajfcr  le  Rhin  avec  autant  de  firaïtur  que  de  précipitation,  & 
V  Mant  fermement  réfolu  de  profiter  des  viHoires  &  des  aruamages  que  Dieu  lui 
»  avoit  accordes  fur  fis  Ennemis;  Sa  Alajefté  a  trouvé  a  propos  de  lui  ordonner 
»>  de  pénétrer  dans  les  Etats  &  Pais  que  la  Couronne  de  France  a  arrachés 
»  4  /'Empire  par  fis  intrigues  &  artifices  :  C'efi  pour  quoi  elle  fait  favoir  aux 
»  Provinces  de  rAlface ,  de  Bourgogne  ^  de  Franche-Comté ,  de  Lorraine  & 
»  de  Bar ,  aux  Evêchés  de  Metz»  loul  4^  Verdun  »  &  aux  Païs  qui  ontatpar* 
»>  tenu  ci- devant ^  au  îîuchc  de  Luxembourg ,  que  l'intérêt  de  Sa  Majejté  nefi 
9>  aucunement  d^ exercer  des  reprè failles  dans  ces  Etats ,  pour  lefalut  defauels  la 
»  Maifon  d'Autriche  sintéreffi  toujours  &  s'en  réferve  toute  la  propriété  ;  Elle 
99  a  eu  au  contraire  intention  défaire  voir  a  fis  Sujets  on  France ,  combien  Elle 
99  efi  touchée  de  les  voir  gémir  fins  un  jou£fi  infupportable  ^  &  combien  il  a  été 
yyfenfible  à  PEmpivedy  voir  toujours  le  théâtre  de  la  Guerre  établi,  d'être  tou^ 
9>  jours  attaqué  au  milieu  de  fis  Provinces ,  &  de  devenir  l'objet  de  toutes  les 
9)  Guerres  que  V ambition  de  /4  France  afufcitées,  tant  dans  ^Empire  même  que 
99  dans  les  Etats  de  la  .Maifon  d'Autriche  ;  Guerres  qui  ont  coûté  la  vie  à  tant 
99  de  millions  d'âmes  &  qui  ont  fait  tant  de  millions  de  malheureux.  A  ces  cau-^ 
99  SES  »  voulam  d'abord  donner  a  ces  premiers  dés  preuves  de  la  clémence  de  Sa 
99  Adajefié  la  Reine ,  on  leur  fait  favoir ,  en  vertu  de  ces  Préfentes  Lettres  Pa^ 
99  tentes ,  que  tous  &  chacun ,  &  en  particuliq^  les  Habitans  du  plat  Païs  »  qui 
99  demeureront  tranquilles  chês  eux ,  fi  comporteront  amiablement^  ne  prendront 
^ipas^  Us  Armes  t  paieront  les  Contribtuiâhs  &  livreront  exé^ment  les  Fivres 
99  &  les  Four  âges  qui  leur  feront  demandés,  n'aliéneront  pas  leurs  biens  &. effets 
99  &  n'abandonneront  pas  leurs  Habitations  ;  on  leur  fait  favoir ,  dis- je,  &  on 
99  leur  promet  y  au  nom  &  de  la  parf  de  Sa  Majefié  la  Reine ,  tant  à  la  Noblejfe 
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ft  quâu  Ctergje,  &€.  aMs  peuvent  corner  fur  ta  ctcmence  de  Ss  Mé^efti,  érc^ 
9>  Les  vuesjuftes  &  débomiéiire^  de  Sd  Majefte  n* osant  9^  itasttre  objet  que  der 
M  rétaUirU  tranquillité  de  /'Empire,  trouÙépar  tes  violences  &les  attentgn 
if  de  fès Ennemis ;c*efi pourquoi,  afin dy  parvenir,  faReine propofe  maintenant 
9»  de  rétablir  &  de  r placer  les  Provinces  fupiites  dans  leur  ancien  S^me ,  &" 
»  de  renfermer  par-li  la  France  dans  fis  anciennes  bornes ,  afin  que  Fenvie  ne 
>9  lui  prenne  pijês  de  s'immifier  dam  les  ^jfaires  de  TEmpire ,  fous  prétexte  de 
»9  Médiation  ou  de  bons  Offices  pacifiques  «  &  rf entreprenne  plus  de  diriger  à  fa' 
9%fanté»&  j  d^appukr  lesÉeSions  d^  Empereur ,  pour  fefrojer  toujours  le  chemin: 
»  de  la  Monarchie  VniverfeUe ,  a  laquelle  eHe  vife  depuis  tant  d^annies.  On: 
fi  veut  lui  épargner  ces  peines  pour  Vavemr\  &  la  mètre  dans  F  et  M  de  ne  ioc^ 
99  cuper  que  de  [a  propre  confervation ,  &  d* avoir  le  même  intérêt  que  les  autre f 
n  Puijfances  À  la  confervation  de  F  Equilibre  de  f  Eurof)e.  Quam  à  ceux  qui 
n  stoppe  firent  aux  Armes  elorieufes  de  nos  Hauts  AlUéf  &  dema  très  graçieufc 
99  Souveraine ,  continue  Mentzel  ,  &nes'*y  foumitront pas ,  il  fira  procède 
99  contre  eux  à  la  rigueur,  &c.  &  s'ils  ne  fj  conforment  pas ,  non  feulement  on 
99  en  tirera  raifinpar  le  fer  &par  kfiu  zmais  on  obligera  tous  ces  Aggrejfeurs 
iodes  ordres  gracieux  de  Sa  Majefté  la  Eteine ,  défi  cof^er  les  oreilles  &  le  net 
99  let  uns  aux  autret^  après  quoi  iirêrom  fendus  comme  rebeHet,  &e.  JKjepaJfi 
fiusfilence  F  autre  Ecrit  public  du  Baron  Da  TrencK  .quieftau  moins  auj/l 
rempli  dEpithites  injurieufes  que  leprécèdent  ;  &je  demande  fi  Fon  peut  fempe^ 
âher  de  regarder  ces  Manifeftes  comme  de  véritables  Déclarations  de  Guerre, 
&  les  exkutions  qui  les  fmvent  de  près .,  comme  de  véritables  HofiiHtés  f  Si  on  sy 
refufiy  Ufaut  convenir  que  c'eft  renverfir  le  nom  &  lamuure  derchofis.  Par 
eonfequent  la  [>écl^ation  de  Guerre ,  de  la  part  de  la  Couronne  de  France ,. 
efaiant  été  qtiune  fuite  de  ces  différons  attentats ,  &  leur  étant  poftérieure  de  8 
à  9  mois ,  il  efi  vi/ible  aue  Faggreffion  efi  venue  toute  entière  de  la  part  de  la^ 
Cour  de  Vienne  j.  &  des  Cours  quifavorijoiem  direllefrem  fes  entreprifis.Dn^ 
refie,  ces  MtLmfeùes  produifirem  plufieurs  bons  effets.  Ils  ouvrirent  les  teuxfiir 
ks  vaftef  dtjfeins  de  UReine  de  Hongrie  &  défis  Alliés.  Ils  animèrent  lei 
Pétries  des  Provinces  qu'ion  attaquoit,  O'redoubler  leurs  efforts  pour  f  empêcher 
de  devenir  la  proie  d Ennemis ,  qui  s'y  prenoient  par  des  voies  auffi  injufies.  Ils- 
"déterminèrent  plufieurs  Princes  pùiffans  à  fi  liguer ,  pour  arrêter  le  progrès  da^ 
Armes  Angloifes  &  Autrickiènes,  f»»,  ^es avoir  dépouiUé  /'Empereur,. 
^herehoient  à  affoiblirfi  confidérablement  le  principal  AUie  de  FEmptre. 

Quoique  les  Marfififiespuhliés  en  ^72)^3  par  les  Colonels  Mentz^l 8c Dit 
Trencli  puifenc  fuffire  pour  faire  connoître  les  prétentions  de  la  Reitte  de 
Hongrie,  fen  Confeil  crut  que  l'Europe  avoit  befoîn <i'étre  inftruit  d'urne 
manière  un  peutpius  circonftancKe.  WeH  à  quoi  Von  fit.  fer?ir  la^ Dà  ctA-^ 
mjaJON  deàuerre  contre  la  FRAircEi  que  l'on  va  lire;  Elle  avoir  été  dref- 
fée  par  le  Baron  de  Bartenftein,  Secrétaire  d'Etat  de  la  Heine  de  Hongrie: 
vow  les.  A&iies  Etrangères  l  &  lignée  par  cette  FrinceÛè  le  itT  de: 
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Ma  Rit  Tiff  su  ESÊ ,  far  U  Grâce  de  Dieu  Reine  de  FTôhoric  ,  de  Bo<    Dkuntio»  dv 
HEME ,  de  Dalmatie  ,  de  Croatie  c^  d'EscLAvoNiE  c^r,  ;  Archidu-  ^l^  i2*Rei2! 
cheflè  d'AuTRicHB  î  Duchefle  de  Bourgogïîe  ,  de  Br abant,  de  Mil  Aif^  ^«  Hongrie  &  dor 
de  Stirie.  de  CARiNTBiE^de  Garniole,  de  Mantoub  ,  dé  Parme  ummi^^ 
&  de  Plaisance  ,  de  Limbo vrg  ,  de  Luxembourg  ,  de  Gueldre  ,  de    *-*  ^"^ 
Wurtemberg  ,  de  la  Haute  &  Basse  SiLE'sir*,  PrincelTs  de  Suabe  ,  & 
de  Transilvanie  y  Margrave  du  Saint-Empire-Romain,  deBuRGAu , 
de  Moravie  ^  de  la  Haute  &  Bassb-Lusace  ;  PruicelTe  &  ComtefTe  de 
Hapsbourg  ,  de  Flandre  ^  de  Tirol  ,  de  Pfied  ,  de  Kvbourg  ,  de 
GoRT^,  de  Gradisca  ,  &  d'ARTOis  ;  Comtefle  deNAMUR;  Dame  de  la 
Marche- ViNiDiENE,  de  Portenau  ,  de  Salins  &  de  Malinbs  &c*  ;  par 
mariage  Duchefle  de  Lorraine  &  de  BAR;Grande  Duchellè  de  Toscane;; 
&e.  &c.  &c. 

Savoiu  faifim  à  qtucmqne  U  appartiendra.  H  efi  notoire  avec  ceeiéïen  Jk 
relifion  &  defcrupule  Nous  nousfommes  appliMee^  depuis  notre  avonement  atf 
Tronc  de  nos  Ancêtres,  à  remplir  les  Traites  de  Faix,  JfAmitii  &  d*Allianct 
que  notre  Maifonavoiteontraâis  avec  tomes  les  Fuijfances  de  /'Europe.  La  chofi 
eft  mime  tellement  au-JeJpss  de  toute  contradiSlion ,  qtse  plufieursom  cru  que  noup 
avions^  pouffe  trop  loin  ta  comptaifance.  Tant  Jt égarai  cependant ,  dont  Nom 
avons  ufi,  nom  point  été  capables  a*^empêcher  la  Couronne  de  France  de  violer 
la  Paix  quUlle  avoit  jurée  peu  d années  auparavant  ^df  attaquer  laSueceJJion  hé^ 
ridhaire,  qttelle  Néstsavostfolemnellement garantie  ;  de  puschinerles'dejjiim  lep 
pim  pernicieux  an  préjudice  de  notre  Maifon^  Archiducak ,  non  feulement  dan> 
toutes  lerCours  des  Princes  Chrétiens,  mais  mime  à  la  Porte  Ottomane^  /fv^ 
grand  fcandale  de  ceue  dernière ,  qui  y  fepiquanf  de  fidélité  &  de  bonne-foi,  n*a 
pu  manquer  d^en  temoimer  fon  averfion  ;  d'allumer  la  Guerre  dans  le  Nord  y 
four  nous'jrufirer  du  ficours  que  Nous  en  pouvons  attendre;  dHnondet  avec  de 
nombreufis  Armées  nos  Roïaumes  &  Etats  Héréditaires ,  qu*elle  s'etoit  c\>argbe 
de  Nous  garantir  \  de  Us  épuiferjufquau  dernier  fou,  ainfiquefesGinvrauxs^efr 
fontvantés;  de  diflrUtuer  .filon fon  bonplaifir.  kd^  autres  la  ptkfpart  de  nos  Etats"; 
de  dire  hautement  queUe  Nous  forceroit  fitr  les  Remparts- àe  Vienne  defigner 
ces  iniques  conditions  :  de  prétendre  ^  non  feulement  que  notre  Aéaifin  Archiduc 
cale  etoit  éteime,  mais  de  travailler  en  efit  à  fie  dejlruSUon  de  la  manière  qu*H 
a  été  dit  ;  en  un  mot,  de  troubler  /'Empire ,  toute  /'Europe  (i^la  Chrétienté*»* 
on  mètant  tout  en  combuftion.  Lefouvenir  de  ces  Entreprifes  fi  peu  chrétiennes  cfi 
trop  récent  pour  avoir  befoin  de  preuves  :  mais^puijque  le  Parti  aàverfe  afran^ 
ehi  abfolument  toutes  les  règles  debienfèamo^.  Nous  no  manquerons  pas  dis  mètre 
iticejfamenr  au  jour  vlufieursfecrett^,  qu*on  a  voulu  dérober  à  la  connoifance  dk^- 
Fubtic,  &  que  des  égards  outrés  &  fuperfUss  Nous  ont  empiché  jufqu*à  préftn§ 
dedivulgtêcr.  En  attendant,  il  n^japerfoneau  mande  quinedoive  être  convaincu' 
que^lesHifloires  ne  fifurnijfint  asscun  exemple  d'un  femblableprocèdo,  &  que  la^ 
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Pofierhé  awrd  feint  à  le  croire.  Mais  ce  (jui  doit  paraître  tncompihenjible  à  tout 

le  monde  ,  efi  de  voir  couvrir  du  voile  de  l amitié ,  un,  procède  fi  inoui  &  fiîn^ 

troïahle;  &  que ,  comme  pourfe  mo^er  de  tout  ce  quUly  a  de  gens  raifitnables 

en  s'efforce  de  leur  perfuader  qu'il  n'ejipas  incompatible  avec  la  modération , 

famo$ir  de  là  Paix ,  &  les  intentions  les  plus  innocentes  &  les  plus  pures  ;  c'eft  - 

a-dire  que  les  Traités  de  Paix  folemnellement  jurés  ne  foujfrent  attcun  préjudice 

de  ces  Hoftilités  poufees  à  fexcis.  Des  artifices  fi  palpables  &fiévidens  n'ont  ja^ 

mais  été  capables  de  Nous  en  impofer  pour  unfeul  moment ,  ni  de.  Nous  faire 

oublier  ce  que  Nous  nous  devons  a  Nous  -  même ,  a  notre  Poftéritéy  à  nos  très 

fidèles  Sujets,  à  nos  bons  Alliés,  a  1* Allemagne  notre.  Patrie  &  à  toute  la  Chre-^ 

tienté.  Et,  quoique  Nousfotons  très  éloignée  de  tous  fentimens  de  haine  &  devan* 

geance ,  qui  n'ont  jamais  prévalu  ni  ne  prévastdront  jamais  à  l'avenir  dans  notre 

ejpritfur  un  état  durable  &  véritablement  heureux  de  paix  &  de  prospérité  i 

néanmoins  toutes  les  voies  amiables  aiant  été  orgueilleufement  rejetées  par  le  Parti 

édverfe  »  qui  s'efi  contenté  d'oppofer  à  rExpoficion  des  Matières  de  Droit , 

après  Içs  avoir  écoutées  avec  dédain^  d'tm  coté  la  grande  fupériorité  de  nos  Ert^ 

nemis  réunis  ,&  de  l'autre  lafoiblejfe  de  notrfMaifon  Archsducde ,  qu'on  corn- 

toit  généralement  abandonnée;  Nous  n'avons  Pu  nous  difpenfer  de  faire  les  der^ 

niers  efforts  pour  la  défenfe  qu'on  Nous  a  forcée  défaire  ;  dans  la  firme  confiant 

ce  que  Nous  avons  en  Dieu  »  qui  punit  prefqtte  toujours  l'orgueil ,  la  perfidie  & 

le  parji^e ,  qtte  quand  même  toutficours  humain  viendroit  à  nous  manquer,  fon 

Bras  Tout  puijfantfiulpourroit  Nous  en  tenir  lieu. 

Nous  n'avons  point  etéfrujhée  dans  notre  attente  ,fans  que  les  heureux  fuccès , 
que  Dieu  nous  a  accordés,  aient  cependant  diminue  en  rien  nos  fentimens  paci* 
fiques.  Nous  nous  femmes  expliquée  depuis  de  la  même  façon ,  que  Nous  avions 
fait  auparavant  ;  &  Nous  n^avons  infiftée  que  fur  un  dédommagement ,  tel  quil 
en  faut  indifpenfablement ,  a  caufe  de  l'infuffifance  de  tant  de  Promejfes  »  Traités , 
Garanties,  Sermens ,  en  un  mot  des  Engagemens  les  plus  forts  que  fEfprit  Hu* 
main  foit  capable  dHmaginer,  &  dont  Nous  avons  éprouvé  fi  fenfiblement  la  foL 
blejfe ,  afin  de  Nous  mètre  efficacement  à  l'abri  pour  l'avenir  de  femblables  En-- 
preprifes  Hoftiles  &  des  maux  infinis ,  qui  en  font  la  fuite.  Nos  Ennemis  n'êtoient 
pas  dans  les  mêmes  difpofitions.  Ils  s'opiniatroient  au  contraire  fi  fort  à  votdoir 
opprimer  entièrement  notre  Maifon  Ârchiducale  ,  qu'ils  refusèrent  confiament 
toutes  Propo filions  d^ Accommodement  ;  qui  n'êtoient  pas  de  nature  à  leur  facili- 
ter  le  dejfein  quils  confervoient  de  détruire  tôt  ou  tard  notre  Maifon  Archidu^ 
cale.  On  a  même  révoqué  y  à  la  fin  de  la  dernière  Campagne ,  tous  les  propos 
pacifiqttes,  qu'on  avoit  feint  de  tenir  auparavant  \  &  on  a  mis  derechef  tout  en 
œuwe ,  pour  donner  de  la  crainte  aux  uns  &  pour  entretenir  de  la  jaloufie  chés 
d^ autres ,  toujours  dans  la  vue  de  parvenir  au  but  qu'on  sêtoit  propofe  dèi  le  corn* 
^mencement  ;favoir ,  d^empêcher  nos  Alliés ,  non  feulement  de  remplir  leurs  enga^ 
gemens  \  mais  auffi  de  penfer  a  la  fureté  publique  &  a  leur  propre  fureté  en  par^ 
ticulier  }  d'intifi^der  quelques  Cçurs,  qui penfoient  en  bons  Patriotes  Germani* 
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qucs  ;  i'injpirer  i  Jtamri$  des  idea  d^aggrdniiffemifit ,  aux  dépens  de  la  Conf 
titntiàn  fondamentMe  de  leur  Patrie  ;  enfin ,  d'affeiblir  tellement  les  Allemands 
far  des  Allemands ,  &  le  refie  des  Puiffances  l  une  par  l'autre ,  qtte  rien  au  monde 
neferoitplus  capable  de  les  foufiraire  au  joug  de  la  Maifon  de  Bourbon. 

On  rfa  plus  hejite ,  en  conjeqtunce  de  ce  que  Nous  venons  de-dire ,  d'en  agir 
envers  Sa  Majepéle  Roi  de  la  Grande-Bretagne  Vr/4  même ^4^0;»,  quott 
avoitfaît  envers  Nous,  &  de  violer  ks  Traités  les  plus  folemnels ,  au  mépris  d& 
toute  bonne- foi \  car  le  Débaranement  j  projeté  pour  f  Angleterre ,  aiant  man^ 
que,  on  a  réfolu  d attaquer  hoftilement  f  lileâorat  d'Hanovre ,  &  l'on  s'eft  effor^ 
ce  et  établir  de  nouveau  le  théâtre  de  la  Guerre  en  plufieurs  endroits  de  rLmpir9 
Germanique  ;  ainfi  qu'on  n'en  peut  plus  douter  depuis  la  Publication  de  la  Dé- 
claration de  Guerre  contre  Sa  Majefté  le  Roi  de  U  Grande-Bretagne  ^  )m^ 
feulement  comme  tel ,  mais  aujp  comme,  Electeur  d'Hanovre. 

Nous  n'aurions  donc  pas  tardé ,  après  un  événement  de  cette  nature  »  de  iécla^ 
fer  à  notre  tour  ,  en  vertu  des  ajfurances  que  nous  avions  données  d'exécuter  fi^ 
dèlemtnt  les  Traités  Ja  Guerre  à  la  Courone  d«  France  &àfis  Adhérans, 
quand  même  elle  s  en  feroit  tenue  là  &n'auroit  pas  jugé  aujp  favorablement  de 
notre  fidélité  &  de  notre  fincérité  comme  elle  le  devoit  dans  le  fond  ^  &  quand 
même ,  dans  la  ferme  perfuafion  oit  Pon  a  été  que  Nous  ne  nousféparerions  jamais 
de  nos  Allies  ,&  qtte  rien  ne  pourroit  Nous  détourner  de  maintettirla  Liberté 
Publique ,  on  n^auroitpas  pris  la  réfolution  de  nous  déclarer  da  s  les  formes  la 
Guerre  »  que  F  on  nous  a  déjà  faite  pendant  qtutques  années  en  Nous  attaquant 
de  toutes  forces  dune  manière  parjure  &  coniraire  àtotu  Droit  Divin  &  Hu^ 
main. 

Quoi  que  ce  qu'on  a  publié ,  a  dejfein  de  donner  quelque  couleur  i  ladite  Dé- 
daration  ,  Jbit  de  nature  à  ne  pouvoir  faire  aucttne  impreffion  ^uefur  ceux  qui  ' 
font  bien  aifes  de  fe  faire  illufion  à  eux-m^te ,  &  qui  font  déterminés  a  forger  leurs 
propresferSi  à  trahir  leur  Patrie,  &àrenoncerabJolufnent  à  tout  bon  fins;  Nous 
ne  manqueront  pas  de  faire  répondre  k  toux  les  points^  article  par  article,  Mais^ 
poter  ne  poim  manquer,  en  attendant  kce  qm  Nons  devons  à  notre  Digtdté  Suprê^ 
me,  à  nos  fidèles  Alliés ,  à  la  Conjlitution  fondamentale  eh  TEmpire  Germa^ 
mque ,  &  au  maimien  de  la  Liberté  Publique;  Nous  ne  pouvons  ni  ne  votdone 
plus  tarder  de  déclarer ,  comme  nom  f  ai  fins  par  la  Préfinee  >  k  notre  tour  Is 
Guerre  k  la  Çourone  de  France  &  kfes  Adhérans. 

Cejl  pourquoi  IjjfotiS  ordonnons  &  enfoimons  k  tous  cf  k  chaetm  de  nos  Stefets^ 
Serviteurs  &  f^a^aux,  de  quelqtte  état  ^condition  qu'ils  fiient,  prkittpalek 
ment  k  tous  nos  Commandans  é"  Gens  de  Guerre  ,  tant  de  cheval  que  de  pied  ^ 
de  confidirer  comme  Ennemis  les  Stqets  de  la  Courone  de  France  &  deJesAd' 
bérans ,  &  de  leur  faire  tout  le  mal  &  dommage  qu'ils  pourront ,  leter  faifiene 
exprejjes  inhibitions  &  définfes  d'avoir  avec  euxr  aucsene  eommunicanon  ,  com^ 
merce  ni  intelligence  ^  k  peine  de  la  vie  ou  d'encourir  des  punitions^  corporelbsi 

Nous  renouvelions  ut^s  nommément  &  exprepmtht  ltsprdonmtmagubliJk$ 


^  S9^  MEMOIRES 

Bu  AlUmAgm  é-  ANHEEMDCCXLXT. 

b  i^  DkenAri  17}} parfrn Sd  Majefté Impériale , notre trh cher Stigti .„ 
<^  Père  d heureufe  mémoire,  pour  nétoéertous  les  Roummes  &  Etats  Hiriditai^ 
rts  de  U  Maifon  d'Autriche  des  Sujets  de  cette  Cottrette  Ennemie  &  defes  Ad» 
hérons  ;  er donnant  très  exprejjhnem  &  votdant. 

I.  Qu'après  la  Publication  qui  fira  faite  de  notre  préfinte  Ordonnance  RotaU 
dans  chacune  de  nés  Provinces,  tous  Sujets  de  lajCouront  de  France  notre  En^ 
^  tiemie ,  ceux  de  fes  Alliés  &  Adhérant ,  foit  Hommes  ou  Femmes ,  EccléfiafiU 

ques  ou  Séculiers ,  de  quelque  rang  ou  condition  quils  foient ,  principalement  les 
Laquais  &  autres  ragahonds  qui  s*f  trouvent  aiiuellement,forteni fans  faute  de  tous 
nos  Roïaumes  &'  Etats  Hérédît^res ,  tot^  auplujlard  dans  le  terme  dei^  jours  ; 
au  défaut  dequoi  ilsferone  conpdérés  comme  aiant  méprife  notre  commandement 
f^  defenfe ,  &  on  procédera  contre  etex  en  toute  rigueur» 

IL  A^oi^t  ne  prétendons  point  comprendre  fous  ceTordreUs  Eccléfiafliques^  qtd 
fe  trouvent  dans  les  Chapitres  &  Monaftères  &qui,  par  ia  Proftjfton  qu'ils  y 
pnt  faite ,  doivent  être  cenfes  incorporés  à  nps  Roïaumes  &  Etats  Héréditaires,' 
dont  Us  Chefs ,  Gardiens  &  fttpirieurs  font  ftsffifamem  affurés ,  &  ferom  enx^ 
mime  canUon envers  Noies,  qu'ils  n^entrefrpndront tien, par  correjpçndance om 
^trement,  quipuiffe  être  contrairjt  pu  ùrtjtsdiciakle  au  (ien  &  aux  intérêts  do 
notre  Perfono  (T  de  notre  Afdfpn  Archiducéde. 

III.  Nosss  ne  comprenons  point  non  plus  fous  fiet  ordre  ceux  delà  Nation  Fran* 
Coife  &  de  fes  Adhérons ,  quifim  établis  depuis  longwts  années  dans  nos  Etats , 
^  condition  néanmoins  qu^Hs  {abfiiendront  de  toute  correjpondancefufpeSe  ,fim 
de  grièves  peines  corporelle} ,  (^  mémo  fout  poine  dt  U  vie  ^  félon  ^exigence  des 
$as. 

Vf,  M  ois  fi  quelqu^un  ofoit  donner  retraite  a  quelquo  Suja  Ennemi  »  outre 
feux  qtdftront  tolères ,  comme  il  eft  dit  ci  -  éleffus,  &  Itd  accorder  domicile, 
eu  fi  •  connoifam  la  retraite  d'une  telle^erfone,  il  tien  informe  pas  fur  le  champ 
le  Magifirat  du  lieu ,  pour  qu'il  Cen  ptiffe  ajfurer ,  ou  fi  celui-ci  négligoM  den 
faire  incejfament  report  à  la  Comin;iffion  Aulique  »  que  nous  avpni  établie  & 
autorifée  dans  chacun  de  nos  Royaumes  &  Etats  Héréditaires  \  les  nns  &  les 
autres  feront  rigoureufement  châtiés ,  félon  V exigence  du  cas ,  comme  Jranjgrel^ 
feurs  malicieux  de  notre  Çommandemem  Rofal. 

V.  De  plus ,  Nous  ordonnons  &  voulons  que  tottt  Commerce  &  Trafic .  foie 
ipsHl  fifaffi  par  Lettres ,  Billets  de  Change ,  ou  de  qudque  autre  manière  que  ce 
fuiffe  etre^^ec  les  fufdits  EnnendsMclarés  de  notre  Perfone  &  de  notre  Mai-' 
fin  4rchiducéflf  t  0*  0veç  leurs  jf^hérans  &  Partifans ,  cejfe  entièrem/nt ,  ^ 
^ ,  non  fettlement  Ventrée  de  toutes  les  M^rchandifes  &  Effets  ,  qtU  viennenf 
direSemem  ou  indireOement  do  totp  ces  Ptus  Ennemis ,  (^  qu'on  ne  pourra  pat 
fronver  avoir  été  ordonnés  isvant  I4  Publication"  de  fa  Diéclaration  de  Guerre. 
fera  défindue ,  fur  qtfilqift  prétexfe  eu  de  qtselque  manière  que  cefiit ,  0  peine  de 
Çonfifcatiçn.  , 

y  !•  4^ait  aujfi  qtse  tçtss  n^s  rafaux  ^  Sujets  qui  ont  pt9>meme  defimblabla 

Mttrchandifes  g 
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Méinbaniifis ,  liitis oh  Effets ,  de  quelque namre  quils  foUm.veHam  de  France 
ou  d'autres  Puis  Ennemis ,  eu  qu'ils  rien  Çmnt  que  Commiffionaires ,  ou  bien  qui 
fuvent  qui  d" Mires  en  cm ,  ou  qui  doivent  enpakr  dans  lefdirs  PaXs ,  ferons  tenus 
&oUigés  de  déclarer  fdèlement  &  fans  faute  les  Marchandifes ,  Egits  &  Doses 
aux  Prêcureurs  Fifcaux  ^uife  trouvent  dans  chacun  de  nos  Rodaumes  &  Etats. 
Héréditaires,  ou  à  la  Commifllon  Aulique  exfrejfement  établie  pour  cela,, 
fans  en  rien  cacher  ou  envo'/er  fecrètement  hors  du  Pass ,  fous  peine  de  confifcU'^, 
tion  de  leurs  propres  Biens  &  effets. 
\  VIL  Quoiqu'il  fait  fi^erfiu  do  faire  mention  exprejji  dans  la  préfinte  Dé* 
claiation  que  les  fommes  confiées  a  la  Banque  de  cette  Fille ,  &  appartenam 
a  des  Gens  de  qstelque  Nation  qtte  cefoit ,  Amis  ou  Ennemis ,  ne  font  pas  fufetes 
a  confif Cation ,  parce  qu'il  cji  notoire  que  cette  Exemption  eji  fiipulée  dans  tA£lâ. 
d'établiffcment  de  ladite  Banque  ,&aêté  obfirvée  JHfqtfàpréfem  ;  Nous  voum 
Ions  bien  cependant  déclarer  pour  furcroit  par  la  Préfente  y  que  ladite  Injiitfftion 
demeurera  en  viffteur  &furtout  le  jjlA''.  Article  des  Patentes  publiées  en  170$ 
&  confirmées  dans  la  fuite ,  &  que  Nousj  tiendrons  la  main,  y  ledit  IX.  Arti^ 
dp  étant  conçu  en  ces  termes  :  Les  Sommes  que  des  Perfones  étrangères ,  ou 
fujètes  à  une  Jurifdidion  ou  Domination  étrangère,  fans  aucune  diftin* 
âion  de  Nation ,  ont  dans  cette  Banque ,  foit  qu^elIes  y  aient  été  mifes 
par  elles-mêmes ,  ou  qu'elles  leur  aient  été  aflignées ,  tranfportées  ou  cé- 
dées par  d'autres  ,  feront  exemtes,  en  ca«  de  Rupture,  de  Guerre  & 
d'Hoftilité  ouverte  avec  leur  Nation  ou  avec  leur  Souverain ,  de  la  Sai- 
fie  ou  Confifcation  des  Biens  appartenans  aux  Sujets«£nnemis ,  qui  en 
-eft  ordinairemen^  une  fuite ,  &  on  n'y  touchera  jamais  :  m(lais  toutes  les 
Sommes  dépofées  dans  ladite  fianque  de  tienne  >  foit  qu'elles  appartieur 
^îent  à  des  Amis  ou  à  des  Ennemis  >  y  feront  de  droit  &  de  feit  en  fureté, 
en  tout  tems,  les  unes  auffi  bien  que  les  autres. 

VIIL  De  plussions  les  Maffftratt  Eccléfiafiiques  &  Séculiers  feront  obligés 
de  veiller ,  autant  quil  leur  eftpojftble ,  a  ce  que  l'Ennemi  ne  reçoive  direHement 
ou  indireilement  de  nos  fufdits  Etats  /héréditaires  aucuns  Chevaux  »  Bleds , 
Farines  ou  Beftiaux,  &  moins  encore  des  Armes  ^  de  la  Poudre ,  du  Plomb ,  dtf 
Souffire  «  du  Salpêtre ,  ou  autres  Marchandifes  Ijue  ce  foit  3  fptts  peine  de  Confifr 
-cation defdits  Effets,  &  de  décréter  contrôles  Tranjffreffeurs ^  des  amendes  ou 
peines  corporelles ,  &  même .  fuivant  l  exigence  du  cas  >  la  peine  de  mort. 

Au  reftoy  JS^ous  avons  donné  des  ordres  rigoureux  &  précis ,  par  tout  où  il 
appartient,  concemjmt  toute  Jor te  de  correfpondancfi  défendue  ;  èr  Nous  enjoi^ 
gnons  particulièrement  far  ces  Préfentes  à  tous  &  un  chacun  ,  principalement 
msx  Maîtres  des  Pofies  &  a  tous  roiturier^ ,  qu'ils  prennent  fitr  tout  foigneufe^ 
usent  garde  d^  ne  fournir  ni  recevoir  aucun  Courier  ou  Domeftique  ennemi  ou 
fuJpeS  ou  aucun  autre  Paffager  inconnu^  fans  être  pourvus  de  bons  Pajfeports  : 
mais  quils  en  informent  le  Magiftrat  le  plus  voifin,  &  demandent  fin  affifiançs 
Tome  Xir.  Partie  //.  F  f  f  f 
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fmr  fdrt  mrim  ces  fortes  de  per fines ,  &  qiiils  ikelment  Us  TrâH^reffhn 
fÊ'ils  pêturrem  dicemvrirpeur  être  f  unis  exen^léùremens^ 

Et  fird  netre  prifeme  Déclaration  de  Guerre ,  jtvee  tOrdernsMcty  jerna; 
fnUiéi  dans  tom  les  Raummes  &  Etdts  HirédUmresfinmis  à  netre  Damùuuiûn^ 
de  U  manière  éttcentnmée  en  chèque  endroit,  afin  qneperfine  n'en  prétende  emt/i 
d  ignorance ,  mais  ffte  cbacnn  en  fin  particulier ,  &  pour  êsUMt  qtfil  dépend 
de  lui ,  Cj  confirme  exaQement  &  nefajfe  rien  au  contraire,  m  nep^rmète  qtfii 
j  fiit  contrevenu  par  les  fiens  ou  par  quelque  autre ,  de  quelque  manière  ou  en 
quoi  que  ce  putjfe  être ,  fins  peine  etencourir  notre  hdute  ind^nation  &  dijgrace  » 
&  d'en  porter  les^  dommages  ;  Car  telle  eft  notre  fir$eufi  volonté. 

Donné  dans  Notre  Refideme  Roïale  de  Vienne  ,le  i6  Mai'de  tAn  1 744 » 
àe  nos  Règnes  le  quatrième^ 

(  Signé  ;  Marib-Ther£*se«. 

C  Paraphé  )  C.  Comte  d'Ulefelo* 

Par  ordre  exprès  de  fa  Sacrée  Maj^é  Roïate  y 

(  Signé  )  Je ak*Chiii5tophle  Bartenstem. 

RemtrqiiM  fur  La  modération  »  dit  un  Journal  étranger  (i^,  étt^ec  laquelle  tfi écrite  eettt 
£«*tttKc!"*^''"  I>eclaration  véridique,  a  été  unherfellement  applaudie.  EUe  eft  m  peu  lêugue: 
mais  pouvoit-on  exprimer  en  moins  de  termes  tant  de  Griefs  fi  impartans,  qui 
fint  autant  déréUfonsjufiificasives  dCune  démarche,  qui  doit  extrêmement  coûter 
à  tous  les  Souverains ,  qui  ont  une  confcience  astffi  eRlieate  qtfécléUrée  f  On  re* 
connoit  à  ce  langage  un  Ecrivain ,  qui  né  François  &  devenu  par  choix 
Sujet  de  la  République  à^Hollande  ,  femble  s'être  fait  un  devoir  d'orner  fes 
Ouvrages  de  réflexions  injurieufes  à  la  France.  Sans  me  charger  ici  dvt 
foin  de  le  réfuter ,  je  puis  me  contenter  de  mètre  fous  lies  îîcax  dM  Let> 
teurs  »  les  Remarques  fuivantes  que  j'emprunte  d'un  autre  Ecrivain  (i)^ 
La  RErifE  de  flONCRtE  fait  une  Ji  longue  énumération  des  Grifs ,  qu^oHo  » 
Contre  la  France,  qu'il  faudroit  des  Polumes  pottr  y  répondre.  H  y  en  a  cepm-^ 
dam  qu'U  tfefi  Pas  poffihle  de  paffer  fous  filence.  (  Tels  fins)  les  reprocha,  qtte 
cette  FrinceJfepUtaufujetdes  Troupes  Auxiliaires  que  le  Roi  afoeurmee  à  fit 
Alliés  ,  (lefquelles)  font ,  dit  la  Reine ,  iie  véritables  AQu  d'HoftOisé.  Mais 
peut' elle  ignorer  aue  ce  fiit  un  principe  généralement  reçu  par  tomes  les  Puigae^ 
ces ,  qu'on  peut  fournir  contre  un  Tters  des  Troupes  AmMaim ,  fans  entrer  em 
guerre  direQement  f  La  Reine  de  Hongrie  ne  difconviendra  pas  fans  detm^ 
que  les  HoUandois  noient  pas  prétendu  rompre  avec  la  France ,  ieefqu'Ue  mi 

{i)  MiRCUM  HisTORK^ui  ïT  PoLZTiQUB ,  Tomc  CXVI.  p.  447. 
^)  MiMOiRis  pour  fcKvit  â  THiftoire  de  i'EunoPi,  Toqie  II.  f*  }^« 
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fâmmi  k  CiM  PrineeJJi  des  fccours  éiuffl  cohjtiirables  qu^Us  Font  fuit  dipmi  U 
€0f9$mencimêm  de  cette  Guerre.  La  Cour  de  Drefde  n*a  Jamais  rempu  avec 
jcelU  de  Berlin  »  quaiqtiMe  ait  fourni  une  Annie  confidérable  pour  attaquer  U 
Roi  de  Prufle  dans  fis  Pass  conquis  &  même  Héréditaires.  /^'Impératrice  de 
Ruffie ,  en  s'y  loignant ,  n'a  pas  cru  de  même  rompre  fis  Traités  avec  le  Roi  de 
Prufle.  De  plus  encore ,  tes  Anglois fi  fim  toujours perfuadés  outils  ne  rompoiene 
pas  avec  la  Courone  de  France ,  avec  la  République  de  Gènes ,  avec  le  Roi 
de  Naples ,  lorfquils  détruifiient  les  Galères  Efpagnoles  dans  le  Port  de  Saint- 
Tropès  en  Provence ,  qu'ils  enlevaient  P Artillerie  ^'Efpagne  dans  la  Paille 
de  Gènes  même ,  &  qu'Us  alloient  infulterle  Roi  des  deux  Siciles  jufqHes  dans 
fin  Palais.  Le  Roi  d'Angleterre  napas  cru  rompre  avec  le  Chef  cle  l'Em- 
pire ,  en  fiulevant ,  s'il  avoit  pu  y  toute  /'Europe  contre  lui.  VHijloirede  U 
Guerre  fréfente  eft  remplie  de  pareils  procédés ,  de  la  part  des  Princes  ,  auxquels 
an  n'a  cependant  jamais  fuppop  une  Kupture  avec  les  autres  Puijfances.  La 
Reine  de  Hongrie  n'eftpas  mieux  fondée  à  reprocher  à  la  Maifon  de  Bourbon 
de  vouloir  s^ agrandir  aux  dépens  des  autres  Puijfances.  Cette  Princejfe  fait  quête 
Roi  de  France  a  préféré  Kntérêt  défis  Alliés  &  la  fidélité  à  fis  engagmens  aux 
offres  réitérées ,  quelle  lui  fit  faire  après  la  mort  de  Charles  VI.  Encequicon^ 
cerne  l'invafion  de  /"Angleterre ,  dans  la  fuppofition  qu^ellefue  auffi  véritable 
qu'elle  efi  peu  vraifimhlable ,  n'êtoit-ce  pas  une  fuite  necejfaire  à  Pirtvafion  bien 
réelle  de^t^Altàce^aui  avoit  été  depuis  longtems  projetée  parle  Roi  d'Angleterre, 
&  qu'il  voulut  même  exécuter  enperfonef  Envain  allègue-ton  la  fainteté  pré^ 
tendue  des  Traités  de  RifwicK ,  dUtrecht  C^  de  Vieiuie.  Éloient-ils  plus  fa- 
^éspourla  Vr^ce^que  pour  les  autres  Puijfances  qui  y  ont  accède?  Peut-on  mètre 
en  queftien  que  les  Traites  ne  filent  obligatoires,  qu'autant  qu'ils  font  exécutés  par 
toutes  les  Parties  contrariantes,  avec  une  fidélité  reJpeSive  f  Jepajfi  fousfilence 
les  amra  Griefs  contenus  dans  le  tAdimîefie  de  iaRe'ine  de  Hongtie,  parce  que  le 
fimple  expofefuffitpour  en  faire  appercevoirlepets  de  fondement  Je  n'ajouterai  rien 
à  ces  remarques,  qui  font  plus  que  fuffifantes  pour  le  but  que)e  puis  avoir; 
&  je  pafle  rapidement  aux  Opérations  de  Guerre  que  l'on  fit  cette  année 
en  jillemagne  &  dans  le  Roïaumede  Bohème.*  3e  ne  ferai  Qu'indiquer  les 
évènemens.  Plus  j'approche  du  terme  où  je  me  fuis  propole  d'arriver,  & 
moins  il  m'eft  permis  de  m*étendre. 

La  Neutralité ,  dont  \ Empereur  &  la  Reine  de  Hongrie  êtoient  convenus     inaaion    an 
Tannée  précédente,  fut  caufequela  Campagne  commença  tard  en -4//e-  deTa^cTmp™!" 
magne.  Pendant  les  mois  d'Avril  &  de  Mai,  le  Prince  Charles  fit  aflem-  ^j^ofitiondcî Af- 
foler au  Camp  à'Hailbron  l'Armée  qu'il  devoit  commander.  Les  Trotipes  ^  atûi,  mv. 
Impériales,  qui  dévoient  être  fous  les  ordres  du  Welt-Marêchal  Comte  de 
Secl^rtdofjf,  le  retranchèrent  fous  Phitifiourg ,  dont  il  êtoit  Gouverneur  ;  & 
leur  pofition  êtoit  telle ,  qu'elles  pouvoient  aifément  fe  joindre  à  l'^^r^^ée 
Françeifi  commandée  par  le  Maréchal  de  Coignj.  L^  Reine  de  Hongrie 'yytr' 
soie  dans  le  même  tems  un  Régiment  d'Infanterie  &  20  mille  ff^aradins 
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aux  Troupes  ^'elle  tenoic  en  Sdvière  fous  le  Commandement  éaGiné-^ 
rai  Sathiam.  Le  Maréchal  de  C^^ff^  s'êcant  avancé  dans  le  Spinbdck  >  avoie  . 
Àabli  fon  Quartier  Général  à  Spire,  De  troi^  Corps  eonlidérables  au'tt . 
avoie  détachés  de  fon  Armée ,  Ton  étott  près  de  Manheim ,  fotB  les  ordres-, 
du  Marquis  de  Bdmcmr  ;  &  le  fecond  ^  près  d'Oppenheim,  fous  ceux  du 
Marquis  d'Epinaj.  Le  troifième  commandé  par  le  Marquis  de  Montai  r 
êtoit  dans  les  environs  de  Wortm.  Le  terme  de  la  Neutralité  finit  le  6  d^ 
Juin.  Alors  on  penfa  de  part  &  d'autre  à  poursuivre  laGuerre  avec  vigueur^ 
Elle  fut  toute  otfenfive  de  ki  part  de  la  Rtim  de  Hongrie  ;  les  Fronçoisic 
les  ImpériMxtt  tinrent  longtems  fur  la  défenfive. 
Ttthé  de  ton.      Le  I  du  même  mois  fut  ratifié  dans  les  Cours  intérefTées  «un  Traité  d€ 
?Empmûr  !""«  Confédération  conclu  k  zi  du  mois  précèdent  à  Franrfort ,  entre  YEmpo^ 
Roi  de  priurè ,  le  rf^  ^  le  Rd  de  Prujfe ,  le  Roi  de  Suède  com'me  Landgrave  de  Hejfe-Caffel  fie 
commis La?dt»-  XEU^euT  Palatin.  Les  trois  derniers  de  ces  Princes  convinrent  par  le  I  & 
M  ,\"meae'S'le  II  Articles ,  iemploter  toutes  leurs  forées ,  pour  défendre  V Autorité  &  leiPre-^ 
Palatin.  togotives  de  la  Dignité  Impériale  ^pour  maintenir  les  Loix-&  Us-  Conjlittmonà^ 

XX  Ma),  '"*"'^^^^^^^^^^,  Ji^  i'AHemagne;  &  pour  contraindre  //r  Reine  de  Hongrie  der- 
reconnoitre  fEmperem  ^  de  remitre  les  Archives  de  ^Empire,  &de  reftinter 
à  Sa  Majefté  Impériale  fis  Etats  Héréditaires  ,  qu^elle  retenoit  contre  tous  lep 
PaRes  oh fervés précédemment  entreles  Electeurs.  Le  III  Article  portait;. 
Que  les  Puijfances  Contrariantes  aghroient  de  concert ,  afin  que  les  digèrent  ^  fitr* 
ventts  à  toccafion  de  la  Sttccejfion  de  /'Empereur  Charles  W,  jugent  termi" 
nés  par  la  Médiation  des  Etats  de  l'Empire  >  ou  décidés  parle  Jugement  que 
ces  mimes  Etats  pronenceroient  après  un  examen  juridique;^  qu'en  attendamy 
ilj  eut  une  fuJpenfiond*/^rmes  entre PEmfebevr  &laREiHEDE  Hongrie^ 
Par  le  IV  &  le  V  Articles ,  les  Hauts  Contraâans  fe  garantiflbient  récipro- 
quement tous  leurs  Etats,  &  s'engageoient ,  en  cas  que  l'un  d'eux  fut  attaqué 
par  l'une  dft  Puiffances ,  auxquelles  leur  union  peuvoit  déplaire^  àficourir  fans* 
délai  &  de  tout  leur  pourvoir  la  Partie  léfee  ,  jufqu^a  ce  quelle  eut  reçu  de  VAg^ 
gregeur  lafatisfaHion  qu'elle  fer  oit  en  droit  d  exiger.  Par  le  VI  &  dernier  Arti- 
cles, il  êtoit  dit;  Que  Pon  inviteroit  tous  les  Eleâe\xTS'j&  particulièrement  ceux 
de  Cologne  &  de  Saxe>  d'accéder  à  ce  Traité  de  Confédération ,  &  quetoup 
les  autres  Etats  de  TEmpire^  qui  voudroient  entrer  dans  cette  Alliance  y  yfi^ 
voient  admis.  % 

i»  Rctne  ^c      La  Reine  de  Hongrie,  fe  plaignit  de  cette  Alliance,  &  prétendit  que,  de 

^  c"^"ûc  \ctVi  ^^  P^^^  ^^  -*^'  ^^  ^^^JI^  *  ^''®  ^^^^^  ^^  infradion  du  Traité  de  BrefldX9.  Ce 
rie  truffe  ^'o  t  qui  lui  fit  furtout  redoubler  fes  plaintes,  ce  furent  les  troi«  Corps  d'Ar- 
c"aîL1îat*ionT  mcc  auxqucls  prefque  auffitôt  après  la  ratification  du  nouveau  Traité,  ce 
I-en^iftifi^t*^*  *  Prince  ordonna  de  s'affembler;  l'un  en  Siléfiei  le  fecond ,  à  MagdAourg;. 
«enju  I  t.  ^  j^  troifième  à  Marienwerdir  dans  la  Pruge.  Un  Refcrit  envoie  parla 
.Reine  à  fes  Miniftres  des  différentes  Cours,  &  dans  lequel  les  couleurs,.qne 
la  Qmr  de  FUnm  avoit^  alors  coutume  d'emploïerj  fecvoient  à  peindre 
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la  conduite  du  Xoi^di  Prttffe,  mit  ce  Monarque  dans  la  néceffité  de  fe 
luiiifier.  Il  s'acquUa  de  ce  jufte  foin  par  le  Aidmfefte  fuivant,  quifiit  pu^ 
plié  dans  les  premiers  jours  de  Juillet  fous  ce  Titre  :  Expose*  des  m$t^ 
fui  imt  obligi  U  Roi  DE  PRUSSE  À  d^mtfT  des  T>99tf$s  AuxUiédres  k  /'£tfFB* 

BEUR.  ^ 

Le  ROïfe crmt  obli^  Jtinfmrmtr fEurope du féorti^  aueles  tw^ùnShrtp  Manifetc eu Rbi 
prifemes  Pobligem  difuivre  pour  le  bien  &  U  tranquillité  publique.  ''juuuu 

Sd  Majejie ,  ne  pouvant  voir  plus  longtems  avec  indifférence  les  troubles  qui 
défiloient  T Allemagne  »  é^rès  étvoir  sente  inrnUenunt  toutes  les  voief  de  concilia' 
tion  yfe  voit  obligée  defifirvir  des  Forces  que  Ditk  lui  a  données ,  pour  rétublir 
la  paix  &  l^ ordre,  pour  remètre  les  Loix  en  vigueur  &  U  Chef  de  l'Empire 
dans  fin  autorité. 

Depuis  lesfucces  que  les  Troupes  Hongroîfes  ùntetuen  Bavière, /îiReinQ 
de  Hongrie  »  bien  loin  d^en  ujer  avec  Véquité  &  la  modération  qui  M  convc-* 
noient,  a  traité  les  Etats  Héréditaires  de  /'Empereur  auec  une  dureté  &  uns 
cruauté  infinies* 

Cette  Princejfe  &fes  Allih  ont  conçu  des  dépeins  dhmfurés  d'ambition ,  denu 
le  but  pernicieux  etoit  d'enchainer  pour  jamass  /^  Liberté  «Germanique .;  €§ 
qui  a  fait ,  depuis  plus  d'un  Siècle  pajfé,  tobjet  principal  de  la  Politique  dango^ 
reufidela  Maifon  d'Autriche. 

On  ri  a  qrià  examiner  les  faits  qui  fe  fintpajfis  depuis  deux  ans ,  peur  juger  de 
la  malignité  des  intentions  de  la  Cour  de  Vienne,  &pour  voir  clairement  qtte 
dans  toutes  fis  démarches  elle  en  a  agi  d'une  façon  entièrement  contraire  atsx 
Loix  &  aux  Conftiiutions  de  /'Empire* 

L'Allemagne  s'eft  vue  inondée  de  Trottes  étrat^eres  ;  on  les  afaitfuhfifkr  au 
grand  détriment  des  Princes  neutres  de  l'Empire;  on  les  a  fait  marcher  fans 
envoïer  préalablement  les  Réquifitoriales  ttfitéeu 

La  Reine  de  Hongrie  a  conclu  des  Alliances  pour  dédommager  certaines 
JPuiffances  desfecours  extraordinaires  quelles  Isti  ont  fournis  y  &  ces  dédommage^ 
mens  ont  confifié^  tant  en  des  Fiefs  J^ /'Empire ,  qrien  des  tfpérances  fondées  fier 
de  certains  Evichés^ 

Les  Généraux  de  cette  Princejfe  ont  voulu  f  emparer  de  force  de  Villes  Im- 
périales 9  fis  Minifires  ont  menacé  des  Eleâeurs  &  en  ont  voulu  fidsdre  kaie^ 
très»  &  bouleverfer  par  ce  mo/en  cette  République^  compofie  de  tant  de  Souv^ 
rains  &  que  f union  jiule  a  fait  réfifierjufqH*i  ce  jour  auxfeeouffes  qui  Pont  ébran^ 
lée  fi  fouvent.^  ^  .         ' 

A  quel  point  ne  fi  joue-t-on  pas- de  la  foi  publique ,  ou  enfraignam  la  CapitW' 
lotion  de  Ikaunau ,  en  attaquant  les  Troupes  Impériales  jo»;  les  Villes  Impé« 
xïàlcs^  neutres  &feu^  les  Fortereffes  de  f  Empire,  &  en  les  forçant  même  défi 
retirer  hors  des  limites  de  /'Empire ,  dont  leur  Aiaitre  efi  le  Chef.^  Sans  comter 
que  c'efi  bien  en  vouloir  direSUntent  aSa  Majefté  Impériale  &  la  rendre  mépris 
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fébU ,  que  de  feugrir  que  des  Officiers  des  Treufes  de  U  Reln^  de  Hongrie  û 
tréitem  avec  indimke ,  comffse  U  n^y  en  aque  trop  dexempUs. 

Enfin ,  pour  mètre  U  comble  aux  infisUes  faites  par  la  Cour  de  Vienne  à  la 
Majefii  derEmpïre  Romain ,  en  ri  a  api  à  lire  les  Proteftations  de  cette  Cour 
remifis  à  la  Diâature^f  /'Eleâeur  de^aïence,  par  lefquelUs  U  Reine  de 
Hongrie  J^clare  l'EleElion  de  /'Empereur  ntille  de  toute  nullité ,  quoique  faite 
unanimement;  &  prétend  que  la  Diète  préfente  de  Francfort  efl  illégitime ,  en 
voulant  foufirédre  par  là  tous  les  Etats  de  l'Empire  k  Vobéiffance  quils  doivent  au 
Chef  qu'ils  em  élu. 

Tant  défaits  &  tant  de  démarches ,  ouvertement  contraires  à  l'honneur  &  a  la 
gloire  du  Nom  Allemand  ô^aux  Confiitutions  du  Corps  Germanique,  déno- 
tent affes  clairement  que  le  dejfein  de  U  Cour  de  Vienne  eft  dufurper ,  en  faveur 
d'un  Prince  étranger  &  non  pojfeffioné  en  Allemagne,  la  Dignité  fuprême , 
dévolue,  par  le  choix  unanime  &  libre  de  toute  la  Nation  Germanique  >  au 
Sérénijipme  Eleâeur  de  Bavière. 

Ce  font  des  attentats,  quil  eft  contre  f  honneur  &  contre  la  dignité  de  tout 


l'élire  fes  Chefs ,  diéfottj^ir  le  defpotifm 
la  violence  avec  Itffuels  la  Reine  de  Hongrie  veut  leur  ravir  ce  droit ,  en 
opprimant  fi  ignominleufement  Sa  Majefté  Impériale. 

Ce  riffi  point  à  f  Empereur  qpte  ta  Reine  de  Hongrle^r  injttre,  mais  bien 
i  ceux  qui  Font  élu ,  &  que  cette  Princejfé  méprife  affes  pour  les  croire  infenfibles 
àieur  honneur ,  &  dune  faible  fi  affes  grande  pour  ne  point foutenir ,  dans  la  Per* 
fine  de  Sa  Majefté  Impériale ,  la  plus  noble  de  leurs  Prérogatives. 

Le  Kolria  aucune  dijcuffton  partictdîère  avec  la  Reine  de  Hongrie.  Jï  ri  a 
aucune  prétention  à  fa  charge  i  il  ne  vent  rien  pour  lui»  &  il  ri  entre  qrien  qua^ 
lité  d Auxiliaire ,  dans  une  querele  qui  ne  regarde  que  les  Libertés  de  /'Empire  ; 
&  la  Guerre  ouverte ,  que  la  Reine  de  Hongrie  vient  de  déclarer  à  TAlle- 
magne  par  les  Hoftilités  quefesTroupesj  ont  commifes  yferoit  une  raîfonfitffifante, 
fil  riy  en  fvolt point  d*autres ,  f  j ^r  iuftifier  la  conduite  de  Sa  Afajefté. 

Si  le  Roife  croit  aujourd'hui  obligé  par  cesfaifpns  de  prendre  un  parti  violem, 
cerieft  qrik  regret  &  après  avoir  épuipé  toutes  les  voies  de  conciliation. 

H  a  fait  des  tentatives  auprès  du  Roi  d'Angleterre,  lorfque  ce  Prince  Stoit 
campé  à  Hanau. 

i^Empereur  diclarolt  même  que»  par  amour  pour  la  Paix,  H  renonceroit  a 
jamais  à  toutes  les  prétentions  quil  avoit  à  la  charge  de  la  Maifon  d'Autriche  » 
moyennant  la  reflitution  defes  Etats  Héréditaires. 

Ces  conditions  avantageufes  &  pleines  de  modération ,  furent  rejetées  nitement 
du  Mîniftère  Anglois  ;  marque  certaine  que  ^intention  du  Roi  d'Angleterre 
ri  et  oit  point  de  rendre  le  calme  i  /'empire  ,  mais  flujlot  de  profiter  de  fit 
troubles. 
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Xe  Roi  à  pfirt  isfukfa  MiMétim^  €^j»mmm  ofote  cdlU.de  tEmpitt . 
4mx  Poiifiuices  Marmmes,  f&itr  wmivcr  tme  ifpu  i  cette  Guerre  foidU  :  mds 
U  Républioue de  Hc^knde,  fintéim  les  oifiacles  quelle rencomretùk  dms  U 
raideur desiloms  de  Vienne  &  de  Londres^  Fa  décime  iune  fâfen  agis 
Cdthigerique. 

Sa  Majefte,  twjours  remplie  du  mm€  tile  &  travaillant  avec  U  metnf 
aSiviti  a  tout  ce  auipntvoit  rétablir  le  repes  de  l'Allemagne ,  crue,  qn^en  faifétut 
immédiatetueut  des  Frepofitiens  dô  Paixfuftis  &  équitables  à  la  Reine  de  Hon- 
grie 3  ce  ferait  le  moi'eu  le  plus  akregir  de  faire  kclwe  fts  falmaires  defeins. 

Les  Propefitiens ,  que  ton  av^t  faites  à  Hanau  .furent  réiiirees  à  Vienne*- 

L'Empereur,  qui  ne  veut  que  le  hUn  de  /^Empire  f  offrit  à  tout  ;  &  ce  Prince 

•  -'  -  ^  '    »  -•'    '   •'  ^^^^:^^  1  lui facrifierfes propres 

ju'on  avait  fait  de  luil 
les  perfuafiens  les  plus 
pathétiques' &  les  plus  fortes  :  maïs  plus  TEmpereur  marquait  de  modération, 
plus  Ion  voïoit  dans  la  Reine  de  Hongrie  une  fierté  infiexibU. 

Aujfs  cette  Princejfe  ne  douille  s  tn prendre  quaux  maximes  dkjpoêiquei  defite 
Canfeil ,  qmfufcite  de  nottveaux  Allies  à  fis  Ennemis. 

Mais,  fi  elle  attaque  les  Libertés  Germaniques,  elk  en  réveUkles  Bifete^ 
fasrsi  &  y  comme  elle  entreprend  de  dépouiller  les  princ faux  Membres  de 
f  Empire  de  leurs  droits ,  elle  doit  trouver  jufte  qtfUs  fi  fervent  des  méSens  qtfellitf 
Us  oblige  de  eboifir  pour  les  maintenir. 

;  La  race  de  ces  anciens  Germains,  oui  ont  défendse  tant  de  Sièchs  leur  Patrie 
&  leur  Uberti  contre  tome  la  Mé^^e  de  l'ancien  Empite  Romain  ,fubfi^ 
eàcare,  &  eOe  les  défindra  tout  de  mime  aujourJ^hui  contre  ceux  quiefinty 
attenter. 

C^ ceqtfenvoitparlaUigixt  de  Francfort,  oùles  Princes ks plus refieiU^ 
blés  de  f  Allemagne  fi  famttms  peur  fappofer  afin  bouleverfimem. 

te  Roi  $*^  jemt  à  eux,  jugeant  qu'il  efi^  du  devoir  &  de  Pintérét  de  tant 
MenAre  de  i^Empii^,  d:'en  maintenir  hfiftême  &  de  fecourir  ksfébkt  centre 
ies  oppreffious  despuiffims. 

Sa  M^é  croit  quelufagelephts^  nebk  &téplus  digne  quteUe  ptdffe  faire  dep 
Farces  «  ifue  Dieu  lui  a  confiées^  ^  de  les  emplwer  au  fiutien  de  fa  Patrie,  k 
la^lela  Reine  de  Hongrie  veut  donner  des  fers;  à  vanger  P honneur  &U» 
droits  de  tam  lep  Eleâeurs,  que  cette  Princeffe  leur  veut  ravir;  a  donner  dep 
feceurs  puipms  à  /'Empereur  t  peur  U  fomemr  dans  tous  fis  droits  &  figr  ce^ 
Trancy  datft  lu  Reine  de  Honerie  vetn  le  faire  décendre. 

EnunmH^le  Roi  ne  diemdnatrien  ,&Une  s  agit  point  de  fis  intérêts  perfanels:^ 
mais  Sa  Majeflé  na  recams  aux  Armes  ^.qme  pour  rendre  la  liberté  à  /'Empire  ». 
la  dignité  à  /'Empereur ,  &  le  revo^s  a  TEuROffi. 

Il  (auc  Joindre  à  ce  Mamfifie  une  autre  Pièce  adreffée  par  le  Roi  de 
Prttffi,  à  (cm  Miniftre  auprès  de  la  Cour  d'Angleterre  &  rendue  pd^llgue  i 
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en  B^lféms, 

,  Lênires  fous  ce  Titre  \  Rescrit  de  Sa  Àté^i  le  R6i  de  Prusse  #D/. 
Ahbblie'  finMiniJire  À  Londres^  poMr  expofiroH  Roï,  a$f  Ministe'ke 
Britannique  &à  la  Nation  Angloise ,  les  motifs  des  rifittaions  de  Sa 
Majesté'  Prussie'ne. 

Refcric  du  RoS      DEfiris  U  conclufion  du  Traité  de  BreflaV^  qui  a  terminé  mes  differens 

MinTft"?  à^Lon"  ^^^  '^  ^^"^  ^^  Vienne,  le  principal  objet  de  mon  attention  a  été  conflament  de 

dres  fut  le  même  cultiver  ovecfiin ,  &  de  fortifier  par  toittes  les  attentions  pojjibles  la  bonne  intelli^ 

^"5?  Août.         g'^^ce  que  je  venais  de  reneuer  avec  Sa  Majéflé  la  Reine  de  Hongrie;  de  U 

faire  renaître  entre  elle  &  Sa  Majefte  Impériale;  &  d'arrêter  par  une  paix 

équitable  &  dwrahle  le  cours  des  troubles  y  que  leur  dijputefisr  la  Succejjion  dufiu 

Empereur  Charles  VI  avoit  occafionis^  &  dont  les  meilleures  Provinces  des 

Parties  Belligérantes ,  aufjïbien  que  plufieurs  Etats  neutres  de  l'Empire  , 

nUvjoiem  que  trop  rejfemi  lesfunefies  effets. 

Je  nefaurois  que  me  Huer  de  la  facilité  que  j'ai  rencontrée  À  cefujet  de  la  pan 
de  Sa  Majefté  Impériale.  Ce  Prince ,  en  vrai  Pire  de  la  Patrie ,  plt^t  que  do^ 
Savoir  fou^ir  pour  fes  intérêts,  avoit  déjà  pris  laginéreufe  réfolution  defacri^ 
fier  toutes  fes  pr /tentions  au  rétablijfement  de  la  tratsquillité  publique^  Mais  là 
Cour  dé  Vienne  montra  des  refolutions  bien  différentes.  Elle  écouta  asfec 
répugnance  toute  propofuion  d'Accommodement;  &  elle  fit  voir  clairement  par 
fa  conduite  qu'elle  ne  vouloit  point  de  Paix ,  qui  ne  la  rendît  de  nouveau  l'Arbitre 
de  /'Allemagne  &ne  lui  ajfujetit  la  liberté.&  les  droits  du  Corps  Germaniquou 
Ses'ùafies  &  dangereux  deffeim  fe  dévèlopèrent ,  à  mefure  qneJaprofpéritédâfis 


Suprême  de  l'Empire  ,  de  même  que  les  droits  &  les  préroç 

Collège  Eleâoral.  J'eus  beau  l'avertir  que ,  ni  moi ,  ni  at^cun  autre  Prince  de 
l'Empire ,  qui  prît  a  caur  la  conferv^tion  du  fifieme  de  la  Patrie  »  nepourroietit 
'jamais  fot^ir  quon  en  attaquât  ainfile  Chef;  &  qu'iàla  longue  je  ne  pourrais  pas 
me  difpenfer  moi-mime  de  remplir  les  devoirs  primitifs  >  que  m'imfofitit  le  rat^ 
que  je  tiens  parmi  les  Membres  du  Corps  Germanique;  obligation  alaqueUetoutâ 
autre  confidiration  devoit  céder.  Trop  entêtée  de  fes  vaftes  deffeins  pour  prêter  la 
moindre  auemion  a  nçs  remontrances  amiables^  la  Cour  de  Vienne,  déclara 
nul  dr  invalide ,  &  d'abord  avec  obfcurité,  mais  en  fuite  fans  détour  »  le  choix 
unanime  que  les  Eledeurs  avaient  fait ,  fans  fa  concurrence ,  delà  Perfone  de 


pat  toute  l'autorité.  Après  avoir  dépouillé  /'Empereur  4ff  tous  Tes  Etats  Jufqu\ 
la  moindre  partie ,  elle  chajfa  à  force  ostverte  »  du  Territoire  de  /Empire.  D4I» 
un  attentat  fans  exemple  &  au  mépris  des  Loix^  les  Troupes  de  ce  Chefdiai 
l'Empiré.  Les  Princes  ^  qui  fe  refusèrent  a  fes  idées  ^furent  traités  indignement 
tjr  fune  manière  injufic  ;  &  elle  n'épargna  ni  mendces^  ni  itstrigftes ,  poser  porter 


DU  REGNE  DE  QJEQRGE  IL  tfor 

VI. 

A   K   M   ^'   B     M  D  C  C  X  Z.  X  T;  e!»  ^Mirm^lt  V 


€n  BiBimM 


Us  um  &  Us  Mtres  a  me  efpèce  de  ConfidérMion  contre  ^Empereur ,  dent  l'mm 
étuec  les  Membres  de  /"Empire  fait  lafrincipde  tanfe  du  bonheur  du  Corps 
Germanique. 

Toutes  ce^  entreprlfes  n^aiant  pu  que  révolter  étrangement  Us  Membres  de 
/'Empire ,  zJèltspowr  la  gloire  de  leur  Patrie  &  four  le  maintien  de  fa  ConJUtU" 
iion  ;  divers  Princes  puijfans  &  reJpeSabUs  ont  jugé  nécejfaire  de  s'unir  plus 
itroitement  avec  /'Empereur  ,  &  de  combiner  leurs  Forces  Pour  foutenir  fa 
digmté^  fon  autorité  &  fes  droits^  &  pour  s'^oppofer  aux  machinations  de  ceu)c 
Aom  les  vues  tendent  manifefiement  à  la  ruine  &  an  renverfement  total  dufijleme 
de  /'Empire.  Ma  gloire ,  mon  honneur  &  mon  devoir  ,  en  qualité  d'un  du 
principaux  Eleâ^urs  &  Membres  du  Corps  Germanique,  m'ont  obligé  ij 
Mcider;  &je  n'aurois  pu,  fans  y  manquer ,  me  difpenfer^en  conféquence  de  ce 
jconcert ,  de  fournir,  à  C  exemple  de  /'Angleterre  &  de  la  République  de 
Hollande ,  une  bonne  partie  de  mes  Troupes  ,pourfervir  en  qualité  d'Auxiliaires 
de  Sa  Majefte  Impériale.  Mon  intention  n\fi  point  d'ailleurs  de  rompre  la 
JPaix  de  Breflav,  ni  d'entrer  en  Guerre  avec  Sa  Majefté  la  Reine  de  Hon- 
^rie. 

Comme  Je  fuis  bien  aife  de  rendre  le  Public  juge  de  cette  démarche ,  fai  trouvé 
Jbon  de  l'informer  des  motifs  qui  m'y  déterminent.  Cefi  ce  qui  fait  le  fujet  de 
J'Expo(é  joint  à  la  préfente.  F'ous  aurés  foin  d'en  faire  part  aux  Minijlres  de  Sa 
Majefté  Britannique  ;  &  de  vous  en  expliquer ,  en  conformité  du  contenu ,  dans 
les  entretiens  que  vous  aurés  avec  eux ,  ^ainfi  que  partout  ailleurs  oit  foccajioie 
ïenpréfentera ,  &  qtte  votts  Ujugerés  convenable  à  mes  intérêts. 

Vous  y  ajouteréslesproseftations  les  pltss  fortes  ;  Qu'il  n'entre  dans  la  réfolution 
/que  je  viens  de  prendre,  nipajjion,  ni  intérêt  perfonel ,  ni  aucténe  vue  d'agrandijfe^ 
ment  ou  de  conquête;  Punique  dejfein,  que  je  me  propofe,  étant  de  remplir  le 
devoir  d'un  bon  Patriote  &  d'un  Ad embre fidèle  du  Corps  Germanique,  de 
€onferver  la  dignité  de  fin  Chef,  en  prévenant  fa  ruine  totale,  de  garantir  U 
fifieme  de  rEmpire  &  fa  liberté  contre  le  danger  qui  les  menace  de  près ,  &  d'en 
rétablir  &  ajfurer  le  repos  par  une  Paixjujie  &  raifonable ,  dont  la  folidité  &  la 
durée pttijfent  affermir  l'état  chancelant  de  la  Liberté  Germanique  :  Que  je  me 
flate  au  rejle  quaucutt  Anglois ,  judicieux  &  sjlé  pour  la  Conjlitution  de  fi 
Patrie,  ne  pourra  meconnoitre  lajuftice  de  ma  réfolution  :  Que,  pour  en  être 
convaincu,  il  ne  faut  que  tranfporter  en  Angleterre  le  théâtre  de  lafcène,  qui  fi 
pajfi  àpréfent  dans  /'Empire  :  Que  de  la  même  manière  que  tout  bon  Patriote 
Anglois  envifa:eroit  avec  indignation  les  trames  qui  fi  feroicnt  dans  fa  PatrU, 
pour  précipiter  du  Trône  la  Famille  régnante  &  y  placer  le  Prétendant ,  &  qu'il 
s'y  oppofiroit  de  tout  fin  pouvoir ,  de  même  aucun  Prince  puijfant  &  Patriote 
de  fbmpire  ne  peut ,  à  plus  forte  raifin,  regarder  avec  indifférence  nifiuffrir 
tranquillement  qu'un  autre  Membre  de  /'Empire  ,  tel  qu'ejl  la  Reine  de  Hon- 
grie ,  s'efforce  dé  dcpouiller  de  fa  dignité  &  de  fin  autorite  un  Empereur  tegiii* 
fntmtntèlH,  afin  d'en  revêtir  uu  Candidat ^  auquel  manquent  les  qualifications  Us 
Tome X/r.  PartU //.  Gggg 
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plus  ejfemielles  pour  remplir  le  Trôoc  Impérial ,  &  ont  ne  faurm  y  trmter 

qtu  par  le  renverfemem  mal  du  fiftême  de  TEmpire ,  de  fa  liberté ,  de  fts  pré* 

regatives ,  &  des  droits  de  fes  principaux  Membres  :  Que  .comme  par  h  menu^ 

principe  aucun  Prince  d'Allemagne  n'efi  en  drdk  defe  mêler  des  arran^emens 

intérieurs  de  la  Grande-Bretagne  &  delà  Confiîtutim  de  fin  Gouvernement^ 

foi  lieu  Jtefpérer  tfue  la  Nation  Angloife  ne  s'ingérera pœ  non  plus  dans  les 

A  foins  dmefiifies  de  l'Empire ,  &  quelle  ne  sjoppofira  poi?»  aux  efms ,  que , 

moi  &les  autres  Etats  bien  intentionés ,  avone  réfilu  d'emphkrpûury  conferver 

&  maintenir  la  dignité  du  Chef,  le  rejhea  du  aux  Lofx  &  aux  Conjlituticns  de  la 

Patrie  &  les  droits  &  prérogatives  de  fes  Membres  :  Que  je  m* en  pue  oftfec  d'amant 

plus  de  juflici  \  que  f  Angleterre  n'a  aucune  raifon  defe  mêler  de  cette  querèle  ^ 

ni  par  la  cjfnfiMration  de  fou  Commerce ,  ni  autrement;  &  que ,  quand  même 

ille  auroitplus  depanchantpour  untCoviV  d'Allemagne ,  que  pour  une  autre ,  ;> 

la  crois  trop  raifonable  pour  prétendre  que  des  Princes  auffi  puiffans  t^  aujji 

refpeaabtes ,  que  ceux  de  f  Empire ,  dujfentfe  régler  fur  les  inclinations  de  ceux 

d'entre  la  Nation  Angloife ,  tefyuels  s'efforcent  aféùre  entrer  leurs  Compatriotes^ 

dans  des  querèles  étrangères,  qui  ne  regardent  en  ntdlefafon  du  monde  la  Grande^ 

Breugne  :  Quaufurpbss,  la  réfolmion,  que  je  viens  de  prendre ,  n'aiam  riejr 

de  commun  avec  la  Guerre  ois  /'Angleterre  fi  trouve^  engagée  avec  Vautres 

Puijfances ,  dont  je  ne  me  mêlerai  point  à  fin  préjudice ,  tentreprife  préfente  ne: 

dérangera  aujfl  en  rien  les  engaoemens  dans  lefquels  je  me  trouve  afin  égard ^ 

&  que  je  fuis  fermement  réfilu  de  remplir  avec  toute  la  ponSualité  poffibte  »  tant 

que  /'Angleterre  elle-même,  n'en  rompra  pas  les  liens  :  Et  encore  que  [e  paierai 

jufqu*à  la  dernière  obole  les  Dites  de  Mléfîe ,  defquelUsje  me  fuis  charge  par  U 

Traité  de  Breflav*  A  Berlin  le  8  Août  1744. 


rets  &  ceux  de  fes  Décendans,  avoit  eu  recours  en  1 745  à  la  Médiatiên  du 
Roi  d'Angleterre,  &  que  la  Négociamn  entamée  par  le  Landgrave  de  Hefle- 
Caflèl  (  le  Roi  de  Suède  ) ,  fut  continuée  par  le  Baron  de  Halfang ,  c^  échoua 


près  Trotte 

gager  les  Armées  Françoifes  a  évacuer  entièrement  TEmpire.  Par  là  il  fi 
remètoit  emïèrement  &  fans  aucune  fureté  à  la  difcrétiondesCowrs  de  Londres 
&  de  Vienne. 

Lagrandeur  de  cefacrifice ,  la  facilité  avec  laquelle  il  fut  fait  Jes  fuites  de  la^ 

(i)  MsMouus  pour  fexvlt  i  l'Hiftoûe  de  rSOUOPi*  Tome  IL  f ..  104 ,.  &Cr 
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Bataille  d'Etthigen ,  U  conclujhn  sbê  Traita  de  NTcirm»  f  mm  fins  ijm^  Um 
€ita ,  VéUtaebtmm  dis  Cours  de  MaîenCe  &  JU  Chambourg  ohx  intérêts  de 
Cille  de  Vienne .  &  Vindiftnnct  0vec  laquéUé  /'EleÔeur  de  G>togne  vJéit^ 
Udécadauide  fr  Mâifon,  ifibéirdkm  Us  Miniftres  Atiglots  &  AutrichÎMl 
i  fmtr  leurs  vues  plus  Im.  i^^eine  de  Hongrie  nfoeit  des  deffeinsfm  U,  tqet  d<  H%tu 
Bavière ,  fur  U  Courone  Impériale  &fiirflufiekrs  Pfevinees  de  France*  Le  Z  1Jowa"iIo. 
Roi  d'AnKlecerrepro/rr^^  un  étMiJfemem  en  Flandre  &  Fé^Mdijfemem  défie  ^^cie. 
MéUfin  dans  le  Cercle  de  Veftphalie.  //  ne  s*é^jfei$  denc  tjm  de  profiter  de  Ue 
fupirioriti  qu'on  fe  fiéUeit  d'mwr  éêqmfe  fisr  les  Cours  de  Francfort  &  de 
Verfailles.  Pour  eximer  des  projets  fi  va^es&pêm's'dfurer  de  cette  fitph^        ^<fl«Acurirfe 
en  acheva  de  eaffter  les  Eleâeurs  de  Cologne  &  de  Maïence^  Celui  ci  par  un  coiognetitemie^ 
Traité  de  SmÎ^Aq conclu  #;i  Weftphalie./^  17  Aifril  1744;  tautre^par  i^^l''^^^ 
un  Traité  dAUiance  &  de  Subfide ,  conclu  s  La  Haie,  le  4  Jfùllet  1744  ,  teur-  ^^^ 
entre  cet  Eleâeur  &  les  Paiflànces  Maritimes;  &le  11,  du  molsfitit/ant  le  ,iî^e<.  '"  *  * 
Miniftre  Autrichien  yîjif4  à  Londres  une  nesepelle  Convention  .p^ir  laquelle  acî"Sbfiîci'*?n 
en  augmenta  confidhaUemenilesSvbRà^^aecerdésat^arafifantàlaReïneà»  âV  Reii^dï 
Hongrie»  H^n^i*. 

Pendant  ces  Negociatims ,  on  firapa  un  coup  bien  plus  datmreux  pour  fEm-    J,^^j£[j^  ^ 

Ïereur  Charles  VU.  La  Reine  de  Hongrie  fifperter  Jubrepticement  à  U  [^J^^^^^'jîJ^. 
)iaature de  Maience  (let^  deSeptemkre  1745  )  un  Aôe  deProteftatioû  ^4ufT*l 
de  nullité  contre  l^EleOion  unanime  de  ce  Prince  ;  &  Pinfertion  de  cet  Acte  dam    *'  l^l^^"^ 
les  Régimes  de  /'Empire  fut  favorifee  &  ji^fiée  publiquement  par  TEleâetf f 
de  Maïence ,  par  le  Roi  d'Angleterre  &  même  tolérée  par  TEleûeur  de 
Cologne  j  frht  ^e '/'Empereur.  Un  attentât  de  cette  nature  ouvrit  ertfinlee 
teuxaux  Princes  AUeolands^  bien  intemienh  pour  la  conjervation  dufifiême 
fondamental  de  leur  Patrie.  Ils  reconnurem  que  ce  rietoit  ni  au  Prétendant  de 


f  ptêijquen  avoii  offert  i 
qu'on  en  veuloit  direOemem  au  Chef  de  TEmpif  e  1  qu'yen  s'eforçitit  de  depouilUr 
de  la  Dignité  Impériale;  &  à  fEleâcur  de  Bavière,  qu'on  avoit  defein  de 


que  peur  lui  pfecOref  la  refiin 
On  fefiasoit  que  le  Frire  &  le  Bernât rhrt  de  /'Empereur;  accèdereiem.  On  fe 
trompa.  Le  Frère  C/'Ëleâéttr  de  Ci:dogne  )  emclut  avec  les  Putflances  Mo* 
ritimes  le  Traité ,  dont  nous  avonsparlé  ;&le  Beau-Frère  (  k  Roi  de  Pologne^ 
Eleâeur  de  Saxe  )  prit  de  neuveuux  engagement  ^  tant  avec  ces  Puiffiancee 
mi  avec  la  Cour  de  Vîetuie ,  qui  dennèrem  dat^  la  fuite  oceofien  au  Traité  de 
Varfovie. 

La  Ligue  de  Francfort  déteeêcenâ  toutes  ksmefiu^esdes  Cours  dé  Vieirûe  ^^^^^^^\^^^ 
&  de  Londre»  ;  mais  el!e  ^  vaietfêk  pas  leur  ebfiination.  /.'Eleâeur  de  ^'''''"^* 

Gggg  ij 


^4  MEMOIRES 

M*jaÙ^l  AHHB^BHDCCXtXr. 

en  Bobtmt» 

auprès  dci'cmpe-  Maïencc  JkrtùHf  erdgnh  k  jiifie  reffeniiment  Jtun  Empereur  ^n^d  venoir 

**"'•  J^f^fer  fi  crutllemem ,  en  portarrt  ifa  Diâature  des  Ecrits  fi  injurieux  atr 

Ghef  de  l'Empire  &  k  toM  TEmpire  memt^  &  en  concUiam  contre  lui  Ir 
Traité  de  Subfide  dnij  Avril,  il  fit  donc  tm  Votûgek  Francfort,  oii  iï 
ff  oublia  rien  de  ce  qui  pouvoit  diffiper  tes-fiupçons  qfêe  TEmpereur  avoA  eonçyr 
contre  fa  fidélité  :  mai*  a  peine  Cnarles  Vil  fut-il  arrive  à  Munich ,  que  le 
même  Elefteur/î  livra  plus  aue  jamais  aux  imprefpons  des  Cours  de  Vienne 
Cbfjtre^lfue^  ^  de  Londress  &  on  le  vit  bientôt  après  à  la  tite  d'une  ContreAigue  ^formée 

MiLice*  eT  !•  dans  k  cœur  de  /*Empire  mêmey  pour  oppoftr  k  colle  de  Francfort. 

î?*ciiS32^^dol     ^^  FaBion,  attachée  à  la  Mailon  d'Autriche ,  pouf  a  fi*  mtriçHcs  Beaucoup 


ï  Fiancfoct. 


phisloin.  i'Ekôeur  de  Brandebourg  CRoi  de  Fruflê)  êtoit  devenu  Icpri^t- 

chai  objet  de  fa  haine;  etlrne  refpiroit  que  vannance  r(?wr#/'Elcfteur  Palatin  ; 

Me  forma  donc  le  projet  d^envahir  leurs  Etats  Jur  leBdiS-Rhin ,  pottry  ménager 

Bat  4e  la  iisuc  une  dfverfion  utile  à  la  Reine  de  Hongrie.  L'objet  dominant  de  la  Ligue  de* 

UFiansToii.       prancfôrt  etoit  de  rétablir  bientôt  la  paix  dans  l'intérieur  de  TEmpire,  en 

maintenant  Charles  Vlifttrfon  Trône ,  &  en  lui  procurant  la  refitturion  défis' 

Bat  de  li^con*  Etats.  Le  but  des  Contre- ligues  êtoit ,  au  contraire,  dy  perpétuer  la  Guerre: 

"Méi'iwfie  oe  la   *  J'interrompscesobférvations  four  dire  que  la  Reine  de  Hongrie  envoïa  ^ 

^fc\  îa  Diète"  ^^^^  '^  ^"  ^®  ^"^^  '  *  '^  ^'^'^  ^  l*Empire\xn  Aéimotre  ,  dans  lequel  elle* 

pour  interprétée  fe  plaiguoit  que  Ton  avoit  mal  interprété  (a  Protefiation  du  25.  de  Sep- 

!hTe*i1ni°c^"  tembre  précèdent ,  en  fuppolant  qu'elle  avoit  eu  d^fTein-  d'attaquer  les 

"^^Vuio.  Prérogatives  de  Y  Empire.  Ce  Mémoire  portait  r  Que  ^intention  delà  Reine* 

n' avoit  pas  été  de  donner  atteinte  aux  droits  de  qui  que  cefut^  &  qu'elle  tfavoii 

cherche  qu'à  mètre  les  fions  a  anevert ,  étant  (tien  éloignée  dé  renouveller  les 

anciennes  queriUs  :  Qu* après  la  Faix  faite ,  elle  regarderoit  ce  quifeferott  pajfé 

eamme  non  avenu,  dans  Vejpérance  que  les  PtU^ances  avec  lefquelks  elle  êtoit 

en  guerre ,  en  fer  oient  autant  de  leur  coté  :  Qt^ellefe  tenoit  fortement  attachée 

aux  intérêts  du  Collège  Eleâoral ,  &  qu'elle  s'oppoferoit  à  tout  ce  qui  leur 

pourroit  être  préjudiciable:  Qt^eUe  répitoit  que  tout  ce  qu'elle  avoit  ci-devant 

dit  au  fujet  de  la  Déclamiotï  faite  a  U  Diète  de  l'Empire  par  le  S.  de  La 

Noue»  ^  la  part  du^  Roi  de  France ,  ne  concernoit  point-  le  Chef  Suprême 

de  l'Empire:  Que,  dans  les:  AQes  émanée  de  la  Cour  de  Francfort,  anne- 

Favoit  nommée  que  Grande-Ducheflè  de  Tofcane;  &  que  par  cette  raîfon 

çn  ne  devoit  pasirouver  étrat^e  quelle  fe  fut  difpenfée  de  donner  à  /'Empereur 

les  Titres  qu'il  pouvoit  exiger  :  Qu'elle  fi  prêteroit  volontiers  à  faire  une  parfaite 

reconciliation,  lorfqtion  luipr^^oferoit  des  conditions  qu'elle  put  accepter  ;  & 

qu^elle  ne  defiroit  rien  avec  plus  d: ardeur  que  de  voir  /«  Eledeurs  ,  Princes 

i^  Etats  de  l'Empire  porter  /'Empereur  à  terminer  leurs  querèlèspar  un  ac^ 

commodément  raifonabU:  Qu'elle  dédaroit  que  par  fiaProtefi^tioù  elle  avoH 

prétendu  feulement  attaauer  la  forme  de  l'EleElion  de  Sa  Majefté  Impériale  ,. 

&  nonl^EleHion  elle-même  :  Enfin ,  quelle  êtoit  difpofee  à  fe  défifier  defvn  op^ 

fofition ,  dès  quon  attroisjoint-àtajatisfa^n-quielle  demandoit  pour  le  2^^r 
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des  fHretis  four  Fdvemr  an  fujet  de  U  Voix  Eleftorale  deBoHfi'KE.  La 
Cour  de  Fmne  n'avoic  adouci  fon  ton ,  que  pour  gagner  quelques  Princtë 
de  VEfnpire,  &  former ,  comme  elle  fit ,  une  Contre-Ligue. 

Continuons  ce  que  j'avois  interrompu.  Les  minagemens  txcejfifs  &  di^ 
f  laces  ,  que  /'Empereur  avait  pour  fes  Ennemis  &powr  ceux  quife  déclaraient 
ouvertement  contre  lui,  fait  qu'ils  partirent  de  fin  bon  cœur  ^  fiit  qu  il  faille 
les  attribuer  à  des  ConfiiUers ,  don%  on  et  découvert  enfinte  toute  la  perfidie  ,*tf 
incertain  quils  etoient  très  Juneftes  à  fa  Caufe  &  à  la  Caufe publique.  Le  Gé^ 
néral  Sckmetcau ,  quife  trouvoii  ahrs  auprès-  du  Roi  de  fr^ncG,  préfintat 
quelques  Mémoires ,  pour  démontrer  la  nécejjité  de  changer  de  conduite,  fi  on 
vouloit  faire  changer  la  fortune  de  /'Empereur  &  fixer  en  bien  le  fort  de^ 
f  Empire,  llpropofa  donc  défaire  avancer  une  Armée  Françoife  auxiliaire 
dans  la  Franconie  &vers  le  Bas-Rbin  ,  tant  pour  couvrir  les  Duchés  de 
Clève^ ,  de'  Julîcrs  &  de  Berghe ,  que  pour  détacher  les^  Eleéïetirs  do 
Maïence  &  de  Cologne  de  leurs  nouvelles  Alliances;  &  pour  fireet,  ainfi 
quUl  le  dit  exprefemenf ,  les  Cours  d'Hanovre ,  de  Vienne  &  de  Londresf 
a  des  conditions  qui  auroient  mis  des  bornes  à  leur  ambition  ;  &  pour  partager  ^ 
entre  les  Mailbns  de Brunh^ick  ;  de  Brandebourg,  C^  d'Autriche ,  l*equi^ 
libre  ^e /Allemagne  &par  conféquem  de  /•turope ,  &  mètre  les  Puîflànce» 
Maritimes  hors  d'état  de  brouiller  plus  longtems  /'Empire.  Z^Empereur,  nefi 
féramplus  de  gagner  les  Eleâeurs  qui  violoient  depuis  Ji  longtems^lettrs  engage^ 
mens  ,  fit  marcher  enfin  dans  leurs  Eleâorsits  fes  Troupes  Auxiliaires.  /It 
i  en  plaignirent  vivement:  mais,  comme  ils  avaient  accordé  fanr  difficulté  aux 
Alliés  de  la  ReiYie  de  Hongrie  &  à  des  Puijfances  étrangères  le  pajfage  &les- 
Quartiers  d  Hiver,  qu'ils  refufiient  aux  Trottes  auxiliaires  de  PExnpne&de 
leurs  Coéleâeurs  ,  Z'Empereur  étoip  très  Uen  fondé  à*  les  regarder  comme 
déchus  de  la  neutralité ,  &  àpréundre  quils  ne  reclamoient  que  contre  lui.  U 
etoit  mime  en  droit  d  exiger  par  la  force  ce  qu'iU  accordoient  aux  autres  Puif- 
fances  contre  tous  leurs  engagemens. 

Après  avoir  offert  aux  Leâeurs  ce  tableau  des  évènemensr  politiques',, 
qui  concernent  V Allemagne  pour  cette  année ,  il  eft  queftion  de  leur  o0nr 
un  détair  très  abrégé  des  principale»  opérations  militaires  qui  fe  firenr 
dans  ce  Païs*  &  dans  la  Bohème.  J'y  lùivrai  l'ordre  des  mois. 

Juin.  Dès  que  le  terme  de  la  Neutralité  fut  expiré ,  le  d  dé  ce  moi^,  OBUMMAcemeMC 
les  Hoftilités  recommencèrent ,  comme  jé  l'ai  dit  ^&  quelques  Détache^  **%"„,„"'&*• 
mens  des  Troupes^  de  la  Reine  de  Hongrie  attaquèrent  divers  Poftes  avan- 
cés des  Impériaux  :  mais  ils  furent  repouifés  par  tout.  L'Armée  Impériale 
etoit  alors  dans  la  podtion  que  j'ai  dite ,  adofTée  au  Rhin,  appuïée  d'un- 
'€Ôté  à  Philijbourg  &  de  Tautrc  à  un  Village  bien  f<Mrtifié^  &  aianrfon 
•  front  couvert  d'un  Marais» 

Le  même  jour  6  ,  VArmée  Autrichiène  décampa  de  SihtzJjeim,  Quel-    fÀhnCe  hrmj- 
liuesjours  après  elle  palfe  le  iV(Pr^^^&rAvantgarde  alla,  fous  les  ordres  '.^\Tm;;H 

^Së8  H 
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^^ITuUi^!  Ac^'  ^  ^^^^  ^  Befinkf^,  &  pofter  à  JCrr/iÀ  far  les  bords  du  Rhh.  Diveri 

decacbemeDi  de  Cavalerie  de  cette  Armée  s'avancèrent  dans  les  environs 

piTpoat^nspour  à^  Màànct $  &  pittfieurs  difpofîtions  faites  par  le  frinc$  Chaules  firent 

^  ;i%!^  '^^^'    cùnje&^ttt  qu'il  avoit  deflêin  de  tenter  le  paflàge  du  Rhin  vis-à-vis  le 

Wtàff^fhiH  ;  cô  qui  fut  caufe  que  le  Maréchal  de  Coignj  fit  marcher  un 

Corp^  confîderable  de  Troupes  de  ce  câté ,  pour  empêcher  les  Aam^ 

font  for  le  Hcio.  ghieti$  d'y  jeter  un  Pont.  Dans  le  même  tems  »  le  Princt  Chaulss  en  fit 

'^"'  ponftruire  un  fur  le  Jktfin, 

Aiann^  à  Franc*      Dàns  le  couraot  du  mois ,  quelques  DitMbemins  Aatrichkm  s'avance- 

^rtj^te,.        ^^^  mfqtfaux  Portes  de  pTuntfwt  &  jetèrent  l'alarme  dans  cette  Ville ,  où 

l'on  tot  oblieé  de  fermefr  plufieurs  Portes  &  de  renforcer  les  Gardes  de 

C^Ies  qui  reftèrent  ouvertes.  Cette  infulte  faite  à  la  DitH  ai  FEmpirê  af- 

(emblée  dans  cette  Ville ,  fit  prendre  à  ce  Corps  une  réfolution  en  con-^ 

féquence  de  laquelle  VEleSiur  de  Màtenct  écrivit  au  Prince  Charlbs, 

pour  le  prier  de  la  part  de  cette  Aflèmblée ,  d'erdonner  que  UsCouriers  qtH 

viendroiem  k  Francfort  >  m  ceux  qmfrrtiroient  de  eette  Fille ,  ne  fujfent  foim 

inquiétés  dans  leurs  eonrfes;  Qne  les  Troufes  de  U  Reine  de  Hongrie  n^âfpro* 

chajfent  de  cesse  Fille  qu^à  certaine  diftance  ;  &  qne  les  chemins  faffent  libres 

fetsr  tous  ceM  qui  vossdroknt  j  condmre des  Denrées  &  des  Marchandages.  Le 

Prince  Charles  promit  de  faire  ohferver  teftemier  &  le  dernier  de  ces  Ar^ 

ticles  ;  fitr  tùm  d'empêcher  que  fes  Troupes  ne  treuklaffent  le  Commerce  des  Ha^ 

kitans  de  Francfort ,  à  condition  cependant  qsfils  nefourmroient  aucune  efpice 

d'Armes  ni  de  Munitions  aux  Ennemis  de  Sa  Majesté'  Hongroise. 

vti»avit   de      Le  même  ElcQeur  de  MaHence  fit  déclarer  à  la  Diète  par  fon  Miniftre  ; 

u  DiétVqi'nV^^^^^  QhHI  vouloit  ohferver  uniexaSle  NeHtralité  s  que  poser  Cet  efet  il  atvoit  renouvelle 

****  aTneutSuté.  r^  àf^4»^i  as^is  du  Prince  Charles  ,  du  Comte  de  SecKendorff  c^  du 

^JL!^^        '  Maréchal  de  (Zoi^aypour  que  les  Troupes  des  Puiffances  Belligérantes  nefor^ 

majftnt  aucun  Camp  fur  les  Terres  de  fa  dépendance. 

Détachemcot        Quatre  mille  ÀMrichiens  s'établirent  dans  fUe  di^  Héron  &  s'y  retran- 

nupHitf,^'  chèrent,  vis-à-vis  àè%  Poftes  occupés  parles  Troupes Franfoifes  que  le 

}aio.  Marquis  de  Montai  commandoit. 

Piife  de  la  viUe      \)n  Corps  de  Troupes  Hôngroifes  commandé  par  le  Général  Hétnsg  aiant 

u  \m^tte^'di!  inyefti  Rothembere^  Ville  appartenant  à  r£i»ffrnir  &  dont  la  Garnifon 

^r^lti  Mh     ^^^^^  compoféô  de  400  Bavarrw ,  donna  le  xo  un  aflaut*  au  retranche^ 

ment  qui  couvroit  la  vieille-Ville  &  fe  rendit  Maître  de  la  Place.  La 

Garnifon  fe  retira  dans  le  Chiteau ,  que  les  Autrichiens  commencèrent  à 

batre  le  lendemain  avec  trois  Pièces  de  Canon  qu'ils  avoient  trouvées  fur 

les  Remparts  de  la  Ville. 

uwn  âw  cpio-      Le  16  <(  le  27  furent  remarauables  par  la  Mort  du  Colonel  MemtM» 

"*ir,*î^tt»ii.    Voici  comme  elle  eft  rapportée  par  un  de  mes  Auteurs  >  (1)  ii  Land» 

(i)  MsiioiMS  pom  teiyis  â  l'iiiftoiie  iê  l'Svj^en.  Toinc  H*  p*  ^if  1  4c^* 
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frare  de  HelIê-d'^Arinfladc  h^ii  vinrn  tfw  le  Camp  dm  Génfral  Berenichu  à 
tochftadt.  Le^  Troupes  Autrichiènes  lereptrem  en  hdtéiilU^  &  U  Gén^'- 
rai  Berenxlau  à  la  tett.  H  fria  enfm$  ce  Prince  de  lui  faire  fhennem  de  dl^ 
ner  kfon  QuartUr.  Le  Landgrave  f accepta,  en  thneignam  qn^il  verreit  avec' 
beaucoup  de  fatisfaQien  que  les  principaux  Officiers  du  Cerps  de  ce  General ,  & 
particulièrement  le  ColenelMentzA^fufent  du  repas.  Le  Prince  fie  à  Ment* 
zel  toutes  les  carejfes  dont  les  Grands  ont  coutume  d' aveugler  ceux  quifiprêtene  À 
leurs  dejirs.  Lesfantis  les  plus  difiinfféesj  furent  hues ,  au  bruit  du  Canon  & 
aux  fanfares  des  Tromphes  &  des  Timbales.  Le  Colonel  Mentzel  aprh  avoir 
buplufieursfois  à  la  profpirit'e  de  cette  Campagne  &  avoir  fait  éclater  t ardeur 
de  fin  Mie ,  voulut .  à  Ujfm  du  repas  en  donner  une  marque.  Il  fi  rendit  danf 
r/le  du  Héron  5  &  ,  aiant  fondé  le  gui  avee'une  perche ,  il  monta  fur  le  Pa-^ 
rapet  du  Retranchement  y  confiruit  au  bord  Occidental  de  cette  Ite^&  fe  mit  k 
défier  les  François  qm  êteient  à  P autre  bord,  en  leur  criant  tout  ce  que  la  difi 
pojition  oit  il  êtoit  alors  pouvoit  lui  figgérer  de  plus  fort.  De  trois  coups  que  Potr 
vifa  fur  lui,  il  y  en  eut  un  qui  t'atteignit  dans  le  Bas-Ventre  &  epti  le  lui  perça^ 
On  ramena  le  Colonel  Mentzel  a  Stochftadt ,  ou  il  mourm  le  lendemain  vert 
les  i  heures  du  matin ,  après  avoir  montré  beaucoup  de  regret  de  ne  pas  mourir 

dans  quelque  occapon  pli ''-  ' ''^' — '—  ^'  '-  **-'   -    ''        ^    •        '^   • 

rP avoir  pu  exécuter  le 
ans ,  de  faire  une  cour  y 

Jt entrer  dans  cette^  Capitale  }à'^ce  qui  eft  encore  plusfinguliir\'de  la  mitre! 
fins  contribution.  La  mort  prévint  t exécution  de  ce  projet  infenfé,  &  il  périe 
dans  les  regrets.  Mentzel  ne  dévoie  point  fa  fortune  au  rang  ni  à  la  néujfance.  U 
Stoit  Fils  d'unfimple  Chirurgien  d^ Armée,  &  il  s  êtoit  élevé  par  degré  au^ 
fofte  dans  lequel  'il  efi  mort.  Jlfirvit  d'abord  le  feu  Roi  de  Pologne,  enfiiite: 
U  Cour  de  Rulfie  ;  c^  il  accompagna  le  Général  Munich  dans  fin  Expédia 
tion  devam  Dantzic  &  dans  fis  pelles  Campagnes  contre  les  Turcs  &  les  Tar* 
tares.  A  la  recommandation  de  ce  Général ,  ilftst  envoté  deux  fois  en  Perfe  ^ 
chargé  de  Commiffions  ficrites  auprès  de  Thamas  Koulican ,  qui  voulut  le 
retenir  auprès  de  lui.  On  fait  monter  à  plus  de  j  millions  de  Florins  le  butlnf 
qu'il  a  fait  depuis  le  commencement  de  la  Guerre ,  tant  en  Bavière ,  q^e  fur  U 
Rhin,  &  dans^la  cour  fi  qu'il  fit  le  long  de  la  Sarre  &  du  coté  de  Metz,  Toup 
fis  exploits  fine  marqttés  au  coiu  de  la  plus  grande  cruauté.  La  Bavière ,  ^ 
la  Bohème  fi  fiuviendront  longtems  des  ravages  qu'il  y  afaiti.  Toujours  prêt  ék 
itre  mile  a  lu  Reine  de  Hongrie  fa  Souveraine ,  les  voies  lui  êtoiem  égales,, 
il  ne  eonnoijfoit  toint  de  danger.  Le  projet  qtéU  avoit  confu  de  venir  faire  çon^ 
tribuer  Paris ,  donne  une  idée  du  Héros. 

Juillet,  Toute  l'ambition  du  Prince  CnAKLES  êtoît  de  paflêr  fe*  »^«i'rinc»r«àiv 
Rhin  &  de  porter  la  Guerre  dans  VAlface  &  dans  les  Provinces  voifîncs.  ^""i^^^"^ 
Pour  y  parvenir  ,  il  n'àvoic  pas  laiiTé^.  depuis  le  eommencemenr  de  1» 
Campagne»  <le  iatig^er  la  pto  grande  pastir  de  i»  Troupes^  par  de» 
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^arches  &  des  ç^nrremardies  continuelles ,  tandis  que  les  diffîrens 
Détachemens ,  dont  j*ai  parlé  plus  haut  retenoient  une  grande  partie  des 
Troupes  Françoifes  dans  différens  Poftes  qu'elles  ne  pouvoient  abandonner 
fans  livrer  un  paifageà  rEnnemi.  EoSn  ,  en  faifant  decendre  25  mille 
Hommes  foys  les  ordres  du  Générsil  Serenklan  jufqu  a  Tr^ar  à  2  lieues 
de  Alaïence  ^^^  envoïapt  tous  l^s  Grenadiers  à  Stochfiadt ,  avec  ordre  de 
jeter  un  Pont  fur  le  grand  Bras  de  Tlle  du  Herpn ,  en  avançant  fon  Aile 
droite  jufqu  a  Ladenbourg  &  5  lieueç  plus  bas ,  en  tranfportanc  lui-même 
fon  Quartier  à  Ladenbourg  ,  le  Prince  trouva  moïen  de  tromper  la  vigi- 
lance des  Généraux  François  &  Bavarois  »  &  dejeur  fair.e  croire  quec'êr 
toit  vérit4>lençient  par  Tile  du  ffero»  qu'i]  vouloit  tenter  Je  pafTage  ;  ce 
.igui  fut  caufe  qu'ils  firent  filer  presque  toutes  leurs  Troupes  ver^  ^a/ence, 
Oppenheitm^  t^Qrms&iOtte^at  ^  &  qu'ils  dégarnirent  prefque  entièreçoenp 
le  Rhh  au  deffus  de  Gern^rsheim,  Ce  fut  alors  que  le  Prwe  put  exécuter 
Je  deffein  qu'il  avoit  de  pafler  au  Village  de  Schre^h  à  quatre  lieues  ai^ 
jdefllis  de  Philijbourg.  Le  50  de  Juin ,  le  Rhin  fut  couvert  ep  cet  ^ndroic 
xle  Pontons  que  l'on  tenoit  cachés  depuis  longtems  dans  un  Bois  voifin  ; 
&  pendant  la  nuit  dp  cpjour  au  lendemain ,  le  Général  I^TadaJii  avec  uq 
Corps  de  Waradim ,  de  Croates  &  de  P^ndoures ,  foutenus  de  deux  Ré- 
^imens  à' Infanterie  Hongroife ,  palfa  de  laUtre côté ,  &  fur  le  champ  00 
conftruifit  un  Pont  qui  fut  achevé  fans  obftaçle  dans  la  journée.  La 
nuit  du  1  au  ;  ,  un  gros  Corps  de  Troupes  réglées  défila  iiir  ce  Pont  ; 
u»  ^^^^J'^^^  &  dès  qu'elles  furent  paflees ,  le  Lieutenant-Colonel  Baron  Du  Trenck,, 
ia' t  forcés!        à  la  tête  d'un  Détachement ,  attaqua  les  Poftes  avancés  dès  Bavarois  , 
}  JwUet.        q^.jj  j^»gyj.  p^j  jç  peine  à  forcer.  Le  Comte  de  Seckendorjfles  avoit  gar- 
nis de  fes  moindres  Troupes.  Des  Gens  y  quijaroijfem  injlrmts  (i)preten' 
dent  qu*il  mit  d'intelligence  avec  le  Prince  Charles  ,  de  même  que  le 
^ajor-Général  (  Prince  )  de  La  Tour^Taxis  ,  qui  y  laijfa  facrifier  fon  Régi- 
ment ,  four  faciliter  le  pafége.  Comme  ces  fortes  (t éclair cijfe^ns  ne  font  ja- 
mais  avantageux ,  je  me  bornerai  à  dire  fimplement  qu'après  le  paffage  for^i 
ou  convenu ,  le  Prince  Charles  fitpajfer  fes  Troupes  fisr  trois  CoJones.  Où 
avoit  achevé,  le  }  à  minuit ,  de  conftruire  un  fécond  Pont.  Pendant  qu'U 
faifoit  exécuter  ce  paflage  »  le  Général  Berenklau ,  malgré  la  réfîftance 
qu'il  avoit  trouvée ,  avoit  eu  le  bonheur  ,  la  nuit  du  i  au  z  ,  de  pafler 
avec  fa  divifioo  au  deffous  de  Stochftadt  près  de  Weijfenau,  panie  dans 
des  Barques ,  partie  fur  deux  Ponts  qu'il  avoit  fait  jeter.  Son  paflage 
avoit  été  favonfé  par  le  Général  Comte  de  Daun  qui ,  poftédans  l'Ile  4% 
Jliiaulber ,  près  de  Stochfiadt ,  avec  les  Grenadiers  &  e>oo  Miliciens  de  }a 
TT^eifi,  avpit  fait  un  feu  continuel  ^  tfiat  de  fa  Moufqueterie  que  de^fon 
^anon.  Dès  le  ij^le  Prince  Cha^le^  s'empara  des  Lignes  de  Weijfembourg^ 

(xj  MiMOiRfispo^r  fcjtnrâriliiloû-çde  PEanors,  Tome  I^.  p.  11  y. 
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de  Léêkrbûurg,  de  la  Lamer  &  du  Village  d'AtTSTATT.  On  prétend  (v)  ^^^J^^^^f  ^^ 
que  M.  de  Genfàc  (  (pi  commanàoît  dans  Laucerbourg  )  ne  fit  pas  nne  défenfi  de  Laurerbourg  \ 
éUiffî  longue  qu'il  aurait  du.  Maisfes  Apologtfies  prétendent  démontrer  que  fa  uâtt^rSc*"**  ** 
J^enfe  eft  un  chef  Jt œuvre  de  PArt  Militaire  ;  que  jamais  on  ne  fit  une  plus    4  Juiûet. 
"  telle  manœuvre  ;  qu'il  prévit  à  tout  par  fes  fages  difpofitions  :  mais ,  que  lesfe^ 
cours  du  Maréchal  de  Cox^ny  n'étant  pas  arrivés  ajfes  promtement  ^  il  ne  lui 
avait  pas  êtépofftble  de  faire  une  plus  longue  défenfi.  Tout  ce  que  Van  pourrait 
et  ailleurs  alléguer  contre  la  valeur  de  M.  de  Genfac  ne  détruira  jamais  leju^ 
gemem  avantageux  que  le  Confeil  de  Guerre^  tenu  devant  Fribourg ,  a  porté 
en  fa  faveur,  H  efi  devenu  PécueU  de  toutes  les  fatires  faites  ou  à  faire. 

Le  5  s  le  Maréchal  de  Coigny^  qui  i'étoic  mis  en  marche  dès  qu* il  avoit    LesFiuiçoisra. 
eu  la  nouvelle  que  les  Autrichiens  avoienc  paffé  le  Rhin^  les  attaqua  dans  û[mb7u"4  ^**^* 
tous  les  Poft^  qu'ils  occupoient  depuis  la  veille.  Il  y  eue  trois  attaques,    s  i"^^- 
La  première  fut  celle  de  Weijfembaurg^  oui  fe  fit  parle  Marquis  de  Man^ 
tal  Lieutenant-Général  &  les  Marquis  de  Brun  &  de  Madévrier  Maré- 
chaux de  Camp  avec  5  Régimens  d'Infanterie»  4  Fr^^/foîj  &  un  Bavarois^ 
foutenus  d'un  Gorps  de  Cavalerie^  La  féconde  attaque  fut  celle  d'un 
Moulin  entre  Weijfemhourg  &  le  Village  d'Altftatt.  Elle  fut  confiée  à  7 
Régimens  d'Infanterie  foutenus  de  la  Gendarmerie  &  d'un  Détachement  ^ 
de  Cavalerie ,  fous  les  ordres  du  Comte  de  Clermant-Tonnère  Lieutenants 
Général  &  de  deux  Maréchaux  de  Camp^  qui  furent  le  Marquis  de  ^e- 
ftm  &*le  Prince  des  Deux^Ponts.  Le  Comte  de  Seckendorjfk  chargea  Imr 
meme  de  Tattaque  du  Village  d'Altftdtt,Bvec  i}  Batadlons»  10  Inwé^ 
riaux  &  3  François ,  foutenus  de  tous  les  Régimens  de  Dragons.  Les 
trois  attaques  commencèrent  en  même  tems  vers  les  5  heures  du  foir , 
&  réuffirent  également.  On  emporta  Weiffembaurg  Tépée  à  la  main  ,  fans 
être  obligé  de  fe  fervir  du  Canon,  il  en  fut  de  même  à  l'attaque  du  Mou- 
lin. Celle  du  Village  d'Altfiatt  coûta  d'avantage.  Les  Autrichiens  fe  des- 
cendirent quelque  tems  avec  valeur;  mais  le  Comte  de  Seckjtndorjf  les 
força  d'abandonner  ce  Pofte.  Les  Vainqueurs  entrés  par  trois  endroits 
dans  les  Lignes,  campèrent  dans  la  Plaine  »  la  gauche  appuiée  au  Village" 
d'AltftattSch  droite  à  la  hauteur  de  CacksJherg.  Les  Autrichiens  perdirent 
en  cette  occafîon  environ  3  mille  Hommes ,  &  l'on  en  prit  600  dans 
Weijfembaurg,zvcc  i  Drapeaux.  La  perte  des  Impériaux  &  des  Français  fut 
peu  confidërable.  Cette  glorieufe  Journée  n'eut  aucunes  fuites  avanta*  fc^-^ei^^FfS^Î  ' 
geufes ,  parce  que  toutes  les  Troupes  de  la  Reine  de  Hongrie  aiant  pa(fê  le  vontcampeifoô»* 
^iîf ,  le  Maréchal  de  Coignji,  que  leur  fqpériorité  mètoit  hors  d'état  de  ^rl^vm. 
défendre  les  Lignes ,  fut  obligé ,  le  7 ,  de  fe  replier  fur  ff^tguenau ,  &  de 
camper  le  centre  à  cette  Place ,  la  droite  à  Drufenheim ,  &  la  gauche^  oc- 
cupée par  les  Impériaux  s'étendaot  fur  la  Lauter.  Le  Quartier  Général  fut 

(i)  Ibid.TomelI.p.  ixx. 

Tma  Xir.  Partie  II.  Hhhh 
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u  Prince  Chai.  itskXiï  BÎ€htvrilkrf.ht  Princ€  Charles  tirade  rexécutlon  de  fonoro^ 
ÎSttSfe^eSl5fcÎ5!  jet  tous  les  avantages  qu'il  pouvoir ,  en  faifant  faire  des  courfes  julques 
^>fpjfi"««  «>«  dans  VAlface.  Ces  évènemens  firent  prendre  au  Roi  de  Franti,  qui  com- 
fônc  ^omfeT  mandoît  en  perfone  fon  Armée  en  Flandre ,  le  parti  de  courir  lui-même 
•nprosrj^dece  ^  ^^  défenfc  fle  fes  Provinces  que  le  danger  menaçoit.  Il  détacha  z6  Ba- 
taillons &  5  3  Efcadrons  de  fon  Armée ,  pour  pafler  .en  jîlfitce  ;  &  le  Duc 
i^Harcomt  qui  commandoit  1 1  Bataillons  &  4^  Efcadrons  dans  le  Paî» 
entre  la  Meufe  &  la  Sambre  ,  eut  ordre  de  marcher  du  même  côté, 
uviiocechar-      Le  Priftce  Charles  ,  que  la  retraite  des  Armies  ImpériMe  &  Françeîfe 
atta^r^M  Fun!  avoit  laiflë  le  maître  des  Lignes ,  y  refta  jufqu'au  18 ,  qu'après  les  avoir 
S«K%*SilStt.  comblées  &  détruit  tous  les  Ouvrages  de  Lauterbourg ,  il  le  mit  en  mar- 
woacMpaa.        che  pour  aller  attaquer  les  Fréinçois  dans  leur  Camp  retranché  fous  Hé^ 
'*"    *       ff^^AH.  Le  Maréchal  de  Coigry  &  le  Comte  de  Seckenderjf^  avertis  à  tems 
de  fon  projet^  laifsèrent  quelques  Troupes  dans  leurs  Retranchemens 
pour  arrêter  un  peu  de  tems  les  Aiarklnem ,  &  fe  retirèrent  à  Lamerp- 
hehn  derrière  la  Sam  &  la  Brufch  »  à  une  lieue  &  demie  de  Stra^ourg. 
Par  cette  pofîtion  ils  couvroient  la  HAme-Alfuce  &  tous  les  débouchés 
par  lefquels  les  Troupes  qui  venoient  de  Flandre ,  pouvoient  arriver, 
uaoiacrrtn.      Le  Rei  de  France  vznit  le  19  de  DnnkfrûHe  pour  MetK,^  rendés^voui 
-.TCiSÎ'"'*'  g^n^ral  des  Troupes  qu'il  faifoit  paffer  en  AlÇace. 
Mmï*  "Sîmfcî      Août.  Ce  Prince  arriva  le  4  a  Metz.  Accablé  (i)  de^fadffHS  de  U 
mâudc.  ^  *^     Campagne  &  du  voyage  (  il  y  tomba  malade  le  8  ).  54  grande  finfibilité  fut 
4  Août ,  ftc     ^^  pajfum  dn  Rhin  ne  ponveù  qn  augmenter  fen  mal.  On  craignit  pènr  fes  jonrs 
depms  le  11  jt^*au  xi  ;  &  ton  ùent 

Î  lus  générale .  Tout  le  monde  le  règretoit 
omtes  qualités.  On  reconneijfois  alors  que 
voient  eu  peter  but  que  le  bonheur  de  fes  Sujets.  Quoique  ce  foie  le  fort  ordinaire 
des  bons  Princes  de  ne  jouir  de  leur  rhutation  que  lorfqu^its  ne  font f  lus ,  U  Roi 
infiit  excepté  ;  &  il  eut  cette  fatisfaaian  au  Point  de  m*en  pouvoir  Amer ...  Ca 
Prince  fia  malade  près  defixfemaines  ;  &sl  eut  la  consolation  de  voir  amdfiém 
U  etoit  aimé  de  fes  Stqets ,  lorfque  Us  forces  lui  permirent  de  fiptontrer  àjm 
Peuple.  Il  fut  témoin  des  vœtexjinceres  &  des  allions  de ff  aces  ffU  faifoit  poser 
lui.  On  dit  mime  que  ce  Prince  ne  put  s*empecher  de  s'attendrir.a  ce  SpeQa^ 
de.  Le  Ciel  U  rendit  enfin  à  fon  Peuple  pour  le  bonheur  &  lejabtt  Je  fm 
Roïaume. 
riimicTnSj.      Le  6,  le  Roi  de  Prujfe  mit  en  mouvement  imeArmée^  ijui  marcha  6xf 
mMé^nH!^'^  quatre  Colonnes  de  20  mille  Hommes  chacune ,  poiir  b  rendre  devant 
e  AoAr.  Prague»  Il  devoir  commander  cette  Armée  en  perlone*  £n  mêjpe  teœt 

il  deftina  iz  mille  Hommes  pour  encrer  en  JkhraviCé 
AMwnUènm^      Le  I  o  &  le  1 1 ,  les  Troupes  détachées  de  Flandre  arrivèrent  à  portée 

(1)  MâiKOUUJ  pQor  fcrvir  i  l'Hiftoirc  «k  I'Bvkopb.i  Toiar  Jl-fu  fo. 
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de  r  Armée  éxt  Marfichal  de  Coigpy.  Lé  Duc  HHéortêun  fe  pofta  fur  les  p«  «• 

Hauteurs  de  fhdjb9wrg\  &par  ce  moïen  il  mit  les  Eniiemis  hors  d'état    '*'  '^^^^ 

de  pénétrer  en  deçà  des  Fimgju,  dans  la  Lorrmm  &  dans  les  Trois  EvUhis. 

hsPfince  Chaules  êtoit  alors  dans  fon  Camp  à'Hotkfdd^  aiant  devant 

lui  là  Sorn  ;  &  le  Général  Nddsfii  s'étant ,  depuis  quelques  )ours ,  empare 

de Smftrm  avec  lo  à  1 1  mille  Homo^s ,  occupoit  cette  Ville  ainfi  qu'une 

partie  de  la  Montagne  qui  conduit  à  Phatfhcttrg ,  &  fur  laquelle  il  avoit 

fait  faire  des  abbatis  d'Arbres  &  des  Retranchemens.  Sur  l'avis ,  que  l'on    ^  ^  f  hit. 

.  ««..«  ,*..  */•        court   chine  let 

eut  le  I  j  que  le  Prmc^  Charles  setoit  mis  en  mouvement  avec  loa  Aacrichiemdesâ. 

Armée  ,  le  Duc  d'/^conri  crut  qu'il  ne  devoit  pas  tarder  àchaffer  les  ^^^l;  ^^wi^ 

lo  à  12  mille  Hommes .  commandés  par  le  Comte  NadA/H^  de  leur  d'abandonnei  cw 

Camp  deSaverne.  Il  fit  attaquer  de  front  &  par  les  revers  tous  leurs  Re-*  ^^iiTJ^t. 

tranchemeos  fur  la  Montagne ,  lefquels  n'etoient  gardés  que  par  des 

Craqua  &  des  PanJ^itres.  Us  furent  emportés  l'Epée  à  la  main.  On  pour- 

fuivit  les  Ennemis  jufqu'à  SAveme,  où  l'on  entra  péle-méle  avec  eux.  On 

les  força  d'en  fortir.  Ils  furent  même  poulfés  à  un  quart  de  lieue  au  delà. 

Le  Duc  d'HATcmn  fit  faire  âlte  alors ,  pour  fe  remètre  en  Bataille.  Le 

Prin€€  Charles  »  dont  le  mouvement  n'avoit  eu  pour  but  que  de  fe  pro-r 

curer  plus  facilement  des  fubfiftances ,  fut  informé  fur  le  champ  de  ce 

qui  fe  paflbit  ;  &  comme  ion  Aile  droite  n'étoit  qu'à  2  Heues  deSAveme^ 

il  la  fit  marcher  fous  les  ordres  du  Général  BtrtnclAM^  pour  aller  fecouric 

le  CowttNAdAfii.  A  l'approche  d*un  nombre  fi  fupérieur»  qui  venoit 

fur  a  colones^  le  Duc  d'HArcmri  fit  fa  retraite  en  u  bon  ordre  que  fon 

Arrièregarde  ne  put  être  entamée.  U  ramena  fes  Troupes  dans  fon  Camp» 

qui  n'avoir  pas  été  détendu^  Les  Autrichiem  perdirent  dans  cette  Affaire 

environ  12  cens  Honmies  ,  &  les  Fr ah  fois  n'en  eurent  que  128  de 

tués. 

Le  1 5  ,  &  la  nuit  du  1 5  au  16,  furent  remplis  par  les  mouvemens  des     La  pnnce  chu- 
di0érentes  Armées.  Le  Prince  Charles  ,  aiant  repaffé  la  Sorn.  allacam-  ^^^^wm'l^ 
per  entre  BichovtiUersSc  Drufinheim ,  pour  être  plus  à  portée  des  Ponts  l^^^^^  "'^^~ 
ou'il  avpit  à  Bessbeim^  &  fur  lefquels  il  avoit  déjà  fait  paifer  une  partie  de  "^  '^^  * 
(00  Aile  gauche.  Sur  les  i  o  heures  du  foir  du  1 5  »  le  Baron  de  B^rcHcUm 
ie  retira  de  SAvense  avec  toutes  les  Troupes  qu'il  commaodoit  ;  &  le  ^^.^^.^^  ^eMa. 
lendemain  le  Duc  diHArcoHrt  fit  occuper  ce  Pofte.  Le  Maréchal  de  t£châf7e  coisny 
N^aUIu  aîant  joint  le  9  les  Troupes  venues  de  FUmire ,  leur  fit  traver-  ï^'f  J  ^^!Au 
1er  le  1 5  la  Ville  de  Sirésfkowrg,  pour  aller  fe  pofter  au  Rutfleau  àeSouf^ 
jUvierge ,  &  paiFer  le  Âhin  fur  i  Ponts  qu'il  avoit  fait  conftruire.  Pendant 
ce  tems-là  le  Maréchal  de  C^igm  &  le  Comte  de  5fcil^ii^i#f]^pafsèrent  la 
BruchiL  fe  campèrent  à  la  gaucne  des  Troupes  commandées  par  le  Ma^ 
îêchaldeiViMJ/iki^LeDuc  d'HAremrt  femU  en  mpuvemenc  auflipour 
ie  joindre  au  gros  de  l'Armée.  La  léfolution  £toit  pife  de  maccheij  aus 
Ennemis. 

Hhhhii 
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ênSobime, 

xçMaréchîid*      Le  Maréchal  de  iVb4*//« aniva  le  îi  à  Brumpt  avec  toute  f  Armée; 
k^incVchaX!  Qu'U  fut  obUgé  d'y  laiflTer  repofer  le  lendemain.  Il  envoïa  feulement  crois 

ii,i3Abûi.  Détachèmens ,  chacun  de  i  mille  Hommes  d*Infanterie &  de  mille  de 
Cavalerie  ^  fous  les  ordres  du  Chevalier  de  Selle-IJU  :  du  Comte  dé  Lo^ 
wendath  »  &  du  S.  Berchini ,  Lieutenans-Généraux  ,  pour  inquiéter  FÂr* 
rière-garde  du  Prince  Charles  ,  dont  les  mouvemens  donnoient  lieu  de 
Croire  qu'il  fe  difpoibit  à  repaflèr  le  Rhirf.  Les  Autrichiens  fe  retirant  à 
mefure  aue  les  Détachemens  approchoient  d'eux ,  le  Maréchal  de  NomI^ 
les  fe  pofta  fur  les  Hauteurs  de  H^uenau,  Le  Comte  de  Lowendalh ,  qu'il 
trouva  à  Bicheveillers  eut  ordre  de  pafTer  par  Drufenheim ,  &  les^  deux  au- 
tres Détachemens ,  de  s'avancer  vers  le  Fort-Ij>uis ,  en  marchant  par  Sttf- 
filsheim.  Un  grand  nombre  de  Troupes  Autrichienes  étant  dans  ce  Village, 
couvertes  de  Retranchemens  formés  d'abbatis  d'Arbres  ,  le  Marécnar 
envoïa  de  nouvelles  Troupes  au  Chevalier  de  Belle-ffle  ;  fit  marcher  en 
même  tems  la  Brigade  des  Gardes  par  Drufenheim,  pour  foutenir  le  Dé- 
tachement du  Comte  de  Lotvendalh,  &  fe  mit  en  marche  avec  le  refte 
de  l'Armée  pour  aller  attaquer  le  Brince  Charles  .  lequel  avoit  fa  gâu- 
che  à  fes  Ponts  deBenheim  &  la  droite  au  Village  de  XechvMngle.  Les  Re-> 
tranchemens  de  Suffilsheim  furent  emportés  avec  la  plus  grande  valeur* 
L'attaque  de  ceux  du  Village  à'Angenheim  eut  le  même  fuccès ,  &  les  Gre^ 
nadiers  l^ançois ,  après  les  avoir  forcés,  pourfuivirent  les  Eni>emis  jut 
qu'à  dix  heures  du  foir.  U Armée  de  France  refta  toute  la  nuit  en  bataille. 
A  la  pointe  du  jour,  elle  fe  mit  en  marche  ;  &  comme  elle  commeniçott 
à  palier  le  défilé  qui  conduit  à  Benheim ,  elle  apprit  que  le  Prince  Char-- 

t.c  Prince  Chat.  LES  ayoit  proBté  de  la  nuit  pour  repaiTer  le  Rhhf.  Les  Autrichiens  perdU 
îihin."^^^"^   **   rent  aux  attaques  de  leurs  Retrancnemens  environ  5  mille  Hommes , 

*i,  14 Août,  outre  un  grand  nombre  de  Prifonicrs.  Les  fr4»fo«  n'eurent  que  100 
Hommes  de  tués  ou  de  blefles.  Le  Grand-Prieur  de  France  fut  du  nombre 

Raifons  de  fa  de  ces  derniers.  Il  reçut  un  coup  de  Fufîl  dans  la  cuiÛè.  La  retraite  pré* 
leuartt.  cipitée  du -Prwre  Charles  eut  pour  motif  des  ordres  qu'il  avoit  reçus 

de  la  Cour  de  Vienne  de  marcher  au  fecours  de  la  Bohème»  On  avoït  en 
même  tems  ordonné  au  Général  Bashiani  de  fe  tranfporter  dans  ce  Roiau- 
me  avec  toutes  les  Troupes  qu'il  commandoit  en  Bétvière  ;  &  le  Gouh 
verneur  de  Prague  avoit  eu  ordre  de  prendre  toutes  les  mefures  conve^ 
nables  pour  fe  mètre  en  état  de  foutenir  le  Siège  dont  la  Place  êtoit  me* 

L'Arma*  Fran.  uacée  par  la  marche  de  V  Armée  Prujftène.  Le  24 ,  une  partie  de  YAmiû 
joîfc  pufle  le    pr^^^^iji  paflp^  danj  i^iie  ^^  Marqmfat  &  V Armée  Impériale  marcha  vêrî. 

a4 ,  19  Août.  Gemersheim  pour  paflèr  le  Rhin  fur  les  Ponts  de  Batteaux  qu'elle  avoir  à 
Philijbourg.  Les  deux  jours  fuivans  furent  emploies  à  jeter  des  Ponts  vis* 
à^vis  du  Port-Louis  ;  8c  depuis  le  1 6  jufqu*au  19  »  l'Armée  de  France  palla 
le  Rhin  fur  ces  Ponts;  &  y  marchant  en  pluGeurs  divifions  ,  elle  alla  cam- 
per dans  différens  j^oftes  fur  la  route  de  StQlojfm  à  JkbUherg.  Divers  Dé-* 
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en  Bobcme, 

tàcheûsens  marchèrent  à  la  pourfulte  des  Ennemis  qulk  ne  parent 
}pindre. 

Le  1 8 ,  trois  colones  de  YArméePruJfùne  arrivèrent  à  portée  de  Pragui;   u  roî  de  prufl* 
&  les  deux  jours  fuivans  la  Ville  fut  inveftie  du  côté  Septentrional  du  IV.'xo  roupie. 
Moliaw.  Le  Rcrde  PtHJfe  arriva  lui-même  Quelques  jours  après  avec  fa 
quatrième  Colonne  ;  &  la  Place  fut  enfermée  de  l'autre  côte.  Dans  le.    une   Arm^e 
même  tems  à  peu  près ,  la  féconde  Armée  de  ce  Prince  compofée  de  1 5  Moîîm!""""" 
mille  Hommes,  entra  dans  la  Moravie  fous  les  ordres  du  Général  Mar^     ^«ût. 
wiiz.,  pendant  qu'une  troifième  Armée  d'un  pareil  nombre  de  Troupes 
s'aflèmbloit  fous  Ma^ebourg. 

Septembre.  Le  Qievalier  de  Belle-Ifle ,  fur  les  ordres  qu'il  avoit  reçus    Expiation  de» 
duMarechaldeC<>/f»7,fe  rendit  le  i  oàA^//i>^Ae»  que  les  Ennemis  avoient  fŒhc  a"^. 
évacuée.  Il  prit  enfuite  poflèflîon  au  nom  de  l'Empereur  du  Comté  de  «'«""• 
NMembourg,  &  de  toute  la  partie  de  V Autriche  Antérieure  entre  le  Haut-  ^^/'''P**"*"*- 
Danube  &  le  Lac  de  Confiance.  Il  marcha  de  là  à  fTaldshut  ,V\ine  des  qua- 
tre Villes  Foreftières,  qui  fe  (oumiiïV Empereur  fans  réfiftance.  Sickiff- 
gen  &  Loj^bourg  fuivirent  cet  exemple.  Rinfeldt  feule  entreprit  de  fe  dé- 
fendre, hlle  fut  emportée  daflaut , &  la Garnifon  fe  retira  dans  le  Châ- 
teau ,  lequel  étant  au  milieu  du  Rhin  fur  un  Roc  vif,  avoit  toujours  pafR 
pour  imprenable.  En  attendant  des  Mortiers  pour  bombarder  ce  Fort , 
le  Chevalier  de  Belle^IJle  voulut  efliïer,  fous  la  proteôion  defon  feu  fa- 

Îîerieurà  celui  des  Ennemis,  de  rétablir  un  Pont, qu'ils  avoient rompu, 
equel  communiquoit  au  Château.  Une  partie  de  la  Charpente  fubfîftoit 
encore,  &  fervoit  au  deflein  du  Chevalier.  Les  Ennemis ,  qui  s'apperçu- 
rent  de Tufage  qu'il  en  vouloit  faire ,  y  mirent  le  feu:  mais  le  vent  por- 
tant fur  eux ,  les  flames  fe  communiquèrent  au  Toit  du  Donjon  avec  tant 
Jf^i^'^nce  &  de  rapidité,  que  le  Commandant  fut  obligé  de  batre  la 
Chamade  &  defe  rendre  Pritonierde  guerre  avec  toute  la  Garnifon. 

Le  I }  ,  V Armée  Impériale  commandée  par  le  ^elt-Marêchal  Comte  de    Vk^ét  imp<. 
Seckeniorf,  s'êtant  féparée  des  Armées  Auxiliaires  de  France,  ^^xxïxÉ^tt^St^' 
Zaufenpour  aller  vers  le  Danube ,  &  devoir  être  jointe  quelques  jours  aMl    »*  scpiemWt. 
à  Dunkelopiel  par  les  Troupes-Hejfoifes. 

Le  15 ,  le  Roi  de  Prufe  fe  rendît  maître  de  Prague  après  cinq  jours  &  lc  roi  a*  ptoU* 
demi  de  tranchée  ouverte.  Dès  la  veille  le  Comte  d'Ogilvi,  qui  comman-  ^''u  j^Sit 
doit  dans  la  Place ,  aiant  fait  batre  la  Chamade ,  avoit  offert  de  rendre  la 
grande  Ville  jufqu'au  Pont ,  &  de  fe  retirer  avec  toute  la  Garnifon  dans  la 
petite  Ville  &  dans  le  Château.  Son  offre  ne  fut  pcynt  acceptée  5  & ,  comme 
il  cherchoit  à  gagner  du  tems  en  faifant  de  nouvelles  Propofitions.leieoi 
de  Prufe  lui  fit  dire  ;  fiy  FArmifiice  &  les  Conférences  dureroiem  autant  qu'U 
wudroH  i  mais  que  pendant  ce  tems4à  les  Ajfiégeans  connnueroient  de  trétvaU^ 
1er  aleursBateries.  Les  Hoftilités  recommencèrent,  &  les  nouvelles  Batc^ 
nés  aiant  été  perfeâio&ées,  elles  tirèrent  le  itf  à  la  pointe  du  tour.  Leur 
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difpofition  fît  juger  aux  Âffiégés»  qu'uoe  plus  longue  râifiânce  feroit  mu* 
tile.  Ils  bâtirent  une  féconde  fois  la  Chamade  »  &  le  Commandant  propoTa 
d'abandonner  la  Place ,  pourvu  qu'on  le  laiflàc  fortir  avec  les  honneurs  de 
la  Guerre.  Le  Roi  de  Prujfe  fit  répondre  au  Comte  d'Ociivi  ;  Qu*U  étvêk 
attendu  trop  Icngtems  ^&  que  s  il  s'obftinait  à  fi  défendre  ce  fiul  jcttr ,  Ufirok 
donner  lefiir  un  apim /général  ,&  queU  Garnifon  firoit  paffee  au  fil  de  [Epie. 
II  y  avoit  en  effet  à  la  principale  attaque  du  côté  du  Moldaw  un  Quai , 
où  l'on  pouvoit  en  peu  d'heures  faire  une  brèche  fuffifante.  Ce  fut  parla 
que  Ton  fît  le  feule  plus  vif;  &  les  Affiégés  intimidés  forcèrent  le  Ôonu- 
mandant  d'arborer  fur  le  midi  le  Drapeau  blanc,  &  de  confentir  que  la 
Garnifon  fut  prifonière  de  Guerre.  Elle  êtoit  compofée  de  1 6  mille  Hom* 
mes ,  conCftant  en  22  Bataillons  de  Troupes  réglées ,  2  mille  Croates  » 

Îoo  Hommes  de  Cavalerie  &  300  Huflàrds.  On  trouva  dans  la  Place  70 
'anonsde  fonte  avec  une  très  grande  quantité  de  Munitions.  Le  £m  ne 
imwSS't/  ^^'  s'arrêta  que  trois  jours  à  Ttétgtie ,  &  le  20 ,  il  en  partit  avec  fon  Armée  pour 
wrîiffi  tSw.    aller  s'emparer  de  Pijfeck.»  de  Frawenéer^ ,  de  Budiveiffôc  de  TéJw,  qui 
sepumbre.      ^^  firent  pobt  OU  prefquc  point  de  réfiftance. 

pribcmif  eft  in.  Du  17  au  20  U  Ville  de  Frîbourg  fut  inveftie  par  l'Armée ,  que  le  Ma- 
*^7^  to  sep.  rechalde  Coiffij  commandoit  ;  &  l'on  s'occupa  d'abord  à  détourner  le 
**^'®*  cours  de  la  Rivière  qui  paflè  dans  cette  Place.  Cette  entreprife  fit  perdra 

du  tems  à  caufe  des  pluies  &  de  la  fonte  des  neiges  qui ,  groffiffant  cette 
Rivière,  rompirent  plufieurs  fois  la  Digue  &  les  autres  ouvrages  que  l'oa 
conftruifoit  pour  faire  couler  les  eaux  dans  un  nouveau  Canal.  Frikourg^ 
Capitale  du  Btijgaw  >  eft  fituée  »  à  4  lieues  de  Brifiich,  fur  la  petite  Rivière 
de  Threfein ,  à  Textrémité  d'une  plaine  »  au  pied  d'une  Montagne  ,  où 
commence  ce  que  Ton  appelle  les  Montagnes  Noires.  Elle  a  4  Portes  &  8 
Baillons  Rotaux  avec  des  Demi-Lunes  qui  couvrent  les  Courtines.  Qua* 
tfe  Forts»  qui  fe  commandoient  les  uns  aux  autres  ^êtoient  placés  fur  la 
Monusne  j  dont  les  deux  flancs  croient  auffi  fortifiés  de  quelques  Ouvra- 
•vreftm  dt  ift  agi  aflcs  coufidérables.  On  ouvrit  la  tranchée  le  j  o  ;  &  dans  les  trois  iouis 


^^o^s^ptUbH ,  flUans  onperfeâlonala  première  parallèle»  au  de-là  de  laquelle  on  fit 

^^  quelques  ouvrages  pour  fe  mètre  à  portée  de  commencer  la  féconde. 

Relation  da  sif*      OCTOBRE.  Plu/kurs  Botcries  (  I  )  compofees  d! environ  loo  pièces  de  Canon 

)  oâobie.     OU  Mortsers.fitrent  enetatdettrerle  $  &le  6.Lanuudu  j  au^  on  commen* 

fa  à  travailler  a  deux  demi-Parallèles ,  qui  fièrent  réunies  par  une  Parallèle  en* 

tièrejes  jours  fitivans;  pendant  lefifuels  la  crue  des  Eaux&  les  Pltties,  aujfi 

abondantes  que  continuelles  bercèrent  lesAJfie^eans  a  ne  sWcuper  que  de  laper^ 

^*11^î  m!  fi^^^on  des  Sapes.  (LeRJIde  France  parfaitement  rétabli  de  (a  Maladie , 


arrive 


^ourj.  ^tant  partît  de  Metz^  le  29  de  Septembre ,  arriva  le  11  de  ce  mois  d'Oâo- 

Atnqoeëtt'che.  Jhc  devaiît  Frihowg,  dont  le  Siège  fe  continua  ibus  fes  ordres»  j  Enfin  ^  le 

(t}  Mjmoules  pour  iervic  i  l'Hiftotfc  Je;  l'£cnL9F%  TfUirll»^^  lal- 


couTeit. 
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i9,on  éttdqu4  Us  3  Angles  SâUlâns  du  Chemin •  Cattvert,  dent  en chaffa  les  min  < 

Jfiégis;  &  enfe  logea ,  mdgri  les  Bombes,  le  feu  contimul  de  la  Moufqueterii    ** 

de  la  Place  »  &  deux  Fougajfes  qui  êtoient  dans  le  Chemm-^Ceavert.  On  perdi$ 

beaucoup  de  monde  départ  &  itautre  dam  cette  attaque.  Les  Ennemis  étaient 

revenus  dans  les  deux  Angles  rentrant  de  la  droite  &de  la  gauche  du  Chemith 

Couvert ,  doù  on  les  délogea  ,leiOt  mais  avec  moins  de  perte  que  dans  la  prt^ 

mière  attaque.  Le  il  ^  on  commença  à  former  une  nouvelle  Parallèle  ,  auifut 

Hentit  perfeiîione'e.  Le  Mineur  fitt  attache  aux  Ouwagesdela  Contrejcarpe , 

&onj  découvrit  deux  Fougafes.  Lei^  ^  les  Bateries  pour  batre  en  brèche  le    on  eommeoctr 

Corps  de  la  Place ,  fitrem  établies  &  ne  purent  tirer  que  le  i^&  le  26.  On  y  ^  ^^o&Sbft^ 

itablit  aujfi  1 5  Pierriers  &  l%  Mortiers.  Lez^  ^on  établit  des  Bateries  centre    ^inque du  Bar« 

les  faces  &  les  flancs  du  (  Baftion  appelle  ;  le  Baftion  du  Roi ,  auquel  on  fit  deux  'ST?  j  noÎ  e«bf«^ 

brèches.  On  j  fit  monter  la  nuit  du  z  au  %  Novembre  plufieurs  Cempugniesde 

Grenadiers ,  quifurem  obligés  défi  retirer  ^  tant  par  rapport  à  la  pluie  excej/he^ 

que  par  le  feu  extraordinaire  de  la  Place.  La  nuit  du  ^au  ^,  on  fi  logea  détnp 

une  des  Demi-Lanes  de  ta  Place;  &  tandis  qu^on  fi preparoit  à  batre  en  brèche 

le  Baftion  de  la  Reine  >  &  à  élargir  les  deux  brèches  de  celui  du  Roi ,  le  Baron 

de  Damnitz ,  qui  en  etoit  le  Gouverneur  ,prit  le  parti  Jt arborer  le  Drapeau ,  &    u  mm  <a|K 

la  Capitulation  fiât  fignée  le  6  de  Novembre  &  exécutée  le  lendemain.  En  con^  ^!f  Hovcmbnb 

Jequence  la  Fille  fut  remifi  au  Roi ,  avec  toute  P  Artillerie  &  les  Munitions  de 

guerre  &  de  bouche  qui  s'jf  trouvèrent  ;  &  la  Gamifinfi  retira  dans  les  Chi- 

tfaux ,  entre  lefquds  &  la  Fille  on  convint  d'une  Su^nfion  d'Armes  dei^  fours ,    sarptnfibn  diMv 

afind'infifmer  la  Cour  AeVicone  du  véritable  état  delaPtace ,  eks  motifs  qui  ^^S^^ 

avoient  engagé  le  Gouverneur  à  Capituler  &  des  conditions  de  la  Capitulation.. 

Après  le  terme  expiré  ,  la  Citadelle  capitula  le  z^.  La  Garnifin,  forte  dej  k    La^icUcOcMb^ 

8  mille  Hommes  ,fi  rendit  prifinière  de  guerre  &  évacua  la  Place.  Le  iS^lr  ^*?{*Wem5t«; 

Roi  inftruit par  le pa[le ,  fit  fauter  les  Fortifications  delà  Fille  &des  Châteaux,  ^l^^^^ 

Après  la  Capitulation  du  6  de  Novembre ,  le  Roi  re^  le  chemin  de  Paris ,  un.      ^    °**^ 

ois  il  arriva  fc  i  j .  Jamais  joie  ne  fut  Plus  univerfelle  &  n'éclata  par  de  plus  vifi    tî  rS^SJÎÎ^ 

tranfports^  quecelle  que  le  retour  du  Rpi  caufa  dans  cette  Céfitale.  Lesdîjprensf  VV^g^anhm^ 

Corps  &  les  Particuliers  cherchèrent  à  fi  furpajfer.  ««^  •• 

Pendant  que  le  Xoi  pouflbit  le  Siège  de  Fribourg ,  le  Comte  dejCTermont\  foSSïfSTLJJl 
Prince  du  Sang  ,  fut  détaché  pour  aller  faire  celui  de  Confiance  ,  Ville  r^^**      "^ 
d'Allemagne^  ficuée  fur  le  I^c  de  même  nom^  &  la  Frontière  du  Têrol ,  &    "^ 
Cparant  d'avec  la  Suife  le  Cercle  de  Suabe,  dont  elle  fait  partie.  Mais  à 
rapproche  des  Troupes  Fran^olfes  la  Ville  ouvrit  (è$  Portes  ».&  reconnue 
ïÈsnpereur  pour  fon  Souverain . 

Revenons  fur  nos  pas  ;  le  1 5  jde  Septembre,  une  Compagnie-  Frandir   ?2"*^*  ^^ 
des  Troupes  de  YEtitpereur  commandée  par  le  Partifan  Geskprn  furprit  \^    H.$fï»mkie^ 
Ville  de  Neumarck,  &  tailla  en  pièces  la  Gamifon  que  la  Reine  de  Bmgriey 
tenait. 

Dj^nsle  même  temsà  peu  près  »  les  Troupes  de  cette  Pimcefle  qui  i«i'Sko»9«t«n«^ 
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en  Bobimê, 

**iroloSl*^-  ^  Avant-garde  s'avança  jufqtfà  uo  quart  de  Keue  du  Camp  des  JÊmri^ 
ihiens.  Les  PrHjpenyCe  posèrent  fur  les  hauteurs  voifines  de  celles  que  les 
Ennemi^  occupoient  ;  maïs  s'ea  trouvant  féparés  par  des  Marak  imprati- 
cables, il  ne  leur  fut  pas  poâîble  de  les  anirer  au  combat.  Dans  cet  état,. 
\jrmit  Autrichiine  (e  mit  à  défiler  par  la  gauche.  On  la  fuivit  t  maïs  fans 
pouvoir  l'approcher  „  parce  qu'on  en  fut  toujours  féparé  par  des  Etangs  ^ 
des  Ravines  &  des  Fondrières  ^  ce  qui  fît  prendre  au  Roi  le  parti  dé  re- 
tourner dans  fon  Camp^^  ^ 
«  Let   P(uff«is       Pendant  que  ces  chofes  fe  paflbîent ,  îe  Cêmie  de  Nassau  ,.  détaché  par 
ca^musUwf^    te  Soi ,  pour  s'emparer  de  CammerJboHrg  »  fut  averti  dans  fa  marche  que  le* 
Prince  £/?eriEr^s'êtoit  venu  camper  dans  les  environs  de  ce  Pofte.  Il  ré- 
ibUic  fur  le  champ  de  l'attaquer  »  &  pour  cet  effet  il  fit  pafler  à  (on  Infan- 
terie quelques  defilis ,  qu'elle  franchit  fans  obftacle.  La  Cavalerie  fuivit 
l'infanterie  ;  &  fon  êtoit  prêt  d'attaquer  les  Ennemis ,  îorfque  le  Prince 
JEftcrhafi ^  qui  n'auroit  point  d'Artillerie  &  qui  vit  que  les  PruJJiem  en  ame- 
noient  avec  eux,  abandonna  fon  Camp ,  après  avoir  retiré  la  Garnifon  de 
CammerJboHrg.  Le  Comte  de  Naffamûz  occuper  ce  Pofte  ;  &  le  même  jour 
r  ^"^lœTa^'ïSÎÎ  y  ^'^n^P^'^^  de  celui  de  Saz^awd.  Quelques  jours  auparavant  ^un  Détache- 
^S^xti..    *    '*  ment  de  15  cens  GrenaJUer s  Autrichiens  ^(oMX^vm.  de  600  ffujfards,  tenta^ 
If» oaobre.      d'emporter  d'affiiut  la  Ville  de  Parduwitz»  :  mais  il  fut  repoufle  .par  la 
Garnifon  ^  commandée  par  le  Colonel  ZimtnernQW  >  qulreçut  deux  bleifu- 
xes  confidérables» 

Novembre*.  Pendant  que  te  Comte  SathianiCe  retîroit  Cous  FramM\ 
ï Empereur  fut  joint  par  un  Corps  de  Trottes  Palatines  avec  huit  pièces  de 
Canon.  Au  lieu  de  (uivre  le  Comte  Bâthiam\  V Armée  Impériale  le  mit  en 
marche  le  6  de  Novembre  pour. aller  vers  Pajfau,  afin  de  s'emparer  de  la 
haStn.  ***  °"'*  Çorterefle  d'Oherhaut ,  &  de  s'aCTurer  du  cours  du  Danube  ;  mais  »  comme 
^  oâobxa.      le  Comte  Bathiani  avoir  un  pofte  avancé  à  Surghaufen ,  le  Comte  de  Sainte- 
Germain  fut  détaché  pour  chafler  les  Autrimens  de  cette  Place  &  lafou<- 
mètre  à  VEmptreur\  ce  qu'il  exécuta  le  zq.  De  1 5.  cens  Hommes  qui  com* 
pofoient  la  Garnifon^  il  y  en  eut  450  de  tués>  plus  de  400  deble(fè$;  & 
les  autres, Prifonlers  de  guerre  à  l'exception  de  So  qui  fe  (àuvèrent.  Les> 
Impériaux  &  les  François  n  y  perdirent  que  quelques  Officiers  &  très  peu> 
de  Soldats»  Après  cette  Aâion  la  faifon  étant  trop  avancée  pour  entre* 
prendre  rien  de  confidérable>,r^;»éf  Impériale  tut  diftribuée  dansfes^ 
quartiers  d'Hiver.. 
LeRoî  iieproflc      Retoumous  au  Roi  de  Pntjjei  Après  avoir  inutilement  tenté  de  donner 
TEibcf  ^'^^ •  ^'^  ***  Çataille  ^il  renforça  la  Garnifon  de  Prague,  &  quitta  les  bords  de  la  Saz^iva^. 
Norembrc.       p^y,.  rccevoiT  plus  facilement  les  Convois  qui  lui  venoient  tajît  par  XElke^. 
Le  Prince  Char-  quepaj'le  Cercledc  BuntzJau.  Le  Prince  Charles  profita  de  fon  éloigne- 
ler  paflc  la  saia-  ^^^^  p^^^,  pafler  la.  Saz^aJva:  mais  le  Roi  gagna  fur  lui  deux  marches ,  St 
M«K«bic     s'empara  des  Poftes  de  KoUen  fie  de  PoMebrat,fp\it:  confervéx  la  commu- 
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tticatiofi  avec  Uu  SUt^  ,  iaqiieile  fut  en  même'  tems  Okrét  par  queiqu^si'         * 

autres  PoAes  au-delà  de  VEih ,  qui  forent  occupés |»t  le  Càmte  ât'Mdffku: 

Ix  ^ ,  le  Rri^  fe  trouvant  à  la  pointe  du  jour  en  préfence  des  Ennemis ,    LetArm^Mfont 

mit  fon  Armée  en  Bataille  pour  les  recevoir  en  cas  qu'ils  vinffent  Taita-  *Vf  ^y^*»  Na- 

jiner.  H  n*y  eut  que  quelques  Efcarmouchés  eatre  ks  Hn^ards.  Lès  deux  ^»»î»«-  ' 

jours  fuivans ,  les  Armées  .reftèrent  en  préfence.  Le  9  au  tnàtm  le  Printi  - 

CBARLts&t  un  mouvemém  pou^  ^'approcher  de  V£/^e;  &  la  nuitTuivàh^^ 

te  le  Roi  ref^afla  cette  Rivière ,  après  ûvoir/Iaiflë  15  cens  Hommes  à  J^o-^  ic  R<ft  de  pruffe 

Sérm  &  1 2  cens  à  ^«//fff/Datis  unCônfefl  de  guerre  que  le  trînct  X}uA^à  J^^îcVIvlmbrc. 

2^^  tint  ie  14,  il  futréfolu  de  tenter  le paflàee  dé  VElbe.  Les  Troupes  fe  .  Le  prince chac 

■t         •>•  ..r«  ^  n    ^\*        '  I-  Vi      le»  veut  tcn  ICI  le 

murent  en  marche  des  la  nutt  fuivante  ,  ann  d  arriver  avant  le  jour  fur  le  mémepafrage,& 
bord  de  cette  Rivière  ;  &  le  Baron  DuTrtmkîiM  détaché  vers  KoHen ,  poqr  [Vi^olreHev^anî 
faire  croire  au  Roi  qu'il  ne  s'aeiflbit  que  de  l'attaque  de  ce  Pofte.  MalCTé  *^oacn. 
la  jufteUe  des  mefures  que  1  on  avoit  pnies ,  les  mauvais  chemms  ne  per-  bie. 
mirent  pas  que  les  Pontons  arrivàflerit  afles  tôt  ;  ce  qui, força  de  difteret 
le  fmflage.  Pour  que  le  mouvement  de  l'Armée  ne  rat  pas  en  ptire  per- 
te ,  le  Prirwt  fit  attaquer  KcUen  pzrU  Baron  Bn  Trenck  ,  oui  fut  Tepoufl^ 
par  la  Gamtfon ,  &  blefl?  confidérablement.  Le  1 8 ,  les^Autrichiem  s'^p- 
procfaèrent  des  Sdxam.hes  Troupes  PrttjJIènes  êtoîent  alors  càntonées  ;  &  j^b 
i>mJe  S^Êx^^Wtijfmfils  qti  commandoit  YArmit  Saxont,  avdir  eu  foin  de 
s'informer  exaâement  ae  leurs  diflerentes  pofitibns.  il  reconnut  de  même    ijt%  Aotrkiriem 

J'our,  1 8  ,  l'endroit  où  l'on  avoir  projeté  de  pafler  Tf/fc  ;  8r  vers  les  9  ^^y^^u^^""^' 
leures  dU  foir  le  Comte  de  Schulembourg  ,  Lieutenant  •  Général  de  fon    j»»  i5>Novcm. 
Armée  3  alla  par  fon  ordre  fe  pofter,  avec  de  l'Artillerie  de  des  Pontons,  **^' 
entre  KWédtwitz.  &  SaderKomtz,.  Le  Baron  de  Haxtaufm  Major-Général 
•de  la  même  Armée ,  fut  en  même  tems  détaché  avec  iç  Compagnies  ^  '* 
Grenadiers  &  plufieurs  pièces  de  Campagne  pour  occuper  les  hauteurs 
de  Tfehdît.,  Le  r^  à  lî  heures  du  matin ,  toutes  les  Troupes  arrivèrent filr 
■le  bord  de  la  Rivière  &  furent  diftribuées  félon  les  arrangemens  gufe  Poh 
avoir  pris.  Quatre  Bataillons  &  quelques  Efcadrons  Prujjitm  êtoient  en 
bataille  vis-à-vis  de  Tjchelk..  On  fit  fur  eux  un  feu  très  vif  de  deux  Bate- 
fies  qui  les  prenoient  eh  front  &  en  écharpe.  Dans  le  même  tems,  on  jTe 
mita  jeter  les  Pontons;  &  quelques  Compagnies  de<jrenadief$aianrpafl¥, 
4nalgré  lefeudes  J^riv/Z/e/ii,  elles  furent  luivîei  de  quelques  Régimensqui 
iîipent  très  maltraités  par  les  Efcadrons  qu'ils  avoient  en  tête ,  &  qui  ne 
s'établirent  de  ce  côté  de  YÉlh  qu'avec  beaucoup  de  peine.  Enfin  J'Ofii- 
^cier»  qui  commandoit  leD^4ri!rfxw^/  Prujjkn,  voiant  fes  elforts  imitifes  parce 
iqn'il  n'êtoit  pas  à  portée  d'être  foutenu ,  prit  le  parti  de  fe  retirer.  On  conf- 
craifit  auôîtôt  cinq  autres  Ponttf ,  fur  lefquels  toute  l'Armée  pafla.  Lé  Prince 
42ayaLt^s  cdfitkluà'demarcher  les:)oursfùisràn2r,  &  1é*24  H  jeampap^ès  de    iittontetmpec 
Clnmet,.  Dès  que  les  Autrktùem  &  leurs  Alliés  eurent  paffé  XElbe ,  le  ^W  de  ^  14  ^Novembre. 
Pruffe  fe  fit  rejoindre  par  les  Troupes  qu'il  avoit  laiffées  à  KoUen^k  Nimhimrg^  ^e  roî  de  ptuOe 

I  i  i  i  ij 
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maiche  ^a  la  Si.  à  PoUcbrAt ,  à  PoriitwUx, ,  &  décampaot  de  NêW^BiiuùW ,  il  fe  repfia  vem 
*^  Rottmbre.       Koni^rott,.  H  y  campa  quelques  jours  ^  après  lefquels  il  fe  rapprocha  de  \m 
SUéfic,.^  dLftribua  fes  Troupes  de  manière  qu'en  couvrant  cette  Provio^ 
ce  ,eHe^  êtoienc  également  à  portée  de  pénétrer  dans  la  S^xê ,  8c  de  re-* 
tes    l'niflScM  tourner ,  quand  il  le  faudroU«  dans  l'intérieur  du  Ro'Mume  de  Babèma  Pen- 
^îd'TySofïm.  daût  qu'fl  feilûitcesdifpoCtions,leBarond'£;i/feir/.Gouverneurde Pru^ 
*'«•  *  gue ,  fortit  par  fon  ordre  de  cette  Ville  >  la  nuit  du  i<î  au  z  7  ».  avec  les  Trou- 

pes qui  compoToient  la  Garnifon  j.&  les  condoinrà  Leutmeritz,.  Il  les  y  fie 
embarquer  (ur  un  grand  nombre  de  Batteaux  qu'il  avoit  eu  foin  d'aflem-» 
bler ,  &  fuivit  Y  Elbe  pour  rentrer  dans  le  Brandebourg  par  la  Saxe.  Quand 
il  fut  arrivé  fur  la  Frontière  de  cet  EleSora$ ,  il  fit  demander  le  paffage 
mais  la  Régence  répondit  qu'elle  ne  le  lui  pouvoit  accorder  qu'à  cpndl* 
tion  que  les  Soldats  marcheroient  fans,  armes  y  &  qu'ils  feroient  accompa*» 
gnés  d'un  Corps-  de  Troupes  Saxmes  II  ne  jugea  pas  à  propos  d'accepter 
cette  Propoiition.;  &  »  prenant  par  fa  droite  «  il  traverfa  le  Cercle  de  Imu*^ 
fneriix,.  Le  4  de  Ûécenîbre ,  il  arriva  dans  les  environs  de  Ziltau  avec  tou- 
tes  fes  Troupes;  &  le  5  »  un  Corps  confidérable  d'Infanterie  &  de  Cava- 
lerie s'avança  p^ûr  les  recevoir  au  débouché  des  Gorges  deFriedldnd.  Le* 
Chevalier  de  Saxe ,  que  le  Pri/ice  Charles  avoit  envoie  pour  inquiéter  le 
Baron  ài^nfiedel  dans  fa  retraite  ,  ne  jugea  pas  à  propos  de  hafarder  une 
/î^îejoîgntnt  Adion  contre  des  Troupes  fupérieures  en.  nombre  ;  &le  Baron  regagna. 
Dece^rè.^  '^'  faus  obftaclè  la  Frontière  de  Silefie^ 

Le  Roi  de  prufTe       DfXF.MBRB.  Le  ^01  de  Pruffe  fut  de  retour  le  1-4  de  ce  mois  à  BerUff  ^oà 

&7«k7ubiiêr  le»  l'on  avoit  pubUé  depuis  quelques  jours  un  Expojè^des  raiforts  c^^xi  Tavoient 

"^'Te?'^*^  """  déterminé  à  faire  replier  les  Troupes  vers  la  SiUfie.  11  êtoit  dit  dans  cet 

14  Décembre.    Ecrit  >  Que  lorfque  Sa  Majefii  s  était  afprochie  des  Hauteurs  voifines  de  Kut« 

.temberg^imr  ien  emparer^  Elle  avoit  trouvé  que  les-  Ennemis  les  occt^oiem,. 

..ce  qui  M  avoit  empêché  defefaifir  de  ce  Pofte ,  dont  U  etoit  néctffaire  qu^ellefik 

maitreûe  pour,  cohfirvcrU  Fille  de  Prague  &fe  maintenir  en  Bohème  :Qu*a0- 

frès  s'être  retirée  en  deçà  de  TElbe ,  il  n  avoit  plus  été  poJfiUe ,  qt^ElU  empêchât 

l'Armée  de  U  Reine  de  Hongrie  de  pajfer  cette*  Rivière  »  ir  caufe  du  grand 

.nombre  degués  qui  font  entre  KoUen  &  ParduN^itr:  Ou^aiant  appris  U  paffage 

des  Ennemis^  Elle  avoit  rajfemblé  fes  Troupes  au  ^ilLge  de  \^ishanjovire 

pris  ^e^Cluraez  :  Que  le  1^  de  Novembre,  le  Comte  de  Naflau  Pavoii  r«u 

jointe  avec  i}  Bataillons  &  }0  Efcadrons^&  que^C Armée  tfaiant  pltu  de 

^pain  que  pour  i^  jours.,  &  les  Farines  amaffies  à  Parduvitz  étant  prefque  entii- 

rement  confumées  yUs  circonfiances  ntpermitant  pas  défaire  venir  Us  Pm$i^ 

fions  duAiagafin  de  Leutmeritz ,  &  la  Cavalerie  ne  pouvant  plus  fubfifter  dans 

wr  Pais  ou  160  Efcadrons  vivoient  depuis  1 1  jours.  Sa  Majefté  avoit  pris  lu 

réfoUition  de  difiribuer  a  fes  Trauj^s  des  ^rtiers  d'Hiv^^  h  Ung  defisEtiM^ 

tièresi.  .        .  •     t-   ■ 
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n  neme  refteplus  pour  finir  cette  année  qu'à  parler  de  la  Campagne* 
it  Flofidre. 

Le  Comti  deSaxi^,  qui  (ut  (ait  Mdrhhdde  FrM€e  au  commencement  Le  co«te  ém 
d'Avril,  eue  le  commandement  d'une  Armée  en  Flandre.  Le  Maréchal  de  chla  d^France  i 
NêaiUti  &  le  Duc  dîHarcomt  furens  nommés  pour  en  commander  deux  J^^^j^^Tun^Af- 
autres  dans  te  même  Païsi.  Le  Rw^ de  France  àtyoïi  aller  lui-même  fe  mètre-  mée  en  Fundte. 
à  la  tête  de  la  plus  grande  Armée  qui  s'aflembloit  fous  les  ordres  du  Ma-  Noame!&uDu& 
rêchal  à^NoaiUes.  Je  vais  encore  fuWre  ici  l'ordre  des  mois.  commTn^^ 

A vitiL,  Le  1 8  ,  les  Eiais^heraux  des  Pravinces-Vnies  réjfbfurent ,  ew  dcox  aunes. 
Gonféquence  du  Mémoire  que  le  S.  Trevor  Envoie  extraordinaire  &  Pie-  a^*îa"'Re"e"dr 
nipotenciaire  du  Roi  d^Angkterre  leur  avoit  remis  le  14,  d'accorder  à  ce-  "An^iawê"  p« 
Prince  à  l'occaHon  de  la  Guerre  que  le  Roi  de  France  venoit  de  lui  déclaf--  ut  "Itlu"  G<né. 
rer ,  un  fecours  d&  20  Vaiflêaux  d«^  guerre ,  oucfe  les  6  milte  Hommes-  "^^  mu  ,  acc^ 
qu'ils  avoient  fait  pafTeren  AnoUterre.  Ils  avoient  accordé  quelque  tems- 
auparavant  ro  mille  Hommes  a  la  Reine  de  Hoirie  ^  &  la  réfolutK>n  avoir 
ête  prife  de  former  une  Armée  d'obftrvation  fur  la  Frontière; 

Le  zi  y  le  Maréchal  de  NoaUlet  panit  de  Paris  pour  alter  prendre  n^pait  a» Mt« 
le  Commandement  de  L'Armée  qui  s'aflcmbloit  en  Flandres^  lous  fe»  '^  ^  ^''^ 
ordres^  n  Anii. 

Le  1 J ,  le  MarauTs  de  Fenefon ,  Ambaffâdeur  de  France  a  LaNaiè ,  eut  ^^^*^**î**^"b"S^ 
«ne  Atidience  publique  des  Etats-  Généraux^  dans  laquelle  après  les  avoir  dei!?'  de^'pràn^ 
afluréa ,  que  Sa  MajeftéTrès  Chrétienne ,  quelque  parti  qtfelle  fût  obligée  "*  Rw^»*- 


rauz. 


de  prendre,  conferveroit  tou)our»  les  mêmes  pnncipea  fur  lefquels^elle    x)avri« 
avoit  réglé  fa  conduite  à  l'égard  de  b  République  ;  &  leur  avoir  rappelle 
le»  divers  fujets  qu'iU  avoient  eus  de  fe  plaindre  de  k  Cenr  do  f^errne,  8c 
toute» les  marques  que  S^  MajefiéTth Chrétienne  leur  avoit  données  de 
ioxï  attention  »  non  feulement  à  ne  faire  aucune  démarche  qui  leur  pût  cau^ 
fer  de  iîinquiétude  y^  mais  encore  à  les  faire  jouir  de  tou»^  les  avantages 
qu'elle  avoit  pu  leur  procurer  par  fon  intervention  dans  leurs  diiFérens  avec 
le  feu  Emfiremf  au  (iijet  de  la  Cofnfognie  d!Oflend€;  iHeur  déclara  ;  Quef 
la  Neutralité  des  Païs-Bas  ffitoit  pas  a^nrie ,  comme  enij^^^ee  ri^itottpas  que. 
It  Roi  fin  Maître  rient  fait  connoitre  4.  diverfis^reprifesla  difpofkion  dans  la^ 
fuelleà  etmdoconiinner  àpoferpour  bafe  de  tous  fis  projets  la  confirmation  de- 
là tran^HilHti  dans  les  Provinces  voifines^dos  Frontières  de  la  Hollande:  Que- 
Us  Etats  Généraux  favoient  tont  ce  ifue  Sa^  Majefté  TrèsChretienne  éK/oitfah' 
tenter  auprèsdfeuxparfin  Amhajfadenr,  en  rendant kutPprincipauxMinylref^ 
Us  dcpofitaires  défis  pUts^  fier  êtes  penfies»,fiit'poft7f' rendre  la  paix  4  /'Europe;* 
fiippanr  apurer  leur  repos  enfariiculier  :  Qu  en  ficonram  fis  Alliés,  EUe  ne  fetoit  ^ 

fropofé  (jnedene  Us  pas  laige^  traiter  moinsfavofiaUemenpqno^la  Princes,  anx^^ 
quels-U  Reine  de  Hongrie  ,  par  Us  confiitrdola  Cour  de  Londres ,  s'êtoièt 
mmo  obligée  deféUre  dis  cejfions  importantes,  dans  Ufqnelles  ceurPrêncegk  riavmn 
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rUn  tr&Hvi  ^kcâfupatihle ,  tsmmHUérmt  qftzUi pimni^k  éV9k  défaite^ 
der  feule  à  tous  Us  Etats  du  feu  Empereur ,  qu'avec  P/ndivifibilité  qm  ia  Prag«. 
macique  Sanâion  avçit  établie  :  Que  fi  le  Roi  de  Franœ ,  larfpt'U  donmU 
dufecâurs  à  fes  Alliés.,  a^it  été  cMohle  de  fi  laijfir  fedmrefor  t ambition  d"a^. 
grandir  fis  Etats,  il  en  avoit  eudes  motens  teins  far  la  Reine  de  Hongrie , 
lefquels  ne  s'accorioiem  pas^plus  avec  Ifkttnàm  qu'elle  donnait  à  ce^e  Pragma-. 
tique ,  qu'avec  fes  promefes  aux  Hollandois  taueham  les  Pats  Bas  ;  mais  que  Sa 
Majefté  Très  Chrétienne  n'avait  eu  d^mitre  defir  que  de  procurer  laffûisfac^ 
tion  défis  Alliés  par  m  accommodement  jufte  &  taifanaUe  :  Quelle  n' avoit  point 
douté  que  le  moment  de  la  leur  faire  ohenir  ne fAt  arrivé ,  lorfqu'en  dernier  Ueu^ 
/"Empereur  eut  accepté  la  médiation  que  /'Empire  avoit  offerte ,  &  dom  on  avpit 
invité  les  Etats  -  Généraux ,  ainfi  que  le  Roi  de  la  Grande  -  Bretagne ,  de 
partager  l'honneur  :  Qtte  le  Roi  de  France  demandait  ce  quon  devait  penfer  de^ 
réloignemem  de  la  Reine  de  Hongrie  ^o»r  un  mo'kn  de  conciliation  ^  fi  cofifir^ 
me  à  ce  que  les  Confiitmionsdu  Corps  Germanique  prefirivent  en  pareille  con^ 
jonHure;  &  quelle  Pmffance  an  devait  regarder  comme  ennemie  des  Libertés  de^ 
/'Europe,  ou  celle  qui  fouhaitoit  fexécutian  de  ces  Confiitutions ,  m  celle  qui  s'y 
pppofoitiQjte'Sa  Majefté  Très  Chrétienne ,  en  retiramfes  Armées  i/'Allema^ 
gne,  dès  que  TEropire  eut  offert  fa  médiation  ,  avait  montré  fuffifament  combien, 
elle  defiraitlafin  àela<3uerre  ;  mais  qu'elle  n'en  avoit  recueilli  d'autre  ^it  que 
de  voir  les  Troupes  delà  Reine  de  Hongrie  venir  infulterles  Frontières  de  la 
France .  &  tenter  de  pénétrer  dans  le  coeur  du  Ro'ùmme  :  Qu'on  ne  lui  avm  fie 
aucemgrédela  marque  de  confiance  qu'il  étvoit  donnée  aux  Etats-Généraux 
en  propofant  de  remetre  à  leur  garde  la  rille  de  Dunxerque  ,  ce  qtiil  auroit 
exécute  volontiers,  êtsnt  dans  la  réfilution  de  ne  prendre  qu'à  l'extrémité  le  parti 
d'y  rétablir  des  Fort^atious  capables  de  garantir  cette  yille  contre  le  projet  que 
la  Cour  de  Londres  annonfou  hautement  avoir  formé  de  la  rédmreen  ttn  Ha^ 
meau  de  Pécheurs,  &  quelle  omit  articulé  formellement  dans  un  Mémoire 
remis  aux  Etats-  Généraux  par  l'Ambaffadeur  de  Sa  Majefté  Britannique  : 
X^ue  les  marques  de  la  retenue  &  de  la  modération  du  Roi  de  France  «  &  tous 
fis  efforts  peur  ramener  lefpritdepaix,  n'avaient  fait  qu'enorgueillir  les  Cours 
de  Vienne  &  de  Londres ,  &^  les  rendre  plus  audacieufes  a  enfraindre  toutes 
les  règles  ,  &  même  les  bienfeances  les  plus  cammunes  :  Que  tes  tentatives  faites  à 
la  fin  de  la  dernière  Campagne  par  ces  deux  Cours  pour  attaquer  l' Mf^ce ,  les 
déclarations ,  auffi  téméraires  qu'indécentes  ,  répandues  fur  les  Frantiires  du 
Roïaume  de  France ,  &  les  autres  etcès  auxquels  ces  deux  Cours  s'étaient  por^ 
fées ,  n  avaient  pas  permis  au  Roi  Très  Chrétien  de  différer  plus  longtems  a 
^-déclarer  la  Guerre  à  ces  deux  Puiffances  :  Quon  ne  devait  point  s'attendre  qu'U 
négligeât  ^tseun  des  maJfens  que  la  Guerre  autorifé:  JSiu'it  ne  cannoiffait  poim  de 
Loi  qui  permit  kux  Auxiliaires  de  la  Reine  de  Hongrie  défaire  des  mtreprh- 
fis  Contre  eemxde  r^mperèuT^&  ^ai  défindit  aux  AuxUùdres  de  ^Empereur 
d'attaquer  ceux  do  la  Reine  de  Hongrie ,  &  que  les  Loix ,  qui  fondent  la  tran^ 
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]f$iUki  Jts  NaHmr^  hùient  vidées  par  cêmc  qm  wmmètûimê  pMmimm  iês 
Hofiilkis  contre  un  Etm  lequel  n'^etok  en  guerre  déclarée  avec  aucune  Puijfance , 
&  non  par  ceux  qui  ne  faifiiene  qu'ufer  de  reprefailles  :  Que  la  Cour  de  Lon- 
dres sannonfoit  par  tous  comme  la  proteUrke  de  la  liberté  de  la  Navigation ,  & 
que  toute  fa  conduite,  tendant  à  l' anéanti jfement  de  cette  même  liberté,  n*&ak 
qu'une  violation  ouverte  &  continuelle  de  tous  les  Traités:  Que  »foui prétexte  de 
ta  Balance  &  de  f  Equilibre  du  Pouvoir ,  elle  voudroù  s'attribuer  un  Defpotif- 
me  univerfiUe  ,&que,  pour  exercer  ce  qu'elle  appelloit  la  difenfe  des  JUbertés  de 
^Europe ,  elle  fi  propohit  de  détruire  celle  de  /^Empire  :  Qu'elle  opprimais  une 
Républime  i'Italîe  ,  dont  elle  n'^appréhendoit  point  le  rejfentimens  ;.  O"  qu'elle  es 
0voit  ujede  même  envers  la  Suède ,  quand  elle  l'avoit  vue  accablée  par  des  En^ 
nemis  auxquels  cette  Puijfance  nepouvM  réfifier  :  Que  l'intérês  particulier  dels 
Grande  -  Bretagne  devenoit  toujours  pour  elU  la  Caufi  commune,  &  que  fin 
zilepour  tindépendance  des  autres  Puijfances ,  ne  regardoit  que  celles  qui  vou^ 
loient  bien  fi  dévouer  aveuglément  à  tout  ce  qu'elle  exigeait  de  leur  part  :  Quf  U 
Çonftitution  aSuelle  de  la  République  de  Hollande  n'ittdtpeui-etrepas  ce  qui 
fi  conciliait  le  mieux  avec  les  vues  ficrètes  dm  Roi  de  la  Grande-Bretagne  ; 
Que  peut-être  il  était  des  dejjeins  cachés ,  dont  la  haine  contrôla  France  était  le 
voile  y  &  qui  pourraient  contribtter  déplus  d'une  manière  au  batdeverfimeni  de 
cette  Conflit ution  ;&  que  les  Annales  de  la  Républi^  indiquaient  fuffifamem  ce 
qu^il  êtoit  inutile  de  rappeller  :  Que  le  Roi  de  France  aurait  vaulu  pattvaur  fi 
dijpenfcr  d'attaquer  la  Reine  de  Hongrie  dans  fis  Pojfe/pans  des  Païs  -  Bas  ; 
mais  qu'on  ne  Pavoitpas  laijfi  le  makre  de  s'en  abflenir  :  Que  c'était  tmiquement, 
en  prévenant  fes  Ennemis,  qu'il  pouvait  fi  garantir  de  lufage  qu^on  ne  tarderaie 
pas  à  faire  ,  pour  envahir  fes  propres  Fromieres  ,  de  ces  mêmes  Païs^Bas  >  qu'elle 
aurah  refpe^szQiu  les  Etats  -  Généraux  ne  pouvaient  s'attendre  avecjuflîce  , 
qu^U  n'attaquerait  pas  fes  Ennemis  dans  un  Pais  ois  lui-même  n  avait  aucune 
fitreté  qtiil  ne  ferait  point  attaqué  :  Que  la  perfuafian  même  de  l'inclination  dé-- 
terminée ,  que  les  Etats-Généraux  conferver oient  pour  maintenir  la  tranquïUitir 
dans  les  Païs-Bas»  ne  pourrait  le  raffurer  contre  les  vues  de  ceux  dam  tosues  les 
démarches  avaient  mamré  fipubliqstement  &  fi  conftamem  qu'ils  fi'a^uroiem'qu'ée 
rendre  la  Guerre  générale  :  Que  les  Etats-Généraux  avaient  été  ks  première  À 

Î  rendre  f  alarme  du  tranfport  des  Troupes  de  la  Grande  -  Bretagne  dans  lee 
^aiVBas  :  Que  cependant  c^êtait  le  tranfport  de  cea mêmes  Troupes  qui, par  des 
progrès  fucceffifs  y  avait  condtUtles  Etàt^Géuér^ux  à  joindre  un  J>étacbemene 
de  leurs  Troupes  à  celles  des  Ennetnis  du  Roi  Très  Chrétien  :  Que  la  Déela-^ 
ration,  faite  de  la  part  des  Etats-Généraux  en  ij^i  à  la  Cour  de  France 
far  leur  Ambajfadeur ,  n'avait  pas  empêché  que  les  augmentations  de  leurs  Trauf^ 
pes  n'eujfent  facilité  le  fucces  de  la  demande  pion  leurfaifait  d'un  Carpfde  zee 
mille  Hommes  pour  la  Reine  de  Hongrie,  quoique  les  Puiffanees^à  la£fpe^ 
fition  defquelles  ce  Corps  de  Troupes  devait  pajfer ,  ne  le  deftinajfentarien  moine 
qu'àpartager  Pinvafian  de  /'Alface  &  delà  Lorraine  :  Quf  dans  ces^  circanflau^ 
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€es  U  Roi  de  France  neponvok  fidre  dependrt  fa  fitreti  de  Uperfevhémce  dek 

Etats-Généraux  déins  kwrs  ré  filmons,  la  çonftimtion  de  Itur  Gouvernement  n^ 

les  laijfant  pas  toujeurs  likres  de  détourner  Jes  inconvéniens  (juHls  votdoiem  éviter. 

Deux  jours  après  cette  Âudiatice,  le  Marquis  de  Fenelon  qui  devoit  fervir 

<laQs  une  des  Armées  de  F/^/i^rr.  en  qualité  de  Lieutenant-Général ,  prit 

congé  dos  Etats-Généraux  par  un  Mémoire  qu'il  leur  fit  remètre;  &  l'Abbé 

4e  La  f^lle  refta  chargé  des  Affaires  de  France. 

ceitre  du  Roi      Le  29 ,  le  S.  TrevoT ,  remit  à  rAlIemblée  des  Etats-Généraux  une  Let* 

wiic^ w"  Ki'Sl  tre  par  iaqueUe  le  Roi  d'Angleterre  ,  après  leur  a?oir  donné  de  nouvelles 

^iTp  aÏul         aflurances  de  fa  r econnoîâànce  pour  les  6  mille  Hommes  qu'ils  avoient 

fournis  à  fa  première  réquifition  ,  leur  témoignoit  ;  Qnil  efpéroit  aue ,  le 

Roi  de  France  venant  de  lui  déclarer  ouvertement  la  Guerre  y  ils  affljteroient 

la  Grande  -  Bretagne  de  toutes  leurs  Troupes  &  de  tous  leurs  Faijfeaux  ;  en 

cooféquence  des  Engagemens  qu'il  prétendoit  qu'Us  aboient  contraâés  par 

les  Traités  de  1 678  &<ie  1 7i5« 

ï-«  Y'  ^ire'à      ^^^*  Le  1 4 ,  le  £0$  de  France,  parti  de  Verfûlles  le  j ,  fe  rendit  au  Camp 

u  t£cede'^lc.  de  Cifiing\  où  les  Troupes  cantonées  dans  le  voifinage  s'êtoient  réunies 

"*t4Mau         leii&leij. 

ui  d«i»  Ar-      Le  1 7 ,  les  deux  Armées ,  celle  que  le  Maréchal  de  Noailles  comman- 
cQ^mouTcmenr^  doît  fous  le  Roi,  &  Celle  q^ii  devoit  agir  fous  les  ordres  du  Maréchal  Comte 
«7  Mai.         ^  5^^^  fç  mirent  en  marche. 

courtrai  ouvre       Le  1 8 ,  Cette  fecoude  Armée  s'ctant  avancée  jufqu'à  Courtrat,  les  Ma- 

^^r^Mai.         giftrats  de  cette  Ville  vinrent  en  préfenter  les  Clefs  au  Maréchal  Comte 

Menin  eft  ipTcfti.  de  Suxo.  Il  y  établit  fon  Quartier  général.  Le  même  jour  la  Ville  de  M^ttîn 

1.3  M«i.  £^^  inveftie  par  l'Armée  du  Roi ,  dont  une  Divifion  fut  poftée  depuis  Gelwe 

jufqu'à  Costrtrai  pour  entretenir  la  communication  avec  TArmée  du  Comte 

de  Saxe. 

Lt  Roi  d*àpgie.      Le  J I ,  le  S.  Onflotv  Burrish  Réfident  à' Angleterre  à  Bruxelles ,  eut  Au- 

"Je*  ic***"ÎCu:e   diance  de  VArchiduchefe  Gouvernante  des  P an-Bas ,  pour  la  prier ,  de  la 

chatiet  commcn  p^jt  de  Sa  Mojefié  Britannique,  de  joindre  fes  inftances  à  celles  de  la  Cour 

Il  M«i.  de  Londres ,  pour  engager  la  Retne  de  Hongrte  a  confentir  que  le  Prtnce 

Charles  revint  dans  les  PaïsS/u  prendre  le  Commandement  de  l'Armée 

des  Alliés. 

Cette  Armée ,  sTétant  aiTemblée  fous  Nincve,  etoit  allé  depuis  quelque^ 
jours  camper  à  Kojfelaïr  près  d'Oudenarde. 
KeMition  de  JuiN.  Le  4  Meuin  capitula.  La  tranchée  avoit  été  ouverte  te  r8  du 
**4?î',  7  iwa.  mois  précèdent;  & ,  la  première  attaque  avoit  été  faite  fur 4e  front  de  la 
Porte  d'Tpres  fous  les  ordres  du  Roi,  qui  refta  dans  la  Tranchée  jufqu'à 
deux  hbures  du  matin.  La  féconde  attaque  avoit  été  faite  ,  fous  les 
ordres  du  Comte  de  Clermons ,  à  la  droite  de  la  première  •  du  côté  de 
l'Ouvrage  à  cornes ,  qui  couvre  la  Porte  de  Lille.  Le  tems  étoit  peu  fa« 
vora^le  à  caufc  des  pluies  ^  Se  h  Us  étoit  débordée.  Cela  n'avoir  pas^em-. 

péché 
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péché  que  les  Ouvrages  à  coraes  de  la  droite  &  de  la  gauche  n'euITent 
été  emportés  le  i  de  Jkiin.  Le  3 ,  on  avoit  commencé  de  batre  en  brèche' 
du  côte  de  l'attaque  du  Comn  de  Clermom  ;  ce  qui  fut  caufe  que  le  4  à 
tuois  heures  après  midi  le  Baron  à'Echttrtn  qui  commandoit  dans  la  Place, 
demanda  à  fe  rendre.  La  Capitulation  fut  (ignée  à  minuit  par  le  RoL  La 
Garoifon  obtint  les  honneurs  de  la  Guerre,  &  d'être  conduite  au  Fort 
fie  VEclufe  avec  une  Efcorte.  Il  fut  permis  au  Gouverneur  d'emmener  4 
pièces  de  Canon  &  quatre  Obutzaux  Armes  d^  Etau-Generaux  ^  vite  zo 
coups  à  tirer  pour  chaque  pièce  &  pour  les  Troupes.  Le  5  au  matin  ^^  deux 
Compagnies  de  Grenadiers  des  Gardes  Frémçoifes  avec  une  des  Gêirdes 
Suijfts  prirent  poflefiion  de  la  Porte  de  Bruges.  Le  7  >  le  Roi  fe  rendit  à 
Menîn\  &  laGarnifon  dé£la  devant  liu  furies  10  heures  du  matin.41 
entra  enfuite  dans  la  Ville ,  dont  il  fortit  le  même  jour  après  en  avoir  viOté 
les  Remparts  &  les  Fortifications.  On  trouva  1^0  milliers  de  poudre. , 
%o  mille  Boulets,  ^6  Canons  de  fonte  avec  i  o  de  fer  &  quelques  Mor- 
tiers dans  cette  Place ,  dont  le  Roi  donna  le  Commandement  au  S.  de 
La  Ba^eqfu  »  Maréchal  de  Camp  &  Commandant  de  la  Citadelle  de 
LUle. 

Le  27,  la  Ville  à'Ifres  caoitula.  En  conféquence  de  la  réfolution  prife  Redaidon  d^v- 
Je  5  par  le  Roi  de  faire  invellir  cette  Place  «  le  Comte  de  Clemfont- Prince ,  ^'17  juin. 
chargé  de  l'exécution  des  ordres  du  Roi,  marcha  le  6  au  matin  avec  20 
Compagnies  de  Grenadiers,  20  Piquets  »  300  Maîtres  delà  Maifon  du 
Roi ,  600  Hommes  de  Cavalerie  &  600  Dragons.  Le  S.  Defgranges  fut 
détaché  pour  le  même  objet  de  l'Armée  du  Maréchal  Corne  de  Saxe  avec 
10  Compagnies  de  Grenadiers  »  20  Piquets ^  mille  Hommes  de  Cavale* 
rie,  200  Dragons  &  100  Huflàrds.  Le  Maréchal  avoit  pris  lui-même  leS 
4evans  pour  reconnoître  le  terrain  »  avec  une  Efcorte  de  100  Dragons  8e 
^e  100  Huflàrds.  A  une  lieue  de  la  Place ,  l'Avant-garde  de  fon  Efcorte 
l'avertit  qu'une  Troupe  d'Infanterie  venoit  de  fortir  de  la  Ville.  Il  la  fit 
attaquer  ;  &  cette  Troupe  aiant  été  foutenue  par  un  fécond  Détachement* 
le  Maréchal  fit  charger  ces  deux  Troupes ,  dont  le  feu  fut  afles  vif  pen-« 
xlant  quelque  tems.  Les  Ennemis  perdirent  en  cette  occafion  un  Officier 
ii  plulieurs  Soldats;  &  Ton  leur  prit  4  Officiers,  2  Sergens  &  64  Soldats-. 
Les  François  ne  perdirent  pas  un  feul  Homme.  Le  Comte  de  Clermom  de 
fon  côté  s'empara  dans  fa  marche  de  la  Redoute  de  DicKcbafih.  Le  Ma* 
rêchal  de  NoêdlUs  qui  devoir  avoir  la  conduite  du  Siège  fe  rendit  le  9 
devant  Ifres.  Comme  il  craignit  que  les  Alliés  y  fupérieurs  de  beaucoup  à 
l'Armée  d'Obfervation  que  le  Comte  de  Saxe  QomïOàïiioxt,  ne  fîilènt  quel-* 

aue  tentative  contre  elle ,  à  la  faveur  de  5  Ponts  qu'ils  avôient  fur  VEfcaut^ 
fit  ouvrir  plufieurs  chemins  fur  Rouffelaer  &  lur  Cotertrai»  pour  être  en 
état  de  fe  porter  au  fecours  de  cette  Armée  en  cas  qu'elle  fût  attaquée»  Le 
fyi  fe  rendit  au  Camp  le  1 7  ;  9(  le  X  8  »  il  fit  ouvrir  la  Jrwchée  à  Tacta^ 
T9me  2Ur. Pmie a.  Kkkk 
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^ue  Roïale.  EUe  Favoit  été  ta  veille  ï  l'attaque  du  Cornu  de  CUnmrn.  La 
suit  du  1 8  au  19,  on  s'empara  d'une  Demi-Lune ,  qui  s'oppofoit  il» 
continuation  des  travaux.  Les  autres  Ouvrages  extérieurs  furent  empor-* 
tés  fucceflîvement  avec  tant  de  rapidité ,  que  le  24  les  Afliégés  furent 
chafTés  des  deux  Chemins-Couverts  ^  qui  répondoient  aux  deux  Attaques.* 
Vers  les  5  heures  du  foir  du  même  jour  le  Comte  à'Auméde,  qui  com« 
Hiandoit  le  Génie  >  trouva  le  moien  d'introduire  quelques  Grenadiers  dans- 
l'Ouvrage  à  cornes  de  la  ^P^e-Vilb,  quiis  trouvèrent  abandonné.  Quinze 
Compagnies  de  Grenadiers  les  y  fuivirent,  s'y  toeèrent  ;  &  pendant  la 
nuit  elles  y  drelfèrent  une  Bâter ic  de  1  Canons  iLûe  6  Mortiers.  Le  1 5  ». 
les  deux  attaques  furent  réunies,  &  Ton  commença  vers  les  8  heures  di& 
nmtin  à  batre  le  Corps  de  la  Place ,  on  fit  même  entrer  dans  la  BalTe- Ville 
18  pièces  de  Canon  &  14  Mortiers  que  l'on  comtoit  mètre  en  état  de  ti<^ 
rer  pour  le  lendemain  r  mais  vers  tes  8  heures  du  foirlePrvtcfdfUeJfg^ 
PhUiffs-Théd ,  Gouverneur  de  la  Place ,  fit  arborer  le  Drapeau  blanc.  Le^ 
Otages  furent  donnés  de  part  &  d'autre  le  %6  au  matin  ;  &  la  Capitula- 
tion fignée  le  17.  Le  Roi  accorda  les  honneurs  de  la  Guerre ,  4  Pièces  de 
Canon  &  4  Mortiers  à  la  Garnifon  ;  &  deux  Canons  au  Prinet  de  Hejfe.  It 
marqua  ce  même  jour  combien  ilêtoitfatisfait  de  fes  Troupes,  en  accor- 
dant des  Gratifications  aux  Officiers  qui  s'êtoient  trouvés  a  l'attaque  des^ 
deux  Chemins-Couverts,  &  faifant  diftribuer  deFargentau3i  Soldats.  Il 
voulut  aufli  voir  quel  foin  on  avoir  des  bleiTés  ;  &  fe  tranfporta  pour  cet 
effet  à  l'Hôpital  établi  dans  fe  Village  de  Boefingue^  interrogea  plufieurs 
Soldats ,  fur  la  manière  dont  on  les  traitoit;  &,  content  d'apprendre  par 
leur  propre  témoignage  qu'on  ne  négligeoit  rien  pour  leur  procurer  tous 
les  fecours  oui  leur  étoient  néceflfaires ,  il  renouvella  fes  ordres  pour  que 
l'on  continuât  de  foigner  les  Bleffîs  &  les  Malades  avec  la  plus  grande 
attention.  Le  1 9  Ja  Garnifon  A'Ifres  fortit  ;  &  tor fque  le  Roi  l'eût  vue  dé- 
filer,  il  fit  fon  entrée  dans  ta  Ville ,.  dont  il  donna  le  Gouvernement  au  S«. 
de  Ceberet^  Lieutenant- Général. 
prîredu  fotc  de      Le  2^ ,  le  Fort  de  £4  Kenoq$§e  Ce  rendît  par  Capitulation.  Le  Duc  de 
^\ViSI!^       Bouffers ,  Maréchal  de  Camp ,  avoir  été  détaché  le  ig  pour  aflîéçer  ce 
Fort,  fitué  fur  le  Canal  d'Ipres  à  Nieupon,  Il  avoit  ouvert  la  Tranchée  le: 
x8  ;  &  les  Afliégés  ne  s'êtoient  pas  crus  en  état  de  tenir  plus  longtems*. 
Le  Duc  de  Boiffiers  fiit  nommé  Lieutenant -Général  le  t  du  mois  fui« 
vant. 
nife  de  Fanes.      JuiLLBT.  Le  î  o ,  ht  Ville  de  Furmp  demanda  à  capituler.  Le  Comte  dor 
iojuiuet.        ciermom  Tavoit  inveftie  le  29  de  Juin.  Le  Maréchal  de  NonilUs^xzvn  fait 
toutes le>  difpofitions  néceflàires  pour  le  Siège,  &  la  réfolution  étant  prife 
de  former  deux  attaques,  latfancnée  fiit  ouverte  le  7  de  ce  mois^de  Juillet^ 
&  les  travaux  furent  avancés  avec  tant  de  diligence  ^  que  les  Affiégés ,  ma^ 
gré  la  vivacité  de  leur  feu,  forent  oUigés  d'abandonner  le  CSiemin-Cour* 
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irert  dès  la  nuic  du  9  aa  i  ô  ;  ce  qui  porta  le  Comte  de  Schw^ttjmbtrg , 
Gouverneur  de  la  Place ,  à  faire  arborer  le  Drapeau  blanc.  Ses  Propofitions 
furent  envoïées  à  BbÊnkfirqne  au  Roi  par  le  Comte  de  Cltrmont;  &  Sa  Ma^; 
jefté  confentit  que  la  Gamifon  fortit  avec  les  honneurs  de  la  guerre  , 
emmenât  4Canons  &  %  Obutz  aux  Armes  des  EtéU  GénérMux,  &  fiit  con- 
duite fur  le  Canal  de  Brfms  »  pour  aller  enfuite  à  fon  choix  au  Fort  de 
VEclufe  ou  bien  à  Bredd.  Ce  fut  cette  dernière  Place  qu'elle  choiCt.  Elle 
fortit  le  I  ;  ,en  préfence  du  Roi,  par  la  Porte  de  Nkiipên^  pour  fe  ren- 
dre à  fa  defttnation  par  le  chemin  de  Gond. 

FuRHETetokU  qudtrUmtyillt,  &  U  cwqHi€mePl4cefartifiée,enj  comprenéM 
le  Fort  de  La  Kenoque  »  dont  U  Roi  s^êtoit  rendu  maître  en  19  jours.  La  rapi^ 
dite  avec  laquelle  le  Roi  faifoit  la  conquête  des  Païs-Bas  a^oit  lieu  defurpren- 
dre  toute  TEurope.  La  moindre  de  ces  Villes  avoit  autrefois  arrêté  la  grandeur 
&  Usfirces  de  Louis  XIV  ,  prefque  autant  de  tems  que  [on  Succeffeur  en  avoit 
mis  pour  en  prendre  cinq.  Si  laprifense  du  Roi  n* avoit  pas  eé  nécefaire  ailleitrs^ 
U  ny  atoint  à  douter  que  fesfuccis  u'eujfent  continué  fur  le  même  pied  (i). 

ée  (ut  alors  que  le  Rai  fut  informé  que  le  Prince  Charles  avoit  pafTé  le 
Rhin ,  &  que  VAlface  étoit  en  danger  d'être  envahie.  On  a  vu  plus  haut  les 
mefures  que  cette  nouvelle  lui  fit  prendre ,  pour  porter  le  fort  de  la  Guerre 
fur  le  Rhin  ;  &  ce  qui  fuivir  fon  départ  de  DunKerque ,  qu'il  quita  le  1 9  de 
ce  mois  pour  fe  rendre  à  Metz,.  En  même  tems  que  le  Roi  voloit  avec  une 

{)artie  confîdérable  de  fon  Armée  à  la  défenfe  d'une  de  fes  Frontières  ^  il 
alut  pourvoira  la  fureté  de  celle  qu'il  quitoit.  Le  foin  en  fut  commis  au  s,î;J  JïjJSi^Jlîî 
Maréchal  Comte  de  Saxe.  Jamais,  dit  l'Auteur  que  je  viens  de  citer  [i],  iia^feoft  dcsput- 


devenoiontfi  nécejfaîres  aux  Alliés  dans  les  circonfiances  du  pajfage  du  Prince 
Charles.  Les  hmis  ,  déplus,  avoient  en  tête  un  Général  héAiU,  entreprenant 
&intérejjft  à  tenter  quelque  coup  JCiclat.  Ainfila  doire  du  Maréchal  cle  Saxe 
doit  en  recevoir  sut  nouveau  luflre ,  puifqu^Ufut  corner  toutes  les  entreprifes  de 
fon  Ennemi  à  qucUmes  corttributions.  Tout  le  monde  en  général  a  rendu  jt^ice  à 
Ut  manoeuvre  du  C>omte  de  Saxe.  On  ne  parle  que  de  la  Campagne  de  Cour- 
trai  ;  &  ceux  même ,  qui  par  des  raifons  d'Etat  »  cherchent  à  dijfmuler  la  gloire 
de  ceux  qid  Us  commandent,  tfont  pu  lefsure  quen  fuppofant  une  méjintelligenu 
entre  les  Ennemis.^  ou  de  certains  ordres,  qui  lioient  les  mains  au  Générât  H0I-* 
landois^  de  façon  tpfil  ne  lui  êtoit  permis  que  defe  tenir fisr  ladéfenfive.  Envain 
édlegueroit-on  qu^une  BataUle  gagnée  firoit  plus  honorAle  pour  le  Maréchal  de 
Soxt\  parce  qu*U  efi  de  principe, en  fait  de  Guerre ,  qtfil  ne  iagtt  pas  toujours 

.  (1)  MmoiMs  pour  fecvii  â  VHsAom  de  PEURorE ,  Tome  H.  p.  ^6. 
(i),  Ibxd.p.  x^i.      ^ 
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de  bâfre  Us  Ennemis  &  défaire  des  Compsetes  :  mais  fue  e'eft  faire  beameuf  phi  ' 
&  fervir  tEtéU  fins  avantâgtufemem ,  en  empêchant  F  exécution  de  tettrs  emre^ 
frifes ,  fur  tout  lorfyuon  nefi  vas  le  plus  fort ,  cr  lorfqtfavemdes  dipenfis  midio-^ 
€res  on  les  oblige  à  en  faire  fans  fucck ,  d infiniment  plus  conJidêraUes ,  fui  les 
épuifent  &  les  forcent  àfe  aéfljier  de  leurs  prétentions  ou  àfe  tenir  fier  la  dcfeU' 
Jtve* 
LM  Alliés  pac-      Les  Alliés  qui ,  campés  depuis  quelque  tems  près  d'Oudenarde,  avoient 
''"suSuet        Clé  tranquilles  fpedateurs  des  Conquêtes  des  François  y  furent  enhardis , 
parie  départ  du  Roi  &  d'une  panie  confîdérable  cle  fon  Armée ,  à  paÔèr  * 
YEfcaut  le  3 1  de  Juillet.  Ils  campèrent,  la  gauche  appuïée  à  cette  Rivière 
près  de  Gavre ,  &  la  droite  s'écendant  jufqu'à  Peteghem  à  3  lieues  de  Cour-  - 
tréi. 
Fofitiondei'Ar.      AouT.  lls  ne  relièrent  dans  ce  Camp  que  quelques  jours.  Après  avoir 
"w**Aoftl!'^     reçu  divers  renforts ,  tant  par  l'arrivée  de  plufieurs  Rigimens  Hollandois^ 
que  par  les  Garnifons  de  d>verfes  Places  qui  joignirent  l'Armée ,  ils  firent 
un  mouvement  &  fe  poftèrent  de  manière  que  l'Armée  êtoit  adoflëe  à  la 
Rivière  de  Marque.  L'Aile  droite  compofée  des  Troupes  Angloifes  êtoit 
appuïée  à  Pont-Trejfîn ;  le  Centre  êtoit  à  Saint-Gin^Aielantois ,  où  le  Duc 
d'Aremberg  qui  commandoit  le^  Troupes  Autrichiènes  avoit  fon  Quartier  ; 
&  l'Aile  Gauche  s'étendoit  )ufqu'à  jFmiii^.  Le  Général  nr4^«  fous  les  or- 
dres duquel  êtoient  tes  Troupes  de  k  Grande-Bretagne ,  avoit  fdn  Quar- 
tier à  Aujlem  ;  &  celui  du  Comte  Maurice  de  Nassau  »  Général  de» 
Troupes  Bollandoifes ,  qui  formoient  l'Aile  gauche ,  êtoit  à  TAbbaïe  de 
Cifoing.  Parla  revue  que  les  Généraux  firent,  le  15,  de  toute  l'Armée, 
elle  fe  trouva  forte  d'environ  60  mille  Hommes.  Un  Corps  d'Infameric^ 
de  Cavalerie  &  de  Dragons ,  pofté  entre  le  Camp  &  Tournai ,  entrete-^ 
noit  la  communication  avec  cette  Place.  Pendant  ce  tems ,  le  Maréchal 
de  Saxe  ètoïi  toujours  campé  fous  Courtraii  &  les  Alliés  s'êtant  étendus 

{^ar  la  gauche  du  côté  d'Orchies ,  le  Maréchal  fit  avancer  des  Troupes 
ur  la  Deule ,  pour  couvrir  le  Pais  en  deçà  de  la  Scarpe,  Il  fe  paflTott  de 
tems  en  tems  de  petites  Aâions  entre  les  Partis  des  deux  Armées.  Ceux  ' 
du  Régiment  de  Grajfm ,  entre  autres,  brûlèrent  plufieurs  Magafîns  con- 
fidérablcs  de  Fourage ,  que  les  Alliés  avoient  dans  les  environs  de  Gond  * 
&  de  Bruges. 
vomageihtrtU      SEPTEMBRE.  Le  3  ,  le  Priucc de  Pons ,  Lieutenant- Général,  fut  déta-* 
qi**i^e"«*i3.'  ché  parle  Comte  de  Saxe  avec  une  Brigade  d'Infanterie,  z  Brigades  de 
*  4^  5 ,  «  s  $«p-  Çàv^^^r^®  »  ^°  Régiment  de  Dragons  &  6  Pièces  de  Canon  ;  &  <îampa  le 
iftnbiê.  '    *     même  jour  devant  Oudenarde.  Il  marcha  le  lendemain  à  SéUnt-Denis  vis-* 
à- vis  de  Gond ,  où  le  Régiment  de  Crajfm  le  joignit  avec  des  Pontons  5  & 
le  $  ,  il  pafla  la  Lis ,  pour  aller  camper  à  Marikerke  &  protéger  un  Fou- 
rage  que  le  Maréchal  faifoit  faire  entre  VEfcaut  &  la  Lis.  Le  tf ,  le  Prince  de 
Pons,  aiant  pafie le  Canal  de  Bruges,  alla  camper  à  ^vendeghen  ;  le  8  ^ 
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il  repafla  le  Canal ,  pour  fe  pofter  à  Bdlem  ,  &  s*étendic  enfulte  entre 
B^nfe  &  NemlU.  Il  tut  alors  renforcé  de  deux  Brigades  de  Cavalerie;  & 
les  Alliés,  que  fa  poficion  inquiéroit ,  détachèrent  un  Corps  d'environ  i  z 
mille  Hommes  j  qui  marcha  du  côté  de  Gond  &  d'Oudenardc. 

Le  même  jour,  5  Je  Comte  d'£/îreci,  Lieutenant-Général, averti  que  ^,\^j^^^*^^ 
les  Allies  dévoient  faire  un  Fourage  dans  les  environs  du  Village  d'Au-  qua. 
thi  fitué  entre  Orcbies  &  leur  Camp ,  y  marcha  avec  600  Hommes  de     ^  *«p«««^' 
Cavalerie  &  zoo  d'Infanterie,  &  mit  en  fuite  les  Gardes  avancées  de» 
Alliés t  auxquels  il  prit  80  Chevaux  &  56  Prifoniers,  fans  comter^le» 
morts  &  les  bleffês. 

Le  zp ,  les  Alliés  décampèrent .  pour  aller  occuper  un  Camp  entre    ^"  a"»^*  * 

^f  f«^  ^^i"^-*  ^    i     •  w</       t         campent.  Un  d« 

Oudendrde  &  Gavre.  Quelques  jours  auparavant ,  un  de  leurs  Détache-',  lems  Détacha- 
mens,  compofé  de  400  Anglais  âe  de  200  Hammriens ,  tomba  dans  une  ""^'^pllli^N^ 
embdrade  d'un  Détachement  François,  qui,  (brtant  d'un  Bois  TailKs,  le 
chargea  fi  vigoureufement ,  qu'il  le  mit  en  déroute.  Les  Anghis  &  le» 
Hanovriens  perdirent  plusde  80  Hommes ,  fans  comter  plufieups  Officiers* 
&  Soldats  qui  furent  hits  Prifoniers. 

Octobre.  Le  rj,  les  Alliés,  quitèrent  leur  Camp  d'Oudenard^  pour 
aller  fe  pofter  à  Saint-Denis  près  de  Gond.  De  violens  Ouraeans  qiie  TAr-*  „„.„  ^^ 
mée  efluia  dans  ce  Camp ,  aiant  mis  en  Pièces  la  phitpart  des  Tentes ,  &  Sîrnî;^*!  ^S. 
les  Pluies  abottdantcs  ne  permètant  plus  de  tenir  la  Campagne ,  tes  "a'^^TV 
Troupes  commencèrent ,  avant  le  zo ,  à  fe  iéparer  pour  ferendre  à  leurs-  ''  ^'^•^»  ^^ 
Quartiers  d'Hiver.  La  féparation  fut  achevée  le  12«. 

*  Pendant  ce  mois  i  le  Afarêchal  de  Saxe  refta  toujours- fous  Cattrtraj^^yec  ^eéonu  Vkr^ 
le  gros  de  l'Infanterie  de  fon  Armée ,  &  fa  Cavalerie  confuma  fous  T^es  ^l^^  nutiha 
les  Fourages  que  l'on  y  tranfportoit  du  Frane  de  Bruges.  Le  Comte  d'£/l      oMn^. 
trées  quita  le  Camp  qu'il  occupoit  fous  Ii//«,pour  pafler  du  côté  de  Masê* 
(fi^^e  avec  le  Corps  de  Troupes  qu^ilcommandoit.  Dès  que  l'on  fut  afluré 

3ue  les  i4//îe5s'étoient  féparés,  &  qu'ils  marchoient  vers  leurs  Quartierr 
'Hiver ,  il  ne  fut  plus  queftion  que  de  diftribuer  VArn^e  Franfoife  dans 
les  Cens* 

Anne'e    mdccxlv^. 

L  La  Séance  du  Parlement  pour  tannée  1745  ouvrit  le  8  de  Dé^  tr 

cembre  1 744 ,  par  ce  Difcours  que  le*  Âei  fit  aux  deux  Ghémkres  aflem^  s?ANCiVu tIô' 
blées.  •»»•**"    p*»»^»- 

MIMT        COMVO« 

^va*  »AR  Gioa«> 

MiLORDs   ET  Messieurs,  *o"vcrture.- 

s  Dtcemit». 

Cest  dans  tous  les  tems  une  grande  fatisfaOton  pour  moi  de  vmts  affenékr  niCcoun  di^RoiV 
'  in  Parlement ,  &je  la  rejfens  encore  flusfartiatlihrment  dans  cette  conjonSiuri 

K  RKK  iij 
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êù  U$  Mains  de  TEurope  mirkem  V9s  ptm  (hrienfa  tanfidérdHons.  Les  M- 

funum  de  cette  année  ont  été  fi  variés  ^tlnfiturs  ont  eié  fi  prépâdiciaUes  à  ta 

Caufe  cemmttne  &  lettrs  fixités  fim  fi  difficiles  à  prévoir  »  qne  vous  nefonvisy 

faire  trop  ^attention .  &  qtfil  eft  nécejfaire  de  prendre  les  mefitres  convenables 

pottr  prévenir  les  effets  qidpourroiem  en  réfidter.  Conformément  à  vos  avis  réiee^ 

tés  j  j  ai  fait  tous  mes  efforts  powr  défendre  la  Reine  de  Hongrie  &  poser  fin-- 

tenir  la  GsserrejufU  &  nécejaire  dans  laqnellenotssfommes  engagés.  Sa  Majefté 

Hongroife  attaqnéepar  des  Puijfances  dont  elle  croioit  ne  devoir  rien  craindre , 

a  fait  voir  une  confiance  extraordinaire  »  &  le  Roi  de  Pologne  Eleâeur  de 

Saxe ,  en  exécution  de  fes  engagement  avec  cette  Princejfe ,  a  fait  marcher  afin 

fecours  un  Corps  de  Trottpes  confidérahle.  Le  Roi  de  Sardaigue»  affifté  de  ma 

Flote  ,  a  fais  tête  aux  Forces  combinées  de  France  &  «f'Eipagne  ,  avec  une 

magnanimité  &  une  intrépidité  fupérieure  aux  pltss  grandes  difficultés.  Il  a  fait 

enfin  heureufiment  échouer  une  entreprife  formée  pour  le  perdre  &  poser  réduire 

fitts  le  pouvoir  de  la  Maifon  de  Bourbon  /'Italie  entière  ofoec  les  plus  confidé^ 

râbles  Ports  delà  Méditerranée.  Qjueique  nosfuccès  niaient  pat  répondu  tout  à 

fait  À  notre  Attente ,  il  efi  certain  que  les  efpér onces  &  les  va  fies  dejfeins  de  nos 

Ennemis  y  fendit  ftir  de  nouvelles  Alliances  &  fur  ratêgmentation  de  leurs  For^ 

us  j  n*ontpas  encore  réuffî.  Tefpire  mime  au'avec  la  ProteUion  Divine  &  Paf 

0ancefuevous  fn^/âirmirri^i^  Grande-Bretagne  &  fes  Alliés  viendront  à 

Tout  de  renverfer  ces  projets.  Mon  deffein  efi  de  contintser  la  Guerre  fi  vivement 

éfue  notes  ptdffions  .  après  avoir  rendu  tous  ces  projets  inutiles  »  iAtenir  une  Paix 

honorable  &  folide.  Je  n'ai  que  cesfeuls  objets  en  vue ,  &  je  fuis  dans  la  ferme 

réfilution  de  ne  jamais  abandonner  mes  Alliés  &  de  procurer ,  atttant  qu^il  dé** 

pendra  de  moi ,  la  fureté  de  la  Religion  »  de  la  Liberté  &  du  Commerce  de  mes 

RoUmmes.  Poser  cet  efit^je  n*aipafceffe  d'infifter ,  comme j^infifie  encore  aUtseU 

lement  attprés  de  mes  Alliés  •  &  fur  tout  auprès  de  mes  bons  Ansis  les  Etats-Gé* 

^    néraux  des  Provixices-Unies ,  ^  qtfon  règle  de  concert  le  nombre  des  Troupes 

4Îr  les  femmes  que.  chacun  des  Confédérés  devrafourmr  peur  la  continuation  de 

cette  Guerre  également  jufie  &  nécejfaire. 

Messieurs  de  la  Chambre  des  Communes. 

J*ai  ordonné  que  ton  préparât  &  que  Von  remit  devant  vous  les  Etats  pour 
iefirvice  de  Pannée prochaine.  Je  defire  que  vous  mUccordiés  des  SubGdès  tels 
que  les  exigemle  bien  de  la  Nation  »  la  néceffité  defuivre  les  Opérations  proje^ 
tées  &  la  circonfiance  extraordinaire  dans  laquelle  nous  nous  trouvons.  Je  fuis 
fenfiblement  touché  des  Charges  qu*on  impofe  fitr  mes  bons  Sujets;  &  vous  pou-- 
vés  être  perfisadés  que  je  ne  négligerai  jamais  aucun  des  mpïens  de  les  foulager 
auffitêt  qu'on  le  pourra ,  fisns  expo  fer  a  trop  de  dangers  leurs  propres  Q'  veri^ 
tables  tntérttt. 
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mxlords  et  msssxevr», 

Je  wus  Mif4it  iâmêiiri  mes  vues  &  mes  îniemhnx.  Ce  ffefi  qtfen  ememe^ 
TMt  éLvee  moi  peur  en  étjfttrer  feget ,  que  vous  penvh  mamfefier  votre  zJle  po^ 
ta  Caufe  Commune ,  féconder  ^éicemem  nos  AU&s .  &  donner  unfondtmenf 
filide  4  la  frofpérité  de  votre  Patrie  ;  &  rien  n^aquerera  tant  de  poids  à  vù% 
Mifolutiem ,  que  votre  unanimité ,  joinu  à  lapromùtude  avec  layueite  vou^ex^ 
piMoris  les  Affaires. 
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Après  que  le  Roi  fut  retiré,  les  deux  Cbamhef ,  féTon  Fufage ,  drefsè^ 
renc  hursAdreJfesde  remerciement.  Celle  des  Seigneurs  fut  prelentée  le  9^ 
Ils  y  difoient  au  Roi  ;  Qt^la  vivaeitk  de  kur  koU  pour  Sa  Mafefii ,  leur 
amour  pour  la  Patrie  &  Pintéret  qu'ils  prenoient  i  la  liberté  de  /'Europe ,  ' 
leur  avoient  fait  regarder  avec  une  extrême  inquiétusk  les  événement  de  FEtt 
précèdent  :  Que  la  nécejjité  de  prendre  des  mefures  ,pour  prévenir  lesfmtes  des 
événement,  leur  paroiffoit  manifefle^  &  qu'ils  fèroient  tous  leurs  effinrts  pour  y 
parvenir  :  Que  c*êtoit  avec  la  plus  grande  fatisfaiHon  qu'ils  avoient  vu ,  non 
feulement  r ardeur  avec  laqtselle  Sa  Aiajefie  s'etoù  portée  àfiutenir  tsne  Guerre 
fujle  &  nécejfaire,  mais  encore  la  confiance  &U  courage  qttela  Reine  de  Hon- 
grie &  le  Koi  de  Sardaigne  avoient  montrés  dans  les  plus  épineufis  dijfoultés  : 
Qu^Hs  reeevoknt  avec  la  plus  vive  reconnoijfance  la  kiclaraeion  faite  par  Sm 
Majefii  afin  Parlement .  du  ftqet  delà  refilution  quelle  avoie  prffi  ^em^ 
ploter ,  de  concert  avec  fis  Alliés ,  les  moïens  les  plus  efficaces  pour  trocterer  tmr 
Paix  filide  &  glorieufe  :  Que  »  comme  fin  attachement  confiant  à  fit  Alliés  de-* 
voit  tes  porter  à  remplir  leurs  engagemens  avec  exaBitude ,  fin  attention  conti^ 
nuelU  à  protéger  la  Liberté  &  le  Commerce  défis  Rok'atmes  dtvoit  exciter  auffl 
dans  tous  les  cœurs  défis  Sujets  l'affèHion  laplta  tendre  pour  fa  perfine  Sacrée  r 
Qu'ils  apprenoient  avec  une  véritable  foie  que  Sa  Majefié  réiteroit  fis  ij^an^ 
ces  auprès  de  fis  Alliés  ^&  fiur  tom  atfris  des  Etats-Généraux  des  Provin-^ 
ces-Uunies ,  pour  les  déterminer  à  convenir  des  fimmes  &  du  nombre  îr 
Troupes  que  chacun  def  Confédérés  fiurnirou  pour  U  foutien  de  la  Caufi  com^ 
mune^  Le  Roi  répondit  aux  Seigneurs  ;  Qi^U  les  remercioit  des  marques  vJy9nCriù.ïïoi^ 
qu'ils  luidonnoient  de  lettr  fiumiffion  &  de  kur  fidélité  :  Que  le  zJle  qu'ils  ti" 
moignoientpourfa  Perfine  &  pour  fin  Gouvernement,  &la  dijpojition  dans  la^ 
quelle  ils  et  oient  de  t  aider  a  cominuer  la  Guerre  y&  de  fecoterir  efficacement  fi^ 
Alliés  y  ne  luipouvoit  être  que  très  agréable  :  Que  t unanimité  de  leurs  finsi^ 
mensfir  ce  Point  important  ne  pouvok  manquer  de  produire  de  très  bons  effets  ^ 
tant  au  dedans  qtiau  dehors. 

Le  I o,les  Cffimmiyrxpréfentèrent  au  HoiXtMt  Adreffe qui  conrenoit  U9 
mêmes  aflurances  que  celle  des  Seigneurs^  &  difoit  enfuire  ;  Qj^  Sa  Ma^  ^ 
fiftépouvoit  comterjur  Faffiffance  &  le  tÀle  de  fis  fidèles  Communes  ^  poutr 
maintenir  t  honneur  &  la  dignité  de  fa  Cettrone  >  fimenir  efficacememfis  Juliép^ 
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&  ccntribuer  a  tout  et  mi  ferait  nécejfaire  &  frMre  iféùn  ceffer ,  Jtufie  md^ 

R^nfeduRoù  ^/^^.^  auffi  ju/ie  que  raifinableles  Troubles  dont  /'Europe  êtûit  éigitée.  La  Ré- 

ponfe,  que  le  £oi  6c  aux  Communes  ,  portoit  ;  Qj^il  les  remerciait  de 

hur  affeUianée  &  fidèle  Âdrefle  :  Qi£elUs  Pouvaient  être  djfurées  que  les  Sub-> 

fides .  qu^elUs  jugeraient  à  propos  d*aecaraer ,  feraient  emploïis  avec  la  plus 

grande  économie ,  &  ferviroiem  aufoutiendefes  Alliis.&  des  véritables  inté" 

retf  de  fon  Peuple, 

I  i^^l^f Décembre;      Lô  1 1  ,  les  Communis  réfolurent  d'accorder  un  Subfide  au  Roi.  Cette 

NombKcdcpMa'^  Réfolutlon  fut  Confirmée  le  14.  Deux  jours  après;  elles  réfolurent  en 

ttioft.  Çrand  Committé;  d'accorder  40  mille  Matelots  vour^  le  ftrvice  de  F  année 

fuivante^  ce  qui  faifoit,  comme  oal'a  vu  l'année  précédente»  une  dé* 

JfonuîuGw"-  P^^^^  ^®  ^  millions  80  mille  Livres  Sterling.  Le  27  de  Janvier  1745  , 

îl  B««jne,*ff  il  fut  réfolu  ,  Que  le  nombres  effeElifdes  Troupes  pour  les  Gardes  &  Garnifons 

^t" jwwt.       ^'  '^  Grande-Bretagne  &  des  Iles  de  Jerfey  (y*  de  Guernfey  pendant  cetti 

année  ,  ferait  de  i^  mille  j6S  Hommes ,  7  compris  les  Officiers  en  Commijfton 

&fans  Commijpan ,  ^  1 8  cens  1 5  Invalides  ;  qu'an  accorderait  pour  leur  en-' 

tretien  499  mtlle  9  j  6  Iàv.  St. ,  6  Sh.^  j  D.  ;  &  quan  accorderait  aujji  pour 

la  Déùenfe  du  Bureau  de  l'Artillerie  195  mille  8  Uv.  St.  y  n  Sh.  ,'jD.;& 

four  ta  aépenfe  extraordinaire  de  l'année  précédente  à  cet  égard  »  k  laquelle  il 

n  avait  pas  epé  pourvu  par  le  Parlement,  6%  mille  ^i6  Livres  Sterling  .  6 

Troupes,  fle  Ho.  Denier $.  Le  }  de  Février,  \ts  Communes  accovdhrent  pour  l'entretien  de  zi 

TrouKwSTMMiî  «wV/e  107  Hommes  en  Flandre  pend  mt  l'année 'courante,  88  r  mille  6^S  Liv. 

o«  i  P^JgJJf'"*   St.t  1(5  Sh, .  z  D.;  pour  la  Paie  &  le  Fouragt  des  Officiers  de  P Hôpital  de 

*  *^"*'''        ces  Troupes^  3  mille  ^61  Uv.  St.,  18  Sh.,  8  Z?.  ypour  1 1  mille  5  jo /ftw- 

pses  de  Troupes  de  Marine,  jio6  mille  233  Uv.  5/. ,  i  5  Sh.  ;  pour  faire  ban 

la  nonvaleur  des  Droits  additionels  fier  le  Papier  timbré  6^  mille,  2^5  Uv. 

St.,  15  Sh.  >  4  Z>.  ;  &pour  la  nonvaleur  des  Droits  fur  les.Siraps  &  Uqueurf 

Ofûinaîrt  ae  la  i^ofices  I J  mille  9)7  Uvres  Sterling,  19  Shellings,  2  Deniers.  On  accord^ 

r  poVfm"ttîh'!  le  8  du  même  mois ,  200  mille  479  Uv.  St.  ,9  Sh.,  10  -p.  pour  for  dinairç 

Gatnifoni  de  Ci-  ^^  /^  Méirine ,  pendant  Fannie  courante;  1 2  mille  Uv.  St.  ^vour  bâtir  un //b- 

*^'?FTwief/       fitalprisde  Portfmouth  ;  C^  290  mille  528  Uv,  St.,  i  Sn.,  i  D^pourten^ 

NonTaieut  do  tretien  des  Garnifons  de  Minorque  ,  de  Gibraltar  &  des  différentes  Colonies.  Ifi 

^^^t^nJ^^'  }  *  »  les  Communes  réfolurent  d'accorder  au  Roi  1 77  mille  42 1  Uv.  Ster. , 

Dépenfe  ex^.^  pour  faire  ban  la  npnvaleur  du  Subfide  de  l'année  précédente.  Le  12  ,  elleç 

Troup*«**'fou;     jiccordèrent^a^  la  dépenfe  extraordinaire  des  Troupes  à  lafglde  de  la  Gran* 

?*forméi  5°*tt*e"  de-Brçtagne  ,  lefquelles  avaient  fervi  pendant  la  dernière  Campagne  en  Flan- 

''^^'ftîSnft^r^  dre,  8  5  mille  847  Uv.  St.  ,^Sh.,A  Z>.;  ponr  les  Officiers  reformés  des  TroH^ 

"^i^Fenief."*    pes de  Terre  &  de  Marine ,  pendant  l'année  courante ,  26  mille  77  5  Uv.  Su , 

1 5  SA. ,  I  o  Z>.  ;  p9ur  les  Penfians  des  Feuves  i Officiers  réformé^  morts  fur  Tr- 

tÀlifjement  de  la  Demi-paie  dans  la  Grande-Bretagne ,  3  mille  864  Uu.  St.  ; 

sabfîdet  pour  i4  çp^pour finir  U  Pont  de  \/eftminfter  2  5  mille  Uvres  Sterling,  Le  i  de  Mars^ 

RemcdeHonjjne,  ^^^  Çùn^munes  rcfolureqt  à**acçorder  au  Roi  pour  rimplir  fef  engngemtm  # 

regard 
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figdrd  de  U  Reîne  de  Hongrie ,  «oo  mille  Lvu.  St/;  au  Rôi  de  Sardaigne,  gnc .  «e  »«»^«««r 
aoo  mille Uv.Sterl.;  detEkâeav  de  Cologne,  i^  mille  199  Ziv.  5t. ,  &"de*^Ma?enw ! 
s  SA.,  4  D.;  ^rrElefteur  de  Maïence,  8  mile  6zo  UiA.  St.;  four  /fxS'deTïroJ: 
dépenfes  extraordinaires  des  Trottes  de  Terre  de  U  Grande-Bretagne ,  de  Mi-  pes  de  Tcne ,  &c . 
norque  &  de  GïhxdXtdx  ^  fmlant  Fannie  1744 ,  âux^llts  U  n'avoit  etk    *  ^*"' 
pourvu  far  le  Parlement ,  j  8  mile  8}  9  Liv.  St.  ;  &fourdéfraferU  diffnfk 
extraordinaire  des  Four  âges  ^  Chariots  &  autres^  furvenues  depuis  la  fin  de  la 
dernière  Campagne,  ou  qui  furviendfoitm'-pendMi  U  Compaq  prochaine  j 
100  mille  Livres  Sterling.  Le  5  ,  elles  accordèrent  10  mille  Livres  S  ter--    Hopîtai    d« 
ling  pour  ^entretien  de  VHofiial  de  Greenvich;  &  57  miUè  jdj    Zi-  wurd«Voup 
vres  Sterling  pour  le  retour  en  leur  Pats  des  Troupes  <f 'Hanovre  cor^édiées  U  '^'"^jJJJif** 
ij  de  Décembre  précèdent.  Lorfque  ces.Réfolutrons  furent  confirmées  le 
S ,  il  y  eut  quelques  débats  au  .fujet  de  la  dernière  concernant  les  Trou*    ^^^^^  Crê- 
pes à^ Hanovre  :  mais  elle  paiTa  à  la  pturalicé  de  144  voix  contre  40.  Le    '  ^  ^^' 
12  •  les  Communes  accoraèrent  23  mille  7^60  Liv.  Si.  pour  perfisSioner  lo  vi^tttdarto^ 
Port  de  Rye.  Le  51 ,  elles  accordèrent  13  mille  845  Liv.  St.,  pour  /^' f,"iJ;S?f  eÎ?^! 
dipenfe  des  Vivres  des  Troupes  de  Terre ,  depuis  le  i  de  Janvier  1 74}  jnfqtfau  gcmem  du  roI 
^i  de  Décembre  1 744  ,•  i  o  ndlU  Liv.  St. ,  pour  U  dépenfe  des  6  mille  Hons*  *' jV^ii,* 
mes  des  Troupes  Hollandoifes  pendant  leurfijour  en  Angleterre  ;  10  mil,l€ 
Liv.  St»  ypour  la  dépenfi  des  mêmesTroupes pendant  letemsque  le  Roi  continue^ 
roit  de  les  garder  a  fin  firvice  en  Flandre  ;  i  o  o  mille  Liv.  St. ,  pour  fatisfaire 
ttux  engagement  du  Roi  avec  le  Roi  de  Pologne  1  Eleâeur  de  Saxe;  &  ^06 
ouille  Liv.  St. ,  pour  faire  honneur  à  totts  les  autres  engagemens  que  le  Roi  pourri' 
roit  contraSer  avec  fis  Alliés ,  comme  aujfipour  les  dépenfis  extraordinaires  que 
la  Guerre  pourroit  occafioner  pendant  cette  année.  Ces  derniers  Subfides^  ainfi 
que  ceux  accordés  le  x  de  ce  mois  au  Roi  pour  le  mètre  en  état  de  fatis* 
(aireàfes  différens  engagemens  avec  fes  Alliés  ;  avoient  été  demandés  pa^r 
le  Roi  dans  le  Difcours  luivant ,  qu'il  fit  aux  deux  Chambres  le  2  j  de  Fé- 
vrier, après  avoir  donné  fonconfenteaentRo'îal  au  j^/ pour  la  continua^ 
tion  de  la  Taxe  fur  le  Malt. 

I^Ifconrtda  Roi 

^   MiLORDs  ET  Messieurs;  p^«  ±!!1!;Î!! 

'    .  une     augmenta* 

tioa  de  Subfide. 

ïTefi  avec  beaucoup  deplai/ir  que  je  profite  de  cette  oecafion ,  pour  vous  mar*    *^  ^^^'**'* 
mer  conJfieujeGtisfatisfMdelapromtitude&detunaàimité  que  "vous  apportée 
4t  V expédition  des  Affaires^  &  combien  ) approuve  le  xile  que  vous  témoignés 
pur  la  Caufi  commune  »  ainfi  que  pour  Fhonneur  &pour  Fintércsde  la  Grande-: 
pretagne. 

Messieurs  de  la  Chambre  des  Commuhes, 

Je  vous  remercie  de  la  diligen$t  avec  laquUlt  WHf  uvct  d^a  fu  pourvoir  4 


9j4  MEMOIRES 

T. 
»v  Titoif.  PAib»  .ANIfSl      MDCCXLY» 

MfiepârtUficêt^héMe  des  StAfiiei  ,&  fem  doofi  pas  quê  Us  dijpûfittms ,  0k 
votu  êtes ,  ne  vous  forum  0  me  mitre  en  état  de  remplir  les  engagemens  fsse  foi 
gontrétSés  avec  les  Ptujfanees  mes  Alliées ,  ainfi  ûpià  contribuer  à  toutes  les  me^ 
fitres  qui  feront  nkejfaires  pour  défendre  la  Reine,  de  Hongrie  &  pour  conti^ 
nuer  cette  Guerre  avec  une  vigueur  y  qttipuijfe  enfas  procsn^er  une  Paix  hwora^ 
tU&fure. 

MXLORDS    BT    MfiaSIEURS^ 

y  ai  conclu^  conjointement  avec  ta  Reine  de  |Iongrie  &  tes  Etats-Géné<* 
Taux ,  un  Traité  avec  le  Roi  de  Pologne ,  Eteâeur  de  Saxe,  &  fordon<* 
itérai  fu*on  votes  en  remète  la  Copie.  Je  vous  recommande  de  contintêer  de  tenir 
dans  vos  dilibirations  la  mime  conduite  que  vous  avis  tenue  jufqu^àprifent^ 
Cette  conduite ,  en  ajoutant  tm  grand  poids  à  nos  ej^rts^  m  pourra  qtiencoura^ 
ger  extrimement  nos  Alliés. 

Les  Adrejfes  des  deux  Chambres  pour  remercier  !e  Rotdt  ce  Difcours  ^ 
ii*aroient  pour  objet  que  de  l'afTurer  qu'il  pouvoir  comrer  fiir  leur  con- 
currence. Enfin ,  pour  achever  ce  qui  regarde  le  Stsbfide^  le  16  d'Avril  > 
les  Communes  réfolurent  d'accorder  3  }  mille  9^1  Liv.  St.,%  Sb.,  11  i>.  ^ 
pour  1  Compagnies  de  Chaffettrs ,  pour  tint  do  Monh^ards  >  pour  dis  Bateliers. 
&  des  Demi-Galères  pour  la  Giorgie,  &c.  Les  fomcnes  accordées  dans  cette 
Séance  montent  à  6  millions  58J  mille  41  z  Livres  Sterling,.  19  SheU 
lings,  X  Denier»;  ce  qui  fait  en  argent  de  France  environ  1  jy  milliona 
900  mille  Livres, 
le^Ûb^c**'*^"      A  regard  des  moïens  de  lever  le  Subfidt ,  les  Conmtenes  réfolurent ,  le 
Taie  des  Tenes  j  1  g  de  de  Déccmbre  fj/^^^que  la  Taxe  fur  Us  Terres ,  Charga ,  Penjtons^ 
?i?irneccinbfe  Emolumeus  y  &c.feroii  de  4  Shellingspar  Livre  Sterling;  &  le  2}  ^  elles 
'74>.         ordonnèrent ,  que  ton  inférât  dans  le  Bill  de  cette  Taxe  deux  Claufes;  fune^ 
de  crédit;  & P autre,  pour  faire  bon  fur  les  Subfîdes  de  tannée  1 745  ,  lei 
*r*  jTnîieT***'  ^^^^^^^''^^  de  cette  Taxe  pour  tannée  1743.  Ce  J*7/ reçut  le  confentemenc 
1745'^'*     Roïal  le  }  I  du  même  mois.  Le  29  de  Janvier  174^ ,  les  Droits  fur  le 
Malt ,  le  Mum ,  le  Cidre ,  le  Poirée  »  &c.  furent  continuées  pour  un  an» 
k!Hi?anp*?ïc:  Le  1 7  de  Février .  1<»  Droits  fur  le  Sel ,  les  Haraogs  &  autres  FoilTons 
*T"FéTÎier       ^*'^*  »  *1^*  ^'^^  *^^*^  précèdemeat  continués  jusqu'au  1 5  de  Mars  1 7  y  3  > 
Nouveaux  Droits  iurent  encoTê  contîmiés  jufqu'à  pveiljour  175  9.  Le  3  de  Mars,  les  Com^ 
'"V  ManT*        'Mènes  réfolurent  d^accwàtr  ose  Roi ,  par  forme  £additi$m  attx  anceons  Droits  ^ 
8  Uv,  St.  par  Tonneau  fur  tous  les  Fins  de  France ,  &  4  Liv.  St.  fitr  tom  In 
autres  Fins  quiferoient  tranfportés  dans  la  Grande-Bretagne  ;  &  que  ce  nou- 
veau  Droit  feroit  engagé  pom  1  tnUlions  Sterling ,  ^i^owliverôit  cette  asmie  par 
ïonTdAmiîi"  ^"  Annuités  &  par  une  Loterie.  Le  2  d'Avril ,  on  réfolut  de  prendre  8o(> 
itmcAi.  n^iiu  Livres  SHrUngdu  Fo9fdi4tAmot»fimotet  poàr  ^ntribmr  a  la  bcvéo  icr 
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Subfîdes  de  cette  âmtke.  Le  9 ,  il  fut  réfolu ,  que  tm  appliquerait  au  Subfide    *  ^^'"^ 
éKc$rié  four  cette  annh,  2 1  mHle ,  144  Uv;  5f, ,  1 5  Sh. ,  8  /). ,  qui  ref- 
écient  dam  P Echiquier  du  fitrplus  des  Droits  fur  le  Mdt ,  &  que  Pon  infère^ 
roit  à  cefujet  une  Claufe  dam  le  B'ûl  pour  prendre  SoojnUle  Liv.  St.  du  Fonds 
d'Amortijfemem. 

•  Outre  tes  BUh  dont  j^i  fiiît  mcntiorn,  on  travailla  dans  cette  Séance  à  ^^^^Ju  "SS 
beaucoup  d'autres  ABes,  dont  voici  les  principaux.  L  Acte  pour  empêcher  «««  *f^**aei 
plus  effcacemem  de  receler  les  effets  volis ,  &pour  ajjujetir  les  Prêteurs  fur  Gages  Reaieuïr  &  <im 
ide  certaines  Règles.  IL  Act^  pour  expliquer,  corriger  &  rendre  plus  efficaces  ^^""*  ^"  ^^' 
des  Imx  contre  les  Jeux  excejjifs ,  &  les  fraudes  qui  fi  commètoient  au  Jeu.  IlL    ^"^Jî^*i/*f J/^i 
Acte  pour  rendre  plus  efficaces  Us  Loix  kaHiespourlafurett  des  Chemins  pu-  dcidUeminf  pu. 
hlics^vf.  ACTV.  pour  punir  les  béfirteurs  &  les  Soldats  mutim  ,&  pour  mieux  ^^'^*^  s^jet  des 
régler  le  paiement  &  les  Quartiers  de  P  Armée,  V.  Acte  pour  mieux  ruruter  D^rriteuif  ,  e^ 
les  Troupes  de  Terre  &  de  Marine.  VI.  Acte  pour  donner  une  récompenfe  à  Qu^un  <i«i 
ului  ou  ceux  qui  découvrirotent  un  pajfage  aux  Indes-Orientales  par  le  Nord-  ^  cSS^want  let 
Oueft  -^ef  Océan  Septentrional  de  PAmerkiuk.  Les  Marchands  avoient  Recru«. 
préfenté  dès  le  commencement  de  Février  une  Requête  à  la  Chambre^  dé  Jm^T^d'un 
Bajfe  pour  demander  d'être  encouragés  à  chercher  ce  paflàge  ;  le  21  de  pîJt/HtSo'liSk 
.  Mars  il  fut  délibéré  fur  ce  fujet  ,&le  Bitt  en  queftion  fut  réfolu,  VIL  Acte  «»«  ^-^J^lî^er^; 
pour  ahoGr  les  Droits  fur  la  Autre  de  Savon.  VIIL  Acte  pour  mieux  qualifier  métVquc. 
Us  Juges  de  Paix.  IX.  Acte  pour  accorder  une  gratification  à  ceux  quîtranf-^  sa™"*""'  ^ 
porteroient  des  Toiles  hors  des  Roîaumes  de  la  Grande-Bretagne  &  4'Irlande,    concernant  lei 
Cette  gratification  êtoit  d'un  demi-fol  par  verge  fur  les  Toiles  de  la  va-  'Tu  \l\^  du 
leur  de  îi  fok  julqu'à  18  indufivement.  X,  AcTt  four  défendre  Tufage  d?s  UJ«fp<»«^"T.i. 
ToHes  de  Cambrai  après  un  certain  tems ,  &  pour  mètre  un  Droit  additionel    a»   <»)ec  det 
fur  toutes  les  Toiles  étrangères  &  fur  les  Linons  de  France ,  a  Pexception  de  celles  bc°i?«cc!      *** 
Je  ces  Marehandifes  qui  dévoient  être  tranfportées  hors  du  RoYaume.  XL  Acte  oroitt  wITie^Th? 
peur  ordonner  qu  après  le  1^  de  Juin  fuivant  le  Droit  de  4  Sh.par  livre  fur 
tout  le  Thé  qui  fi  confumoit  dam  la  Grande  -  Bretagne  feroît  éteint  ;  &  qu^on 
paîeroiî  en  la  place  i  Sh.  par  Livre  ^  dr  i^  pour  cent  fur  le  prix  ehgros  de  tout 
de  Thé  qui  feroit  tiré  du  Magafin  pour  Strt  mis  en  vente  puplique  ,  &  que  ces 
nouveaux  Droits  feroient  expropries  aux  mêmes  ufages  que  celui  de  4  Sh.  par  Li- 
vre de  Thé;  qu^après  te  i^  de  Juin  la  rèftitutlon  de  ce  dernier  Droit  ne  feroit 
plus  accordée;  qu'il  firoit  permis  a  la  Compagnie  des  Indes  défaire  venir  du 
Thé  de  tomes  les  parties  de  /'Europe  :  qu^en  cas  que  la  Compagnie  n'en  eut  pat 
ftne  quantité  fi^fanu  dans  le  Roîaume ,  le  Roi  feroit  autorifi  à  accorder  des  Li^ 
€ences  à  Vautres  per fines  ^  pour  en  faire  venir  de  quelque  endroit  de  TEurope, 
fous  certaines  jonditions  ;  &  que  ce  The  feroit  fujet  aux  mêmes  Droits  que  s*il  etoii 
apporté  des  Indes.  Ce  i?»// fut  réfolu  fur  une  Requête  préfentée  par  les  Mar- 
chands de  Thé  des  Villes  de  Londres  &  de  Weftminfter,  à  la  Chambre ,  la- 
quelle en  avoit  fait  la  leâure  le  7  d'Avril  &  l'avoit  renvoie  à  la  confîdé- 
ntioA  du  Committé.  XU.  Acte  pour  empêcher  Us  délais  &  les  dépenfis  nus*    a*  ^ï^  '«• 

Llllij 


u 

:pu  Trois.  Par* 

XIMINT. 

Vaifleaur  de  bon* 
se  pii(e. 
Concernant 
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.^^  ^  tiUs  &  iéraifin^les pdr  rdpport  aux  Fkiffemx  qui  feroUnt  diclaris  it  honm 
jSIncêrnant  le  frifc.  XIV.  KcTE  foHT  €xp\u]U€r  &  Corriger  un  Aâe  ic  U  treizJtme  année  du 
îitu  ïTe'.  con*  J^k^^  ^^  Charles  II  anfujet  du  RigUmtnt  des  raifeaux de  U  Flote  du  Rai  . 
icUi  de  jaene.  ^  J^s  Procèdures  des  Confeils  de  Guerre.  XIV.  Acte  enfofuewr  de  ceux  quifc 
de^Marchlndiies  tTouvoient  coufohUs  dovoirfoit  entrer  dms  le  Roïaume  des  Aiarchandifes  fana 
©"ôitsf*^"  *"   ^'^^^  î^^  '"  ^^^^^  ^  '*  Douane.  XV.  Acrsfcur  corriger  un  ASe  cancer^ 

AU  fujet  de  U  fiant  u  Piraterie. 

^  pro^ofition  re-      Le  Parlement  ne  fut  prefque  occupé  dans  cette  Séance  que  des  affaires 

rademên^"' wl"  relatives  à  la  conjonfture  préfente;  &  je  n'y  trouve  qu'une  Propofitioa 

n.uei.  oui  fut  rejètée  dans  la  ChMibre-Bajfe ,  après  de  grands  débats ,  à  la  plura« 

>  FcToer.        j^^^  j^  ^^^  ^^.^  contre  1 1  S  »  &  pour  laquelle  on  avoit  demandé  que  le 

Parlement  ANNUEL  futréiohli. 

hthÀit  an  par*      Le  Combat  Naval ,  donné  près  de  Toulon  au  mois  de  Février  1 744  entre 

JuTcSmbSTt  n^vj  ï^  F'o^®  d'Angleterre  commandée  par  ÏAnUral  Mauhews  .&  les  Efcadre^ 

p"és de  Toulon *<u  réunîps  de  France  &  d'£/p^;fe adonna  quelque  occupation  à  la  Chambre^ 

""p'^é^s^Mncel-  Baffe.  Le  iz  de  Mars,  les  Co^/munes  réfolurent  unanimement /^*eA:^ij9sii)ïer/4 

dcroVn^s^wiM  ^^^fi  ^  mauvais  fuccis  delà  Flote  dans  cette  occafion;  &pour  cet  effet  defup^ 

Commune!»  dcc.  pUer-  U  Ro'\  poT  uHc  Adrefle  ,  de  leur  faire  remitre  Us  Copia  des  Lettres  tcri^ 

^*  M»         ^^j  ^  r Amiral  Matthevs ,  au  Fice^  Amiral  LeftocK ,  &  aux  autres  Officiers 

de  la  Flote  par  les  Secrétaires  dEsat  ou  par  les  Commiffaires  de  l'Amirauté  rela^ 

iivement  à  cette  ASion.  Elles  ordonnèrent  auûi ,  qu*on  leur  remit  une  Copie  de 

la  Ligne  de  Bataille  ;  une  Lifie  des  Témoins  que  les  Amiraux  Matthews  & 

LeftocK  avoient  demandes  aux  Commiffaires  de  l* Amirauté  ^.en  difiinguant  ceux 

gui  fi  trouvoient  dans  U  Koïaume ,  &  ceux  qui  en  êtoient  abfins  i  des  Copies  d$ 

'    tous  les  Journaux  envoïes  aux  Commiffaires  de  la  Marine  a  Poccafion  de  cette 

affaire;  &  que  le  Vice  Amiral  LedocK  comparut  le  16  devant  la  Chambrs^ 

ocdie  amt  Té-  EUes  ordonnèrent  Je  17  »  que  les  Témoins  comparokroient  ie  z  3  »  Ce  jour^Ià  le 

X!  "'  "°'^''  Vice-Amiral  Ltftock  remit  à  la  Chambre  fon  Journal  ;  &  déclara .  Que  , 

ic  vîcr'Amirai  ^^^^^  '^  Joumal  du  f^uiffcau  de  guerre  le  Neptune  etois  entre  le  mains  du  Ca^ 

teftocK  remet  Ton  pitaino  alors  atfint  du  Roïaume  «  il  nepouvoit  le  préfèmer  ainfi  que  la  Cham- 

ch'ambre*    *'    ore  l'avoit  Ordonné  :  mais  que  fin  propre  Journal  etoit  touua-fait  conforme  k 

x%  Man.         celui-là.  Le  Vice  -  Amiral  répondit  enfuite  à  quelques  queflions  que  la 

Chambre  lui  fit  &  fe  retira.  Le  24,  il  fut  ordonné  »  que  le  Committt  chargé^ 

de  cette  affaire  firoit  autorifi  à  Vexaminer  delà  manière  U  plus  filemnelle ,  & 

qttepour  cet  effet  il  entendroit  toutes  les  perfines  qu^U  jugeroit  propres  à  donner 

Bxécocé.  quelques  lumières.  En  conféquence  le  Committé  travailla  le  x  5  &  le  50;  fip 

iifoiLuo1îî"de  '"*'^®  Rapport  qu'il  fit  le  21  d'Avril^  les  Communes  réfolurent  en  grand 

la  chambre.        Comniitté  ^  Que  c^êtoit  Vopittion  de  la  Chambre  que  la  Flote  du.  Roi  dans  lit- 

**  AniL        'Méditerranée  etoit ,  lors  du  Comkat  de  Toulon  ^fortfitpérieure  en  forces  à  cellef 

de  France  &  ^i'Efpagne  :  Qsiil  paroiffoie par  les  preuves  les  plui  évidentes  qu9 

Ton  devait  imputer  le  mauvais  fuccis  de  ce  Combat  à  la  conduite  Blâmable  de: 

plufteurs  C9mmandms  &.  Officiers  dî  U  Flote  ^  &  que  ç'etM  wtç  chofe  auffi  dea^ 


Ordre  ao  Com- 
^inîité   d'oair   lot 
Témoins»  &c. 
X4  Man. 
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Icnùrume  fôur  Us  Armes  in  Roi ,  qiufr'quiicùiblt  a  Pintiret  de  U  Nashn  &  Je 

idCaufe commune.  Le  i } ,  elles Té(olMi eut  encore,  de  préfenter  une  Adrefle  au  .  Autre  Réfbin»i 

^oipour  prier  Sa  Majefté  de  faire  procéder  dans  des  Confeils  de  Ouerre  &  félon  "*Tî  ^tiIL 

Us  Loix  AiUitaires ,  à  l  examen  de  la  conduite  de  P Amiral  Matthe^s ,  du  rice- 

amiral  Leftock,  ^«  Capitaines  Burrlsh,  Norris,  "Williams ,  Ambrofe, 

JFrogmare  &  Dalh  ,  des  Lkutenans  dt^  P^éUJfeau  de  Guerre  leHoxiety&de 

flujieurs  autres  Officiers ,  afin  de  punir  filon  la  rigueur  de  ces  mêfoes  Loix  ceux 

oui  riavoientpas  rempli  leur  devoir  dans  ce  Combat.  Le  lendemain  leur  Adrejfi  Adreffe  des  com ^ 

fut  préfentee  &  le  Roi  leur  répondit;  (2*'^  donneroit  des  ordres  convenables  fcdu"*  *^^*^ 

four  faire  tenir  promtement  des  Confeils  de  Guérite ,  comme  elles  le  defiroUnt  :     **  '^"^ 

Qu'il  êtoit  perfuadé  de  quelle  confiûuence  il  êtoit  de  conferver  une  exaSe  difcir 

fline  dans  la  Flote  ^  &  delà  nicejfuè  de  faire  punir  ceux  qui  n'dvoient  pas  f ah 

leur  devoir  dans  cette  importante  occafion. 

On  a  pu  remarquer  que  dans  Taiticle  du  Subfide  il  n  e(l  »  contre  Tu&ge  AdrefTedeicona 
ordinaire^  fait  aucune  mentioade  U  Compagnie  Roïale d'Afrique.  Elle  avoit  S'^îrcSm^a^S 
cependant  préfentee^  le  2  ouïe  3  de  Mars, Ta  Requête  à  la  Chambre-Bajfe^  ^^^iSu* 
comme  elle  avoit  coutume  de  faire  tous  les  ans  ;  &  la  Chambre  s'étoi^ 
enfuite  fait  rendre  un  comte  exaâ  de  l'état  des  Affaires  de  cette  Compa- 
gnie. Pour  quelque  raifon  que  ce  puiflfe  étre>  la  Chambre  ne  lui  fit  aucun 
don  cette  année  en  accordant  les  différentes  parties  du  Subfide  ;  mais  elle 
y  fuppléa  le  7  de  Mai  par  une  Adrejfi  préfentee  au  Roi  ^ pour  le  prier  da 
faire  païerà  la  Compagnie  Roïale  d'Afrique  une  fomme  qui  n* excédât  pas  1 0 
.  mille  Livres  Sterling  pour  l'aider  à  maintenir  fis  Forts  &fis  Garnifins  fur  la 
Cote  ^'Afrique  ;  & ,  pour  ajfurer  Sa  Mojefté  que  la  Chambre  les  luipajfcroie 
€n  comte  fur  les  Subfides  que  le  Parlement  accorderoit  Fanneefmvante. 

Le  1 5  de  Mars^  les  Seigneurs  réfolurent  de  prefenter  une  Adreffe  au  Roi  .  ^^   ^eSgnfmv 

Îour  qtfil  plut  à  Sa  Majefté  d'ordonner  qu*on  leur  remit  un  Papier  intitulé  :  mi^wriOT  ^du' 
UcLEMbNT  concernant  les  Prifes  faites  fur  Mer>&  la  Navigation*des  d/Fr\'!îcrcoïl«^^ 
Vaiilèaux  neutres  pendant  la  Guerre  ,f^népar  le  Roi  de  France  au  Camp  ^^^^  i«  Arn^ 
devant  Fribourg/«  z  i  d'OSobre  de  l'année  précédente;  en  cas  qu'il  s'en  trotta  ^T^  Mart. 
t/at  quelque  Copie  dans  les  Bureaux  Publics.  Le  1 2  «  le  Roi  leur  fit  dire  par  le    R^pome  du  koi, 
Grand-Maître  de  Sa  Maifon  qu'il  donneroit  des  ordres  conformément  a  leur     *****^ 
Adresse.  Quelque  tems  après  il  fit  remètre  aux  Seigneurs  ce  Règlement, 
dque  voici.  • 

DE     PAR      LE      ROL  nit^cmentOm 

Roi  de   France  'f 

•     concernant     les 

Le  Roi  s'etamfait  rcpréfenter  te  Règlement  duz^  Juillet  1 704 ,  cob-  ^îr**  Jtî*Kaîi! 
cernant  les  Prifes  faites  en  Mer,  &  la  Navigation  des  Vaiffeaux  Neutres  s&^on  des  vjirl 
&  Alliés  pendant  la  Gqerre ,  Sa  Alajefié  auroit  reconnu  que  Us  difpofmons  de  ^àl^T'o^^it^ 
ie  Règlement  etoient  alors  également  fages  &  convenables,  &  que  même  Hfe-  '^^  f^"  *•  ^ 
rott  à  défirer,  pour  le  bien  de  fin  Roïaume  »  qu'elles  pujftm  être  tomes  renouvela  *  ^'  ^^^^ 
lées  pendant  la  prifemo  Gtmrç  ;  mais  ^  ççmmç  U  m  eji plusieurs  qui  nefahr0im$ 
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s'accorder  avec  les  Traités  &  Conventions  fu^Elle  a  faits  avec  les  iifferenm 
Puîjfances ,  depuis  fin  avènement  à  la  Courone  ^&q$ieSa  Majejlè  s*efi  toHJowrs 
fait  une  Loi  aohferver  fis  enga^emens  avec  la  fidélité  la  plus  exaEle ,  Elle  croie 
devoir  faire  céder  fes  intérêts  à  la  foi  qu^Elle  doit  aujc  Traités.  D^un  amre  coté 
Sa  Majefté  ne  pouvant  fas  douter  que  fis  Ennemis  ne  fi  fervent  du  Pavillon  & 
des  Pafeports  de  quelques  Etats  Neutres  ^  contre  la  volonté  &  Rengagement  do 
ces  mêmes  Etats,  &  Sa  Majefté  confidérant  que  des  Conventions  faites  entre  dei 
Souverains ,  ttniquement  pour  F  avantage  &  la  fureté  de  leurs  Sujets  refpeSifs  » 
ne  peuvent  jamais  avoir  eu  pour  objet  de  faciliter  des  fraudes  dont  le  préjudice 
ne  peut  être  douteux.  Elle  fi  croit  Sautant  plus  fondée  a  empêcher  ces  fraudes  » 
qu'il  tfeftpas  moins  contre  t honneur  &  contrôla  dignité,  que  contrôles  intérêts 
des  Etats  Neutres ,  que  des  Sujets  téméraires  compromètent  leur  droit ,  en  abufanê 
de  leur  Pavillon  &  de  leurs  Pafeports. 

Dans  ces  chrconflances  Sa  Majefté  a  jugé  à  propos  de  rappeller  dans  le  pré* 
fent  Règlenïem  les  difpofitions  de  celui  deiyoj^^en  difiinguant  celles  qui  ne  doi" 
vent  être  exécutées  qu*a  V  égard  des  Etats  avec  lefquels  il  ri  a  poim  été  fait  da 
Convention,  d'y  en  ajouter  de  nouvelles ,  conformes  aux  Traites  ariElle  a  faits 
avec  d*autres  Etats ,  &  dy  joindre  même  celles  du  Règlement  du  1 7  Février 
1 604  ,  afin  que  ceux  de  fis  Sujets  qui  armeront  pour  la  courfi ,  foient  pleine" 
ment  infortnés  des  Règles  qu'ils  doivent  obferver.  Par  ces  confidérations  Sa  Ma* 
jefté  a  ordonné  &  ordonne  ce  qui  fuit  : 

h  Fait  Sa  Majefté  défenfes  aux  Armateurs  François  d^ arrêter  en  Mer& 
Jt amener  dans  les  Ports  de  fin  Roïaume  les  Navires  appartenans  aux  Sujets  des 
Princes  Neutres  ^  finis  d'un  des  Ports  de  leur  Domination  &  chargés  ^  pour  U 
comte  des  Sujets  defdits  Princes  Neutres ,  de  Marchandifes  du  Cru  ou  FabrU 
que  de  leur  Pals ,  pour  les  porter  en  droiture  en  quelque  Etat  que  ce  foit,  mêm$ 
en  §eux  avec  qui  Sa  Majefté  eft  en  guerre  ^pourvu  néanmoins  qriil  ri j  ait  fur 
lefdits  Navires  aucune  Marchandife  de  Contrebande. 

I I.  Leur  fait  pareillement  dtfenfes  d^ arrêter  les  Navires  appartenans  aux  Sujets 
des  Princes  Neutres ,  fortis  de  quelque  autre  Etat  que  ce  fois ,  mê^e  de  ceux  avec 
lefquels  Sa  Majefté  eft  en  guerre  ,  &  chargés ,  pour  le  comte  des  Sujets  defdits 
Princes  Neutres ,  de  Afarckandifis  qriils  auront  prifis  dans  le  Pats  ou  Etat  etom 
ils  feront  partis ,  pour  Cen  retourner  en  ^roiture  dans  un  des  Ports  de  la  Domi^ 
nation  de  leur  Souverain, 

I I I.  Comme  aujfi  leur  fait  défenfes  d^arrêter  les  Navires  appartenans  aux 
Sujets  des  Princes  Neutres ,  partis  des  Ports  d'un  Etat  Neutre  ou  Allié  de  Sa 
Majefté,  pour  fen  aller  dans  un  autre  Etat  pareillement  Neutre  ou  Allié  de  Sa 
Majefté  ,  pourvu  qu'ils  ne  filent  pas  chargés  de  Marchandifes  du  Cru  ou  Fa^ 
brique  défis  Ennemis  ;  auquel  cas  les  Marchandifes  feront  de  bonne  prifi  (j'ies 
Navires  relâchés. 

IV.  Défind  pareillement  Sa  Majefté  auxdits  Armateurs  d'arrêter  les  NavU 
res  appartenans  aux  Sujets  defdits  Princes  Neutres ,  fortis  des  Ports  d'un  EtoÈ 
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juin  JU  Sd  Mafefté  ûH  Neutre  ^fwr  édler  àms  m  Port  im  Eiat  Ennemi  de 
Sm  Mdjefti ,  pourvu  qu'il  tfj  M  fur  lefdits  Navires  aucune  Marchandife  de 
Contrebande,  ni  du  Cru  ou  Fabrique  des  EnnemisdeSa  Majefti,  dans  lequel  cas 
iefdiies  Marchandifes  feront  de  bonne  prife&  les  Navires  firons  relâchés. 

V.  Si  dans  les  cas  expliauisfar  les  Articles  /,  //,  III &ir.  de  ce  Règïe- 
meniilfe  trouvoitfur  lesjufdits  Navires  Neutres  de  quelque  Nation  qu'ils  fuf^ 
fim ,  des  Marchandifes  ou  Effets  appartenans  aux  Ennemis  de  Sa  majefté ,  les 
Aiarchandifes  ou  Effets  feront  de  bonne  prife .  quand  même  elles  neferoientpas 
île  Fabrique  du  PaJfs  Ennemi  y  &  néanmoins  ks  Navires  relâchés. 

VL  reut  Sa  Majefic  que  tous  Faiffeauxpris,  de  quelque  Nation  qifUsfoiem 
Ennemie,  Neutre ,  ou  Alliée ,  defquels  il  fera  conftaté  qu'il  y  a  eu  des  Péfiors  jetés 
nia  Mer  ,foient  déclarés  de  bonne  prife ,  avec  leur  CargéUfon  3 fur  la  feule  promue 
€onflante  des  Papiers  jetés  à  la  Met  »  &  fans  qu'il  fois  befoin  d'examiner  quels 
êtoient  ces  Papiers ,  par  qui  ils  om  été  jetés  »  ni  s'il  en  eft  refté  fmffifament  a  bord 
fourjuftifier  que  le  Navire  &fon  Chargement  appartient  à  des  Amis  ou  Alliés. 

Vil.  On  aura  aucun  égard  aux  Pajfeports  des  Princes  Neutres ,  auxquels  ceux 
^ùi  les  auront  obtenttes  ,fe  trouveront  avoir  contrevenu,  &  lès  Faiffeaux  quina^ 
vigerontfur  lefdits  Paffeports ,  feront  déclarés  de  bonne  prifi. 

VilLUn  Pajfeport  ou  Congé  ne  pourra,  fervir  que  pour  un  feul  Voeé^ ,  & 
fera  confidéré  comme  nul ,  s'il  eff  prouvé  que  le  Navire  pour  lequel  il  aseroit  été 
expédié ,  n'étoit  lors  de  f  expédition  dans  aucun  Port  du  Prince  qui  l'a  ac^ 
€ordé. 

IX,  Tous  Connoijfemens  trouvés  à  bord,  nenjsgnésyfiromntds  &  regardh 
tomme  A3es  infirmes. 

X.  Tout  Navire  qui  fera  de  Fabrique  Ennemie ,  ou  qui  auroit  eu  un  Proprié* 
taire  Ennemi ,  ne  pourra  être  cenfé  Neutre  ni  Allié ,  s'il  n'efi  trouvé  à  bord  quel^ 
^s  Pièces  autemiques  paffies  devant  les  Offieiers  Publics ,  quipuiffenten  affu* 
rer  la  date,  qui  juftifiem  que  la  f^eme  ou  Ceffion  en  a  été  faite  a  ftdqn'un  des 
Sujets  des  Puijfances  Alliées  ou  Neutres,  avant  la  Déclaration  de  Guerre,  & 
fi  ledit  ASe  tranflanfde  propriété  de  l  Ennemi  au  S^jet  Neutre  ou  Allié  n'a  été 

foutenu 

pas  fait 
'égard  des  Navires  de  Fabrique  Ennemie 
qui  aurom  été  pris  par  nos  Faiffeaux,ceuxde9tes  Alliés  &  de  nos  Sujets  .pendant 
lapréfente  Guerre ,  &  qui  auroient  été  enfmte  vendus  aux  Sujets  des  Etats  Alliés 
êu  Neutra ,  Us  ne  pourront  être  réputés  de  benne  prife  >  s'ilfe  trouve  à  bord  des 
Ailes  en  bonne  forme ,  paffispar  des  Officiers  Publics ,  à  cefrépofes,jufHjicai^s , 
tant  de  la  prife  que  de  la  vente  ou  adjudication  qui  en  auroit  été  faite  enfmte  umc 
Sujets  défaits  Etats ,  AlRésm  Neunres,foieen  France,  fmt  dans  lesPortsdenos 
Alliés  ifame  defquelles  Pièces  fv^ficatives ,  tant  de  laprife  que  de  la  vente ,  Itp 
dits  Navires  fcrom  de  bonne  prife  ,fans  que  dans  un  autre  cas  les  P.èces  qjui 
fourroiem  être  rapportées  par  la  fuite ,  ptuffènt  faire  aucune  foi  ni  être  dfauetttt^ 
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mitité,  tant  aux  Prowiéf aires  depkis  Navires ,  qsfa  ceux  des  MarchanJifis  ^ 
poftrroiemy  avoir  etc  chargées. 

W.On  ri  aura  aucms  égard  aux  PaJJiparts  accordés  par  les  Princes  Neutres  ou 
Alliés  s  tant  aux  Propriétaires  qu^aux  Maîtres  des  Navires  Sujets  des  EtaH 
Ennemis  de  Sa  Majefié;sils  riom  été  natteralifis  &  riont  transféré  leur  domi^ 
cile  dans  les  Etats  defdits  Princes  avant  la  Déclaration  de  la  préfente  Guerre. 
Ne  pourront  pareillement  lefdits  Propriétaires  &  Maîtres  des  Navires  ou  Su*^ 
jets  des  Etats  Ennemis  y  qui  auront  obtenu  lefdites  Lettres  de  Natur alité ,  jemr 
de  leur  effet  ^fiy  depuis  quelles  ont  été  obtenues ,  ils  fins  retournées  dans  les  Etati 
Ennemis  de  Sa  Majefié  j  pour  y  continuer  leur  Commerce^ 

XIL  Seront  de  bonne  prife  tom  Navires  étrangers  fur  lefquels  il  j  aura  un 
SupercarguCy  Marchand  ^  Commis  ou  Offider-Marinier  d'un  Pass  Ennemi  de 
SaMajefté  ,ou  dont  l'Equipage  fera  compofé  au  de4à  du  tiers  de  Matelots  St^etg 
des  Etats  Ennemis  de  Sa  Majefté ,  ou  qui  riauroient  pas  à  bord  le  Rôle  de  /*£• 
^uipage  arrêté  par  les  Officiers  Publics  des  Lieux  Neutres  d*où  les  Navires  fe^^ 
ront  partis. 

XIIL  Nentendons  comprendre  dans  la  dijpofition  du  précèdent  Article,  les 
Navires  dont  les  Capitaines  ou  les  Maîtres  juJHfient  par  Ailes  trouvés  à  bord , 
^'ils  ont  été  obligés  de  prendre  des  Offici&rs-Mariniers  ou  Matelots  dans  les  Ports 
9Ù  ils  auront  relâchés,  pour  remplacer  ceux  du  Païs  Neutre  morts  dans  le  cours 
de  leur  yoïage. 

XIV.  Les  Navires  appartenant  aux  Sujets  du  Roi  de  'D^n^m^xan  &  ceux 
appartenant  aux  Sujets  des  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies ,  pourront 
naviger  librement  pendant  la  préfente  Guerre ,  foit  de  leurs  Ports  à  des  Pûrts 
d autres  Etats  Neutres  ou  Ennemis,  ou  dun  Port  Neutre  a  un  Port  Ennemi, 
pourvu  que  ce  ne  foit  pas  a  une  Place  bloquée ,  &  que  dans  ces  deux  derniers  cas 
ils  nefoientpas  churgésy  en  tout  ou  en  partie,  de  Marchandifes  réputées  de  Con^ 
irebande  par  Traite ,  &  ce  nonobftant  ce  qui  eft  porté  par  les  IV  premiers  Arti*» 
clés  du  préfent  Khglement,  duquel  néanmoins  les  Aniclt%yi,Yll9yill^  IX» 
X ,  XI J  XII ,  feront  exécutés  à  leur  égard  ;  &  dans  le  cas  qriils  fi  trouveroient 
chargés  ,  en  tout  ou  en  partie ,  de  Marchandifes  de  Contrebande ,  allant  à  un 
Port  Ennemi  ,foit  quHlsfuffent  partis  d'un  autre  Port  Ennemi  ou  d^un  Port  Nett* 
trs,  lefdites  Marchandifes  feront  de  bonne  prife,  fans  que  les  Navires  &  lefur^ 
plus  de  leur  Cargaifon^  ni  leurs  Biens  &  Effets  puiffent  être  reunus,  quand  mémo 
ifs  appariiendroient  aux  Ennemis. 

'  X  y.  //  en  fera  de  même  k  [égard  des  Navires  appartenans  a$$x  Sujets  dm 
Roi  de  Suède ,  &  de  ceux  apparunant  aux  Habitons  des  Villes  AnCéatiques  , 
d4ns  lefquels  néanmoins  toutes  Marchandifes ,  fans  diftin£Hon .  appartenant  aws 
ennemis ,  quand  même  elles  ne  feroîent  pas  de  Contrebande ,  feront  de  bonne 
frife  ifans  toutefois  que  les  Navires  &  Ijefurplus  de  leur  Cargaifon,  ni  leurs  au^ 
très  J^iens  &  Effets  puiffent  être  retenus. 

XVI.  Tm  Navires  finis  des  Ports  dte  Rosaume ,  qui  riastront  à  bord  d'au^ 

trei 


DUHEGNEDE  GEOJIGE  IL  <4« 

4  ,  iQWAT».  SlAVOV  . 

A  N.  N  JE   ^     W   P    Ç  C   X   L   T.  •ï».  TROIS,  f  A** 


J.U^£MX« 


itrtspefirits  &  MarchdniifisqHô^ctlUs  qn^Usy^wcmch^geiSt  &  ifmfejrou^. 

Verçht  munis  de  concis  de  /'Amiral  de  France^,  nepoitrrm  être  arrhes  far  Ui^ 

Armateurs  François ,  ni  ramenés  far  eHxdam  les  Ports  4h  J^ïaume^ons  (^el^. 

^uefrhextequecepmjfiitre.  .        «.     . .  .     i 

XVIL  En  cas  de  contravention  f4r  les  Armateurs  VfM^ois,  aux,  difi/JplX 

4HX  faites  par  le  pr'efent  Règlement  ^  veut  Sa  Af^efte  quUlfiiifaù  'm^àirlevçi  ' 

aux  Sujets  des  Princes  Neutres ,  des  Navires  a  eux  apfartenans  ^  àes^^i^.-^^^ 

xhandifes  du  Chargement ,  dans  les  cas  au  elles  neferoient  Msfiijèus  a  cff^a- 

Jion,  &  que  lefdits  Armateurs  foiem  condamnés  en  leurs  dommages  &  imerêts., 

[  Veut  au  furflus  Sa  Majefié  que  le  Titre  des  Priies ,  de  /'Ordonnance  de 

ïa  Marine  du  mois  d'Août  itfS  i  ^foit  exécuté  Juivant  fa  forme  ^^^^^r*  ^^^ 

Éiequî  n'y  eft  dérogi  far  lefréfint  Règlement.  Mande,&  ordonne  Sa  ^4}ejfi. 

i  Ai.  le  Duc  de  Penthî^vre  ,  Amiral  de.  France  ,ifc  tenij^  i^m^in  a  fi»^ 

exécution ,  &  aux  Officiers  de  V Amirauté  de  le  faire  fuètier^,  afficher  &  fnrp^ 

^ifirer  par  tout  où  befoinfera  ^  à  ce,  que  nul  n'en  ignore.  Fait  au  Camp  âivanà 

f  ribourg  le  vingt-un  Oàobre  milfept  cent  quarante  -  quatre* 

SignéLouis 

Etplusî?î^^_    ^^   rcV 
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t  examiné  Aétm 
Chamèré-Htur 
te. 

Avril. 

Miniftrcf 


d'en       conK 
avec  les  EcatM#é« 
néfaux. 


Les  Seigneurs  examinèrent  c^Regîement  dans  lequerîls  crurent  voir  pIù-  ^^ 
lîeurs  irrégularités ,  qui  furent  l'objet  des  Répréferitatibns  qu^îls  firent  au  îa 
koi.  Je  ne  puis  rendre  comte  de  ce  qu'elles  contenoient ,  ne  les  aiant.trbu^  '" 
vécs  jiuUe  part.  Tout  ce  ,que. m'apprend  un  dts  Journaux  du  teriis ,  c^ft 
^ue  le  Roi  eq^oïa  ordre  au  Comte  de  Chefierfield  &  au  S.Trévor,  fes!^i- 
HiftresPlénipotentairesl  Là  Haie^d'en  conférer  avecles  JEtats-GeHéraux): 
&  voici  le  Mémoire  qu'ils  leur  préfentèrent  à  ice  fujet,  .:.;'! 

Hauts  ET  PuisiAN$  Seigneurs, 

LeRoi  notre  Maître  n^af  avoir  fans  étonnement  que  dans  le  X  Ai  tîclû  Mémoite  m 
^ï'iwf  Règlement /4//  &  publié  far  Ja  Cour  de  France  le  zi  Ociohrede  Miniftie.d'Anjk. 
fanim  fajjee ,  concernant  les  rriles  faîtes  fur  mer  &  la  Navigation  des 
VaiOèaux  neutres  pendant  la  GuérrèJ,^  il  eft  déclaré  que  toàt  raifeau  de  Fd^" 
hrique  Ennemie,  ou  qui  aurait  aîifdr tenu  a  un  Ennemi,  quoiquapparunam  au- 
tems  de  fa  capture  aux  Sujets  Jtune  Nation  àfnte  ou  neutre ,  ftroit  copidafpne 
€omm€  de  bonne prijfe;  à  moins  que' par  de  boHs  documens  trouvés  k  bord  du 
Faifeau,  il  ne  confiarque  U  vente  &racquijïtidn  en  'aurait  êté/mc  amêrlmre* 
^ent  À  la  Déclaration  de  Guerre.'  ^'UiÀoi 

Une  innovationjiinjufie  en  elle-même,  fi  Contraire  a 
loixdela  Guerre,  &  dont  là  fuii$s  ^'^fiikîeuiet  fetive^^^ 

Tmt  Xir.  Fartic  IJ^  Mm  mm 


Il  Aval» 
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eu  TROU,  p»»*  * 

firfis  ffofrei'S^eU^rm  ^a  )t!taJèJHenj>lletft  itûk&lui  tmpojtmlme  tirntJ 
cejfai  kujer  étt  ia  V(de  de  utorfion.  Ze'Rdi  a  donc  réfilu^  défaire  fublUr  knt 
pafeille  OtdmnMce  contre  Us  f^aipaux  rff  ^Fabrique  Françoife,  àuquian^ 
ront^apfortenH  k  des  Sujets  François  ;  mais  y  cofnfHefifttoujàurs^  avec  répu^ 
gnance^i[iiieWM4^fi^^  ^  ^^l^^  refolHtldU'dU  à  qUelque  démarche 

4^  petit  inco)nmder  Us  Sujets  dès  Etats  tSr  des  Primés  Mies  ùH  Neutres , 'Elle 
veut  bien  pat  tonfidération  poter  eux  ,  &pdttktitâri7neyît  potir'Us  Sujets  dé 
Vos  HxoTts  Pùr$sAKCEs,  fufpendHtapùbllcàïkh  de  cttte  Ordonnance^ 
j^fyu^i  ce  ^u'Eile  ait  vu  quelles  tnflances  Vos  HAUtTs  Puïssakcès  auronW 
faites' à  /^'Cotïr  de  Frattcè ,  pcfkr'U  yedrefemem  d'une  nouveauté ,  aufigê-^ 
name.pm-la  J^tav^atiûn  de  leunprifpYesSi^cts,  quHncéfnpatibU  avec  Us  Trm^ 
iés  quifkhpentemt'e  ètUs&  ladite  Couri&jtéfqu'à  quà  point  ces  inftancès  d^ 
kur part fefifontfaitrtfpeSter par  cette tôUfone,  r^#ii.laHaie  ce  il  Mri^ 

.  RoBBax  TREvaii,. 

Voilà  tout  ce  ïjireyâi'pir  trouver  coticernant  cettte  Affaire.. 

iiKbtkddfi  de»  xlLt  sorde  Mai ,  les  Seigneurs ,  pour  contribuer  de  plus  en  plus  à  Texfr^ 

j2?°MÏÏi!i^"-5ê  cution  de  VJSe  caNTRjz  ^esJeux  excessifs,  &c.  réfplurent^  déda- 

*■-  „  .  fèrient,  'ùue.perfonene  pourroit  Je  prevahinâu  Droit  delaPàine  pour  empf^ 

.    cher  Us  poHrfuttesqutfeferote^t  contre  Us  jfùufons  Pubhques  &  attires  ou  la» 

»  '.  :       î^:   f!^uà^9itauxJeuxa$fendu4parUsl^rxdlors.en 

tstihtk'"»^{t'     tieRoi  fit  remècre  tè  z  ik Maf  s  à  la  Chambrc^HouH  &  lè  1 2  a  ta  Cbam^ 

«ii^kttfthu     Ure-Baffo^'àéi Cppies; Sf^des Traduàionsde  quatre^Tr^iVw c^lus»depuî$^ 

..j   -     ;'      1^  mois  dé  Niai  àérarinee  précédente. -L7S.iir£^e^^^      Rùî  &  PÈtEC^ 

.'i    .    rEUK  DE  MAtENCÉ'i&uchdnt  U  concert  des  mefures proposes  aux  Cercles  dk 

PEMriRE ,  Jigné  i  Whitehall  U  8.  Mal  1744*  II.  Traitj$'  tntre  U  ^Oï^ 

Us  EtATS'G£*NE*RAUx  *&  VElecteur  DÉCoLOGHEyJigfté  a  Là  Haie  /* 

A  ^  Juillet  xjA^  9  pour  fournir  di^ortnilU  Hommes  de  Trottpçs  OHx  ordres^es: 

■'.' ■' ruiffanccs  Maritimes ,  dans  U  casjp'^ip^pé^cé Traiscy^ouchant^la pr^éh- 

^du  féeqt^s.  ïll.  TR4ire entre URùi  (T  laREîNE  de  Bonsrîe  rj^ffte- 

4t Londres  /fi.  22  Aoutij^ ,  pour  mieux  efiiQuer  Us  arrân^emenrpris  «r 

tivhirde  cmé  trincejf^.  IV.  Le  Tra&e"  delà  QuADRVPJiE'AuLiAifGE  *]&?^ 

iff.yarioyiè./c8  J4»t^/Vj745..    .  .  \  ,^ 

Jjjàitait  Mntifaiître  ci-àevant  les  deux  premiers  dé  ces  Traités»  autanr 
qu^iisàvoîeht  beioï^^  dcTêçré,  Le  troiïïème  aypitvpour  x>bjet  d'augmenter 
^ÙJhVid&ciuê'lt'iloid'^  d(:^n6it\li^Reine'4iHofi£^^^  du» 

^uatri^m^le  plus  important  de^t0us^,&  celui  qu'o»  oppoloit  précifement: 
^^X^fe^0$i9nUi  JFr^nc^^^^      deVioU^fîuYaiîtiiOû  raB£orwç 


.:». 


i.^  < 


DU    REÇNE.  DE    GEOltGE    II.  4^ 

hC^  tdm  entier  :  maïs  il  &ut  qUe  je  me  conteate^  4*en  dio^jfsr.  une  id^e;  Ce 
Volume,  qui  devient  immenfe. m'oblige  à  me  refiraindre  de  plus  en  pl|^9,  '   ^ 

I.e  S.  Thomas  Milliers  pour  le  Roid^AngUterrt,  le  Comte  à'EfierhdJt  pour 
la  Reine  de  Hor^rie^  le  Comte  de  BrM  poi^r  Ia.^i  4i  Pologne, ^  EleHenr  , 
de  Saxe ,  &  le  S.  Corneille  Calkpen  pour  les  Ètats^Genirmx ,  convinrent 
l^uxNilP^tde  leurs  Maîtres^s  h  i^jM$tfm  mr^<Hfcun9^  Alli4net  ferme , 
çoftfimtoiy  h4tirahle  :  Ih  QjfUsfrmdmmdisiors  les  mefurj^lesjilm  eff^offiOff 
poMr  Urhaiilîffementde  U  PaixenEvu^o^  ^^'ParticuUhrenfjunt  dunst^^ixe^ 
aittfiquefm' lettr difenfi  mnitilU :  IIL QsffieB^i de  Pologne  Eleâeor  c^ 
Sdxt  fforantiroit  U  Sanâion- Pragmatique  de,  Charles  VI  ^  4a  U  n^m^ 
mamere  que  le  Roi  de  U  Grande-Bretagne  &  lei  £t^ts»GéaérauK/>«;f0fdfff 
gsramie,  &  qifil  amcmrroit  de  tomes  Jk  forces  pçséTf  o^eoher  q^\ouf^fftrfJi^ 
4éformais  Même  Mpmse  •  IV-jS^'^à  cet  effet ^  il fos^çmeif,  30  enilleffem^ 
de  TroufosAtexiliairospourU  définfidn  Kpïauqie  de  &obème  oB^eHtmen^ 
mtaqué  :  V.  Que  pour  les  fréiis  d'un  Armemem  ^  confidiréibU^U  Eql  de  1^ 
Grande-Bretagne  &  Us  Etats  ^Généraux  lui  fourniroient  ,  à  oommfiitcoy 
du.  i  de  Janvier  1745^  unSubfide  anmul  de  150  nulle  I^iv.SterL^dom^ 
Sa  Majefté  Britannique  MirrMT /ri  i^jc/^i  &ks  l^f^t$rQénér^mleJh> 
glus  :  W.  SCaHfff$itqmla^ohhm^^t%l^Qoru  de  Saxe  n'assroiemjdtssrJàsf 
à  craindre^  il  ferois  marcher  dém  les  Paï$-Bas  ou  dans  l'Empire  ^fitof^qftc 
le  Roi  de  U  Grande-Bretagne  on  les  Et^ts^énérawLle  jug^oienf  nécejfaire 
a  la  Caufi  commune^  nés  Gorps  de  lo  mille  bofsemes  entretenus  à  fes  frais ^ 
ntoïennam  un  Suhfide  da  90  nulle  I^v,  SterL  païable,  comme  le  Suhfide  df 
t  Article  précèdent  :  VIL  QjjffipMr  une  fuite  des  engagemens  prifins ,  fes  Statf 
itoient  attaquk^,  ou/piUsfu^t  envahis  »  let  trois  autres  Puiffances-  comraUa^ 
^  $es  y  outre  taffi^ance  oghtfive  »  qu*Us  lui  domteroient  pour  fa  difenfi  inmkilîaU^ 
s^efforceroient  de  lui  procurer  une  entière  fatisfaSion  de  la  part  de  l'Agrejfim. 
&  ne  mitroientvas  les  armes  h  as  jufqu'a  ce  quHl  l'eut  obtenue  :  comme  de  fa  pars, 
il  ferfifteroit  dans  fes  engagemens  ^  tant  que  les  Enats  des  autres  Comr^eSans 
feroient  expofes  À  quelque  danger  :  VIII.  Que  fi  les  mefures  prifes  de  concert 
itoient fuivies  d'kotireuxfuccisJe'R^id^  Pab^ne  Eleâ^nr  de  SaxapartsMe^ 
rok  aux  ofvamagespar  des  coftpenancesqi^n^ltêi  procurer  oit  ^  &  quefcSyAmé^ 
frendroient  à  la  Paeificatipn  générale  teus  les  foins  pojffbles  défis,  intéretf  &\de 
ceux  defaAfaifin  :  IX.  Que  la  préfente  Alliance  fubfijieroit  après  là  péuxpjsuf 
toujours  :  X.  j[2s.^ /'Impératrice  de  Ruffies  &  le  Roïaume  tf^/ii  République 
de  Pologne  feroient  dès  lors  invités  d*accèder  à  la  pré  fente  Alliance  ^  comme 
Parties  Principales  contraBantes  ;  &  que  tous  les  autres  Princes  &  États  ^ 
sfcOiones  a  la  confervatien  du  repos  de  /'Çurope  &  de  tEwjpij^rfiKjdent 
sdmis  :  XL  Que  les  Lettres  de  Ratification  de  çf  Tr/dté  fir^tis.icbangi^^^ 
prefde .  dans  deux  moisouplufiat  s  il  fe  ponvoit.  ^      ,  ,     // 

.^    Sjg  j}  de  M^i,  le  Rff  donn» foa  çonj[enteg^çAt,Hoïa|^à 4f:I^iîtls^  ï^    cia^htc  <k  h 

Mmmm  ij    ' 
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»t»-Ti(éii.  Pi»..  A  N'  H  B    H     M-  D  e  €  X  £.  K 

ZIMIMT.  •*     ' 

^Î^Mas..        puWîcs  que  particuliers,,  &fitènfiike  fe  Difcours  fuivant  aux  Jeux  C&iiw^ 

Mf9«iiidiiR9^'       WrroR'Dr   xr    Messieurs,. 

'  ''^Ld  diligence ,  le  z^e  &  Pimanimiiê,  qm  vous  avis  fait  foroîtn  dam  votf 
detibérationi,  aiant  heureufement  terminé  les  Affaires  publiques^  &  la  Saifin 
û  trouvant  déjà  fort  avancée^  il  ejl  niceffaiire^demhre  Jh  à  cette  Séance  dk 
rarlement.  Je  fuis  extrêmement  fatisfait  de  potevoir  vous  apprendre  atu  ,  depuis- 
mi  elle  a  commencé ,  la  face  des  Affaires  eft  confidirahlement  changée  a  V avantage 
de  la  Caufe  commune.  Les  fitcces ,  dont  les  Armes  Autrichiènes  ont  été  depuis 

Îéfifavorifées  en  Allemagne,  &  P Accommodement  fait  entre  la- ^tm^  de 
iongrîe  ^  i'Eleôéur  de  Bzyihrc ,  font  Us- findemens  fur  Itfqmls  on  peut 
hablir  Ftfpéranced* autres  fiuch  encore  plus  heureux.  Ces  évènemens  ont  confidi^ 
Tournent  diminué  l'influence  de  la  France  yir  /'Empire-;  Ô^  nos  anciens  &; 
naturels  Alliés  font  en  chemin  de  recouvrer  la  force  &  lopouvoir  ^xjiui  doivent  con^ 
frihterà  rétahlir  la  Paix  &'Véqmlihre  en  Europe.  La  rxfilutiàn ,  prijipar  nos 
tons  Amis  /«-Etats-Généraux  des  Proyînces-Unies,  de  concerter  avec  moi 
letsrs  efforts ,  &les  engagemens  dans  lefquels  Us  font  entrés ,  en  reglam  lajftjlà 
proportion  des  Troupes  &  dis  frair^  ne  peuvent  manquer  d^animer  &  de  rendre  • 
f  lus  efficaces  les  Opérations  d^  nos  Armées.  Ces  bons  commoncemons  me  fins 
tjpérer  qu'avec  là  bénédiSion  de  Dieu,  ksfocces  de  cette  Campagne  nous  metront  ^ 
m  etaiderenverferlesprojets  ambitieux^  quela^^û(ovk  de  Bourbon  à  formes 
tontre  la4iberté  de  ^Europe  &furtout  contre  mes*Ro'daumef.  Cefi  dans  cetto 
confiance  quefairéfolu,  cof^intement  avec  mes  Alliés^  de  continuer  vi^oureufi*- 
^ent  cette  Guerre,  aufftnéceffairequejuffeijttfqtiàce  qts*  elle  fois  timnnèeparHnêi 
^Jtaix  honorable  &  fure. . 

Messibvrs  df  £a  Chambre  des*  Commune s^,  ^ 

'.  Je  vous  remercie  de  tottt  mon  cœur  des  grandi  Stdtfides  que  "trous  avis  Offcerdh  ' 
)amç  iant  d^affiXon  pour  le  fervice  de  Pdnnée  courante  ;  ,&  ifbtts  pouvés  être  ' 
perjuadés  quHls  feront  exaBemertt  emploies  aux  grandes  J^ns  auxquels  Us  otstêtï,-' 
iefiitsisi    ;    , 

MiLORDs  ET  Messieurs;, 

•   Je  me  repofé emnrement  fur  votre  attachement  &  votre  fidélité  ,  dont  fol' 

idéja  réfutant  de  preuves  convainquantes.  Je  vous  reconmande  à  chacun  de  - 

fuhiver  &  d'atmnenter  cer  heureujes  difpofiHbns  dans  vos  différentes  Provinces^ . 

'^  ''  '  '   '    fpur  kfiutim  w  mn  G^uvmfmim  <^ur  la  c^nfçrvati^n  du  bon  ondrt  &d4*^ 
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htm^iMki  déiHfh  RaMm.  De  mm  cSU  J^e  négl^erai  rien  pur  redonUir 
vctPc  bonheur  &  k  rmirciurMc. 

Après  ce  Dîfcour$,Je  Grand^ChanctUer  y^ç^i  ordre  du  Roi  prorogea  lè^ 
FdrUmetn  jufqu'au  i  Juillet.^ 

II.  Eif  Janvier  ;  le  5 ,  lé  ifai  nomma  le  Lord  Goit^er*  Garde  du  Pè-  ^  ^  ^  JJ-^  ^.^ 
tit-Sceau .  à  la  place  du  Lord  Cholmonielq,  qui  fut  fait  Tréforier  d'/r-      mviilsii. 

f     j  Nouveau  cardr* 

MfUie*  du  Petit  Sceau. 

Le 7  ,  le  \ï\xcà!^Beiforiii  le  Lord  Gopr^ prêtèrent  (êrment  dan$  un    ^j^^^i^co.-» 
grand  Goiifeil ,  qui  lé  tint  à  Saint- J  ornes  ^  &  prirent  féance  en  qualité  feinc«î*tv^^' 
de  Membres  du  ConfeiKPHvé.  7^*°^'"- 

Le  14 ,  le  ^w  tint  un  grand  Confeil  dans'  lequel  If  dcclârà  qu'if  avoît*  charges donn^ti^ 
nommé  Grand- Maître  de  fa  Maifon  le  Duc  de  Devonshire ,  revenu  depuis    *^  ^*'***""' 
peu  de  fa  Vice-Roïauté  à' Irlande;  PréCdent  du  Confeil- Privé,  le  Duc' 
de  Dorfi$;  &  Viceroi  d'/r/iw^r,  le  Comte  de  Chefierfield ,  qu  il  avoit  aufli 
nommé  pour  aller  en  Hollande ,  en  qualité  de-  fon  Ambafladeur  &  Mi-' 
niftre  Plénipotentiaire ,  exécuter  une  Commiflîon  importante; 

Le  20 ',  l'Empereur CHi«RL£rfr//- mourut  à  Munich,  âgé  dfe  47  arts'    Mc«t  de  rimj 
y  mois&  13  jours ,  n'aiant  occupé  le  Trône  Impérial  que  5  ans  moins  4* m"  ^"***^*** 
fours.  Il  avoit-  eu  le  18  une  violente  attaque  de  Goure ,  accompagnée     ^  JanTiw 
d'acridens  fi  ficheux»  que  les- Médecins  employèrent  inutilement  tout' 
leur  art  à  lui  procurer  quelque  foulagement,  La  Goûte  étant  remontée  en 
peu  d'heures  parut  abfolument  incurable;  &  YEmpertur  attendit  h  more' 
avec  tous  les  lentimens  d'une  parfaite  réfîgnation  a  la  volonté  DfV'ine.  Ce 
Prince,. le  quatrième  £/fi7rifr  ^/rJ94t/ifr^ ,  s'appelloit  Charles-Albkrt.  IL 
étoit  né, le  d  d'Août  itfj^,  ?i  Bruxelles,  de  MAXiMiLiEN-EMMANifEt','. 
Eleàeur  de  Bavière,  mort  \ez6de  Février  1726-,  &  de  The're'se-Cu-^ 
SECONDE  SoBiEscA ^  Fille  de  Jean  III  Sobieîtci  ,  Roi  de  Pologne',  morte' 
lé  10  de  Mars  1 7  jo.  Il  avoir  époufé ,  le  5  de  Décembre  1721*,  Marie<^ 
Ame'lie  d'Autriche,  Fille  de  X Empereur ios^v^ic  de  Guillelmine- 
Ame'lie  d'Hanovre.  Il  laiffade  ce  Mariage  i^,  le  Prince  £le£loral  MaS 
XiMïLiEN-JosEPH ,  Fils  unique,  né  le  28 'dé  Mars  1727,  lequel  eft  à* 
ptéfent  Eleiîeur  de  Bavière;  2 ^.  MARïE^ANTOiNE'TE-\slALPURt>H  ,  née- 
le  19  de  Juillet  1725  ;  5^.  M ARiEi Joséphine  ,  née  le  7  d'Aour 
1754  ;  4^.  Josephine-Antoinï^te,  née  le  iode  Mars  1759.  Sîl'on  erf 
croit  un  Journalifie-Politique(i),  l'Empereur  ne  mourut  pas  dans  des  difi 
pofitions  trop  favorables  pour  la  France^  Je  vais  rapporter  les  paroles  de  * 
«t Auteur , &les  LaSleurs François tït ferontJccas qu'elles  peuvent  méii- - 

U)  MBRcuKt  HûTos^i^ui  st  PôjSïTtQVi^  ToAicCXVin.p;?^. 

Mm  mm  iij. 
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ter;  €f  Prince,  £t41  »  en  par lafit  dé l-EMyglEW > fifs e^mdlMiifmqml^ 
éjHCS  jours, ....  ^'Impératrice  ffa  point  qmitê^  Uckenm^  Je  fin  Ut.  Aâtentivt  éL 
lui  donner  tous  fis  fiins  le  jour  &  la  nuit ,  cette  Princejfe  votant  aue  la  Goûte  re-* 
mmtoit  à- vue  iœil  &  que  Us  Médecins  ne  coneevoient  plus  aejpérunce,  elle 
i abandonna  à  un  torrent  de  larmes ,  &  dit  à  rEmpereun  ;  m  Q^  ,  cemmt.  il 
H  venoitdefi  reconcilier  avec  Dieu  »  la  fittle  grâce  qu^elle  avoit  à  lui  demander  , 
f»4«f  Nom  du^  TetU'-PuiJfint,  etoit  quil  veulut  bien  fi  recencilier  finùrement 
»«  avlc  la  Reine  de  Hongrie  :  Qu^elU  Itfipplioit  de  lui  en  faire  F  aveu ,  en 
%yprefince  de  quelques-uns  ae  fis  Minifires,  avec  promejfe  d  oublier  le  pajfi  &" 
f  >  de  le  ratifier ,  en  cas  que  Dieu  lui  rendit  la  fiinté*  >}.  Z'Eoipereur  lui  répon-- 
dit  :  <«  Dieu  fiul  fidt  quelle  a  toujours  été  ma  voient  à  cet  égard  }&  ^3  fi  je 
f  >  ne  m'etoîs  pas  trouvé  enchaîné  par  de  malheureux  engagemens  que  fhennewr 
f>  de  ma  dignité  m* a  empêché  de  romprereuvertement  pUya  lengtenu  que  faurois 
ti  renoncé  a  tout  pour  rendre  la  paix  à  /'Empiiie  &  jouir  des  douceurs  de  cette 
t>  reconciliation,  que  je  ne  doisplus  ejpérer  que  dam  l'autre  vie.  Faites  fiivoir  à  la 
f»  Reine  de  Hongrie  quels  font  mesfimimens  »  &ajfurés4a  bien  qu^intériets^ 
9>  rement  je  n^ai  jamais  été  en  guerre  avu  cme  Princejfe ,  &  que  Dieu  wiefi 
»  témoin  que  je  meurs  fincèremeni  réconcilié  avec  elle  m  ^'Empereur  ordonna 
qu*onfit  entrer  le  Prince  Eleâoral ,  à'  qtti  il  fit  U  même  déclaration ,  &  ajouta 
déplus  ;  «  Qu*il  lui  recommandoit  exprefiiment  défaire  cejfer  les  hoftilités  «  de 
w  Je  reconcilier  avec  fa  Cottfine  la  Reine  ae  Hongrie  &  de  vivre  avec  elle  dans 
>i  fine  parfaite  harmonie,  é£n  d^auirer  fur  lui  les  BénédiSlions  Céleftes  &  de 
%^  procurer  la  tranquillité  a  fes pauvres  Sujets  de  Bavie're  >»•  Le  Prince  qui 
ne  pouvoit  retenir  fes  larmes ,  promit  d  un  grand  cœur  J^accompUr  les  dernières 
volontés  de  l'Emp^teur  fin  Père.  La  mort  de  VEmRREUR ,  hcpelle  laijfoit^ 
die  un  autre  Ecrivain  (i^  le  Trône  Impérial  vacant  dans  le  tems  ^  que  toute 
TAllemagney^  trouvoitfius  les  Armes  &  que  plufieurs  Princes  s'étoient  armée 
pour  le  maintenir  dans  la  Maifoa  de  Batière ,  remhois  k  certains  égards  lee 
chofes  au  mime  état  où  elles  etoient  après  la  mort  de  /'Empereur  Charles  VI« 
l^a  mort  de  /'Empereur  Charles  VU  devança  texécution  des  projets  dm 
Traité  d'Union  7!|^;ié  k  Francfort.  Les  Puijfances  ContraO^mtes  étvoiem  foie 
jufqtf  alors  tous  leurs  efforts  pour  remplir  leurs  engagemens.  Ces  efforts  font  connus 
de  tout  le  monde.  Ils  avoient  déjà  procseré  k  /'Empereur  la  refiitution  de  la  plue 
grande  pATtie  défis  Etats  Hérédstaires.  Ils  lui  avoient  conquis  tout  le  BrifgaT» 
a  la  referve  d'une  feule  Place ,  &  lui  en  avoient  mime  ajfuri  la  pojfejfton  par  la 
démolition  d^une  Forterejfe  qtti  en  itoit  regardée  comme  la  Clef^  en  ce  que  cette 
démolition  laijfoit  kfis  Allies  une  entrée  libre  pour  y  porter  un  ficours  prompt  <jf. 
efficace  »  an  cas  qtiiljfnt  attaqué  de  quelque  coté. 
T£o»pet  foBc      En  Fe'ybj^r  9  le  id  I  il  y  eut  des  ordres  donnés  pour  faire  partir  J9 

^i)  Memoims  foorfcrvir  i  l'Hiftouedci^aft^ri^fcÇ.  Tome  11^  p»  it7» 
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A  f  V  A  I  m  1  » 


1 9i  l  ç  Hommes  de  chaque  Compagnie  de  tous  les  Régîmens  dlnfan^-  wandw. 
rie  &  de  Cavalerie  qui  êtoient  dans  le  Roïaume ,  afin  de  le$  cnyoïer  en    *^  '*'""' 

En  Mars  ^  le  2  ,  les  Généraux,  Comte  de  Stmn  &  Wai$,  &  les  lieu-    ©««îm  cent. 
tenans-Généraux.  Comte  de  Dummm  &  Honeywooi,  refusèrent  de  fervir  S;i!rfo,Sîe?o,^ 
en  Flanirt  fous  les  ordres  du  Welt-Maréchal  Comte  de  iTto*^^,  qui  '* J*5^^«^*^«^ 
devoit  commander  V Armée  Autrichiifu. 

Le  9  ,  le  Roi  déclara  que  fon  intention  étoit  de  donner  au  Dw:  de  Cum^  t.t  dm  de  cor»* 
kerlarfdle  Commandement  en  Chef  de  toutes  fes  Troupes  en  Flandre;  «chef  en  «în*^ 
&  qu  entrant  dan»  cette  Guerre  y  en  qualité  à^EUHeur  d^ Hanovre ,  comme  J^'?;.» ,  «"  ^^^f^^ 
Partie  principale ,  il  devoit  fournir  des  Troupes  fuivant  la  proportion  comWc  Eieôuur 
dont  on  conYiendroit. 

Le  1 2  >  le  Baron  de  Schwigdâ ,  Miniftre  Pléniporentîaîre  du  Rot^  D^ciatttion  di» 
dans  fa  qualité  dlEleUeur  dTHanovre  ,  auprès  des  Etats. Généraux,  leur  Se'Vaù" ''*'' "^ 
déclara  ;  Que  Sa  Majefté  Britannique ,  ferfifiant  damle  defim  de  eominner  »»-  **«• 
&  même  de  redoMerfis  efortsponr  la  defcnfe  de  la  Canfe  commune  &pour  h 
maimien  dujifleme  chancelant  de  f  Europe ,  avoit  réjolude  prendre  part  di^ 
reBemenf  en  fa  qualité  ^Eleâeur  d'Hanovre,  dans  le  plan  des  Opérations  , 
fui  dévoient  fe  concerter  wHoUande  ;  &  de  fournir  pour  cet  effet  fin  contingent 
de  Troupes' Allemandes  :  Qifen  outre ,  Uferoit  marcher  un  autre  Corps ,  dont 
t  emploi  depeniroit  de  Pupige  ipion  trouveroit  àpropos  it  en  faire ,  indépendamenr 
des  Jicours  direSls  que  Sa  Majejlé  pourroit  donner  ala  Reine  de  Hongrie  .&  de 
Bohème  :  Qùà^V  égard  if/ Troupes  Eledorales,  qui  mar  choient  pour  joindre: 
V  Armée  des  Alliés  furie  Rhin,  elles  agiroient  de  la  manière  detu  on  convfen^ 
droit  dans  les  Conférences,  J^t  dans  les  Païs-Bas  ^foit  dam  /'Empire ,  ih'iépen^ 
dament  oh  cof^ointement  avec  la  grande  Armée  en  Flandre  ,Jkivant  ks  cireonfi- 
tances ^&  ^  pour  ces  raifinSy  Sa  Majefté  Britannique  >  comme  Eleâeur 
d'Hanovre ,  demandoit  detreadmîfe  &  reconnue  fur  le  pied  de  Partie  Princi^ 
pale  Contraàante,  dans  tout  ce  quiferoit  concerte  contre  V Ennemi  commun  i  xèr 
que  lui ,  Minijlre  Plénipotentiaire,  etoit  muni  des  Pleins-Pouvoirs  nécéffairesfoufr 
affifter  auxConferences  que  ies<Alliéi  tiendraient  à  La.Haie  anfujet  de  lestrdé^ 
fenfe  mutuelle. 

Le  19  ,  le  'Miniftre  de  \zCz.arint  préfeîita  au  Rôi  un  Mémoire  dans*  ^^1^"^^^^'^ 
lequel  il  ofi&oic  la  Médiation  de  cette  Princeflè  pour  terxninel"  à  ràn^a-  ^  i^huI^    ^' 
ble  les  diiférens  furvenus  entre  le  Rd  deJ^ruJfe  &  la  Reine  de  Hongrie  î  il 
fiaifoit  aufli  mention  des  autres  troubles  de  VEuropc ,  que  la  même  Prin*- 
éelTe  foubaitoit  de  terminer  par  fes  bons  offices. 

Le  z  ;  «  le  ^oi ordonna  de  .pafler  au  Sceau  une  Patente,  par' laquelle  if  bJ^î^^S*^*^"^ 
Qontkitnoit  Son  Alt^e  Rotàlo  ,  Guillavhe-^AVcuste,,  Duc  de  Cumbtr^  wiwc^néîa^^, 
hand ,  Capitaine-Genéral  de  toutes  les  Troiipes  levées  ou  à  lever  dans  lé:    **^^^* 
Eoïaume  de  la  Grande-Bretagne  ^  çopime  auitl  da  toutes^  les  Troupes  qiitî 
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feroîent  emploïées  au  dehors  avec  celles  des  Alliés  de  Sa  Majefté* 
jÀtt  du  Comte      '-^  *9'  ^®  Cozw/^  d'Orford,  connu  précédemment  fous  le  nom  de  Chôvm- 

.^•Qi^o.cL  '  lier  Robert  Walpole ,  Chevalier  de  TOrdre  de  la  Jarrttihrt  &  l'un  des  Mem- 
*^  ***^  Ijf  e3  du  Çoafeju-Privé .  mourut  à  Londres  dans  la  foixante-&«unième  année 
^e  fon  âge.  Il  laifToic  trois  fils  ;  le  Lord  Walpole  &  les  S"  Edoturd  &  HoréUt 
Walpole.  Le  Lord  lui  fuccèda  dans  la  plufp^art  de  fes  Biens  &  dans  fes  Titres  « 
^fut,  en  fa  place',  élu  Sénéchal  à'Tarmomh  &  de  Ljun-Reps  dans  le  Comté 
,de  Norfoclk^  U  y  avoit  croisons  j  connue  on  Ta  vu  ci-devant,  que  le  Comte 
d'Orfird  s',étoit  démis  de  tous  fes  Emplois ^  &  le  Roi  Tavoit  gratifié,  mal* 
gré  lui«  d'une  Penfion  de  4  mille  Livres  Sterling ,  qui  revint  par  fa  mort 
a  la  Courone^  Il  avoit  eu  la  principale  part  à  la  direâion  des  Affaires  fous 
le  Règne  de  G^orgs  I ,  &  fous  celui  du  Roi  Régnant  jufqu'à  ce  qu'il  eût 
t>ris  le  parti  de  fe  retirer*  Les  Etrangers  fe  font  unis  avec  les  An^oïs  pour 
le  mètre  au  rang  des  plus  habiles  Minières.  On  peut  même  ajouter  que 
les  Ennemis  que  fon  grand  crédit  &  fes  Emplois  multipliés,  encore  plus 
que  la  fupériorioé  de  fa  réputation^  lui  fufcitèrent  pendant  le  tems  qu'il  fut 
.à  la  tête  des  afikires^  ne  purent  dans  ce  tems4à  même  &  lorfqu'ils  travail- 
loienu  à  le  perdre ,  s'empêcher  de  rendre  juftice  à  l'étendue  de  fes  lumiè- 
res &  de  fa  capacité.  Quoique  depuis  1 8  mois  la  fanté  de  cet  Homme 
{rélèbre  fût  dérangée  au  point  de  faire  juger  qu'il  n'avoit  pas  encore  long* 
tems  à  vivre^  fa  mort  fit  cependant  le  bruit  que  fait  ordinairement  celle 
de  tous  ceux  que  Ton  a  vu  jouer  avec  applaudiilèment  un  grand  Rôle  fur 
)e  Théâtre  du  Monde.  Son  élévation  à  la  dignité  de  Comte  iOrford,  qui 
fignala  fa  retraite  j  fut  une  preuve  de  la  bienveillance ,  & ,  l'on  peut  le  dire 
d'un  Roi  d'An^eterre^  de  la  reconnoiÛànce  d'un  Monarque  qu'il  avpit  toup- 
four^  tjop  bien  fervi  pour  qu'il  ne  fût  pas  enfuite  extrêmement  fenfible  ^l 
fa  mort^ 
•iipofîtîon  dei     En  Avril  ;  le  ï  ,  on  apprît  par  un  Exprès  du  Comte  de  Chefierfield ,  que 

^reur  du  Doc  de  les  EiatS'Generdux  etoient  convenus  unanimement  de  conférer ,  autant 

'^T^^u^^'      a^'iï  dépendront  d'eux,  au  Duicxie  Cnmberland^  le  Commandement  ea 
cjief  dp  l'Armée  confédérée  en  Flandrt. 

.^ane?d?u^'      ^^  ^^^  '  '®  ^^^  ^^  Saxe-tFeiJfenfelz,,  Général  en  chef  des  Troupes  de 

jli^îéf^.  Saxe ,  fut  élu  Chp valier  de  la  Jarretière  dans  k  Chapitre  de  cet  Ordre ,  qui 

'^^^  fetintki. 

Départ  do  R#L      te  1 4 ,  le  Hoi  s'embarquîi  pour  paffer  en  Hollande  •  &  fit  voîle  le  2  r. 
Kcnfort    po«      Le  25  ,  OU  embarqua  troi$  Regimens  d Infanterie,  &  Ion  prit  des 

îirV."*^*  ^  ^^^'  /nefures  pour  en  faire  partir  deu:îc  autres  avec  un  Détachement  de  1 5 
»5  H3i«      .   Hommes  par  Compagnie  de$  4  Bataillons  des  Gardes  à  Piçd ,  afin  de 
renforcer  l'Armée  de  Flandre  afioiblie  par  la  flasaUle  de  Fontenoj* 

^e\lbfidc p*o«k      Le  2 8 ,  les  Lords-  Regens  de  l'avis  du  Conleil-Privé  réfolurent  d'accor.. 

iLQid«sac4ai|n«.  der  au  Rfi  4e  ^ar daigne  un  Subfide  dç  ^Q  mille  Uvt  S&  outre  les  200 

jniU» 
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Butte  <|a^>n  lui  ëobaoît  déjà  par  aiu  Le  but  dels^tte-  augmeûtafipa  étoit    ^'  ^^' 
de  mètre  ce  Prince  en  état  de  faire  agir  fes  Troupes  plu^  efficacement. 

En  Juin,  il  y  eut  une  Promotion  dans  TArmée  y  &  le  Roi  nomma  xa     Jif^*^*"* 
Lieutenans-Généraux^  8  Majors-Généraux<Vc  10  Brigadiers. 

En  Août  ;  le  i  a ,  fur  l'avis  que  l'on  eut  que  le  Prince  Ed  ouard  ,  Fils     prociamttioo 
aîné  du  Préundant,  avoit  fait  voile  d'un  Porc  de  Franci  pour  pafTer  en,  ej^u^u.* 
Irlande  ou  en  Ecofi,  les  Lords-Rigens  firent  publier  une  Proclamation  ,     "  ^•^' 

2ui  promètoit  une  récompenfe  de  }o  mille  Livres  Sterling  à  quiconque 
s  faifîroit  de  lui ,  mort  ou  vif,  s'il  débarquoit  dans  quelqu'un  des  trois 
Roïaumes,  • 

L'allarme  qu'on  prit  bientôt  après  en  Angleterre  au'  fujet  de  ce  Prin-     seigneurs  urf. 
ce,  dont  le  pafTage  ,  foiten  Irlande^ (oii  en  Ecojfe^  êtoit  regardé  com-  *^i4"iSSt?'«cc. 
me  certain ,  quoiqu'on  ignorât  fa  marche,  fut  caufe  que  dans  ce  mois, 
les  Lords'Jiipiciers  ^Ecojfe ,  fur  les  ordres  des  Seigneurs^-Régem ,  firent 
arrêter  dans  ce  Roïaume  une  grande  quantité  de  Seigneurs  &  de  Gen- 
tilshommes. 

En  Septembre  ;  le  i  i  ,  le  ^0/,  revenant  d'Hanevre  débarqua  fur  les  a  actoorda  Rei. 
heures  du  Matin  à  Margate^  &  fur  les  2  heures  après  midi  il  fe  rendit  a  "  septembte. 
Ken/ington ,  après  avoir  traverfé  la  Ville  de  Londres. 

Le  1 3  ,  malgré  les  Proteftations  du  Roi  de  Prujfe  &  de  VEleSeur  Pala-    Kie^><»n   en 
tin  contre  YlUegalité  de  rÂffemblée  du  Collège  EUSUral  qui  fe  tenoit  à  To?anf^urKôi 
Francfort ,  YEleSeurdeMaience  ne  laifla  pas  de  procéder  avec  les  Ambaf-  Sîpc«°«.""*  * 
fadeurs  EUEloranx  de  Trêves ,  de  Cologne ,  de  Bohème ,  de  Bavière ,  de  Saxe 
&  d*Hanovre ,  à  l'Eleâion  d'un  ^0/  des  Romains.  Les  fuifrages  fe  réunirent 
en  faveur  du  Grand-Duc  de  Tofcane.  Le  2  5  ,  il  fut  déclaré  Empereur.  Le 
Roi  de  France  refufa  de  le  reconnoître  dans  cette  qualité. 

Le  18  &  les  jours  fuivans^  plufieurs  Bataillons  de  Troupes  Hollandoifes  Troupes  hoî- 
débarquèrent  i(?r4z/f/r«^.  g^'j;;?' '"  *"' 

.   Pendant  ce  mois;  il  futréfolude  faire  revenir  inceffamment  dans  le    îrôu*^'"")***" 
Roïaume  12  Régimensdes  Troupes Angloifes  de  l'Armée  àt Flandre.  Les  p«u^«  Im'X 
ordres,  furent  expédiés  en  conféquence,  &  les  Bâtimensde  tranfport  mi-  ^"'i^ïïSibfe. 
rent  à  la  voile  pour  les  aller  prendre  à  JFleJfmgue* 

On  fit  publier  une  Proclamation  ,  par  laquelle  on  enjoignoit  à  tous    prociamacmi 
les  Papiftes  &  réputés  Papiftes ,  de  s'éloigner  de  10  milles  des  Villes  de  l^lt*^"^' 
Londres  ic  de  Wejiminjler  ;  &  l'on  ordoqnoit  l'exécution  des  Loix  contre    ««p^wn^w- 
les  (éditions  &  les  tumultes. 

Le  Comte  de  Stair  fit  publier  par  ordre  du  ^^î  que  tous  ceux  qui  voji-    'Enrôlement  ve. 
droient  prendre  volontairement  parti  dans  les  Troupes  du  Roi  ,  tant  ^pmubrc 
de  Cavalerie  que  d'Infanterie ,  auroient  leur  congé  dans  deux  ans ,  à 
comter  du  jour  qu'Us  feroient  entrés  datis  le  Service»    : 

En  OcTOME;  le  5  »  il  fut  réfolu  dans  un  Grand  Confeil  qui  fe  tint  à 
Kcnffngton,  de  faire  revenir  de  Flandre  toutes  l^s  Troupes  Angloifes  ;  &  Ton 
Tome  I2f^.  Partie  II.  Nnnn* 


Ordre  lu  Doc  de 
CqcBberUhd  de 
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let  Troupes  de  àvj^htifntUcïmmpnnCowïef  M  Dh€  de  Ct^ 
'^f'oaôbce.       prêtas  à  pouvoir  être  embarcjuées  au  premier  avis; 

AiTembi^  dans      Le  même  jour  ^  il  y  eut  à  Tori;k  une  très  nomtK'eufd  AfhtBhli^  compo- 
&^"Lancaftre,  fée  de  la  plus  grande. part  16  8e  la  Haute  Nobleflè,  des  Geat'dshomme^ 
^\Z  ^î"  de  *  ^  Clergé  de  ce  grand  Comté  j  dans  laquelle  il  fut  unanimement  i^folu 
^^Sa^*'  &c  ^^^^  »  ^hahilter  &  d^entretemr  4  milU  Hommes  ptmrla  eUfinfi  &le  pm^ 
*        "'       tien  de  la  Perfone  &  du  Gowemement  dn  Hoi ,  centre  U  Prétendant  &  fip^ 
Adhérons;  &  pour  fournir  aux  dépendes  nécelTaires  de  ce  Corps  de  Trou-^ 
pes  on  foufcrivit   une  (bmme  oe  4)  mille  Livres  Sterling.  Quantité  de 
Gentilshommes  s'engagèrent  à  fcrvir  à  leurs  dépens.  VAreheveqne  d^Tarck , 
préfent  à  cette  ÂiTemblée.y  fit  undifcours  très  pathétique.  A  peu  près 
dans  le  même  tems  >  les  Gentilshommes  du  Comté  de  LMcaftre  s'enga^ 
gèrent  par  une  pareille  Soufcription  de  lever  &  d'entretenir  5  mille  Hom- 
mes. La  Ville  de  Weftminjkr  &  les  Fauxbourgs  de  Semhwéirck  &  àeSpi-- 
thefields  k  Londres  s'aflbcièrent  pour  fournir  à  leurs  dépens  plufieurs  Com-^ 
pa^nies«  On  prit  ces  différentes  mefures  parce  que  le  Général  Cope  avoir 
êtc  batu  en  Ecojfe par  le  Parti  dn  Prince  Edouard. 
sojircriptiM  de      Le  1 1  »  on  ouvrit  à  Londres  une  Soufcription  de  x  5  o  mille  Liv.  St.  def* 
?reypi«ut«^  tinées  à  lever,  armer  ,  habiller  &  entretenir  un  Régiment  pour  h  garde 
'^'^'o^b        ^®  '*  Ville,  Plufieurs  riches  Marchands  &  d'autres  Citoïens  foufcriWrenc 
ce  jour4à  même  pour  i  j  mille  Livres  Sterling.  ' 

Retoui  duDae  Le  2^  »  le  Duc  de  CumherUnd  arriva  de  Hollande  au  Palais  de  Sdfn-* 
^J^Tà^^t^t  J^^cs;  &  les  Troupes,  qui  rcvenoient  de  Flandre,  débarquèrent  en  dk 

'^r^'odobre       ^^^^  ^^^^^  à! Angleterre. 

On  affe^îê  let      Pendant  ce  mois  ;  on  renouvella  les  ordres  expédiés,  le  mois  précèdent^ 

**oAXe.         *  ^0^5  ÏC5  Gouverneurs  des  diverfes  Provinces  d'Angleterre  ic  du  Païs  dér 

Galles  ^ypoMs  qu'ils  mîflent  au  pluftôt  les  Milices  de  leurs  Gouvememens 

fur  pied.  .  > 

On  cntèic  pai  Les  Connétables  de  Londres  &  de  Weftminfterwlevhem  de  force  poi^t 
î^ndt.  ^  ^'^'  ï^  fervice  du  Roi  tous  les  Vagabonds  &  Gens  fans  aveu, 

pÎ^o«  sei  ^^^  ^"^^  ^^  Bedfirt  &  de  Montagu ,  les  Lords  Herbert ,  Kildare  &  di- 
ciiett"/iévcnt  d«  vers  autres  Seigneurs  levèrent  des  Regimens  pour  la  défenfe  du  Roîaume; 
*'^ôSwe.        Celui  du  Duc  de  Bedfort  êtoit  de  mille  Hommes. 

le  Général  c».  Le  Général  Handafide  fut  nommé  pour  aller ,  à  la  place  du  Génér^ 
^mq^I!'  ^^^  V^^  ^^  rappelle,  commander  les  Troupes  affcmblées  à  SeririV^^fur 
la  frontière  à* Ecojfe» 

oflre  frite  aa  Les  Propriétaires  de  deux  Vaiffeaux  armés  en  courfe*  offrirent  au  Xof 
îkuucrt.^  '*"  7'^^  "^*'"^  ^^^'  ^^'  P^"^  ^^^^  emploïées  immédiatement  à  fon  fervice,;  6i 

oaobff.         leur  offre  fut  acceptée*  . 

suppceflîon dM  On  fit  ootifieT  à  tous  les  Miniftres  Etrangers,  qu'on  n'auroît  aucun 
«te'i^e"*^  ^gard  ^ux  Pafleports  qu'ils  poiirrolènt  donner  ;  que  lorfûu^  vôdifrôiéi» 
fcc  dépêcher  des  Couriers>  il  tàudfoît  c][u*ils  les  fijfent  mûnif  d^  Paflciports 


DU  REGNE  DE  OrORGE  II.  *n 

u. 

A  N   N   E*   B      M    D   C   C  X   L*  V.  i^/yV^V." 

iïgtiés  par  un  des  Secrétaires  d^Etat  ;  que  les  Courièrsqin  nead/oieut 
des  dinerentes  Cours  feroient  obligés  d'avoi;  des  Paflèports  de  S^Md^ 
jgfte  BriiÂmiqtêe.  On  défendit  en  même  tems  à  tous  les  Maîtres  des  Na? L- 
res  de  recevoir  fur  leurs  bords  aucun  Paflager  qui  né  fût  pas'  pourvu  de 
pareils  FafTeports  > 

Le  Comte  de  Ch4^erfkld ,  Viceroi  d'Irlande  »  fit  publier  dans  ce  Roïaume    preciimttiM 
une  Proclamation  ,  par  laquelle  on  promètoit  une  recompenfe  de  50  ^ùlà^  ^"^ 
mille  Liv.  Sterl.  à  quiconque  pourroit  fe  faîfir  du  Fils  aine  du  fri-    o^«*««' 
tendant ,  mort  ou  vif  ^  en  cas  qu'il  entreprît  dé  débarquer  en  Irlande.  Elle 
fut  fufvie  d'une  autre  pour  défendre  le  tranfporc  de  toutes  forces  de  Vivres» 

En  Novembre  ;  le  7 ,  la  Princeffe  de  Galles  accoucha  d'un  Prince ,  &  le   Mtiffince  &  bi- 
Lord  Nenh  &  GnUdfert  en  alla  fur  le  champ  informer  le  Rei  de  la  part  du  l^t^'é^ctij!^ 
Prince  de  Galles.  Le  jeune  Prince  fut  batifc  le  jo  &  nommé  Henri^Frc-^  ^'  joMQfcmb»., 
deric.  Il  eut  pour  Parrains  le  Rei  de  Danemarc  &  le  Prince  d'Orange  repré- 
fentes  par  les  Ducs  de  Queenfiuri  Se  de  Chandos;  &  pour  Marraine  la  Pm- 
€ejfe  de  Hejfe  repréfentée  par  la  Vicomteflfe  de  Terrington. 

Pendant  le  cours  de  ce  mois  ,  plufîeurs  des  plus  fameux  Quakprs  de    ofircfdesQut. 
Londres  ofirirent  de  fournir  à  leurs  dépens  des  Veftes  de  Flanelle  aux  Sot-  V^^^^^l^^l 
datsqui  marchoient  vers  le  Nerd,  a6n  de  les  garantir  du  froid,  Onac-  Sémcfuj«*'  ^ 
cepta  leurs  offres ,  &  d'abord  ils  fournirent  i  o  mille  de  ces  Veftes ,  &     Nondib^e; 
promirent  d*en  livrer  un  pareil  nombre  dans  quelques  jours.  Leur  exehl- 
pie  excita  le  zèle  des  autres  Gltoïens;  &  Ton  ouvrit  à  Londres  uneSouf^ 
cription  pour  fournir  aux  Troupes  >  qui  pom*  lors  êtoient  en  Campagne 
au  nombre  de  près  de  2  5  mille  Hommes  »  dequoi  les  garantir  de  Thumi* 
dite  de  la  terre  &  du  froid,  favoir  une  paire  de  Bas,  une  paire  de  .Sou- 
liers 3  une  Vefte  de  Flanelle^  à  chaque  Soldat ,  i  Couvertures  par  Ten- 
tes »  &  30  Rèdineotes  par>.Régtment  pour  les  Sentinelles.  Le  tout  fit  une 
fomme  de  i  o  mille  505  Livres  Sterling.  Les  Quakfrs  entrèrent  dans  cette    • 
5oufcription  pour  les  Veftes  de  Flanelle. 

En  Décembre;  le  17 .  le  Lord  Ôervenwater,  pris  quelques  jotirs  au-    u  lord  oer- 
paravant  à  bord  d'un  Armaienr  François  >  fut  amené  à  Londres  &  renferr  V^Z""'^'  ^^  ""^ 

•    /    j  g     f^M  *  «  i«  Tour* 

me  dans  la  T^ifr*  17  Déccmbcc 

•  On  puWîa.  le  1 8  ^  une  Proclamation  du  Roi,  datée  de  la  veille,  pour  mètne    proclamation 
en  exécution  les  Loixcorttrè  les /e/feiV#/&ks?w/r«/>^Ô&/.  Onypromè-  contre  lesjéruitci 
toit  une  recompeme  de  1 00  Liv.  St.>pour  chacun  d  eux  qui  feroit  pris  dans  pi »« .  &c. 
Londres,  dans  Weftminfter  &  dans  le  Faubourg  de  Somhwarck^,  ou  à  î  o  millei  uU  '  **  ^^^ 
aux  environs  de  ces  deux  Villes,  On  n'exceptoit  que  les  Prêtres  qui , 
n'étant  pas  nés  Sujets  du  Roi  d'Angleterre,  êtoient  au  (èrvice  des  Minif* 
très  des  Pitifisncef  Catholiqnes.  Ces  Miniftres,  dont  plufieursavpientpout 
Chapelaihs^des  Prêtres  nés  AngMs  cm  Mandés ,  ^rent  au  Secrétaire  &E^ 
tar  des  MSàrfeé  Etrangères  des  Ae^réfentationd  ài  fujee  de  cette  Procl«- 
nkâoii,  rétafivement  à  ce  qui  tfegardoit  f  arrêt  des  Prete:es  Çatholi^s, 
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^oique  réputés  être  de  leur  Maifon;  &  loi  remirent  enfutce  un  Mémoire 

-  ou  Proteftarion  dans  toutes  les  formes  fur  le  même  fujet.  Ils  prétendirent  le 
:  Droit  des  Gens  inréreflé  dans  cette  afi&ire  ;  &  réfolurent  d'engager  les  Âm- 

-  baflàdeuri  des  Puifimces  Proteftames  d'y  prendre  part  ;  ce  qui  fe  fit  par 
une  Lettre  Circulaire  que  le  Chevalier  Capello ,  Ambaffadeur.de  f^eff^ 
leur  adtefià.  S'il  fe  trouve  quelque  fuite  de  c^tte  Afiàire  »  j'aurai  foin  d'en 
rendre  comte* 

«> 
III.  III.  Lb  5  de  Janvier  ,  le  Roi  nomma  le  Duc  de  GreenviUe ,  le  Lord  i4r* 

chUrges  ''âôn.  chibédd  Hamilton  &  le  Lord  Baltimore ,  CommifTaires  de  l'Amirauté  ;  le 
fté«  &  womo-  $^  OJwal ,  Commiflaire  de  la  Marine;  &  le  S,  Doiington ,  Tréforier  de  la 
I  r  Fénicî  )  4  Marine  ^  pofte  qu'il  ne  remplit  que  jufqu'au  i  z  de  Février ,  que  le  S. 
"*'"  Jean  Tackir  ,  Membre  du  Parlement  pour  Tarmouth ,  fut  nommé  pour 

lui  fuccèder.  Le  4  de  Mai  ,  le  Rci  nomma  dans  VEfiadre-Blanche  \es 
Sieurs  R^ivli^  &  Gmlloêune  Martin  Vice- Amiraux,  &  le  S.  George  An  fou 
Contre-Amiral  \  dans  VEfcadreRottge  »  les  Sieurs  Jaqttes  Stevart ,  Thomas 
Daven  &  George  Clinton  Vice-Amiraux  ;  &  le  Lord  F'ere-Beauclair  Con- 
tre-Amiral ;  dans  l'Efcoâre-Bleue ,  les  Sieurs  Ifaac  Townsh^ni  &  Henri 
Meilej  Vice* Amiraux,  &  le  S.  Perrj  Maine  Contre-Amiral. 
«iMcanm   en       I>ans  le  cours  de  cette  année ,  les  Commiffaires  de  l* Amirauté  mirent  eo 
^onim   oa        Commîffion  ou  firent  rebâtir  un  très  grand  nombre  de  Vaiffeaux  dans 
les  diâérens  Chantiers.  Je  puis  m'épargnef  d'entrer  dans  le  détaiL 
Fiotei  feftret  ac      Un  objet  plus  important ,  ce  font  les  Flotes  &  les  Efcadres  qui  fortirent 
""'"f  M  jtiwicr  ï  ^*5  P^^^  d'Angleterre^ou  qui  y  rentrèrent.  Le  Contre-Amiral  Meilej  par- 
i^FéTher  j4  .^lo  tit  de  la  Rade  de  Portland  avec  14  Vaiflèaux  de  guerre  ,  le  11  de  Jaa- 
Avriî\  ij'M^ij  vier,  &  revint  à  la  Rade  de  Portfmouth  le  3   de  Février,  après  s'être 
I5  o^^^\\  emparé  dans  fa  courfe  d'un  Navire  François  du  port  de  250  tonneaux, 
MovemWe  {  ift  yenant  de  La  Afartinùpte.  Il  remit  à  la  voile  le  4  de  Mars  avec  plufieurs 
^^  **         Vaiflèaux  Marchands  ious  fon  efcorte:  mais  une  tempête  qu'il  efTuk, 
^     ^'obligea  de  regagner  Por$fmomh  le  i  o ,  pour  s*y  radouoer.  Il  en  repajrtic 
le  z6  d'Avril.  Le  ;  de  ce.même  mois  d'Avril» le  Contre-Amiral  Marm 
mit  à  la  voile  avec  8  Vaiflèaux  de  guerre  pour  aller  croifer  ;  &  s'empara  le 
tf ,  de  j  yaiffeàttx  François  venant  de  La  Martinupêe,  Il  çn  prie  enfuite  quel- 
ques autres  avec  lefouels  il  rentra  dans  le  Porc  de  Pfymmb ,  le  23  de 
Mai.  Le  z,)   d'Oâobre,  fou  Ëicadre  fut  renforcée  de  ^  Vaifleaux.de 
guerre*  Il  êtoit  alors  depuis  quelques  )ours  à  la  Rade  de  Torhajf ,  qu'une 
tempête  l'avoit  forcé  de  regagner  promtement^  plufîeurs  de  fes  Vaiflèaux 
aiant  beaucoup  fouffert.  Il  en  fit  voile  le  1 5  de  Novembre  avec  8  Vaif- 
lèaux de  guerre  pour  aller  croifer  à  l'embouchure  de  L^  Matfcbe  &  rece- 
jvoir  les  Vaiflèaux  de  la  Compagnit  des  Indes-Orîentaks ,  IçfquelsitpieBt  de- 
puis quelque  tems  en  Irlande  dans  le  Port  de  Çallivai.  li  rentra  dans  le 
.Fort  de  Plpmmh  le  iz  de  Décembre  avec  i  Vaiflèaux  »  aUac  laiffî  le^ 
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.autres  en  petit  nombre  ctoîkf  dans  La Mancht.oxi  l'on  en  ayolt  envoIéd*au* 
très  en  dififerens  tems.  Le  1  z  de  Septembre,  l'Amiral  f^emon  mit  à  la  voile  & 
fe  rendît  aux  Dunts  avec  6  FaiJfiOHx  de  gnerre  Anglois ,  %  HMandois  &  % 
Brûlots.  Dans  le  mois  fuivànt  on  le  renforça  de  trois  autres  Vaifleaux  de 
guerre.  Dans  le  même  tems ,  à  peu  près ,  l'Amiral  Biffg  mit  à  la  voile  avec  9 
.Vaifleaux  de  guerre  pour  aller  croifervers  le  Nord>  afin  d'intercepter  les 
Navires  François  Se  autres  qui  pourroient  porter  des  Armes  &  des  Provi-* 
fions  aux  Rebelles  d'£r<»j|7e.  Le  i  j  de  Janvier,  leCbefd'£fcadre//4m7/M 
arriva  aux  Z7m</ avec  5  Vaifleaux  de  guerre  &  la  Flote  Marchande  de  Por^ 
tHgal  compofée  de5>o  Navires.  II  avoit  emploie  16  jours  au  trajet^  fans 
qu'un  feul  Navire  fe  fût  écarté  de  la  Flote;  ce  que  Ton  attribuoit  à  fon 
habileté. 


m. 

M  A  &  I  K  t« 


IV. 


IT 


IV.  Les  Dividendes  des  Aâions  des  diflérentes  Compagnies  furent  bamqvi  >x 
les  mêmes  que  les  années  précédentes.  compac>.i«  W 

La   Banque  reçut  le  i  tf  de  Juin ,  trois  Chariots  d'Argent  apportés     ^J«,r?""' 
depuis  peu  de  La  Jatnaïijue.  Le  7  d'Odobre  leslFonds  publics  aiant  confi-  uValnâi^Tr."  *** 
dérablementbaifle ,  un  grand  nombre  des  principaux  Negocians  de  Lon^    >«  iui.-" 
^n^réfolurent  de  donner  faveur  aux  i?i7/r»  deBanqiu,  en  déclarant  qu'ils  au*T.kir"d« 
les  recevroient  en  paiement  pour  quelque  fomme  que  ce  fût.  "*7*oaobw. 

Le  2  de  Mars  ^  il  fut  réfolu  dans  une  Aflèmblée  générale  de  la  CompA-  ctmp.it Afiiqu*. 
GNiE  d'Afrique,i/«  cW^^ /4 Cour  des  Afliftans£;rfp4rer  ssn projet  des  paLment'^de'û» 
tnoïens  J^aqmer  les  dètes ,  &d€  lever  des  Fonds  [uffifans  four  iundre  à  F  avenir  *'i"ji*f ; 
le  Commerce  de  la  Compagnie. 

V.  Le  14  de  Février ,  on  embaroua  en  Angleterre  des  Troupes  pour  c  o  i o^ii  1 1 1. 
Amnapolis-RoïAle.  En  Mai,  un  Corps  de  mille  François  &  Indiens  annétpoiù^K^t^. 
afliégea  cette  Ville  par  terre ,  pendant  qu'il  y  avoit  dans  le  Baflin  40  Bâti-  I4 Vé^?êr. 
mens  &  des  Canots ,  avec  lefquels  ^es  François  s'étoient  emparés  d'un  Vaif-  ^^^^^  ^^^^* 
feau  parti  de  Bofton  pour  cette  Ville,  Je  n'ai  point  trouvé  la  fuite  de  cette  ^*m2  '^"**"^ 
Expédition.. 

Le  7  de  Juin,  le  Gouvernement  de  La  Jamaïque  ,  informé  que  9    Létjéumaime, 
Vaijfeaux  de  guerre  François  étoient  ZTiiyésï  Leogane ,  mit  un  Embargo  fur    mbu^ 
tous  les  Vaifleaux  qui  fetrouvoient  dans  l'Ile.  Le  17  du  même  mois;  les     '^"*"' 
Negocians  faifant  le  Commerce  des  Indes-Occidentales^^réCentèreni  à  Lon^ 
dresunc  Requête  aux  Lords^Rigens ,  pour  les  fupplier  d'ordonner  que  l'on  nuiîriS'"«r^ 
envolât  ïLa  Jamaïque ,  un  nombre  de  Vaifleaux  foffifant  pour  y  protéger  J?*,"^j°^    ^ 
le  Commerce  contre  les  Armateurs  Efp^nols  &  François»  Ils  obtinrent  leur    ^l'jV^ 
demande }  &  l'on  fît  partir^  dans  Tannée  j  divers  Vaifleaux  poui;cette  deftl- 
nation.  ^  ^ 
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VL  Payons  à  fAnide  de  la  Guekxe,  '&  Tabre^ôns  te  plu$  qu'il  fef% 
poifîble. 
Km  Amérijnf.        Q^  q^J  fe  fit  ccttc  antiée  de  plus  eonfidérable  en  Amiriqui^  fut  la  Cort- 
con  quête  que  U^AngMs  firent  au  mois  de  Juin  deïlh  Roïde^  autrement  Za 

.  cap^-^BKton  plr  Céif'Brtton.k^xhs  que  3  Vaifleaux  de  guerre  &  quelques  Frégates  eurent 
^''it'^Ma^  ic  blocqué  pendant  deux  mois  le  Port  de  Lomfiêttrg ,  Capitale  de  cette  Ile, 
'"'^B'  le  Chef-  d'Efcadre  WarrtnSc  le  Général  P^perd  entrèrent  le  1 1  de  Mai 

dans  la  Baie  de  Gabarén^yec  100  Voiles  &  6  mille  Hommes  de  débarque* 
>  ment ,  qui  furent  mis  a  terre  quelques  jours  après  »  &  s'emparèrent  pre(que 
fur  le  champ  de  la  Baterie  Roïale  qui  couvroit  le  Port ,  6c  dont  l' Artillerie  » 
montant  à  17  Pièces  de  gros  Canons  &  plufieurs  Mortiers,  leur  fervit^avec 
une  partie  de  rArtillerle  de  la  Flote ,  à  batre  la  Place.  Le  S.  Dtê  Chamkon, 
Lieutenant  de  Roi  de  i'Ile  &  Commandant  dans  Lomjbourç,  après  avoir  fait 
une  défenfe  honorable»re  vit  contraint^aiant  perdu  toute dpérance  de  rece* 
voir  du  fecours  &  fe  voïant  prêt  à  manquer  de  Munitions  &  de  Vivres. 
^e  capituler  le  1 5  de  Juin  »  aux  Conditions  les  plus  honorables  pour  lui , 
pour  la  Garnifon  &poQr  les  Habitans  de  Tlle.  Les  ^^/o/j  s'engage* 
rent ,  entre  autres  chofes,  à  le  renvoïer  en  FrMCiZstc  la  uarnifon  mon- 
tant  à  600  Hommes  &  ceux  des  Habitans  qui  voudroient  y  repaflèr.  Au 
mois  de  Juillet ,  le  S.  Wurren  fut  fait  Vice- Amiral  de  VEfc^H  Blem  :  &  le 
S .  Pipperet  fut  déclaré  Béorm  di  la  Grandi  Brttagni. 
f  iM  ^oîîdtnt  ri"  '^^"^  '®  même  tems ,  les  François  firent  une  tentative  fur  l'Ile  d'Aftgmllà, 
d'Tni^iul  i  bon!  oui  u'eut  pas  le  même  fuccès.  On  applaudit  en  An^tttrrt  à  la  bonne  foi 
**"'"*  du  $•  Hndgt ,  Gouverneur  de  cette  Ile,  Dès  qu'il  eut  raffemblé  quelques 
Troupes^  il  leur  dit,  en  les  menant  au  Combat  :Messieurs,  comme  j9 
n'omens  rien  à  la  guerre,  je  vous  recommande  mfiquemtm  de  charger  &  de  tirer 
auffi  promtement  que  vom  pourris,  &  de  veus  ficonder  mutuellement  pour  U 
defenfe  de  votre  PaSs  $  pour  le  refte ,  je  prie  Dieu  qu'il  bhifo  vos  efforts.  Cette 
petite  harangue  anima  (i  bien  4  foible  Troupe,  que  la  vivacité  du  feu 
qu'elle  fit  fur  600  François,  dêceodus  à  terre  tous  les  ordres  du  S*  de  La 
viîffeaox  Mtt-  '^^^^^  »  les  obligea  de  regagner  promtement  leurs  VaifTeaux. 
chaïuitFcaofAisi  L'Amiral  Thownfend,  Commandant  aux  lies  fons-le^Vint  Une  Efiadro 
^^"^It^Ù:  ^»|/tfi^d€8  Vaifleauxdeguerredepuis  56  jufqtfà  SoCanons,  deiFré- 
gaœs  de  40  à  )  o ,  &  de  deux  autres  Navires  ,  croi(bit  dans  ces  Mers  pour 
enlever  ta  Flote  Marchande,  partie  de  France  pour  La  Martiniquo ,  zjx 
nombre  de  43  Navires  fousl'efcorte  de  2  Vai0eaux  de  guerre,  l'un  de  74 
Canons  &  Tautre  de  5  0.  Le  Comte  Du  Guaj ,  qui  montoit  le  premier  Se 
commandoic  toute  la  Flote,  aiant  apperçu ,  le  1 1  de  Novembre,  V Efiadro 
A^loififiQvame  il  s'approchoit  de  l'entrée  de  la  Rade  de  Fort-^Reital,  profita 
de  l'avantage  du  vent,  qu'il  fut  toujours  fe  conferver,  pour  fe  porter! 
toutes  voiles  fur  les  Ennemis ,  que  la  hardiefle  de  fa  manœuvre  tmt  pen<^ 
dant  quelque  tems  dans  l'inaâion  :  mais,  quand  ils  eurent  reconnu  que  ces 
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(deux  Vaifleaux  êcoleot  feuls;  Us.ie  mirent  en  deroûr  d'aller  attaquer  les 
Navires  Macchands,  évitant  d'en  venir  au  combat  avecles  VaiiTeaux  de 
guerre.  La  manceuvre  de  ceux-ci  qui  couvroient  la  Flote  pour  lui  laiilèr 
le  tems  d'entrer  dans  la  Rade,  l'auroit  infailliblement  fauvée  toute  entière, 
fi  quelques  Navires  n'avoient  cru  trouver  leur  fureté  dans  différentes 
Anles^  au  Heu  de  faire  voile  pour  le  Fûrt-XotéU.  Cette  inexécution  des 
ordres  du  Commandant  fut  caufe  que  les  Anglais  en  prirent  itf  ;  les  27 
autres  gagnèrent  le  Fort^Roïd  fam  inconvénient  Les  deux  Vaifleaux  de 

S  lierre  s'y  rendirent  le  lendemain  fans  avoir  reçu  de  dommage  du  Canon 
es  Anglois.  Le  Comte  Du  Guaj  ramena  la  Flote  à  Breft  le  1 8  d'Avril  de 
l'aânée  fuivante,  fans  avoir  rencontré  aucun  Vaifleau  de  guerre  des  Anglois; 
&  leur  aiant  pris  dans  fa  route  un  Navire  chargé'tie  410  Boucauxde 
Tabac.     4 

La  rigueur  de  l'Hiver  ne  fit  pas  renoncer  les  Efféignols.  commandés  par      x»  -&c^ 
le  Marquis  de  Caflelar  ,  fous  les  ordres  de  Y  Infant  Dom  PHiLiPtE^w 
projet  d'encrer  en  Aslie.  Ce  Prince  s'étant  rendu  le  2  4  de  Décembre  1 744, 
a  Nice ,  en  détacha  le  Marquis  de  Gaïdar  avec  1 8  Bataillons  tant  François 
t\M"EfpaiMAs,  pour  s'emparer  d'Oneille  &  de  Loano.  La  première  de  ces  ^^^Ji^^Zt, 
Places  tut  abandonnée  le  ;  1 ,  par  les  Troupes  Piedmontoifes\  &  le  lendemain»    1 1  iwnu,  &c 
X  JanvieJ  1745  ,  les  Magiftrats  vinrent  apporter  le^  clefs  au  Marquis 
de  Caflelar,  aux,  le  3  ,  s'empara  de  Uano.  Le  refte  du  mois  fut  emploie  à 
ibumètre  lesP^ïans  des  Vallées  i'Oneille  &  de  Aiuro ,  ainfi  qu'à  chaffer 
les  Troupes  du  Roi  de  Sardaigne ,  de  tous  les  Poftes  qu'elles  occupoient  dans 
ces  Cantons.  C'eft  ainfi  que  U^Efpagnols  s'ouvrirent  la  route  de  Y  Etat  do 
<7èmi>dont  ils  croïoient  être  bientôt  en  état  defefervir  par  le  fuccès  d'une 
Négociation  qui  fe  faifoit  alors^en  conféquence  de  laquelle  les  Génois,  après 
avoir  pourvu  à  la  défenfe  duMarquifat  ^F/n^/.avoient  mis  fur  pied  20  mille 
Hommes  &  rempli,  divers  Magaiins  da  Vivres  &  de  Munitions  de  guerre. 

Pendant  que  les  Troupes  de  l'Infant  s'avançoient  infenfiblement  vers    LeDiKam»- 
Cines ,  en  attendant  qu'il  tut  joint  par  Y  Armée  Françoife  qui  s'aflèmbloiten  q^  ^^d^tt 
Piedmont;  les  Troupes  Efifognoles  &  Napolitaines,  lefqu elles  avoient  pafll  ^  -J^^n^ 
l'Hiver  dans  Y  Etat  EccUJtaftifue ,  fe  mirent  en  mouvement  à  la  fin  du  mois  ^« 
de  Mars  ,  &  quitèrent  leur  Camp  entre  Peroufi  &  Fiterbe  ,  pour  fuivre  le      '^ 
Prince  de  Lobckpwitz, ,  lequel  êtoit  décampé  des  environs  almola,  pour 
repaflêr  le  Panaro.  Le  Comte  dt  Gages,  dépofîtaire  des  .intentions  de  fa 
Cour  ^  avoit  pour  objet  de  fe  joindre  a  Y  Infant  par  la  Lomkardie.  Le  Prince 
de  Lobckewitx, ,  donc  l'Armée  êtoit  fort  inférieure  à  celle  du  Comte  >  fè 
propofoit  de  l'arrêter  dan«  fa  marche/ans  en  venir  pourtant  à  aucune  aôion 
déciGve  9  c'eft  ce  qui  l'obligea  de  fe  retirer  fans ceiTe  devant  l'Ennemi ,  de 
manière  à  feconferver  la  poffibilité  de  fe  joindre  au  Roi  de  Sardaigne  au  mo- 
ment qu'il  le  faudroit.  Les  deux  Généraux  reçurent  des  renforts  dans  leur 
marche  :  mais ,  le  Cotaite  de  Gé^es  confervant  toujours  là  fupériocité  >  le 
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Prince  ne  put  que  continuer  à  fe  retirer  en  bon  ordre.  Les  EfpéignùU  pas- 
sèrent le  Panarc  le  i  j  d'Avril ,  fur  trois  Colones ,  a  FigmU ,  à  SpiUmkertc , 
Se  à  SM-Cifétrio.  Le  Duc  de  Modène  êtoit  venu  reprendre  le  commande- 
ment de  cette  Armée  quelques  jours  auparavant.  Aidé  de  fes  Sujets ,  il  ne 
tarda  pas  à  furprendre  Cafldnmvo  Capitale  de  la  Province  de  Grofognana; 
&  les  Efpagmls  fe  rendirent  maîtres  en  même  tems  du  Fort  de  Monte  Alfon^ 
fi,  dont  la  poflèflSon  leur  facilitoit  l'entrée  de  la  Lomhardie,  &  pouvoit 
aflurer  leur  réunion  avec  Dom  Philippe  :  mais  la  poHtion  du  Prince  de 
Lobckpwitza ,  qui  »  (bus  le  Canon  de  la  Citadelle  de  Modène  »  occupoit  ua 
Camp  très  fortifié ,  les  força  d'abandonner  ce  projet. 
G«et  ?^gc  de  ^    ^^  ^^^  P^*"  ^'^P^^^i^  &  VEtat  de  Gènes  que  le  Comte  de  Gages  réfolut  d'exé- 
deffem  le  prend  cutet les  ordres douf^l  êtoit  chargé.  Le  îo  d'Avril,  après  qu'il  eut  fait 
pcnSn?  **"^*'  diftribuer  à  chaque  Soldat  un  Pade  avec  de  la  viande  pour  i  fours&  du 
>i  Aifii,  «ce.  painpoiu:(?,  &  qu'il  eut  déclaré  que  dès  ce  jour  jufqu'à  nouvel  ordre,  la 
paie  leroit  double,  toute  Y  Armée  Efpdgnole  &  NapolkéUne  fe  mit  en  marche» 
en  défilant  fur  fa  gauche  &  cotoïant  les  Montagnes  du  Dnchi  de  Reggio, 

four  s'avancer  vers  la  Lenzue,  &  fe  porter  enfuite  fur  la  Trehia.  Le 
rince  de  Lobckpwitz*  fe  hâta  d'entrer  dans  le  Parméfan  &  campa  le  15  » 
dans  les  environs  de  Parme .  pour  étreli  portée  d'examiner  les  mouvemens 
du  Comte  de  £?4^ci.  Celui-ci  continua  la  route  &  franchit  T^^^^)»»»  par 
des  chemins  prelque  impratiquables&  par  un  tems  aiFreux,  harcelé  conti- 
nuellement en  queue  par  les  HHJfards  &  les  Ucaniens  à^YArmie  Antri^ 
chiène.  L'Armée  Efpagnole^  trouvant  dans  r£f4^  ^e  Luc^^cj  des  Vivres  & 
du  Fourage  en  abondance ,  fe  rétablit  aifément ,  &  campa  le  7  de  Mai  à 
Sarfane  (ur  le  bord  de  la  Mâgra ,  qu'elle  paifa  le  9  »  fans  autre  obftaclê 
qu'une  légère  Efcarmouche  de  7  à  8  Compagnies  de  Grenadiers  qui  fer^ 
moient  fon  Arrière-Garde  contre  un  Détachement  de  1  x  cens  Autrichiens 
que  le  Comte  Gorani  commandoit  ;  &  que  ces  Compagnies  reçurent  avec 
Il  ttiWt  i  Ce-  un  feu  n  vif,<^u'elles  l'eurent  bientôt diffipé.  Le  Comte  de 64i;er continuai 
***f4, 14  Mai.     '^^^®  tranquilement;  &  le  14  il  arriva  aans  un  des  Fauxbourgs  de  Gènes. 
Il  fe  rendit  enfuite  par  les  dehors  de  la  Ville ,  fans  pafler  le  long  des  murs» 
au  Fauxbourg  de  Saint  Pierre  d'Arène ,  où  toute  l'Armée  fut  raflemblée  le 
'     9^4.  Elle  campa  dans  ce  Fauxbourg  &  dans  celui  de  Bifagnano ,  en  atten- 
dant l'arrivée  de  PArtillerie,  dont  une  partie  vint  par  la  Mer,  dans  le 
Port  de  Gènes ,  fans  que  les  Faipaux  Anghis  qui  croifoient  à  la  hauteur  dti 
Port  puflent  l'empêcher.  Le  Prince  de  ZjAckowitv^de  fon  côté,marcha  vers 
le  Piedmont  pouj:  fe  joindre  au  Roi  de  Ssrdaigne,  qui  s'étoit  porté  lui-même 
dès  le  19 ,  à  Ceva,  &  avoit  fait  avancer  un  Corps  confidéraole  de  Troupe» 
yers  Nîevi,  pour  faciliter  cette  jonâion, 
tes  Gieooudé-  .    ^n  peu  avaut  larrivée  de  V Armée  Efpagnole^  les  Génois  ai^nt  conclu 
âu'noidf  sttd!îi!  avec  les  Courones  de  France^  d'Ejbagne  &  des  deux  Sicilçs^  un  Traita 
s«w.  par  lequel  ççs  Puifl^nçes  leur  garantifloiçnt  tous  les  Ç tats  qu'ils  poflédoient, 
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&  particulièrement  le  Marqnifat  de  Final  ;  ils  prirent  le  parti  de  déclarer     smtet  ac  cett* 

la  Guerre  à  l'ancien  Ennemi  de  leur  liberté,&  rendirent  comte  à  toute  l'Eu-  ^/ili"*^*^' 

rope  des  motifs  de  leur  démarche  »  par  un  Manifefte  »  dans  lequel  ils  expo- 

foienten  très  peu  de  mots  la  conduite  du  Roi  de  Sardaignt  à  leur  égard.' 

Lei  Troupes  de  ce  Prince  campées  fur  les  confins  de  leur  territoire  ;  là  défenfi  faite 

aux  Sujetslie  Piedmont,  de  fournir  des  livres  à  ceux  de  la  République;  U 

dejfein  de  U  dépouiller  du  Marquifat  de  Final  ;  les  Magafins  brûles  dans  Vin- 

timille ,  l^avoitm  engaoie  à  prendre  la  réfolution  pour  fa  vropre  fùreti ,  de  joindre 

un  corps  de  Troupes  a  celle  défis  Allies.  Le  Manifefte^  déclaroit  en  même 

tems  <\u  en  prenant  ce  partija  République  etoit  bien  éloignée  de  vouloir  donner 

le  moindre  mécontentement  au  Roi  de  h  Gr^nde'bretzgnc  &  à  la  Reine  de^ 

Hongrie  ypour  lefijuels  dleconfirvoitle  rtfpeEl  du  àleur  haute  Dignité ,  en  même 

tems  quelle  defiroit  d'entretenir  avec  leurs  Sujets  les  liaifons  de  Commerce  &  d'ami-»    - 

tii  qui  fnbfifioient  depuis  fi  longtems.  Des  Déclarations  conformes  à  ce  Mani«« 

feite  furent  faites  dans  les  Cours  de  Turin ,  de  Londres  &  deFienne.  Le  Roi  de 

Sardaîgne  répondit,  qu^Ui'attendoit  depuis  lomtemsàla  démarche  dont  la  Répu«i< 

blique  cherchoit  à  fe  jufiifier ,  &  qu'il  etoit  fâché  qu'elle  fe  fut  expojee  à  toutes  le9 

fuites  funeftes  qu'elle  pouvoit  avoir.  La  répoofe  de  la  Cour  de  Vienne  ,  à  peu 

près  lemblable  pour  le  fonds  «  ajoutoit  qsu  »  malgré  la  conftdkration  que  le§ 

Génois  témoignoiem  pour  la  Reine  de  Hongrie  ,j  elle  ne  pourroit  fi  dij^ 

f  enfer  de  les  traiter  comme  Ennemis^  puifqu' ils  donnoient  des  fecours  aux  Puijfan^ 

ces  qui  lui  faifoient  la  Guerre.  On  n'a  point  fu  quelle  fut  la  réponfedu  Roi 

d'y.ngleterre:  mais  la  fuite  desévènemens  &  les  hoftilités  que  les  Génois 

avoient  éprouvé  précédemment  de  la  part  de  fes  VaifTeaux  de  guerre  »  ne 

laifTent  pas  lieu  de  douter  qu  elle  ne  reflembllt  à  celles  des  deux  autres 

Courones.  En  même  tems  que  Ton  remètoit  au  Miniftre  de  la  Reine 

de  Hongrie  à  Gènes ,  la  Déclaration  dont  j'ai  parlé ,  le  Gouverneur  de 

Novi  ett  ordre  du  Sénat  d'en  faire,  au  nomdehRépublique ,une  pareille 

au  Comte  de  Schullembourg  »  qui  depuis  peu  avoit  pris,  à  la  place  du  Prince 

de  Ijobc^ofvitz. ,  le  commandement  de  l'Armée  Autrichiène ,  campée  près 

de  cette  Ville.  Ce  nouveau  Général  retint  le  Gouverneur  de  Novi  prifbn- 

nier  jufqu'à  ce  qu'il  euteuréponfe  de  h  Cour  devienne;  &  fur  le  champ 

il  envoïa  un  Détachement  de  Grenadiers  enlever  la  Girnif(9n  de  Novi  « 

2ui  ne  confifloit  qu'en  do  Hommes,  exigea  des  contributions  des 
lourgeois ,  &  mit  dans  la  place  un  Gouverneur  au  nom  de  la  Reine  de  Hon» 
grie.  Il  ne  jouit  pas  longtems  de  fa  nouvelle  conquête.  Une  partie  de 
TArmée  commandée  par  le  Duc  de  ModèneScle  Comte  de  Gages  j  aiant 
pafTé  quelque  îours^Lprh  La  Bochetta,  força  tous  les  retranchemens  que  lef 
Autrichiens  avoient  faits  de  diftance  en  diftance  dans  l'efpace  d'une  lieue  8t 
demie^aux  environs  de  Novi.  Le  QomtedeSchullembourg(utpsLr'\ï(Qvcê 
d'abandonner  les  terres  de  la  République  pour  fe  retirer  du  côte  de  Tortone^ 
Avant  de  fortir  de  iVovi,  fes  Troupes  non-feulement ,  fe  firent  rendra 
Tme  Xir.  Partie  IL     .  QoqQ 
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TArgent  de  tout  ce  qu'elles  aroieut  acheté ,  lorfque  les  Génois  ne  s^etoîent 
pas  encore  déclarés  ;  mais  auffi  les  Soldats  &  même  pluiieurs  Officiers  etile- 
gèrent  j  le  piftolet  à  la  mainja  bourfe  aux  maîtres  des  maifons  dans  lefquetle» 
ils  écoient  logés.  Dès  qu'ils  eurent  quité  Nêvi^  les  Traupts  Gènêifis  corn» 
mandées  par  le  Marquis  de  dcUe ,  Lieutenant  Général  de  la  RépuHiq$te ,  s'en 
approchèrent.  Dans  le  même  tems ,  i  o  Compagnies  de  Grenadiers  de 
l'Armée  de  V Infant  s'emparèrent  de  X Altère^  Pcrfle  appartenant  au  Roi  dt 
Sardéùgn$  ^  &  le  Maréchal  de  MailUbois ,  qui  pour  lors  occupoit  avec  YAr^ 
mie  Françoife  les  Hauteurs  voifînes  de  Fimd^  fit  avancer  7  à  8  mille  Hom- 
mes du  côté  de  la  PièvcTo^xies  ces  chofes  fe  padèrent  dans  la  dernière  fe* 
maine  de  Juin.  Dans  les  premiers  jours  de  ce  mois ,  le  Maréchal  de  Mail^ 
Mois  »  après  avoir  remis  le  commandement  de  l'Armée  A'AlUmagnc  ait 
Frincede  Conti^  êtoit  venu  fe  mètre  à  la  tête  de  celle  à'Italit. 

opirationi  des       Dès  les  premiers  jours  de  Juillet»  TArmée  de  Y  Infant,  compofée  de 
aiméet    cômbi.  jy,^,^^^  Froftfêifes  &  Efpagnoles ,  &  1  Armée  du  Dtêc  dcModène  compofée 

iuiuet.  iJe  Troupes  Espagnoles  &  Napolitaines ,  commencèrent  à  agir  de  concert  9  & 

Jes  Génois  pigmrent  10  mille  Hommes  de  leurs  Troupes,  avec  un  train 
4' Artillerie  de  Campagne,  à  l'Armée  du  Duc  de  Modène.  Le  5  •  }  mille 
joo  Efpagnols  entrèrent  dans  Novi.  Le  lendemain  l'Armée  de  Y  Infant 
vint  camper  à  ffgtf  ;  ficfa  marche  fit  abandonner  aux  Trouves  Autrichiènes 
&  Piedmomoijes^  tout  le  Païs  jufqu'à  Acqui.  Le  Roi  de  Sardaigne  avoit  joint 
k  plus  grande  partie  de  fes  Troupes  à  celles  du  Comte  de  Schullemhomg*^  , 
&  2  o  Bataillons^  qu'il  avoit  laides  fur  le  Haut  Tanaro,  furent  tenus  en  échec 
par  un  nombre  fuffifant  de  Troupes  Françoifis  que  le  Maréchal  de  MailU'^ 
iois  laiiTa  dans  la  Vallée  de  LaBormida.  Quel(]ues  Ditachemens  Piedmon^ 
toiSyOui  voulurent  soppofer  aux  difiérentes  marches  de  Y  Infant^  furent  ou 
tailles  en  pièces  ou  mis  en  déroute.  Le  9 ,  le  Lieutenant  Général  Marquis 
fignatelli s'cmp^^  (Y Acquit  dont  le  Château  fe  rendit  le  lendeifiain;  & 
l'Armée  y  vint  camper  le  14.  Dans  le  même  tems>  les  Païfans  de  lEtat 
de  Cènes  aiant  témoigné  beaucoup  d'ardeur  pour  la  défenfe  de  l'intérieur 
du  Fais  &  de  la  Côte ,  la  Républi  ue  confentit  de  les  armer ,  &  l'Infanc 
leur  envota  les  Armes  qu'il  avoit  prifes  aux  Piedmontois^  L  Armée  Efpa* 
fftole  Se  Fran^oife  étant  venu  camper  le  1 9  à  Rivalta,  le  Duc  de  Modinc  »  le 
Comte  dcGages,  le  Duc  de  La  riefville.  Général  des  Trottes  NsfolitainesSC 
le  Marquis  ce  Brignolé ,  Commiflfaire  Général  Commandant  les  Troupes 
àe\2L  Républi^ ,  s'y  rendirent  le  lendemain;  &  dans  le  Confeil  de  guerre 

Juife  tint  chez  Y  Infant,  il  fut  réfoluque  l'Armée  combinée  de  France  8c 
^Efpagne  iroit  camper  à  SezAolo  le  z  i>&  que  celle  d'EJpagne  &  de  Naples 
fis  porteroit  à  Bofio ,  qu'elle  y  placeroit  fa  droite»  &  qu  elle  étend roit  fa  gau- 
che jufqu'à  demi-lieue  de  la  droite  du  Camp  de  Y  Infant.  Le  24 ,  le  S.  de 
Sèves  »  Lieutenant  Général  des  Troupes  Napolitaines ,  alla  faire  le  Siège  de 
§nrwailac^i  ne  tint  que  peu  de  joi^s»  A  peu  près  dans  le  même  tems; 
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îm  Détachement  de  VArmte  Fraffçoifi  reprit  Dolct-Aquâ  avec  fon  Château 
&unPoft6  voifin»  doDtles  AWx»0;7/0/is'étoient  emparés  depuis  quelques 
jours.  Les  Anglais  de  leur  côté  y  tenant  la  mer  avec  une  Efcadre  de  i  o  à  1 1 
VaifTeaux  de  guerre ,  fe  préfen  tèrent  le'  i  ^  à  la  vue  de  Port  du  Gènes  :  maisi 
Voïant  qu'on  s'y  tenoit  en  état  de  défenfe,  ils  s'en  éloignèrent  le  furlende- 
main  pour  aller  bombarder  Savane.  Ils  s'en  approchèrent  le  2  5  au  foir ,  S:  . 
jetèrent  des  Bombes  pendant  toute  la  nuit:  mais  la  Ville  &  la  Fortereflè 
n'en  furent  que  très  légèrement  endommagées.  De  la  part  des  Anglais ,  les 
Galiotesà  Bombes,  auitiroientà  l'abri  d'un  Rocher  ,  ne  reçurent  aucun 
dommage  du  Canon  cle  la  Forterefle.  Leur  principal  but  êtoit  de  brûler 
2  Bitimens  EfpÂgnals  chargés  de  Poudre ,  qui  fe  trouvoient  dans  le  Port: 
hftis  le  Gouverneur  de  Savane  y  pourvut  ;  &,  quand  les  Anglais  furent  retl- 
irés ,  on  établit  différentes  Bateries  fur  le  Golfe  de  f^ada,  pour  être  à  l'abrî 
d'une  féconde  tentative  de  leur  part.  Pendant  que  ces  différentes  chofes 
fe  paflbienr ,  le  Comte  de  Schullembaurg ,  campé  entre  Alexandrie  8c  Tar^ 
ione ,  avoir  fait  jeter  des  ponts  fur  \e  Po\  &  l'Armée  EJpagnale  étoit  venue 
camper  à  Pregaralla,  oui  n'eft  éloigné  que  A^wiitYi^u^  d'Alexandrie.  L» 
Comte  de  Gages  &  le  Maréchal  de  Maillekûis  s'avancèrent .  le  2  5  «  à  la  této 
d'un  Détachement  de  t  mille  Ejpagnals ,  pour  reconnoitre  eux-même  U 

Î'  ofition  des  Ennemis ,  pendant  que'Ies  Ingénieurs ,  foutenus  par  un  autra 
)étachement,  alloient  examiner  les  erwitons  d'Alexandrie.  11  y  eut  à  cette 
ôccafîon  quelques  Efcarmouches  »  où  les  Autrichiens  &  les  Piedmantaii 
-iie  remportèrent  aucun  avantage. 

On  arrêta  les  projets  de  la  Campagne  fur  la  connoi(Tànce  de  la  poGtioo   ^^^^  ^  ^^^•' 
des  Ennemis  ;  &  le  9  d'Août,on  ouvrit  la  Tranchée  devant  Tartane,  que  le  f!  '■♦  Aoâtj  i . 
I)ucde  Afodine  avoit  invertie  quelques  jours  auparavant.  Cette  Ville  capi-  *  **p""*^"* 
tula  le  14 ,  &  la  Garnifon  tint  dans  le  Château  jufqu'au  5  de  Septembre, 

Le  1 2  du  mên^e  mois  de  Septembre,  la  Wiïle de Plaifance  fut  prife  par    prîfedepitifao. 
le  Duc  de  La  Fîefville,  qui  Tafliégeoit  depuis  quelques  jours.  Il  prit  au(C  5î»n«é""'pa'r*'^ci 
prefqu'en  même  tcms  la  (liradelle.  Les  Garnifons  de  ces  deuxPlaces  furent  ^""i'jîl*"*  *aH« 
obligées  de  fe  rendre  à  difcretion.  Le  14»  les  Autrichiens^  informés  de  DucdeModencs 
cette  nouvelle ,  abandonnèrent   Parme  &. fa  Citadelle,  que r/»/im  fit  [cS^Î/^^^^^^^^ 
occuper  furie  champ  ;  &  par  là,  le  ParmiÇan  &  le  Plaifantin  turent foumis  'J^^f^'^^^^/Jonl 
*à  la  Qominution  du  kaid^Efpagm.  La  nuit  du  2 1  au  2  z ,  le  Duc  deAfadène^  tou  battus  i  bJ* 
»  à  la  tête  d'un  Détachement ,  entra  dans  PaviepdLruu  Aqueduc  &  s'en  ren-  ^'^tf^îy  sepiem* 
dit  maître.  Une  partie  delà  Garnifon  fiit  Prifonière  de  guerre,  &  le  rçfte  ^*  •'**• 
fe  jeta  dans  le  Château  qui  tint  peu.  Ces  fuccès  faifant  craindre  au 
Comte  de  Schullembaurg  que  les  Ejpagnals  n'entrepriffent  de  lui  couper 
fa  j-etraite   vers  le  Mantauan ,  il  repaffa  le  Po  pour  fe  rapprocher  du 
Rai  de  Sardaigne.  Enfuite,  tournant  toute  fon  attention  fur  le  Aùlanet,^  il 
fe  lépara  dte  Piedmantais ,  &  repaffa  une  féconde  fois  le  Po ,  pour  couvrh: 
ce  Païs.  L' Infant &c  le  Maréchal  de  Aùullebais  profitèrent  de  ce  mouvementi 
•  O900  î]^ 
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{)our  obliger  le  Roi  de  Sarda^ne  à  s'éloigner  d'AUxdndrie,  dont  ih  yoa- 
oienc  former  le  Siège.  La  nuit  du  16  »  ils  partirent  du  Camp  de  Cafiet- 
nuozo ,  furfix  Colonnes;  &  pafsèrent  le  Tanaro  à  difTéreos  gués.  Le  len« 
demain  matin  »  ils  furent  à  portée  de  livrer  Bataille  aux  Piedmonteîs  » 
auprès  de  Bajftgnana^  &  remportèrent  une  Viâoire  coniplète ,  oui  força  ces 
derniers  d  abandonner  Monte-Cafiello ,  &  les  fépara  duCJomte  de  SchulUm- 
tofir^ ,  auquel  on  avoit  ôté  les  moïens  de  les  (ecourir. 
^Ce  aCAiexan       Le  4  d'Oâobre  «  l'Armée  viâorieufe  marcha  vers  AUxéindrU.  La  Tt^n-' 
\it%\tAmonio\  ^^^^  f"^  ouverte  la  nuit  du  6  au  7,&  le  Gouverneur  de  la  Place,  en  fortit  lo 
bactos  ;  Final  &   1  ^  pour  (e  retirer  dans  la  Citadelle*  qui  fit  peu  de  réfiftance.  Pendant  ce 
bwdé  "™*     *     tems  y  V Infant  fit  aflfiéger  Vdtnct ,  où  la  Tranchée  fut  ouverte  le  1 9  «  &  donc 
odJbli&I'*'  la  Garnifon  capitula  la  nuit  du  29  au  jo.  D  un  autre  côté,  le  Comte  de 
LAutrtc^  Lieutenant  Général  dans  l'Armée  de  Fr^^re,  remporta  fur  le$ 
Piedmomois  un  avantage  confidérable  dans  un  combat  qu'il  leur  livra  le  1 1  » 
près  de  JojfeaH,àz,m  la  Vallée  de  Pragdas.  Dans  ce  même  mois  \Efcadre  An^ 
gloifc  bombarda  Final  Si  San-Remo.  La  première  de  ces  Villes  nefut  aucu- 
nement endommagée  :  mais  600  Bombes  jetées  fur  la  féconde,  yfirenc 
beaucoup  de  ravage  \  &  les  Anglais  y  coulèrent  à  fonds  }  Bâtimens  &  en 
prirent  j  autres, 
prtfe  âe  cai  t      L'Armée  combinée  à'Efpagnt  &  de  France  s'avança  le  4  de  Novembre 
traitt  ^u  Ro?cc  ▼ors  CaajéU^  invefti  depuis  quelques  jours.  A  fon  approche ,  la  Garnifon  fe 
îiVbombJÎ'déc*''  ^®^^^*  pour  aller  joindre  T  Armée  du  Roi  de  Sardaignel  FilUnova.  Le  Châ- 
4.  t,  17.  2f  teau  fe  rendit  le  29,  après  7  {ours  de  Tranchée  ouverte.  Le  8  »  le  S.  de 
Mofcmbie.  &€•  cAfz/frr.s'empara  de  laVille  à'AfiiJic  le  lendemain  il  commença  lattaque  du 
ChâteaH^où,  la  Garnifon  Piedmontoife  s  etoit  retirée  &  fe  défendit  jufqu  au  1 7« 
Le  Pi  s  etantalors  débordé  ,  le  Roi  de  Sardaigne  fut  obligé  de  fe  retirer  avec 
fon  Armée  du  côté  de  Tri/i  &  de  Crefcentin.  Lt  Prince  de  Uchtenjlein ,  qui 
commandoit  depuis  peu  les  Troupes  Autrichiines  >  en  qiialité  de  Général 
en  Chef»  étoit  alors  campé  avec  la  plus  grande  partie  de  Ton  Armée»  entre 
la  Sefia  &  la  Go^na^  dont  les  eaux  confidérablement  grofiies»  le  mètoienc 
hors  d'état  de  faire  aucun» mouvement.  Pendant  que  le  S.  de  Cheven^eva^ 
paroit  àiA^i  ^  l'Armée  combinée  de  France  &  d'Effagne  commença  à  fe  fé- 
parer  pour  aller  prendre  des  quartiers  de  Cantonement  depuis  Faïence 
]ufqu*àC4zW»  &  depuis CaZéal\u((i\x^kMonte'Calvo.  Le  17  de  ce  mois» 
•     ÏEfcadre  Angloife  ,  au  nombre  de  15  Vaiffeaux  y  compris  4  Galiotesà 
Bombes  »  fe  préfenta  à  la  hauteur  de  La  Baftie  que  les  Rebelles  de  Tlle  de 
Corfe  tenoient  bloquée.  Le  Commandant  Anglais  ^ï  fon  arrivée»  fit  propo-* 
fer  au  Commiflaire Général  de  la  République,  de  remètre  la  Place  aux  Re^ 
belles ,  finon  qu'il  la  réduiroit  en  cendres.  Sur  le  refus  de  fe  foumètre  kdc 
pareils  ordres»  ilcanona&  bombarda  la  Place  pendant  17  heures»  &  la 
maltraita  fi  fort ,  que  le  CommiÛaire  Général  &  la  Garnifon  ft^pnt  obligés 
d'en  fortir.  L'£fcadre  fe  retira  dans  le  Port  de  Livourne  en  mauvais  érat;t 
Itmnt  été  tiès  endommagée  par  le  Canon  de  la  Yillei  &  l'Amiral  aiaat  ^entte 
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qu'ils  ayoient  dans  ces  Places  des  Magafins  confidérables  :  mais  les  fuites 
en  furent  peu  fôcheufes,  parce  que  les  autres  Habitans  de  l'Ile  refufèrent 
de  fe  joindre  aux  Rebelles  &  prirent  les  Armes  pour  la  RtpMique, 
.  Le  Prince  de  Lichtenftein ,  voïant  les  TroHpe$  EJfp^nples  &  Fran^oifes  dans  vrife  dit  !•« i 
leurs  Quartiers  de  Cantonement ,  crut  devoir  s'éloigner  du  Roi  de  Sar^  ^D^wii*'* 
daigne  pour  conferver  fa  communication  avec  le  MUanet.  ;  &  craignant 
aulli  de  perdre  celle  avec  le  Mdnteuan,  il  quita  les  bords  de  la  Sejpa,  dès 
que  les  eaux  furent  diminuées,  &  marcha  par  le  Nevarois  vers  le  Te/in , 
qu'il  vouloitpafler  entre  Olegio  Se  Turbigo.  Dès  qu'il  fut  en  mouvement ,  le 
Duc  de  LsP'îefville  quicommandoit  Z2  mille  Hommes  à  Psvie,  fe  porta 
fur  rigevMo ,  &  par  les  mefurcs  qu'il  prît,  il  obligea  le  Prince  de  Lichtenf^ 
t«»»d  aller  pafler  le  Ttftn  à  St^o.  Pendant  ce  tems  un  Dituchtment  Efpagnol 
s'ctant  emparé  de  Lodi ,  mit  les  Amrkhient  hors  d'état  de  couvrir  Milan. 
V/nfant  aiant  de  fon  côte  fait  avancer  quelques  Troupes  vers  cette  Ville , 
un  Détachement  s'empara,  le  1 1  de  Décembre,  des  deuxprincipales  Portes* 
•&  Y  Infant  y  vint  lui-même  le  19 ,  recevoir  le  Serment  de  fidélité,  du 
Sénat  &  des  Habitans.  Il  fut  enfuite  queftion  de  fonger  à  faire  le  Siège  du 
Château  où  la  Garnifon,  forte  de  a  mille  Hommes ,  s'êtoit  retirée  :  mais  ce 
5iége ,  dont  on  fit  les  préparatifs ,  ne  fut  point  exécuté  par  les  circonC- 
tances  où  Ton  fe  trouva  l'année  fuivante. 

i  Jetons  préfentemcnt  les  ieux  fur  ce  qui  (ê  fit  en  Bavière  au  commence-  r»  BArn»». 
ment  de  certe  Campagne  ;  &  pour  cet  efer ,  qu'il  me  foit  permis  de  copier  «*«  de  ce  p. 
iciquelqucsPaeesd'un J«^»4/connu(i) Jelque^  donner  î«^em?*dV*i 

xine  idée  de  la  fuite  des  Evènemens.  /.'Empereur  Charles  Wlhfitrlafindh  "'""'^  **•  cka«*i 
Psnnie  ij^^,  êtoit  rentré  en  pfftfwn  delà  flm  grande  partie  de  U  h  Jihe    """' 
&  s'occupoU  dans  fa  Capitale,  de  différens  foins.  Jl  travaiUoit  dun  cote  à  ramener 
ta  tran<iHilliti&  le  kon  ordre  dans  tintirienr  de  fes  Etats,  &  eherehoit  les  moïen% 
de  chafferles  Troupes  Autrichiènes.  des  Poftes  ^nelles  j  occttpotem  encore 
eu  de  les  empêcher  dn  moins  de  fj  'étendre  d^avamage.  D'un  autre  cote ,  U  p$L 
bUeudiferens  Refcrits,  dont  les  uns  az^ient  pour  oltjet  de  manif^fter  a  l'Europe 
-é-furtmet  a TAllemagne ,  fobjHnoHon  avec  laquelle  la  Cour  de  Vienne/î 
nfiêfoit  a  toutes  les  propofitions  daccommodement  ;  &dont  les  autres  ne  tendoient 
qu'a  rafler  les  EleÔeurs  de  Maience  &  de  Cologne,  &  quelques  autres 
yPrsnces ,  fur  la  marche  de  /'Armée  Françoife,  a  la  tête  ik  laquelle  fe  Marê^ 
fhal  de  MaiUebois  s'avançoit  vers  le  Bas-Rhin,  pour  garantir  le  Palarinat  , 
dont  U  Baron  ^Thungen  avoitpris  la  route  avec  un  Corprtonfidéréd^te  deTroixl 
pes  Autrichiènes ,  détaehiesdeMrmie  du  Prince  Charle»  oe  Lorraine. 
Ce  Corps  de  Troupes  etoit  déjà  fur  les  Frontières  du  Palatinat  ;  &  malgré  toutes 
^ij  JoUANAt  Dfi  V«aj)UHr;  T.  LIX.  p.  17-iU  • 
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fes  méf$tr$s  de  /'Empereur,  le  Cmu  Bathiany  étvec  hh  ature  Càrps  de  Titmpei 

Autrichiènes ,  itcit  fur  le  point  de  pénétrer  de  nouveau  dans  la  fiavière  »  lorfi 

çiie  54  Ma  jefté  Impériale  •  •   .  •  mourut  •  .  «  .  Cet  Evénement  parut  d* abord 

no  devoir  rien  changer  aux  Affaires  d^  Allemagne  j  en  ce  qui  regardoit  du  mobti 

Hes  intérêts  de  la  Maifon  de  Bavière  ,  .  .  En  ept ,  le  Roi  de  Pri;^  »  le  R<m 

de  Suède,  comme  Landgrave  de  HeiTe-CaiTel  »  &  /'Eledeur  Palatin ,  firtnê 

emjptot  é^rès  la  mort  de  /'Empereu r  >  apurer  rEleâeur  de  Bavière  fin  Fils  , 

^  ta  perte  qu'il  venoit  d€  faire  ne  changtroit  rien  À  leurs  difp4f/ipians  e»  faveur  ek 

Sa  MaÙbn  Eleâoraie,  &  qu'ils  exécuteroient fidèlement  l'Article  delà  Ligue 

de  Francfort ,  qui  avait  pour  objet  d'ol^liger  la  Reine  de  Hongrie  à  lui  rendre 

jufiice  fur  fes  prétentions  a  la  Succeffionde  /'Empereur  Charles  VL  Z.'£lec* 

Ceur  ItU^mime  déclaré  mux  Miniftres  Etrangers  qui  réfié»em  éfs  Comr ,  qu^d 

fie  (h  prêter  oit  à  aucun  accommodemem  ^uede  concert  avec  Us  Putffames  fes  Al^ 

iiees.  Cette  Déclaration  fut  pojtérieure  étdes  Propofitionsd^J^ai^queU  Reine  dd 

Hongrie  lui  avoit  déjà  fait  faire  ;  mais  qui,  etam  toutes  femUaUes  à  celles  qm 

iefiu  Lmpereur  avoit  tetsjoursrejetées  y  ne  dévoient  point  être  acceptées  par  (on 

t^^m^'àT^^l  f'*/x. /.'Eledeur,  relativement itcettoDéclar^n^adreffaàfesMimfires dam 

v^i%  contre  la  Us Cour S  Etrangères  un  long^^icTily  danslequd  il  rappMoit dam leplus grand 

^7ém«!**°"*"   détail,  toutcequisetoitp4jJeentrelefemEmftte\XTfon.Père,  /n  Reine  de  Hoa- 

jgrie  (î'ie  Roi  de  la  Grande-Bretagne  i  &  rendait  eotnte  de  la  conebdte  que  la 

jCours  de  Vienne  &  de  Londres  aveient  tenues  Pour  élttder  toxécution.detotm 

les  projets  d  accommodement  cjuepropofoit  Sa  Majefté  lmpéTh\Q,pourlekien  de  Im 

Paix.  AlafindeceRtknt,  ¥ Elçéwx  déclaroit ;  ^^Qu'àl'exemj^UdeVEm^ 

V  ipcïéutfin  Père,  il  chercheroit  avec  empreffement  tous  les  motens  do  parvenir  i 

»9  unepaixfolide  :  mais  que ,  quoiquiln'eutpasencereprisenentierlaiitres  itddo' 

>i  voient  lui  appartenir  comme  jhritier  dnfiu  Empereur /S^  Pore ,  a  ttx€eptiom 

y9  dun(Qe\\xïé'h^C}UOVÇ  D*AvTRi(M^),  qui  ^parfonoffènco.ciMenoi^ 

>>  il  n'avoit cependant  riencèdé  defesDreiti  Héréditaires ,  &  qu'il êtoitréfobtde 

HoftUités  fuf-  >>  Us  maintenir  y  fe  les  réfervant  fans  confiquonce  &préjudicon.  La  Reine  éê 

^ïcv7kr.  Hongrie ,  qui,  fur  lefpérance  que l'Eieâeixr  de  Bavière  atcepteroit  Jsns  béfitar 

les  Propofitions  d  accommodement  eu- elle  luifaifoit ,  avoit  donné  ortbre  ate  Comté 

""  Bathiany  de  fuÇpendre  les  Hofiilités  dens  U  Bavière ,  emtoïà  un  contre^ordroà  u 

Mars ,  &c.       Général,  quiy  pénétra  a  la  tête  desTroupesquHCommandost  iq*  j fit  fans  obJhtMk 

lesAutticRicns  tunt  doprogrès ,  c  u^il parvint  bientôt  jufyuattx  Portef  de  Maniai  y  &  y.arrivm 

rcnrrcntdansMu.  ^^  ^  ^Ji; Av7'A^esTroupes  EleâoralesC7'/« TroupesFrançoifes^'iM»! wîrifl^ 

1 5  Avf  il.         ^  mefure  ^  si  il  s^avançoit ,  de  la  plus  grande  partie  des  Places  çju'alles  occupoietee^ 

Cette  retraite  inattendue  de  /'Armée  hleftorale  devMt  un  Ennemi  qu'.ello  potOm 

Trakéde  Fuef-  ^^it  arrêter  à  chaque  pas ,  fmrpfit  tout,  le  monde:  mais  quel  ues  jours  apris\ 

î?Hony;!c£'^!  çnfut  encore  plus  furpns  d  apprendre  que  /'Eleâeur  avoit  condu.,  le  i%  dumo^ 

''tnîru!.*'^**"'  V^  ^^*^  »  ^  FueUen  <»î>uaoe  .  fin  1  raiic  d'accommodement  avec  la  Reine 

^e  H  ongrie.  Ce  Trai^té portait  entre  autres  chofes  ;  "  Qsp  /'EleûeUi  dimeurerok 

%i  neutre;  ^ne/rj  Troupes  Françoifes»  Heilbifes  &  Palatines  finir  oient  d$ 
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1^  /46avlère  :  msûs  ^tlU$  mpoHrr0im$  hrg  tr»télte$  dont  li$tr  rttrakipsr  alUi 
9»  de  Sa  Majefté  Hongroifc  ;  cjne  celles  de  /'Eleâeur /e  Jepateroiem ,  &  qu'elles 
»f  firoient  difirihmêes  dans  des  Quartiers  de  Cantanemem  ;  que  la  Reine  de  Hod^ 
f>  grie  retirera  fis  Troues  de  la  Bavière  &  du  Haut-Palatinat ,  &  qnUlU 
«»  laijferoit  fiidemem  des  Garnifim  dans  les  Places  fenes,  mellesdemearerêieni 
tjjnf^H^à  ce  qu'on  fit  cenvenu  des  Articles  d'un  Traité  définitif  de  Paix^  peter 
u  la  conclnfion  duquel  on  auroit  recours  à  la  médiation  du  Roi  de  la  Grande* 
9>  Bretagne  &  delà  République  de  Hollande;  que  /'Eleâeur  conjenurm  att 
nrhabliffiment  de  l'aliivité  du  fiigr^e  i/e /'Eleâorac  de  Bohème  ÀlaDièi$ 
f^d^Eleàion  du  futur  Empereur ,  &  o,uil  donneroit  fa  voix  au  Grand-Duc  da 
♦»  Tofcane ,  &c  >f .  On  fait  comment  les  Articles  de  ce  TraUé,  ^,ui  Stoiem  a  U 
charge  de  laReine  de  Hongrie ,  furent  exécutés.  Je  ne  rappellerai  point  ici  PHi* 
ftoîre  de  toutes  les  infr  allions  cmy Jurent  faites  de  fa  partielles  me  meneroient  trop 
loin  y  &jene  dois  m*arreter  qu'aux  Faits  principaux. 

'  Mon  devoir  eft  le  même  que  celui  de  ce  Joumalifte,  &  j'ajouterai  peu  de  comb»  «§ 
chofe  à  ce  que  Ton  vient  de  lire.  Il  y  eut,  le  i  j  de  Mars,  une  Aâion  en  ^^'\'^^'^"'' 
Bavière  qui  fit  honneur  aux  Fr  an  fois.  Le  Comte  de  Segur  qui  lescomman- . 
doit^aiant  eu  ordreder£/e£{ffjKrde  lever  tous  les  Quartiers,à  l'exception  do 
ceux  de  RainÔc  de  Donatvert;  les  mouvemens  qu'il  fit  nechapèrent  pas  à 
la  vigilance  du  Comte  Bathiam ,  qui  fe  propoTa  de  détruire  cette  petite  hx* 
mée  quand  die  feroit  en  marche;  ou  du  mmns,  de  Tempécher  ae  joindre 
les  Bavarois.  Ses  mefures  fiirent  bien  prifes.  Celles  du  Comte  de  Segur  ne 
le  furent  pas  moins.  Leur  fagefle  &  le  courage  de  (es  Troupes  le  mirent  enr 
état  de  foutenir  trois  Combatsdepuis  le  matin  jufqu'àfixheuresdulbir»  eo 
fe  retirant  devant  une  Armée  des  deux  tiers  plus  forte  que  la  fienne.  Les 
;ÂirrfrÀie;ij,  auxquels  il  eut  affaire  «  êtoientau  nombre  de  15  mille,  tant 
Infanterie  que  Cavalerie.  Il  n'avoic  en  tout ,  en  comtant  quelques  Trou^ 
fes  Palatines  y  que  5  mille  Hommes  d'Infanterie,  &  12  censCnevaux.  II 
pafla  la  Paor  à  la  vue  des  Autrichiens ,  qui  n'ofèrent  le  ponrfuivre  au  delà  ; 
marcha  toute  la  nuit  pour  arriver  à  Ram  le  lendemain  matin  ;  &,  continuant 
là  route  ,  il  fe  rendit  à  Donawert  après  avoir  repaffê  le  Lech,  &  rompit  le 
Pont  qu'il  avoit  fur  cette  Rivière  :  mais  la  communication  avec  }uârmi§ 
Bavaroife fut  coupée. C'eft lavantage quele Comte Bathiany retira oe cette 
journée,  qui  lui  coûta  plus  de  15  cens  Hommes.  Le  Comte  de  Segur  en  per- 
dit environ  1 1  cens  avec  9  pièces  de  Canon.  Le  Marquis  de  Rupetmonde  , 
mprès  avoir  fait  voir  durant  le  cours  de  toute  TAâion  autant  d'habileté  que 
tle  courage,  fut  tué  dans  le  troifième  combat,  d'un  coup  de  Fufîlquilui 
traverfa  le  Corps. 

Je  ne  dirai  rien  de  ce  que  le  Maréchal  de^4)r//eéa»>fitdansles  environs  de 
Maienccy  pour  tenirenécheclesTroupesréuniesdelaiSe/wrfeA/i?^rii?,d'/Ai- 
mvre&c  de  Hollande.  Lorsqu'il  fut  parti  pour  allef  en  Italie,  le  Prince  de  Comi 
Yînt  prendre  le  commandement  de  cette  Armée,  dontle  but  êtoir  d'afllirer  la 
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liberté  dti  S  uÔrage^  dans  la  prochaine  Eleâion  de  VEn^ireur.  L'Armée  dei, 
ciliés  avoic  pour  objet  de  faire  élire  le  Grand- Duc.  Ces  deux  Armées  naU 
sèrent  la  Campagne  à  s'obferver  ;  &  comme  il  ne  fe  fit  rien  de  conudé^ 
rabie  entre  elles,  nous  les  laifTerons  s'occuper  de  marches  &  de  contre- mar* 
ches^pour  nous  arrêter  aux  Exploits  des  Àfmées  Prufflènes. 

EnBoHiMt ,  en      Le  I  o  de  Janvier ,  le  Prince  d'Anhalt-Dejfau ,  commandant  les  Troupes 

scL..!.   ér  '»  du  ^^;^^/>;.^jj^en5/Vf7ir,fe  rendit  maîtredeiW^^ 
vi\(t  de  Veuf,  de  la  HautC'SUifie  &  de  la  Bohème.  Il  s'empara  de  même  en  peu  de  jours  de 

dt,de  Jageinf.   f^.tc  l^c  Prkn><ïc  rtno  t^c    ^i^<w«V/it«*fr  r^rninrit^tir  fur  la   AW/T    oii'îl  âvrkîf  nâ(Tp«» 


tadt 


iiorff,  dJTroiî^  ^^"^  ^^^  Poftes  que  les  Autrichiens  occupoicnt  fur  la  AVijf,  qu'il  avoir  paflee 
pau  ,'&c.  le  9  avec  }  6  mille  Hommes.  Jagcrnfdorffii  Troppau  tombèrent  au  pouvoic 

lt//  '7;mw^''  dtsPruJfsem  le  19  ;  enfuite  de  quoi  les  ^/v/r/rÀfVxri  abandonnèrent  tous  les 
Poftes  qu'ils  avolent  le  long  de  VOder,  pour  fe  rejoindre  au  gros  de  leur 
Armée  campée  fous  le  Canon  d'Olmutz..  Le  Prince  d Anhalt-Deffau  ne 
négligea  rien  pour  engager  une  affaire  générale,  que  le  Comte  de  Iraim 
évita  avec  le  même  foin.  Il  prit  même  le  parti  de  fe  retirer  dans  les  Mon- 
tagnes ,  dont  il  rendit  les  avenues  inacceflfibles  par  des  coupures  &  desab« 
bâtis  d'Arbres.  11  fallut  que  les  Pruffiem  fe  bornaient  à  la  petite  Guerre.  Il 
ne  fe  pafla  prefque  point  de  jours  de  ce  mois  (ans  qu'il  y  eût  quelque  aâion. 
X^es  Autrichiens  furent  batus  par  tout  ;  &  le  1 5  »  la  Haute-Silefie  fut  entier 
rement  évacuée  par  les  Troupes  de  la  Reine  de  Hongrie.  Alors  le  Prince 
4'Anhalt-DeJfsu  diftribua  des  Quartiers  d'Hiver  à  fon  Armée. 
<r<»ntribatîoM      Dans  le  mois  de  Février,  la  rigueur  du  froid  ne  l'empêcha  pas  de  faire 
^"'n^t^^^^^'  Aiarcher  un  Détachement  confidérable  >  qui  pénétra  dans  la  Bohème  &  rap- 
porta de  fortes  contributions  qu'il  avoit  exigées  de  plufleurs  Bourgs  8C 
Villages» 
Ariwéc  dH  M .    i^e  Roi  de  Prujfe  fe  rendit  à  SreJUjv  le  1 7  de  Mars ,  pour  préfider  lui-* 
^ptuffc  ea  B«f  xu^me  aux  opérations  de  la  Campagne ,  à  la  tête  de  70  mille  Hommes  aux- 
17  Huh        «quels  il  avoit  ordonné  de  s'affembler  dans  hHaute-Siléfie. 

Le  mois  fuivant  »  quoique  les  Autrichiens  ne  quittauent  pas  encore  tous 

leurs  quartiers  «  UsPruJfiensne  laifsèrent  pas  d^avoir  quelque  occupation. 

Autdcdteos  &  jDeux  mille  Infmffns  de  Hongrie  furent  furpris  dans  leur  Pofte  au  delà  de 

infurgeni  batui.   j»q^^^  ^  p^j.  {^  Lieutisuaut  Général  Hétutcharmois ,  qui  leur  tua  joo 

jiomJhes  &  fit  200  Prifoniers.  Dans  le  même  tems  l'Adjudant  Général 

Rofembec^ ,    ffinterfild  défit  à  Shelitz^,  un  PhdchementAutrichien.  Avant  ce  tems  le  Géné« 

ftirgonJT  ^  "*". rai  Caroli^ïl^  tête  d'un  Corp$  confidérable  d'infurgensy  attaqua  le  Bourg 

A'*^   ,         deR^embfirg  dans  la  Haut^-Siléfie.  Le  grand  teu  de  l'Artillerie  &  de  la 

Moufqu^teri^  de^  ^n{(/feif/nere9ipêf:ha  pas  de  faire  fes  approches.  U 

fut  réponde  dans  quatre  aflauts  ;  ce  qui  lui  fit  prendre  le  parti  de  mètre 

le  feu  au:^  quatre  coins  du  Bourg.  Le  Md]or  Schdgjledt  en  fortit  alors  avec 

300  Hoi^ames  qju'il  commandoit;  fe  rangea  eii  bataille  dansla plaine,  & 

quoiqu'il  n'eût  prefa\iepksde  Muiiitions,  il  refufà  de  fe  rendre  à  difcré^ 

(içQ  efforça  leGén^^l  C^oli  ^ç  l^i  pffirir  une  Capitulation  convenable» 

Un  inftaat 
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Un  inftant  après ,  i  oo«  Hommes  qui  venoient  à  leur  fecouf  s  furent  obligés  ^^^'' 
de  fe  rendre  Prifoniers  de  guerre  après  s'être  défendus  vaillament. 

L'Armée  de  la  Reim  it  HongrU  s'êtant  affemblée  près  de  Komfgratz.  en  Le  prince  char^ 
Moravie ,  le  Prince  Charles  de  Lorraine  s'y  rendit  le  4  de  Mai  ;  &,  mar-  fie  r"1ff?rcnles 
chant  vers  les  Frontières  de  laStféyfe,  il  fut  joint  par  les  Troupes  de  YEURtnr  ^^^^^^  miî. 
de  Saxe.  Le  Rei  de  Prujfe ,  dont  toutes  les  Troupes  s'êtoient  réunies  les  der- 
niers jours  d'Avril  3  près  de  Neilf,  laifla  ce  Prince  entrer  en  Siléfie;  & ,  fei- 
^ant  de  fe  retirera  fon  approche  »  il  alla  l'attendre  au  pied  des  Montagnes 
de  Friedberg.  Pendant  cette  double  marche  &  dans  le  cours  de  ce  mois ,  il 
y  eut  de  petites  aâions  dans  le  voifinage  de  Netéadt  &  de  Jagernfioeff. 
Cette  dernière  Place  fut  même  attaquée  vigoureutement  par  les  Infurgens. 
hesAHirichierts  furent  batus  partout.  La  plus  confidérable  de  ces  aâions 
fut  celle  du  z  2 ,  à  quelque  diftance  de  Nèujiddt,  où  8  mille  Prufftens  com- 
mandés par  le  Margrave  Charles  ,  &  zo  mille  Amrichiens  commandés 
parles  Généraux  Efterhafi,  Keil,  Fefteitz.  &  Splein  &  diftribués  dans  diffé- 
rens  Poftes  qu'il  faloit  que  le  Margrave  traversât  pour  fe  rendre  à  Neuf- 
tadt.  On  fondit  fur  lui  de  toutes  parts;  non  feulement  ilrepouflales  diffé- 
rentes attaques ,  mais  il  remporta  une  viâoire  (ignalée  &  fe  rendit  à  Nettf^ 
îadt  après  avoir  palle  quelques  heures  fur  le  champ  de  Bataille. 

Enfin  le  15  de  Juin,  les  Armées  AmrichUnes  &  Pruffiènes  fe  trouvèrent  »^»î»«^«'''"*' 
en  préfence  dans  la  plaine  au  pied  des  Hauteurs  de  Friedberg,  Le  JRoi  de    4  juia. 
J^rMjJi  ne  manqua  pas  l'occafîon  d'engager  une  Bataille,  l'une  des  plus  re- 
marquables qui  fe  foient  données  dans  le  cours  de  cette  Guerre.  Il  n'eut  pas  * 
200  Hommes  de  tués ,  mais  fes  bleffés  allèrent  à  1 2  cens.  Le  Prince  Char^ 
tES  eut  4  mille  Hommes  de  tués  &  l'on  lui  fit  7  mille  Prifoniers.  On  eftima 
fa  perte  à  plus  de  z  mille  Hommes  en  y  comprenant  les  Déferteurs. 
Les  Autrichiens  fe  firent  cependant  beaucoup  d'honneur  par  le   cou- 
rage avec  lequel  ils  fe  bâtirent.  Us  laifsèrent  leur  Artillerie  fur   le 
champ  de  Bataille,  &  fe  retirèrent  dans  les  Gorges  des  Montagnes  qui 
réparent  la   Bohème  de  la  Silefie.  Ce  qui  met  cette  Bataille  au  rang 
des  plusdiftinguées,  c'eft  que  tous  les  Corps  de  part  &  d'autres  fe  bâti- 
rent. Les  Troupjss  AntrichOnes  &  Saxones  auroient  immanquablement  été 
détruites  après  cette  afiBiire .  fi  le  Roi  de  Prujfe  n'avoir  pas  été  obligé  de 
rallentir  Par deur  avec  laquelle  il  les  pourfuivoit  d'abord,  afin  d'afliirer  des 
fubfiftances  à  fon  Armée.  Le  Prince  Charles  fe  retira  précipitament  en 
Bohème ,  détruifant  tout  fur  fa  route ,  pour  arrêter  l'Ennemi  par  le  manque 
de  Vivres  &  de  Fourage  ;  &  fe  hâta  d'aller  occuper  un  Camp  très  avanta- 
geux derrière  Konijgratz,.  Le  Roi  de  Prujfe  l'atteignit  bientôt  ;  &  le  z  i  il    teprîncechic- 
alla  le  reconnoître  dans  cette  nouvelle  pofition.  Voïant*que  ce  Prince  fe  iîî»dVB«auîe.^" 
mètoit  en  bataille ,  il  fit  fes  difpofitions  pour  en  venir  aux  mains  :  mais  fur     **>  J"»^«-  *«• 
le  champ,  le  Prince  Charles  repafla  VAdler,  &  ne  laifla  que  Quelques 
groupes  deftinées  àla  défenfe  deKfiniJgratz^  Le  Roi  dt  Pruffi  le  luivic  le 
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^**'  lendemain  ;  & .  U  nuit  du  1 1  au  2  ; ,  les  deux^  Armées  fe  canonèrenr.  Lef 

Armées  Antrichsinti  &  Sétxones ,  réfolues  de  ne  point  engager  d'affaire  déci- 
iive  »  furent  obligées  de  fe  replier  fur  PéiriuwUt*  »  où  elles  allèrent  camper 
le  z  de  Juillet. 
AvBntaftt  des      Ce  mols  fe  paffa  tout  entier  en  mouTemens  des  deux  Armées  &  en  pe- 
îr^p'^ffc  *  p?ffi  tîtes  adions,  tant  en  Bêhtme  qu'en  Silifie,  où  les  truffUns  curent  toujours  le 
*Slet(f^R™!bnVd^  dcffus.  Le  frintt  Charles  campé  au  Confluent  de  r£/*e  &  deïAdter,  laif- 
?!liTal^n**duprit^  fa  tranquillement  le  RùidePrnjft  jeter  \6  Ponts  fur  la  première  de  ces  Rî- 
"j uiiVÛ**"         vières  &  la  paffer  le  z  o  avec  toutes  fes  Troupes.  Il  ne  troubla  pas  même  un 
Fourage  général  que  VArmk  Pruffiint  fit  le  x  2.  Son  Armée  êtoit  foible  & 
les  SaxoffSfiïdX  aguerris.  La  perte  de  la  Bataille  de  FrieSerg  avoit  caufé  quel- 
que découragement  aux  Troupes;  &  la  prudence  ne  vouloir  pas  que  l'oo 
rifquât  aucune  aôion  confidérable  dans  un  tems  où  les  Pruffiem  rempor- 
toient  tous  lés  jours  quelques  légers  avantages.  II  faloit  d'ailleurs  confer- 
verla  communication  Ky  te  Prague:  &  ce  fut  pour  être  en  état  d'empêcher 
le  Roi  de  PruJJi  d'y  marcher,  que  le  Prince  rappella  toutes  les  Troupes 
qu'il  avoit  en  Moravie,  &  qu'il  fit  occuper  les  paflàgespar  divers  Deta-- 
chemens. 


Voes  du  Roi  de 
lUafledans  cetct 


On  trouva  quelque  fingularité  dans  la  conduite  du  Roi  de  Pruffi,  qui 
n'entreprit  rien  fur  Koni^att,  m(\xt Parduwitz. ,  quoique  la  fupériorité  de 
fes  forces  le  mît  en  état  de  tout  entreprendre.  Tout  ce  qu'il  fit  depuis  la 
viâoire  de  JFnWl^erjjufqu'à  la  fin  de  Juin ,  fut  regardé  comme  une  eibèce 
^'inaâion  »  qui  fit  penfer  que  ce  Prince  favoit  mieux  vaincre  qu'ufer  de  la 
viftoire.  Mais  on  nefaifoit  pas  réflexion  que  YUnion  de  Francfort  fe  trou- 
-voit  en  quelque  forte  rompue  par  la  mort  de  Y  Empereur  Charles  ni,  8c 
plus  encore  par  le  Traiti  de  Fuejfon,  auquel  de  mauvais  confeils  avoient 
obligé  le  jeune  EkSeurde  Bavière  de  confentxr.  Si ,  dès  le  moment  de  la 
conclulîon  de  ce  Traité ,  la  Coter  de  Fieme ,  prenant  avis  delà  prudence, 
eût  achevé  d'évacuer  la  SUifie  &  fait  rentrer  fe»  Troupes  en  Bohême ,  il  eft  à 
croire  que  l'accommodement  du  Roi  de  Prttjfe  avec  la  Reine  de  Hongrie  eût 

i)u  fe  faire  d'autant  plus  promtement ,  que  ce  Prince  n'avoir  jamais  eu  de£» 
ein  de  réduire  cette  Princeflfe  à  toute  extrémité  ;  &  qu'il  croit  aifé  de 
voir  qu'il  ne  vouloit  que  fe  conferver  tous  les  avantages  qu'il  s'étoit  procurés 
par  le  Traité  de  Brejlaw.  En  conféquence  il  avoit  en  vue  pour  cette  Cam- 
pagne deux  objets  principaux  ;  Tun  de  chafler  les  Autrichiens  de  \à  SUifie  Se 
de  les  mètre  hors  aêtat  df'y  revenir;  l'autre  de  forcer  le  Roi  de  Pologne,  Elec^ 
teter  de  Saxe,  ï  retirer  les  Troupes  qu'il  avoit  jointes  à  celles  de  la  Reine.  Le 
premier  objet  fe  trouva  prefque  rempli  à  la  fin  de  Juillet ,  où  les  Antrichien^ 
Ji'avoient  plus  en  Siléfie  de  Pofte  confidérable  que  Cojel  ;  &  les  mouvemens 
Continuels  que  le  Roi  de  PrHjfeGtt  faire  }ufi|u'alors  à  fon  Armée  ^  n'eurent 
pour  but  que  de  vivre  aux  dépens  de  l'Ennemi,  de  confumer  entièrement 
les  Vivres  &  les  Fourages  dans  la.  partie  de  la  Bohème  limitrophe  de  k 
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SUéJk  »  OÙ  fon  deflèin  étoic  de  rentirer  avec  fou  Armée,  &  è'y  coniumer  par 

de  petites  marches  tout  ce  qui  s'y  trouveroit ,  afin  d'ôter  aux  Ennemis  les 

moïens  d'y  fubfîfter ,  en  cas  qu'il  leur  prît  envie  d'y  rentrer,  lorfgu'il  fe- 

roit  occupé  des  moïens  de  faire  réuflir  la  féconde  de  fes  vues.  Ce  fut  pour 

cela  qu'il  fit  continuellement  des  démonftrations  d'offenilve,  &  que  cepeoF 

dant  il  n'entreprit  rien.  Cette  conduite  équivoque,  avec  une  Armée  vido»* 

rieufe,fit  croire  que  fa  reconciliation  avec  la  Reine  de  Hongrie  fe  traitoic  alorsj 

par  la  médiation  du  Roi  iAf^Uttrrei  mais  il  fît  ceflfer  le  bruit  qui  s'en  ré^.  sa  D^ctaration 

pandoit ,  en  publiant  un  Ecrit  dans  le  mois  de  Juillet ,  par  lequel  il  dccla-  [^„  i^qoe^eî  u 

roit  ;  Qjêe  comme  la  Paix  devoii  to^onrs  être  le  bm  des  démarches  de  tout  Prince  yji^*;^/''^^^ 


équitable  &  jufte  >  il  êtoittret  dy  donner  les  moïens  aux  conditions  fiUvantes  :  gde. 
/•  Que  fourfervir  de  bafe  a  Raccommodement ,  on  leferoit  précéder  de  la  confir*^    ^' 


]aUlet. 


maison duTrwé  de  Breflaw  &  des  Garanties  accordées  en  confcquineè:  l/Qftêi 
le  dommage  &  Us  excès  commis  far  les  Troupes  Hbngroifes  ^^iJéfîê  feroiem^^ 
réparés  :  III.  Qjien  conséquence  de  Ujujèe  réparati^njuHl  demandoit,  on  Ud 
eèderoit  lereftedu  Territoire  de  cette  Prwince,  quela  Reine  de  Hongrie/Mîi* 
réfervépar  le  Tveàté  de  BKESLKyir.  ^ 

Peu  de  tems  après  la  publication  de  cet  Ecrit,  une  jtrnsée  Prtsffîène  de^    vne    Arm^« 
a  6  mille  Hommes,qui  s!ctoit  aflemblée  dans  le  Duché  à^Màgdéokrg^  niar^îen"?,'"/,  Mani! 
cha  vers  la  Saxe  fous  les  ordres  du  Prince d^Anhalt^Ùegau.  En  arrivant  dan^>^^«^^<»»  ^^^j^.^^* 
les  environs  de  Hall ,  elle  fe  trouva  n'êtr&qu- à  deux  lieues  de  1 5  à  1 6  mille  oilipo^ficioni    aJ 
Éaxonsi{w  le  Roi  de  Pologne ^Lvoit  fait  avancer  de  ce  côté,  pour  défendre  oém!iKh«*'*"aei 
l'entrée  de  fes  Etats.  La  marche  du  Prince  d'Anhalt^fkJfau  fut  accompagnée  ^cux  JJ'^^^^** 
d'un  Ecrit  que  la  Cour  de  Berlin  fit  publier  fous  le  titrede  Manipbste  de  pdiiJd/cotei  «« 
SaMajeftéleRoiDE  Prusse contreUGowsyEl>Rs$vf£.GetEcv[ttKipo-^lilt^^J^  ^** 
fpit  les  raifons  que  le  Roi  de  Pruffe  avoit  de  déclarer  là  Guerre  à  Ja  Saxe^  &    ^©^ 
portoit  :  Que  comnmêa  Reine  de  Honjgtie,êimi:dans^Pap$ge  de  traitp^  en  Enne^ 
mis  ceux  qui  fiumijfoiem  des  ficours  aux  Puiffancesa^ec  tefqueHes  elle  avoit 
Guerre ,  le  Koi  s'êtnt  crufuffifammem  autorije  a  tenir  la  mime  conduite  a  tigard 
de  la  Saxe  ;  mais  que  ne  voûtant  pas  irriter  la  Cour  de  Vienne ,  il  avoit  ete 
beaucoup  de  répugnance  k  prendre  ce  parti:  Que  bieti  loin  de  felaiffer  entraîner  k 
fanîmofité,  il  avoit,  at^uot  après  la  mon  de  /'Empereur ,  jf^>  a  TEleâeur  de 
Saxe  des  prepofitions  d'accommodement ,  par  lejquels  il  offireit  a  ce  Prince  1er 
moïens  de  procurer  des  afvamages  confidéraUes  à  fa  Maifàn  c  Que  ces  démarches^ 
pacifiques  navoient  rien  produit^  &  que  des  vues  (frdes  pajftons  tarticuliiref 
ax/oientempeché  la  Cour  de  Drefde  de  confulter  fes  véritables  intérêts  :  Que  /# 
Roi  de  la  Grande-Bretagne  s' étant  ef^agé  par  le  Traité  de  Varfovie ,  de  me^ 
tre  le  Roi  de  Pologne  Eleâeur  de  &xe ,  en  état  d'entretenir  ttno  Armée  eti 
Pologne  &  de  rendre  ce  Rosaume  Héréditaire  ;  &  la  ReiWe  de  Hongrie  aianp 
promis  par  le  mime  Traité ,  de  partager  avec  Sa  Majefté  Polonoife ,  toutes  les 
Conquêtes  qu'elle  feroit  fier  le  Roi  ;  ^Eleâeur  de  Saxe ,  pduit  par  ces  ejpérancej, 
avoa  conjemi  que  fis  Troupexfijpmt  a/t^ec  celles  de  la  Reine  de  Hongrie  une  ifh 
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tfd/hn  en  Siléfie:  Que  tout  le  monde  êtoit  informe  dei  druantls  inouïes  ^ue  cei 
Troupes  avoient  commifes  ddns  cette  Province  :  Que  le  Ciel  avoitpuni  ces  horribles 
excispar  laglorieufi  viSoire  que  les  Pruffiens  aboient  remportée  k  Frîedberg^ 
La  Cour  de  Drefde  pour  juftifier  les  procédés  que  le  Roi  de  Prujfe  lui  repro- 
choit  en  cet  endroit  de  fon  Manijefte,  avoit  avancé  que  les  Saxons  nV 
Yoientfait  qu'ufer  de  repréfailles ,  &  que  le  Roi  le  premier  avoit  commis 
un  Ade  d'Hoftilité  contre  la  Saxe^  en  la  faifant  traverfer  par  fon  Armée.  Le 
Mamfefie  répondoit  ;  Qj^onfavoit  que  les  Troupes  Pruffiènes  ne  s'etoient prc- 
fentées  fur  les  frontières  de  Saxe  qu^apris  avoir  ohfenvi  les  formalités  prefcrites 
lorfqu'il s^agit de pajfer  furies  terres  d^une  Puijfance  amie:  Que  d'ailleurs,  les 
tngageméns  ^m  Roi ^  les  conjonSures  préfentes  &  lafituation  du  Pais  ne  laijfoient 
pas  la  liberté  de  choi/ir  entre  les  chemins  que  rArméepouvoit  prendre  r  Que  lt$ 
Saxons  n'avaient  aucun  reproche  à  faire  aux  Pruffiens  cjui  n'avoiem  rienprh 
fans  lepaSer<,  à  V exception^ des  Fourages  :  Queji  le  Roi  avoit  confu  quelque  def 
flià  contre  làSdûLt  \  6b  mille  Pm&enspouvoientaifiment  déformer  le  petit  nom^ 
ire  deTroufes  qui  gardaient  le  Pats  ;  Que  ce  ffêtoit  point  aux  Saxons  àfitppofer 
de  fi  noirs  projets  ;  &  qu'ils  ne  dévoient  pas  avoir  oublié  qu'il  avoit  couru ,  dans 
la]Bêtaille  de  CtdX^yi  itousles  hafards  d^une  Affaire  générale,  pour  garantir  la 
Saasjo^dfis  in^èrjions  des  Trottes  de  la  Reine  de  Hongrie ,  quoiquHl  eut  reçu  des 
Sàxons  un  exemple  contraire,  lorfqu^Usravoientabandomé  danslaMçmTie,  & 
s'etoient  retiresivers  le  cercle  i^eSaatz;  Qi^^ /*£leâeur  de  Sàxe  prétendait  aut, 
même  indépendament  de  ce  que  les  Troupes  Pruffiènes  avaient  ,fimsfan  confente" 
ment  y  traverfé  la  Saxe,  il  pouvait  faire  entrer  fis  Troupesdans  la  S  iléhe,  parce  i>ts€ 
€et%e  Province  ne  faifiiipaint  partie  des  Etats  Patrimoniaux  du  Roi  ;  ^mt  la  foi* 
blefide  ce  raifonnement  était  manifefie  ;  ejuela  Siléfie  était  un  Hérieage  des  Ancê- 
tres d\iRoisqiê'Ul'ovoitrépétée&canquife  après  l^*extin£lian  de  laM^ikn  dAu- 
criche^  <è'  qH^^^etle  Province  n'êiaiipàs  moins  réunie  aux  Ems  du  Roi ,  que  les 
Pais  du'Zén  &de  Merfchboùrg  ne  tétaient  a  la  Saxer  Que  de  plus  on  ne 
pouvait  nier  que  laNov^llc-lAsLraicpapdée  par  le  feu  Roi,  ne  fut  une  Province 
Patrimoniale;  qtte  cependant  les  Troiq)es  Saxones  venaient  d'y  porter  laguerre  t 
Que  Sa  Majefié  p^^aitfausfUence  une  infinité  d' autres  fujets  de  plainte  :  Quelle  ne 
eherchoit  point  4  rappeller  les  intrigues  criminelles  par  lefqueïles  on  avoit  tenté 
d'aliéner  d'Elk,li$  Volonoh  fes  anciens  Alliés.  Enfin  il  étoit  dit  à  la  fin  de  ce 
Manifeste  ;  Que  le  Roi  ,par  compafficnpour  un  Peuple  voifin  &  malheureux , 
ffhUs  innocent  des  afènfis  quHl  avost  reçues  ^  avoit  fufpendu,  le  plus  longtemT 
qu^il  avoit  pu ,  les  effets  de  fon  rejfentiment  ;  mais  qu'enfin  il  étoit  tems  que  fa 
modération  &  fapatience  eurent  un  terme  z  Qu'il  ne  lui  refloitplus  d'autre  parti 
^  celui  de  repottjfer  la  force  par  la  force,  &  de  faire  éprouver  aux  Sujets  de 
fEleâeur  de  5axe  les  mêmes  maux  que  ce  Prince  avait  cru  pouvoir  impunément 
eaufer  aux  Pruffiens  ;  Que  rintention  du  Roi  était  de  contraindre  ce  Prince  à 
prendre  desfintimens  modérés  ;&  que,  quelques  avantages  quefes  Troupes  pujfent 
remporter  y  Userait  taujaurs  etf  difpafitian  d^éççut^  tomes  proportions  équitables* 
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'&  campatîhles  avec  fa  gloîn.  Dès  qu'on  eut  à  Ùnfie  la  nouvelle  que  le 
Prince  d^Anhalt'DeJfan  fe  mètoit  en  mouvement ,  le  Xol  de  Pologne  rap- 
pella  le  Duc  de  Saxe-H^èiffcnfels  avec  i  o  mille  Hommes  des  Troupes 
unies  à  celles  du  Prince  Charles.  On  alTembla  »  dans  le  même  tems ,  un 
Corps  d'Armée  près  de  Leipjicl^^  fous  les  ordres  du  Comte  de  Rutowskj  » 
quifeflata,  parla  manière  dont  il  fe  pofta^  d'empêcher  les  Prujfuns  de 
pénétrer  plus  avant  dans  YEleSlorai.  En  même  tems ,  un  Corps  confidé- 
rable  forma  un  Camp  dans  la  Luface  ;  &  le  Roi  de  Pologne  fit  déclarer  à 
fes  Alliés  ;  Que  ^  nonobftant  tinvapon  faite  en  Saxe  »  il  etoit  dans  la  rêfolution 
de  contintur  de  remplir  fes  engagemens ,  ne  doutant  pas  que  fes  Alliés  de  leur 
coté  ne  lui  foHtmjfem  OH  plufiot  les  fecours  fiipulis  par  le  dernier  Traité  qu'ils 
étvoientfait  avec  lui.  Pendant  que  ces  chofes  le  paflbient ,  le  Baron  de 
'Afardefelt ,  Envoyé  extraordinaire  de  Prujfe  à  Peterjbourg ,  remit  aux  Mî- 
niftres  de  la  Cz^arine  un  Mémoire  portant  ;  Que  le  Roi  de  Pologne  Elec- 
teur de  Saxe  nêtoit  pas  en  droit  de  réclamer  le  fecours  de  la  Ruflîe  ,  attendu 
les  engagemcns  quil  avoitpris  contre  la  Maifon  de  Brandebourg p4r  le  Traité 
de  Vanbvie,  &  tinvajion  faite  en  S'ûéCie  par  fis  Troupes  :  QuefiSaMa]eiïé 
Pruffiène  ,  par  unejujte  repréfaille ,  envoïoit  une  Armée  dans  TEleâorat  de 
Saxe  j  cette  démarche  nepouvoit  être  regardée  que  comme  une  fuite  des  mefieres 
indifpenjables  auxquelles  fa  propre  fureté  le  for çoit  d'avoir  recours:  Que  fin  oh-' 
jet  n' etoit  point  de  s  agrandir  far  aucune  conquête  \  &  qu'il  ne  vouloit  que  faire 
échouer  les  dejfeins  défis  Ennemis ,  &  forcer  la  Cour  de  Drefde  à  ne  fe  plus 
laijfer  guider  entièrement  Par  celle  de  Vienne  :  Qu'il  étoit  perfuadé  qu  après  unt 
pareille  déclaration  de  Ja  part ,  /^Impératrice  nécouteroit  point  la  demande 
faite  par  le  Roi  de  Pologne  Elefteur  de  Saxe  ;  &  qu'il  avoit  d^  autant  plus, 
lieu  de 


F 

le 


lapojfejfu 

mois  d'Août.  Le  29  du  même  mois ,  une  Armée  Prujfùne ,  commandée 
>ar  le  Général  Najfau ,  commença  le  Siège  de  Cofil  en  Siléfie.  La  Garni- 
on  ne  tint  que  jusqu'au  5  de  Septembre ,  qu'elle  fut  obligée  de  fe  ren- 
dre prifonièrè  de  guerre.  Les  deux  Armées  oppofées  fe  conduifirent  en 
Uohème ,  pendant  le  mois  d'Août  &  la  plus  grande  partie  de  Septembre  » 
à  peu  près  comme  elles  avoient  fait  pendant  le  mois  de  Juillet. 

Les  Autrichiens  voulurent  avoir  leur  revanche  fur  Neujfadt.  Ils  (è  pré-  cntceprift  ém 
Tentèrent,  le  8  de  Septembre,  au  nombre  de  1 1  mille  hommes  devanç  NlTuftai^^ro/iî! 
cette  Place  :  mais  le  Major  TaiverzJn  s'y  défendit  avec  tant  de  valeur,  que  ^"uS-Jre  V»"** 
le  Général  Dumoulin  eut  le  tems  de  le  lecourir ,  &  de  forcer  les  Ennemis  *>«"  *iuSuê'ît 
à  lever  le  Siège.  Comme  cette  Place  manquoit  d'eau .  il  la  fit  démanteler  Sîîi'j'^TanSSÏ; 


par  ordre  du  ^w&  retira  les  Troupes,  qui  la  gardoient.  Le  Roi  cepen-  ^^^^^  *•*"• 
'dant  fit  divers  mouyemens  jufqu'au  18  qu'il  pa&r£/^r.  L^  Prince  C h  au-  «njSi/m"*"** 

'  ^       '  '  voulut  lui  c 
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^^^^  retraite  en  SUéfie  »  &  fe  mètre  même  en  état ,  félon  les  ordres  qu*U  en 

avoit  reçus  de  la  JReine  de  Honmt ,  de  Tatuquer  quand  il  quiteroit  la^ 
Bohème.  Pour  cet  effet ,  il  avoit  Tait  avancer  vers  SchattÀar ,  Braunau  Se 
Schenidherg,  trois  Corps  commandés  par  le  Colonel  Franchini,  par  le  Ba- 
ron Dh  Trenck,  &  par  le  Comte  Nadâfy.  Le  R^  de  Prufe  leur  avoit  op« 
pofé  trois  Détachemens  fous  les  ordres  des  Généraux  Du  Moulin ,  ù^ 
nratd  &  Winterfeld,  Le  Princt  Charles  fe  porta ,  le  2  7  »  fur  Konigshoff.  Le 
Roi  crut  d'abord  que  ce  Prince  avoit  (èulement  intention  de  foutenir  les 
Troupes  qu'il  avoit  poftées  en  avant  :  mais  aiant  appris ,  le  29  au  matin  , 
qu'il  le  diipofoit  à  s'approcher  du  Camp  des  PruJJitns/û  envoia  à  la  dé- 
couverte; &,  comme  l'intention  du /VÂ^e  Charles  êtoit  de  furprendre 
fes  Ennemis ,  ce  que  Ton  ranporta  engagea  le  Roi  à  donner  ordre  qu'on 
fe  tint  prêt  à  marcner  le  lendemain.  Mais  le  ^o ,  à  5  heures  du  matin  » 
iin  Corps  de  Hnjfards  Amricbiem  aiant  paru  iur  les  Hauteurs»  le  ^0*  fit 
prendre  les  armes  à  toutes  fes  Troupes  «  ce  qui  s^exécuta  (i  promptement 
que  le  Prince  Charles  n'eue  pas  le  tems  d'avancer  plus  près  du  Camp  & 
que  les  Prujfiens  les  allèrent  attaquer  fur  les  différentes  Hauteurs  qu'ils 
occupoient.  La  Bataille  dura  peu.  Les  Autrichiens ,  malgré  l'avantage  de 
leurpofition  &  de  leur  fupériorité  du  nombre  de  j)   mille  contre  25 
mille ,  ne  purent  réfifter  a  l'ardeur  des  Prujfiens  qui  les  mirent  en  dé« 
route ,  leur  tuèrent  plus  de  7  mille  Hommes  &  leur  en  prirent  plus  de 
1  mille  avec  i  o  Drapeaux ,  2  Etendarts  &  2 1  Canons.  Cette  Aâioa 
porte  le  nom  de  BMtaille  de  Soor  ou  de  Prandnits ,  Villages  voiHns.  Le  Prince 
Charles  fut  pourfuivi  jufqu'au  premier  de  ces  Villages.  Ce  même  jour  50 
de  Septembre  devoit  être  favorable  de  toutes  parts  aux  Pruffiens.  Pen« 
dant  qu'ils  batoient  les  Autrichiens  en  Bohème,  le  Général  Najfau  rempor* 
ta  fur  eux  deux  avantages  confidérables  en  Silijie  à  Lobfchits  Se  à  Jigeren^ 
dorffoix  il  s'empara  d'un  gros  Magafin  s  &  le  Lieutenant-Colonel  i2?erib4i» 
furprit  dans  un  Village  de  Bohème  400  Autrichiens ,  dont  il  en  tua  40  Se 
fit  1 1 5  Prifoniers. 
tepiincecbir.      Après  la  Viâoire  de  Prandnitz,,  le  Roi  de  Prujfe  exécuta  le  deflein 
Ut  marche^en  LU.      ,^  ^^^j^  j^  ^^  retirer  en  Silijie ,  pour  y  diftribuer  fes  Troupes  dans 
î^w'^au  rÔi  de  ^^^  Quartiers  ;  &  le  Prince  Ch  a  rles  ^  de  fon  côté ,  ne  parut  occur 
poiogne;  Décia.  pé  que  du  foin  de  rétablir  fon  Armée  dans  des  Quartiers  en  Bohème^ 
p^uS-e  Tu  *CQuc  <ini  ne  fuflènt  pas  trop  éloignés  de  la  Frontière  de  la  Silefie,  Les  chofes  fu^ 
*'«3SKrc.'**       ^®"^  ^^  ^^^  ^^*^  jufqu  au  2  s  d'Oftobre ,  qu'il  détacha  le  Welt-Ma'rêchal 
*    '         de  Hoheneims  divec  une  partie  de  fon  Aile  droite»  pour  s'avancer  à /^O'- 
mitz,.  Le  même  )our  Se  les  jours  fuivans  jufqu'au  }o  >  il  fit  lui-même  quel* 
ques  mouvemens  avec  une  partie  de  l'Armée ,  &  le  Prince  de  Lobckowitz, 
marcha  avec  le  refte.  Enfin  ,  le  j  de  Novembre  au  matin  »  il  fe  mit  en 
marche  vers  la  Luface  ;  &  le  Roi  de  Pruffi  ne  douta  point  que  ce  ne  fût  à 
deflèin  de  pénétrer  en  SiUJie  par  cette  Province.  On  êtoit  lûr  alors  que  la 
Cz^arinc  fournirolt  du  fecours  à  ÏEleHeur  de  Sétxei  &  Ton  vouloit  emba^ 
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nflcr  les  Pruffinsen  Silejte,  pour  donner  au  fecours  le  tems  d'arrirer.  Le  *^*** 
'l  I  de  ce  même  mois  aoâobre ,  le  Baron  de  MariefeUt  ayoic'  renou- 
♦elle  les  proteftations  du  Roi  JU  Prujfi  à  la  Coht  de  Peterfieurg  ;  ce  qui 
B'empêcha  pas  que  le  i  o ,  la  CtMrine  ne  tint  un  Confeil  dans  lequel  il  lue 
décidé  qu'elle  fourniroit  au  Roiit  Pologne EleSlcur  de  Saxe  les  fecours  RU 
pulés  dans  les  Traités  qu'elle  avoit  faits  avec  lui.  En  conféc/uence ,  elle 
écrivit  au  Roi  de  Prufe  pour  l'en  avertir ,  en  lui  proteftant  qu'elle  n'en  êtoît 
pas  moins  dans  l'intention  d'emploïer  fes  bons  offices  pour  rétablir  la 
Faix  entre  deux  Princes  fes  Alliés.  Le  même  jour,  elle  écrivit  au  Roi  do 
Pologne  pour  l'avertir  de  fa  réfolution ,  &  fit  remècre  aux  Miniftres  étran- 


defeldt  avoit  faite  au  Grand-ChancHier  de  Ruffie  >  0t;oit  donné  lieu  de  recon^ 
nottre  m  dejfein  forme  d^ attaquer  la  Saxe ,  fous  prétexte  que  les  Troupes  Saxo^ 
tïes  jointes  à  celles  de  la  Reine  de  Hongrie ,  avoient  fait  une  invajion  en  Si<« 
léfiGiQue  Sa  Majefié  Impériale  ne  pouvoit  pas  voir  cette  jonSHon  du  memg 
ml  que  le  Roi  de  Prufle  :  Quf  ce  Prince  avoit  déclaré  flufieurs  fois  &  particu* 
lihrement  par  un  Ecrit  du  %  6  de  Mai ,  q$te  la  mort  de  ^Empereur  CHAa- 
LES  VII  ne  changeroit  rien  a  fa  condtdte ,  &  quHl  etoit  dans  la  firme  réfolu^ 
tion  de  tenir  tous  les  engagemens  qu'il  avoit  contrariés  avec  fes  Alliés  :  que  le  Roi 
de  Pologne  Eleâeur  de  Saxe  jouijfoit  du  même  droit ,  &  que  tout  ce  qu'il 
avoit  fait  en  conjeqtfence  de  fes  Alliances  devoit  d'autant  moins  être  regarda 
comme  une  Déclaration  de  Guerre  contre  la  Prufle,  que  ce  Prince,  bien  loin 
J^ avoir  jamais  rien  entrepris  contre  les  Etats  Héréditaires  de  la  Maifon  de 
Brandebourg  ,  avoit  toujours  été  dans  la  difpofition  d'ohferver  les  Loix  d^um 
hn  voi/tnage  avec  Sa  Majefté  Pruffiène  :  Qu'on  ne  pouvoh  donc  mer  qtte  h 
Roi  de  Pologne  Eleâeur  de  Saxe  ne  réclamât  avecftsftice  lesficours  que  Is 
Rulfie  lui  devoit  fournir  en  confiquence  des  Traités;  &  que  /'Impératrice 
avoit  prévenu  là^aejfus  le  Roi  de  Prufle  «  en  lui  faifànt  repréfinter  qu'osant 
rompu  la  Paix  de  Breflav  de  laquelle  il  tenoit  fis  nouvelles  aquifitions  de  Is 
Silefie  &  'du  Comté  de  Glatz ,  U  ne  devoit  pas  fe plaindre  de  ce  que  les  Trou« 
pes  Saxones  agiffoient  de  concert  avec  celles  de  la  Reine  de  Hongrie  ,  pour 
aider  cette  Prince  fe  à  recouvrer  ces  Provincef  :  QtCainfi  Sa  Majefté  Impériale, 
dans  le  defir  confiant  de  ne  donner  à  fes  Alliés  aucun  fujet  de  fe  plaindre  d'elle^ 
u^avoitpu  refufir  dexécuter  les  conditions  du  Traité  quifttbpfioit  entre  Elle  <jr 
U  Roi  de  Pologne  Eleâeur  de  Saxe  ;  mais  que ,  cvmme  elle  n* avoit  rienpluf 
a  coeur  que  de  contribuer  à  rétablir  unefincère  um'on  entre  ce  Prince  &  k  Roi 
de  Prufle  ,  elle  avoit  ordonné  à  fis  Mmifires  dans  les  deux  Cours  de  renoto^ 
veller  les  offres  de  fes  bons  offices,  pour  prévenir  les  fuites  flUheufes  q^  Us  di0^ 
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rtm  de  ces  deux  Princes  pourroient produire;  &  quelle  ejpéroit  qirttMt  égali^ 
memfes  Allies  »  ils  cher  cher  oiem ,  en  fe  prêtant  a  des  voies  de  conciliation ,  À 
lui  prouver  leur  ajfe£lion  &  leur,  eftime.  Le  Roi  de  JPruJJi  de  fon  côté ,  dans 
les  premiers  jours  de  ce  mois ,  prévoiant  fans  douce  le  parti  que  la  Coter 
de  Rujfte  prendroit ,  avoit  fait  déclarer  par  fon  Miniftre  à  Lcndres  aux 
JMiniilres  de  cette  Cour;  Qtfil  rejeteroit  conftamment  toutes  les  Propofitiont 
qu^on  lui  fer  oit  de  conclure  une  Paix  particulière  ;  <jU*U  n^  entrer  oit  jamais  dam 
aucune  négociation  d^ accommodement  que  de  concert  avec  le  Roi  de  France  ; 
&  que  de  plus  il  nefigneroit  a^un  Traité  dans  lequel  il  ne  troseveroit  pas  une 
jufte  fatisfaElion  pour  le  pajje,  &  pour  l'avenir  ttne  fureté  fiiffifante. 
metoar  du  Roi      Quelles  que  fufTent  les  intentions  du  Roi  de  Pruffè  en  fâifant  cette 
to^inc^asliàl'i  Déclaration  qui  prévînt  celle  de  la  Ct^rine  ,  il  ne  crut  pas  devoir  atten* 
"bât  un  CMpsd'c  dre  que  les  fecours  promis  aux  Saxons  par  cette  Princefie  fuflent  arrivés. 
Tiolipes  suxonet  \\  ^(oît  revenu  à  Berlin  le  i  de  Novembre.  Dès  qu'il  eût  appris  que  le 
de^îa' Hau»au!  Princo  CHARLES  êtoit  entré  dans  la  Luface ,  il  envoïa  ordre  à  tes  Troupes 
mée  saîone  ba-  cautouèes  dans  la  Siléfie  &  diftribuées  de  manière  à  fe  raffembler  en  deux 
tue.  jours  y  de  fe  tenir  prêtes  à  marcher  ;  &  le  1 6  »  il  partit  lui-même  pour  en 

tfovembcf.      ^jj^^  prendre  le  commandement.  Le  zo  ,  il  entra  dans  la  Luface,  &  le 
2  3  ,  à  la  tête  de  fon  Âvantgarde»  il  tomba  fur  les  Troupes  Saxones ,  qui 
faifoient  la  tête  de  l'Armée  du  Prince  Charlls  ;  il  les  bâtit  entièrement 
&  leur  prit  4  Canons  »  3  Drapeaux  «  i  Etendarts  &  deux  Paires  de  Tim*- 
baies ,  avecprès  de  x  i  cens  Hommes.  Le  refte  fut  tué ,  bleflfé  &  difper* 
fé.  Le  lendemain  14  «  il  continua  fa  marche  droit  à  Gorlitt,,  pour  y 
combatre  les  Autrichiens  qui  ne  l'attendirent  pas.  Us  fe  retirèrent  prom- 
cernent  vers  les  frontières  de  la  Bohême ,  abandonnant  le  refte  des  Troupes 
Auxiliaires  des  Saxons  &  tous  leurs  Magafîns.  Pendant  qu'un  Détachement 
les  pourfuivit  fous  les  ordres  du  Comte  de  Rottembourg  ^  leur  prit  une 
partie  de  leurs  Bagages ,  d'autres  Détachemens  s'emparèrent  de  Corlitt*  « 
iOjiritz,  &  de  Zittau.  Le  Roi,  fe  trouvant  aiqfi  ipaître  de  )a  Hante- Isfétce. 
fit  marcher  un  Corps  de  Troupes  fous  les  ordres  du  Prince  d'Aïf  h alT'^ 
Dessau  »  eour  aller  combatre  V Armée  Saxone  que  le  Général  Rçn^rJL 
avoit  affemolée  près  de  Leipjick*  Cette  Armée  fut  batue  &  difperfée;  &  le 
J>rince  d'ANHALT  s'empara  de  Leipfick  >  dont  il  exigea  deux  milliops 
^'Çcus  de  contribution.  Pendant  ce  tems»  le  Roi  après  avoir  fait  pour- 
fuivre  l.e  Prince  Charles  jufqu'aux  Montagnes  de  Gabel^  laiflà  repofer 
fes  Troupes  pendant  quelques  jours  dans  la  Luface ,  pour  qu'elles  (e  ror 
miHent  des  fatigues  excemves  qu'elles  avoient  louffertes. 
LaCôaréeDref.      Dès  Que  la  CouT  de  Saxe  fut  informée  qye  \p  Prince  d^AsHALt  êtoit 
il^rtl^LVùl  maître  de  Leipfick^  elle  prit  le  parti  de  quitter  firefde  pour  fe  retirer  à 
vtuffi  entre  en  fragueé^Lc  Roi  dc  Prujfo  ne  continua  fa  marche  vers  Drefde  que  le  4  de 
persaxVnts  vont  Décembre.  Les  Troupes  Saxones  ,  fous  les  ordres  du  Comte  de  Rutowsk}^ 
FÎincr"chwi«i  avec  un  Corps  à: Autrichiens  commandés  par  le  Général  Grtme^  s'ctoient . 

depuis 
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depuis  âuelques  tours  repliées  fur  cette  Place  pour  la  couvrir  :  mais,  a  rap-  comiuitc    des 
proche  du^tf»,  elles  le  retirèrent.  Pendant  quil  s  avança  vers  cette  v^a-  Dtcuratipn   du 
pitale .  le  Prina  J^Anhalt  fuîvit  le  Comte  Rutêwski  &  le  Général  Grum ,  |J;Jif^  ^/tbcitl 
dans  le  deflein  d'engager  une  Affaire,  qu'ils  prirent  foin  d'éviter  en  paf-  au  commerce  .- 
iant  promptementj'iirt^  pour  fe  joindre  au  Prince  Charles  ^  qui  quita  fcido'lf  j  pnfcd« 
les  environs  de Pm^i» pour  venir  à  leur  rencontre,  &  prît  fon  Camp  à  6^""' "t^cuée  *pt't 
Lemmeritz..  Les  dififérens  Corps  d'Armée  des  Prujficm  obfervèrent  par  us  Amnchicnt  « 
tout  la  difcipline  la  plus  exaâe;  &  le  Roi  déclara  lui-même  à  fes  Gêné-  clucLmi>icu^i 
saux  qu'il  ne  vouloit  point  rendre  les  Saxons  refponfables  de  la  con-.^j|^^^^^^«j^"j»^<>jJ^^ 
duite  de  leur  Souverain ,  ni  les  punir  pour  des  fautes  dont  ils  n  etoient  de  Pologne  u  la 
point  coupables.  Il  fit  dire  en  même  tems  aux  Magiftrats  de  LeipJIck,  que  ^^l^^  ***  "*"*' 
les  Négocians  de  cette  Ville  pouvoient  continuer  leur  Commerce  ,  &    i^^ecmbic. 
que  lacommunicationaveç  les  Etats  voifins  feroit  aufli  libre  quelle  Ictoit 
avant  queles Troupes  fulTent  entrées  en  Saxe.  Comme  le  Prince  Charles 
marchoit  lui-même  de  Lemmeritz,  &  faifoit  avancer  les  autres  Troupes 

3ui  fe  trouvoient  en  Bohème  fous  les  ordres  du  Prince  de  Lobckpwitz,  & 
u  Général  Hoheneims  pour  fe  joindre  tous  au  Comte  Rntowski  &  au 
Général  Grnne^  le  Roi  crut  qu'il  écoit  à  propos  d'attaquer  ces  derniers» 
avant  qu'on  les  eût  joints.  Le  Prince  d^ANHALT  n'en  eutpaspluftot  re- 
çu l'ordre ,  qu'il  paflfa  les  défilés  qui  le  féparoient  de  V Armée  Saxone  »  8c 
Î)rit  de  fi  juftes  mefures  qu'il  fut  en  préience  des  Ennemis  s  avant  qu'ils 
iiflent  inftruits  de  fes  mouvemens.  Il  tomba  fur  les  Saxons  fans  leur  donner 
le  cems  de  fe  mètre  en  bataille.  L'Àâion  fut  vive  de  part  &  d'autre  ;  &  » 
malgré  la  réfiftance  des  Ehnemis  &  les  défavantages  du  lieu  ,  les  Prujpens 
remportèrent  une  viâoire  complète.  Les  Saxons  laifsèrent  ;  mille  morts 
fur  le  champ  de  bataille.  Ils  eurent  i  5  cens  blcffés  ;  &  on  leur  prit  zoo 
Officiers»  outre  5  mille  Soldats,  avec  j  Drapeaux,  5  Etendarts,  une 
.  paire  de  Timbale  &  48  Canons  de  tout  calibre.  Les  Prujfiens  ne  perdirent 
qu'environ  mille  Hommes:  mais  ils  en  eurent  2  mille  500  de  blefles. 
L'Armée  dix  Prince  d*  An  h  alt  n'êtoit  guère  que  de  55  mille  Hommes: 
mais  il  n'y  eut  que  les  Troupes  Saxones  qui  combatirent ,  parce  que  les  Ah-- 
trichicns  commandés  parie  Général  Grune  êtoient  poftés  à  la  droite  &  que 
tous  les  efforts  des  Prujfuns  fe  portèrent  contre  l'Aile  gauche.  Trente  EC- 
cadroQs  ,  avec  lefquels  le  Prince  de  Lokckojvitz,  avoir  joint  les  Saxons  de- 
puis quelques  jours ,  n'eurent  aucune  part  à  l'Âétion ,  pour  des  raifons 
qu'on  ignore;  &.le  Prince  Charles  qui  n'êtoit  éloigné  que  d  unedemi- 
lieue  de  l'endroit  du  Combat  y  ne  vint  point  au  fecours  desSaxifnSj  quoi- 

Îue  le  Comte  RutowskiVen  fit  foUiciter  à  diverfes  reprifes.  Cette  Bataille 
î  donna  le  1 5  &  por:e  le  nom  dje  Keffeldorff,  d'un  Village  où  l'Aile  gau- 
che des  Saxàns  étoit  appuïée.  Avant  cette  Bataillé ,  le  Général  Letvald 
airec  (S  mille. Hoo^mes avoir  afliégé  Meifen^  dont  la  Garnifon  avoit  ca^ 
pitUlé  le  (  i,  Pçd^^pt  ce  tems  »  le  Comtç  de  Nalf4H  &  le  Major-Général 
Tome Xir. Partie II.  '  Qqq<i 
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^^^  Wi^terfild,  commandant  chacun  un  Corps. i^y/ttibée,  dajisf  USS^  i  «clie^ 

vèrent  de  chalTer  les  Autrichiens  des  Poftes  c)u'«]&  pccupoîepc  docore  dani^ 
cette  Province»  &  les  forcèrefit  de  rentrer  «a  ^#i!rfiv^.  Aprè^la  déroute  de 
Kejfeldorf^  le  Comte  Rutowski  ik  le  Généial  Grmi  caliièceac  leurs 
Troupes  à  la  faveur  de  la  nuit  ;  &  »  le  Prina  CHAÊtiES^jes  aiaat  )oints ,;  U& 
s'altèrent  pofter  près  des  Fauxbourgs  de  J}r<fde  :  mais  à  Tapproclie  du  Xm 
de  Prujfe  ils  (è  retirèrent  en  diligence  vers  la  Bohème^  pouc  ne  pas.«x{M>» 
fer  cette  Ville  au  pillage» en  cas  qu'îKfuiTeDt  forcés  dans  leur  camp.  L» 
£oi  fit  fon  entrée  dans  Drefde  le.  1 8  >  pluftôc  en  Souverain  qui  rentoe  dani 
fa  Capitale  qu'en  Vainqueur  qui  s'empare  des  E^ats  de  fon  Ennemi.  Tout 
offrit  dans  Drefde  Timage  de  la  Paix.  Les  Pruffievs  n'y  commirçot  auciuk 
défordre  ;  l'ordre  ordinaire  de  jtoutes  chofes  y  fut  confervé  ;  les  plaifirs. 
publics  même  ne  furent  pas  interrompus.  On  fit  4  mille  Prifoniers  dan» 
la  Ville ^  dont  toute  l'Artillerie' fut  tranfpxntée  à  Berlin;} Se  le  Smî  fit 
païer  2  40  mille  Ecu^  de  Contributions  à  la  Lmfdce  &  1 5  o  miUe  à  chacua 
des  Cercles  de  VEleSwoi  de  Saxe.  Dès  que  le  Âûi  de  Polegm  vit  tous  fes^ 
Etats  Héréditaires  au  pouvoir  du  RqI  de  Prnjfe ,  il  fit  des  propofitions  d'ac«* 
Traité  mtM  f»  commodement  à  ce  Prince^  qui  fe  montra  i\  peu  difficile,  que  dèsle  zy 

î^ldêpoi^nt.^'  de  ce  mois  de  Décembre  le  Traité  en  fut  figné  à  Drrfde,  de  fit  part  par 
k  Coaae  Henri  de  Podeii'ils  j  (oti  Miniftre  d*Etat  &  de  Cabinet  ,.&  Che« 
valier  de  fon  Ordre  de  V Aigle- Noir  ^  &  delà  part  du  Roi  de:  PoJagnt,  par 
le  S.  Fridiric-Gethdrd  de  Bulow  fon  Miniftre  de  Conférence-  &  d'Etat  ^ 
&  le  Comte  GmlUHme-AHgufie  de  Subenberg  fon  Vice^Chancclier.  Ce 
Traité  portoit  :  /.  Quilj  aurait  une  Paixfolide  &  tmt  réconciliation  &  ami* 
tiéjincèrc  &  union  étroite  de  bon  voifinage  entre  les»  deux  Puijfances  r  If.  Qj^it 
y  éutroit  entre  elles  &  leurs  Etats  »  Païs  &  Sujets  refpe£lifs  une  amniftit générale 
&  un  oubli  éternel  de  tout  ce  atd  s'êtoit  pajfé  à  Poccafion  de  la  fri fente  Guerre , 
de  quelcjue^  nature  que  ce  fut  être  ;  que  nié' une  ni  l'autre  Puijfance  ne  demanderoit 
aucun  dédommagement ,  &  que  toutes  les  prétentions  occafionies  y  foitvar  l^  entrée 
ou  le  pajfage  des  Troupes  de  part  &  d'autre  dans  les  Etats  refpeSp ,  foit  pour 
Contributions ,  Four  âges ,  Magafins ,  Excès  ouautres  dommages  de  quelque  nature 
que  ce  ptit  être  »  dtmeureroient  entièrement  éteintes ,  annullées  &  anéanties  z 
II/.  Qu'à  comter  du  jour  de  la  date  duTraité ,  toutes  let  HofiUiiés  eejferoieut 
départ  &  d*autre  ;  Que  les  Etats  de  Saxe  &  de  la  Kille  de  LeipGcK  ,  fout^ 
la  garantie  fpéciale  du  Roi  de  Pologne  Eleâeur  de  Saxe«  s^tngageroiènt  à 
païer  au  Roi  de  PrufTe ,  outre Uiautres  impoptions  exigées,  un  mUliond'Ecses 
if^ Allemagne ,  à  raifon  da  i^  gros  PEcu ,  laquelle  fomme  feroit  aquitée  fans^ 
scabais ,  liquidation ,  compensation  ou  exception  quelmnque ,  à  la  prochaine  Foire 
de  LeipficK  ,  avec  Us  intéretta-  raifon  dt  5  pour  100  ^  î  compter  dw%\  de 
ie  mo'tt,  moyennant  quoi  le  Roi  de  Pruffe  avoiifait  cejfer  dis  la  veille  toute 
efpèce  ie  Contributions  dans  tout  FEltdtoxet  de  Saxe  fir  notamment  dam  Uk 
Uaute  &  Bafle-Luface  i&qutfi,  maigre  Us  fréconriont  fH'it  avoU  grif^i  % 
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U  ârrhtit  qne  les  Corps  de  fis  Troupes  ,  trop  éloignés  pour  recevoir  à  tems  jes 
ordres ,  oujfem  frit  contribuer  quelque  FVie  ou  DifiriEl  depuis  U  Paixfignee\ 
t article  en  quffliontt'en  duroitpas  moins  fin  plein  effet;  Que  les  Armées  Fru'*- 
fiènes  firtiroiem  des  Etats  du  Roi  de  Pologne  ;  que  toutes  fis  Places  tui  fi» 
f oient  remifis  dans  Petat  quelles  étoient;  Qup  les  Armes  appartenantes  aux  Habi^ 
tans  leur  firoientrendues ,  &  non  celles ,  ou  appartenantes  au  Roi  de  Pologne, 
0u  achetées  des  Déferteurs  Pruffiens;  Que  Dre(de  firoit  évacuée  immédiate^ 
tuent  après  Péchangedes  Ratifications,  &  LeipficK  8  jours  après;  Que  les  Fi" 
vres  <r  les  Pour  âges  firoient  fiumis  gratis  aux  Armées  Pruflîènes  ,  tant 
qtf  elles  firoient  dans  le  Territoire  de  Saxe  ;  &  quHl  en  refteroit  a  Meiflen  un 
Détachement  pour  j  garder  dans  un  Hôpital  général  leurs  Malades  & 
iBleffés ,  lefjuelsy  refteroient  &  firoient  enfitite  tranjportés  aux  dépens  de  Sa 
Majefté  Prufliène  :  /^.  Que  tous  les  Officiers  &  Soldats  Saxons ,  faits  Pri^ 
foniers  t  firoient  rendus  fins  rançon,  excepté  ceux  qui  s^etoient  enrôlés  dans  les 
Troupes  Pruflîènes  »  parmi  lefquelles  on  rendroit  cependant  les  Miliciens 
aiant  leur  étahlijfement  dans  les  Etats  de  Saxe  :  /^,  Que  le  Roi  de  Pologne 
Eledeur  de  Saxe  accideroit  purement  &  fimplement  pour  lui  &  pour  fis 
Succejfeurs  à  perpétuité  à  la  Convention  faite  à  Hanovre  le  iS  dAout  de 
cette  année  ,  entre  Sa  Majefté  Prufliène  &  Sa  Majefté  Britannique.  FL  Que 
dans  Pefpace  de  3  fimaines  la  Reine  de  Pologne  Eleârice  de  Saxe  donne-^ 
roit  un  ASefolemnel  de  cejjion  ,  pour  elle  &fes  Héritiers  de  l*un  &  de  P autre 
Sexe ,  des  droits  éventuels  qu*ils  pourroient ,  après  PextinSlion  de  la  Poftérité 
de  la  Reine  de  Hongrie ,  prétendre  ^  en  vertu  de  la  Pragmatique-Sanction 
de  Charles  VI  aux  Etats  &  Pats  cédés  à  perpétuité  par  le  Traité  de  Bref- 
la^  4  Sa  Majefté  Prufliène  &  a  fis  Succejfeurs  &  Héritiers  de  Pun  &  de 
P autre  Sexe ,  promit ant  de  ne  les  trostbler  jamais  dans  la  pojfejfton  défaits  Etati  : 
'VII.  Que  pour  obvier  aux  conteftations  qui  s*  étoient  fouvem  élevées  entre  les 
deux  Puijfances  auftijet  du  Péage  de  Furftemberg/ir  POder,&du  Paflage 
de  Schildo ,  le  Roi  de  Pologne  pour  lui  &  pour  fis  Succejfeurs,  les  cèdoit  à 
perpétuité  au  Roi  de  Prufle,  moïennant  un  équivalent  en  Terres  &  Sujets^ 
dont  ilfiroit  convenu  par  des  CotHmijfaires  départ  &  JPak&e ,  dans  Pefpace  do 
6  fontaines ,  d  comter  du  jour  de  lafignatme  de  ce  Traité;  Que  ni  Pu/ie  ni 
'  Poutre  Pui foncé  ne  pourroit ,  fous  uelque  prétexte  que  ce  fit ,  revenir  contre  U 
difpofîtîon  dupréfent  Article,  &  que  le  Roi  de  Pologne  ne  pourroit  établir 

*  aucun  autre  Péage  fur  /'Oder ,  ni  en  incommoder  de  quelque  manière  que  ce 
fut ,  le  libre  cours  &  la  navigation  :  VTIt.  Que  la  Religion  Proteftante/î- 
roh  maintenue  &  confervce  ,  fiiivant  la  teneur  de  la  Paix  de  Weftphalie , 
dans  tous  ks'ÊtatsrefpeUifs dts  deux  Puijfahces":'  IX.  Que  le  Cartel  conclu  en 

*  174T  à  Brefliiy  entre  Us  deux  Puijfances ,  fubfifteroit  dans  toute  fa  vigueur  : 

*  X  Qu^on'rtdyejferoit  rcciproqueirfeyit  &  de  bonne  foi  tous  les  abus  qui  s^  étoient 
glîffisdans'fe'Cot^tTnerce  ait  préjudice'  del  Sujets  reJpeWfs  des  deux  Puijfances  ; 

'  &  qsit  ltRoidèVT\xf&^  ocnrdù'vitasfRoi  de' Pologne  .  fur  fis  Paffepôrts 

9.qqq  ij 
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ou  ccHx  defâ  Cour ,  le  libre  pafage  par  la  Si\éRe  four  tout  ce  éjue  ci  Prince 
envoiroit  en  Pologne  ou  enferoit  venir  :  XI.  Que  tous  les  f^affaux  &  Sujets  de  Sa 
JMajefté  Pruffiène  &fes  Officiers  Civils  &  Militaires^  aiam  des  Capitaux 
fur  ce  qu*on  appelle  Sach-Sifche  Ober  Stever  Eihame  ,  firoient  fidèlement 
rembourfis  de  leurs  Capitaux  &  Intérêts  aux  termes  portes  par  leurs  Obligations,: 
XI l  Que  le  Roi  de  Pologne  Eledeur  de  Saxe  agirois  en  faveur  de  /^Maifon 
Eleftorale  Palatine  ,  conformément  à  l'Article  XI  de  la  Convention  d'Ha- 
novre du  z%  Août  de  cette  année  :  XIII.  Que  /Impératrice  de  toutes  les 
Ruffies,  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  Û  les  Etats-Gcnéraux  des  Provin- 
.  ces- Unies  des  VsLÏs-BdiS  feroient  invités  par  les  deux  Puijfances  de  garantir  le 
préfent  Traité,  qui  ne  laijferoit  pas  de  fubfifter  dans  touufa  vigueur^  quand 
même  ces  Garanties  ne  pourroiem  être  obtenues  :  XIV.  Q^u  Us  Ratifications  de 
Accommode,    cc  Traité  feroieut  échangées  dans  l'efpace  de  ^  ou  lo  jours  au  plus.  Le  mê- 
?ûrte  **"a%^c'  l!  ^®  j^"^^  2  5  de  Décembre ,  le  Traité  de^Paix  entre  \ Impératrice  Reine  de 
ucinc  de  Hon.  Hongrie  &c  le  Roi  de  Prujfe ,  îwt  {igné  ï  Drefde ,  de  la  part  de  la  iî«w,  par 
'''*'  h  Comte  Frédéric  de  Harrach  ,  fon   Confeiller- Privé  aâuel,  Grande 

Chancelier  dxx  Ro'/aume  de  Bohème  &  Chevalier  de  la  Toifond*Or  ;  &  de 
la  part  du  Roi,  par  le  Comte  de  Podewils.  Dans  ce  Traité  conclu  par  la 
médiation  du  Roi  d'Angleterre  ,  il  êtoit  dit  :  /.  Q«V/  y  auroit  tme  Paix 
confiante ,  perpétuelle  &  inviolable  ^  aujfi  bien  qu'une  véritable  amitié  &  une 
union  fincère  entre  les  deux  Hautes  Parties  Contrariantes ,  leurs  Héritiers  & 
Succejfeurs,  &  leurs  Ro/aurnes  &  Etats  refpeSlifs  ;  &  ^ue  l'un  des  deux  ne 
fourroit,  fous  quelque  prétexte  ^ue  ce  fut.,  former  aucune  entreprife  au  préjudice 
del^aut^e;  quelles  ne  four ntiroient  aucun  fecours  aux  Ennemis  de  lune  ou  de 
l autre ,  &  qu'élis  sUfiorceroient  au  contraire  à  fe procurer  réciproquement  leurs 
,  avantages  &  leur  fureté  mutuelle  :  //.  Que  les  Articles  Préliminaires  delà 
Paix  de  BreflaV  du  ii  de  Juin  x'j^z  ,  &  le  Traité  définitif /^w  en  con^ 
fequence  à  Berlin  le  z^  de  Juillet  fuivant ^  le  Règlement  des  Limites 4rr/lr 
peu  de  tems  après  ^  &  la  Convention  d'Hanovre  ^«28  d'Août  de  la  préfente 
année  ferviroiem  de  bafi  au  préfent  Traité  définitif,  tous  les  précèdens  Traités 
étant  renouvelles  &  confirmés  par  celui-ci  de  la  manière  la  plus  forte  &  la  plus 
folemnelle^  avec^  toutes  les  Renonciations  yiw^i  par  des  AHesfolemnels ,  tant 
de  la  part  de  la  M^xfon  Roïale  de  Prufle  &  Electorale  de  Brandebourg, 
que  de  la  part  des  Etats  de  Bohème ,  Ufquels  A£les  fubfifteroient  a  perpétuité 
'  .  dans  toute  leur  étendue ,  comme  s'il  n^j  avoit  jamais  eu  de  differens  entre  la 
Reine  de  Hongrie  &  le  Roi  de  Pruflè  ;  Que  cette  Princejfe  renonçoit  pour 
Elle  &  fes  Succejfeurs  a  toutes  les  prétentions  quelle  pourroit  former  fur  les 
Etats  de  Sa  Majefté  Pruflièoe  »  &  particulièrement  fur  ceux  quijui  avoient 
été  cèdes  par  le  Traité  de  Ereflav ,  de  même  c^uà  toute  indemnité  des  pertes 
&  dommages  qtfelle  avoit  foufiertes  &  àla  demande  de  ce  asti  eft  encore  du  des 
Contributions  ;  que  les  expeilatives  &  furvivances  accordées  par  /'Empereur 
Charles  SI  fur  des  Fiefs ,  Tetres  &,  autru  Biens  fines  m  Siléiiei  m  fourn 
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fêiiHtjdmâis  Stn  rklamiis  &  dem^refoiêm,  éteima  ;  Que  U  Roi  de  Pruflè  re- 
mnçokpartillcmentfQur  Im^  fes  Hirkiers  &  Sucçtffturs ,  à  tûmes  Us  frittn^ 
Pions  qffil  aurait  pu  former  fur  les  Etats  &  Pais  de  la  Reine ,  ainficpià  toute 
indemnifatiort  des  pertes  &  dommages  quil  avoit  fiufertes ,  &  k  toutes  denionfles 
pour  les  arrérages  des  Contributions  :  II L  Qu^Uj  auroitde  part  &  d'autre  une 
jÊmnifiiegénér2e  de  toutes  HoftUités^ pertes ,  dommages  &  torts^  de  quelque  nature 
eju^tls  purent  être;  que  les  Sujets  départ  &  d*autre n'en firoient  jamais  inquiétés; 
&  qtie  tous  tes  Biens  confifqués  oufoqueftrcs  départ  &  d*autre  feroient  rendus  k 
leurs  Propriétaires:  If^.  Que  toutes  Hofiilités  eejferoient  de  part  &  d'autre  U 
28  de  ce  moisson  Bohème  ,  en  Moravie»  en  Silefîe  &  dans  le  Comté  de 
Glatz^-  Que  1 2  jottrs  après  la  jignaiMre  de  ce  Traité ,  laReineferoit  retirer  les 
Troupes  quelle  avait  encore  dans  les  Pais  cèdes  au  Roi  i  qui  dans  le  mime  tems 
ferait  fortir  le^fiennes  des  Etats  de  cette  Princejje  ;  &  qu  immédiatement  après 
rechange  des  ratifications  elle  refiittteroit  au  Roi  la  Baronie  de  1  ournnaut 
dans  le  Brabsint  avec  fes  dépendances  ,  revente,  recètes^  Archives^  Papiers  & 
tout  ce  qui  pourrait  avoir  été  détourné  depuis  la  confifcatian  de  cette  Baronie  : 
V^  Que  tous  les  Prifaniers  faits  duran^la  Guerre,  de  quelque  rang  qu'ils  fùjfent^ 
feraient  remis  en  liberté  fans  rançon;  que  lesBlejJés,  dont  an  dr  ferait  des  lifies 
éxaSles,  le  feraient  après  leur  guérifan  ;  &  qice  les  f^aijfeaux  &  Sujets  du  Roi 
fris  par  les  Armateurs  d^OiÏQnde  feraient  aujft  rendus  :  f^I.Quela  Reine  &  le 
Roi  s  engageaient  mutuellement  àfavorifer  réciproquement ,  autant  qu'il  ferait 
paffible,  le  Commerce  entre  leurs  Etats  refpeHifs:  VIL  Qtte  le  Roi  promètait 
de  reconnaître  le  Grand-Duc  de  Tofcane  en  qualité  ^'Empereur  &  de  Chef 
de  TEmpire ,  comme  aujji  PaSivité  delà  Voix  Eleâorale  de  Bohème  ;  U 
B.e;ine  pramêtant  de  fan  coté  de  porter  le  Prince  fan  Augufte  Epoux  ^  à  accorder 
.au  Roic^i  Sa  Maifon  Royale  &  Eleâorale  les  prérogatives ,  avantages  ^ 
privilèges  &  droits  qu'il  avait  accordés  aux  Matfons  Electorales  de  Saxe  & 
d'Hanovre  ;  &  de  l^ engager  à  confirmer,  enfuite  d'une  Convention^ particulière 
À  faire,  tous  les  avantages  accordés  par  /'Empereur  Charles'VII  au  Roi 
de  Prufle  &àSa  Majeité  Eleâorale  de  Brandebourg  :  rill.  Que  la  Reine 
garantirait  ptns  exception  tous  les  Etats  du  Roi,  &  qu  il  garantirait  feulement  ceux 
^'elle pofsedoit  en  ^llem^^ne  :  /X  Que  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  « 
outre  la  garantie  t^uil  donnait  au  préfent  Traité ,  voudrait  bien  joindre  fes  feins 
À  ceux  des  deux  Hautes  Parties  Contrariantes  pour  le  faire  garantir ,  non  jhde^ 
fRi^ip4r/^5£tats-Généraux  des  Provinces- Unies  des  Fais  Bas,  mais  auJJi 
far  /'Empire  ;  &  pour  faire  camprendro  dans  le  futur  Traité  de  Paix  Gêné* 
raie ,  tar  tatttes  les  Puifances  qui j  prendraient  part ,  le  Traité  de  Brefla  v  & 
leprêjent,  avec  tous  les  Etats  refpettifi  de  la  Reine  &  du  Roi  ;  X.  Que  le  Roi 
de  Pologne  Eleâeur  de  Saxe  ferait  compris  dans  cette  Paix  fur  le  pied  de 
la  Convention  d'Hanovre  :  XI.  Que  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  >  cam^ 
me  Eleâeur  de  BrunfvicK-Lunebourgjr  ferait  aujfi  campris  ,  ainfi  que  la 
SéréniJftnH  Mailoa  de  Uefle-Cafiel ,  avec  tous  fes  Pais  &  Etats  en  kWexst^ 
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iansU  fréfem  Traité  de  Paiit  â^éc  ttmsfii  Pkis  &  Etkts ,  ^  MjhnsMA  tri* 

ainfi  qiit  le  Roi,  rèiànnùf  Empereur  &  FàfiMfé  dé  /«Voix  de  BohèitldV 
XIH.  Qm  a  Traké  femt  r^ifiédèthui  t^  Jt^autft  &HisR4^àtk>ù  écHàH-^ 
^éis  dans  Cif^Medt  io7<wKGes<kux  Traités  ciii'c?rrt*bîent6ttear  exécif- 
tion.  H  fuftit  de  Taiitibncef,  fatis  éStrfef  dans  àufcîHi' détail  II  eft  téin's 
de  voir  ce  qui  fe  fit  cette  atinéedetis  lès  Pn^-Sas. 
V4fuhsT Aïê-BAt.      Vers  le  milieu  du  mois  d'Avril,  leMarêdial  Ctt^ie  de  Saxr,  vint  1h 
uTampVgne  f  w^tre  à  h  xttt  deYAtmêt  Ftànçaift,  cjui  s'affembloitrfut  la  frôotière  des 
loww  iftTcfti.    P4rs^B4S.  Aux  premières  rtoùtemehs  qu'iUSt  faire  airtc  Troupes ,  \efAtlifs,^ 
commandés  en  chef  pàtle Dure  de  CunÀerlund ,  qiiitèrent  leurs  Quar- 
tiers, &  vinrent  caihjper  dans  la  Plaîtie  d*i*M/eWrré> ,  à  une  dettii-Ueue 
,    de  Bruxelles  i  &  le  Comte  db  54>felestehaiîten  fùfoens,  pat  lès  dîfférfc'rf- 
tes  marches  de  diverfes  Côlones  de  fon  Armée ,  ut  touc-à-coup  inveflir 
Tournai  le  25  ,  par  le  Duc  A'Harcotm. 
%\if,t  et  Ptife      Cette  ouverture  de  la:  Cattipagne  ,  à  laquelle  ou  ne  s'attetidoît  pôîtit, 
wiiic'^'drVonMl  obligea  les  AlHis  à  fe  raflfembler  prompteraent.  Le  Duc  de  CuMberldfid 
■'^Miu!**"'*'       ^®  ^^^^^^  ^"  ^^^^  d'And&lècfoflQ  i  de  Mai ,  dans  le  dèflein  dé  feire  le- 
ver  le  Siège  de  Tdurrrai^  devant  lequel  on  avoit  ouvert  la  tranchée  k 
nuit  même.  Il  fehâta  de  s'approcher  ie  Y  Armée  Françoife ,  &  vint  cani- 
per  le  5  à  Cambrai^  ùiiiàïi  Armée  fut  renforcée  de  lo'mille  hommes 
tirés  des  Garniforïs  de  Nfimur,  d'Anvers ,  de  Mom^  de  Gond  &  de' Chai^ 
1er  ai.  Le  Foi  de  franco,  parti  le  6  de  P^er failles  avec  le  Dauphin  ,  atriva 
le  7  à  Douai]  &  le  lendemain  à  0  heures  du  marin ,  il  fe  rendit  au 
Siégé.  Le  Maréchal  l'informa  des  delleins  des  Entlemis ,  annoncés  par 
leurs  mouvemens ,  &  des  difpofitious  qu'il  avoit  faites  pour  les'  rece- 
voir ,  s'ils  fe  préfentoicnt  pour  l'attaquer.   Il  avoit  reconnu  lui-même 
le  terrain  le  plus  propre  à  lui  fervir  de  Champ  de  Bataille.  C'étolt 
la  Plaine  à'Antoin^  fur  la  rive  gauche  à\x  Haur-Eftaut.  Amoln  t&  un 
Village  à  une  liéue  de  Tournai.  Fontenoi^zutté  Village ,  eft  dans  la  Plai- 
ne à  800  Toifes  &Antùsn.  A  500  Toifes  de  Fontenoi  fur  la  gauche, 
eft  la  pointe  des  Bois  de  Bari.  Ces  trois  endroits  forment  un  /?nglfe. 
Le  Maréchal  avoit  fait  retrancher  Antoinii  Fontenoi^  il  garnir  Tefpaee 
d'entre  deux  de  $  Redoutes  à  diftance  égale  les  unes  des  autres.  Deux 
autres  Redoutes  couvroient  la  droite  &  la  gauche  des  Bbis  Ae  Sktt,  fl 
avoit  auffi  fait  rerrartichèr  le  Village  de  Rumignies ,  lequel  eft  dans  la 
Plaine ,  à  une  demi»-lieue,  fur  la*  gauche  de  la  pointe  de^  Bbis  àtBuli*j 
&'le  tout  êtoît  garni  de  Canon.  Ces  difpofitioris  furent  approuvées  du 
Roi,  qui  fur  le  champ  ,  ordonna  que  la  plus  grande  partie  de  là  Cava- 
lerie, allât  camper  de  l'autre  côté  de  VEfcauf,  où  le  Maréchal  avoir  efl- 
voie  la  veille  l'Artillerie  de  Campagne.  Le  5,  les  Alliés  marchèirent*à 
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ri4tiM.  THs.iquViin.  fA  &t,  infime >:]4^^^^^|lt{^aflrer  à  I9  droite  de  HEfcani 
ks  Troi^ies  campées  à  }a  .gi^^îe,  ^  cette  Rivière  ^^  xelles  qui  étoieot 
à  la  droite 8!af4ii€iiMPc4a|is  h^l^ed'Amoin^m  tome  PArmee  fe  ren- 
dit le  knde^aio*  Il  refta  deva^Tonns^f  pour  continuer  le  Siège,  Se 
pourvinUer  i  la  garde  des  Retr^nçhemens  des  Fonts  du  Haui  &  iS^i- 
^41»  »  17  fiauillons  jSc  17  J^fçadroQS^  fous  les  ordres  du  Marquis  d# 
J^  Lieutenaot-GénîraL  Qmài^  les^Uifs  fontinuoient  de  s'appro* 
€heraii.aombre.dej)htfi.de  dS  vpHl^  hoiçn^es^  l'Armée  Françoifc  ran^ 
géejen  bataille ,  pa0a  la  nuit  d49s  la  Plaine»  Le  1 1  >  dès  le  grand  ma* 
tio  «.les  deux  Armées  furent  çji  prince,  &  cçnunencèrent  à  fe  cano* 
fier.entfie  )  &/<f  heures;  ce  qui  dur^  jufqu a  plus  de  p  heures^ avec 
une  Ti;«acité  toQ]ours  égale.  Qn.  cp  vint  eififuite  ai^x  mains.  Le  Plan 
dans  lequel  )e  fuis  jQblfgé  de  me  rejp{ermfr»ifi>(^péçhe  dentrfr  dans 
ledétaiL  de  cette  Aâiofi  «  où  les  G^nér^aixfirent  voir  ^gfleç^ent  des  deux 
paits  Jeur  iiabÂIeté  idans  l'Ait  de^  1^?  (Giic^rre ,  &  où  toutes  les  Troupes 

2ui  combatiront  acquirent  un  égftl  Kopneur^  yainc9es  ou  viâorieu- 
îs.  Les  At^lêis  furent  fiirtout  ceux  d'entre  les  AUiis  qui  (ignalèrent  le 
plus  Uur  courage*  Us  y  firent  un  malheureux  e0ài  de  cette  redoutable 
Colone».  que  quelques  TstHici^ns  jiM>df  rnes  ont  pré^tendue  invincible.  Le 
front  de  celle  qu'ils.  &irmèrent  de  Ijs^r  Inffipterie  ,  étoit  de  3  BataiU 
loos.^  fc  les  flancs  en  .etoient.extrèmeia^ent  g^^rçies.  La  Maifon  du  Roi 
&  les  CaraUfiiers  rattaquèrpnt  de  front^  pendant  qu'une  partie  des 
meilleures  Bdgatles  d'Infanterie  la  prirent  par  les  deux  flancs,  La  Co- 
lonefut  pénétrée  de  toutes  parts  ;&,  forcée  d'abandoner  le  champ  de 
Bataille»  qile  aflfura  par  .&  fuite  la  Viâoire  au  ie«»  dt  JPranct.  LesAl^ 
2tfi.  perdirent  dans  cette  Aâion  environ  15  mille  .hommes»  tués»ble(^ 
les  .ou  faits  priCboiers»  avec  ^n  grand  nombre  4'Oificiers  de  marque* 
Qn  leur  prit  aitOi^fiiit  ce  jour4à  même»  foit  le  lendemain  en  les  pomv 
fiiivant .  40  pièces  de  Canon  &  i^o  Chariots  chargés  de  Poudre ,  de- 
Munitiot^s ,  d'Afluts  de  rechange,  &  d'autres  chofes  néceflâires  au  fer-^ 
vice  de  l'Artillerie  ;  3  %  CaifTons  de  Vivres  ;  Se  40  Chariots  d'Equipa- 
ges. La  perte. des  jFrjMfOiV  fut  d'environ  4  mille  ^o^o^^tuéi  ou  bief- 
iés.  Les  ;^fi£r/  gagnèrent  en  hâte  les  Sois  &  les  OéHiés  de  f^exon^Sf. 
ne  furent  point  inquiétés  dans  cette  première  retraite ,  qu'ils  faiifoient 
par  im  Pais  coupé  »  où  la  Cavalerie  n'auroit  point  eu  d'avantage.  Com-^ 
me  ils  n'êtoient  éU^ignés  que  d'une  demi-Ueue  ^  le  Roi  demeura  fur  le 
champ  de  bataille  avec  les  Troupes  jufqu'à  i.o  hpurçs  du  foir  y  qu'iB 
apprit  que  fes  Ennenùs  s'êtoient  tout-à<^fait  retirés  vers  Liux^  Pendant 
qu'il  fut  furie  champ  de  bataille  »  il  parcourut  tous  lesi  rangs  ^  &  donna, 
lui-même  à  fa  Maiion  &  aux  Brigades  d'Infanterie  ^  auxquelles  on  de*- 
voit  le  gain  de  la  Bataille  les  juftes  louanges  qu'elles  avoient  méritées^ 
Le  Maréchal  de  Saxe  »  quoiqu'incommoai ,.  dit  une  Relation  auten^:^ 
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tique  (l)  M  été  à  cheval  fendant  tonte  P  Affaire ,  i  IsqtàlU  m  À  demei  lé 
mm  de  Bataille  de  Font^noî.  H  s'ejt  porté  par  tout  avec  un  toura^c 
admirable  ,  qui  lui  a  concilié  PeJHmegénh'ale.'Les]^UierSécàmfèrent  do 
Leuz£  à  1 1  heures  du  foir  pour  fe  retirer  ver^^Âth.  Dès  que  le  Maré^ 
chai  Comte  de  Saxe  en  fut  inftrult ,  il  énvoîa  le  Comte  d'Éflrées^  Lieii« 
tenant-Général  avec  mille  hommes  de  Cavalerie^^  3  Comps^nies  de 
Grenadiers  &  le  Régiment  de  Graffins  pour' W  pourfùivre.  Ce  Détache-» 
ment  trouva  qu'ils  avolent  achevé  d'abandonner  Iauu.  Les  Partis  ài^ 
tachés  par  le  Comte  d'Ejlrées  à  droite  &  à  gauche  «  ramenèrent  x  5  cens 
prifoniers ,  4ont  le  plus  grand  nombre  êtoit  des  blefles.  Les.  Graffins 
en  particulier  s'emparèrent  du  Château  de  Br^oeil  ,  où  les  Ennemis 
avoient  la  plus  grande  partie  de  leurs  bleffês ,  &  prefqae  tout  bur  Ho» 
piral.  Le  Roi  fe  rendit  encore  le  12  fur  le  champ  de  bataille,  qu'il  exa?* 
mina  de  nouveau  très  attentivement;  &  dit  entre  autres  cbofes  au  DiUf- 
fhîn  qui  Taccompagnoit  :  Mon  Fils,  ce  ^ue  vous  voies  vous  .ait  connoitrê 
de  quel  prix  font  les  FÎSoires.  Les  BlefTés  des  deux  panis  »  &  les  Prifo- 
niers faits  fur  les  Alliés  furent  conduits  à  Lille  &  à  Douai.  Le  Hoi  voulue 
que  l'on  prît  desBlefles  ennemis  le  même  foin  que  des  François;  &  les 
Habitans  de  Lille  (ignalèrent  leur  bon  coeur  à  cette  occaiion.  A  mefure 
que  lesBleflfés  arrivèrent  »  ils  allèrent  en  fi  grande  foule  porter  auxHô- 
pitaux  avec  tant  d'abondance,  du  Linge»  du  Vin,  de  la  Viande»  &  les 
autres  fecours  qui  pouvoient  être  néceflaires ,  que  l'on  fut  obligé  de  mè« 
tre  des  bornes  à  leur  zèle  par  des  défenfes ,  &  de  pofer  des  Sentinelles 
aux  portes  des  Hôpitaux,  de  peur  que  l'excès  de  nourriture  ne  fît  périr 
les  Bleifés.  Le  1 2  au  foir ,  toutes  les  Troupes  reprirent  leurs  poftes  do« 
vaut  Tournai ,  dont  on  preflà  le  Siège  avec  tant  de  vigueur  que  le  2  2  à 
4  heures  après  midi ,  le  Baron  de  Brackfl*  Commandant  de  la  Gamifon 
Hollandoife ,  voïant  les  Afliégeans  en  état  d'élargir  la  brèche  qu'ils  avoient 
faite  au  Corps  de  la  Place,  demanda  à  capituler.  Le  Roi\u\  fît  dire  qutf 
pour  obtenir  les  honneurs  de  la  Guerre,  il  falloit  rendre  la  Citadelle 
avec  la  Ville  :  mais  cet  Officier  ne  pouvant  pas  prendre  fur  lui  jufques 
ià ,  demanda  la  permiffion  d'écrire  zux  Etats-Généraux  pour  recevoir  leurs 
t>rdres  ;  &  le  2  3  ^  il  évacua  la  Ville  &  fe  retira  dans  la  Citadelle  avec  7 
xnille  hommes  qui  lui  reftoient  de  fa  Garnifon.  Il  y  eut  une  fufpenfion 
d'armes  jufqu'au  3 1  que  le  Baron  de  Brackeldéchr^  qu'il  avoir  ordre  de 
défendre  la  Citadelle  iufqu'à  la  dernière  extrémité.  On  commença  la  nuic 
fuivante  à  la  batre.  Elle  tint  jufqu'au  19  de  Juin ,  que  la  Brèche  le  trouva 
de  20  toifes  &  pratiquable  ;  &  le  Commandant ,  après  avoir  fait  jufqu'a* 
lors  tout  ce  qu'on  pouvoit  attendre  d'un  brave  Officier ,  arbora  le  Dra*; 

fi)   Relation  mtfrîbiue  à  Monfetgmuf  le  Dai/phin.  Bile  eft  dans  les  MfiMOiait 
purferoirk  l'HiJioire  de  /'EunorE.  T.  n«  P  x6i*  Yoyct  Iapag«  1^7 
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peau  blafti: ,  èc  remit  lè^  i«îidelii&ifi4s.Givâ4eUè^aRi«i^dî ,  qui  voulut  bicsi> 
accocder  lés  hoétieurécdé  là  guerre  à  la  Garnîfon  avec  4  pièces  de  ca-c 
non  &  1  Môttieirs  aéx  'Af*mes  de  HêÙMÀe,  1 1  coups  par  pièce  &  24  par. 
homme  \  à  c0ndi^ônl  que  les  Troupes  qui  compoloieot  cette  GarBÎfoa. 
ne  pourraient  (écrti  dôfitre  le  Rùlf  ni  faire  aucune  fonâbn  militaire  »t 
pas  li&éme  de  Gafèffdff-dans  les  Places,  à  comtec  du  jour  xie  laCapi-î 
ttltAtio6  jufqû'ati  i  cte  Janvier  1747  5  &'que  pendant  tout  ce'tems  le» 
OiScbîrs  ni  le^  Soldats  ne  pôùrroibnc  être  incorporés: dans  d'autres  lié^ 
gimens,  ni  pafler  dans  aucun  fetvice  étranger.  Ld  fréjince  de  l^Armié, 
dis  AlLie's  .  <iit  la  Relation  que  fai  citée  plus  haut ,  n"a  fervi  qn'k  il^ 
hiftnr  lesprifis  dUa  yUU^  dtU  CiuidelU  dcTovK}i\u  Pendant  iquè 
f  on  coonnuoit  le  liége  de  icette  Ville ,  ils  s'étoient  occupée  fops  Afh  à 
fécablir  leur  Aroiée  le  àiieox  qu'ils  avoient  pu. 

-  Ils'étoient  enfuite  venus;  les  premiers  jours  de  Juin ,  camper. à.Z«y^  tes  \n\(i  au 
jSnes ;  & ,  quoiqu'aflés. près  de  V^r$née Fraaçmft ,;ils  né  purent  empêcher  fÔITta^e''  fa/cTou» 
que  le  Cumu  de  Sdxe  ne  fit  faire ,  au  deJi  de  VEfiam ,  un  Fourage  pref-.  *fJ,";;;,V,"M,^°;;; 

3ue  fous  leurs  teux.  Le  17  il  s*en  fitun  autre  à  leur  vjue  dans  la  plaine  pout    i*£chan]^« 
^Lesu^é  LewRoi  lui»même /accompagné  du  D4»pib«ii  »  lexommanda.  NL^"  juinr'^'** 
Kuhnî  l'autre  ne  ^rent  trciiblés  par  ies  rAlU/u  Les  difpoiitions  qu  oa 
â#oie  Êiitèst^^nelear  permirent  pas  de  hafarder  de  Xorxir  de  leur  Camp  v 
dMÎs  la  crainte  d'èngaiger  une  féconde  lAâion  y  qpi.o^eûtfaitiaos  douté 
n'ajouter  à  leur  malheur.  Il  y.  eut  le  1 1  à  Courtrai  une  Conférence  entre 
estûmmi^res  François  &  Afiglois ,  pour  régler  l'échange  des  Prifoniers  s 
mais  on  ne  pût  y  convenir  de  rien  »  parce  que  les  lAnghis  voulurent 
traiter  fur  fe  pied^u  Cahel  deJ^rjonr/î^rirarrêté  pat  le. feu.  Enfpirasr>i^6s 
que  les  Fjtanfùb  Soutinrent  qu'il  ne.  pouvoir  plus. avoir  lieuv^p^oe  qud 
\fi  Roi  diAngkterfù  Tavott^  tomixit  lal-jbéme.,  en  f«ûfant<  afanëcer  Je  Ma?» 
réchal>&  le  Chevalier  de  BeUt-Iflè^  au  mois:  de  Décembre  ide  r^tnnéo 
précédente,  lorfqu'ils  travevlbient  une  frontière  AzXEkHerat  d'Hanoi 
mre.  Les  Commi fuira  Anghis ,  naiant  aucun  pouvoir  .pour  traiter  de 
cette aifaire, 4a Coqférence^ fut  inùtileiJ^eaddnt tant  te  rdle^de ce^n&o^ 
VArméi  Sr^fffoifr  rèûia.  daM  ftbn.camp'  dé  TôtfnMi-pqui^  (e^remètlte  des 
fatigues  qaelleîavôitf^eftiïéss;      -*  s  t  .. ..  . .  3'  t .  *    » 

Les  jilUês  aboient  (ifleihblc  dkns^Âii  toûk  lès  £die4s;  Avotôes  »  foins  Autres  fuites  a* 
fcPailles  deplnsde  10  lieues  à  la  ronde.  Les -r<;»g/aii  y  avolenfftous  teurs  [^n^oT'com^^^^^^ 
EflSets»  leurs.  Equipages  &  leurs  Munitions  de  bouche  &:de  guerre.  Des  m^^»;  vxïcc  de 
Canons  quils  avoientiak. venir  d^/^oj^mrrr  pour  remplacer rx:eu?(qiiil5  nardci  Bmge^  & 

avoient;  pstd^9\cz.'f:iéx6v^  ihM  axtpW^né.^^  leC*  cln^^^";^  ,.^';;;;;« 

»al  danîJti£BrfialandreSipfëm|>lies  d  aiUéurs\de.ito6tQsi  fortes^de.  Munir  '«"<  •»  v«  ^'^V'  ^^ 
àons/.Pa».bufïpofitîbo»iL^^^  cpnferyoientle  dç.'^^^com.fbû!"' 

i^éàéon  &.lâ ioèilleacer. panieido \^Fiànètt.i.ViQz iaj:6inaitiai<ftô<Midie  îj^j"?^^"*'*'"**** 
ïUtng^emm:^ù  iOftt9àAVi^iJ!^fmi.\j^i  1  .^\  Juillet  ^  MAmii^ .FrMOkik .  ''Wcu 
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main  elle  fit  halte.  Les /IZ/fei^prireiltrAUrmev^ 
«bandonèrent  leur  Camp  de  Ltgh^'iA  paiTsèr^nc  la /)fifiJix<«;Je'iie4^ 
taillerai  foiat  ks  Marches  des  ideMX  Armécv  »  &>  i^  pttrlpfêi  ;  poj^c  r4^ 
quEancité  de. petites  Aâîoos  ou  fesFr4i7^û. eurent  ^^t^ouijç  l.^awp{#gs». 
Le  déltein .  au  Madchd  idttSé^t  ê^oit  jde.  furprendr P  it4|i^  r^  &  r^dit n.  qé*, 
«Marner  i*anaitâxia\des.i4Z/ieiÉ}  il  céuffirëansioto  Jpro}e^  JL'Afjgaée  <aiiu 
pa ,  le  8  »  à  £#/;  ies  j^éf  écânr/akics  (amffrmmmQm*  lAi>\»ti 6iivikfNi6«.Je 
Mar(]<iis  Dh  ChéjU  £ut  détaché  a^wc  Y4  Efc^drons  &  .i  JSnga^iB^ipmc 
attcr  jeter  un  Pont  dans  TAnfe dé  Tj^ymiir  encre  0M^»iir^8;\^^ 
itf ,  &  Je  Comte  de  LèwmâMh  marcha  d'an  aitf  cex4té\a1fM  4  JU^im^tnA 
de  Dragons  &  4  ii^imens  de  GcenadsersjRiMaiix.  Le  S»  (Sn^^>avec 
800  hommes  de  fon  Régiment  :  fs'.pofica  [vers^p^  poHfiCOtuvrir  himar* 
ébe  du  Marquis :l)«6i»^/4i.Sbcjiiîke»  tatox  Jf^hh  nixlffmavrkl$s;te^ 
i  noient  le  même  chemin  >  alUmtde  Nimyici,  GéSfd^  Qnquante  de  leiin 
Jriujfards  qui  marchoieatén  avant  Ciircotbtatus  par  un  petit  parti  de  Grsp 
fin\Qïï  crut  des  deux  côtés  qu'il  ne  s'agtflbit  qfiie  de. ces  deux  Partis;.^ 
chacun  continua  fa  route.  Après  midi:  les  ji^giaii  rencontcèretitles  ^qo^ 
GraffwÈ.  qui;  (e  jetèrent  àlaiiâte  dans  HSÉtJCenfe  enxmAkfiJUGMdiL^ 
GheraL  lângUii  ne  douta,  point  qu'ilsne  fe  rendilfeat  dèscqu^Us  feroteot 
jbmmés  t  nuis  ils  filment  ».  pendanc^eùx  juiuces  ,  une  G  ngoutttufe'réfiftaiH' 
ce»  qu'ils  les  forcèrent  de  condnuer  leur  chemin.  Us  les^(iiivtrent.& 
ne  cefsàrent  de  les  harceler  .fufqu'à  7  heures  du  foir  ».  que.le»  JK^^/aâ/e 
crourèrent  fur  la  Troupe  du.Marquisj£i&C/ri9F£a».occupée'à  camper  au^** 
prqs  de  lAbbaïe  de  il^^#.>àunelieiie.de  (fimei;  Les  Ftétif^s^  quoique 
&irp ris  »  attaquèrent  Jes  «^^/oi^mviectant  defiu:ie,.qa'après  un  combat 
epiniâtrev  ilsles  mitent  en  taite»:leuriuèi«nt6ot»  homaies  ,kur  firent  14 
cens  7  )  pri^iersavec  un  Lond&  %  5  Ojfiders^&ieur  prirent  JeursCanoo» 
&  leurs.  Bagages.  Les  Fuïards  étoient  JtellemêBC itoundis  ^  qu'au  lieu  de ga« 
gner  la  .£)fMre.»  ils  allèrent  vers  X\Efiémt,  &  tombèrent  dans. les  Panig 
lprMf»is>.Dtces  6  mille' Hostibes.^. il  s'en  rendit  à. peioe  8oo<au  Camp 
des  jittmu  Cela  fe^pajflâJe  19,  Le  Iqndemaàn  M^foir  ,  Je  Comtek  iAUrop^ 
ddh  tut  à  portée  de  Gand  ;  &  ,Je  11  àrdeux  heufesiiéu  mada  »  il  ;«p  £t 
^  attamier  te  front ,  «ntre  Jà  SKmtSàkur^PkrtéXLXMfcâMt^  Unfoflé  large^ 
mok>nd  &  plein  d'eau  n^rreta.|)Qint  Timpétuolité  des\&oldats;  ils.s^ 
jetèrent  avec  toute  la  vivacité  poÛible»  &  &  rendirent  maittes  de  la. 
Place ,  fans  autre  pei^e  que  d'uaLièuoenant  tué  d'un  coup..de{u£l  &jde 
«  Dragons  iio'téa;  Au  fignal  convenaj^  le  Masques  J}m.CJ^(j»  s'approcfaa^ 
de  la  Place »^dont  lesJFriMifW^lui0ii^rir«nt}esftoixes..SoixanteDmdien^ 
600 Sotdats^.avecbeaucoupde  Jta»airx^iP7j{/0!E/cf , fitreoefaitsl  prUToaicis^ 
Cinq  Qj&ns  Jbigloisiic  1 00  AmriMtns  ié  retirèrent  dans  le  Qiâieau  louûsik 
surent  les  armes  bas»  Je^i  %  r^au  moiaefttq^Uw4Jykmtîr«kCnio  cotot 
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M4i  iJef  6r<ires  <tÀ  Comlfe  6eL9à^aihii  te^attémlbn^  dès  dfikîe^  ga«i 
r&ntirent  la  Ville  du  Pillage*  On  s'empara  de  toutes  les  Balandres  qui 
étoient  fur  le  Canal  ;  StVoù  trouva  dans  la  Ville»  outre  les  chofesdont 
j'ai  parlé  plus  haut ,  1 1  mille  Habits  neufs  avec  tous  les  Equipement 
complets  pour  plufieurs*  Régimens.  La  prife  dé  Gand  fit  abandonnera 
JDeffdremx  Alliés ,  pour  fe  retirer  entre  AloflicNiftove.  Le  i  z ,  \ ArmistBrmi^ 
f9»yS'occupaf  les  avenues  iHOnà^néerii ,  devant  laquelle  lé  Comte  de  Ldntren^ 
«Arf^fit  ouvrir  la  tranchée  la  nuit  du  1 8  au  19.  La  Place  capitula  le  2 1  ^  8e  lâ 
Garnifon  fut  prifonière  de  Guerre.  On  7  trouva  16  pièces  de  Canon  8C 
plus  de  100  mille  Rations  de  Fourage.  avec  une  grande  quantité  dte 
CSrains.  Le  1 }  »  un  Détachement  des  UMam  du  MétriclhU  de  Saxi  en^ 
leva  plufieuTS  Bâiflis  dans  les  Faubourgs  de  Brwcelles  ;  ce  qui  ^t  caufe 
qtie  les  Villes  à^Ai9fl ,  de  ÇrantmêntSt  de  Ntntvt  fe  hfttèreni  dé  fe  foU- 
fiiètre  ;  fc-que  les  Etatsdt  Brahûrt  vinrent  oÉfr ir  au  Rei  les  Contributions. 
iMidkntSeetems»lei9â(r  de  Cùfubtrlani  ^  qui  commandoiten  Chef  1^ 
AUiis  »  pafla  }  jours  &  $  nuits  fatts  dormir ,  très  incertain  dupaiti  qu'il 
Revoie  prendre ,  &  ne  trouvant  aucune  reflburce  dans  les  confeils  des 
attOre^  Généraux;  Il  alh  camper  le  14  au-deflTous  de  Bruxelles;  le  1 5 » 
alti^detfiKi  le  \6\  pfè^à'Anderledn;  le  ry ,  entre  Anvers  &  Malims  ;  te 
ie^,  tntté  Bruxelles  &  W?hordin,  8t  fît  pafTer  a  Louifoin  un  Corps  d'Ar- 
théè  avec  Tes  gros  Equipages.  La  nuit  au  17  au  18  ,  le  I^rlHctdePirfs^, 
qui^ohimawdoit un  Corp> d'Armée  féparé,  fît  marcher  un  Détachement 
mers  Bruges^  dont  les  Bourgeois  ouvrirent  leurs  Portes  &  fe  fournirent 
au  Roi.  Le  a8 ,  \ Armée  Frémçoifrf^mz le  Camp  de  Bejl  pour  aller  cam- 
per à  Ordtggm. 

Le  ?  d'Août,  elle  campa  près  d*Alofi  en  difpofîtion  depa(lêrlaZ>fXN    prir«^e Dentier. 
j&T»  comme  en  effet  elle  la  paflTa  le  7,  Le  même  jour  ,  Dendtrmonde  fut  îi*'wiwc'«'b«2 
tnveftte.  Le  îi  fur  les  i-o  heures  du  foir,  on  ouvrit  la  Tranchée  fou^  iiaUtcrunoé. 
les  ord^e*'  du  Duc  à^Hurcourty  &  le  i  r  à  4  heures  du  foîr .  la  Place  fe  dVÇdooîinT/. 
fendit-,  la  Garnifon  s'obligeant  de  ne  faire  aucune  fonôion  militaire  l!?.".  pit^^^^ot 
pendant  18  mois.  On  trouva  dans^  cette  Place  50  milliers  de  Plomb;  *«^»>««« 
70  milliers  de  Poudre',  lo  mfîlfe  Bombes  &  Boulets  ,  8  Mortiers  de  fer      ^^^ 
8t'  40  Pièces  de  Canon ,  dont  ^2  de  fonte»  Le  1 1 ,  [t.PrincrdeWildecki^ 
^éhéra!  àesl^êMpesIAHandatfif^  Vêtant  avancé  vers  Afche  avec  1 5  cens 
'Hbmibéi ,  fut  rencontré  pai;  un  Parti  Prançoh,  qui  le  força  de  fe  rèti- 
rerWec  précipitation  à\9r^xr/f»v après  avoir  eu  une  fbixanraine  d'Hom- 
in»,  tw^Soltfats  qu'Officiers-,  tués  Qt  beaucoup  plus  debleffés.  Le  17, 
lèlM  rïrctra  ftm  Armée  campera  Z^iy/^^/oa;  à  portée  dételle  des:  Alliés^ 
qui'  dWttîs  &  r^dù  mois;  précèdent  ctpient  campés  entre  Bruxelles  Çc 
ynt'tnn^éft.: k'I^pl^màît  du  .^iJ. .  îls  fhrenr  porter  tbus  leurs  malades  & 
tbnsTèuîrs  ^et^^rfe  B^dxxHit%Aytveri  ,*  éleyèr^tht  des  Rcdbures  le  long 
^CârtaH  ïJflfe  rttmncHftttît  de'pltocrt  plur.  Ces  précautions  étoient 
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%6$ :  mais  otf, i^^Voît  pa!^<l«iR^' df-fe^fo^çrrdan;^  ldU|r  Cafsps  t>ll  n« 

vouloicque  les,  y  fkjra  f  efter  ^aps  llnaâiqna'pend&iu  qu'on  exécute- 

roic  ce  qUe  ]*on  avoir  projeté,  je  paflê  de  petits  Pairs  qui  jnériteroien( 

quelque  attention,  s'il  ne  hloit  tne  hâter  de  voir  la  fin  de  cette  Cam« 

pagiiie.  Le, 4 ,  i^  Comte, de  Lowenddk  fe  ppits^  fur  Brifges  avec  un  Dé* 

.^cnem^r\^  4ej2^  B.atailk^s.>4*^n  Bat^lU^p^d'Artilk^     &  d'un  Régî- 

ment  de  Dragpn$  ppur  a^Uer*  former  le  ^iég^d.'^^^^i'»  cette  Ville  (l  célè» 

.bre  par  ççlulquebs /A>iS/Wdi> y  foufinrent» depuis  i<^oi  jufqu'en  i<^o4» 

pendant  refpace  de  3  ans  z  mois  &  15  jours»  contre  les.  (orce&d* £fpa* 

£m  commandées  par  TArchiduc  Albert,  Il  s'empara  le  8  du  Fort  de 

jLaffendaly  &  »  s'êtant  rendumaître  tout  de  fuite  des  DHmsya{(\\x%  Ofitndt^ 

.il  ouvrit  la.  Tranchée  le,  i  }  devant  cette  Place,  qui  ne  tint  que  10  jours^» 

.qupiqu'elle  eût  une  Gafnifoo  de  près  de  5  mille  Hommes  de  Troupes 

.^riglolfes  1^ qu'elle  fût  continuellement  rafraîchie  par  la  Mer,  ^  qu'une 

.Hcadrexi^  5  Vaiflèaux  de  guerre  incommodât  les  AiHégeans  de  fon  Ca-:^ 

non,  La*  Capitulation  fut  lignée  le  ij  après  midi^ 

vnfode  Hier.      Après  que  Ic  Comte  de  Xîffr^/^^^/iEieut  établi  Gamlfon  daus  Ôftende^^ 

Hance  retot^ne  â  il  marcha ,  le  z  8  d'Août ,  avec  le  refte  de  fes  Troupes ,  vers  NitHport  qu'il 

^wmbre.      învcftit  le  5 o.  La  nuit  du  .5 1^  de  ce  nvois  au  i  de  Septembre,  la  tran^ 

chée  fut  ouverte;  &  les  travaux  furçnt  poulTés  avec  tant  de  viv^ité ,  que 

le  s  à  la  pointe  du  jour  le  Commandant»  voïant  les  Adiégeaps  fort  près 

du  Corps  de  la  Place  &  maîtres  du  Fort  de  rUwnn^  fît  bâtre  la  Œar 

made,  &  (igna  la  Capitulation  ^  par  laquelle  la  Garnifon  fut  prifonière 

.de  guerre.  Les  François  n'eurent  à  ce  Siège  que  50  Hommes  tués  ou 

bleflés.  La  prife  à'Ofienie  &  de  Nitupart  \\M  un  coup  de  foudre  pour 

.    ks  AUi:S'^  &c  furtonc  pour  les  Anglois^  ^  qui  depuis  plus  d'un  iîècleavoient 

formé  le.deflein  de  fe  les  approprier»  parce  qu'en  leur  donnant  un  pied 

dans  le  Continent,  elles  leur  auroient  aiTure  le  Commerce  des  Af/î-A^; 

jimrichitiis  &leur  auroient  procuré  le  moïen  de  contenir  la  HoUanic- 

&  le  Nord.  Ils  croïoient  fibien  fe  les  être  aquifes  >  par  les  fommes  im- 

menfes  qu'ils^ avoient  avancées  9^  h  Reine  de  Hongrie  ^omt  \ei  frais  delà 

Guerre  »  qu'ils  avoient  promis  au  Gouverneur  à'Ofiende  une  récompenfe 

de  10  mille.  Livres  Steijing».  s'il  confervoit  cette  Place«^  Dès  qu'elle  fut 

aflîégée^  le  Rot  d' Angleterre  fit  dire  aux  Eiott*  Gherdiàx  ^  par  le  S. 

Trevor,  qu'il  efpéroit  que  fes  Alliés  auroient  égard  aux  grandes  dépen- 

fes   qu'il   faifoit  pour  la  défenfe  d'ÙJiende  &  de  Nieuport.  Les  AUiis 

croïoient  tellement  que  la  première  étoit  imprenable  ».  que  dans  la  C4- 

z^tted^Utrecht  du  z  z  >  veille  de  la  Capitulation  »  après  avoir  rendu  comte 

'de  l'état  da.Sié£e ,  on  finilToit  la  Feuille  par  dire  :  Lt Siège  d'OsTBNDX 

ira  au  moins.  Jkj^u'à  t,année  prochaine.  Cette  conquête  termina  la  Campa«* 

.'gne  dû  Roi  de  France  ,.qui  partit  de  L^peloo  le  i  de  Septembre,  avec  le 

Dauphin ^i  2^  xéionitiet  ji  rerfailUs  ^  laiflant  au  Marechat  di  $axf^ 
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Ja  conduite  des  Opérations  qui  dévoient  tern^ioer. la  Campagne.  . 
'     Après  le  déparc  du  Rei  »  le  Maréchal  fit  ^toutes  Tes  diTpoficions  pouî^    Pri'e  i)*Atiu 
le  Siège  &Ath ,  la  feule  Place  qui  reftât  alors  à  la  Rtine  de  Hongrh.^  dç^    ^*^**'*' 
tous  lesPaïs  qu'elle  pofledoit  depuis  la  Z)«;7^rr  juf^u'à  la  Mer.  Le  Mar- 
<|uis  de  Clermçm'Gallcrande ,  fit  commencer  la  nuit  du  i  au  i  d'Oâo* 
;bre  des  travaux  qui  s'attirèrent  l'attention  des  Affiégés  :  &  la  nuit. du  i 
au  3 ,  il  fît  ouvrir  la  tranchée  d'un  autre  côté.  Le  Duc  de  Cumkerland 
▼ouloit  au  moins  cooferver  cette- Place  ;  &  pour  cet  effet  il  fit  avancer 
le  2  à  Hall  un  Détachement  de  4  niiile  Hommes ,  au'il  augmenta  depuis 
jufqu'à  1 2  mille ,  avec  de  l'Artillerie  :  mais  les  précautions  que  le  Ma-  ^ 

rechal  de  Saxe  prit ,  empêchèrent  ce  Prince  d'exécuter  le  deffein  qu'il 
avoit  de  fécourir  Ath .  qui  capitula  le  p.  Le  Comte  de  Wurmbrand^  com- 
mandant dans  cette  Ville»  obtint  les  honneurs  de  la  Guerre  avec  i  Ca^ 
nons  &  I  Mortier,  Par  cette  Conquête  les  Tnmpes  Fran^oîfes,  s'affurèrent 
des  Quartiers  d'hiver  aufli  tranquilles  qu'abondans» 

ANNE'SMDCCXXiYr;  L 

C  I  M  Q  U  I  1»J4^ 
SlANCI»UTftOX- 

1.  LA  Séance  du  Parlemem  pour  cette  année  fiit  ouverte  par  le  Roi ,  le  ■»^«^^»  p^»*-»- 
18  d'Oâobré  1745.  Dans  le  Difcours  qu'il  fit  aux  deux  Chambres ,  il  ouverture, 
îcur  dît  ;  Que  la  Ribellion  if  Ecoffe  Pavm  obn^i  de  les  afembler  fluftit  qu'à  V:f^,l\l'i^i, 
t ordinaire  ;  &  qu'il  ne  les  entretiendrait  pour  lors  que  de  ce  qui  concernait 
leur  fureté  commune  au-  dedans,  fê  refervant  à  Feur  varier ,  dans  une  autre  oc^ 
€apon ,  des  autres  afaires  fur  lefquelles  elles  avaient  a  délibérer.  Après  une  in- 
veâlve ,  telle  qu'on  la  devoit  attendre  du  Poflèffeur  de  la  Courpne ,  con- 
tre l'entreprife  du  Prince  Edouard ^  &  contre  ceux  qui  Taffiftoient,  il 
dit;  Qnf  le  z,èlè  &  raffèSlian^que  fis  fidèles  Sufets  avaient  toujours  fait  voir 
avec  tant  dunanmîté  tour  fa  Perfane  &  pour  fan  Gouvernement ,  ne  lui  laif 
faient  aucun  lieu  de  douter ,  que  le  Parlement  nefefut  ajfemblé  dans  la  réfi^ 
lutîon  dagir  avec  la  vivacité  convenable  aux  circonfiances ,  &  qu'il  n*em^ 
floïat  fis  efforts  pour  confondre  ceux  qui  s  étaient  engagés  dans  la  révolte.  Il 
dit  enfuite  quelque  chofe  de  fon  attention  à  (e  conformer  aux  Loix  du 
Pais  ;  &  s'étonna  de  ce  que ^ pendant qu il  notait  occupé  que  de  la  confervÀ' 
tian  de  tous  ks  droits  de  fon  Peuple ,  quelques-uns  de  fis  Sujets  Proieftans, 
ofui  cannaijfoiem  par  expérience  tout  V avantage  du  Gouvernement  aSluel ,  & 
qid  n^  ignoraient  pas 'de  quel  grand  dan^^er  le  Raïaume  avoit  été  délivré  par 
theureufi  révolution  de  id88  »fefujfent  laiffés  ftduire  au  point  d entrer  dans» 
des  mefiereSy  dont  F  objet  était  de  détruire  du  même  coup  leur  Religion  &  leters^ 
Privilèges ,  dintraduire  te  Papifme  &  le  Pouvoir  arbitraire ,  &  de  leur  faire 
[ubir  un  joug  étranger.  En  demandant  aux  Communes  les  Subjides  que  l'oc* 
cation  prélenre  éxigeoit^  il  témoigna  q.e  de  toutes  lesfacheufis  canfelfuen^ 
f«  9-  qtd  pouvaient  refulter  de  la  perfide  entreprife  qui  mètoit  la  guerre  dansTim- 

Rrrriij. 
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ftefàcbe  m  qia  Poniéit  A  ces  PtftwthéUiUrs  de  notre  rtpâs,  ^m  s'effirccméU 
rendre  a  RoJAMfttm  théâtre  farrgiMt  de  défotd^i  &  de  cenfkjion.  Il  finit 
pair  pàrlet  aux  deux  Ch^fié^ei  de  la  confiancre  avec  laquelle  il  fe  repofoit 
fur  teûf  2ële'  &  fût  la  fermeté  de  leurs  Réfôlùtton^  ;  &  par  les  afiurer 
^UiteuiceUx  qulfedtftirfpteroUnt,  en  à^iffkftt  ai/eè  atùéuft  de  fincerùe  que  de 
vigueur ,  dans  cette  Gû&tt  jufti  &  nàiionéUe  ,fo»rr oient  toujours  corner  Jhr  fi 
frofeHlon  &  fafdi/etér. 
■111  pour  fttC      ^^  S^®  î^  ^^^  ^^^^^  tctlxé .  lès  dèùjC  Cb^fféroi  réfôjûrèrit ,  chacune  dé 
>eftjr«iaLoiH4*  leur  côté  ,  dé  lùi  préfentcf  dei  Adhjfes  de  remerciement  ;  ii ,  comme 
ts!^?riooc-  la  côrijonôtire  pirélenté  demaridoit  lés  premiers  foins  du  ParUmenttlet 
^^  Communes  turent  deux  fois  de  fuite  un  BltL  poiir  Jkfpendre^pfnd4niAe 

mois,  Cexicution  de  tùLoi  HasbaS  Coitrus ,  afis  que  le  Gouvernement  put  » 
4ti/ec  plus  de  facilité ,  s'affierer  des perfones  fuRieMes.  Le  lendeïfaain,  elles  en 
firent  la  troifième  lèâufb.  Les  Seigneurs  \t  pafsèfent  le  }0S  &  le  ^«j 
l'autonià  par  fon  confentement ,  le  i  de  Novembre. 
A.frfircidddte      Le  19  d'Ôftobrfc ,  lè^  deux  Chamhtes  préfentèrënt  leurs  AdrefÇ^s.  Celle 
^^•Taîtobit,      ^^^  Seigneurs  port  oit;  Qju  s"  Us  avoient  he  touches  J^un  coté  de  la  plus  vive 
douleur ,  par  la  Reiittidn  qui  s*etott  manififiéé  tn  EcofTe ,  ils  dvâsent  eu  de 
Foutre  iaplus  grande  joie,  de  ce  que  lis  V4£ùx  or  dans  de  la  Nation  avoieût 
€té  remplis  par  l'heureux  retour  de  Sa  Majeffé  :  Qjfils  manquoîent  de  termes 
pour  exprimer  Vindignation  aue  t attentai  formé  contre  le  Gouvernement  leur 
injpiroit  :  Quf  tout  V effet  qu'U  predmiroit  en  eux  ^feroit  de  redotAler  leur  cou* 
rage  &  leur  unanimité  dans  des  circhnftahces  ftcritiaues  :  Que  la  marques  de 
eLcle  pour  le  Roi ,  dcjd  données  par  la  T^tion\  &aont  on  navoît  vu  kexem* 
pu  que  dans  la  Révolution  op'eréepar  Gulltaumé  l\\\  prouvoient  clairemeiti 
^Ueîa  Nation  etoît  déterminée  à  conferver  V édifice  hati  fur  ces  glorieux  fiit^ 
démens:  Que  ceux  quis'etoientjtatésque  /4 Chambre  des  Pairs  de  laGrandé« 
ïireuffïeparticiperoit  ifesérsdefeins.fe  trouver  oient  trompes  dans  leèr  atià^ 
te:  Que  /«Pairs  êtoient  convaincus  des  égards  paternels  duRoi  pour  les  Leix^ 
du  Pais  &pour  les  Droits  de  fon  Peuple,  &  qu'ils  en  aivoîcnt  la  plus  vwe 
'reconnoiffance  :  Qtff  pleins  de  ces  Jentin^hs  qui  les  animoient,  qu'inébrahlatli^ 
rnent  éutacbés  à  leurs  principes ,  ils  protefioîént  dunir  &dè  rifquer  leurs  Biens 
X^  leurs  vies  pour  là  defenfe  de  la  Pèrjine  &  du-  Gouvernement  de  Sa  Mafejf^ , 
.&qU'Us  concourrtient  fans  relâche  a  tentts  Its  me  jures  ^  qfti  feraient  Jugées  tes 
pins  efficMces  pour  éteindre  la  Rébellion ,  pour  oter  a  tome  Paiffuice  étrangère , 
fefpérance  delà  faire  réu0r,  pour  rendre  le  repos  a- la  Grande-Bretagoe  , 
é*  pour  affermir  de. plus  en  plus  Ia  Con^ttutton  de  PE^^e  &'  dt  tH^tah,  ^ 
les  tntHmis  del^  Nation  tacboicntde  détruire.  Lies  Communes  ,ap)'ès  s^yçir 
^tal'é  dans  leur  Adrejfe  lesrméaies  iêniiinehs  que  les  Seigneurs  ^  a^utolent , 
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G$in€  if9^m  :^Qip  hkëtUgi^n ,  Us  Lobe  &  UJJhrtr  de  As  NMtimJum 
0Êi4^fhsJfsfi^UsSê^'w  i^'Rai  fejcm'àfkm  fkjigis  M  cmtrikmr  en  Muet 
p^^ip¥felrçh:À^eHx,i0U4éfmfeÀe  SâMap^h.QHe le  Roifêm/^fifist 
mf^mment  m^.xMede  U  Chambre  i  Qug  tems^Us  perfims  dam  Mehek 
emppfie  ,^erùim  vriffm^  lettr  cmimie ,  cmih^Mks  hoùm.feiftfiuèiiey^m 
U  Cfl^men prifeme  du  Gom^ernement  êtoh  UpimAoMtagu^.é' eom^ 
km  4iUs  dtfmoknt  dtja  fdr€ dmer.  Le  Rottépotkàk  aux  Seigneurs  t  ii^pmtb  utSu 


pMrfé  PjBrfme  z  Qtiil  â>  ^#15^  ÉnfUnmiîft ,  .&  jqtfU  m  JâutM  pas  fte, 
^kJWéfHMadiiàédiiHêJS  >J>ànue  &  Umr  éf^MCi,  iem  HéMtien  nefittpram^ 
wemtiteêtffie ,  &  U  ftdx  &  U  tKmtpsUlite  rhMhs^dâmfin  ^oiaùmeAl 
ék  diUX  COMMVifES  ;  (^' il  leur  fiifiit  fis  finfhestemefcUmens  de  letèt 
Adreflè  :  Qftf  U>tJie  &t^rdesir  fti elles  timai^em  vueceme  d^mémmiti  > 
U  nuerèiem  »  âvêcid  Btnidiitiên  du  Ciel ,  emeuu.  de  fM^etjfer  auplufiit  l^ 
iévelte  en  Ecofle  :  Que ,  ^qttesforeet.  fee*dJes.iui  Mtfi^^ne  .  elles  pm- 
voUnt,  hrejiffitnces  qu'U.m  Ustmpleiisrojk^^À  pr^UftrilehMbemr  defes  Su^ 
ftts  ,jsn leter  cmferv0ntU  jimfMctd^kurJUU^^dc^leurs  Lûix  &d^le$srê 
abenis. 

Sans.  iD*arréter  >attx  dcmarchesde  (elicitation  xjue  les  destx  Chamhree 
firent  le  511^  &  le  1 1  de  Nowsibre  auprès  àyx-Rêitc  àM  Prince  de .  GMes  » 
•u  £û^t  de  lj3L  nai({ance  du  Prince  Fils  de  ce^  dernier ,  je  paÛè  au  Sub*       suèjrj,. 
9ii>a.   Lai  Cbambrr  des  Cemmmes  co9iœença.tl*y  travailler  le  i  de  Ne-  >No'«mbce'i74f. 
vembre  174^  ,v&  prit  fa  4eroière  RéTolucioa  à  cciujet  >  ïe  20  dé  *"*  ^**'''*74^' 
Juin  1746.  Les  difféFefttes  Somçaes  ^ui.  ftirent  4u;cordees  ,  montèrenc 
eafeaible  à  62.^  mîUe  1.77  Livres  Sterling ,  i  ÂheMîngs ,  g  Deniers  ;  ce 

Sii  revient  4:Dvir4>Q  kZj  millions  4e  Livres  Tournois,  Les  circonftances 
enc  prendra  des  mefures  extraordinatres.  Le>aoinbiv»^6ifde5iTra^ 
fies.de  Terre  fut  fixé ,  pour  Tanaée  X74tf  ^i  «f^^iaiile  219  Honimès» 
y  compris  les  Ofider«.&  Içs  18  cens  15  invaii^es;  &  fon  «écordà 

EUT  leur  entretien  I  inillion  29^8  mille  zoo  Livres  &erting,74  Shel- 
gs ,  7  Deniers.  On  accorda  de  plus  ^4  inille  560  Livres  SterliRg»  1 1 
Sheitii^  >  pour  la  paie ,  fendant  121  .joarf  >  ^e  1 }  Rtf  eionans  d'Infante^ 
rie  levé.  &  commandés  ^ar  divers.  Sjeigneiirs;>5Ailje  $^6  Uiv,  Sx^ 
10  Sh,»  pour  la  paie  pendant  le  même  tems  »  de  2  Régioiens  de  Ca* 
yalerie ,  levés  de  même  î  &  3  s  ^^^^  9  M  M^<^  ^^  >.io  Sb, ,  pour  la  paie 
4e  4.0  G>mpagnies  indépendantes ,  durant  $6^  ioms^àcomner  duten» 
•^'on  en  avoit  fait  la  levée.  Enibrte.  que  la  dqieoTe  des  Troupes  dr 
^«le  fot  cette  année  d'un  million  411  iniUe  f  8jr  Livres  Steilins» 
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iK^M.  ^  SheUîngs,  7  Deniers;  ce  qui  monte  à  près  de  54  millians  Tèumoîfl 
fomme  immenfe  pour  un  Etat  peu  riche  par  lui-même,  quoique  fes  Si^i» 
jets  le  foient  beaucoup.  Cet  Article  ainC  que  ceux  du  nombre  des  M»^ 
felots ,  qui  fut  le  même  que  les  années  précédentes  Se  des  Troupes  de 
Marine»  auxquelles  on  ne  fit  aucune  augmentation»  furent  expécUésda 
a  au  i|  de  Novembre.  L'affaire  du  Subjide  fut  eafuite  retardée  pendant 
plus  de  X  mois^àcaufe  des  longs  ajournemenis  des  deux  ChanUn'es,  oc-» 
cafîonés  par  Tabfence  d'un  très  grand  nombre  de  leurs  Membres»  qui 
fervoiént  dans  les  différens  Corps  d'Armée»  que  l'on  avoit  oppofés  aux 
[^xo^rhs  dvi  Prince  Edouard.  /  « 

Second  pircou:t  ;  Enfin  le  Parlemtnt  fe  remit  férteùfement  au  travail  le  19  de  Janvier | 
du^Roiaupatic  3^j^^^  Ic  *w  s^y  rendît  &  fit  aux  deuK  CJEfciw^w  un  Difcourecui  por-» 
>)  jaiiTier.  iqh  j  Qj^^^^  l^ouviTtUTt  JU  ctUi  Séâffcc  ^  U  MVûù  €ru  fie  devoir  entretenir  U 
Parlement  que  de  ce  qui  concernait  immédiatement  la  révolte  &  la  fureté  de 
t  intérieur  de  fes  Etats  :  Que  le  téméraire  attentat  formé  depuis  parles  RebelUi 
contre  /'Angleterre  même  »  éùant  heureufefnent  échoué ,  leur  fiUte  précipitée 
devant  un  petit  nombre  de  fes  Troupes  y  avoit  déconcerté  leurs  adhérans(t): 
Que  la  fidélité,  de^t  U  Nation  avoit  donné  des  preuves  qifU  n'oublieroitja^ 
mais  y  leur  avoit  prouvé  combien  lefpérance  quHls  avoient  conçue  ,de  rendre 


qui  lui  tailoienc  croire  ^ue  la  neoeiiion  leroit  bientôt  éteinte  &  que 
leurs  Ennemis  renonceroient  au  deiïein  de  l'invaHon  dont  ils  les  mena* 
çolent»  il  parla  de  TEleâion  àc  l'Empereur,  comme  d'un  événement 
d  une  aufld  grande  importance  pour  la  liberté  de  VEurape^  que  pour  1« 
foutieo  :de.  la  M^fin  d'Autriche  ;  s'étendit  fur  ce  qu'il  avoit  fait  pour 
rétablir  la  bonne  intelligence  eâtre  les  C^nri  de  Fienm,  de  Berlin  icde 
Drefde  »  &  dit  ;  Qfte  fois  principal  foin  firoit ,  comme  il  Pavoit  été  ^  de  mètre 
la,  première  de  ces  Cours  en  et4t  de  profiter  de  cette  heureufe  circonfiance  »  pour 
f^re  percher  det  fecours  en  Italie  ;  Qt^il  travailleroit  avec  la  même  ardeu/r 
^'favàpiferihs  meCureï^.pâriifqueUesla  République  de  Hollande ,  Vancienê 
(^  naturelle.  AUiee:  de  /4  Grande-finetegne  &run  dès  principaux  appuis  Jelé 
]Cwf«  f  roreftante  ,  pouvait  fe  garantir  de  fa  ruine  :  Qufles  Eeats^Géné-^ 
jaux  requéroient  fin  s^fiancc  de  la  manière  l^  plus  prejjante  ,  &  que  leit 
dattiers  auxquels  Usetoient  expofés,  méritoient  les  plus  firieufis  réflexions  de 
fa  part  &  di  celle  du  Parlemeot  :  Que  par  cette  ratfon  ,  U  les  avoit  fait 
/tfurer  q^'^atttant  qupie ,  bffiin  df  fes  propres  Etats  le  Itùpermèttoit,  U  ftippe-s, 

'  (O  Aprtsiinc  A^ion  qtii  fc  pâftr  le  l ;►  de Décemtfe  174 ç  près  'de  LoUther-hell  ek 
*JlnfJtêtêfri  /entré  ua  Corps  ^commandé  par  le  Duc  Je  Cu/nhrUnH  &  l'ArHcregardè 
tflii  iàme^tPOUAtDi  ce  dernierieprU  le  oharsia  de  i'EcoJft'j  quoî<|ii'ii  câcCù  qodoc^ 
c'^àçç  d'av4awgc  daps  çc«^  Aftipq.'j  r 
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proit  de  tout  fonpêkvinr  émx progrès  que  les  Ennemis  communs  faifoUm  dans 
les  Païs-Bas,  &  nùtroit  U  République  de  Hollande  à  couvert  des  dejfeins 
ambitieHx  de  U  France  :  Qu'il  concertoit  a^Hellemem  avec  les  Etats-Géné- 
jraux  Us  moïem  de  lesfecourir,  defapsrt^  lepluspromtemem  &  le  plus  effica^ 
cément  qu'il  ferait  pojféle ,  &  de  fe  procurer  ^  de  U  leur ,  une  augmentation  de 
Forces  proportionnée  À  ce  que  les  circonftances  ^xigeoient.  Il  fit  fentir  enfuite» 
'que  c'étoic  principalement  par  le  moïen  de  Tes  Flotes ,  qu'il  comtoic 
réuffir  dans  ce  qu'il  projetoit  ;  &  ce  fut  ià-delTus  qu'en  témoignant  beau.- 
coup  de  regret  d  être  obligé  de  charger  fon  Peuple  de  nouveaux  Suhfi- 
Wfi,il  dit  aux  Communes;  Que  la  difenfe  &  la  confervation  defesPen^ 
pies  dhendant  des  arrangemens  fur  lefqtéels  il  leur  propofqit  de  délibérer ,  il 
feferfuadoit  quelles  ne  négliger  oient  rien  pour  les  faire  rcufpr  &  au'il  leur 
recommandoit  injiarnent  de  redoubler  leurs  foins  pour  foutenir  le  créait  public 
dans  cette  conjonUurf. 

^  Le  lendemain  il  reçut  les  jâdrejjes  des  deux  Chambres.  Les  Seigneurs  lui  a JrciTe  à«t  id» 
illfoient  ;  Que  les  foins  de  Sa  Majefié,  pour  défendre  fes  Roïaumes ,  etoient  de  ^"unw^itt. 
nouvelles  Preuves  de  fa  bonté  pour  fes  Peuples  ,  dont  le  bonheur  dépendoit 
de  fa  confervation  &  du  maintien  de  la  Succeffion  Protejlante  dans  fa  Mai^ 
fin,  Apïh  lavoir  félicité  fur  l'heureuX  fuccès  de  fes  Armes  &  fur  l'inutilité 
de  l'ehtreprife  du  Prince  Edouard  .  &  lavoir  remercie  de  lareconnoit- 
jf^nce  qu'il  tcmoignoit  de  la  fidélité  de  fes  Sujets ,  qui  fe  trouvoient 
par  là  de  plus  en  plus  engagés  à  perféverer  dans  les  mêmes  principes , 
ils  lafluroient  -yQuf  les  Pairs  nefaifoient  que  remplir  leur  devoir  &  fe  con- 
former a  ce  que  leur  propre  intérêt  €xigeoit  d'eux ,  lorfqu'ilslui  promhoient  de 
la  manière  U  plus  forte  j  de  concourir  avec  sjile  à  faire  échouer  les  dejfeins 
de  la  Maifon  de  Stuart ,  &  de  tous  ceux  qui  s'efforçoient  de  la  foutenir:  Qu'ils 
ruomtoiffoienu  la  grande  fagejfe  de  Sa  Majejle  dans  les  efforts  qu'elle  avoit 
faits  pour  procurer  V  Election  de  /'Empereur,  &pour  ménager  la  paix  entre 
/'Impératrice,  le  Roi  de  Prufle^/e  Roi  de  Pologne ,  Eleâeur  de  Saxe; 
p^x  d'autant  plus  favorable  ^  eu  elle  mitoit  les  Alliés  en  état  de  fecourir  /'Ita- 
lie ,  de  foutenir  le  Roi  de  Sardaigne ,  &  d^emploïer  une  partie  ae  leurs  Trou^ 
pes  a  la  fureté  des  Pkovinces-Unies.  Ils  témoignoient  enfuite  combien 
ils  etoient  fatisfaits  des  mefures  qu'il  prenoit  avec  les  Etats-Généraux , 
&  promètoient  de  donner  une  attention  particulière  à  l'équipement  d'une 
nombreufe  Flote.  Ils  finiflbient  par  dire  ;  Que  la  déclaration  faite  par  le 
Roi ,  du  regret  c^u'il  avoit^  d'augmenter  les  charges  de  fon  Peuple  &  du  fer/fi^ 
ble  plaifir  c^uil  awroit  d'en  pouvoir  diminuer  le  poids  ,  augmentoient  lajujle 
confiance  qu^ ils  avoien^.dans  fes  femimtns;  &  quils  le  ftipplioient' d'être  per-- 
fuadé  Cjue  les  entreprifes  de  fis  Ennemis  ne  firvoient  qu'à  redoubler  le  zxiede 
fes  Peuples  pour  fa  Çaufi  &  pour  les  intérêts  de  la  Patrie.  La  Réponfe  du 
£0i  iut'y.flté'il  rtmercioit  les  Lords  des  témoignages  qu'ils  lui  donnoient  de 
leur  affeïlijon,&  de  leur  fidélité  :  Que  les  diffofitijns  dans  lefquelles  Us  paroif-*^ 
Tome  Xir.  Partie  II.  -         •      *    -  s  f  f  f 
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foient  être  de  s'e'pf^tr  4me  pf9grh  dès  XeMtes ,  ^^ft^  fis  Ailiis ,  &  de  fatrw 
échouer  lesdejfcins  de  fis  EnfHmis^  h  fatisfaifêiêjn  t^èmtment  :  Qu'il  fi Jhif 
4  leurs  promejfis ,  &  (jU^Us  pfmwiem ,  de  leHr  citi ,  fi  repâfir  fier  U  ferfivf- 
rance  avec  laquelle  U  veillemk  à  U  ^oire  &  aux  vkitéàles  intiren  de  fit 
RoYanmes. 
A4rf  (Te    acf  -       UAdrejfi  des  Communes  portoit  ;  Q^e  lefiic^ès  des  Armes  de  Sa  Majefté  * 

^*»"  jâstir,  CAufiit  àfisfiijets  wte  joie  centrale:  Que  la  Chsimbre  refeuteit  la  plus  vive  fa- 
tisfoElion  du  bonheur  avec  lequel  i^Ele^kn  de  /'Empereur  avoit  iétondmte  ^ 
&  la  tranquillité  rétoMie  dans  ^Allemagne;  Que  far  ce  moïen  Tlmpératricô 
fi  trouvait  en  état  de  fi  fi^tenir  ette-^ême  en  Italie  &  dy  ficourir  fis  Aliiés  ^ 
partituHèrefnent  le  Roi  dé  Sardaignc  :  Que  la  Chambre  /îffwf  que  tes  infe^ 
rets  ^f /if  Grande-Bretagne  hoient  tes  mêmes  que  ceux  des  Etats- Gén^aox , 
XÎrqmeHefoumiroitits  Subfides  convenants  ,pmrmètrtta  HoWàrtèt  en  firme  r 
Qu'elle  remercioit  le  Roi  de  l'attention  avec  laquelle  il  promètoît  it entretenir 
fis  forces  navales ,  dom  on  avoit  tiré  défi  grands  avantages ,  &  dont  on  avoit 

RéiKMfeduiioi.  droit  d*efpérer  lesfirvices  les  plus  importons.  Le  Roi  leur  répondit;  Quelt 
xJèle  qu'elles  lui  témoignaient  &  tes  ajjkranca  qsi elles  lui  donnaient  de  lefiu* 
tenir  avec  vigueur  dans  les  mefitres  quil  avait  prifis  paur  éteindre  la  IfAel^ 
lian  &paur  ajfifier  fis  Alliés^  luidonnoient  hcaucaup  de  fiitisfaSlion :  Qu^eUet 
pouvaient  être  certaines  que  dans  tout  ce  quX  entreprendrait  po$êr  parvenir  00 
tut  quil  fi  propofiit,  il  n'aurait  pas  mains  ^égards  pour  les  factdtés  de  fiât 
Dt^batsau  fyjet  Pcuple ,  quc  pour  le  véritable  intérêt  &  lafiereté  de  fis  Roïaumes.  VAdrejfi^. 

des  Vc^cMfc  ^^^^  dont  je  viens  de  rendre  comte ,  ne  pàfTa  pas  tout  d'une  voix  dans  la  Chopt^ 
bre-  BaJJe.  Voici  comme  on  y  parle'  au  îujet  de  ce  qui  regarde  la  Hallan* 
de  :  VoTKE  Majfste*  peut  are  ajfurée  que  fis  fidèles  Communes  ym  f«- 
ticrement  pcrfitadcts  que  les  véritables  intérêts  des  Etats  -  Généraux  fimt  les 
mêmes  que  ceux  de  ce  RaYaume  ;  &  qu^à  proportion  de  ce  que  les  cireonfiances 

Î  outrant  permètre^  elles  fourniront  à  Votre  Majefté  les  rnorens  de  donner  attx 
^rovinces-Unies  unfecours ,  qui  ^  joint  àdes  efforts  convenables  &  vigoureux  de 
leurpart.foij  capable  d'arrêter  les  progrès  des  armes  delà  France  danslés^zrs* 
Bas ,  de  leur  procurer  une  fureté  fufffantt  contre  leurs  Ennemis  ,&  de  parve^ 
nir  à  U7?e  Paix  honorable  &  fure.  Au  lieu  de  ces  paroles  ,  il  fut  propofé  de 
mètre  :  Votre  Majesté'  peut  être  ajfurée  c^ue  fis  fidèles  Communes  fam 
entier- ment  perfuadces  que  les  véritables  intérêts  des  Etats-  Généraux /Zw> 
les  mêmes  que  ceux  de  ce  Ra'iaume  :  Qu'elles  s'appliqueront  fier  le  champ  îexa^ 
miner  frieufiment  F  état  de  la  Nation  ;  &  ^' à  proportion  de  ce  .que  les  cir-- 
confiances  per métrant ,  elles  fourniront  à  Votre  Ma,jefté  les  maHens  de  donner 
4«x  Provinces-Unies,  nos  Alliées  namrelles ,  lefecoters  qui  paraîtra  àVî^ttt 
Majefté  &  afin  Parlettrcnt  le  plus  praticiAte'&  leplus  effrcaee  dans  notre fi^ 
luation  pré  fente ,  paur  arrêter  les  progrès  des  termes  de  la  France  dans  les  Pais- 
Bas ,  pour  leur  procurer  une  fserete  ftijfifitnk  contre  leurs  Bnnemis ,  &  pomr 
parvenir  à  nne  J? m  honorable  &fiirç.  Aprh  (^ue^Ue^  débats^  cette  FtOr 
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pofîûon  fut  rejetée  à  la  ploriâiiéde  149  rÀix  centre  5  ;  ;  &  U  CiU^fa^ 
Approuva  le  projet ,  tel  qu'il  avoir  éié  d'abord  propofé. 

Avant  que  le  Roi  fit  le  Ûifcours  ftir  lequel  on  lui  préfenta  les  ^drej-    MttCà%tâu  Kai 
fes  donc  je  viens  de  rendre  comte; il  avoit  envoie  le  jo  de  Décerabrjs  ^l,  ^^u'c^i^tZi 
précèdent  aux  deux  Chêtmbr$s  un  Mefage,  qui  sortent  ;  Q$te  SaMajeflé  f'p^'^'^^'  <i"i  '« 
dtfok dis  uvts  tiftkms  y» 4  Dunxercpecr  r;^^  4 4W/r/rAr//*  France, #/!  «  pour  recoutû 
fdSfhit  ieï  piépéhêtifi  p$fir  ênv^ir  frii  Iba^mm^mcM  nombre  cênfidira^  &^dMTiltV«d.' 
tle  Jt  Troupes,  afin  de  favorifer  la  Rébellion  ^  qui  s'y  était  êkvéo  on  favenr  H.flfc.qaeieRoi 
Ito tVérendant  iifitConrone,&  qut  qmlmees  Troupes  Erançoiuss  n^»^;»  4i^(efte. 
if^4  debârqttces  en  Ecoffe  ySni  /«  <?r^r«  d'un  Homme  ,  9W  ;>iir  me  Mejfap  „{J.  o^"wbi^ 
4^x  Générant  des  Trotêpes  du  Roi ,  lonr  éivoit  dtcléoré  qi^U  êtm  venu  pour 
faire  la  guerre  a  Sa  MÀjefH  par  ordre  du  Roi  Très  Chreciea  :  Que  le  Roi 
niant  pfis^  r£té  précèdent  àjonfirviee  6 mille  Homnus  de  Heffk, il. avoit or^ 
dânné  qH*ilsfuffem  franjponh  dam  te  Rosmnse ,  afin  de  i^epouffercetst.invà^ 
jpon ,  confàimemem  avec  les  Trosipes  uasionaUs  >  &  definre  ^offir  U  Rihelliùn  pku 
promttmem  ;&  aue  Sa  Afafefté ,  comtantfur  le  zJle  ,  V attachement  &  l'ajfèe^ 
thn  de  fin  fidèle  Parleitient  y  m  doutoit  aucunevunt  fu'ilne  la  mis  en  état  de 
fitîsfaire  au  Traité  fait  avec  te  Roi  de  Suède  dans  fa  qualUéde  Landgrave 
de  Hefle-Caffel ,  en  continuant  à  la  fiutenir  &  a  concourir  à  tosnes  les  mo^ 
jfkre^  y  ipti  ftréient  jt^ées  nkejfidres  pour  déconcerter  &  faire  échouer  tmpurul 
mental.  Les  Adrefès  des  deux  Chsmhrés  »  au  fujet  de  ce  Mejfage,  furent 
remplies  de  proteltatiotrs  de  fe  conformer  à  ce  que  le  Roi  ddirok.  Ce    n^tatt  •»  cuin 
ne  fut  pas  cependant  fans  quelques  àébamiueh  Chambre'BaJfe  accorda,  HefleJ''*"''**  *** 
le  1  de  Février,  t6i  mille  6oj  Liv.  St.,  17  Sh.,  i  D.  pour  la  dépen-     *  fcwntt. 
fe  des  Trottes  Hejfoijfès   depuis  le  5  Janvier  1 74^  jufqu'à  pareil  }Ou^ 
1747  t   &  pour  le  paiement  du  Suhfide  qu'on  devoit  donner  au  Roi 
de  Suède.  Je  ne  dois  pas  oublier  de  dire  que  les  Commîmes  dans  la  Réfo*- 
lution  de  leur  Adrefe  fur  IcMtfage  du  50  de  Décembre,  avoient ar- 
rêté de  la  finir  par  proraètre  défaire  bon  tous  les  frais  qiu  Von  aurait  faits  * 
au  fujet  des  Tranpts  de  Hcsse  ;&  qu'il  avoit  été  propofe  d'ajouter  ces  ter- 
mes ;  dans  la  ferme  confiance  que  Sa  Majefié ,  fuivant  fis  foins  paternels  ,  dé^ 
chargeroit  la  Nation  y  auffi-tot  au  il  ferait  pojpble  y  du  fardeau  des  Troupes 
Etrangères  ;  &  pottr  r^éfimer  a  Sa  Majefié ,  que  la  Chambre  craïoit  que  les 
Forces  Natùmales  du  Rotanme  étaient  le  plus  naturel  y  le  plus  légitime  &  le  plus 
fur  moYen  pour  défindre  la  Rtiigian  &  les  Laix ,  &  pour  maintenir  la  Perfinc 
&  le  Gouvernement  de  Sa  Majefié  y  ainfi  que  la  Succefiion  Protefiame  dam 
Sa  Maifan  RoTale.  Mats  cette  PropoGtîon  fut  rejetée  à  lapluralitéde  190 
voix  comttc  44. 

Il  y  ciit  encore  deux  Articles,  qui ,  dans  cette 5éance  occafionèretir  o^bats au fojet 
des  âêbztsstftz  forts.  Parmi  tes  dîverfes  Réfolutions,  touchant  l'affaire  flndo[ftï^&"u« 
(du  Sitbfidt  y  fermées  le  1 5  de  Mal  ;  il  y  en  eut  une  par  laquelle  on  accorda  ««Wd©  rxuaowu 
ii-miMe  545  Liv.  5t, ,  pour  les  Trottpes Hotiandoifes ,  qui  depuis  Tannée  THuT^'atoui 
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précédente  fervôient  en  AngUtertt.  Cette  Réfôlurii^  lut  aitaqtléele  f  ^.; 

&Ies  débats  durèrent  très  longtems.  Elle  fut  enfin  confirmée  à  la  plura.* 

lire  de  1 09  voix  contre  7 1 .  Le  2  o  »  après  des  débatsrtrès  vifs  &  très  longs  ^ 

1^5  voix  contre  41  firent  xéioMàt^  d' accorder  ^if.Roi  ^00.  mille  Utt^ 

St. ,  pour  te  mètre  en  état  d^agir  plus  efficacement  contre  k$  Rebelles ,  &  de  pour^ 

fidvre  la  guerre  avec  vigueur ,  tant  par  mer  que  par  terre;  comme  auffi  pour 

remplir  les  engaganens  refidtanx  des  Traités  quUL  assoit  faits  oh  fuiL  pourroit 

faire  avec  fis  Alliés.. 

M0iens  4i  tivir      Quanc  aux  moïens  de  lever  le  Suhjide  ,  les  Taxes  ordloaues  furent 

'*Em^t'nt  faità  continuces  ;  &  l'oH  réfolut  de  plus  ^le  2  de  Février,  d'accepter  l'offre faitft 

u  Banque.         p^f  la  Bonquc^  en  conféquence  d'une  Affemblée  générale  du  21  dejai^ 

vier ,  d'un  million  Sterling  d'avance  fur  les  Taxes  du  Malt  &  des  Terres , 

Droits  Air  tes  ài|«pour  ceut  d'intérêt.  Le 4  de  Mars» les  C^mmi^^ieiréfolurent,!^.  Q«^ 

*^««r,  fu"iV.  Pon  révoaueroitl'Aae  de  la  première  année  du  Roi  régnant,  lequel  defendoU 

rîe '"m^ïïvf  '  ^''^^^^^  ^^^  ^^^  ^^  Flacons  ou  Bouteilles  ;  &  que  pour  contribuer  a  la  levée 

lur  les  Vins  gâcési  du  Subfide  on  paicroit  8  Sols  par  Livre  fur  tous  les  f^erres  plats ,  ou  Ferrer 

?a  vm  2  dei'i"  àc  Rochc ,  OU  rcrresblancs ,  &  2  Shellings  par  dout^aine,  fur  les  Flacons  & 

^ucuisfert€$,acc.  jBauteilles  que  l'on  feroit  venir  dans  le  Rptaume  ;  qu'ion  paieroit  de  plus  9  Sh. 

4  Mais.  _  '  ri  I  «^         r  >  /<  •       J       r^  Li 

/^D.  par  cent  pejant  de  toutes  Us  matteres  Jervant  a  faire  des  serres  blancs^ 

&  1  Sh.  4  D.  dès-matières  ftrvant  à  la  compojition  des  autres  fortes  de  Ferres i 

Ufquels  Droits  feraient  pâtés  far  ceux  qui  les  fer  oient  :.  2^.  Qu!il  feroit^  paeé 

divers  Droits  fur  chaque  Galon  de  Fins  gaies,  &  d!Efprits  tirés  de  toutes  for^^ 

tes  de  Boiffons  :  }  ^.  Que  les  Droits  de  10  Sh.  par  Tonneau  fur  tous  les  Fins^ 

Finaiffre ,  Cidre ,  Bierre ,  &c.  feroienP  continués  pour  7  ans ,  afin  de  fuppléen 

*aux  I  5  mille  Liv.  St^  accordées  pour  les.dépenfes  des  Monnoies.  du  Roi  :  4*.^ 

fiSP  f^^  l^^  Droits  fpécifii s  dans  Us  deux  premUrs  Articles ,  on  Uveroit  j.  milr- 

Afgçnt  pris  fur  Uons  par  le  moien  d^ Annuités  &  d'une  Loterie.  Il  fut  encore  réfolu  le  1 5 

^Jcmtm'Xm^  de  Mai;  Qu'on  emploieroit  un  million  Sterling  du  Fonds  d'Amortipment  ;. 

kts  de  l'Echiquier  ^  ^j^^  /^  Roi  firoit  autoxifi  à  lever  500  mille  Liv.  St.  par  emprunt  ou  par 

,    *j  Mai.  des  Billets  de  l'Echiquier,  Ufquels  feroient  ajftgnésfur  les  prwiwVi  S ubfiaes, 

qui  feroient  accordés  dans  la  prochaine  Séance. 
,    aAcs  auxquels      Voîci  les  principaux  des  -^iifwauxquels  oatravailladans  celle«cx ,  outre 
iVe  Séance.''"*  ^cux  dcs  Subfides  8c  cclul  de  la  fufpenfion  de  YHabeas  corpus.   I.  Acte 
En  faveur  Je  la  p^ffy  rdtvtr  U  Cour  ^c%  Seffious  d'Ecoffe ,  de  ce  que ,  forcée  par.  les  circonfr 

Cour  lies  Sellions  /  ,^  ..  ,/,     .  /r      l  t/      i  i  -^    .'  t        »    . 

rEcoffc.  tances  pre fentes ,  tlle  ne  s  etoit  pas  affemblée  dans,  le.  cas  prefcrtt  par  les  Lotx , 

An  fujct  d'une  & pour  l  ajoumcr  à  un  temsplus  convenable.  IL  Acte  pour  empêcher  que  la. 

Ti^ufe^'j»  ^^Bcf-  Maladie  qui  rignoit  parmi  les  Beftiaux ,  ne  fi  répandit  dans  tout  U  Roïaume. 

•*»«*  Ce  Bill  fut  ordonné  le  28  de  Janvier  par  les  Communes ^  qui,  la  veille 

avoient  réfolu  de  préfinter  une  Adrcffe  au  Roi,  pour  le  prier  de  donner  fis 

ordres  afin  i empêcher  ,  autant  qu'il  feroit  pojfible ,  que  la  Maladie  des  Bef- 

c»otre  kl  Re.  tiaux  ne  fi  répandit  davantage.  ilL  Acte  pour  Juger  plus  facilement  &  pluSr 

**^*'  fromment  ceux  qui  avoient ^ris  ou  qui  prendroiem  Us  Armes  contre  ie  ftou. 
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Wf  TkOit.  Par*. 


IV,  Acte  ponr  fntirtiar  ftniam  7  âks  l'h&tMtla  anqu&m  Mnie  de   ^^T<âmm^tii 
Ceorge  II  ^fownncoHn^ir  U  Plantage  dn  Ca0dam  Us  Cnhws  if  Amcri-  u%ltit  SS*  cî^ 

3ue,<^  l'Mtede  la  fixièmtannetiiimcme  Règne  pont  encourager  le  Commerce  ,»<>««.*«• 
H  Sucre  déms^  lei  memis  Colonies.  V.  Acte  four  punir  plus  efficacement  ks    4^  sijet  émr 
Soldats  mutins  &  les  Déferteurs.  VI.  Acte  pour  mieux  ajfurer  &  protéger  le  ^^^^'l^^.J^: 
Commerce  &  la  Navigation  en  temsde  Guerre.  Ce  BiU  fuc  ordonné  fur  une  tionds  cmm»m. 
Requête  préfentéele  8  de  Mars  aux  Communes  parles  Marchands ,  pour  fe  ^ 
plaindre  des  pertes  qu'ils  avoient  faites  depuis  le  1  de  Novembre  précè- 
dent ,  par  la  prife  de  leurs  Vaifleaux  :  mais  après  U  féconde  leâure ,  les 
C0;»/»mr^lere)etèrent  le  19  de  Mars  à  la  pluralité  de  1 85  votxconcre  8o* 
VII.  hCTEpour  prévenir  plus  efficacement  les  Juremens  profanes  &  les  Blap    cancre  retataU 
fhemes.  Ce  Bill  fut  dreffé  par  les  Seigneurs.  Vlll.  Acr^ponr  mieux  f«-  ^^^i^fj^^^ 
tretenir  les  Parts  &  les  Grands  Chemins,  &  peter  rendre,  les  Rivières  navi-  g»n^  ckemim- 
gables  en  Angleterre.  IX.  Acrn  pour  mieux  régler  tEnregifiremant  des  Cot^-*    cSImimit^ 
trots  &Tefiamens  faits  par  defC%x\ioY\(\\x^%-ViOtù2àTi%  X.  Acte  pour.mkma  ^J^iî^;*.^*** 
régler  les  Elevions  des  Membres  du  Parlement ,  pour  les  Fittes  J' Angleterre'   concernant  ie« 
aiant  titre  de  Comtes.  XI,  Acte  pour  encourager  les  ManufaBures  de  Toilep  mentaux. 
à  Foiles.  XI L  Acte  pour  prévenir  les  infâmes  pratiques  des  agioteurs.  Xlll.  Tiitoà^vôdef**** 
Acte  pour  indemnifir  ceux  qui  pendant  la  prefinte  Rébellion  auroient  ^^  conne  les  A^to. 
d^éux-meme  pour  la  défenfe  de  la  Perfine  &du  Gouvernement  du  Roi.  &pour.  *'"rn  fkTcnt  a» 
la  confervation  du  repos  &  de  la  tranquillité  du  Roïauîue.  XIV.  Acte  pour^  pa"  ÎTro^  &c? ' 
prévenir  les  fraudes  dans  le  mejurage  du  Charbon.  11  fut  imprimé  divers     au  fujci  da 
rapiers  qui  contenoient  des  objections  contre  ce  Bill ^  &qui  furent  re-.  ^l*^eirci  contre 
mis  à  la  Chambre- Baffe  le  i  f  de  Mai.  La  le<3ure  en  alantêté  faite  en  par-  "  ^'^l  ''^^^'^^** 
tie ,  les  Communes  décidèrent  ;  Qjfe  ces  Papiers  êtoiem  remplis  de  réfUxiom 
infolehtes  fur  les  Procédures  do  la  Chamrrs.  Elles  ordonnèrenr  enfuitei 
Qu*  on  f  croit  sme  recherche  exaUe  de  l* Auteur  ^  de. t  Imprimeur  &  du  Diflri* 
buteur  de  ces  Papiers.  XV.  Acte  d*Atteinper  contre  le  Comte  de  KELtiB*    ^^e  d»Attci«- 
&  plsefieurs  autres  Rébelles ,  mentionés  dans  cet  Ade.  XVI.  Actb pour^Âccor^.  ^"  a**fu  et  d 
der  tm  délai  à  ceux  qui  avoient  négligé  defe  qtialifier  pour,  leurs  Emplois  ,  en^  scincai!*^      *^ 
prêtant  les  Serment  prefcrits  par  les  Loix.  XVIL  Acte  pour  corriger  dher\   contre  u»  aao- 
fes  Loix  comre  les  Banqueroutiers.  XVIU.  AcTEpdw  empêcher  plus  efficace^  **"conmn"nt  le 
;nent  que  des  Pafteurs  ou  Mimfiret  nefiffitntM  Service  Divin  dans  les.  Eglifep  se^*ice  »▼««>  «* 
*  Epifcopales  en  Ecofle  ,fansj  être  duement  qualifiés  ;  &  pour  punir  ceux  qui  ^^^'^ 
fréquenteroient  les  Egides  dans  lefquelles  afficieroient  des- Minimes  ou  Pafteurs 
qui  n' auroient  pas  les  qualités  requifes.  Ce  BiU  fut  préfenté  le  30  de  Juin 
aux  Seigneurs  par  le  Duc  à* Argile,  XIX*  Acte  poter  permètre  aux  Commif^    concernai*  it». 
faires  delà  Marine  d'acheter^  pour  lefervice  du  Roi  ^les  Provifions  Navor-  ^^o^»fion»  *»**- 
les  quiÇeroient  apportées  par  les  raijfeaux  des  Puijfances  Neutres.  XX.  ActB  **conceinant  1» 
pour  rétablir  &  pour  mieux  régler  la  Milice  dans  tes  Cofntés  d'Angfeteite ,  **»**«** 
i!r  pour  autorifer  le  Roi  afairefervir  à  la  défenfe  du  Roïaume  cequUl  enjtt^  ^ 

geroit  etrç  le  plus  en  état.  Le  nombre  de  E<(Qti(tiosqui  dévoient  are:  km 

'  S  f  f  f  iij. 


1^  .V  M  e  M  O  I  R  E  s 

I,' 


#11    T;ltQlf«  PjkRtr 


<bi)$ WCoooièfeebvBmi  d«  cet  Atti^txykde  ^%  mtUd  5 ^d  ;  $c  lé  PyjEani^' 
bu}e  pohaît:^f^/i  I/mAt  ifi«i»r  )néc$JJki  âk/Hœ  po$(t  TAngteterfé  d*avahi 
C9}ffi>émmeMffir^at  $m  €9rps  dt  Sclims  ê^érimemés,  nkHfs  de  et  RoYmme; 
.  ir.  ^Afnds  U  difinfi  m  fit  êrrt  Ugithntmeffî  ronfiêé  fêus  SaAt^tfii  ,fis  Hé^ 

riUers,  &€. 
...  ;  La  néœifité  tl'abrdjk|et  mé  forte  dvfopdrimert^^        de  chofes  <)u2 

dévroient  &  cvWer  idL  Je  m  parbm  donc  point  d^  diverfes  démar-^ 
cfaes  du  Pjirtowr^ii, ^mfujet  de  VetïXftptiÙt  du  Pthce  Eùouamd,  rri  du 
Prècès  (aie  par  IkChêMn-Hame  à  plufieurs  Pairs  d^Ecôfe ,  ni  desditfi^* 
r^mtes  Pro{K>{irioÉis  qut  forenc  rejettées  dans  lei  deux  Chambres.  Je  vais 
a«f)tt()upci«eii-  fifhir  en  peu  de  mtKs  ce  qui  concerne  cette  Séance  du  farlement  Le 
iîï»îd*^»Sïï^t  »5<i«  Novembre  1745  ,  on  remit  aux  ieigmurs  divers  Ecrits  répandus. 
"1**"»^"'»  ifo.  ^°*  le  Rôïaume,  èocrt  favorîfer  l'entrepfife  du  Printe'EùOVA^DAXf 
moiiulji^.    ^  avott  deux  figaes  Jâ^EsRot  9c  datés  de  Âome  le  i;  Décembre. 
i74j,'â(  quati'e.autre$  ficnés  Charles  P.  R.  { Prince  Rkgtnt  ) ^  datés, 
le  premier  le  t6  Mai  1  le  fecônd  le  1 2  Août  ^  le  troifième  le  9  OGto^ 
bre  &  te  quatrième  le  10  du  même  mois  1745.  Les  Sff^yirwrj,  après  les 
avoir  lus ,  réfolurent ,  QiCen  dheftatioK  des  indignes  fratiqms  fomentcespar 
ces  Ecrin ,  Us  firMmhrulés  par  la  main  dn  Bottrream,  le  i^  de  Ncrt/em^ 
wmbre ,  djtvamla  Bâterfi  RoMe,  Cette  Réfointion  fut  communiquée  aux 
Communes  par  une  Cohféretice  à  ce  fujec  entre  des  Députés  des  deuie 
Chambres ,  &  le  lendemain  elle  fut  approuvée  àtsSe^neurs  Se  dcsCom^ 
munes. 
augmentation      Au  fujet  de  quelques  avantages  remportés  par  le  Dstc  de  Cnmberland 
©Je  arcumbcr"  ««  £^#  »  l^s  deux  Chambres ,  &  furtout  la  Bafe ,  aiant  fait  voir  dans,  leurs 
*»n^  .   Aàrejfes  de  félicitation  combien  elles  é toient  fatisfattes  de  "  la  conduite  de 

\]  iui.'  "*  ce  Prince ,  le  Rêi  profita  de  la  bonne  •  dlfpofkièn  dex  Cmsmmnes  pour  en^- 
Voier  aux  deux  Chambres ,  le  14  de  Mai  »  un  Meffage ,  qui  ne  demandoit 
rien  aux  S£rC2V£i;ji5  jue  lemr  ce^currersce  dans  tes  mefnres  qm  feroient  jn^ 
^is  les  vtus  convhables  :  m^is  qui  difoit  deplusauxCOMAfuivK;  Que  Sa 
Majefie  s'était  ferfuédie  (fn'EUe  fe  corrfûTmek  à  VincUnation  de  la  Chambre  , 
enitd  rscornmmdant  d ap^ér  une  atégmtntatien  de  Revenu  an  DucfinFilM 
&àfis  Enfans  miUesfnr  le  Fonds  ^ue  /^  Chambre  jugernttimvenable.  Le 
X5  \e%  Communes  aiant  pris  ce  Môftage  en  considération .  réfôlurent  una- 
nimement d accorder  au  Duc  de  Cumberlan<i  &  àfes  B^fans  miles  ^tné 
Mugmentation  de  revenu  rfê  ^  5  mille  Lh.  St. ,  &  ^de  fajjigner  fur  les  Droin 
qui  compofoient  le  Fonds  aggrtge.  Cette  Réfolution  fut  approuvée  le  16% 
&  Ton  ordonna  d'«n  porter  un  Bill,  qui  reçut  le  conrentemem  RoïaJ 
le  15  de  Juin* 
c\btm  de  u  Le  15  d'Août  le  *df  fe  rendît  à  h  Cha/^bre-^Haute y&c  dans  le  DIf- 
^x'iAokt.  ^^^^^  ^^'**  y  ^^  P^"^  terminer  cette  Séance ,  a  remercia  1^  étxîKChèno* 
bru  de  lia  cmhUte  fC4llts  avoiem  umte  dans  Imrt  ekHberatiom ,  &  du  xÀU  if\ 


DU    RE&Kl  DE  GSoaCE  IL  ^^5 
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.ïAv  »  »  E'^E--  n  #  c  <  »ic -t  -^  '».  .^f/^.rC 


ÇiV?-  Si^tci 


V]t¥iKr« 


4^  f0vipietîr''^4tik'm;'dêmfiiit^irfiiér  ikindr&tdlft^tl^l^oiirapA- 
'ott ff j  an^aMtfs  i  taju^i.  il  ^appRividit  du  èoltfticiiès  ée <es  inéTures  ft- 

*  ct^ndées  par  lé  F^timmt  ;  tl  ^émoi^tia  cembÎM  il  étek  fikhé  c|ue  la  fai- 
fqn  trop  avancée  ne  leur  eût  pas  permis  de  terminer  plufieursaf^ires  d'une 

•grande  iftiyérran^e.  tt W  infttwfit  enfiiite  de  •  rêtat  des  affkifes  au  de- 
hors ,  %  d^s  €^raiices  ()U6^i>etqnie^  heureti^^ieés  en  Itaiii  ic  letf^- 
tour  d'une  jparfie  4e$  TV9nf4$  Anj^élfts  dans  \èi'^^-)Bàs^  donnoïent  Kfeu  ' 
ée  conceroir;  enfin  il  témoigna  la  plus  grande<"aA^aiffîon  aux <?d?^ww^- 
W  qu'i!  cctoAlà  de  loUaoges.  Aprte  fon  Difcours,  leGrumi  Çhmcttitr. 
•prorogea  \t  9mitmfn  ]Vik^*WL  tt  dX>ftqbre  filivant. 

•  fl.  Efi  .f  A>lTî^E^  \  eftfedt^  df  p1iïfie«rs  Oonftrehces  fur  lafiftîàtipn  pré-        'i  |, 
fente  ^  rfakès  générâtes  de  t«dîfoiie ,  &  fa^t^  au  UyétAé  la  fereté  des   *  ^ '^î^*,î,"  * 
^aats-S^  Antrhhkns  &  desfrbftrièfes  dès  Prû^ncts  CM^.^uxquèlles  hs^Bi-    Réfeiotioni'pri- 
•-ron^èir^wfr ,Mifiîftredeia  Jfdfw itflongrUi^L te fl'arèn de pmieUa^,  S„ta  a-^ru,^ 

Minjftre de4.i5riiM-6"^//fr4i»(r, avaient  affiftë  réguftièrement,&furlcrappôVt  J^J^fertil^c; 
qui  fut  fait  au^^*  du  rcfuîtat  de  ces  Confércncts,  il  fut  réfolu ,  dans  ifa  «cdcsAiwtdeii 
<;rand-Çonfeil  qmfe rinffe  t  x  iQHe.commtiaPjjiix  auimrhhd^tnrheureh-  ^7j'*Îwt!SÎ^ 
fiment  amcluetfttrtits Couf s  dé  V ienne ,  de  B^i4?n<^*aeï>rèfdè ,  avpît  chifffyi 

•  lafact  des  Ajfahrts  tnfétvtnr  êtt  UCsufi  Cifmmmt  ■;  Û  tofùinàU  dk  faire  ièipfus 

f^ands  efforts',  f^^f^fffr  ia -Guerre  jttrtc.vigkmrt^nprtUyiiK^ 
ourban  ;  &  iju*en  cp^fÇcqnefiet  41  ttxfh  nrcefai^e  ctd^tr  puifdmmeni  ^ks 
Allies  deia  Grande-Bretagne  ^  tam  par  mér  qHej^ar  terre  j  (^e pour  rem- 
jdactries  Régi  mens  AngloîfS,  ^e  les  circonftdnces  àzwh^  obligé  deretirir 
rfwPâïs-Basi'S^  Maj^fté  Brffannîque  f rendrait  àptfilde  40  mHte  ffom- 

*  mes  de  Troupei  hran^ts ,  outre  ceHesqu*an  Aev&st  rté^pcier  avec  ffxCouYs  de 
Drefde  &,  de  ]kit\n  yConjoimèfhent  avec  les  Etzas-Géùérd^JX ,  C^  des  Stéfides 
defquelles  ia  Grande-Bretagne  pateroifles deux  tiers:  Enfin au^m  envoieràit 
déplus  14  mHle Hamwiens  dans  les PAis-£As.Pi\x  Çorxir  A\xK^ovXt\\  ,dn 
remit  ^çs  Copies  de  ces  Héfolutions  auxMintftres  ^t  Vienne  ,^t  HoU 
'lande  &  de  Sardaiffse,  qui  fur  le  xrhacDp  fireiit  partir  des  Exprès  pour  ea 
infomier  leurs<iOurs. 


1-e  1 5  le  Marquis  de  TtredaU ,  s'étam  demis  defe  Charge  .de^Seére- 
^taire  d'Etat  pour  Y£cofi ,  en  remit  les  Sceaux  au  Kvi. 


Le  Marqnîs  d« 

Twedale  quite  la 

_  Charge  de  Secret 

le  20 ,  le  Prince  de  OaRes  fit  remètre  aU  Lord-Maire  de  Londres  un  *^J*/*^*"  ***• 
'Bilkt  de  Banque  de  5  00  Livres  Sterling  ipoiir  la  Soufcrîption  qui  s'êtoît    «  5  Jm^t". 
ouverte  ce  Jour  là  même  à  la  Maifon  cfe  Ville,  en  feveur  des  Soldats  Prin«'d"  ctiuS 
«cmploïés  contre  les  Rebelles  d'JErpjJ&;  <  T^^tkl^^*^ 

'  En  Février;  le  5  le  Commun  Confeii  Je  la  Vîlte  dfe  \Londres  réfo-    ^^  u^^i^u 
lut  unanimement  de -faire  préfent  au  Btic  dt^Cuniberland  de  lettres  de  gJ^STolT^' 
fiourgeoifie  dans  une  Boète  d'Or,  decimbeiîLSu* 

La  nuit  du  c  au  tf  »  le  même  Prince  partit  de  Lvhdres^  pour  aller  pren-  ^  rr^iVr.^ 


<;#^  /:  MEMOIRES 

îi, 

*1.'v«shV  >  K  ne'  E     Kl    P  C  C   X  L  T  X. 

%«rland  va  tfom- 

f,6,9  Fénier^  xlfe  le  C^DmSndement  des  Troupes  en  Ecofi.  Il  arw&  ley  à  Edimbêmfg, 

,  accompagne  de&5e^x^«i^r/  ^  /i^.  Se/jSo;!  dEcoffi ,  du  Comte  de  Lowudowa^^ 

&  de  pluiieurs  autres  Gens  de  dîftinâion^  qui  étaient,  allés  à  (k  ren-i 

.  contre. 

Révolution  dans.      Jç  vais ,  en>pruntér  ici  les  termes  du  Mcrctire -,  Hijiori^ue  &  Pdi^ 

^xt't^xr/xxl-i^^il)  P^"^  rendre  comte  d'une  Résolution  arrivée  dans  le  Miniftèrc. 

&3, 14  FéTriec.  ',  S  A  Ma  jEsxÉ  twfUant  fpwrvùir  Mx.moïens  de  pûêffèr  U  Guem  éivec  vigueur 

^&  damer,  l'exemple  k  premier  y  afin  d'enceurager^  fes  Alliés  &  de  leur,  oter 

.tout  préUxte  de  Je  foujlraire  a  leurs  ettgtigernens ,  convoqua  le  lo  un  Grand 

Confcil  a  Saint- James. -O^jf  délibéra  fier  les  mefures  qu'il  ctmvenoit  depreur- 

dre  pour  profiter  de  la  déroute  des  Rebelles.  Quelques  Membres  dirent;  <«  QuU 

.^j  etoit  ^€m.  d'avifer  aux  mà'ièns  les  plus  propres  pour  parvenir  a  une  Paci-^ 

• .'  f  !'  '  -!  A    ^1%  fication  générale ,  fÎT  quHl  convenait  Je  faire  fans  délai  des  Propofitions  fier 

' .    -?^^?  fif]^^  ^^^  fuiffances  Belligérantes.  »>.  Ce  fentiment  fut  appêûep^  5  ou  6 

4Htres  Membres  :  mais  d'autres  furent  d'un  fentiment  oppofi  &  dirent;  u  Qu'ils 

*»  étaient  furpris  de  voir  que  des  premières  Têtes  d' AnglctQrrt  adoptaient  une 

j  V  Prapefition  aujfi  déshonorante  pour  la  Grande-Bretagne  ;  Qu'il  ferait  han^ 

.  »î  teux  a  Jamais  de  propofer  tm  Négociation  à  etne  Pmjfance ,  qui  cherchait  À 

.99  ravir  la  Courpneau  Roi^  ^  à  culbuter  la  Famille  Roïale^  la  Religion  &. 

.  files  Loix:  Qu'ilote  s'agirait  pas  d'une  repré faille  de  Guerre;  mais  d'un/au- 

tffiet  q^e  t'otts ,.  &  chacun  en  particulier ,  ^voient  rtçu  :  Qtiainfi  il  falait  ^en 

%/laver  dans  lefang  de  P Ennemi  j  faire  fis  damiers  efforts  pour  le  mitre  k  U 

»  raifan  par  la  voie  des  Armes:  Que  comme  la  Rébellion  dEcoffc  êtoit  comme 

9>  éteinte  en  quelque  fafon^rien  n'empêcherait  de  renvoser  des  Forces  dans  les 

;i>  Pais-Bas ,  ni  Jten  prendre  de  Subfidiaires  en  Allemagne ,  à  V effet  de  quoi 

y9/:hacwi  devais  facrifier  jufqu*à  fin  dernier  Shellingyu  Ceux  du  fentiment  can* 

.  traire  repréfentèrent ,  «<  Que  la  Rçbeiliann^' êtoit  pas  auffiprès  de  fa  fin  qu'on  fi 

.  ti  r imaginait,  puifqtte  les  Rebelles  avaient  pris  la  fuite  fans  être  défaits  niba^ 

vtus^cr  qu'on  ignorait  encore  quelles  pouvaient  être  leurs  vues>\  Tout  ceci  q' 

d^ autres  chofes  excitèrent  de  nouveaux  débats ,  &  le-parti  des  Pacifiques ,  ne 

pouvant  réfifier ,  déclara}  ^\Qt^ilsdifaprouvoient  ahfol^nent  rayisJe  feux  qui 

)>  êtoieht  pour  la  continuation  de  là  Guerre ,  attendu  que  la  J)latian,  qui  fiiq' 

pfrait  depuis  longtems  des  préjudices  confidérables ,  ft'ffpiraU  ^qu^ifpr^  If  w- 

9>ment  de  fi  voirjotdagée^u  Le  Rot,  ^m^  ces  longs  débats ■  impatientoifnt  ^di^ 

:    clara-;  «*  Que  quiconque  êtoie  capable  de.  dernier  des  "^Canfeils^  defoiblefft!  pour 

99  fi  racommader  avec  un  perfide  Ennemi  ^  manqft^t  d'Orne  ^puifqu'U  agijjoit 

9>au  deshonnetfir  de  la  Courone  &  de  la  Nation^  &  qu'ainfi  il  ne  pouvait 

ji  regarder  comme  Patriotes  9  ceux  qsU  penfiienv  de  U  forte  ^u^I^^Çonfeilfiji  ^^ 

/w  Seigneurs  ^mét^tensfe  raffernffiere^t  cj^ez.  /tf.  J5)«fl  de  Ne^caftlf  ,  ^7 /<>r- 

mirent  ttr^e  ^fpece  iyjf^fiat^tt,f9Hf;  r^mitre  totfs  Uur^\^Fé^%i},  Vf^ilffi  ^^ 

^  dm 
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yb  Roi.  C^  a  qm  firtm  h  lendemain  Tes  deux  Secrétaires  JtEtat  (  le  Duc  . 
de  Ne^castlb  &le  Comte  de  Harrihgton  )^&le  5.  Henri  Pclham 
Chancelier  &  rice-Tfifrrier  de  P  Echiquier.  Le  Roi  donna  d^abord  tes  Sceaux 
ma  Comte  de  Granville^  Vicomte  Carteret  >  «ne  Sa  Afajefié  nomma  premier 
Secreiaira  et  Etat.  Le  Comte  de  Nf^inchelfea  cf  le  Comte  de  Bath ,  ci-devane 
Puirney,  entrèrent  en  confidération  pour  remplir  les  deux  autres  Places:  maà 
ieix,  neuf  î)\xcs  (t) ,  Membres  du  Confeil- Privé  &  d'autres  Seigneurs^ 
^y  ont  Séance,  le  GÎrand- Chancelier  &  plufieurs  Grands  Officiers  de  la 
Cowrone  prirent  fart  dans  cette  affaire ,  &  parurent  à  la  Cour  ce  jomtl^  • 
four  remetre  au  Roi  leurs  Commiffions.  Le  Roi ,  étonne  de  cette  efpice  de  conf^ 
piration  epêi  fais  (iloge  de  t  amour  de  la  Nation  pour  fa  liberté ,  à  laquelle  ces 
Sei£neurs  facrifioiem  des  Revenus  confidérables ,  refufa  de  les  recevoir  &leur 
déclara;  <«  Que  fin  intention  êtoit  qu*ils  continuajfent  d'en  faire  les  fondons  >u 
Comme  ces  Seîgnenrs  eeoient  tris  difpofes  à  fj  conformer ,  file  Duc  de  NeT- 
caftle  &  le  Comte  ^'Harrîngton  êtoient  rétablis  dans  leurs  Emplois  ;  le  Cofnte 
de  Granviile ,  ifui  fintoit  quelle  êtoit  la  fiurce  de  ce  mécontentement  général , 
pria  le  Roi  de  reprendre  les  Sceaux  &  je  retira ,  ainfi  que  le  Comte  de  Bath. 
Le  Roi  pt  appelUr  les  anciens  Secrétaires  &  les  continua  dans  leurs  Emplois  » 
^édmfi  qtte  tous  ceux  qui  avoient  menacé  de  qweer  les  leurs.  C*eft  ainfi  quen 
irois  jours  toute  la  Cour  changea  trois  fins  de  face ^  Les  Minifires  étrangers  »  ^ 

^avoient  dépêché  des  Courriers  à  leurs  Cours  peur  j  porter  la  nouvelle  dm 
jour  ^furent  obligés  d'en  eo^édier  d'autres  le  14  pour  porter  te  contraire.  Le 
rétabUffemetet  deschofesfur  F  ancien  pied  a  rétabli  la  tranqtdllité  dans  les  deux 
Chambres  du  Par4ement,  fisrtout  dans. les  Communes, oii  ilj  avoit  une 
grande  ferntentation ,  <auftepar  les  créatures  des  Pettiam ,  qui  font  en  grand 
ftombr^ 

Dans  le  courant  du  mois  de  Mars^  les  Troupes  envolées  par  les  larreupanoi. 
Etats-Généraux  en  Angleterre ,  s'embarquèrent  pour  retourner  en  //i/-  ^c^t^nLi)^éi' 
lande.  mmi. 

Les  Habltans  à^Alborongh  dans  le  Comté  de  Suffex  réfolurent  défaire  »    .  <-«<  Htbiunt 
par  voie  de  (bufcriptions  volontaires,  un  Fonds fuffifant  pour  relever  chaijeM^dereii! 
une  Baterie  de  «  Canons  de  i8  Livres  de  Baie,  qui  fervoit  autrefois  à  J^uH^défcnrêdl 
la  défenfe  de  leur  Port  &des  Bâtimens  qu'on  y  recevoit  ;  comme  auffî  ieurporc,&c. 
pour  établir  un  Magazin ,  qui  fût  toujours  fourni  d'une  quantité  fuffi-     ^*^ 
lante  de  Poudre  &  de  Boulets  pour  le  fervice  de  cette  Baterie. 

En  Avril  ;  les  Vivres  furent  extrêmement  chers  en  Irlande.  ^^^^^  de^ivi«i 

Le  Roi  cpnféra  au  Comte  de  Malton ,  la  dignité  de  Marquis  de  la  Gran^  <°  itUnde. 
ii' Bretagne  ,  (bus  le  titre  de  Marquis  de  Hockfngham  dans  le  Comté  de     Titre^dcpsiiio» 
Nmhétmptm.  **^;j,^l^ 

(1)  De  ce  nombre  êtoieot  les  Ducs  ,  de  DroofubinGïOsoii^l/Uiut  de  la  Maifoa  du 
\o\,itJ>offit  Pr^fideni  dU  Coaleil  j  &*de  tedfori  Premiec  CommifTaire  de  l'Ami- 
mté.  -   . 
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Droit  de  Boiir-      gn  Mai^Ic  Kp  V  '^  Lord-Malte ,  les  Aîdçr»uis^  le «Cémnsdh'Oorfj 

d^nn/au  DLc'do  fell  de  la  Ville  àHirck  réfolurent  unanimai&ent  daos  leur  Aifeàiblé» 

^"iS^'l"** '^"^  générale ,  de  prcfenter  au  JD/nc  A  C«OT*tfr/4^,.des J-^ttres de;B<>Ui^U 

fie  >  dans  une  Boèted'Or;  &  le  lendemain  ils  dépéchèrent  aniEacptè&à 

ce  Prince  pour  le  prier  de  leur  faire  Ihonneur  de  paflèf  par  le&r  Viiîù^ 

quand  il  retourneroic  à  la  Cour. 

Prirent  dct  Né.      Dan$  ce  Mois  ;  les  Marchands ,  qu  i  commerçoient  en  f^crj}^ ,  rérolûrent 

cTmyt^d."''*'''  de  faire  préfent  au  Duc  de  Cwnhcrland,  de  fon  Portrait  enrichi  de  Di»r 

"*'•  maj^ 

le  Comte  de      En  JuiN;Ie  jo  Je  Comté  de  S/^Tr  t>btint  du  Ifpih  pecmiffionde^ 
Silrcî.  """''**  retirer  entièrement  des  affaires ,  àcaufe  de  fon  âge  avancé. 

Mon  "du  Rci  ^"  Juillet;  le  9  à  deux  heures  après  midi ,  Puim^s  DÊFt^dir^s; 
*'ifpagnc.  "  '*  Jioi.  d'Eff^gm  &  des  Indes  mourut  preique  fubitcment  aU  Pakis  du  Btàit 
%  Juillet.  ji^iirt^  ^  dans  la  46°^*  année  de  fon  Règne  ;  il  êtoh  âgé  de  €i  ans ,  tf  mois 
&  20  jours,  étant  né  le  19  de  Décembre  xd8j.  Ce  Monarque,  Oncle 
de  Lovîs  XrRoi  de  France ,  êtoit  le  fécond  fils  de  Zouis  Datt^hin  &  de 
MARiE-ANNE-CHRiSTiNE^FtCTOïKE  DE  BAVIERE.  Il  portoit  le  nom  de 
Duc ^ Anjou  loxic^Q  Charles  II  R^i  d'Ejp^ne  le  déclara  fon  Héritier 
univerfeU  Le  4  de  Décembre  1 700 ,  il  partit  de  rerfaUles  pour  aller  pren- 
dre poffefTion  de  la  Courone.  II.  arriva  à  MadrU  le  18  de  Février  de 
l'année  fuivante,  &  fut  proclamé  Rqî^Ïqxxs  le  nom  de  PHiLt^v^EV^  dans 
tous  Idk  Païs  de  la  Monarchie  d^Efpagne.  Il  fut  quelques  années  fans  pou* 
voir  jouir  paifîblement  de  fes  Etats  ;  &  foutint ,  aidé  des  forces  du  Rm 
de  France  fon  Bifaieul ,  une  longue  guerre  contre  Charles  Atchiduc  J^Ats^ 
triche  y  que  Y  Empereur  Joseph  fon  Frère,  avec  les  forces  de  prefque  tout 
Y  Empire  &  les  lecours  de  Y  Angleterre  &  de  la  Hollande,  vouloit  établir 
fur  .le  Tronc  d^Efpagne.  Après  différens  fucccs,  Ja  mort  de  cet  Empereur^ 
auquel  Y  Archiduc  Charles  fuccèda ,  changea  les  vues  de  (es  Alliés ,  qui 
reconnurent  Philippe  r  pour  Roi  d'Efpagne  &  des  Indes  par  le  Traité 
dUtreeht  en  171 5. 1.* Empereur  Charles n  le  reconnut  danscette  même 
qualité  en  1725.  Le  ij  de  Janvier  de  Tannée  précédente,  Philippe  V 
avoit  abdiqué  laCourone  en  faveur  àeLovis  Prince  d$s  Afiuries ,  bc^^ 
toit  retiré  au  Château  de  Saint^IldefonJè :  mais  la  mort  de  ce  Fils,  arri- 
vée quelques  mois  après, le  fit  remonter  fur  le  Trône.  Il  avoit  été  ma» 
rie  la  première  fois  en  i'joi^,vecMARiE-LouiSE'GA9RisLE  ns  Savoie^ 
fille  de  riCT  Or-Ame'de'e  alors  Duc  de  Savoie  Se  depuis  Roi  de  Sar^ 
daigne.  Cette  Princeffe ,  née  le  17  de  Septembre  1689  &  jnorte  lé  14. 
de  Février  1714,  fut  Mère  de  Louis  I  Rei  d:Efpagne  &  des  Indes  né- 
à  Madrit  le  2  5  Août  1 707  &  mort  dans  la  même  Ville ,  le  5 1  d'Âoitt 
172^.  ;  de  Don  Philippe  ,  Infant  JtEfpagne,  né  le  2  de  Juillet  1709 Se 
mort  le  8  du  même  mois  ;  de  Dm  Philippe^Pierre-Gabriel  Infanê 
iEfpagne.né  le  jde  Juin  X7ia^&mort  k  %^  de  Décembre  l^^%t 
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A  H  K  E*  E-    M  D  C  Cir  L*  r  t.*  »KYifttft*. 

JBtde  HcHFEnvîNAND  ,né  le  15  de  Septembre  1715  >  devenu  par  la 
nunt  de  fes  Frères  PritMdes  Afiwrits  &  Succefleur  à  la  Courone  fous  le 
nom  At  PBnviNAND  KL  En  1714,  Philippe  ^époufa  en  fécondes 
noces  EusABrrn  Faruese,  Fille  dVDOJRD  Farnese  II,  Dhc  de 
P^rme.&dePlédfivt€€,née  le  1 5  d'Oâobre  1691.  lien  eut  Don  Carlos. 
Infant  d^BJ^âgne,  aujourd'hui  Roi  des  deux  Siciies ,  né  le  10  de  Janvier  17 1  <'  ; 
Dùn  FuAirçois, Infant,  ïïé  le  îi  de  Mars  171 7  &  morde  2 s  d'Avnl 
fuivant  ;  Don  Philippe  ,  Infant ,  aujourdliui  Duc  dt  ParnuXfr  de  Plaifance^ 
fié  le  15*  de  Mars  1720  ;/>a»  Louis-Antoine- jAdU es  , Infant  yCz'^ 
dinal ,  Archevé<]ue  de  Tolède  &  de  Seville,  dit  le  Cardinal  de  Bourbon ,  né 
le  2r5  de  Juillet  1727;  Marie-Anne- FiCTOiRE ,  Infante,  née  le  ^o 
de  Mars  171»  &  mariée  le  19  de  Janvier  1729  au  Prince  du  Bréfil  ; 
Marib-ThèreseAntoinet  e-Raph  AELE ,  Infante  y  née  le  11  de  Juin 
1 725,  mariée  le  x  5  de  Février  i*j^^  ^ï  Lou  is  Dauphin  de  France , 
&  morte  en  couches  le  12  Juillet  de  cette  année  1745  ;  &  Ma^ 
kie^Antoinete-Ferdinande  ,  Infante  ,  née  le  1 7  de 
Novct^bre  1719.  Philippe  V  futfnhumé  dans  l'Eglife  Collégiale  de 
5ii«^^Je^;7/ê ,  ainfi  cju'il  lavoit  ordonné  parfon  Teftament.  Le  lende- 
XheMi'ù^i^'moxt^DonFERxyiNANii  fut  proclamé  Roi.Oe^  la  feule  Cé- 
rémonie qae-  Ton  faffe  pour  lés  Rois  d^EJpa^ne.  Les  Auteurs  de  cette  Na- 
tion difehcque  leurs  Rois  naiffent  Rois,&  qu'il  n'eftbefoin  ni  de  Sacre 
ni  de  Couronement  pour  leur  affurer  Tobéiflance  de  leurs  Sujets, 

Dans  ce  mois  ;  le  Dttc  de  Cumberland  fut  fait  Grand-Veneur  du  Parc  ao^^'J*.*'^""'* 
de  Wîndfor  à  la  place  du  feu  S.  Jean  Spencer, Vxht  du  Duc  de  Marlbo^  Uciuiîd.  *  ^"**" 
TMi^h  &  Membre  du  Parlement  ^om  Woodfiock,,  lequel  êtoit  mort  de-        '"*""• 
puis  quelques  jours  à  fa  Terre  de  Wimbleton. 

Le  Roi  nomma  le  S.  Henri  Pelham ,  le  Comte  de  Afiddlefex ,  &  les  Sieurs  ^Î'T^"*  ^^' 
George  Littlcten ,  Henri  Legge ,  &  Jean  Campbell,  Commiflaires  de  la  Trc-  Tréfo/cVic.  *  ** 
forcrie.  ,  '«^"'^ 

En  Août  ;  le  5  »  le  Duc  de  Cumberland;  que  des  circonftances  heu-    Retour  <ia  dqc 
reufes  pour  la  Maifon  régnante  &C  malheureufes  pour  celle  de  Stuart ,  ^J^g^'^'^  * 
avoient  mis  en  état  de  pacifier  YEcojfe,  arriva  à  Kenfîngtm \oii  le  Roilt     J  ^•"'' 
reçut  avec  beaucoup  de  tendreffe. 

Le.  6^6  heures  du  matin,  Christier^^  VI ,  Roi  de  Danemarc  &  de     MortauRoid« 
Not^we^  mourut  fubitement  au  Château  de  Chrifiianlourg  dans  TIlc .  ^'^^^^Ji!' 
ÙH^jcimlMy  où  depuis  quelques  mois  il  s'étoit  retiré  ,  pour  y  faire  plus 
tranquillement  &  plus  commodément  les  remèdes  qu'un  Médecin  d'//4-  * 

mwr^ui  prefcrivoit  pour  le  guérir  de  THidropifiç.  Il  êtoit  âgé  de  4^ 
ans,  7  mois&  7  jours,  étant  né  le  50  de  Noveinbre  16^^  ,&  avoit  ré- 
gné f  5  ans,  9  mots&  2^  jours,  Ce  Prince,  je  onzième  Roi  de  la  Maifouk 
aOtdenbottrg ,  êtoit  FiVs  dû  Roi  Frède91C  IVSi,  de  Louise  de  Meckel^ 
iOM<^)FiHé  de  CusTyiVE'-AÙOiPHE  Duc  dé Meckclbêurg'GufiraH ,  mort 

Tttt  ij 
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le  I  j  de  Maris  I7S  <•  H  avoir  été  proclamé  iM  le  lendemain  de  toveott' 
de  Ton  Père  .arrivée  à  Odenfii  dansllle  de  Funm^  le  i  z  d'Oâobre  lyjo.. 
llavoitépouféle  7  d'Août  1721  SOfuiE'MAj>EhEVK  DEBBANDBOuitc^. 
FUle  de  Cheetien-Henri  »  Margrm/t  de  BréUuUboêtrg-Ctdmbach^a^ 
rcith ,  née  le  z  8  de  Novembre  1 700  ;  &  de  ce  mariage  U  avoit  eu  Fe^^ 
DERic  ,,  Prince  Ro'M  deDanemarc  ,  aujourd'hui  RqI  de  D'Ommârc  &  de  . 
Norwegt^  fous  le  nom  de  jFhe'd^'hic  ^,.néle3i  de  Mars  172J  ,& 
marié,  comme  on  Ta  vu  ci-devant,  à  Louise  de  Bauhswick-LvnE" 
BVURG  ,  Prince jfe  d'Angleterre  fille  de  George  //,  &  Mère  d'un  Prince  & 
d'une  PrincefTe  quand  le  X^i  fon  Beaupère  mourut  ;  Louise  ^  née  le  1^ 
de  Juin  1 7  24  &  morte  le  2 1  de  Décembre  de  la  même  année;  Se  ht 
Princejfc  ^/^//i^aufli  nommée  Lovise  ,  née  le  19  d'Oftobre  172^. 
HoQ^eaiL  comte,      Daus  cc  mois  \  le  Lord  Hûh^d  £ut  créé  Conue  de  U  GrMndt  Bretagne  ;. 
fous  le  Titre  de  Comte,  de  Btuikingham. 
procumation     *  En  SEPTEMBRE;  le  8  »  OU  DubUa  uue  Procléummion  du  ^0/ ^  pour  faire* 
^aâioM  <k?V»-  célébrer  »  le  zo  d'Oâobre,  aans  tout  le  Roïaume,  un  Jeûne  SolemncL 
"«  1«tcmbcc.   ®^  Adion  de  grâces  de  l'entière  exinâion  de  la  Rébellion  en  Ecojfe. 
,  Titre  donné/       Daus  le  couraut  d'OcTOBaE  ;  le  Roi  conféra  le  Titre  de  Chivédiit'^ 
^^^^^        Baronet  de  la  Grande-Bretagne  au  S.  GtêilLaume  Gooch  y  Lieutenant -Gou«^ 
verneur  de  La  Virginie,  lequel  devoir  fervir  en  qualité  de  Major-Géné* 
^^  rat  dans  une  Expédition  que  L'on  avoit  projeté  de  &ire  dans  Y  Amérique 

^  .  Septentrionale^ 

umtt  de  Boor.      Les  Magiflratsd'^fT^ee;!  en  Ecojfe  firent  préfent  au  Duc  de  Cumkerland 
îSfdoiinéw  M  dfe  Lettres  de  Bourgeoifie  de  leur  Ville,  enfermées  dans  une  Boètcrd'or^ 
Duc  de  cumber.      Éu  NOVEMBRE^  le  p,  Ic  Comte  d'Horrington ,  pria  le  Roi  de  vouloir 
oâobre.         bten  accepter  fa  démiffion  delà  Charge  de  Secrétaire  d'Etat,  à  caufe 
iiS^Miniftâf^  que  fon  grand  âge  &  fes  infirmités  ne  lui  permètoient  plus  de  fuffire 
9 Novembre,    au  travail.  Le  Acr#  trouva  bon  qa'il  fe  démit.  Se  lui  donna  pour  Suc-- 
ceffeur  le  Comte  de  Chefierfald»  qui  dès  le  même  jour  prit  pofleflion  de 
cette  Place.  Quelques  jours  après  le  Rai  nomma  le  Comte  aHamngton^ 
Yiceroi  d'Irlande ,  à  la  place,  au  Comte  de  Chefterfald. 
ordr^decom*      Dan»  le  coi^rs  de  ce  moisson  expédia  des  ordres  de  compléter  au 
pieter  Ici  Trou-  piuftôt  les  Tïoupes  Nationales  de  la  6r4Vf^-J?re/4{/ie;&  l'on  prit  toutes- 
ttoTcmbre.     les  mefurcs  néceflalres  »  pour,  mètre  fur  pied  dans,  les  Pai'i-Bas  une  puii^ 
fànte  Armée, en  casque  les  Conférences  qui  fe.tenoîent  alors^à  Brida ^ 
n'aboutiffenr  à  rien  ^ic  que  Ton  fût  ei\core  obligé  de  faire  une  Campa« 
gne.  En  ce  cas  Te  Roi  d'^ Angleterre  ^devoit  fournir  dans  ce  Païs-là  20  mille: 
AngMs  &  pareil  nombre  de  Trouves  Hanovriines  &  Hejfoifexy  &  la^eîne 
de  Hongrie^  comtoit  augmenter  fon  Armée  jufqit'à  60  mille  Hommes. 
trinf-      En  Décembre  ,.  Xe  Gouvernement  fit  un  contrat  avec   les  Proi^ 
^**  priétaires  dbs  Plantations  Ahgloifes  en  Amiriqno ,  par  lequel  ils  s'eo^ 
gagèrent  d'y  faire  paflbr  8oq  RAîUU  Eco£oi$^  ^  de  lesy  emploïei:^ 
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ni.  Dans  ie  détail  de  ce  qui  concerne  l^AfAntNE  pour  cette  année,        1 1 r. 
p  ne  m'arrêterai  point  à  tout  ce  que  l'on  fit  pour  avoir  de  grandes    m  a  •  i  h  * 
forces  en  Mer.  On  fe  doute  bien  que  les  Réfolutions  prifes  à  ce  fujet 
par  le  Rei  &  le  Parlemem  furent  exécutées. 

Au  commencement  de  Février  »  les  Marchands  de  Londres  Ternirent    VêUCnmâM^ 
awx  Conrnifdres  derAmirduti,  des  repréfentàtions  touchant  les  grandes  longiet^oalwil 
pertes  qu'ils  avoient  faites  depuis  i  mois  &  demi ,  lefquelles  ils  e((i-  ^'^^<^; 
moient  plus  de  500  mille  Livres  Sterling;  furquoi  le^CommiJfaircs  ex-    '**"*'' 
pédièrent  ^  te  1 5  ,  des  Ordre»  pour  que  5  Vaiffeaux ,  Tun  de  70  Canons, 
un  autre  detfo  &  It  troifième  de  44^  partiflent  inceflamment  pour  aU 
1er  croifer  fur  les  jtrmaitnrs  François  »  dont  un  grand  nombre  êroit  fortl 
depuis  peu  de  Smnt  Mdo^.  Il  fut  en  même  tems  réfolu  d'envoïer ,  non 
feulement  devant  cette  Place ,  mais  auflî  le  long  des  Côtes  de  Tranctya^^ 
ques  dans  la  Baie  de  Bifiéïk,  divers  Vaiffeaux  de  guerre  pour  empc^ 
cher  les  Armateurs  de  fortir  de  leurs  Pôrts^ 

Dans  le  mois  de  Mars ,  les  Commiffions  pour  Texercice  de  la  Charge    Nommatîonuer 
de  Grand- Amiral  étant  eroirées,  le  Roi  nomma  pour  Cammijfaircs.de' ^^^lî'^^  »*• 
f  Amirauté  ;  le  Duc  de  Bedford\  le  Comte  de  Sandwich  ^\e  LoràFen"    mui,  jiaucu 
Beauclere  ,\es  Sieurs  George  Anfon,  George  Greenville,  Henri  Legg ,  &  le* 
Vicomte  de  Farrington,  auxquels  le  Vicomte  de  Duncannon  fut  ajouté 
dans  le  mois  de  Juillet. 

Quelques  raijfeanx  Anglois  s'êtant  emparés  dans  les  Mers  A* Amérique  ordre  au  Roia^ 
i'e  plufieurs  Navires  Hollandois  .fous  prétexte  qu'ils  portoîent  des  Vivres  ît'rSiS*!'^! 
&  d'autres  Provifions  dans  les  Colonies  Franfoifes^  les  Sieurs  de  Bottz^^  ne  point «uquer 
lair  & /frj>  «  Miniftres  des  Etais-Génir aux  ,ûreni  à  ce  fujet  dans  le  mois  re'laxHoiuadêi^. 
de  Mars  ^  des  repréfentàtions  au  Lord  Narrington^  qui,  par  ordre  du  *^ 
Jtoi,  écrivit  aux  Commijfaires  de  P Amirauté ,  pour  leur  taire  favoir  ;  Q«'4* 
fris  plufieurs  ordres  cudevam  donnes  ^  SaMaJefté  avoit  appris  avec  fftrprifi 
fuefesbonMmisles  EuxsGétiéïzuxfiplaignoiemderinohjervationdH  Traité 
de  Commerce  &  de  Navigation  de  f  année  xj^6 ,  fais  entre  eux  &  U 
Grande  Bretagne  ;  Qu€  tinsemion  du  Roi  etoit,  que  les  Stqefs  de  la  Repu- 
publique  ne  jujjem  troublés  en  aucune  manière  dans  leur  Commerce  &  leter 
Navigation,  tant  qu^ils  fi  tiondroient  dans  tes  horms prefirites  par  ce  Traité:' 
Que  Sa  Majefié  requérait  les  Çommiflàires  de  l'Amirauté  d'examiner  les  cas 
dam  on  fi  plaignait  ;  de  faire  rendre ,  autant  qtfUferAtpaJftble ,  les  Faîffeaux 
arrhes  &  détenus;  de  renauveller  les  ordres  qtfils  avoient  déjà  donnés  à  cr 
fkjet;&ydy  ajouter , que  ceux  qui  ne  sy  confirmeraient  pas  encourraient Vin^ 
dignasim  de  Sa  Majepé.  Les  Commijfaires  de  l* Amirauté  agirent  en  confia 
quence  de  cette  Lettre  ;  &,  leurs  ordres  n'aiànt  pas  été  partout  bien- 
txécutés,  ils  en  envolèrent  dans  le  mois  de  Novembre  de  nouveaux  à 
fort^Méib^rloiicheLnt  la  conduite  que  les  Capitaines  des  Vaifleaux de 
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Guerre  &  les  Armateurs  dévoient  tenir  à  Tégvd  des  Védfiémic  HMm^ 

dois.  Ils  leur  enjoignirent  très  expreifément  d^ohfcrver  avec  la  derniirt 

exâSlitude  les  Traités  qui  fuhfijioiem  entre  U  Roi  &lettrs  Hautes-Puiflances 

relativement  au  Commerce  &  à  U  Navigation  dos  Sttjeu  refieSifs  ,  étvec  di^ 

fenfe  de  maltraiter  ceux  de  U  République  de  HolUpde ,  oh.  de  leur  donner 

.    le  moindre  jnfiefujet  de  plainte ,  fous  poine  d'être  cajjcf  &,fHnis  arbitrairement 

félon  PeKtgençe  des  cas.  Ils  écrivirent  en  même  rems  aux  Officiers  de  l'Ami— 

•   rauté  qui  refidoient  a  Port-M ahon  ,  de  comffmnumer  ces  ordres  au  S.  De- 

fagulier  Conft^l  de  la  Nation  HollandoiC^  «  &  à  avoir  foin  qu'ils  fuffènt 

fonUucllemcnt  exécutes^  afin  qu*H  ne  fut  fait  aucun  tort  attx  Maîtres  ni  aux 

JE,quipages  des  f^aijfeaux  de  cette  Nation,  comn^e  astjft  de  rendre  à  un  Navire 

HoUandois ,  que  l'on  retenoit  à  Port-Mahon ,  la  Id^erti  de  feretirer  quand. 

le  Capitaine  le  Jugeroit  àprtfpflSi 

le  viecAmUit      Le  1 4  de  Juin ,  le  Uonleil  de  Guerre  de  Marine  aflèmblé  à  Deptfort^ 

Uh^^km^fu  ^^^  ^"  ^"  Procès,  intenté,  fur  plufieurs  plaintes  du  Vice- Amiral  A^a^ 

Vice  Amiral  W  thetl^  y  contte  le  Vice- Amiral  Leficckt)^  ioccafiondu  Combat  de  Toulon  ^ 

dtw.  *    ^**"   &  pour  lequel  le  j^^iavoit ,  à  la  prière  du  Parlement  de  1 744  j  ordonné 

fciîlw.'" **''*'  V^^  '^  Confeil  de  Guerre  s'aflcmblçroit.  Il  fut  dit  par  la  Sentence; 

Qu'il  paroijfcit  au  Confeil  aut  hf  faits  fur  lefq^els  on  avoit  fonde  l'accufatiem 

contre  cet  Officier  ,  etoierit.a^fiitHçs  de  fondement  :  Que  les  Dipofitions  des  Tf^ 

moins»  que  Ponavoit  produits  pour  conftater  ces  faits  ^  n'etoient  pas  fuffifantes  ^ 

&qm^  comme  wt  ^and  nombre  tendoient  piuftof  à  réfuter  les  Accufations^ 

quk  confirmer  ce  que  leurs  Chefs  expofoiem ,  Us  Dipofitions  des  Témoins  pro* 

duits  par  le  Prifonier  détruifoient  entièrement  ce  qu'on  avoit  allégué  contre  lui  : 

Qjfen.  conjequence  Je  ÇonfeU  le  déchargeoit  unanimement  des  acçufmont  in^ 

tentées  contre  lui  &  l'en  aq^oit  honorablement.  Quelques  jours  après  »  ç«; 

VicehAn^iral  fut  dédaré,  Amiral  de  ÏÈfcadre^Bfeue,  D.e  ce  qMe.l^  Coq« 

^il,  de. Guerre  lui  fut  fj^vorabk;,  on  préfume  aifé^n^ini  <^\xi\  .ne  dût  paf 

l'i^tre  2i\x  yice^- Amiral  Aiaubetvs,  Après  deux  mois  emplQ^^s  jM  examen 

dç  fon  Procès,  le  Confeil  de  Guerre  s'a0embU  le  i  d?  Novembre  à 

Ifmfordy  &  lui  prononça  fa  Sentence ,  par  laquelle  il  kdéclafoÂt  inêo^ 

f^e<  de  fervir  le  Rou  Cet  Officiel?  pria  le  Canfeil  de  lui  d<9nner  uno^ 

copie.  dç$  Procédures  faites  contre  lui  :  n^ais  an  Itii  réik)ndit  qu'il  f^ 

iQJryadReflêr  aux  Çommjafreji  d$  Mmitrmi  pour,  «n^obioair  U.  pw* 

Kecour 4et Fie.  1,6  14  de  Jui|Ie.t,l4  Flote  M^MTcli^nde.  vemm  d'Qpflxte^^d^  l^^m^ 
£iJîîîga*iT*c!  du  Détroit.,  au  non;ibire  de  ^i  Bâtiniens,  m'mwx.DumtsfowSdçofxn 
îidS''or'!cii^M  dçi,dftu;t  Vaiflaux  dp^:Qy^rrç  i  fans  avoir  couru  d^jifqufe^  Le  i.s.du 
fciUKuffir  "  mççae.  ffj^ûs,  unç  îift^-rç.:I?j9iç  M^rciïaAdeide.S-Q  Na;ïir«jabQida:À./î4fc 
AoVcri^SVcl  w^vft.*  revenait. d'y4«ig^^.  de  Smf'Ch^ijlopUeH.àff.  U  BéUbM^.HiJ» 
oâobu.  avpit  été  4P  j^Pf^-.ii  wirç.la.traYer(ee5..ayec:deUx  Vâifeaux  dciXxucfrt 

qui  la  coAvqïojeipt*  Quarante-cinq  autres  Navires  Marchands,  partis  d# 
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^hmes,  ètoAt  à  bord  jéoiflitte  Livres  Stéî^Uiig^'DânsIe  ittois  d'Août  » 
4a  ^>lufpàrtttes  Vliiflcaux^^httW;?^^^  Iffiès^rtmtaUs ,  cotivoïfe 

•par  2 'Vteiflfeaux  de  GuéniB»fc'k':Floçe>gfliFOÏéc  iWl"  la  Cw>É/r^>f«f  jf^ 
*ij(jfe  dans  k  il/er  S^M^e  ,  àrSitèréfït ,  lésif5*drtii*ts  aiix  DnHes  âpr^ 
«voir; relâché  tjttdqnrt  tcmsà  BVMwiù  ani/rfti*di;&  la  fecondeà TVir- 
-im^xTÀ,  aprè^tre  partie  dti5ii;fiilei^8  de  Juillet.  Il  révint  encore  en  Géto- 
•bre  fousTEfcorte  de  x  Vaiflêauxde  G«eT«5,U!ife« autre  Flote  Marchande 
-à.ehi Mer  Bduqnt.  Pftfibns  aux  £feaâ):6s  ^bî ^furent  euvoïées  en  Mer 
•cette  anhlée. 

Le  ktî  éé  Mars ,  le  Yice-Amir^l  MeMty  ^i\t  de  Fort-Mdhm  avec    cfcadre 


t>artie  de ^rW? ,  «Vbit  paru  à  l'entrée  i^'LÀ Manche.  Le  ix  ,  le  Vice- îî"'** **^"«*^« « 

••■  •  «NI  «ti     -«r»  »i  '  *»r   •/<•  •  «      *^  f cadre  cominaii» 

'Amfral  iWirrm  rtitahvoilede-r/jfw^ii/i^i^vtc  9  Vaifleaux  de  Guerre, <»^c  par  icvice- 
tiont  2  de 90  Canons,  2de  70.  5  de(fà,  t  -de  50'&  i  dé  46',  pourK^ippia^^^ 
^Uer  crôlfer  dans  Ld  Manche  vers  le  Sni.  lly  .vit*  6  Vaîjfeanx  de  guerre  ^\  ^^  ^^  ' 
'Français  i  la  hauteur  du  Gap  Uz^ard.  Le^i'i.onfit  partir  de  Pljmouth 
•tf  Vailfeaux  pour  l'aller  renforcer  à  réntTée<îei4  Manche ;ic\çmèTm 
jour  Y  Amirauté  reçut  une  Lettre  de  lui  ,  par  laquelle  elle  apprit  qiïe 
TEfcadre  de  Breft  êtoit  eiKore  à  Rechtfirt  »  où  8  Faifeaux  dt guerre  Ef- 
pagnols  Tavoient  jointe.  Il  revint  enluite  à^la  Rade  de  Sainte  Hétine, 
où  Von  le  renforça  de  *  Vaiflcaux,  l-urt  de^o  Canons  &  Pautre^  de  '  ' 
7 o ,  qui  partirent  de  Spkhead  le  «  .de  •ftlin»,  11  revint  le  17  de  Juillet  à 
Phmeuth,  avec  9  de  (es  V aifleaux ,  les  autres  étant  allés  chercher  des 
livres  en  Irlande. 

L'Amiral  l^^ck^  après  avoir  été  jugé  ,  ne  tarda  pas  à  fe  voir  de    Efcadrcsrowie 
l'Emploi.  Le  jo  de  Juillet,  il  arbora  fon  PaviUôn  à  Portfmouth,  &  le  11  Sn^a^uît 
^'Août^il  mit  à  la  voile  de  Spiihead,  avec  tous  les  Bâtimens  de  tranC- *^"  *^  <*«  iawu 
yoTt  Se  les  Navires  Marchands  jiflèmblés  dans  cette  Rade»  lefquelsîl'  lUoSlct^fc* 
dev(Ht  efcortér  ^vec  fon  Efcadre  compdfée  de-9  Vàifleaux  de.  Guerre;, 
tfune  Galiote  à  Bombes  &  d'un  Brûlot«  De  'fes  Vàifleaux  de  guerre , 
1  étoient  de  90  Canons  ,  i  de  80 ,  3  de  ^o  1  &  5  de  46*  On  le  croïoît 
chargé  d'une  Expédition  fecrète.  Le  4  de  Septembre ,  il  partit  de  la 
Hade  de  Sainte- Hétine  ;&,  2Lprh  avoir  été  vu  le  6  entre  l'Ile  de  Wight 
ii  Saint-Alhans  y  il  relâcha  le  9  à  P/t^^iié^  fur  un  ordre  qu'it  avoir  reçu 
de  la  Cour  de  revenir  avec  fa  Flote ,  &  de  fé  joindre  à  l'Amiral  Anfoff. 
Celui-èi ,  parti  le  7  du  même  Port  poujf  ^er  croifer  dans  La  Manche 
avec  7  Vàifleaux  de  guerre  &  1  Brûlot,  y  revint  le  11.  Il  avoir  avec 
lui  1  mille  Hommes  de  débarquement ,  &  I* Amiral  Leflock  en  avoir  5 
nille.  Deux  Batiftllons*  des  Gardes  à  pied  panirent  le  même  jour,,ii|^. 
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de  Lêndret  pour  fe  rendre  à  Pljp$mA.  Comme  les  Oflkiers  avdîent  or* 
dre  de  ne  point  prendre  de  Chevaux  avec  eux ,  on  crut  dans  le  Public 
qu'il  s'a^iflbit  de  tenter  une  décente  fur  les  Côtes  de  Frémcê,  &  que  les 
%  Amiraux  avoient  été  rappelles  pour  aller  Ibutenir  cette  entreprife. 
Le  1 6^ ,  rAmiral  Anfon  repartit  avec  les  7  Vaillèaux  de  guerre  &  i  Brûlot  « 
.&  fit  voile  vers  XOueft.  Le  ix^  les  deux  Bataillons  des  Gardes  à  pied& 
les  autres  Troupes  s'embarquèrent  à  Gréivifind  pour  Pljtmmh.  Les  Sol- 
dats, en  allant  à  bord  ^  témoignèrent  leur  contentement  par  des  accla- 
mations réitérées  de  Fiw  U  Rd  &  la  FamilU  Roiale  !  Fivtlt  DucÀt  CmttH 
terlénd  !  Ce  Prince  êtoit  préfent  à  leur  embarquement  &  leur  fit  diftri- 
buer  une  fomme  confidérable.  Le  t  d'Oâobre,  l'Amiral  Lfftecl^remit 
m  la  voile ,  après  avoir  pris  fur  fon  bord  plufieurs  Pilotes  qui  connoif^ 
foient  les  Côtes  de  France  &  particulièrement  celles  de  Bretagne.  Noua 
verrons  ailleurs  ce  que  ces  préparatifs  produifirent.  Le  4  de  Novembre» 
l'Amiral  Lefieck,  revint  des  Côtes  de  Sretapte  à  Spkhead  avec  7  VaiiTeaux 
de  guerre;  &  le  9 «  l'Amiral  Anfin  ramena  Ion  Eicadre  à  Pljmomb.  U  ea 
repartie  le  20  pour  aller  croifen  U  efl^ïa  le  1 5  de  Décembre  à  50  lieues 
environ  à  VOneft  du  Cap  Li%jsrà  une  tempête  ,  quî  Qialtraita  beaucoup 
plufieurs  de  fes  Vaiflèaux  dans  leurs  Mâts  $c  djtns  leurs  Agrès.  Deux 
furent  obligés  de  gs^ner  le  Port  de  Lijlone.  Un  autre  arriva  le  x6  à  flj^ 
mofkh  en  très  mauvais  état. 

M«tt  des  Ami.  Le  7  d'Oâobre ,  le  S.  Nicolas  Haddock,  Vice-Amiral  de  VEfiadre-' 
ouiM^âddocx  *  gi^^  mourut.  A  peu  près  dans  le  même  tems  mourut  auûi  l'Amiral  Da^ 

7  0âobc8«ftc  ^^f^  qui  conmiandoit  les  FcMrces  Navales  en  Amérique  ;  &  dans  le  moiy 
de  Décembre  l'Amiral  Bin^  partit  pour  aller  lui  fuccèder* 

ba^Ii^  t  Bt     '^"  ^^  Dividendes  des  Aâions  des  différentes  Compagnies  furent 
coMPAGviu  Di  les  mêmes  que  les  années  précédentes  ^  à  l'exception  de  ceux  de  la  Cem^ 
^la^^i.^    fognie  du  Sud  qui  furent  augmentés  d'un  quart*  Le  t  de  Janvier ,  les  In<* 
^i^Teùl^X  *^^^^^*  ^^  ^*  Comoagnie  de  la  Banque  tinrent  une  AlTemblée  générale, 
^'Annuités.?»c.  dans  laquelle ,  après  quelques  débats  «  ils  réfolurent^  Jtamerifer  les  Dl» 
'  *•  *'  Jttwfcr.  p^^ffyg  ^  dreffar  un  Plan  pour  la  converfion  en  Annuités  à  ^pour  cent  de  lé 
Somme  de  986  mille  livres  Sterling,  prêtée  au  Gouvernement  a  )  pour  cent^ 
^  affignéefier  le  produit  des  Droits  de^  licence  pour  la  vente  des  liqueurs  for- 
tes; &  pour  leur  donner  pouvoir  de  .créer  de  nouvelles  Allions  pour  une  pareille 
Somme ,  afin  que  par  ce  mot  en  on  fut  on  ét^u  de  prêter  encore  au  Gouvernement 
ttn  million  Sterling,  qsUferoit  affigné^fifr  If  s  Taxes  du  Malt  &  des  Terres,  & 
dont  t  intérêt  n*  excéder  oit  pas  ^fottr  cent.  Ces  Réfolutions  fiirent  confirmées 
dans  une  autre  Aflèmblee  du  z  i ,  laquelle  autorifa  les  Direâeurs  à  s'eur 
gager  pour  mille  Livres  Sterling  dans  Ja  Soufcription  propofée  par  le 
V^SLmf  ^1  Lord  Maire  ^  en  faveur  des  Soldats  emploies  contre  les  Rebelles.  Un  des 
j»  vai       tan.  .^^  ^  ^^  ^.^  ^  ^^  conduifit  a  la  Banque  x  4  Chariots  chargés  de  l'Art. 
iwku  gent 
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gent  trouvé  .fur  un  f^aifftéiH  FrancM  pris  zuCap^Bruon  ;  oà  il  aTôit  rer 
lâché  3  venant  de  la  Mer  du  S$id.  En  Février;  le  9»  il  fut  réfolu  dan$    AttsmenutiM 
une  Aflemblée  générale  ;  Qjtc  Us  Propriitdrcs  des  ASionsfaieroiem  10  four  Jai!^^*^"***'**' 
cent  d'aêtgmemation  f$tr  leur  Céifital ,  en  deux  fois  ;  le  ri  de  Mars  ^  &  le  S     9  FéTricr. 
d'Avril  Juivam.  Le  i  de  Septembre ,  une  autre  Aflemblée  générale  ar-    Nouvelle  R^r*. 
rêta  ;  Que  comme  quelques-uns  des  Propriétaires  d'AHions  n* avaient  pas  pai'i  *,"pouVcen^**** 
les  10  pour  cent  demandes  par  les  Refolutions  du  9  de  Février ,  les  DireEleur^     >  scptcmi>c«. 
fer  oient  autorifes  à  vendre  une  partie  du  Capital  de  ces  Propriétaires  ^propor^ 
^  tionnée  aux  1  o  pour  cent. 

Lé  2o  de  Mars ,  la  Compagnie  des  Indes-Orientalhs  réfolut  dans   c»mp.  ânimék 
«ne  Aflemblée  générale ,  de  pai'er  4  pour  cent  d'intérêt  de  toutes  Us  Ohliga-  ^r^Séî^d«©bii- 
tions  de  la  CompagnU  à  l'exception  de  celles  dont  on  avoit  arrêté  U  rembour^  gattoni detacoM- 
fiment.  Le  6  d'Ottobre  une  autre  Aflemblée  générale  établit  un  Com-  ^*îo*Mt«. 
miité  de  7  perfoncs,  pour  travailler  à  l'examen  des  Statuts  de  la  Com-  y^^^^^ 

V.  Vers  la  fin  de  Juillet,  les  Indiens  firent  une  invafion  dans  le  Comté  ^• 

A"  Albanie^  Province  delà  Colonie  de  la  Nouvelle-Ecosse,  &  bru-    KcXîtuEtcp. 
lèrent  environ  100  Maifons  à  Hofier  &  à  Sanckétjac.  âii^daMieS»»^ 

•     Dans  les  mois  de  Mai  &  de  Juin  la  Colonie  d'AfiTiGOA  manquoit  de  '^  <i>ibamc. 
•beaucoup  de  chofes  néceflàires^à  caufe  du  grand  nombre  de  Prifesqup    xm^^. 
les  Védffeaux  de  guerre  FrMçois  &  les  Armateurs  de  La  Martinique  avoieot  le^^Joi"  ***  *^ 
faites  dans  ces  Mers-là  ,  même  à  la  vue  à!Antigoa,  Ma»,  juia. 

'  En  JuiH  ;  les  Frânpis  Se  les  Induns  firent  une  incurfion  fur  les  fron-  Nêuvetn^ro^t. 
tîères  de  la  Nouvelle-Yorck,  &  détruifirent  un  Village  appelle  Sa-  Frii"ou&de»l5î 
^rnofo ,  lequel  êtoit  habité  par  une  trentaine  de  Familles.  dî^r"    *'  "* 

En  Mai  ;  le  Gouvernement  de  la  Nouvelle-Angleterre  réfolut     vT^tiu-jm^ 
•de  lever  5  mille  Hommes  de  Troupes  de  Terre,  pour  fa  défenfe.Les  ^^,['^7'-  •    ' 
-Colonies  de  Rhode-Ifiand ,  dch PenfilvateU  &  deLahrginU  imitèrent  cet  lever d^ïxîoup^ 
exemple,  &  réfolurSnt  dans  lemêmetems  de  mètre  un  pareil  nombre  ioniMde*'ilr>Sn 
de  Troupes  fur  pied  ,  pour  être  en  état  de  s  oppofer  à  l'Ennemi  com-  ^'"'-^^rgk ,  dj 
inun.  Elles  réfolurent  aufli  d'unir  une  partie  de  leurs  Forcçs  à  celles  de  1^  û^'prl^^i'*! 
Nouvelle- Angleterre  ,  pour  (dire  enfemble  une  Expédition  dans  l^eCa-  ^M.il* ''*'****• 
nada.  La  Nouvelle-Torck  arma  10  mille  Eurttpiens  &  s  00  IndUns  pour  le    P(oje\ruri« d^ 
•même  fujet.  La  Province  de  la  JNouvelU^Angleterre  emprunta  pour  cet  teVîs'&aba^on* 
•cflèt  60  mille  Livres  de  la  Monoie  du  Païs  ;  &  les  Provinççs  deRhode-  "^tiitlTim^  à 
IJland/deJerfejfSc  de Penfilvanie ^s'engaghrexïz  de  fournir  6  mille  609  Août,  * 
Livres.  Mais  le  mois  fuivant  ce  projet  fut  abandonné  parce  que  leurs  Trou- 
pes ne  purent  pai  arriver  à  tems  >  &  que  d'ailleurs  ,  fur  Tavis  que  Ton 
«eut  qu'un  Corps  de  quelques  mUle  François  &  Indiens  s'aflembloit  à  Me- 
nis  &  fembloit  avoir  deflèin  d'iKUquer  Apn^polihRoïaU^ ,  on  fut  qblig^j 
dans  la  Nouvelle-Angleterre  »  de  prendre  des  mefurès  pour  la  défenfe  de 

Tome  Xir.  Partie  //•  V  u  u  u 
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cette  Place  fc  de  tdnot  le  Pais.  Au  commencement  d'Août ,  on  reprit  le 
projet  auquel  onavoic  renomcé^  &  le  il ,  les  Bâcimens  de  tranfport 
^chargés  de  Troupes  »  de  Provifions  &  de  Munitions  écoient  prêts  à  mè« 
tre  à  la  voile  pour  aller  faire  une  décente  dans  Le  Cémadt^  :  mais  on  fut 
encore  obligé  de  renoncer  à  ce  deflein.  Une  Efcndre  Frofiçwfi^  com« 
mandée  par  le  Duc  d'Jtmvitte^  fe  promenoit  dans  ces  Mers  ,  &  s'étanc 
arrêtée  Quelque  tems  fur  les  Côtes  d'Acddk  ,  elle  ne  permit  pas  aur 
Anglais  aes  Colonies ,  de  rifquer  de  fe  mètre  en  Mer  avec  leurs  petits 
tt^éfl  renoa.  Bâtimens.  En  Oâobre  ;  un  Emperatr  &  2  Rois  zy te  environ  100  Guer- 
ïSdti?''**  ***    riers  de  la  f  lation  des  Indiens ,  appellée  Creck^Sc  limitrophe  des  Eta- 
<»^^'^«»         bliflemens  des  FréUifw  près  de  La  FUridi,  vinrent  à  ChétrleS'^Town^ 
pour  renouveller  les  Traités  de  Paix  avec  le  Gouverneur  &  la  R^eoce 
^e  la  NâuvelU-An^terrt  ;  ce  qui  fut  auifi-tôt  conclu. 
..jU/MMy^.       Dans  les  premiers  jours  de  Janvier,  les  E^d^nols  s'emparèrent  de 
pJufuMi^li!  5  Vaifleaux  de  La  Jamaïque,  qui  alloient  trafiquer  en  fraude  fur  la 
jaiiTici.  (j^fg  EfpagnoU ,  &  dont  la  Cargaison  êtoit  eftimée  1 00  mille  Livres  Scer« 

voïage  du  Chef  ling.  PdF  des  Lettres  datées  de  La  Jamtu^  le  z  ;  de  Mars  ,  on  apprit 
dn!ru^Met''dtt  ^  Londres ^àivk%  le  courant  de  Mai,  qu'on  avoit  fu  depuis  peu  par  un 
*rifc  toilfîdlîabk  V*iÛèau  venant  de  Céoru^nc  ,  qu'on  avoit  appris  dans  cette  Ville  par 
Suttt'ffpagnôif!  <les  Lettres  de  Lima^  que  le  Cmf  d'Efcadre  Bnmn  êtoit  arrivé  dans  la 
^Mer  du  S$êd  avec  les  Vaifleaux  ^qu'il  commandoit ,  &  qu'il  %*y  êtoit  rendà 
^  «lairre  de  a  rdifiatix  Effo^ds ,  fiir  lesquels  il  avoit  trouvé  8  millions 

de  Pièces  de  8. 
^J^û^i      Pendant  cette  année ,  les  Iles  sous  le  Vent  fouffi-irent  beaucoup 
^âiMuioQ.     *     faute  de  Provifions.  Elles  avoient  une  très  grande  quantité  de  Sucre 
prêt  à  être  tranfporté  ;  &  qu'elles  ne  pouvoient  embarquer,  parce  qup 
les  Fr4Jff0Î5  s'ctoient  emparés  de  prefi}ue  tous  leurs  Vaifleaux. 
'  lîîeSSîrt '''cr      ^^^^  Je  courant  du  mois  de  Mai ,  le  Gouvernement  àiAn^tttrrt  ordonna 
«MMiféts  «:*Bom'  <iue  t'on  embarquât  140  ingénieurs,  Canoniers  &  Bombardiers ^  comman- 
te^ci^^tetJn!^'  aés  par  un  Capitaine,  un  Capitaine-Lieutenant  &  |Rufieurs  Lieutenans« 
*«^-  jKmr  envoïer  au  Ca^-Bretow  ,  &  ièrvir  pour  nne  Expédition  dans  Le  Car- 

*  ^27«^rait'^^  ir4iAiiXe4&le5deJuin,onembarqua,à5/^i<ibcjfii<&à/'0r/y^ivfi[r, 
^  5  loin }  5  nombre  de  Seldms  An^ii  avec  un  Régiment  de  Montagnards  d'Eeefi , 
*^  pour  le  même  endroit.  Ci»)  Vaifleaux  de  guene  furent  deftinés  à  les 

"Cffcorter.  Toute  la  Floce  mkàk voile,  de Saimi^Héiène ^  le  5  de  Juillet, 
£)le  arriva ,  dans  le  courant  du  mois  d'Août ,  au  Port  de  Lotd^ettrg  ^ 
^  le  Chef  d'Efcadre  KnêmUs,  étcit  avec  10  Vaifleaux  de  guerre.  Au 
moïen  de  l'^rivée  de  ces  Troupes  &  des  Provifions ,  de  dififéiences 
ibrtes  ,  que  la  Tlote  avoit  apportées ,  la  Gamifen  de  Lemifbmrg  fe  trouva 
-forte  de  %  mille  Hommes  de  Troupes  réglées ,  &  h  Place  pourvue  d^ 
'tout  "CB  ^^il  fiidkm  powr  ^une  longue  4c  tigoureufe  défiNiib, 
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VI.  L»  7  de  Juillet,  \ç  $.éfi ^^«ir^aw^y^,  paiti4<5rile<te.p^-  ^^m,*  Jig 
hon  \e  4  de  Mars ,  arriva  à  la  Cate  dç  CaramMOd  avec  une  Efçadre  com^  (4  àa  i:  '<^'%' 
pofée  d'un  Vaiffeau  de  Ligne  dç  ^o  Canons  &  de  8  Frégates ,  doue  ^^t{^\\j^ 
upe  de  }(f  Canons»  3  de  54,  x  de  30^  2  de  i8  &  i  de  id.  En  arri-  j9,iiAo^iu« 
Vant,  il  eut, à  la  pointe  du  jour^connoiCfance  de  6  JT^ipan^x  di guerre  IcmbdàVoSt^, 
Anglais ^Aoïit  i  de  ^4 Canons,  i  de  54,  »  de  50,  ^  de  40&  1  4e  >o.  ^•**' 
Quoique  les  Anglois  enflent  l'avantage  du  Vent,  ils  nacta(|qèrent  que 
raprès-midi.  L'aâion  commença  vers  les  4  heures  &  demie,  &  ne  4*- 
nit  qu'à  la  nuit  aprb  un  feu  également  vif.  VEfcédn  JFranfoifi  fe  tint 
à  la  cape  pendant  toute  la  nuit ,  croïaqt  que  le  Combat  recommençai* 
roit  avec  le  jour;  mais  les  A^^oist  après  avoir  refté  qi;iel<|ue  tems  e(i 
préfence ,  aiant  profité  de  l'avantage  du  Vent  pour  faire  fauffe  route  » 
le  S.  de  La  BoHrdonnajic  prit  le  p?rti  de  Ce  rendre  à  P^ndichay ,  o^  ^ 
arnva  le  9.  Il  y  apprit  que  les  A»glois  êtoient  allés  (e  rafraîchir  dan$ 
un  Port  de  l'Ile  de  Cçjfl^n  9  &  remit  à  la  voile  pour  les  aller  combar 
tre.  Le  1 7  d'Août ,  il  découvrit  leur  Efc^dre  à  iJ^âf4féu$ ,  &  lui  donna 
la  chaflfè  jufqu'à  la  nuit,  fans  pouvoir  l'atteindre.  Le  lendemain ,  il  $'ea 
falut  peu  qu'il  ne  les  furprit  à  l'ancre  :  mais  le  vent  aiant  changé .  il 
ne  put  engager  le  Combat.  Le  19  «ils  s'éloignèrent  de  la  Côte;  Sç 
l'avantage  du  Vent  étant  pour  eux  »  les  François ,  qui  les  auro^ept  inuti<- 
lement  pourfuivis  ,  retournèrent  Iç  21  à  Ppn4ifh€rj.  Pepda^t  que  IpSy 
de  La  Éourdannéqe  y  fejourpoit  pour  rétablir  fa  fapté ,  il  envoie  fon  E(^ 
cadre  croifer  fur  Madrajf,  d'où  elle  ramena  deux  prifes.U  en  reprit  le 
commandement  le  1  j  dç  Septembre  ;  &,  le  f  4  »  U  nt  dêcisqdre  une  par^- 
tie  de  fes  Troupes  près  de  Coublçn  ^  (ifue  environ  %  .)  Ij^UÇS  4e  JUar 
drajf.  Du  I  $  au  17  ,  le  refte  des  Troupes  débarqua  emre  cette  Placp 
Se  Sains  Tbomé ,  Se  plufîeurs  Bateries  de  Çanonf  Se  de  Mortiers  aianç 
été  promtement  élevées  &  bien  (ervies^  le  S.  Aforfi»  Gouverneur  df 
Madraff.  qui  les  yoiovf,  fécondées  de  rArûUerie  des  V^ç^ux  ,  (e  ren« 
dit  ce  même  jour ,  2  7 ,  à  difcretion ,  fur  la  promefle  que  le  S.  de  La  Bowr* 
dannaje  lui  fit   de  convenir  du  rfinçonement ,  &  des  conditions  auxr 
quelles  la  Place  Ceroit  exemte  du  Pi)lage.  Quelques  }ou/$  ^pr^ ,  il  fu( 
convenu  ;  Qu'il  ftrois  paîi  a  la  Compagnie  des  Indes  4^  Ff aBiqs  1 1  ^eag 
mille  Péfgûd^s  d^or ,  &  qsfon  us  4ot$ntrois  in  ^^frf  500  millf  m  Marfbof^ 
dijis  &  Mismtiûns  defuarrt  ^  dp  bfssfhi^  Comme  il  furvipt  des  di$cui^ 
tes  pour  l'exécution  des  conditions  ,lp  S.  de  4^4  'M9^dAnisâf$ ,  craignant 
que  fop  Efcadre  n'eut  trop  à  (oHÔrif  fyr  cçttp  Côte^  Q^  V9  9^^  d9 
Vent  avoit  fait  périr  un  de  fes  VaiiTeaûx ,  leva  l'ancrç  le  aj  4'Oâobre^ 
Les  Troupes  entrées  d<ui$  \fi  Place  ^  y  cdi^Fent  aux  ordre;  du  $.  Def^ 
prtmoil ,  que  le  S.  DffUi^f ,  Cpmiçfn^t  Général  de^  EiablflS^f!¥ 
prwfm  dans  les  IfSfUs^  avpit  çaT9Jîe>,i|^^4(|pcl^       de^es  ppjivpirf^ 
j)our  y  compiander  &  .^ire  ej^^qg^  M»  .cpjii«Î99s  du  raoçppe»e«.. 

Vttuuij 
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cbmbitfdu  rhe-  Le  Chevalier  de  Confions  Capitaine  de  Vaiffeau ,  aîant  efcorté ,  avec 
Ibntr'/^dM  "E^fcaî  Une  Efcadrc  de  x  Vaiflèaux  de  ligne  &  de  i  Frégates ,  un  Convoi  parti 
a«s  Afigioifcs.^  ^e  l'He  à'Aix^Sc  conduira  Z^  Martinique  lesNavives  deftinés  pour  cette 
^7, 14  Août  j  19  lle,$'êroit  rendu  à  Suint  -  Domingùe  avec  le  refte  de  la  Flote.  Le  14 
*^?*'"-  d'Août,  comme  il  alloit  de  la  Côte  de  rO«e/f  de  cette  Ile  à  la  Côte  du 

Nori^'W  découvrit  une  Efcadre  Angloift  compofce  d'un  Vaifleau  deSd 
Canons,  de 2  de  70 ,  d'un  de  60  &  d'un  de  40 ,  outre  plufieurs  Cor- 
faires  répandus  le  long  de  la  Côte.  Il  ji^igea ,  par  la  manœuvre  des  An^ 
glois^  qu'ils  fe  préparoient  au  Combat:  mais,  comme  ils  n'approchoient 
pas,  il  força  de  Voiles  contre  eux,  &  les  aiant  éloignés  de  la  Flote  qu'il 
cfcortoît ,  il  continua  fa  route  pendant  la  nuit.  Le  lendemain, les  5 
^i^dijfeaux  de  guerre  Anglais  reparurent ,  &  prirent  chaffe  pendant  toute 
la  jcmrnée ,  le  Chevalier  de  Confions  fe  contentant  de  les  écarter  ,  en 
couvrant  fa  Flote.  Le  16 ,  ils  firent  la  même  manœuvre,  &  comme  il 
€toit  clair  qu'ils  ne  cherchoient  qu'à  féparer  la  F/o/e  fr^oi/e ,  le  Che- 
valier de  Confions  alla  les .  attaquer.  Comme  le  Vaifleau  qu'il  montoit 
ctoit  le  meilleur  voilier ,  il  les  joignit  le  premier ,  &  combatit  feul ,  pen- 
tlant  plus  de  3  quarts  d'heure ,  leurs  trois  plus  gros  Vaiflèaux.  Les  deux 
•autres  commençôient  à  faire  feu  ,  lorfque  l'autre  Vaifleau  de  Ligne  de 
fEfcodre  Fronçoije  fut  à. portée  de  partager  le  combat.  Le  feu  des  f  r4»- 
fois  fut  fi  vif  &  h  bien  fervi  ;  qu'à  9  heures  du  foir  les  Anglais^  ne  pou- 
vant plus  tenir ,  fe  retirèrent  a  force  de  voiles.  Les  Frégates  n'eurent 
point  de  part  à  cette  Aâion,  &  fiirent  occupées ,  pendant  qu'elle  dura, 
%  couvrir  la  Flote  contre  les  Corfaires,  Comme  il  n'eut  pas  été  prudent 
tle  l'abandonner  ,  le  Chevalier  de  Confions  ne  pourfuivit  pas  les  Anglois. 
11  fit  réparer  pendant  la  nuit  les  manœuvres  de  fes  deux  Vaiflèaux  de 
ligne ,  dans  l'intention  de  recommencer  le  combat  le  lendemain  :  mais 
VEfcadre  Angloife  avoit  été  fi  maltraitée  ,  qu'on  ne  la  revit  que  le  zo. 
Les  Fronçais  voulurent  inutilement  l'attaquer  ce  jour  là  &  les  fuîvanS 
jufqu'au  24',  que  fe  trouvant  vis  à  vis  de  la  Rade  du  Cof  »  lieu  de  leur 
deftination,  ils  y  entrèrent  fans  avoir,  pu  approcher  les  Ennemis.  Le  ' 
lendemain  du  combat,  le  Chevalier  de  Confions  s' Qmp2irdi  d*un  Corfoire 
'anglais.  Le  25^  d'Odobre  ,  comme  il  revenoit  de  Soint-Domingue  en 
fronce ,  il  rencontra  une  Flote  Angloife  efcortée  par  2  Vaiflèaux  de  guerre. 
Il  attaqua  ces  derniers  ^  &  en  prit  un  de  5  tf  Canons.  Le  mauvais  tems 
l'empêcha  de  pourfuivre  l'autre.  Il  prit  auffi  quelques  Navires  de  la  Flote 
&  revint  à  Brefi  avec  ces  Prifes  &  d'autres  qu'il  avoit  faites  dans  le  cours 
de  fa  Navigation, 
cembtt  du  S.  •    H  y  èut  encore  cette  année  un  autre  Combat  dans  ces  Mers.  Un 
the^cortleunrEf"  Coiivoi ,  pa^ti  des  Potts  de  France  le  6  d'Oftobre,,  fous  le  commande- 
"9!  j^"»oi«.  "^^^^  ^*^^-  ^^ *^'^ ^  ^  -*^^*^  Capitaine  de  Vaifleau ,  étant  arrivé,  le 
ke.  '  a  8  de  Novembre  »  devant  l^Finrt-Rofol  de  La  Martinique  »  le  Commaft^ 
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Satit  y  fit  entrer  les  Navires  deftinés  pour. cette  Hé  Ik  continma'  fa    ' 
iroute  pour  Saim-Domingue  avec  lefefte  deUFiote;  Lé  lendemain  4  8  .  j 

heures  du  mâtin,  dit  une  Gazette  (i),*/  apperçut  quMrt  raifeaux  sm 
vem ,  (jui  venaient  d  toutes  voiles  fur  lui.  Comme  il  n^avoit  Mors  ^ue  leTaip' 
feau  le  Magnanime  de  74  Canons. &  la  Frégate  TEtoile  de  k^o  Canons, U 
ftfignal  a  toute  la  Flotéde  forcer  de  voiles  avec  la  Frt^au.  Il  mit  en  mime 
tems  m  panne  pour  aihreter  les  f^aijfeaux  ennemis  à  mefnre  qu'ils  approche^ 
roient:  &  ce  ne  fut  que  quand  tous  les  Nofvires  Marchands  &  la  Frégate 
furent  pafes  de  l^ avant ,  qu'il  fit  fervir  fous  Us  deux  Huniers  fur  le  ton.  Deux 
des  'Faijfeaux  ennemis  Valant  approché ,  il  tira  fes  Canons  de  retraite  fur 
eux  Ils  j  répondirent  par  leurs  bordées  &  le  combatirent  tout  de  fuite  par  les    . 
hanches.  Le  S.  Du  Bois  de  La  Mothe  s* apperçut  dans  cette  conjonilure  que 
plufieurs  Navires  de  la  Flote  s' étant  ébranlés  ,fe  trouvoient  expojes  à  tomber 
entre  les  mains  des  Ennemis.  Jl  prit  fur  le  champ  le  parti  d'attirer  fur  lui 
'feul  la  chajfe  des  auatre  petits  f^aijîeaux  ennemis.  Les  manœuvres  qu'il  fit 
dans  cette  vue  lui  rentrent  ;  &  après  avoir  fdt  arriver  tous  les  Bâtiment  i 
quirejioient  avec  lui  ,  il  donna  ordre  a  la  Frégate  de  les  fuivre  ,  é^  de  les 
tnhre  à  couvert  des  Corfaires  qu'ils  pourroient  rencentrer  aux  Atterrages  de 
Saint-Domingue  ,  où  U  leur  indiqua  un  rendés^vous.  Il  ne  s'occupa  plus  que 
défi  défendre  contre  les  Faifeaux  ennemit ,  de  telle  forte  que  fa  Fleteeutaf- 
fes  de  tems  pour  fe  fauver.  Il  redoubla  fin  feu  contre  les  Bâtiment  qui  le  ea- 
nonoient  ;  &  il  les  força  enfin ,  à  5  heures  après  minuit  »  de  tenir  le  vent  rp^ur 
s* éloigner  &  attendre  les  2  autres.  Le  ^o  de  Novembre  au  matin ,  ils  repa^ 
Turent  tous  quatre,  H  n'y  en  eue  encore  que  z  qui  purent  l'approcher;  &  ceux- 
ci  fe  tinrent  à  une  certaine  diftance  jufiju'à  4  heures  après  midi ,  que.^  volant 
que  les  %  autres  ne  pouvoient^  pas  fe  joindre  à  eux  pour  attaqtser  le  Magna- 

•  nime ,  ils  fe  déterminèrent  à  quitter  la  chafe.  C'efi  ainfi  qsse  le  5.  Du  Bois  de 
Lac  Moihe,  avec  cefiul  raifiauy  par  t  habileté  &  U  hardieffe  de  fes  ma^ 
nœuvres^  a  fauve  fa  Flote  contre  4  f^aifeastXt  dont  un  était  deSo  Canons^ 

'  2  de  60  &  l'autre  de  50»  //  continua  fa  route  pour  le  rendes -vous  qu'il  , 
étvoit  donné  à  fa  Flote  fur  la  Cote  de  Saint-Domingue.  Sur  ce  c^u'il  avoit 

'  remarqué  que  plufieurs  Natmres  sStoient  difperfés ,  il  régla  fa  Naviganon  de 
manière  a  pouvoir  rallier  eemx  qui  fi  rencontreroiem  dans  les  Parages  pMr 

'  eèt  H  devoit  paffir  j  &  il  en  rallia  en  effet  irj  ,  awc  lefquels  il  emra  au  Gap. 
A  l'égard  des  autres  ^  ilisfe  flm  rendus  avec  la  Frégate  VEio'ÛQ  datestd^atip 
très  Ports  de  Saint-Domingue  ,  à  l'èxteption  de  5  qui  ont  etépris.par  les 
Corfaires  ennemis  fur  la  Cote  du  Sud  de  cette  Ile,  &  de  ;  autres  dont  on  n'a^ 

'  voit  point  eu  de  noi^elles  &  qui  etoiem  attendus. 

Les  fuccès  de  tktinée  précédente /en  /M/ie ,  en  promètoienc  de  plus     sniTAun 
conGdérables  encore  pour  celle-ci  :  mais  les  chofes  y  changèrent  bien 
de  face.  .        -  '  .  .  ^ 

•  (i)  GAisrtï  V*  Paris' de  X747,.p;  107.'-  '   ^  •    -•     -      * 
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jaiivicc       ^;y^  y  g(  marcher. t  iDÎUe  Hommes ,  qui  forcèrent  ce  Détachement  à 
pendiNs  la  fuite  t  &  $*emparèrent  eofuite  du  Bourg  de  Pigna  »  qu'ils  pil- 
lèrent après  en  avoir  chaile  400  Honimes  oui  le  défendoient.  A  peu 
près  daos.le  mémetems ,  il  arriva  à  Gifus  xo  Batitqens  venant  de  NapUs, 
dtCaud^gnt  &  de /Vip^^/itfe  »  charges  de  Troupes ,  d'Artillerie  »  de  Muni- 
tions de  guerre  &  de  Vivres  de  différentes  fortes. 
Guaftaita .  Bor.      fin  Février ,  le  Comte  de  Gé^es  étant  parti  de  Milan  avec  un  Corps 
caftelnuovo?Kc'  conildéfable  de  Troupes  pour  cbaflèr  les  AturUhiins  du  Novarois ,  les 
S?t*c«'  au  ^ôi  ^^rç*  ^  ^®  retirer  précipitament  après  qu'ils  eurent  jeté  quelques  Trou- 
é'ECmnt  ;  siège  pes  dans  N&vare.  Leur  retraite  mit  les  Efp4gwds  en  état  de  s'emparer» 
Miian^&c?''    ^  le  1 3 ,  de  Gué^édl^^  de  Bêrfelio  &  de  GtééUterio.  Cdftelnuavo ,  Rciio  &  plu- 
FcTtier.        fieurs  aotres  Poftes  Te  (bumirent  en  même  tems  au  lUi  d'EjpMgne.  En- 
viron dans  le  même  tems ,  V/nfum  Don  Phiupps  6t  ouvrir  la  Tran* 
chée  devant  le  Château  de  AHIm  ,  dont  il  falut  bientôt  après  lever  le 
Siège,  Avant  la  fia  du  mois,  ^o  Bétimins  EJpagnob  arrivèrent,  partie 
a  OèffcSt  partie  à  Satwm.  Us  avoient  à  bord  z  mille  Hommes  de  re- 
crue pour  l'Armée  de  Vlnfému 
Âfli  pris  parle      Le  R^i  dt  Sétrââimt ,  qu'une  tentative  inutile  fur  A^i  n'avoit  pas  dé- 
î5on''*?haippr''-^<»ifûé  dn  deflèin  deiccouvrer  cette  Place ,  raffembla  fes  Quartiers  au 
&*îaâ'?rvic^*'i«  commencement  de  Marsj&  faifant  penfer  aux  Eff4gnol$  &  aux  FrM- 
Autrichiens  *  re.  -fw ,  par  dififéreotes  difpc^tioAs  &  des  marches  faites  en  conféquence» 
r&ca«?"&*n^<î»^^^^  vouloit  jeter  dufecouw  dans  leChateaud'^/^x^w^i.dontlaGar- 
ircfliflent  Parme  î  vnifon  auuiquoit  de  Vivres,  il  s'empara  du  Poi|t  par  lequel  la  GamiÇon 

Mefurespour  fe-    ^  ,-     ,7  ^n»         -* r  •      r  ^      •        *  *^«.  *      ^r  j' 

ttc  Place.  Frsfifoift  ùAp  conferfcMt  la  cpaimumcacion  avec  1  Ariuee  commandée 

ipar.le  Maréchal  de  MaiiiAùis.  dont  le  Quartier  général  etoit  à  Vélenct. 

•Ënfuite  il  it  porta  devadit  J^i,  dont  il  forma  l'inveAiffement  le  5.  Le 

Afarquis  ûisMémsl  ^  qui  camfaaiidoitdaQ$  cette  Place ,  fut  obligé  de  fe 

xendre  Prifooier  de  euerre  avec  la  Garoifon,  Cet  événement ,  &les  dif- 

férentesdi^xyiitions  des  Ennemis  obligèrent  Df»  PuiLfFP^  à  quiter  Mi^ 

ion  poar  fe  rendre  à  Pituk^tM,  il  arriva  le  xo^  apr^s  avoir  £ût  cranfpor- 

eer  àwi^  cette  Ville  fon  Artillerie  «  fes  Mag»fin$ ,  ^  fçs  Hôpitaux.  Son 

Armée  campa  daas  le  Pjnifm\%  en  eppuïa^t  £&  ga^cbe  w^  T^&n.  Le  27 , 

-le^GénétoaL  JVéuL^is  rendit  snattre  idu  Fpnt  4e  fiw^U^  fur  le  Crêf- 

jêlio ,  nialgvé  la  vigouoeufe  léfiftan^  de  100  Ejp4^gifols  qiuii  le  gardoienr. 

•Cet  avantage  mit  le  Comee  ide  Brçurn  en  êta(  «d'in^eftif  le  même  joqr 

la  Ville  de  GuaftalU,  que  le  Comte  Céraffiê^  qui  y  ço»ta^nàofi ,  fut 

obligé  de  iend»  le  kndeoaaln ,  fiarceque  le  Marqua  d^  C^eU^r^  aianc 

i£ût  asaocer  )  mi^lleilomnies  pour  Xecojirircffte  PMpe»  p'^voit  purénf* 

fir  dans  (on  projet.  Le  Général  Nadafty  avoir  marche  au  devant  aviçc 

mn  Détachement  confidérable  »  «BU^s  Ejpé^çU^  ap lèsupç  ^âÎQP  très  y'vre^ 
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A  K   K  B*  B     X  D   C  C  X  L   T  t«  ^^^  uIliV^ 

«liant  êtë  obligés  de  fé  retirer ,  les  AmrkhUnt  les  aToient  pourfuivîs 
jufqu'à  B^rfdio ,  fans  pouToir  leur  £i^Lre  beaucom  de  mal  .parce  qu'ils 
tournèrent  tête  de  tems  en  tems  &  que  la  vivacité  de  leur  (eu  mit  plu- 
iieurs  fois  les  Huflards  en  défordre.  Dans  le  même  tems  ,  le  Général 
Plmz,  fMfoit  le  Siège  du  Château  de  Cmui,  qui  (è  rendit  le  27  ;  & 
la  Gétmifhn  fut  prifonière  de  guerre.  Auflitot  après  la  prife  de  {jnAftéUia^ 
k  Comte  de  Brown  alla  former  l'invediiTement  de  Pésrmt  où  le  Mar- 
quis de  CuftelUar  êtoit  avec  5  mille  Hommes  des  Troupes  à'^Efpagpteé 
h'Mknt  n'en  fut  pas  pluftât  informé  ,  qu'il  fit  marcher  1  a  Régimens 
au  tecours  de  cette  Place  ;&  le  Comte  de  Gdges  marcha  lui-même  à  la 
tête  d'un  Corps  confîdérable ,  pour  le  fnême  deflèin.  Ces  mouv^nens 
fe  firent  dans  les  derniers  jours  de  Mai ,  &  dans  les  premiers  du  mois 
-fuivant. 

Vinfmt  y  qui  s'étoit  avancé  de  Pavie  juiqu'à  PlsUfMce,  marcha  lui-même,      dm  vh'iUm 
«vec  le  refte  de  fes  Troupes ,  pour  fecourir  Parmi  ou  favorifer  îa  retraite  Sîrf  J^  îT^jS 
du  Marquis  de  Cjijfetf^r^s'il  n'êtoit  pas  poffible  de  défendre  cette  Place,  dectiàcuars  p». 
En  effet  le  Comte  de  Brûwn  aiant  été  renforcé  d'un  Corps  commandé  îdk^rttiîne  te 
par  le  Baron  de  BerenelâH^  &  devant  être  joint  inceflTament  par  le  Prince  J^jJ^**^  ^^{^^ 
<le  Lkhdnftein ,  à  la  f^fe  de  toutes  les  Troupes  qu'il  avoir  pu  tirer  de  ÂV>  vuence  i  AffiOiM 
^hitane,  de  MUm  &  de  Mamont ,  le  Marquis  de  Ci^larxit  dut  fon-  ^^'  ^^ 
ger  qu'à  fortir  de  P^iirmt  pour  fe  joindre  au  Comte  de  Gages.  Après 
avoir  forcé  deux  Poftes  ,  où  les  Ennemis  firent  une  perte  confîdérable  « 
il  laifla  400  Hommes  dans  le  Château  de  PartfH ,  &  (es  malades  dans  la 
Ville  ;  &  »  la  nuit  du  19  *aa  zo ,  il  fe  mit  en  marche  pour  aller  joindre 
le  Comte  de  Gagts.^  Les  Ennemis  ,  avertis  de  fon  deflein  »  prirent  toutes 
les  précautions  imaginables  pour  lui  couper  fa  retraite  :  mais  fes  Trou- 
pes ,  aufquelles  il  avoit  défendu  de  faire  teu  fans  un  ordre  exprès ,  fe  fi- 
rent jour  par  tout  la  Baïonèteau  bout  du  Fufil,  &  n'eurefntque  300 
Hommes  de  tués  »  en  paflànt  au  travers  du  Camp  des  Ennemis  ^  qui-firent 
une  perte  bien  plus  confidérable.  Le  Marquis  de  Cafidlar  prit  fa  route 
par  Pêntrtmole  &  par  SartAnm  où  il  arriva  le  1 8  «  &  paflà  la  Mdgra  fans 
obftacle.  Le  Comte  de  Gages  avoit  dans  le  même  tems  remonté  le  Tare 
du  côté  oppofé  à  celui  qiK  les  Ennemis  occupoient  ;  &  les  deux  Géné- 
raux s'étant  joints ,  ils  le  rapprochèrent  du  Camp  de  Dm  Philippe  , 
qui  s'étendoit  depuis  Bûff9  San- Domno]u{i{U*ïOihelU<y}ïêtok  le  Quartier 
Général.  Les  400  Hommes  laiflés  dans  le  Chalteaû  de  Parme,  ne  pou- 
-vanty  tenk  longtems,  fe  rendirent  Prifôniers  de  guerre  le  ii.  Pendant 
^ue  ces  chofes  le  paflfoient ,  un  Cofps  <onfidérable  ^Autrtvhkns^  comv 
.mandé  par  le  Général  Groff,  s'^tant  avancé  i  Godâgnoi  Bourg  du Duvrhé 
>de  Mitam,  avec  de  T Artillerie ,  le  Marquis  Pignatelti  Mai ,  avec  8  mille 
Hommes, les  déloger  de  ce  Pofte  ,  qu'ib  tléfendir ent  de  maifon  en 
sailbfi  :  aaais  as  iurent  enfin  mis  en  déroute  ;  turent  6  cens  Hommes 
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.•de'  tué»','&-i  ia\l\ç  4^0  Peifeniters ,  ]dy  nombre  defqùd^Ait  le  G^oéi- 
Xal  Grûjf  luUméme.  On  leur  prit  aufli  1 2  Canons ,  un  Mortier,  1 1  Orjb- 
peaux  ,  I  Etendart  >  un  grand  nombre  de  Chevaux  &  tous  leurs  Ba^ 
gages.  Le  Roi  de  Sariaigne  ,  de  foq  côté  »  fit  faire  le  Siège  de  l^dmct 
parle  Général  LtmrHm\  H  le  MarécliBl  de  MMlthois^o^x  depuis  la 
prife  de  CaÇd  s'étoit  reciré  entre  Torfnt  &  Novi ,  fe  mit  en  marche  lé 
.30  de  te  mois  pour  faire  lever  le  Siège  de  Vdtnct  :  mais  le  Général 
jLeHtrum  aiant  redoublé  Tes  efforts  pour  en  hâter  la  prife  ;  la  Garqifon  » 
après  une  vigoureufe  réfiftance ,  capitula  le  2  de  Mai,  6c  rendit  la  Place 
^  condition  d'en  fortir  avec  tous  les  honneurs  de  la  Guerre ,  &  de  ne 
jCervir  d'un  an  contre  le  Roi  de  Sardaîgne  &  fes  Alliés, 
n^ciantionsat  ■    La  Reine  M  Hpngri^  &  le  Roi  dé  Sardaigfte  aiant,  le  mois  précèdent, 
sdcTauVorSc  répandu  dans  rilé  de  Corfe  des  Ecrits  par  lefquels,  déclarant  qu'ib  pre- 
rfwflK^itScUM  J^oïent  fous  leur  proteftipn  les  Rebelles  de  cette  lie,  ils  en  exhortoient 
:4«  Pile  de  corfé.  Jes  auttes  Habitans  à  les  imiter;  le  Roi  de  fronce  fit  remètre  à  diverfes 
^WK^àTtioCûl  PuiiTances  une  Déclaration  »  portant  ;  Qne  TEurope  avait  du  voir,  avec 
i*'*^fk  frrprife  les  Ecrits  publiés  par  ordre  de  la  Reine  de  Hongrie  &  du  Roi  de 

Sardaigtiç,  pour  promèire  dufecours  aux  RebjelUs  de  l'Ile  de  Cor(e  iQsfil 
[  .  itoit  évident  que  ces  deux  Puiffances  m  pouvaient  y  fans  violer  les  Loix  de  la 

Jujiice  &  le  Droit  des  Gens ,  fomenter  la  Révolte  de  cts  Infulafres  contrt 
Jour  Souverain  ^  avec  lequel  elles  n'étoient  point  en  guerre;  Que  Us  égards  dus 
far  la  Reine  de  Hongrie,  a  la  mémoire  de  l'Empereur  fin  Pire,  rendaient 
encore  plus  condannable  cette  entreprife ,  odieufe  en  elle-même  :  Que  Sa  Majefté 
'Très  Chretiène  &  /'Empereur  Charles  VI.  s'etoUnt  engagés  de  conceri 
ià  maintenir  la  République  de  Gènes  dans  la  poffejfion  du  Koïaume  de 
.Corfe  :  Q^tf  c'avait  été  fous  la  médiation  de  cet  deux  Atonarqtus  »  qtse  la 
tranqttillité  avait  été, rétablie  dans  cette  Ile  :  Qu*en  ij^S  ^  ils  avaient  garanti 
J*obfervattan  des' ftiglemens  accordés  alors  aux  Corfes  :Qi^  cette  confidéré^ 
tion  aurait  dufuffirepour  s'aùpafer  a  la  Rébellion ,  bien  loin  de  t  entretenir  ; 
mais  que  la  ratfon  &  l'équité  n'étaient  point  écoutées  ,  quand  on  voulok  fati^ 
faire  fan  rejfentiment  &  fa  vengeance:  Que  le  Roi  de  France  ,  bien  éloigné 
:4€  fe  conduire  par  do  pareilles  maximes  *  n'avait  jamais  traité  comme  Er^ 
.nemis  déclarés  les  Puijfances   qui  faumifoient  des  fecours  à  la  Reine  de 
Hongrie  ,  tandis  que  cette  Princejfe  ér  le  Roi  de  Sar daigne  exerçaient  con- 
'tre  les  Qenois  les  vexations  les  plus  iUégitimos^nar  lafiule  raifon  qu'Us  étaient 
^Alliés  &  Auxiliaires  des  Alliés  de  Sa  Majefté  Très  Chretiène  :  Que  ces 
motifs  l'obligeaient  de  donner  en  Cette  occajion^aux  Çor(es  fidèles  ^  de  nouvel^ 
Jes  aJfurancisJe  fa  prateSion  ,  &  d'aider  la  République  à  faire  remrer 
.dans  le  devoir  ceux  ^ui^fiduiu  par  Us  Cours  de  Vienne  &  de  Turia, 
4ty^ient  oféji{U  f fer  oient  s'en  écarter  ;  f^fan  intention  était  d^  fouièvir  t  par 
^OHS  Us  mf'ieifs  convenables  yPautorité  lig^imede  la  République  de  Gènes  » 
^(^  dt  coptriktierUfluifrfmtitfms  &jlr:flt¥,îi^^^^.Mqtt'ilfçro^foJ^ 
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'^  rhMiffmm  de  U  tr4fi^$àUi$é  >  de  Perdre  &  de  U  fiéûrdinatton  dâm 
nie  de  Corfe  :  Qge  lafaUlki  de  Sa  Mafefté  Très  Chretiènc  ptur/ei  ^Z- 
lUs  /fd  mediréttion  &  U  dtfir  cenfiant  quUUe  avait  de  pMcifier  /'Europe, 
OH  dieu  d'en  multiflier  Us  trptèles,  etokntUsfondememfùlidesdeU  eonfianu 
gne  les  Corfes  dociles  &  feumis  dévoient  mètre  dans  U  dreitare  &  l'équité 
de  fes  diffefuiens  ^&  que  fon  Trône  fereit  toujours  un  afile  affuré  pour  tou*. 
tes  les  Puiffances  qui  lui  firoient  unies  &  dont  on  attaqueroit  les  Droits  'Ô\ 
les  Préroféêtives.  La  République .  fe  xoiant  appuïée  pas:  ia  Cour  de  France  i  Manifrib  des 
crut  devoir  publier  un  Manîfefie  au  fujet  des  mêmes  Déclarations  de$Sl"fîjf"**°^ 
Cours  de  tienne  &  de  Turin.  On  difoit  dans  ce  Manifeste;  Que  deux  A«iu 
Ecrits  publiés  fous  le  nom  de  la  Reine  de  Hongrie  &  du  Roi  de  Sardai- 
gae,pour  exciter  les  Corfes  a  la  révolte,  etoient ,  félon  les  apparences,  fauf 
fement  attribués  à  cette  Princeffe  &  à  ce  Prince  :  Qfte  Pobjet  de  ces  Ecrits  etoit 
fifcandaleux ,  &  les  termes ,  dont  on  $y  fervoit ,  fi  peu  mefitrés ,  qu'on  ne 
pouvoit  y  reconmître  le  ftile  de  deux  Puiffances  refpeÔables  :  Que  la  KépublU 
^ue  êtoit  perfua4ée  que  défaprottvant  Fahus  qu'on  avoitfait  de  leurs  noms  » 
en  cette  occafion  «  elles  n^avotteroiem  point  des  Ottvrages  auffi  préjttdicia- 
hles  à  leur  honneur^  que  contraires  à  la  bienféance  &  aux  égards  que  Nn 
doit  obfirver  mime  pottr  fes  Ennemis  :  Qjgelle  avoit  vu  cependant  avec  fur-' 
frife  que  le  nemmé  Hivarola ,  /eMc/  avoit  eu  permiffion ,  en  1744»  de  lever 
em  Régiment  dans  Vile  de  Corle  »  pour  le  Roi  de  Sardaigne ,  étant  re^^ 
venu  dans  cette  Ue  an  mois  d^OBobre  de  tannée  précèdeme  à  dejfem  de  cor-^ 
rompre  la  fidélité  des  Habitans  ,  avoit  ofe  dire  hautement  i^u'il  faifoit  cène 
démarche  par  ordre  delà  Cour  de  Turin  :  Qu^U  etoit  difficile  de  sHmagi^ 
ner  que  le  Roi  de  Sardaigne  &  fes  Alliés  euÛint  adopté  des  principes  fi  di* 
reSement  oppofes  anx  Droits ,  qui  font  les  plus  facrés  parmi  les  Nations:  Que 
aes  Ptsijfances  etoient  certainement  fort  éloignées  de  vottloir  accorder  une  pro^ 
teBion  dont  V exemple  etoit  fi  dangereux ,  &  de  confentir  que  leurs  noms  fkf" 
font  mis  à  des  Libelles ,  Àans  lefquels  on  ne  fi  contentoit  pas  de  blâmer  la  con* 
duite  que  la  République  avoit  tenue  précédemment  en  gardant  la  neutralité  ; 
mais  où  Pon  aUoit  memejufqu*à  Imfuppofer  desfentimens  d'averfim  &  d'en* 
.vie  ^  fi  contraires  a  fa  modération  reconnue ,  en  peignant  des  plus  noires  cote* 
letsre  le  parti  qu'elle  avoit  pris  de  joindre  un  corps  de  Troupes ,  avec  un  train 
Jt Artillerie, à  celles  de  France ^i/'Efpagne  &  de  Napks:  Quelleaveitce^ 
fendant  donné  des  preuves  fisffifantes  de  fon  impartialité ,  lorfquelle  avoit  ac^ 
€ordé  le  pacage  fur  fon  territoire  aux  Troupes  de  la  Reine  de  Hongrie  & 
dn  Roi  de  Sardaigne^  laiffe  fis  Ports  ouverts  à  leurs  Faijfeaux^  &  permis 
le  péUfage  des  Fîvres  &  des  Afttnitions  pour  leur  fervice  :  Que  dans  la  fuite 
ces  deux  Puiffances  avoient  formé  le  projet  de  la  dépouiller  d'une  partie  dt 
fes  Etats  ;  &  au  il  n\etoit  pas  extraordinaire  qu'elle  eut  contrarie  des'  engage* 
mens  avec  le  Roi  Très  Chrétien  »  &  le  Roi  Catholique  ^pour  fegaran* 
tir  du  danger  dont  elle  etoit  menacée  :  Qu'Hk  Pûuvçit  auffi  fe  juftifier  aUifi 
Tom§  JUr.Pariie  II,  Xxxx 
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9lieii^  i  r^^W  J$s  tràdtemem dm  m  faccufoU étâVQhrufi  cmttn  Us Corfes^i 
&  qtitlU  foftwdt  frcduire   dhers  témêignages  inconttftiàitt  ai  fn  fidelki 
dans  ftocicHtion  des  fremeffts  faites  aux  RebeUes^  tn  cas  fusils  rentra fens  dans 
fûbeiffaHce  ;  que  non  fisdement  elle  avûit  eontinné ,  mais  même  asigmen^  con^ 
fidérablement  Us  grâces  qnUlU  avoit  accordées  à  ces  Inpdaires  ;  mais  ^*U 
ifit  d'amam  moins  nêctjfaire  de  momrer  Cinfi^fance  des  <ahmmes  avan^ 
tics  À  ce  fuju ,  qne  ni  les  Amesêrs  do  ces  calomnies  ni  Us  Pmffances  dont  ils 
tmfruntoient  Us  noms ,  riavoiçm  ancnn  droit  da  s'ériger  en  Juges  dans  cette 
mdiière. 
knm%H  aa      Le  NUrèchû  de  MailUbois  ^  n'aiantpu  arriver  affés  tôt  pour  fecourir 
ubouîîiiwrted".  f^^^^^9  chafla  les  PUdmontois  de  divers  Poftes  qu'ils  occupoient ,  s'em- 
montoisiLcMar-  para  de  celui  d'Acquit  dont  il  fit  fauter  les  Fortifications ,  &  retourna 
^'^..^u'^ml  établir  fon Quartier  général  à  Novi.  Il  en  détaclia dix  BataiUons  Fran^ 
prin«  ^dê^Lich!  f^^  P***^  ^^^  renforcer  l'Armée  de  Don  Pbïlitpe  >  que  le  Marquis  d^ 
tenftein  paiTc  le  Cofiellar  sYOït  enfin  rejoint  kPlaifance^  en  paflant  par  l'Etat  de  Gènesi, 
Jw7ns^hSr&"ne  Sa  retraite ,  depuis  Parme  jufqu'au  Camp  de  f  Infant ,  fut  regardée  comme 
cSSô^^no^^L'in-  ^^^  ^^^  P^"^  ocUes  Aâious  dc  cette  guerre.  Il  n'y  perdit  que  4  à  500 
^c  demande  u  Hommes ,  quoique  continuellement    attaqué  dans  fa  marche  par  les 
méfiraiiçlift.^''  Troupes  qui  le  pourfuivoient.  Pendant  que  les  Autrichiens  s'occupoienc 
Mi.        '     à  cette  vaine  pourfulte  ,  le  Prince  de  tjcbteinfiein ,  s'étant  avance  avec 
le  gros  de  fon  Armée ,  rejoignit  te  G>rps  de  Troupes  du  Comte  de 
Brnvn;  & ,  le  9 ,  il  pafTa  le  Taro  fans  éprouver  aucun  obftaclede  la  part 
du  Comte  de  G^es^  qui  s'étoit  retiré  dans  le  Camp  fous  Plâifana^  dès 
qu'il  avoit  été  joint  par  le  Marquis  de  Cafiellar.  Le  Prince  de  Ltchtenf- 
tein  alla  camper  à  San-Laxsaro  ,  &  s'y  rétrancha.  Quelques  jours  après*, 
YInfant  détacha  le  Marquis  Pignatelli  &  le  Marquis  de  A£repoix  avec 
12  mille  Hommes,  qui  pafsèrent  le/^^^pour  aller  chafler  les  Ennemis 
qui  êtoient  venus  s^emparer  de  nouveau  de  Codogno  :  mais  les' Asstrichiens 
ne  les  attendirent  pas ,  &  fe  retirèrent  à  PitAighitone  ,  en  abandonnant: 
leurs  Magafins  &  quelques  Pièces  de  Canons.  V Infant,  quelapofition 
des  AutrichUns  campés  à  San-Laxjtro  incommodoit  beaucoup  ,  parce 
qu'elle  rendoit  les  Vivres  très  difficiles  i  fon  Armée ,  réfolut  de  les  at- 
taquer ,  &  pour  cet  effet  il  envoïa  ordre  au  Maréchal  de  MMlebois  de 
le  venir  joindre  avec  fon  Armée. 
le  MtfichaJ  de      En  executîon  de  ces  ordres,  le  Maréchal  de  MailUbois  fit  tranfporter 
îî^n  Fhulppc^^  à  Torsone  tous  les  Magafins  au'il  avoit  établis  à  Novi  &  dans  les  en- 
^•npwîe  Rofdê  virons.  Cette  dernière  Ville  devant  refter  fans  défenfe  par  la  retraite 
sardaisne  s   Les  des  Fronçois  y  les  priucipaux  Habitans  en  fortirent  avec  leurs  plus  pré- 
ui"&"FrinçoifM  cieux  eficts.  L'Armée Françoifi  fe  mit  en  marche  le  10.  Elle  ne  fiit  pas 
wXLichiSl  pluftôt  décampée,  que  le  ]R«i#  Sardaigne  paflTa  le  Tanaro  ,  &  qu'aiant 
uin  dans  Cet  te-  «mafqué  ToTtonc  par  quelques   Détachemens ,  il  fe  porta  avec  )  mille 
«ÂTi^pôuttçi^i  Hommes  à  Novi»  dont  il  exigea,  une  forte  contribution.  Quelques  joim 
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«opâravalit;  des  Détachemens  de  fon  -Armée  avoienr  attaqués  t#oi$*fiiicrdécainpentL 

Poftes  entre  Findic  Savûm:  mais  ces  Poftesaîant  été  fecourus  à  pro-  upniTcl^'diVfdi! 

po$  >on  leur  fit  un  grand  nombre  de  Prifoniers,  Le  Maréchal  de  MMU  7,'"^^,"^'^ 

tihii  joignit  r/f/Sf^  le  14  >&  dans  une  Conférence  qu'il  eut  auffitôt  s'appK>che  duVoi 

après  fon  arrivée  arec  ce  Pïince»  le  Dnc  de  Moiènt  &  le  Comte  d«^  ^^^^^^ 

Gages  ^  il  fut  refoki  ;  Qt^U  koh  d'émémt  fhis  fActfféire  d^Moqmr  Us  Enne» 

mis  déoss  Uurs  retrMchemm  ,  fm  le  Roi  de  Sardaigne ,  avoh  futvi  /' Ar** 

mée  Françoife  des  ^sielle  dvok  qtati  Novi,  &  qtfU  n'etoit  éloigné  qnéd^ 

deux  marches.  L'Attaque  fut  arrêtée  pouf  le  1 5  ;  &  le  1 5  ,  à  Pentrée  de' 

Ja  nuit  les  Armées  combinées  de  Prame  &  à^Ejpâgne  fe  mirent  en  mar^ 

che  fur  yColones^  dont  4  Efpaffsdes  &  ;  Frafgfeifis.Lt  Marquis  à*A^ 

invtAwra ,  à  la  tête  d'une  Celene  EffagnoU  »  attaqua  vigoureutement  1» 

Gafline  de  54M-D0mm;«r  »  qui  couvroit  la  gauche  6ts  Atttriehiens  ^  80 

qui  êtoit  fortifié  d'un  Retranchement  »  au  devant  duquel  on  avoic  placée 

15  Pièces  de  Canon»  Dans  le  même  tems  les  Celenes  Frastfûifis,  aiane 

chaflë  les  Ennemis  de  tous  les  Poftes  qu'ils  tenoîent  en  deçà  du  Refiêdo^ 

le  passèrent  ;  &  dans  le  moment  qu'elles  fe  di^ofoient  a  foutenir  là 

Coioffe  Ejbofftele  »  le  Maréchal  de  Maillebais  s'apperçut  qu'elle  avoit 

été  obligée  de  fe  replier ,  ne  pouv^t  foutenir  l'etiort  de  la  Cavalerie 

ennemie  &  du  feu  prodigieux  de  l'Artillerie  placée  devant  la  Cafline^ 

Vlnfaneerie  Franfoifi  foutint,  pendant  quelque  tems ,  rimpétuofité  dd 

cet  etfixt  :  mais  un  nouveau  Corps  de  CTavalerie  Taiant  prife  en  Flanc  « 

la  mit  en  défordre.  Le  Maréchal ,  qui  combatoit  à  la  tête  des  Dragont 

auxquels  il  avoit  fait  mètre  pied  à  terre ,  prit  un  Drapeau  qu'il  porta 

en  avant  de  la  Ligne,  dans  Tefpérance  de  l'animer  le  courage  des 

Troupes  &  de  les  remener  à  la  charge  :  mais  n'aiant  pu  réuffii*»  il  fe 

retira  a^ec  l'infanterie  en  deçà  du  Refndo  8c  du  Rio  commun ,  &  ce  ne 

fiit  que  derrière  ce  Navile  qu'il  parvint  à  rallier  fes  Troupes.  Pendana 

que  cela  fe  pafloità  la  droite  ,  le  Comte  de  Gages  ,  qui  s'étoit  chargé 

de  l'ataque  de  la  gauche >  s'empara  deux  fois  des  deux  Redoutes  de  San^^ 

Latuiro^  &  deux  fois  il  en  (atxjtiaffé  ;  ce  qui  fit  prendre  à  T/iy/^it/ le  parti 

de  ramener  fes  Troupes  à  fon  Canm  fous  Plaifance ,  où  les  François  le 

fiiivirent.  Quelques  Jours  après  ce  Combat  »  Don  Philipte  fit  jeter  4 

Ponts  fur  le  Po ,  paflfa  cette  Rivière  avec  fon  Armée  ,  &  s'avança  du 

côté  de  PitxÀgknione.  Le  Prince  de  Lkhteinftein  reçut ^  le  22  ,  un  ren« 

fort  de  4  mille  Hommes ,  après  avoir  fait  la  veille  un  mouvement  pour 

s'approcher  de  làTrAia^  oale  Roi  dt  Sardaigne  s'étoit  porté  le  191: 

mais  il  retourna  bientôt  après  occuper  fon  Camp  de  San-Lazjero. 

Il  le  quitta,  le  i5  de  Juillet ,  tant  à  caufe  de  là  difficulté  d'y  fub-  te  prînce  ié 
fifter^  ^u'à  caufe  de  l'infedion  caufée  par  les  Cadavres  enterrés  dans  t^'^rôf  campât 
les  environs,  &  fe  mit  en  marche  fur  3  Colonespour  s'approcher  de  san  uzaio  ;  t.e 
V Armée  Piedmomoifi^  qui  pour  lors  etoit  toute  réunie.  Le  lendemain ^pienducômm^i^ 
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j  changea  rien  à  la  pofition  des  Trottes  EfbagnùUs  &  Frânfùifts 

gfe^'ï«'  'pS  Quartier  général  de  VlnfMtticnt  à  O^iw ,  &  celui  du  Mapcchaldc  Méut^ 

«witeVoSî-  l9hoiskCAx.éUPMfi4lleft^.Dan%  cet  intervalle,  tf  Bataillons  deTr&upnFrM^ 

^ecchîo  J  piiiûui-  çoifes  arrivèrent  fur  la  Cote  &  marchèrent  vers  Navi  ,  pour  renforcer  l'Ar- 

ÎL5rn'î£f«&  mée  du  Maréchal  de  MdiUebois.lAi  1 1 ,1e  Marqub  PhUippediCMrrm  .dé- 

«  iffent  u*"??*!  ^^^^  ^^^^  quelques  Troupes  réglées  &  un  Corps  de  iMÏ/#r«  Piedmomoifes 

Ils  attaquent  Ici  pour  aller  s'emparer  des  Châteaux  de  Zuccartllo  &  de  Cafielvecchio  ap-^^ 

înSîîfc  fonfwl  partenans  à  la  Rhublique  de  Cents ,  furprit  en  chemin  le  Bourg  de  C»- 

Sm  SfféW w  a2 /*^^*  »  ^"'*^  abancionna  au  pillage.  Le  21  il  attaqua  par  j  endrcHts  le 

limées.  ^'^'^^  ^  fiourg  &  le  Château  de  Zuccarello,  dont  la  Garnifon  f<r  rendit  à  condi-* 

^"****'  tîon  d'avoir  les  honneurs  de  la  guerre.  Pendant  ce  tems,  une  partie 

de  fa  Troupe  marcha  vers  Céiftilvtcchio.  LeS.Saali,  Commtffitire  Gé* 

néral  A'Albingd ,  fit  marcher  quelques  Piquets  &  quelques  Milias  Gp- 

moifis  au  fecours  de  ces  deux  Poftes  ;  &  le  S.  Afitngo,  qui  commandoit  ce 

iècours ,  n'aiant  pu  arriver  aflez  tôt  pour  (àuver  ZuecésnllQ ,  profita  du 

du  défordre  des  Milkts  Piedmomoifts  qui  s'êtoient  répandues  de  tous  c6» 

tés  pour  piller ,  &  réfolut  de  reprendre  ZtêccarcUo  »  où  le  Marquis  de  Car- 

retû  êtoît  avec  fe$  Troupes  réglées.  Après  avoir  mis  en  fuite  les  Bérkets^ 

&  fait  occuper  les  Hauteurs  voifînes  de  ce  Château  ,  il  fit  ibmmer  le 

Marquis  de  fe  rendre  Prifonîer  de  guerre  avec  fes  Troupes.  Ce  dernier 

voulut  tenter  de  s'ouvrir  un  paflâge  l'épée  à  la  main  :  mais  il  fut  re» 

Emfle  &  contraint  de  fubir  les  conditions  qui  lui  avoient  été  proposes, 
'autre  part,  le  S. /^r4iirA»>  Lieutenant-Colonel ,  commandant  dansC^p 
Ulvtcchio,  fit  une  fi  belle  défenie,  qu'après  plufieurs  forties  il  força  les 
JPicdmomM  de  fe  retirer.  Ces  derniers  eurent^  dans  ces  deux  attaques, 
60  Hommes  tués;  on  leur  fit  384  prifoniers,  parmi  lefquels  étoientzi 
Officiers,  non  compris  le  Marquis  de  Carreto.  Ils  en  perdirent  encore 
plus  de  250  par  défenion.  Le  premier  fruit  delà  réunion  des  AmrichieH$ 
au  Rai  de  Sérdaigne,  fut  le  bombardement  de  Plaifance^  qui  dara  4» 
îours  par  intervalle ,  &  n*y  caufa  que  très  peu  de  dommage.  Quelques 

Kurs  après^  les  Troupes  AutrichUnesSc  Piedmontmfis  repafsèrentle  Pi.  Le 
arquis  de  Botta ,  qui  commandoit  les  premières ,  fit  transférer  les  Hô- 
pitaux de  Parme  dans  le  Mantouan;  le  Roi  de  Sardaigne  y  dont  l'Armée 
s'afToibliflfoit  par  la  défertion  &  les  maladies ,  alla  camper  alors  entre 
Pavie  &  la  Rivière  d'^^iT^^ro.  VMfastt  tranfporta  fon  Quartier  général  de 
Codogno^  Hofpitaletto ,  dans  le  deflèin  de  rétablir  la  communication  en-- 
tre  la  Lombardie  &  VEtat  de  Gènes ,  &  de  difputeraui?^  de  Sardaigne  le 
paflàge  de  YAmbro.  Quelques  jours  auparavant ,  les  Piedmontois  avoient 
attaque  deux  des  Ponts  qu'il  avoitïurle  F&x  mais  ils  avQientétérepouC: 
ies  avec  une  perce  confidérable. 
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Une  partie  de  l'Armie  Pkdmomoifi  s*étaiit  aràncée  à  Séim^Angdo^  oti    Linântreptr* 
ne  douta  point  que  le  defTein  du  Hoi  dt  Sardsiffie  ne  fut  de  s'emparer  if„||t^||!^Ktï! 
de  Lêdi,  pour  empêcher  les  Armées  combinées  ée  France  8c  à'EJpdgM  de  jr^ùdeB^tiTm 
continuer  à  tirer  des  Contributions  du  MUêmx,  &  des  Vivres  de  VEtsii  mlflTeft  bacJ 
if«  ;^«»yî.  V Infant ,  que  ce  mouvement  mètoit  hors  d'état  de  faire  fubfif*-  Snf^^Ta'SiJiJ'à 
ter  (on  Armée ,  parce  que  les  Magafîns  qu'il  avoit  à  Flfiifance  ne  pou  voient  Lasindeua^enraw 
fournir  de  Vivres  que  pour  trois  femaines,  &  qui  ;n*étoit  pas  àjportée  dà  entre  s^aTaiu"^ 
fecourir  Lodi^  envoïa» le  7  d'Août,  ordre  aux  Troupes  qui  détendcHent|;*^j;^f^JJ^J^ 
cette  Place  de  l'abandonner  \  ic  le  lendemain  il  fe  mit  en  mardbe  pour  p»/  i«<  piedmon- 
aller  repaflèr  le  Pa  fur  x  Ponts  entre  la  TrebU  6c  l'embouchure  du  TUon  ;.  ^ê^  !^af  fo|l 
ce  qui  s'exécuta, le 9 ,  a  la  vue  des  Ennemis.  Le  io  au  matin,  l*Anxïée^.p*^y,j*2^"|^jjJ* 
combinée  pafla  le  7W«;9^  &  continua  fa  marche  vers  Oiftel  Sén-Gi^véuri^chcm  ;  lci  kx' 
le  Marquis  de  BMa,  qui  pendant  la  nuit  s'étoit  avancé  à  Xomfruldafff^^^ccTlltt 
avec  toutes  les  Troupes  qu'il  commandoit ,  vint  reconooitre  les  JS^^SÏeNSîi*^^*^ 
ffiols  &  les  François  ;  & ,  fe  datant  de  pouvoir  leur  couper  le  chemin  de     aoûc 
SanGiifvani ,  il  paffa  le  Tidon  &  fondit  fur  l'Aile  que  le  Marquis  Pign^ 
uUi  commandoit.  Le  feu  des  Grenadiers  de  cette  Aile  l'aiant ^arrêté, lo 
I^arquis  de  SemSlere,  Lieutenant  Général  de  V Armée  Françoifi  ^ût^yan-^  . 
cer  deux  Brigades  d'Infanterie ,  en  diftf  ibua  plufieurs  Piquets  fur  une 
Chauffée  dont  le  Marquis  de  Boifs  fe  vouloir  rendre  maure ,  &  plaça 
des  Troupes  dans  les  Cafllnesà  droite  &  à  gauche  de  la  Chauffée.  Eniuite  , 
^vec  le  refte  des  deux  Brigades,  il  chargeai]  vivement  les  Ennemis  g 

Îu'aiant  été  chargés  en  même  tems  par  la  Cavalerie.  EfpagneU  &  par  un 
Ifiadrcn  François ,  ils  furent  obligés  de  repaifer  le  Tldon  en  détordre* 
Lorfqu'ils  fe  furent  reformés ,  ils  pafsèrent  tme  féconde  fois  cène  Rivièi» 
ie ,  &  le  mouvement  qu'ils  firent  pour  tourner  les  Calfines ,  que  le  Mar«» 
quis  de  SeneUere  avoit  garnies  de  Troupes ,  obligea  ces  Troupes  de  les 
abandonner  :  mais  elles  furent  bientôt  reprifes  Pépée  à  la  main  ;  & ,  les» 
principales  forces  des  Allemands  s'êrant  portées  de  ce  côté ,  Tlnfanterie 
combinée  qui  êtoit  à  cette  Aile,  foutint  leurs  efforts  avec  valeur  ^fi& 
fut  foutenue  à  propos  par  la  Cavalerie  Frsnfoife,  qui  contraignit  l'infan^ 
terie  Ennemie  de  reculer.  Pendant  que  cette  Infanterie  fe  replioit ,  dle^ 
effuïa  par  le  flanc  un  feu  fî  vif ,  de  trois  Ba^éillons  Fronçais ,  qu'elle  bxc 
tout- à -fait  ébranlée  &  n'ofa  revenir  à  la  charge.  Après  ce  cbnibatr 

3ui  dura  depuis  8  heures  du  matin  jufqu'à  2  heures  après  midi,  &^ 
ans  lequel  les  Fr4;yp/i  &  les  Effagnols  perdirent  environ  z  mille  Hom<n 
flies,&  les  Ennemis  environ  6  mille,  TArmée  condMiée  fe  remit  en. 
marche  ,  &  le  marquis  de  LaChesardie  re(la  fur  le  champ  de  Bataille  >. 
avec  un  Corps  de  François  &  Its  Gardes  Ejh^fftples^  Il  fit  «nfiiite  ÏAi^ 
rière-garde  (ans  que  les  Ennemis  etarepiiflent  de  l'inquiécer.  Dansfe 
moment  qu'il  replioit  fes  Troupes,  le  Marquis  de  C4J?e//4r,forti  la  veille 
de  flaifanee  avec  6  mille  Hommes  pour  venir  jrejoindre  YAfant,  ji» 
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cccopter  tt  Terrain  où  les  Années  combibées  avoièM  coffibâim^  8c  $y 

.  maîntint  jufqu'à  la  nuit»  Quand  les  Ennemis  fe  furent  recirés  de  Tautre 

câté  éilidom ,  ilfamt  le  Marquis  de  Ls  ChetardU.  La  nuit  même,  toute 

.    l'Armée  à  la  rdférTe  de  l' Af  rîèregarde  qui  s'arrêta  à  C^  Sém-Giovam  (bus 

'    les  Gordres  du  Mardis  de  Çanfo^Saim ,  alla  camper  à  Ls  StrâdHld  ;  & ,  le 

tr,  elle^niarcha  fur  3  Cotones  pour  aller  camper  à  Fhghera  près  de  Tort^ne. 

Le  fr$jtti  dit  un  Journal  4u  tems<i) ,  d^  pdffir  /e  Pô  «ir/rf  deux  Artnin 

€mnemUs ,  igalemem  attentivts  s  s'ôppofer  À  ce  f^fgi,  fft  un  des  plus  hétrdh 

^  ^  januùs  dHcnn  Giniréd  ait  ferme ,  &  rexécmion  de  ce  projet  pem  être  eom* 

eie  4M  nembre  des  Exploits  degtserre  ,  qui  méritent  te  plus  qiion  en  confirve^ 

ia  mhnoire.  La  fagfffè  des  dUb^tions ,  par  lefiuelles  les  Géfiratex  des  Tromper 

€mrUmies ,  après  aivoir  paffi  le  Fleuve  »  ont  ajfkré  U  marche  de  FArtUlerie' 

€^  de  tom  Us  Equipages ,  ne  fait  pas  moins  d^homienr  à  leter  fcîeme  dansPArp 

mUitaine.  Le  Marquis  de  La  Mina,  nommé  par  le  nouveau  Roi^Ejpa* 

jpte  pour  commander  fon  Armée  fous  Tlnfanc  Don  Philippe  y  en  vint 

prendre  le  commandement  le  14  ;  &  le  Comte  de  Gages  &  le  Marquis 

^e.  CjsfleUfir .  rappelles  en  Ejpagne ,  allèrent  s'embarquer  a  Gènes.  Auffi-tôt 

«près  l'arrivée  du  nouveau  Général  Ejp^nol ,  V Infant  ne  fe  trouvant  pas  à 

éogher4  dans  une  pofition  propre  à  s'oppofer  aux  entreprifes  des  En* 

•émis ,  alla  camper  entre  Serdvalle  ilGavi.  Quelques  jours  après  «  les  En- 

oemis  s'emparèrent  du  Château  de  Seravdtle ,  &  bloquèrent  celui  de 

<S4Tm.  Le  22  ^  Don  Philippe  fe  rendit  à  Gènes ,  &  »  le  24 ,  il  y  tintui» 

Confeil  de  guerre  avec  le  Dtêc  de  Modène,  le  Maréchal  de  Afailletois^ 

le. Marquis  de  La  Mina  &  le  Comte  et  Cécile^  Général  des  Troupes^ 

àù  la  Reptélifne,  En  exécution  de  ce  qui  fut  refolu  dans  ce  Confeil  » 

X Infant  prit  quelques  jours  après  la  route  &Antibes ,  &  les  Troupes  com^ 

binées  défilèrent  vers  le  Cosmé  de  Nice^  où  le  défaut  deFourages  avoir 

déjà,  obligé  d-envoïer  une  partie  de  la  Cavderie.  Avant  qu'elles  partit» 

fent ,  la  prife  de  Seravalle  aiant  ouvert  aux  Armées  Autrichiène  &  Pied^ 

msênto^  une  entrée  dans  l'Etat  de  Gènes ,  le  Roi  de  Sardaigne  déc^mip^ , 

le  2  3  ,  de  RivaltA  &  arriva ,  le  2  5  »  dans  les  environs  à'AcepA ,  où  il  fut 

jomt  par  1 2  Bataillons  du  Corps  commandé  par  le  Comte  de  Browni 

JQtans  un  Confeil /qui  fe  tint  dans  ce  Camp  d*Acqui ,  il  fut  refolu,  j^ 

irJloi  péaètreroit  dans  VEt^i  de  Gènes  par  la  Vallée  de  La  Bormida  pen^ 

dans  mêles  Impériaux  tenteroiem  de  forcer  le  double  pajfage  de  La  Bochetta  , 

défmOH  par  24  Compares  de  Grenadiers  François  ,  40  Piquets  E(pa« 

gnols  &  Françoiaeï^  4  miUe  Hommes  de  Milices  Génoises.  Le  Comte 

de  Brosrn  fe  chargea^de  les  en  déloger  ;  & ,  conduit  par  deux  exilés  de 

Gènes,  qui  lui  montèrent  .par  le  Mont  Parcjf ,  un  paffage  qui  n'étoit  connu 

d'aucune  des  Armées ,  il  le  vît  en  état  de  te  rendre  maître  de  celui  deL4 

:{i}  Gasitti  de  Fmnc^  Amiée  174^1  P«4XX 
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Sûthtitd,  <{m  n'aToit  jamais  été  fiôrûé.  C6  tut  alorg  ^  le$  Troupo 
combinées  fc  retirèrent  Ycrsle  Corné  Je  Nice. 

Dès  qu'on  fut  à  Cims  tjiie  Ld  Bochens  étoii  forcée  ,  le  Gomrerae^     i«,  c^noîi  ik 
ment  députa /le  5  de  Septembre,  quatre  Sénateurs  au  Marqubde^n^  "^SfrÛRelnrdi 
pour  fe  foumètre  à  difcrétion  à  hReini  de  Hengrii^Scle  lendemain  ces  H^snê  7°'s^ 
Députés  lignèrent,  au  Camp  de  Iuign4f€0,  une  C^k$dstUfLfnr9viftwuUt^  l^l^^^sli^X- 
portant  en  fiibftance;  Que  U  République  feng^gemt  de  recevoir  d^ms  fc  ^^-^'^xl''^-^ 
Port  de  Gènes, fw5  les  Vaîfleaux  Anglois  &  ceux  des  autres  Natkns  Al^  qÛétcTe  iu?iei 
tiies  de  Tlmperatrice  Reine;  J^ accorder  dam  tomes  hs  occafmns ,  tant  cpi^  pùbTiqlfcTu rIî 
la  guerre  dur  croit,  te  libre  faffagt  aux  Trotcpes  dé  cetPt  Prince^  ^  f^  tomec  ^^^'x^^\^''m 
les  Places  ^  Forterefes ,  rilles  &  Lieux  de  la  dépendance  de  la  République^  combinéel'**"^** 
if  ordonner  aux  Troupes  Gènoifes  qui  défendoiem  la  Fille  &  le  thateaude^     sepumbi** 
Gavi,  dcfe  rendre  frifinières  dt  guerre  ;  de  remitre  en  libeni  tomtesPrifii 
niers  faits  fur  celles  dw^oi  de  SardaignCi  &  de  rendre  pms  ksDéfenekn 
de  ctlles  de  r\viVZRktK\CE.  Il  étoit  dit  d'ailleurs  par  l'Article  lX;j^fe^ 
Doge  &  6  des  princijrasix  Sénateurs  partiroiém  dans  Peffau  dfun  mois  f  oser 
Je  rendre  à  la  Cour  de  Vienne  ,  afin  de  demander  pardon  des  famés  paf^ 
Jées,  &  d^implorer  la  clémence  de  /'Impératrice.  Après  la  fignature  de 
cette  Capitulation ,  le  Roi  de  Sardaigne  entra  le  9   dans  Savone ,  &  ^le 
\  $  dans  pirral  pour  en*  prendre  podeflTion.  En  moins  de  8  ou  10  jouH 
les  Ptedmontois  &  les  Autrichiens  furent  maîtres  de  prefoue  tout  YEîhê, 
de  Gènes  j  où  perfone  ne  ieur  réfiftoit.  Après  lé  retour  «l'nn Courier  do 
Vienne  \  le  Roi  fe  mit ,  le  zo  ou  le  21  ^à  la  tête  de  ion  Armée  pour  ei^» 
trer  dans  le  Comté  de  Nice ,  à  la  pourfuite  des  Troupes  combmées  de 
franco  &  A'ÊJpaone ,  que  des  Détachemens  Autrichiens  &  Piedmanseft^  n V 
voient  ceflè  de  harceler  dans  leur  retraite»  Elles  fouftrirent  beaucoup.». 
n*aiant  ni  Baj^ages  »  ni  Artillerie ,  ni  provifions  ;  &  ftirenc  obligées  de 
le  retirer  juiqu'au  Far.  Nous  reprendrons  «  dan$  Tannée  iuivance,  le» 
Opérations  de  ces  Troupes  ;  &  nous  nous  contenterons  de  rendre-comte 
ici  des  vexations  qui  furent  faites  aux  Génois. 

Le  Général  Comte  Nadafh  fe  préfenta ,  le  lendemain  deîa  fignature  TcxadAfitcniu 
de  la  Capitulation ,  derant  Gènes ,  dont  on  lui  remit  les  Portes  du  Féh  télç^!^  ** 
jséd  &  de  Saint-Thomas.  Sans  é^ard  pour  la  différence  que  le  Droit  des 
Gens  met  entre  les  Nations  qut  font  Parties  principales  dans  use  guerre, 
&  celles  qui  n'y  (bqt  qu'Auxiliaires  ,  la  Cour  de.Fiennetn  ufà  de  la  ma<* 
nière  la  plus  rigoureule  envers  ta  Répuè^lique  de  Gènes.  Outre  les  coiU 
ditions  arrêtées  par  la  Capitulation  ^  le  Marquis  de  Botta  exigea  de  la 
République  «  par  forme  d'indemnifàtion  des  frais  de  la  guerre,  }  millions 
de  Génuines ,  revenant  à  24  millions  Tournois,,  païables  en  trois  paie-^ 
mens  égaux ,  Te  premier  dans  les  48  heures  après  la  Sommation4aite» 
le  fécond  dans Tefpace  de  8  jours,  &  le  troifième  dans  la quinaaine >  à 
comter  du  8  de  Septembre ,  date  de  la  SommacÎQo  que. le  Comte  de 
C^ecil;^  Lieutenant  Général  &  Commifraire-Adminidrateur  de  la  Caifle 
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générale  d«  guene  en  hélic  pour  la  Stùu  de  Hongrk ,  en  fit  faire  au 
Digt  &  au  Sinât.  Cette  Princefle  fit  d'ailleurs  témoigner  qu'elle  defî-^ 
roit>  que  les  Pierreries  fur  lefouelles  elle  avoit  emprunté  des  Sommes 
très  confidérables  à  Glnti  lui  tuifent  remifes  «  &  que  la  République  ha- 
billât }o'  mille  Hommes  de  fes  Troupes.  La  République  ^  îuftementof*- 
fenfée  de  vexations  fi  déraifonables ,  peignit  fon  état  malneureux  dans 
un  Ecrit,  en  forme  de  Lettre i,  daté  du  xy  de  Septembre^  comme  il  efl: 
court  )e  le  rapporterai  tout  entier ,  tel  qu'il  eft  traduit  dans  les  Mémoires 
feur  fervir  a  l^Hiftoire  de  I'EurOfe  (i).  Le  voici.  L'impojphilité  dMs  Id- 
quelle  le  Gouvernement  s*efi  treuve  Jtéiberd  de  palier  les  trois  millions  de  Gé^ 
nuines,  exigées  par  le  Commiffaire  des  guerres  de  /'Armée  Impériale ,  ^z/m'i 
fait  prendre  4ii5énat  la  rifolution  denvoter  a  Vienne  auatre  Nobles  ^/k^ 
tfoir  MM.  Cefar  Cattaneo ,  Âuguftin  Lomellino  ^  Matthieu  Franzoni 
jI&  Auguftin  Gavottd  ,  afin  d^obtenir  quelque foulagement ,  de  la  ginerofiti  & 
de  la  modération  de  /Impératrice  Reine.  A  cet  efit^  on  a  demandé  les  Paf- 
fiporti  néceffaires  aux  Généraux  de  fin  Armée  ^Jans  avoir  pu  jufqu'à  préfin$ 
Jes  obtenir.  Ainfi  il  afalufaire  un  effort  commun ,  dont  perfinne  na  été  exemt  » 
^  ton  eft  parvenu  enfin  a  pakr  le  tiers  de  Fimpofition ,  confifiaht  en  un  mil^ 
lion  de  Genuines.  Quant  aux  deux  autres  ^  nous  ne  [avons  ois  les  trouver. 
La  Caijfe  publique  ^qm  m  [aurait  mime  fubvemr  assx  dépenfis  des  tems  la 
fins  tranquUles  ,eft  fier  chargée  de  dites  depuis  1 6  ans.  On  efi  obligé  depuis 
ifer  dam  la  hourfi  des  fjtrjiculiers ,  rejfource  à  laquelle  nous  avons  été  obli^ 
£a  de  recourir ,  à  foccafion  de  la  méheureufe  Rébellion  de  Corfe.  Notr$ 
Commerce  a  eté^  non  fiulemem  interrompu  dans  ces  derniers  tems  ^  mais  pref» 
^U€  entitremene détruit*  L* Article  du  Traité  de  portas,  concernant  Final; 
.Article  fatal  qui  eft  la  caufi  des  malheurs  que  nouseffuïons  aujottrd^hui^noue 
A  ^gttgés  dam  def  dépenfis  irréparables.  Le  tout  confidéré ,  comment  trot&- 
ver  les  deux  millions  qu'on  nous  demande  encore  ?  La  moitié  mime  de  cette 
femme  nous  embarrajje  extrêmement,  il  faut  ajouter  à  ces  difgraces  la  rareté 
&  la  cherté  extraordinaires  des  vivres ,  &  toutes  les  misères  accablantes 
^u^occafionent  le  défirdre  &  les  piUages  fiuferts  à  la  retraite  de  V Armée  des 
trois  Courones ,  ^nfi  aue  la  licence  des  Soldats  &  des  Troupes  irrégulifres^ 
me  la  plm  etc48e  dijfipline  ne  fienroit  contenir^  Les  pétachemens  detArtaéf 
.impériale  ^viennent  do  fi  rendre  dans  t^  le  territoire  de  la  Rivière  du  Ler 
.'VàXiti  de  fine  qtse  notre  petit  Etat  ^  tant  à  l'Orient  qu*i  /'Occident  &  an 
.  ■Nord ^  fi  trouve  rempli  do  Troupes  étt^ngerts  qui]  vivent  4  h  charge  def 
JCommtsnautés.  Dajis  le  même  tems  que  cette  Lettre  fut  rendue  publique^ 
la  République  juftifia  fa  conduite  par  un  efpèce  de  Manifefte  qu'elle  fit 
^répandre  de  tous  cotés,  Elle  y  mootroit  >  Qiy  Pinutilite  des  repréfin* 
tatiouf  qu^eUe  avoit  faites  an^  Cours  de  Vienne  &  de  Turin  far  l'Article 
dis  Traité  de  "Worms,  concernant  le  Marq^uifat  de  Finale  avoit  etélafinlf 
(1 J  Tom.  Ul.  P.  U  p.  x^^4m 
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,<m/S  ^ui  Tâv^it  ùbUgée  de  rtnoncer  i  U  neutratiti  qu'elle  avait  ûhfervéejuf' 
^*al9rs ,  &  quidt  tout  tems  avait  été  la  loifondamemaU  de/on  Gouvernement  ? 
Que  menacée  detre  dépouillée  de  ce  Domaine ,  eUe  n*avoit  pu  refufer  les  fi* 
cours  offerts  par  les  Courones  de  France  &  d'Efpagne  pour  le  luiconfir* 
^fftr;  cr  qu'un  motif  aujp  prejfant  excufiit  fuffifamment  fa  conduite  aux  nuuç 
du  monde  impartial  :  Quau  refte  ,  après  s* être  déterminée  a  fi  mètre  fous  U 
froteQion  de  ta  France  &  de  TEfpagne  ^  elle  n'avoit  jamais  commis  aucun 
A^  d*hoftilité  contre  /*Impcratrice  Reine  ;  &  qu'elle  n'avoit  agi  contre  U 
Roi  de  Sardaigne  >  qu'après  que  des  Détachement  des  Troupes  "  de  tune  & 
f autre  Puiffance  avoient  enlevé  les  Bleds  des  Habitans  de  Novi  ^  &  cetle 
de  traiter  en  Pais  neutre  le  territoire  fitué  entre  ceue  Place  &  les  défilés  de( 
Montagnes  de  La  Bochetta.  Malgré  la  juftice  des  rjaîfons  comprifes 
dans  ces  deux  Ecrits  ,  il  fallut  païer  le  fécond  million  de  Génuines.  Après 
ce  malheur,  le  Gouvernement,  non  content  des  démarches  qu'il  avoir  faites 
auprès  de  toutes  les  PuilTances  &  du  Public  ,  en  fit  de  particulières  à 
Londres  Sck  La  Haie^pouT  engager  le  Roi  d'Angleterre  à  leur  accorder  (â 
proteâion  auprès  de  ¥  Impératrice ,  afin  d'obtenir  de  cette  Princeflê  qu'elle 
modérât fes  prétentions ,  &  pour  porter  les  EtatS'Générauxïs'empldier  , 
dans  la  même  vue  3  auprès  de  la  Cour  de  yUnne.  Le  Mémoire  que  le  Mai^  . 
4}uis  de  Guaftaldy  remit  au  Roi  d'Angleterre  reffembloit  pour  le  fond  des 
cnofes  à  celui-a ,  que  le  Secrétaire  Puiavecchia  remit  aux  Etats-Généraux^ 

Hauts  bt  Puissans  Seigneurs, 

Les  malheurs  qui  affligent  la  Sérénigime  République  de  Gènes ,  ne  font 
pas  une  fuite  d^amhition  ni  de  projet  contraire  aux  maxinses  de  repos  &  d'é^ 
quité  /jui  ont  toujours  fait  la  hafi  défis  aEiions^  La  juftice  de  fa  caufi  eft  con^ 
nue  de  tome  fEurope  »  &  ton  ne  fauroit  ajfez,  la  plaindre  dans  la  dure  né^ 
tejfité  ois  Me  fi  trouve  malheureufiment  rédttite.  Si  tous  les  Princes  en  go* 
néral  doivent  être  touchés  dufirt  de  cette  illuftre  &  infortunée  République; 
jttfqu'à  quel  point  ne  le  fera  point  $me  Puijfance  qui  fi  conduit  par  les  mêmes 
raifons  &  principes  necejfaires  ;  une  autre  Repttilique  /  Fous  concevrés. 
Hauts  et  Puissans  Seigkeuiis  ,  combien  importe  pour  vos  Etats  la  eot^ 
fervation  de  cet  ancien  a/ile  de  la  liherté  &  du  Commerce  de  la  Médite- 
ranée.  L'intérêt  immédiat  d'une  grande  &  confidérahle  partie  de  vos  Sujets 
parl^en  fa  faveur.  Les  maux  qui  l'accablent  n^êtant  point  foulages  ^  nepour^ 
r oient  fournir  que  defuneftes  exemples  dans  les  fatalités  de  la  Guerre.  Quelle 
nouvelle  difficulté  Popprefflon  &  la  ruine  de  cette  République  ne  ûroduirolent* 
elles  pas  au  falutaire  ouvrage  de  la  Pacification  générale  ^  réquuibre  univers- 
fil  exii^eant  trop  qu'elle  foie  reftituée  dans  fis  droits  &  dans  fin  luftre.  Vos 
i  Hautes  Puiffances  font  trop  fages  &  trop  juftes  ^pour  ne  pas  voir  toutes  les  trifi 

>  tes  confiquences  qsU  réfulteroiem*  Hnn  fi  f  acheta  inconvénient  »  &  pour  j  rcn 
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fitftr  iuremèdt.  Cefidans  cette  cenfiance.  Hauts  et  PinssANs  Skcnëurs; 
^ue  ma  Smverdme  fi  promet  que  vous  voudris  kien  tmflokr  vos  foins  iqtd* 
tables  &  vos  bons  offices  a  adoucir  ^  autant  quHl  eft  poffible  ,  la  rigueur  de 
fin  infortune  ^  en  retour  de  la  vénération  quUlle  a  toujours  eue  four  votre  Auf^ 
gufie  République,  &  des  vœux  quelle  forme  poser  votre  bonheur  ^  Fak  if  La 
Waie  le  ^^  Septembre  17^6. 

VILLAVECCHIA. 

Les  Etats-Génératix^fav  ce  Mémoire,  ordonnèrent  au  S»  Burmania  leur 
Mîniftre  à  Fienne^de  déclarer  aux  Miniftres  de  cette  Cour;  Que  con- 
fidérant  Vintérêt  que  les  Sujets  de  la  République  des  Provinces-Unies  eie 
particulier,  &  la  plufpart  des  Nations  de  /'Europe  en  général,  avoîem  ato 
Commerce  de  Gènes,  ils  ne  verroient pas  volontiers  que  l* on j donnât aœin' 
te  ;&  que  par  cette  raifon  ils  efpéroiem  que  /'Impéracice  Reine  voudrUt 
éien  ne  pas  accabler  cette  République  qtù  s'etoît  remife  entièrement  à  fa  dif-* 
crétion.  La  République  de  Fenife  &  les  Suites  firent  aufll  quelques  dé- 
marches en  faveur  des  Génois.  Pour  le  Roi  i Angleterre  ,  on  ignore  s'il 
eut  quelque  égard  aux  prières  qui  lui  furent  faites.  Tout  TadoucifTe^ 
.    .ment  que  les  bons  offices  des  Etats-Généraux,  produifirent.,  fut  ,quela 
Reine  de  Hongrie  confentit  que  les  Quittances  des  Sommes  qu'elle  avQÎc 
empruntées  des  Génois  entrafTent  en  comte  dans  le  montant  des  Con- 
tributions qu'elle  leur  demandoit  :  mais  elle  refufa  de  recevoir  en  paie* 
ment  les  Fonds  qu  ils  avoient  en  Allemagne.  Lorfque  la  République  fie 
remontrer  au  Marquis  de  Botta ,  qu  elle  etoit  dans  Timpodibilité  de 
fatisfaire  au  dernier  paiement ,  il  menaça  la  Ville  d'exécution  militaire. 
Tout  l'argent  de  Ginis  aiant  pafTé  dans  les  main;  des  Etrangers  »  les 
.paiemens  delà  Banque  de  Saint- George  furent  interrompus  ;  &  Toq  fut 
dans  la  néceflité  de  prendre  jufqu  à  l'Argenterie  des  Eglifes  pour  en  fa- 
.briquer  de  nouvelles  efpèces ,  afin  de  pouvoir  faire  une  partie  de  ces 
paiemens.  D  ailleurs  les  Officiers  des  Troupes  Autrichièms  eyigeoient  en- 
core des  Contributions  particulières  des  Communautés ,  dans  tous  les 
lieux  de  leur  paflàge  ou  de  leur  féjour,  exerçant  d'ailleurs  toutes  les 
Texations  que  la  iupériorité  de  leurs  Forces  les  mètoit  en  état  d  exer-« 
cer.  Le  Marquis  de  Botta  déclara  de  plus  au  Gouvernement  .que  les 
Troupes  Autrichienes  prendroient  des  Quartiers  d'Hiver  dans  \Etat  de 
cènes ,  &  qu'il  faudroit  leur  fournir  les  fubfiftances  dont  elles  aurpienc 
befoin.  Les  chofes  êtoient  en  cet  état ,  lorfqu'au  milieu  du  mois  d'Oc- 
tobre le  Marquis  de  Botva  fit  marcher  ;o  Bataillons  pour  aller  renfor* 
cer  Y  Armée  Piedmontoife  dans  le  Comté  de  Nice.  Dans  les  derniers  jours 
.  du  même  mois ,  la  Reine  de  Hongrie  fit  propofer  au  Gouvernement  une  Al- 
liance ofFenfive  &  détenfive ,  ofirant  à  cette  condition  de  lui  garantir  la  poi^ 
feffion  de  tous  fes  Etats  :  maisie  Gouvernement  y  malgré  l'état  d'oppieffiott 
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Idansléquel  U  fe  trouvoit ,  répondu  ;  Que  la  démarche  que  la  Cour  de  Vienne 
lui propofiit  ^  indhenâemmem  de  ce  quelle  êtoit trop  dangereufe pour  U  Ré- 
publique à  caufe  du  voifinage  de  la  VidSiCQ^nepouvoit  Raccorder  avec  Pirt" 
tiret  que  la  Fille  de  Gènes  avoit  de  conferver  fin  Commerce  avec  TEfpa* 
gne  ;  &  que  Nn  ne  pouvait  fi  confirmer  aux  intentions  de  rimpératrice 
Reine, yiw  s^expofirade  nouveaux  malheurs.  La  Reine  de  Hongrie  (e  tint 
ofTenfée  de  cette  réponfe ,  & ,  fans  égard  pour  les  foUicitations  que  le 
Pape  &  les  Etats-Généraux  faifoient  en  faveur  des  Génois^  elle  envoïa  des 
ordres  précis  au  Marquis  de  Botta  ^  de  les  forcer  par  les  voies  les  plus, 
rigoureufes  à  paierie  refte  des  Contributions.  Ce  Général  menaça,  (i 
Ton  différoit  de  païer  ,  de  faire  entrer  i  o  Bataillons  dans  Gènes  i  ce^ 
qui  détermina  le  Gouvernement  à  donner  encore  un  à  comte  de 
a 00  mille  G^;/iiwfw.  On  négocia  cependant  pour  obtenir  une  remife 
fur  ce  qui  reftoit  du  dernier  paiement  :  mais  la  Cour  de  Fienne  refufa 
de  rien  accorder  ;  &  Ton  voulut  encore  exiger  de  la  République,  (\u*o\Xm 
tre  le  }  millions  de  Génuines,  elle  fournît  loo  mille  Livres  par  mois 
pour  les  5  mille  Hommes  de  Troupes  Allemandes  reftées  dans  le  Païs  » 
&  la  plus  erande  partie  des  fubfiftances  néceffaires  pour  l'Armée  c]ui  » 
fous  les  ordres  du  Comte  de  Brown,  tioit  allée  joindre  U  Roi  de Sardai^ 
gne.  Le  25  de  Novembre,  le  Marquis  de  Botta  (e  rendit  maître ,  à  maiii 
armée» du  Fort  de  Saint-Benigne ,  fîtué  fur  une  Hauteur  près  de  Gènes  à 
côté  du  Fanal;  &  il  y  mit  une  nombreufe  Garnifon.  Comme  le  Peuple 
remuoit  fourdement  dans  la  Ville ,  il  craignit  qu'il  ne  fe  portât  à  quel- 
que entreprife;  &  pour  plus  grande  fureté,  il  renforça  les  Corps  de 
earde  qu'il  avoit  aux  Portes,  &  força  la  République  (Yenvoier  fes  Of- 
ficiers lui  prêter  ferment;  de  n'agir  ni  direElemem  ni  indire£tement  contre 
/'Impératrice,  Ces  précautions  ctoient  fages  :  mais  elles  n'empêchè- 
rent pas  que  le  Peuple ,  oui  n'attendoit  que  le  moment  favorable,  n'é- 
clatât dès  qu'il  l'eut  trouvé. 

Le  I  de  Décembre,  le  Marquis  de  Botta  demanda  au  Sénat  40  Piè-  ^^R^^oiutiôn  dt 
ces  de  Canons  de  Baterie  &  un  certain  nombre  de  Mortiers ,  pour  les  "^'  " 
envoïer  au  Comte  de  Brown.  Le  Sénat  répondit  qu'il  n'êtoit  pas  dans 
le  deflein  de  s'oppofer  aux  volontés  de  la  Cour  de  Fienne.  Le  5  ,  les  Al" 
lemands,  après  avoir  enlevé  des  Remparts  de  Gènes  les  12  plus  gros 
Canons,  appelles  les  douzjg  Apôtres ,  s'emparèrent  auflî  de  quelques  Mor- 
tiers. Pendant  qu'ils  en  conduifoient  un  par  une  rue  étroite  &  fort  peu- 
plée ,  l'affût  fe  brifa.  Plufieurs  Habitans  fe  préfentèrent  auffi-tôt  pour 
remédier  à  cet  accident.  Le  travail  n'allant  pas  audi  vite  que  le  defî- 
roit  l'Officier  qui  commandoit  le  Détachement  Allemand  j  cet  Officier 
frapa  dun  coup  de  cane  un  des  Habitans  ,  &  celui-ci  juftement  indi« 
gné  de  cet  affront  ,  y  répondit  par  un  coup  de  couteau ,  en  criant  aux 
armes  en  même  tems.  Âuflî-tôt  une  grande  multitude  s'affembla  ^  &  les 
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jUlemânds  envelopés  virent  pleuvoir  de  tous  côtés  fur  eux  une  grêle  de 
pierres.  Plufieur^  furent  dangereufement  blefles ,  &  le  refte  eut  peine 
afe  fauver  parla  fuite.  Malgré  les  efiforcs  du  Gouvernement  pour  appaifer 
le  tumulte ,  cette  multitude  courut  du  même  pas  à  l'Ârfenal ,  en  brifa 
les  portes  ^  fe  pourvut  d'armes  &  de  munitions ,  fe  répandit  dans  les 
àxSirens  Quartiers ,  &  fit  main  baflè  fur  tous  les  Allemands  qu'elle 
rencontra.  Le  maffacre  dura  toute  la  nuit.  Douze  cens  Autrichiens  res- 
tèrent (iir  la  place  «  &  1 5  cens  furent  bleffês.  Le  6  au  matin ,  les  Ha* 
bitans  établirent  une  Baterie  de  8  Canons  contre  la  porte  de  Saim'- 
Thomas.  En  même  tems,  ils  attaauèrent .  la  baïonète  au  bout  du  fufil, 
un  Pofte  voifîn  où  le  Marquis  de'  Botta  fe  tenoit  avec  4  Bataillons  de 
Grenadiers.  Le  7  »  quoique  ce  Général  fe  fût  renforcé  dans  ce  Pofte  de 
'deux  Bataillons ,  les  Génois  recommencèrent  l'attaque  &  furent  encore 
repouflés.  Le  feu  continua  d'être  très  vif  de  part  &  d'autre  ,  parce  que 
les  Génois  avoient  élevé  pludeurs  Bateries ,  dont  ils  incommodoient 
beaucoup  les  Allemands.  Le  Marquis  de  Botta  voulut  donner  un  Âflauc 
au  Retranchement  dont  la  partie  des  Habitans  qui  l'avoit  attaqué  s'êtoic 
couverte  :  mais  »  aiant  appris  que  ce  n'étoit  pas  le  feul  obftacle  qu'il  eût 
à  furmonter  pour  fe  rendre  maître  de  la  Ville  >  il  demanda ,  le  8  aufoir» 
uue  fufpenHon  d'Armes  de  j  jours.  Les  Génois  ne  voulurent  d'abord 
l'accorder  que  pour  3  heures  ;  ils  confentirent  enfuite  qu'elle  durât  juf^ 
qu'au  lendemain  au  foir ,  dans  l'elpérance  d'un  accommodement  qui 
leur  convint:  mais  ,  comme  ils  s'obfrinèrent  à  demander  que  les  Alte^ 
mands  leur  remitfent  la  Porte  de  Saint-Thomas  &  le  Fort  de  Saint-Be^ , 
ififfse ,  qu'ils  leur  rendiflent   l'Artillerie  qu'ils  avoient  enlevée ,  &  leur 
donnaflent  des  Otages ,  le  Marquis  de  Botta  rejeta  conftamment  ces 
propofîtions ,  &  l'on  recommença  de  part  &  d'autre  les  hoftilités.  Le 
.10  au  Tùditln  Je  Sénat,  pour  rétablir  le  calme  «  fit  arrêter  plufieursHa» 
bitans,  dont  quelques-uns  même  furent  pendus.  Les  autres  nen  furent 
que  plus  aigris  >  &  ,  la  colère  redoublant  leur  courage  »  ils  attaquèrent 
Us  Allemands  avec  tant  de  furie  ^  qu'ils  les  forcèrent  d'abandonner  la 
Forte  de  Saint-Thomas  >  le  Fort  de  Saint-Benigne  &  celui  du  FanM.  Une 
autre  Troupe  attaquoiten  même  tems  les  Troupes  logées  dans  le  Fau- 
bourg de  Saint-Pierre  iArena.  Celles-ci  ne  furent  pas   plus  heureufes 
que  les  premières  ;  &  les  Allemands^  après  avoir  perdu  dans  les  diiféren- 
tes  attaques  z  mille  700  Hommes,  en  y  comprenant  les  Prifoniers» 
furent  obligés  de  reprendre  le  chemin  du  paflàge  de  La   Bochetta.  Ils 
n'y  purent  arriver  que  le  12  >  aiant  été  contraints  de  fe  faire  jour,  lepée 
à  la  main  ,  à  travers  les  Païfans  qui  s'êtoient  attroupés  en  armes ,  dès 
qu'ils  avoient  fu  ce  qui  fe  paffoit  dans  la  Ville.   Le   ij  ,  les  Gf- 
nois  delà  Ville  &  de  la  Campagne  fe  réunirent  &  forcèrent  le  Pofte 
de  La  Bochetta.  Les  Allemands  ,qui  s'y  croïoient  en  fureté  »  n'eurent  d'au-^ 
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trereflburce  que  de  s'enfuir  vers  (?4t^\  en  laiflant  aux  Génois  leurs  Equi- 
pages &  leur  Artillerie.  Cette  brave  Populace  »  quoiqu'elle  n'eut  poinc 
de  Chef  apparent  »  n'en  refta  pas  là.  Les  Tro$tpc$  AmrkhUms^  diftribuées 
dans  des  Quartiers  le  long  de  la  Riviire  dn  LevAm ,  eurent  le  même 
fort  que  les  autres  ;  une  partie  fut  taillée  en  pièces  &  l'autre  s'enfuie 
précipitament  à  Luques.  La  Garnifon  de  Sartume ,  fe  mit  àlabri  de  tout 
inconvénient  par  une  prudente  retraite.  Du  5  au  14 ,  les  Allemands  per- 
dirent en  tout  5  mille  Hommes.  Dès  le  1 5  Ja  tranquillité  fut  rétablie 
dans  Gènes;  &  le  i5«  on  y  rouvrit  les  Boutiques.  Le  Marquis  de  Botta, 
qui  ne  refpiroit  que  vangeance^  manda  toutes  les  Troupes  qui  fe  trou- 
Voient  dans  le  Milanetj  ,  dans  le  Mantouan  &  dans  le  Modenois  »  pour 
être  promtement  en  état  de  réduire  Gènes.  Nous  verrons  dans  l'année 
fuivante  quelles  furent  les  fuites  de  cette  Révolution. 

Les  Païs-Bas  vont  nous  offrir  un  fpeâacle  moins  varié.  Dès  le  cœur  VdmiesrAU-nAi, 
de  l'Hiver ,  la  Prife  de  Bruxelles  annonça  les  fuccèsque  les  Armes  de  France  «uoî*  **  *'"' 
dévoient  avoir  pendant  toute  la  Campagne  qui  fuivroit,  Cétoit  un^.p^^^^j '•'*'*•»'** 
coffiquéte  que  le  Maréchal  Comte  de  Saxe  avoit  projetée  depuis  long-«  '  '  ^ 
tettis.  Le  i8  de  Janvier ,  les  Troupes  qu'il  devoit  emploïer  a  cette  ex* 
pédition  fe  mirent  en  marche  ;  &  »  le  30,  Bruxelles  fut  inveftie  de  toutes 
parts.  L'Artillerie  ne  put  arriver  que  le  z  de  Février ,  &  la  Tranchée 
tut  ouverte  le  7  à  6  neufes  du  foir  vis-à-vis  de  l'Ouvrage  à  Cornes  de 
Porte  de  Scharbul^  La  conduite  du  Siège  fut  confiée  au  Marquis  de 
BrezJé  Lieutenant  Général.  Le  zo  ,  les  Brèches»  faites  tam  au  Corps  de 
la  Place  qu'à  l'Ouvrage  à  Cornes /étant  pratiquables,  la  Garnifon  arbora 
le  Drapeau  blanc  ;  &  »  le  lendemain ,  elle  fut  obligée  de  fe  rendre  Pri^ 
foniere  de  guerre,  à  la  vue  d'une  Armée  qui  s'aflembloit  pour  lafecou* 
rirw  Dix-fept  Officiers  Généraux,  qui  fe  trouvèrent  dans  la  Ville,  fubi- 
rent  le  même  fort.  Le  Général  rander^Dinn^  qui  commandoit  la  Gar* 
nifon  Hollandoife ,  avoit  demandé  au  Maréchal  de  Saxe  une  fufpenfion 
d'Armes  de  4  jours  pour  donner  avis  au  Prince  de  Watdeck  de  la  fituation 
des  Afliégés ,  &  pour  favoir  s'ils  pouvoient  comter  fur  le  fecours  qu'il 
leur  avoir  promis  pour  le  lo  &qui  n'êtoit  pas  arrivé.  Ce  Général  en 
même  tems  indfta  pour  que  la  Garnifon  fortit  avecles  honneurs  de  1» 
guerre,  6  Canons,  4  mortiers  &  1 1  Chariots  couverts,  &  qu'elle  pût 
le  retirer  à  Anvers  :  mais  le  Maréchal  de  Saxe  aiant  rejeté  ces  propo^ 
fîtions ,  il  fut  convenu  ;  Que  les  Officiers  conferveroient  leurs  chevaux  & 
leurs  armes ,  &  que  celles  des  Soldats  ,  au  fervice  de  la  République  des 
Provinc-es-Unies,/îrwV»/  depofies  dans  un  Magafinfour  leur  être  rendsses, 
lorfqu^ils  feroicnt  échangés: Que  les  Equipages  &  les  autres  ejfèts  de  la  Gar^ 
nifon  feroîent  conduits  à  Anvers,  à  Maeftricht  ^iBreda,  aux  dépens  da 
la  Province  :  Que  les  malades  &  les  hlejfls  pourroient  refter  dans  la  Fille  ,;V^- 
^u'à  ce  qu'ils  fitfens  rétablis ,  &  que  le  Pais  fournir  oit  des  voitures  pour  Us^ 
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trdnfpûrter:  Que  le  Comte  de  Lannoy ,  GouvemfHr  de  Bruxelles ,  les  Ojfi^. 
€iers  Généraux ,  les  Gouverneurs  de  yUles  ou  de  Provinces ,  &  géniralemeno 
tous  les  Officiers  des  Troupes  de  la  Reine  de  Hongrie  &  des  Fuijfances  fes 
jllliées^  lepjuels  êtoient  enfermés  dans  la  Fille  pendant  le  Siège  ^  fubir oient  ^ 
ainfi  que  l'Etat  Major  de  la  Place,  le  fort  de  la  Garnifin;  mMS auHls potsr^ 
roientfi  retirer  fur  leur  parole  où  bon  leur  fembleroit  :  Que  la  même  condi^ 
iion  auroit  lieu  pour  les  Officiers  d^ Artillerie  ,  les  Ir^inieurs  ,  le  Contrôleur 
des  Fortifications  y  (^Auditeur  Général,  les  Officiers  M  Commiffiariat  &  de  Is 
Secretairerie  de  guerre  ,  le  Tréforier  des  Troupes ,  leurs  Commis  &  tous  au^ 
très  Emploies  par  la  Reine  de  Hongrie  ou  par  fis  Alliés  :Qiyile  Cartel  ar-^ 
reté  entre  5^  Majefté  Très  Chretiène  &Sa  Majefté  Britannique  ,  firok 
fiiivi  par  rapport  aux  Hôpitaux  des  Troupes  de  la  Grande-Bretagne  &des 
Provinces-Unies  &  pour  les perfones  dépendantes  de  ces  Hôpitaux  :  Qu*en 
€onfidération  du  Duc  de  Cumberland  »  les  Domeftiques  de  ce  Prince  pour-' 
roient  firtir  avec  fes  Equipages  ,  fans  être  arrêtés  ni  vifités  fous  aucun  pré^ 
texte  ,  &  y  on  leur  donner  oit  les  Efcortes  ,  Pajfeports  &  fie  ours  nécejfaires: 
Çue  le  Comte  de  Kaunitz  auroit  la  même  liberté  pour  fa  Perjone  ,  tour  f4 
Maifon  &  pour  fes  Effets:  Que  les  Minifires ,  les  Confeillers  des  Confeils  CoU 
latéraux ,  les  Officiers  de  la  Chambre  des  Comtes  ,  &  les  Commis  des  Bu» 
raux  de  la  Secretairerie  d*Etat ,  qu^il  nommeroit ,  auroient  la  permiffion  de  le 
fuhre;  mais  que  les  Officiers  chargés  de  la  récite  des  Deniers  publics  fer  oient 
exceptés ,  &  qu*ils  demeureroient  dans  la  Fille ,  jufqu^a  ce  qiftls  eujfent  rendu 
comte  de  leur  adminifiration  :  Qsie  les  Equipages ,  Effets  &  Papiers  du  Prince 
Charles  de  Lokkaw^  firoient  conduits  à  Anvers  aux  frais  delà  Pro^ 
wnce;  &  que  les  Domefliques  de  ce  Prince  fer  oient  libres  de  ne  point  fortir 
vivant  3  mois ,  qu'on  leur  accorderoit  des  Paffeports ,  s*ils  en  demandoient , 
&  qnUl  ne  leur  fer  oit  fait  aucun  préjudice  :  Que  les  Confeillers  des  Confeils 
Collatérassx  &  de  la  Chambre  des  Comtes  ;  les  autres  principaux  Habitansde 
Bruxelles, /îiV  qu'ils  pofsèdaffent  des  Emplois  ^foit  quHlsnen pofsedaffcnt  pas  ; 
la  Compagnie  des  Hallcbardiers  de  la  Garde  &  généralement  toutes  les  per* 
fines  y  qui  h'êtoient  pas  de  condition  militaire^  auroient  le  choix  de  refter  dans 
la  Fille  ou  d'en  fortir ,  pourvu  que  dans  quatre  mois  elles  fi  déterminaffentfur 
le  parti  quelles  voudroient  prendre  :  Que  celles  rui  fi  retirer  oient  de  Bru- 
xelles ,  cominueroient  de  jouir  des  biens  qu*ellesj  pofftdoient^  enj  laiffant  leurs 
Familles  :  Que  le  Palais  yfon  Orangerie  Jes  Archives  ^  la  Bibliothèque ,  le  Aîa^ 
gafin  des  Antiquités ,  &  généralement  tous  les  Bâtimpns  Rotaux  ,  (oit  dans  la 
Fille  foit  au  dehors  ,  avec  leurs  appartenances  &  dépendances ,  firoient  con^* 
fervés  dans  leur  entier  ;  quon  n*en  pourroit  dégrader  les  Peintures ,  les  Sta^ 
ttus  ^  ni  les  autres  omemens,  &  qu^on  rfen  détourner  oit  rien  ^  a  ï  exception  des 
Effets  Militaires  qui  sj  rencontreroient  :  Que  T  Artillerie  &  les  Munitions ,  ap^ 
par  tenantes  en  propre  À  la  Fille  ,  lui  firoient  laiffees  :  Qu'à  regard  du  ra^ 
ehat  des  Cloches ,  Sa  Majefté  Très  Chretiène  n'entendoit  [as  que  Pou  doth 
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nit'éUitînte  amà  Drnti  au  Grtmd-MéAtrt  de  fin  Artillerie  :  Q$eil  ne  fireit 
rien  innové  dans  f  exercice  de  U  JnrifiiSion  du  Confeil  dé  Prabàni: ,  fi^ 

.^ue  le  CQurs  ardindire  delà  JuJUce  ferait  maintenu  dans  tau^  les  Tribunaux t 

^Que  les  Officiers  de  ces  Tribunaux  feraient  confirnés  dans  leurs  Charm ,  à 

moins  que  des  raifons  particulières  n'obligeajfent  à  les  en  priver.-  Qu'on  fi  con- 

'    formerait  à  l'ufage  étatli  dans  la  VUle  par  rapport  aux  Ugemens  des  Gens  de 

^guerre^  autant  que  cela  s" accorderait  avec  le  befoin  desTroupes  :  Qs^Uen  ferait  de 

\memtpaur  Pextmption  de  logement  dMs  les  Maifinsde  h  Nobleffe  :  Qu'à  regard 
des  Immensités  &  Privilèges  des  Prélats,  Abbases,  Chapitres  &  Communaux 

.tes  Religieufes,  &  des  Droits  de  U  Bourgeoifk,  ce  ferait  fn^oi  TrèsChre- 
tiwi  d\n  ordonner  :  Qu*on  ne  dérogerait  point  à  ce  e^ui  s'était  pratique  jufi 

,qii alors  pour  la  fureté  des  Dépôts  d'argent  ou  d'autres  EffeUy  concernant  tes 
Procès  au  deftinis  à  des  uf âges  pieux:  ^ue  Sa  Majefté  1res  Chretiène/p- 
roit  fuppliée  de  canfenthr  qu^an  ne  levât  aucune  impofition  daks  la  faille  de 
Bruxelles  &  dans  le  Brabant  ,Jans  confuker  les  Etats  delà  Province;  qu'on 

'  ne  leur  ofatpaint  le  droit  de  faire  percevoir  las  impats  par  leurs  Rueveurs  ;  &  que 
les  Traités  &  Engagemens  conclus  entre  les  Etats  &  diverfes  Compagnies  0$$ 

.Perfones  particulières ,  continuaient  d'avoir  leur  exécution  :  (lue  le  S.  de  Tra- 
veft.  Secrétaire,  de  ta  Légation  de  la  Képublique  des  Provinces- Unies, 

.pourrait  demeurer  dans  la  Kdle  ^ec  les  Equipages ,  Effets  &  Meubles  dte 
5.  de  Kinkhoz ,  Rîfident  de  cette  République  ^  ;v/^»'4i  ce  qu'il  eut  reçu  des 

:  ordres  des  Etats-Généraux  :  Qu'il  firoit  libre  aux  autres.  Sujets  de  la  Képu^ 
blique  de  retourner  chéseux  ,  &  aux  Bateliers  lAoWdSkàois.  Remmener  leurs 
Bateaux  :Qife^  le  ii  Ja  Parte  de  Flandres  ferait  remifiauxAffiegeans,  & 
que  le  même  jour  Us  pourraient  faire  entrer  des  Détachement,  de  Cavalerie 

idans  la  Place  ^  pour  recevan'  les  Chevaux  des  Cavaliers  &  Dragons  de  la 
Carnifin.  Cette  Capitulation  fut  (ignée  du  Maréchal  de  Saxe  &  du  Géw 

;néral  I^ander^Duyn.  Le  23  ,&  les  deux  jours  fuivans,  la  Garnifon 
fortit  ;  &  le  2  5  le  'Maréchal  de  Saxe  entra  dans  la  Place ,  dont  il  donna 

Je  Commandemenrau  Comte  de  Z.0[rni^if/ib^ Lieutenant  Général» qui, 

•quelques  jours  auparavant ,  s'étoit  emparé  de  Louvain.  On  trouva  dans 

.Bruxelles  toute  l'Artillerie  de  Campagne  des  Hollandais^  un  nombre  pro* 
digieuxde  Canons  &  de  Mortiers  de  tout  calibre»  les  Provifions  de 
bouche  de  toute  l'Armée  des  Alliés  pour  4  mois»  toutes  les  Miinitions 
nécelTaires  avec  un  Butin  immenfe.  Le  Maréchal  de  Saxe  exi^e^i  de  cette 
Ville  une  Contribution  de  1  millions  qu'il  fit  auflitôrxliitribtter  aux. 
Soldats.  La  perte  des  Franfais\  pendant  ce  Siège,  ne  paflà  pas  800  Hom- 
mes morts  ou  de  maladie  ou  de  leurs  bleiTures.  VHiJiaire,  dit  un  Ecri* 

,vain  de  ce  tems  (i),  cite  peu  d^exemples  Jtun  Pr^et  plus  favam  &  mieux 

^exécuté  que  celui  de  cette  Expédition.  Un  Militaire  stn  peu  infiruit  j  trouve 

(1)  MiMoiuss  pour  fer?ir  â  ^l^ftoire  de  l'EoKori.  Tome  III.  P.  l.  p»  l^^ 
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.'iêm  ce  qm  Cdr^iBirife  U  grénà Ocniral  ;  U  pinétratkB  &  PéHhke  kfrùfiu 

de  U  faute  quUfake  $m  Ennemi  de  prendre  9tn  Quartier  d'Hiver  en  P^r  t 

fans  prouHim  ;  unfecret  d* autant  mieux  mena^ ,  que  le  mouvement  mime 

.  des  Treupes  ne  le  décile  pas  ;   une  cemkinaijon  admirable  dans   les  ma* 

^fsœuvres  de  guerre;  une  préve/ance  concertée  qui  prévient  totss  les  he foins  ;  une 

fermeté  fupérieure  à  tous  les  ohfiacles  qui  furvionnent  ;  une  hardie ffe  prefquâ 

•  in&oiable ,  mais  judiciéufe  pour  Pentreprife  ;  un  ménagement  fingulier  des  Hom^ 


mène  y  en  obligent  iz  mille  à  fe  rendre  prifoniers  de  guerre.  En  commen- 
çant ce  Siège  &  pendant  les  premiers  jours,  après  la  Tranchée  ouverte» 
les  François  s'emparèrent  >  outre  Louvmn ,  de  Wilivorden  &  de  tous  les 
Foftes  que  les  Ennemis  occupoient  fur  le  Canal  de  ce  nom.  Après  la 
reddition  de  Bruxelles  &  les  ordres  nécefTaires  donnés,  le  Marechaldo 
Saxe  rétourna  à  Ferfailles  y  oà  il  arriva  le  i  j  de  Mars .  pour  concener 
]a  fuite  des  opérations  de  la  Campagne  de  cette  année»  Le  Prince  de 
Waldeck  qui ,  malgré  les  difpofitions  qu'il  avoit  faites,  n'avoit  pu, 
comme  il  Tayoit  fait  efpérer»  fecourir  Bruxelles  le  20,  parce  que  les 
renforts  qu'il  att.çndoit  n^voient  pas  pu  le  joindre  aÛes  tôt,  nefongea 
({U'à  prendre  des  mefures  qui  le  hflent  refter  maître  de  la  Rupel  &  de 
b  droite  de  r£/^4^^^  afin  dç  çardçr  i^ne  poOtioQ  propre  à  couvrir  (a 
Ville  ^Anvers. 

Le  Aiarichal  de  Saxe  alla  fe  remètre  à  la  tête  des  Troupes  dans  le 
courant  du  mois  d'Avril.  Le  Soi  de  France  partit  de  Ferfailles  le  i  de 
Mai ,  &  fit  (on  entrée  le  4  dktis  Bruxelles.  Comme  cette  Gunpagne  fîtt 
^eiktrémement  féconde  en  évènemens ,  quelque  envie  que  j'eufTe  de  la 
;  détailler  •  je  fuis  forcé  d'y  renoncer ,  &  de  me  reftreindre  à  parler  des 
Lct  ftançoU. principaux  faits.  Les  Villes  de  Louvain  &de  Malines,  où  Ton  n'avoir 
fSSS!""«c  ëSvP^înt  laiflK  deûarnifin  Françoife  ,  parce  qu'on  n'avoir  eu  befoin  d'en 
M^rncs^accsAn-  £tre  maîtres  que  pour  favorifer  le  Siège  de  Bruxelles^  furent  une  fe- 
v^i7e^e^af"cua'  conde  fois  abandonnées  par  les  Ennemis  ,à  l'approche  des  Détachemens 
fc  Iwireirdu^iôU  ^^  ^'^"^  envoïa  pour  s'en  emparer.  Les  François  entrèrent  dans  la  pre- 
dVsreda  ;  Réfo-  mière  le  6  de  Mai ,  &  dans  la  féconde  le  r  z.  Enfuite  on  emporta  fuo- 
T^mut^Ti%  ceffivement  divers  Poûes  fur  la  droite  &  fur  la  gauche  entre  jtsrue^is 
tî^ï^ùSSi  ^  Matines  i  ce  qui  fit  que  h  Garnîfon  à* Anvers  s'ctant  retirée  dans  la 
'^mu        -Citadelle,  les  Magiftr^ts  envolèrent, le  19  .des  Députés  pour  fe  (bu- 
mètre  au  Roi»  qui  quelques  jours  après  fit  ion  entrée  dans  cette  der- 
nière Ville,  La  nuit  du  1 5  au  »tf  ^  le  Comte  de  Clermom  Prince  du  Sang, 
fit  puvrir  la  Tranchée  devant  la  Citadelle,  qui  capitula  le  ;  i.  La  Ca- 
pitulation pôrtoit;  Que  la  Garnifon,  uniquement  compofée  de  Déxàchemens 
Autrichiens  ,fort$roit  4vef  les  honneurs  de  I4 guerre^  z  pièces  de  Can(ft\s  & 
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«Vf  Mortitr  ,  pvur  fe  rendre  à  r Armée  des  Alliés  ;  &  qnele  Cemmandéine 
de  la  Citadelle  iengageoit  à  livrer  le  Fort  Sainte-Marie,  fitt^  fir  U  rivû 
gauche  de  /'Efcauc  à  Poppofite  du  Fart  Saint-Philippe.  Par  cette  Coiv- 
quêce,  tout  le  Brabant  fe  trouva  fous  la  domination  de  la  France.  Dèr 
^ue  les  François  fe  furent  rendus  maîtres  de  Matines ,  la  pofition  do 
leurs  différentes  Troupes  faifant  craindre  aux  Alliés  qu'ils  n'euflfenc 
deffein  de  lesenveloper,  le  Feldt-Maréchal  Comte  de  Bathianj  8c  le 
Prince  de  Waldeck  exécutèrent  la  réfolucioa,  formée  dans  un  *Con- 
ièil  de  guerre  tenu  le  26  »  de  prendre  une  poCtion  par  laquelle 
on  pût  couvrir  les  Provinces-Unies ,  fe  recirèrent  du  côté  de  Breda  ,  & 
campèrent, après  diverfes  marches,  entre  Gernrtejfdenber^'Sc  l^Dauge; 
& ,  comme  ils  ne  pouvôient  plus  tirer  leurs  fubfiftances  que  des  Etats 
de  la  République  de  Hollande ,  ils  établirent  leurs  Magafins  à  Breda ,  à 
Berg'Op-tjûom  &  à  Bos-le-Duc.  Cette  poGtion,qui  fut  prife  le  23  ou  le 
24 ,  avoit  encore  un  autre  objet ,  c  etoit  de  faciliter  la  /onâion  aux 
Troupes  Hanovriènes  que  l'on  attendoit  inceflâment ,  &  à  celles  que  la 
Heine  de  Hongrie  envoioit  fous  les  ordres  du  Comte  de  Kônigfegg.'Per^ 
dant  les  difltrens  mouvemens  des  Alliés  ,  '  le  Roi  de  France  tint  ua 
Confeil  de  guerre  dans  lequel  on  examina  fi  Ton  iroit  attaquer  les 
Ennemis,  qu'il  paroiflbit  vraifemblable  que  l'on  devoit  batre  ,  l'Armée 
du  Roi  fe  trouvant  très  fupérieure.  L'avis  contraire  prévalut ,  fur  ce 
que  les  Ennemis  avoient  fait  travailler  à  des  Rétranchemens  le  long  des 
Digues ,  derrière  lefquelles  ils  pouvôient  fubfifter  longtems  au  moïen 
des  vivres  que  la  Hollande  leur  tourniiroit.  C'eft  ce  qui  faifoit  craindre 
d'intérefTer  la  gloire  du  Roi ,  parce  que  les  environs  de  Breda  n'êtano 
que  des  Bruières,  il  pouvoit  arriver  que  l'affaire  tirant  en  longueur  , 
il  fût  obligé,  faute  de  vivres,  de  fe  retirer.  Il  fiit  donc  refolu  qu'on  ne 
marcheroit  point  aux  Ennemis ,  &  que  pour  emploïer  les  Troupes  à 
quelque  chofe  d^avantageux  on  envoieroit  un  gros  Détachement  a(fié« 
ger  Mons  fous  les  ordr^  du  Prince  de  Conti. 

En  conféquence  de  cette  Réfolution ,  le  Duc  de  Bot^s  fut  détaché  »  sifcedeMonti 
le  2  de  Juin,  avec  17  Bataillons  &  9  Efcadrons,  pour  marcher  vers  mUé^K&i '!]tn. 
Bruxelles  où  16  Efcadrons  dévoient  le  joindre.  Le  i ,  le  Comte  d'Eftrées  f,jJ|î,î**,J2™" 
à  la  tête  du  Corps  d'Armée  qu'il  commandoit ,  êtoit  parti  de  Louvain.  iut^c|"da  kqHl 
Ces  différentes  Troupes  s'étant  réunies  à  portée  de-^ow,  en  formèrent  ''^'"""*" 
rinveftiffement  le  7.  Les  pluies  continuelles  rétardant  néceffàirement 
les  opérations ,  la  Tranchée  ne  put  être  ouverte  que  le  24.  Cependant 
l'Armée  du  Roi  fe  mit  en  marcne,le  7,  fur  dcolones, pour  aller  cam- 
per derrière  le  Canal  de  Herentals,  la  droite  au  Village  d'Otteghem,  &  la^ 
gauche  à  celui  d'Emerfim;  pofition  favorable  pour  veiller  également  à 
ce  qui  fe  pafferoit ,  tant  fur  la  Meufi  que  du  côté  d'Anvers ,  fuppofé 
que  les  i4//iri  vouluilènt  former  quelque  entreprife  fur  cette  Ville  oi| 
Tome  Xir.  Partie  //.  Zizz 
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le  porter  du  côté  de  Mafirich^  après  qu'ils  auroîenrété  joints  par  ît% 

Troupes  qu'ils  attendoient.  Ils  le  furent  en  eâèc ,.  du  1 2  au  1 8  ,  par 

1er  Hamvrîtm^  Le  Roi  de  Franct  »  que  les  Couches  prochaines  de  la  Datê^ 

fhine  appelloient  à  rerfsilles ,  avoit  quitté  fon  Armée  dès  le  i  o^ 

let  Troupes   .  Le  1  de  Juillet>  les  Troupes  de  Hejfi  joignirent  les  AUiés ,  qui  firent 

ttiluSll^eS  crvfuite  quelques  mouremens ,  lefquels  furent caufe  que,  le  8 ,1e  AfarêchaL 

riv?e%^**  ptlnV c  ^  ^^^^  ^^  rcpaflfer  à  l'Armée  du  Roi  la  Nèthi  au  deffus  &  au  deflbus  de 

Charles  âi'Armée  Utre  fuT  4  (Joloues ,  pour  preudr^  une  pofition  encore  plus  &vorabIe 

drcharhîiiifpru  ^  deffeiu  qu'il  avoit  de  prévenir  tout  ce  que  les  Ennemis  pourroient 

le  de  sainNGuu-  youlolr  entreprendre.  Le  lo  ^Mons  fe  rendit.  Les  divers  mouvemens» 

lam  ;  Renforts  ar-  it^  j/  r'i£?*/  •  /•• 

ùvi%  '^xxM  Alliés  s  que  les  Troupes  commandées  pour  en  taire  le  Siège  avoient  faits  , 

deLowaîiif*"tnî  ^^^^^  ^^^  CToive  au  Gouvemeur  de  cette  Place,  qu'on  en  vouloità 

irrendre  le  corn-  charUr&i  »  il  y  avoît  fait  paflfer,  le  2 ,  deux  Bataillons ,  par  où  fa  Gar« 

TArniér^LcMa.  Bifou ,  réduite  à  5  mille  tfoo  Hommes,  n  avoit  pas  pu  (aire  une  longue 

5téïiin?tu*SS«p  réfiftaiîce.  La  Tranchée  avoi.t  été  ouverte  la  nuit  du  24  au  15  de  Juia 

ëftCembiiNicf.     devant  l'Ouvrage  à.  corne  de  Bertemont ,  Se  vis-k-vh  la  Porte  de  Nin^^ 

^^^       Le  4«de  Juillet,  on  commença  à  batre  le  corps  de  la  Place  ;  &  le  10  ^ 

le  Comte  de  Nsvd ,  qui  tommandoit  pour  la  Rme  de  Hengné ,  fut 

obligé  d'arborer  le  Drapeau  blanc.  On  convint  par  la  Capitulation  ; 

Que  la  Gamifon  ferm  Prijinière  de  guerre  ,  &  que  feus  les  Militaires  qiei 

fe  trouvereiefU  déPts  U  FilU ,  fiibiroiem  le  memefirt ,  tpiounfUs  ne  furent  fd$i 

de  la  Garnifon  :  Que  U  Porte  d^Haytéfiroit  remift  aux  1  roupes  François 

fes ,  qui  ffentreroitm  pas  dans  la  FUle  tam  que  la  Gamifon  j  refieroit  :  Que 

êelle-ci  fortiroit ,  /«  13  sjp^^  otre  conduite  ou  Sa  Majefté  Très  Chrétiens 

V  tordonneroit  :  QufiUs  Officiers  confirveroient  leuyt  Equipages  &  qu'on  leurfiur-^ 

viroit  la  facilité  de  les  faire  tranjporter  :  Que  les  malades  &  les  blejfesrefte^ 

roiem  dans  la  faille  y  pour  être  Joignes  aux  dépens  de  leurs  Souverains  ;  & 

que  les  Généraux ,  aux  ordres  def^tels  ils  êtoiem  ,  pourroient  leur  laijfer'let^ 

Médecins  &  Us  Chirurgiens  néceffmes ,  lefquels ,  conforméf^nt  au  Cartel  de 

Francfort  du  i2  de  Juillet  174S  i  neferoiem  point  Prifoniers:  QuHl  firoit 

permis  de  laijfer  aujji  dans  la  Fille  tm  nombre'  d'Officiers  fuffifant  ,  tant 

four  veiller  Jkr  ta  conduite  des  maUdes ,  q$se  fur  leurs  intérêts  :  Qufifn  ac^ 

sorderoit  en  route,  à  la  Garnifon  les  Etapes^  de  même  qu*atsx  Troupes  Fran^ 

çoifes  y  a  condition  que  totu  ce^pd  lui  fereà  fourni  firoit  rembourfé  par  la 

Reine  de  Hongrie  &  paries  Provinces-Unies  :  Quêtes  Officiers  Généraux 

&  les  Brigadiers  des  Troupei  de  la  Gamifon ,  ainft  que  Us  Officiers  de  F  Etat 

Major  de  la  Place  &  les  Ingénieurs  ^  auroiem  la  liberté  de  fi  retirer  oit  bon 

kur  fimhleroii  ^  en  donnant  léser  parole  d^ honneur  de  ne  point  firvir  jufqu^Jk 

ce  qu'ils  fujfent  échangés  ou  ranfonés ,  ce  qui  fi  firoit  lepietfiit  qu*il  firoit  pof^ 

fible ,  fur  le  pied  du  Cartel  de  Francfort  :  Qtûil  firoit  remis  un  état  exaâ  dep 

Chevaux  de  toutes  les  Troupes  de  Cavalerie  ;  &  que ,  ^ilj  en  avoie  ettqud^ 

qftgi-uni  d^achetciou  de  changés  depftis  le  commencement  du^SOge,  Us  fermer* 
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Tinim  péor  les  OjJUkn  oh  par  les  Bwrgeoh  qui  les  éutroiem  éiehids  eu  ire^ 
fK^i  :  Que  le  Comte  de  Nava  &  le  Prince  de  Hessk-Philips-Thal  (  qui 
commandoic  les  Tretepes  Hollandoifis ,  faifant  partie  de  la  Garnifon  )  Idip 
fireiem  des  Otages  &  domnefeietu  caution ,  feit  poser  la  Dettî  dts  Fifo  ^foit 
four  celles  des  Trottpes  :  Qtte  la  Reine  /de  Hongrie  tiendreit  comte  des  dé^ 
/ordres' ftêo  fis  Trottpes  poierroient  avoir  commis  dattsles  Villages  ^e  France 
fiamis  aux  Comrihtetiêns  ^  &  qui  les  axfoietit  fidèlement  paVhs  a  chaque  ter^ 
me:  Que  les  Magafins  de  vivres  &  de  Aiumtions  de  guerre  firoient ^ [ans  ase^ 
^une  exception ,  livres  au  Commijfaire  auterifi  pour  rot  effet  par  le  Prince 
-de  Coïiti iQ^e  les  Femmes^  Enfims  &  Domeftiques  des  Officiers,  &  autres 
pourroient  firtir  de  la  Ville  en  mime  tems  qtse  la  Garnifin ,  ou  dans  le  terme 
de  6  mois ,  avec  leurs  Meubles  &  Effets ,  &  qu^il  leurferoit  donné  gratis  des 
Paffipêrts  &  des  Efiortes  :  Que  le  Direileur  de  la  Pofte  &  fis  Commis  ne 
feroient  nullement  inquiétés  au  fiqet  de  leur  Adminifiration  ;  mais  qu'ils  fi^ 
roient  obligés  de  fi  retirer  avant  /r  1 5  du  mois  fisvvant  :  Quf  tous  les  Mesê^ 
hles  &  Us  Equipages  du  Duc  /Aremberg ,  Grand  Béàlli  de  Hainaut  & 
Coftvemeur  de  Mons  jr  refieroient  fins  la  garde  des  Domeftiques  prépofis  i 
€et  effet  \  &  que  y  lorjqtfil  le  dtfireroU^  on  lui  four niroit  des  Paffeports  ,  dee 
Efiortes  &  des  Voitures  ,pour  les  faire  tranfporter.  Le  Comte  de  Nava  8c 
le  Prince  de  Heffe^PhUips^Tbal  avoient  demandé  ;  i  ^«  Qu*on  accordât  a 
la  Garnifin  1  Chariots  couverts,  qiU  nepuffent  être  vifités  fins  aucun prétex^ 
te:  i^.  Que  les  Officiers  &  Soldats  de  la  Garnifon  ^  faits  prifiniers  pendant 
le  Siège  fuffent  échangés  contre  les  prifiniers  que  la  Garnifin  avoient  faste 
fitr  les  Affigeam  avant  la  reddition  de  la  Place  :  5^*  Que  les  Soldats  des 
Troupes  d$  la  Garnifon  ne  puffent  être  enis  dans  des  prifons  ou  dans  d'asstres 
lieux  firmes ,  lorfqtfils  feroient  arrivh  ,  où  Sa  Majelié  Très  Chretiène  or*' 
donneroit  qu'ils  fuffent  conduits.  Les  deux  premiers  Articles  furent  refufés 
&  fur  le  troifième ,  le  Prince  de  Comi  répondit  ;  Que  le  Roi  de  France 
w  or  donneroit:  mais  que  4es  traiteptens  faiês  auôc  Garnifins  des  œstres  Pla^ 
€es ,  dont  Sa  Majefté  Très  Chretiène  ietoie  emparée  »  dévoient  raffurer  la 
Garnifin  pir  cdtd  qu^an  lui  feroie  éprouver.  Le  Comte  de  Nava  ne  fut 
point  prifonier  i%  guerre ,  par  un  Article  que  lo  Prince  de  Comi  fit  ajou* 
ter  à  la  Capitulation  en  ces  termes  :  Pour  donner  à  M.  de  Nava  uni 
preuve  JttftifOe  pour  fa  Perfono  &  fa  Défcnfi ,  il  fera  tm^ours  le  maître^ 
ptfyu'à  lafirtie  de  la  Garnifon,  de  faire  ttfage  des  offices  qui  lui  ont  etéfai^ 
tes  ,  do  n^etre  peint  prifinier  de  guerre  &  de  pouvoir  rendre  libre ,  à  fin 
xhoix  ,  un  Officier,  an  deffous  du  grade  d&  Colonel*    Cette  Capitulation 
fut  fignée  le  1 1«  Pendant  qu'elle  fe  négotioit  ,  le  Prince  de  Conti  déta- 
cha de  (on  Armée  le  Marquis  de  La  Pare,  Lieutenant  Général,  pouf 
aller  latre  le  Siège  de   Saint  -  Guiliain  ,  qui   ne   tint  que  quelques 
jours.   On  reçut  la  nouvelle   de  fa  prife  le    17  à  la  Cour  de  France. 
Le  16  ^  Charleroi  {\xi  invelU»  Le  Prince  de  Comi  conàni^M  lui-même  c^ 
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Siège ,  &  fit  oUTrir  la  Tranchée  le  27.  Les  Allies  s'êtant  mis  en  marcKe 
le  17  ,  furent  joints,  le  22 ,  au  Camp  de  Walkdnfivard  ^  par  une  partie 
dey  Troupes  venues  à^jillemagnt  fous  les  ordres  du  Prince  de  Lêbc* 
kpwitt,  ;  & ,  le  même  jour  ,  le  Prince  Chdrles  de  Lorrairte  vint  prendre 
le  commandement  de  toute  l'Armée  ,  qui  fe  remit  en  marche  »  le  2  }  , 
comme  pour  aller  du  côté  de  Maefirich.  Le  grand  objet  du  Marechd 
de  Saxe  fut  alors  d'être  inftruit  à  tems  de  leurs  mouvemens  :  mais  il 
n'étoit  pas  aifé  d'en  avoir  des  nouvelles  certaines ,  parce  que  le  Frinu 
Charles  avoit  pouffé*  toutes  fes  Troupes  légères  fur  la  petite  Gène ,  avec 
ordre  de  ne  laiifer  venir  perfone  du  côte  des  François  ;  &  ce  ne  fut 

aue  le  30  au  ipatin,  que  Ton  fut  que  ce  Prince  continuoit  d'avancer 
ans  le  deflein  d'occuper  le  Camp  de  Gemhlours.  Pour  le  prévenir  »  le 
Maréchal  de  Saxe  fe  mit  en  marche  le  même  jour  ,  à  9  heures  du  foir  » 
avec  10  Compagnies  de  Grenadiers  >  10  Piquets ,  les  Carabiniers  ^  i 
Régiment  de  Cavalerie,  i  de  Dragons  &  x  de  Huflàrds.  Il  arriva, le 
lendemain  »  à  5  heures  du  matin, à  la  hauteur  de  Conroi ,  où  k  Comte 
à'Efiries  le  joignit  avec  le  Corps  qu'il  commandoit.  Il  marqua  foa 
Camp  dans  la  Plaine  de  Gemblours^  la  droite  en  arrière  de  Sauvemétjf^^ 
la  gauche  au  Village  de  Nielle-Saim  Marùn ,  &  le  Quartier  général  à 
Felhem.  Il  avoit  laine  Tordre  à  l'Armée  de  partira  minuit^  pour  le  fuir 
▼re  fur  cinq  colones  ;  &  dès  le  foir ,  du  ^  i  ^  elle  fut  toute  raflèm- 
blée.  Cette  marche  »  quoique  de  7  lieues ,  fe  fit  fans  coofufion,  mal- 
gré la  difficulté  des  chemins.  Les  Corps,  que  le  Comte  de  Clermom  Se 
le  Comte  de  LSfrendalb  commandôient ,  (e  réunirent  le  même  jour  à 
PArmée ,  qui  fe  trouva  forte  de  xo8  Bataillons  &  de  194  Efcadrons» 
fans  comter  8  Bataillons  &  ;8  Efcadrons  aveclefquels  le  Comte  d'£/^ 
trées  alla  mafquer  le  pafTage  du  Maxy-jfur'VOrneau.  Le  Maréchal  de 
54x^3  par  cette  pofitlon^  fermoit  le  paflage  du  Défilé  àes  Cinq-EtetUs  ^ 
feul  chemin  par  lequel  les  Ennemis  pufient  entrer  dans  la  Plaine.  Les 
Allies  ,  qui  s'étoient  approchés ,  le  29»  du  bord  de  làMéhaigne^  paf> 
sèrent  cette  Rivière  le  lendemain ,  &  fe  rendirent ,  le  1  d'Août  >  à  Suar^ 
le ,  où  ils  campèrent  ,1a  droite  appuïée  à  Ofiain,Sc  la  gauche  aux  Hau-« 
teurs  du  Mazj  ;  la  Rivière  de  VOrneau  couvrant  leur  firont. 
T«ntadTe  m»t*  Le  même  jour  i  d'Août ,  le  Général  Trips^  à  la  tête  d'un  Gros  d7n«* 
lurS^te^ofte  fanterie  &  deHuffarts,  fe  préfenta  pour  s'emparer  du  Pofle  des  Cinf 
ëei  cinq  ctoUct;  £toiles.  Le  Marichal  de  Saxe  l'êtoit  venu  reconnoître  une  heure  aupa* 
charieroitDiven  ravaut ;  & , u y  trouvaut  pas  lumfament  de  Troupes,  il  avoit  ordonne 
dteuAméMsLM  ^ue  le  Comte  de  Lowendalh  vînt  occuper  cette  Trouée  avec  fon  corpt 
Meîâw'*^**"^  de  Troupes.  Comme  il  fe  portoit  enfuite  au  de4à  à'Orbais^  il  enten« 
dit  tirer  du  côté  des  Ci^  Etoiles  ;  il  y  revint  fur  fes  pas  ,  &  foutint  lui« 
même  l'attaque  à  la  tête  du  Détachement  t^ui  lui  .fervoit  d'Efcorte  » 
jufqu'à  ce  que  le  Comte  de  Uwendalh  fût  arrivé.  A  fon  approche  le$ 
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Eûnemlsfe  retirèrent.  Le  Comte  de  Ldtvendalh  campa  derrière  h 
Trouée  ^  fit  élever  deux  Redoutes  pour  mafqucr  les  deux  débou- 
chés ,  &  couvrir  le  front  de  ion  Camp.  Le  i ,  Charlcroi  manqua  d'être 
pris  d'aflautSc  capitula.  La  Garnifon  fut  prifonière  de  guerre.  Le  Princt 
deComi  ordonna  fur  le  champ  à  fes  Troupes  de  fe  tenir  prêtes  à  dé^ 
camper  la  nuit  fuivante .  pour  fe  réunir  à  la  grande  Armée.  Il  partie 
en  effet ,  le  3  »  à  i  heures  du  matin;  &  le  lendemain  il  alla  camper  à  la 
droite  du  Maréchal  JU  Saxe  ,  à  une  demi  lieue  du  Camp  des  Allies , 
VOrneoH  entre  deux.  Je  ne  fuivrai  point  les. deux  Armées  dans  leurs  diffé- 
rens  campemens.  Ce  détail ,  propre  à  faire  voir  toute  Thabileté  des  Gé- 
néraux ,  me  meneroit  trop  loin.  Le  Maréchal  de  Saxe  méditoit  de  fe 
rendre  maître  de  Namter;  &,  pour  y  réuffir,  il  falloit  forcer  les  En- 
nemis à  quiter  leur  Camp  de  Snarle ,  cfui  »  s'étendant  jufqu'aux  Hau- 
teurs du  Mazy,  êtoit  inattaquable  de  vive  force.  Le  Prince  dé  ConU, 
étant  parti  pour  retourner  à  la  Cour  »  fes  Troupes  furent  incorporées 
à  la  grande  Armée.  Le  Rot^  que  la  mort  de  la  pauphine  retenoit  à 
Ferfailles,  ne  pouvant  pas  revenir  prendre  le  commandement  de  fon  Ar- 
mée >  le  Maréchal  de  Saxe  refta  feul  maître  des  opérations  du  refte  de 
la  Campagne.  Un  mouvement  qu'il  fît ,  le  17,  obligea  \q  Prince  Charles 
de  s'étendre  le  long  de  la  Méhaigne.  Il  la  repaflà  bientôt  après.  Alor$ 
le  Maréchal  s'approcha  de  cette  Rivière  :  mais ,  comme  il  êtoit  difficile 
d'attaquer  les  Alliis  derrière  cette  Rivière,le  Maréchal  ne  fongea  qu'à  leur 
6ter  les  fubfiftances  qu'ils  tiroietit  du  Pais  de  Liège; il ^  le  zo  «il  dé« 
tacha  le  Corhte  de  Lôwendalh'ipout  s'emparer  de  Hujs^  dont  il  fe  ren«» 
dit  maître  le  lendemain ,  malgré  les  précautions  que  le  Prince  Charles 
avoit  prifes  pour  conferver  cette  Place,  où  l'on  trouva  go  CailTons  &: 
80  mille  Rations  de  Pain.  Le  20,  le  Prince  Charles,  qui  prévit  qu'il 
alloit  être  dans  Timpodibilité  de  fubfifter  dans  fon  Camp ,  jeta  queU 
que  fecours  dans  Namur ,  &  s'en  éloigna  pour  aller  paiTer  la  MeuJiJ^ 
28  &  le  29 ,  fur  3  Ponts  à  2  lieues  de  Httjis.  Il  fit  mine  de  vouloir  fe 
retirer  dans  le  Duché  de  Lisxemhnerg  :  mais  fon  deflfein  êtoit ,  comme 
on  le  fut  bientôt ,  d'aller  camper  fous  Maefiricht.  Le  j  i ,  le  Maréchal 
de  Saxe  campa  à  Breffl 

Le  4  &  le  5  de  Septembre ,  le  Prince  Charles  campa  (bus  Maiflricht;      poft.'«n  ém 
fc.letf,  leMarechatde  Saxeoccu\>2Lle  Czmp  de  Tenues.  La  veille  .  le  ^tTrSîf de nI:^ 
Comte  deClermont  avoit  invefti  Namur.  La  nuit  du  12  au  i}  ^  la  Tran-  muracdecnciiii^ 
chée  fut  ouverte; & ,  le  19,  le  S.  de  Commelin  >  qui  commandoit  dans ^^"sq^teinbc»; 
la  Ville  »  fit  arborer  le  Drapeau  blanc,  &  fîgna  la  Capitulation,  par 
laquelle  il  fut  convenu  ;  Quauffitoe ,  ^es  lafignatwre ,  ks  Portes  de  Bruxel- 
les &  de  Saint- Nicolas  yÇereiem  remifis  aux  Troupes  Françoîfes ,  &  qiê$^ 
la  Garnifon  feroît  obligée  de  fe  retirer ,  fendant  les  1  jours  fuivans ,  dans  les- 
Châteaux  avec  les  D^mejO^t^s,  Efsipages  &  effets  qui  lui  apj?artenoicm  r 
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^r  Gavres  ,  GpHverneur  &  Grand-BaiUl  du  Comté  de  Namur ,  P^urroè 
f€  retirer  oh  il  jugerùit  à  propos  ,  svec  fa  Famille,  fis  Xhmefii^s  ^Jes  Equi^ 
pages  (^  Içs  fiuh  Papiers  concernant  fis  J  foires  particHlieres  :  Que  ton  fi 
<Qnfirmeroit  oh  Cartel  de  Francfort  pour  les  Officiers   &  SoUéUs  klejfes  dt 
la  Garnifih ,  &  pour  ceux  de  l'Armée  dte  Prince  Charï-BS  ,  fteifi  trasim 
hjoîent  dans  la  Fille  ,  ainfi  que  pour  les  Médecins ,  Chirusrgiens ,  Apofkaires 
&  Entrepreneurs  des  Hâpitanx  :  Que  les  Prifiniers,  faits  de  part  &  dast^ 
tre  pendant  le  Siège ,  fer  oient  échangés  :  Qu'on  fnfpendroit  tinnaSe  JtHofiiliti 
fendant  Us  deux  jours  y  accordés  a  la  Garnifon  /ponr  fi  retirer  dans  les  Cbs^ 
teaux  :  Que ,  lorfaut  Us  Châteaux  feroient  attaqués ,  la  Ville  fomreit  tirer  fiir 
ies  Châteaux  &  les  Châteaux  fur  la  Fille.  On  commença,  le  14,  à  tirer 
fur  les  Châteaux»  &  la  nuit  du  même  jour  on  ouvrit  la  Tranchée.  Ils  ne 
tinrent  cjue  jufqu^au  xp ,  que  le  .Commandant  arbora  le  Drapeau  blanc; 
&,  par  la  Capitulation  qui  fut  (ignée  le  )ô  ,  on  convint;  Qtte  les  Trou* 
fes  qui  les  avoient  défendus^  feroient  prifinières de gtêerre ;  quelles  fortiroient 
Je  lendemain  par  la  Porte  de  /'B^u  ;  qu'elUs  mltroiem  les  armes  bas  i  U 
Jharriirei  &  qu'elles  p affer oient  enffsite  U  Sambre  an  Pont  df  Salfines»  J'ai» 
•elles  feroient  couduites  par  une  Efcorte  ^  U  première  journée  à  Gemblours  » 
<^  lafecçnde  à  Mons  ;  Qjion  leur  fourniroit  ^  aux  frais  du  Pais ,  fok  par  eau 
fois  par  terre ,  tous  les  ficeurs  dont  elles  aur oient  befoi»  ;  &  quUferoie  permis  aux 
Officiers  d'emmener  leurs  Equipages  &  Effiets  :  Quauffitit ,  après  UCapiiulatiom 
fignée ,  tous  Us  Ouvrages  extérieurs  feroient  remis  aux  Afpégeam ,  0vec  nue  Porta 
^des  Châteaux ,  au  choix  du  Comte  de  Clerçtipnt  \  çr  que l  Artillerie  &  les 
Magafins  feroient  livrés  anx  Commijfairesd'Artillerii  ^  aux  Coiumiffiabres  des 
guerres  qus  ce  Prince  nomnteroit  pour  les  receveur  :  Qtfe  tous  Us  Prifomers,faits 
par  Uf  Affiigés  pendant  le  Siège  de  là  Fille  &  pendant  celui  des  Châteaux^ 
en  quelque  occajion  ou  dans  quelque  Pojie  que  c$  pût  être  ,  feroient  mis  en  li^ 
berté;  &  que  perfonne  de  part  ni  d! autre  ne  poterrois  entrer  dans  la  FilU  ni 
dans  Us  ChateauK»  qu'après  texpiration  dM  terme  ddwé  poser  la  fartie  de  la 
Garnifon,  Par  un  Article ,  ajouté  le  lejidemain  de  U  Hgnature  ^  il  fur  dit  1 
Q«f  la  Qérnifon  laijfcroit  en  ptage  unr  Officier  Major  d^un  Jtégimem^  un 
Capitaine  &  un  Auditeur  ,  peur  la  fur f  té  du  pâkmertt  des  dises  du  Fiji  & 
de  celles  des  Troupes  :  Qj^wt  tiers  des  Officier^  penrreii  fi  retirer  fier  leur 
parole  d'honneur ,  oit  ils  jugeroient  a  propos  :  Qupn  açcorderoit  la  même  li^ 
berté  à  tous  Us  Officiers  de  l'Etat  Major  de  ia  FUU  &  des  Châteaux»  & 
qu'on  Unr  expédieroit  la  jP^ffiports  ttéceffisires» 
RatamedeRsiu.     Après  diiférens  mouvemens  des  deq^i  Âtméçs^  le  Maréchal  Comie  de 
ÎToctobrc  ,&c.^^^^  apprit ,  le  8  d'Oftobteau  matin  ;  qjn^  l^s  Ennemis  êtoient  cam- 
pés, leur  droite  vers  Houtain ,  Se  leur^wçiiQ  à  Grâce  au  deflfus  àeLiige^ 
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tîant  la  Menfe  (ur  leur  derrière,  à  hqucne  ils  ne  communïquoîent  que 
difficilement.  Il  fut  en  même  tems  intormé  que  leur  Caïno  avoir  pea 
de  profondeur^  &  que  leur  centre  êcoit  coupé  par  deux  navines  qui 
fe  rapprochoient  vers  Milmom ,  &  ne  laiflbiênt  qu'une  Trouée  très  étroite^ 
j)our  toute  communication  d'une  moitié  de  l'Armée  à  Tautre.  Le  Mf^^ 
techd  de  Saxe  ,rt^o\\x  de  profiter  de  cette  mauvaife  difpofirion  des  En-^ 
nemis  ,  auxquels  il  arôit  fait  croire  qu'il  ne  penfoit  point  à  leur  livrer 
bataille.fit  marcher,  le  ïo,fon  Armée  fans  Equipages ,  paflTa  le  Jar£ 
&  campa  le  même  joiir  entre  deux  Chauffêes.quî  conduifent  à  Ziegf  Ja 
droite  appuiée  à  la  Chaulfée  de  Saim-Tron  à  Uége ,  Se  le  Village  de 
Sehendermale  étant  au;  centre  de  la  Ligne ,  dont  la  fauche  débordoit 
la  Chauflëe  de  Toffffres  à  Liège.  Un  Corps  de  réferve  prît  fon  camp  eu 
troilième  Ligne  derrière  le  Village  de  Houté ,  oà  le  Quartier  général 
ëtoit  établi.  Un  autre  Corps  de  réferve  ,  commandé^par  le  Marquis  de 
Comadts ,  campa  en  quatrième  Ligne.  Les  Troupes  commandées  par 
le  Comte  de  Clermom  &  celles  qui  marchoient  aux  ordres  du  Comte 
A'Eftrees,  campèrent  en  avant  de  l'Armée  fur  la  Chauflëe  de  Sainte 
Tron  à  LU^e,  Le  Marquis  de  Clermçm  -  Callerande  it  le  Comte  de 
Mortaigne  turent  placés  à  la  gauche  ,  .avec  les  Troupes  qu'ils  com- 
mandoient  chacun.  Le  Prince  Charles  ,  à  qui  ces  diflîîrentes  difpo- 
fitions  ne  laifsèrent  plus  lieu  de  douter  du  defleîn  des  François,  mit 
fon  Armée  en  bataille  fur  trois  Lignes  »  dont  les  Troupes  Autrichien 
nés  formèrent  le  centre  ,  les  Anghifes  8c  Hanovriines  formèrent  F  Aile- 
droite,  &  les  HolUndoifes  avec  celles  de  Bavière  &  de  Hejfe  l'Aile  gauche- 
Cette  Aile  êtoit  à  Ance ,  &  fon  extrémité  êtoit  appuiée  au  Faubourg. 
de Saim^ralburge  y  dépetïdzTït  de  laVHle  de  Uége^ic  dans  lequel  êtoit 
un  Corps  conndérable ,  chargé  de  le  défendre.  Le  front  de  l'Armée 
êtoit  couvert  par  les  Villages  de  RaucMx ,.  de  Liers  &  de  rarosix  ,  for- 
tifiés &  rempjis  de  beaucoup  de  Troupes.^Le  1 1 ,  à  la  pointe  du  jour,. 
le  Maréchal  nt  batre  la  Générale  ;  8ç ,  deux  heures  après ,  toutes  les  Trou-^ 
pes  s'êtant  mifes  en  mouvement ,  l'Armée  marcha  fur  10  Colones  pa- 
rallèles jùfqu'à  la  Hauteur  du  Village  de  Lontain ,  donné  pour  point 
de  direaion  de  la  marche  de  chaque  Colone.  Lorique  l'Armée  fut  ar* 
rivée  à  l'endroit  d'où  Ton  devoit  niarcher  à  l'Ennemi ,  la  Cavalerie^ 
des  deux  Ailes  (è  mit  en  Bataille  ;  &rinfanterie,  chargée  des  attaques^ 
irefta  en  Colones  par  Bataillons.  Les  Ennemis  »  en  même  tems ,  aiant  fait 
leurs  difpofitions ,  s'avancèrent  à  500  pas  du  front  de  leur  Camp  ^. 
en  confervant  les  Poftes  qu'ils  avoient  lut  les  Hauteurs.  Sur  le  miai , 
k  Canon  de  la  droite  des  François  commença  à  tirer  avec  beaucoup 
de  vivacité ,  ce  qui  dura  jufqu'a  2  heures ,  que  le  Comfe  de  CUrmont  éc 
le  Comte  d'Ejirées  marchèrent  avec  6  Brigades  d'Infanterie  au  Village 
d*Ancc  &  au  Faubourg  de  Sainu-FaUnerie ,  d'où  les  Ennemis  &u:ént  de- 
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poftés  prefaue  auflitôc  que  l'Attaque  en  fut  forcée.  Les  Troupes  det 
Alliés ,  Qui  défendoient  les  Villages  de  Raucoux  &  de  Faroux ,  ne  purent 
refifter  a  rimpétuofité  de  8  Brigades  Francoifis ,  qui ,  fous  les  ordres 
du  Marquis  de  Mustbourg  6»  du  Marquis  aHérouville ,  les  forcèrent 
la  Baïonèce  au  bout  du  Fufil.  Pendant  cette  Aâion ,  TÂrtillerie  placéo 
en  avant  de  TArmée,  ne  ce(&pas  un  moment  de  tirer,  &  caufa  beaucoup 
de  défordre  dans  la  Cavalerie  Hollandoife^  dont  la  fuite  précipitée  mic 
une  grande  confufion  dans  le  refte  de  l'Armée  des  Alliés  ,  laquelle , 
abandonnant  la  plus  grande  partie  de  fon  Artillerie  >  ne  fongea  qu'à  f^ 
retirer  par  les  derrières  du  Village  de  Liers,  Ilétoit  5  heures  du  foir,  lorf- 
que  la  Cavalerie  Françoife  eut  ordre  de  pourfuivre  les  Ennemis  :  mais  la 
nuitfurvenue  &  1  Ravins  impraticables  empêchant  de  les  joindre^onie 
contenta  de  les  canoner  dans  leur  retraite ,  qui  leur  coûta  beaucoup  de 
monde ,  parce  que  le  Comte  d'Eftrées  avoit  fait  avancer  confidérablemenç 
de  Troupes  ^ers  leurs  Ponts.  Leur  perte ,  dans  cette  Bataille ,  fut  de  plus 
de  f  j  mille  Hommes  en  y  comprenant  $  mille  Prifoniers,  &  ceux  qui 
«  périrent  dans  la  Retraite.  On  leur  prit  9  Drapeaux ,  un  Etendart  & 

^4  pièces  de  Canons.  La  perte  des  François  fut  de  }  mille  Hommes» 
tant  tués  que  blcffés. 

Après  cette  Bataille  on  ne  fongea  des  deux  parts  qu'à  prendre  des 
Quartiers  d'Hiver.  Le  Maréchal  de  Saxe  avoit  exécuté  le  projet  qu^il 
avoit  formé  de  renvoïer  les  Allies  au  delà  de  la  Meufe;  &  ceux-ci  D*é«. 
toient  plus  en  état  de  rien  entreprendre. 
L?/"T»  ^KA-  ^"®  ^fi^^^^  ^^J^loifi*  commandée  par  les  Amiraux  Anfin  &  Leftock^  & 
cLojs  *n  «TA-  ^Qj^p^f^ç  jç  j^  Vaifleaux  tant  de  guerre  que  de  tranfport,depluGeurs 
oaofcif.  Frégates  &  Brigantins  &  de  2  Galiotes  à  Bombes ,  étant  partie*d'-^;f- 
gleterre ,  le  i6  de  Septembre  ,  parut,  le  50 ,  à  la  Hauteur  d!Osujfant  & 
mouilla  «  le  i  d'Oâopre ,  dans  la  Baie  du  Poulduc.  Le  même  jour ,  le  S.  de 
Sinclair ^  qui  commandoit  les  Troupes.de  débarquement,  fit  débar- 
quer 5  mille  Hommes ,  qui  s'emparèrent  le  foir  du  Château  du  Coi^cr^ 
éloigné  de  la  Ville  de  VÔrient  d'environ  2  lieues.  Le  2 ,  le  refte  des 
Troupes  Angloifes^  montant  à  2  mille  Hommes ,  étant  débarqué,  le Gé* 
lierai  Sinclair  marcha,  avec  tout  fon  monde,  du  Château  deCosdor^ 
pour  aller  occuper  le  Moulin  de  la  Montagne  &  le  Bourg  de  Plomeur  à 
une  lieue  de  L'Orient.  Le  5  ,  ils  s'emparèrent  du  Bourg  de  Guidel;  & 
formèrent  entre  ces  deux  Bourgs  un  camp ,  dans  lequel  ils  fe  retran- 
chèrent. Ils  avoieot  fait',  la  veille,  avancer  du  Canon  &  fommer  la  Ville 
de  fe  rendre  à  difcrétion.  Les  Habitans ,  aidés  de  quelques  Compagnies 
de  Cavalerie  &  de  Dragons  &  des  Compagnies  Gardes-Cotes,  fe  mi- 
rent en  état  de  fe  défendre;  &  les  Ennemis,  après  s'être  contentés,  le 
5  ,  de  tirer  quelques  coups  die  C^non^  contre  la  Vîjle  ,  s'eq  appro- 
chèrent jufqu*à  ufl  quart  de  lieue ,  &  commencèrent ,  le  <î ,  à  fe  for- 

tifier 
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tlfier  dans  un  nouveau  Camp.   Le  Comte  de  f^oluire  ,  Maréchal  de 
Camp ,  commandant  dans  la  Province,  s*éxoit  rendu ,  le  5 ,  dans  la  Ville  » 

6  avoit  fait  établir .}  ditférentefi  Bateries  de  jd  pièces  de  Canon.  Le 

7  à  la  pointe  du  jour ,  les  Anghis  jetèrent  quelques  Bombes  dans  la 
Ville,  &  firent,  du  peu  d'Artulerie  qu'ils  avoient,  le  feu  le  plus  vif 
quHls  purent*  Leur  feu  cefla  tout4*coup  vei%  le  foir;  &  le  Comte  de 
Voluire  aiant  envoie  reconnoître  leur  Camp ,  apprit  qu'ils  l'avoient  abah*- 
donné  pour  retourner  au  Château*  du  Coidar.  Le  8  &  le  9  ,  ils  fe  rem* 
barquèfent  fans  obftacle.  On  trouva  dans  leur  Camp^  4  Canons  de  1 1 
Livres  de  baies,  un  Mortier  de  9  pouces  de  Diamètre ,  une  Fournaife 
à  Boulets  rouges  &  plufieurs  Boulets  &  Pots  à  feu.  Le  10,  ils  quitèrenc 
la  hauteur  de  ï Orient  ;  8c, le  1 1 ,  52  de  leurs  Vai0eaux  allèrent  border 
les  Côtes  depuis  Saim-GUdéts  de  ^mV  julqu  aT^Woxî.  Ils  firent  en  cet 
endroit  une  féconde  décente ,  qui  ùe  leur  réuliit  pas  mieux  que  la  pre- 
mière ;  & ,  le  t8 ,  ils  fe  rembarquèrent ,  n'emportant  pour  tout  fruit  d'un 
armement  fi  confidérable,  que  l'honneur  d'avoir  enlevé  quelques  Beftiaux 
&  brûlé  quelques  Chaumières.  Cette  ten^tive  fit  prendre  des  mefures  pour 
h  fureté  de  la  Bretagne.  Treize  Bataillons  &  i  a  Efcadrons ,  détaches  de 
l'Armée  du  MarSchdl  de  Saxe,  furent  envoies  dans  cette  Pirovince  »  fous  ; 
les  ordres  des  Sieurs  de  Centade ,  de  Saint  Pern  &  de  Ceetlogon. 

^Expe'dxtiok  du  Princç  Edouard  em  Ecossb, 
pendant  les  Années  if/^^  &  174<^* 

Je  ne  rapellerai  point  ici^e  que  fai  dit  ci-devant  des  alarmes  que 
la  nouvelle  de  l'arrivée  du  Prince  Edouard  en  Ecojfe  caufa  dans  Lon^ 
dres,  8c  des  précautions  qu'elle  fit  prendre  au  Gouvernement  d'Ançle-^  icom. 
tetre»  ; 

Le  Prince  Edouard  ,  après  avoir  crgifé  pendant  quelques  jours  fur  utï    Arrivée  <in  prin- 
petit  raiJfeoH  François, le  long  dé  la  Côte  occidentale  à* Ecojfe,  à  la  hau-  "eoffj!*'"*'*'  '^" 
teur  des  llesd'l//?  &  de  Bara,  mouilla,  vers  la  fin  de  Juillet ,  dans  les     Joi"W 
environs  de  la  Province  de  Z«9ri!74&îr,^&  débarqua  entre  les  Iles  de  MhU 
&  de  Skie.  Il  avoiè  avec  lui  le  Général  Macdonel  8c  6  autres  perfones 
deconfidération.  Aufliitot  après  fon  débarquement  ,il  fut  joint  par  plu* 
lî^rs  Seigneurs  &  Gentilshommes  attaches  aux  intérêts  de  fa  Maifon, 
Son  premier  foin  fut  de  publier  une  Déclaration ,  par  laquelle  1q  Prin^     D^c!arttion  du 
ce  fon  Père  réclamoit  fes  droits  aux  Courones  àî Angleterre ,  d'Ecoffè  .8c  J/,V/"iJ"*  ^^ 
d' Irlande ,  ScTautorifoit  à  les  faire  valoir  fous  le  titre  de  Gouverneur  Gé-  ce  fon  nis }  Eiku 
BéraL  L'efifet  de  cette  Déclaration  fut  d'animer  le  zèle  des  Habitans  de,  ^^*^'^'^' 
la  Côte»  depuis  les  Montagnes  de  Lochahir  jufqu'au  Comté  de  Rojf.  Ceux     lutuet,  aoûi. 
de  Kilmary ,  de  Lothe,  d^Arkggg ,  de  Cafitl-ïlan  ,  de  Glentarjf8c  de  plu-r 
fieurs  autres  lieux  confidérables  fe  déclarèrent  en  faveur  du  Prétendant^ . 
Tome  jar.  Partie  IL  Àaàaa 
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: ,  qui  combatic  vaillamment  :  mais  qui  ae  put  refifter  ezmbitxon  •v 
aux  des  Troupes  qu'elle  avoit  en  tête.  Dans  cette  ^^\  fii>o"^«»  » 
ommandoit  le  Centre ,  le  Duc  de  Pmh  l'Aile  droite ,  m  »  c  ç  x  l  r. 
l/ipT^  l'Aile  gauche.  Dès  que  la  Victoire  fe  fut  dé- 
àr  celïer  le  carnage.  Les  Anglais  eurent  J07  Hom- 
Aeffés.  On  leur  fit  85  Officiers  &  14  cens  Soldats  pri- 
ent de  plus  tous  leurs  Canons  &  leurs  Mortiers  ,  plu- 
&  Drapeaux ,  un  grand  nombre  de  Chevaux  &  d'Ar- 
rs  Equipages. 

le  lajDerte  de  cette  Bataille,  jeta  l'alarme  dans  Londres.   .|'^!jy  **•  "** 

occauon ,  que  dans  un  grand  Confeil ,  qui  fe  tint  à  Ken^ 

éfolu,  comme  je  Tai  dit  ci-devant,  de  faire  revenir  les 

fes  qui  fervoient  en  Flandres  ;  &  l'on  envoïa  l'ordre  au  Dm 

d  de  les  mètre  en  état  d'être  embarquées  au  premier  avis , 

prêt  à  venir  prendre  lui-même  le  Commandement  géné- 

ipes  en  Angleterre»  En  attendant  fon  retour  ,  le  Roi  nomma 

^dde  pour  commander  en  chef  en  Ecojfe,  le  Général  iJgp^ 

y  commander  la  Cavalerie ,  &  le  Lord  Tirawlej  pour  fe  mè- 

'.e  de  l'Infanterie.  Il  donna  ordre  en  même  tems  Je  faire  par* 

VEcâfi  y  un  Corps  de  Troupes  confidérable.  Cette  Armée ,  en 

c  les  Troupes  de  Flandres ,  les  fecours  de  Hollande  &  de  Hejfe , 

des  engagemens  pris  par  difierens  Seigneurs,  &  par  différentes 

*es  Se  Villes  pour  lever  des  Régimeds  »  pouvoit  en  moins  de  } 

es  monter  à  20  mille  Hommes. 

Prince^  qui  fembloit  devoir  .après  fa  viôoîrc,  entrer  tn  Angle-     le  Prinre  î- 
àc  diriger  fa  marche  vers  Londres ,  en  fuivant  les  exemples  de  tous  aâuîu''^£dîii!! 
qui ,  dans  les  fiècles  précèdens  «^  avoient  opéré  des  révolutions  en  ^^^"«•.a^K,, 
leterre .  crut  qu  il  etoit  alors  plus  important  pour  lui  de  s  aOurer  de 
.offe ,  en  fe  rendant  maître  du  Château  à'Edimhmrg.  Ce  fut  pour 
*   •  .   ,  .te  raifon ,  qu'après  s'être  arrêté  auelooes  jours  à  MujfeAourg  &  à  Dn^ 
•^■.  .,ngton^  il  marcha  pour  faire  le  Siège  de  ce  Château.  Plufîeurs  Déta* 
\f  nemens  en  formèrent  rinvefliflement  le  10  au  foir  9  & ,  le  1 3  ,  ils  ou- 
rirent  la  tranchée.  Le  14 ,  les  Âdiégés  firent  une  fortie ,  &  s'emparè- 
^-.^^^..rent  d'un  Pofte  occupé  par  les  Aflîégeans.  Ils  s'y  maintinrent  jufqu'au 
^^^^  lendemain, &  trouvèrent  le  moïen  défaire  entrer  dans  le  Château  xo 


.^.^^^^  Bœufs  &  quelques  autres  Provifkins.  Le  Prince  en  étant  averti ,  ren- 

"^''****^^    ^^rç*  ^®  ^iU«  Hommes  les  Troupes  du  Blocus ,  dans  le  deflèin  de  reCr 

/-|f^5ei<^     (err^^  tellement  la  Garnifon,  qu'elle  fût  dans  la  néceffité^le  fe  rendre. 

j'-^î^r  fiurede  Vivres  :  mais  le  Gouverneur  du  Château  fut  fe  mettre  à  cou- 

^  ff^/r  de  ce  daoger.  II  ctoit  convenu,  du  confentement  du  Prince,  avec 

,  tes  Aïa^i/trats  a  Edimbourg ,  qu'on  permètroit  aux  Habitans  de  fournir  , 

^a  p^^nt,  cjç^  Vivres  à  la  Garnifon,  qui,  de  fon  côté,  ne  cauferoitau- 

^^té.  î""??^^^  ^  '^  ^'^^  •  ^  °*^^"*  S^'on  n'attaquât  le  Château  de  ce 
^^uulct  ^^yeritcur ,  fe  voïant  bloqué  de  toutes  parts,  fit  tirer,  le  1 5  > 
a  Doui^zs  ToQ^^  /^  la  Ville,  &  le  feu  prit  en  plufieurs  endroits.  Dèi 

Aaaaa  i) 
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txpuvmoKDv  Se  fe  joignirent  au  Prince  Edouard  ,  au  nombre  de  plus  de  3  mllïe. 
ih»^  EDouAtp  ,  j^^  première  attention  de  ceux  qui  gouvernoient  fous  l'autorité  du 
*o°dre^cran*ur  ^^'  à^AngUtm't ,  fut  d'empêchcr  que  le  Parti  ,qui  fe  formoit ,  ne  gro&it  ; 
les  petfones  Aaf-  &.  pour  Cet  effet ,  de  aire  arrêter  plufîeurs  perfbnes  foupçanées.de  le 
pcfdû*Ro*d'Tnr  favorifer.  En  même  tems ,  tout  ce  qu'il  y  avoit  en  An^tttrrt  de  Trou- 
&€«"  '*^'^"'  P^^  réglées,  s'affembla  entre  Sterling  Se  Dumblain  ,  fous  les  ordres  du 
Aok  Chevalier  Jean  Cèpe  ,  Général  de  toutes  les  Forces  du  Rn  à^An^t- 

terre  en  Ecojft. 
te  Prince  E-  '    Ces  précautions  n'emflEchèrent  pas  que  le  Parti  du  Prince  Edouard 
i1i??rince  Ré^îm  n'augmentât  confidérablement.  Il  avança  dans  le  Païs;  & ,  le  1 5  de  Sep- 
àfecth,&c.       tembre,  il  fut  proclamé,  dans  la  Ville  de  Perth^  Prince  Régent,  fous  Tau- 
Il  sepicm  le.  ^^^.^^  ^^  j^^.  ç^^  p^^.^^  j^^  j^^^  j^  ^^^^  j^  joignit  alors  avec  400  Hom- 
mes, &  le  Marquis  de  TttUibarJUne  avec  la  Milice  du  Comté  AAthoL 
11  marche  veri  Le  2  2  »  le  Princc  fe  mit  en  marche  pour  aller  à  DumbUin ,  qui  n'eft  éloi- 
'  IT tepumbte^i  gné  de  Perth  que  de  20  milles.  Le  23  ,  il  paflà  la  Rivière  de  Fmrth  à 
^^  Frews ,  5  milles  au  deiTus  de  Sterling  :  mais  ,  le  lendemain  ,  il  fe  replia 

fur  la  gauche,  &  marcha  par  FdU^r%  vers  Edimbourg.  Le  27»  il  campa 
à  Grejfmille,  qui  n'eft  éloigné  oue  d'une  petite  diftance  de  cette  Capi- 
^  ï-e»  M*sî^»"  taie.  Quelques  Magiftrats  d'Edimbùttrg  vinrent  le  trouver  dans  ce  Camp 
mandrnr'âlapu  pour  fe  foumècre  &  lui  demander  le  tems  de  dreifer  une  Capitulation* 
'"'iy*  Septembre.  ^^  "®  ^^^^  accorda  que  4  heures  pour  lui  rendre  une  réponle  poGtive. 
La  Ville  eft  efl  Ce  délai  ne  fut  pas  pluftôt  pafl^^  qu'il  chargea  un  Détachement  d'efca* 
pdnc!*'en  ^end  l^^dcr  la  ViUe  pendant  la  nuit^  ce  qui  &ic  exécuté  >  le  28 ,  dès  la  pointe 
'iî'Sptimbie.    ^"  J^"^*  ^^^  Soldats  du  Détachement,  gens  déterminés  &  bien  armés , 
s'emparèrent  d'une  Poneft  de  la  grande  Garde.  Le  Général  Guefi,  €[ui 
commandoit  dans  la  Ville  fê  retira  dans  le  Château  avec  tous  les  Bu- 
reaux publics  &  les  plus  riches  effets  des  Particuliers.  Le  Prince  y  fit 
fon  entrée, &  prit  pofleflion  du  Palais  Roïal.  Comme  il  n'avoit  point 
d'Artillerie  pour  faire  dans  les  formes  le  Siège  du  Château^  il  laifla  606 
Hommes  en  Garnifon  dans  la  Ville ,  &  marcha  au  devant  du  Générai 
Cape ,  qui  s'avançoit  avec  2  mille  Hommes  d'Infanterie  »  2  Régimens  de 
Dragons  &  poo  Montagnards. 
Bataille  de  Pre-      Il  le  joignit,  le  2  d'Oâobre  à  la  pointe  du  jour,  dans  la  Plaine  de 
GénértTcopî  eft  Preftùn^ons  près  de  Seaton  à  7  milles  au  deiTous  à' Edimbourg,  Le  fignal 
**":î*oaobtt.       ^"^  auffitôt  donné ,  &  fes  Troupes  marchèrent  à  grands  pas  vers  TEnne- 
mi ,  dont  elles  effuièrent  le  premier  feu.  S'étant  enfuite*vancées  à  la  demi* 
portée  du  Piftôlèt ,  elles  firent  une  décharge  générale  y  après  laquelle  y  el* 
les  fondirent ,  en  jetant  de  grands  cris,  la  baionète  au  bout  du  Fufi^ 
fur  les  Ennemis  avec  tant  defiireur,  qu'en  moins  d'un  quart  d'heure 
elles  culbutèrent  &  mirent  en  déroute  les  Anglois  ,  en  iabrèrent  une 
partie  &  pourfuivirent  le  refte  au  delà  du  Champ  de  Bataille.  La  fé- 
conde ligne  de  l'Armée  du  Prince  ne  put  pas  avoir  part  à  cette  aâion. 
La  Viâoire  fut  due  à  la  valeur  d'environ  2  mille  Montagnards,  qui  dis- 
persèrent une  Armée  de  4  mille  Hommes.  Les  Régimens  de  Dragons  du 
Général  Cpj;r,  &  fes  Montagnards  firent  peu  de  réfiftance.U  n'y  eutqu« 
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ton  lafanterie réglée, qui  combatic  vaillamment  :  mais  qai  ne  put  re(ifter  EmBmoM  •v 
AUX  efforts  prodigieux   des  Troupes  qu'elle  avoir  en  tête.  Dans  Cette  J^;  ^'»°"*""  » 
Aftion ,  le  Prince  commandoit  le  Centre ,  le  Duc  de  Pmh  l'Aile  droite ,  m  »  c  ç  x  l  r. 
&  le  Lord  dorie  Mktt^  l'Aile  gauche.  Dès  que  la  Viâoire  fe  fut  dé- 
clarée, Ife  Princt  fit  cefller  le  carnage.  Les  Anglais  eurent  J07  Hom- 
mes tués  &  450  bleffés.  On  leur  fit  85  Officiers  &  14  cens  Soldats  pri* 
foniers.  Ils  perdirent  de  plus  tous  leurs  Canons  &  leurs  Mortiers  ,  plu- 
£eurs  Etendarts  &  Drapeaux ,  un  grand  nombre  de  Chevaux  &  d' Ar- 
mes ,  &  tous  leurs  Equipages, 

La  nouvelle  de  laj>ertede  cette  Bataille,  jeta  l'alarme  dans  Londres.  ^.^^^^  ^^ 
Ce  fut  à  cette  occauon ,  que  dans  un  grand  Confeil  ,qui  fe  tint  à-K^f** 
fington, il  futréfolu,  comme  je  l'ai  dit  ci- devant,  de  faire  revenir  les 
TroMpcs  Anghifes  qui  fervoient  en  Flandres  ;&ron  envoïa  l'ordre  9\xDhc 
de  CumberUnd  de  les  mètre  en  état  d*étre  embarquées  au  premier  avis . 
&  de  fe  tenir  prêt  à  venir  prendre  lui-même  le  Commandement  géné- 
ral des  Troupes  en  Angleterre.  En  attendant  fon  retour  ,  le  Roi  nomma 
le  Général  ff^ade  pour  commander  en  chef  en  Ecojfe^  le  Général  Ligo^ 
nier  pour  y  commander  la  Cavalerie ,  &  le  Lord  TirawUj  pour  fe  mè- 
tre à  la  tête  de  l'Infanterie.  Il  donna  ordre  en  même  tems  de  faire  par- 
tir ^  pour  VEcâfi ,  un  Corps  de  Troupes  confidérable.  Cène  Armée  »  en 
attendant  les  Troupes  de  Flandres ,  les  fecours  de  Hollande  Se  de  Hejfi, 
&  l'effet  des  engagemens  pris  par  différens  Seigneurs,  &  par  différentes 
provinces  Se  Villes  pour  lever  des  Régimeûs ,  pouvoit  en  moins  de  } 
iêmaines  monter  à  20  mille  Hommes. 

Le  Prince ,  qui  fembloic  devoir ,  après  fa  viôoîrc ,  entrer  en  A^le-  le  prince  ï- 
terre  &  diriger  fa  marche  vers  Londres ,  en  fuivant  les  exemples  de  tous  olulu^'a  £dfm! 
ceux  qui ,  dans  les  fiècles  précèdens  a  avoient  opéré  des  révolutions  en  **®"^^^^obic. 
Angleterre^  crut  qu'il  êtoit  alors  plus  important  pour  lui  de  s'aflùrer  de 
VEcoJJi ,  en  fe  rendant  ixiaitre  du  Château  d'Edim^rg.  Ce  fut  pour 
cette  raifoa ,  qu'après  s'être  arrêté  quelooes  jours  à  Mujfelhourg  Se  à  Dn- 
dingson ,  il  marcha  pour  faire  le  Siège  de  ce  Château.  Plufieurs  Déta* 
chemens  en  formèrent  l'inveAiflement  le  10  au  foir  ;  & ,  le  i } ,  ils  ou* 
vrirent  la  tranchée.  Le  14,  les  Âdiégés  firent  une  fortie,  &  s'emparè- 
rent d'un  Pofte  occupé  par  les  Afliégeans.  Ils  s'y  maintinrent  jufqu'au 
lendemain, &  trouvèrent  te  moïen  de  faire  entrer  dans  le  Château  zo 
Bctuk  Se  quelques  autres  Provifions.  Le  Prince  en  étant  averti .  ren- 
força de  mille  Hommes  les  Troupes  du  Blocus ,  dans  le  deffein  de  refr 
ferrer  tellement  la  Garnifon,  qu'elle  fût  dans  la  néceffité^le  fe  rendre  « 
&ute  de  Vivres  :  mais  le  Gouverneur  du  Château  fut  fe  mettre  à  cou- 
vert de  ce  danger.  Il  êtott  convenu,  du  confentement  du  Prince,  avec 
les  Magiftrats  à  Edimbourg ,  qu'on  permètroit  aux  Habitans  de  fournir  • 
en  païant,  des  Vivres  à  la  Garnifon,  qui,  de  fon  côté,  ne  cauferoitao* 
cun  dommage  à  la  W'û\g ,  à  moins  qu'on  n'attaquât  le  Château  de  ce 
côté.  Le  Gouverneur ,  fe  voïant  blooué de  toutes  parts,  fit  tirer  ^  le  1 5  > 
à  boulets  rouges  fur  la  Ville ,  &  le  feu  prit  en  plufieurs  endroits.  Dh 
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txpiDfTioif  t>u  Gue  le  Prince  en  fut  informé ,  il  parut  fenlible  à  ce  ()ueles  Habitans  (avtèj 
ic.  ^'*^''**''*  troîcnt,  &  fit  retirer  lef  Troupes  oui  formoient  le  blocus  du  Châtcai 
M  D  c  c  X  i  V.  du  côté  de  la  Ville.  La  conduite  au  Gouverneur  avoit  fon  excufe  dans 
une  Proclamation  que  le  Prince  avoit  fait  publier ,  depuis  le  blocus  com- 
mencé ,  pour  défendre  à  qui  que  ce  fût ,  fous  peine  de  la  vie  ,  d'entrete- 
nir aucune  correfbondance avec  la  Garnifon,  8c  de  lui  fournir  des  Vivres 
ni  d'autres  Provinons. 
le  tord  ogiivî  •     Il  êtoit  alors  campé  avec  le  gros  de  fon  Armée  à  Haiiington ,  où  le 
'oAobifc*""'  Lord  Ogilvil^  vint  joindre  avec  700  Hommes.  La  Ville  à^Glafgow 
lui  fournit  un  Subfide  de  5  mille  5  00  Livres  Sterling.  Plufieurs  autres 
Villes  fuivirent  cet  exeniple  &  fournirent  des  fommes  proportionnées 
au  nombre  &  à  la  richefle  de  leurs  Habitans.  Il  fut  en  même  tems  ré- 
glé que  les  Propriétaires  des  Terres  paieroient  un  cinquième  de  leurs 
.revenus ,  &  tes  ordres  furent  donnés  aux  différentes  Communautés  dV 
mener  les  Vivres  néceffaîres  à  l'Armée. 
Chef  dacofifcii.'     Ce  fut  dans  le  même  tems  que  le  Prince  nomma  le  Marquis  de  TW- 
«e»"r^au^c«bi  lihdrdinc  Préfident  du  Confeil ,  &  les  Sieurs  Sheridan  ,  Jaques  Métcio^ 
f^ll^^dr*&î''^^'^^^^'^^^  ^  ^^^^y  fes  Secrétaires  du  Cabinet.  Les  Lieutènans  Géné- 
Troupes.  raux  de  fes  Troupes  étoient  le  Duc  de  Perth  »  &  les  Lords  Ogilvi ,  George 

^^**'*-        Murrdj.Elcho ,  Cardroff  8c  Locbdanald.  Les  Lords  Glengarie  &  Courie. 
le  Chevalier  Donald  Macdonel ,  &  les  Sieurs  Robinfon  de  Schwan  &  AAr» 
rajde  Bronghton  étoient  Majors  Généraux.  Les^  Brigadiers  êtolent  le 
Lord  Dilton  &  les  Sieurs  Seaton^  de  Duhfide ,  Walhtf,  de  Netherie  & 
Charteris. 
•  Angimentation      Le  1 5  ,  le  Major  Général  Gardon  fé  rendit  avec  14  cens  Hommes 
S^cM^dâ^ftincî!  au  Camp  du  Prince .  où  plufieurs  Gentilshommes^e  la  Province  à'Angn} 
odobie.        arrivèrent  le  même  jour  avec  leurs  Vaffaux.  Le  17,  les  Colonels  Z>4t^'i 
Tulloch  &  JeânHamUton  y  condulHrent  480  Hommes.  Le  Lord  Pitfligç 
joignit  auffi  le  Prince  avec  400  Hommes  d'Infanterie  &  200  deCava-* 
ierie ,  tous  bien  armés  &  bien  montés.  L'Armée  fut  encore  augmentée; 
dans  le  cours  de  ce  mois  &  dans  les  premiers  jours  du  fuivant ,  de  toute 
la  Tribu  des  Aideras  &  d'un  Corps  des  Mackenfies^  fous  la  conduite  des 
Seigneurs  de  Co$U  ScdeFairhorn;  de  la  Tribu  des  /V4iy?rj ,  commandée 
par  le  Lord  Frafer  d/nverallachie  ;  de  celle  des  Aîackintosh$\  fous  les 
ordres  des  Seigneurs  de  Borlum  8c  de  Banefpich  ;  d'un  troifième  BataiU 
ion  y  de  600  Hommes  ^  levé  par  le  Duc  d'Afhol ,  qui  le  joignit  à  la  Tribu 
^es  AéacfherfonSy  compofant   environ  500  Hommes;  des  Tribus  des 
Macdonalds  8c  des  Macleods ,  qui  faifoient  enfemble  près  de  3  mille 
Hommes  ;  d'un  grand  nombre    de  Seigneurs  &  de    Gentilshommes 
des  Provinces  Occidentales  &  Méridionales ,  qui  fe  rendirent  fucceffive- 
anent  au  Camp;  enfin ^  des  Gentilshommes  de  la  Province  de  Bamjf, 
qui  tous ,  fans  exception ,  montèrent  à  cheval ,  8c  dont  plufieurs  (  à  l'exenw 
pie  des  Sieurs  Gordon  de  Bockie  8c  de  Ranas ,  ajfoient  fait  des  levées  de 
Cavalerie,  Le  Prince  en  fit  aufli  lever  4  Efcadrons  dans  les  Province; 
é*Aberdetn  &  de  Mtrus. 
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•'  Je  ne  dois  pas  oublier  dédire  que ,  pendant  que  ces  dîtférens  ren-  jf^J^J^J";;^*'; 
forts  s'affeinbloient ,  le  Prince  fit  défenfe  a  tous  les  Ecojfois ,  fous  peine  de  &c' 
confifcation  de  biens  ,  d^affifter  aux  délibérations  du  Parlement  iAn-    •i,?4fclu«T;. 

gieterre^  ,^         j.r.j.   l  o.  fi<*"  »«  »'«*«- 

Le  3  o  ,  il  laifla  7  mille  Hommes  devant  le  Château  d  Ed%mbotirg  ,  &  ment  d-Anjietei- 
fit  marcher  fon  Armée  à  Dalkeh ,  dans  le  deflein  de  s'avancer  vers  VAn-  "•  ^^^^^^ 
gUterre.  Il  campa  pendant  quelques  jours  à  EccUfeigthon ,  pour  attendre  ^t«  pnnce  fejnet 
l'Artillerie  qui  lui  venoit  de  Afontràjf,  -  aUerenAngtetet* 

Ce  fut  dans  ce  Camp  qu'il  figna  lé  i  de  Novembre,  V.  St.,   une  "j^oaobre. 
Proclamation  ,  dont  voici  le  Préambule.  ^  pourabX*îSit 

*  Charles  Edouard,  par  la  grâce  de  Dieu,  &  par  la  nomination  vo-  ce  qui  «-ctoufiiic 
lontaire  de  Très  Haut  &  Très  Puiffant  Prince  Jaques  III ,  Roi  d'Ecoffe ,  n^ualSfïcr" 
d*Angleterre  &  d'Irlande ,  Défenfeur  de  la  Foi ,  notre  très  honore  Père  &  nu)  Novem. 
Seigneur,  Prince  de  Galles ,  Régent ,  Protedeure^  Lieutenant  Général  **"• 

des  Roïaumes  d'Ecoffe ,  d'Angleterre  &  d'Irlande ,  à  tous  ceux  qui  ces 
fréfentes Mront ,  9aluu  II  efl  notoire  à  tous ,  qu'en  i(î88  ,  Guillaume, 
Prince  d'Orange ,  entreprit  de  ravir  au  Sérénijftme  Prince  Jaques  II , 
notre  très  honore  Aieul  &  Seigneur  de  glorieufe  mémoire ,  les  Courones  de  U 
Grande  Bretagne  &  ^'Irlande ,  qui  lui  avoient  été  tranfmifes  par  la  naiÇ- 
fance  &  du  confmtement  unanime  du  bon  Peuple  defdits  trois  Roïaumes. 

Que  ledit  Prince  d'Orange ,  contre  toutes  les  Loix  divines  &  humaines  & 
fans  aucun  droit  ,fit  une  décente  en  Angleterre,  4t/er  une  Armée  étrangère dt 
25  mille  Hommes ,  &  chàjfa  du  Trône  le  Souverain  dont  il  avoit  thonr 
neur  d'être  Cendre  : 

*  Quf  la  Providence  osant  permis ,  en  punition  des  péchés  de  la  Maifon  Roiale 
^&  des  trois  Nations  qui  lui  êtoient  fujètes ,  que  le  Parti  le  plus  jufte  nefk 
'pas  le  plus  heureux,  CVfurpateur  fe  maintient ,  par  plujieurs  ri£loiresfiir  le$ 

Trônes  envahis: 

*  Que  pour  éloigner  de  plus  en  plus  de  ces  Trônes ,  le  Monar/jue  qu'il  en  avoh 
fait  dêcendre  &  toute  fa  pofterité ,  il  s'efforça  de  répandre  un  doute ,  auffi 
'criminel  que  deftitué  de  toute  vraifemltlance  ,  fur  la  naijfance  du  Prince  de 
'Galles ,  aujourd'hui  Roi  d'Ecoffe,  d'Angleterre  &  d'Irlande ,  notre  trèsh^ 

noré  Pire  &  Seigneur  : 

Que  cette  fahle  fut  rejetée  fi  univerfellement  par  la  plus  grande  partie  de 
nos  Peuples  ,par  toute  TEurope ,  &  même  par  la  Princefle  Anke  ,  notre  Tante  ^ 
qui  porta  la  Courone  ^'Angleterre  après  la  mort  dudit  Ufurpateur  ,  qu'osé- 
€un  Homme  de  bon  fins  n^oferoit  plus  Vovoncer  dans  nos  trois  Roïaumes  « 
fans  s'expofir  ou  mépris  public:  • 

Que  de  même  Guillaume  inventa  &  fit  pajfer ,  fc  2  5  Mars  1 70 1 ,  ipf 
prétendu  Ade  de  Parlement ,  pour  appeller  Sophie  de  Baviere-Palatiï^, 
Fille  ^'Elisabeth  ,  Eledrice  Palatine  ,  Petite  Fille  de  Jaques  !,<*• 
mariée,  en  1658,4  Ernest  Auguste  Duc  de  BrunfvicK-Lunebourg» 
Eveque  ^'Ofnabr|g,  &  la  Pofiérité  Protefiante  de  ladite  Sophie  &  dudit 
Ernest  Auguste  ,  à  la  Suceejfion  des  mêmes  Roïaumes,  &pour  en  exclure 
o  jomêis  notre  Roiale  Moifon  :^ 
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ixviDitioiisv      Que  IdâUe  PrlnCefTe  Anne,  agitée  par  les  remoris eùnunueU de  facûn^ 


M  O  C  C  X  L  T. 


p«.  EDOUARD ,  p,^^^^  ^  ^^i^  pjris  Us  mefures  propres  à  nous  ajfurer  la  Succejfion  de  nos  Roïat^ 
mes  ;  mais  qu'en  vertu  de  i'Ââe^  obtenu  par  les  intrigues  dudit  Guillaume  , 
ces  trois  Roïaumes  pafsèrent.  en  1714,  après  la  mort  de  notre  Tante, fous 
la  domination  des  Allemand!»  au  mépris  des  Droits  de  notre  Rotale  Mm* 
fin ,  de  fes  Protefiations ,  des  vkitahles  intérêts  de  nos  Peuples  &  des  oppofi^ 
tions  qu'ils  firent ,  mime  a  main  armée ,  à  ^exécution  de  cet  AStefi  contraire 
aux  Conjlitutions  de  la  Grande  Bretagne  &  à  Pordre  de  Succejfion  établi 
de  tout  tems  dans  nos  trois  Roïaumes: 

Que  les  deux  Etrangers ,  qui ,  en  vertu  de  cet  Afte ,  envahirent  les  Trônes 
qui  nous  appartiènent  fi  légitimement ,  ont  abufe  de  leur  pouvoir  ^  pour  tranfpor* 
ter  en  Allemagne  toutes  les  richeffes  de  la  Nation  Angloife  ;  om  emploi  ces 
richeffes  à  j  aquérir  de  nouvelles  Principautés  ;  ont  engagé  la  même  Nasion 
dans  des  Guerres  étrangères ,  fois  par  la  réunion  à  la  Courone  d'Aogleterrt 
de  plufieurs  iE;Mf 5 /i' Allemagne  ,  litigieux  ou  injuftement  pojfédés  parla  MaU 
fon  de  QïyxMyffiCK'HMOvte ,  foit  pas  plufieurs  Traitésiâe  Garantie .  <>w- 
reux  à  la  Grande  Bretagne  ,  &parplufieurs  amres  mo'kns  contrdres  à  la 
€onfcience  &  aux  véritables  intérêts  de  cette  Courone  s  que  le  Confeil^fn» 
a  rédigé  la  dernière  Harangue  faite  ûar  le  Duc  de  BrunfvicK-Hanovré  au 
Parlement  de  Londres  ,  a  prèunau  fans  doute  tourner  fon  AiMtre  en  ridi- 
cule ,  en  faifant  donner  par  ce  Prince ,  né  à  Hanovre  &  dom  les  Ancêtres 
n*ont  régné  que  dans  un  petit  coin  de  /^Allemagne ,  à  notr^  très  honoré  Sei* 
gneur  &  Père ,  né  à  Londres  &  dont  les  Ancêtres  ont  porté  depuis  fi  lon^ 
tems  les  Courones  de  nos  trois  Roïaumes ,  le  titre  odieux  d  Etranger  : 

Que ,  quand  mefue  /'Aâe  du  t }  Mart  ijoi ,  qui appelloit  à  la  Succejfioti 
de  ces  Roïaumes  une  MéUfon  étrangère ,  au  préjudice  de  notre  Maifon^  Roïale , 
duroit  été  légitime  ^  &  que  le  motif  fur  lequel  on  a  prétendu  le  fonder  ^  awroie 
été  jUfie  &  vrai  ;  ce  motif,  favoir ,  le  danger  de  la  Religion  Protefiante  dans 
nos  trois  Roïaumes ,  venant  a  cefer  dans  notre  Perfone ,  /' Aâe  qui  en  fut  la 
fuite ,  perd  fa  force  radicale  &  efi  révoqué  &  anéanti  ipfo  fado  : 

Que  l'on  fi  trompe  grojfièrement  ^lorfau*on  donne  le  nom  odiettx  de  Rebelles 
aux  per fines  armées  pour  procurer  ce  retablijfement ,  parce  qu*il  ne  s^agit  pas, 
dans  le  caspréjent ,  de  prendre  les  armes  connue  un  Supérieur  légitime ,  enfa^ 
^eur  £un  Sujet  mécontent,  d'un  Prétendant  »  ou  d'un  Vfurpateur  dévourvu  Jtun 
jufie  titre  ;  mais  il  s'agit  de  favorifir  le  Sttpérieur  légitime ,  fondé  fur  des  ti* 
très  anciens ,  incomefiMes  s-  dont  il  ne  s  efi  jamais  défifté ,  contre  un  Ufar- 
Raseur,  qui  ri  a  pour  lui  qu'une  Pojfejfien  comredite ,  réceme  &  dont  il  a  mem$ 
abufe  au  grand  détriment  de  nos  trois  Roïaumes  : 

Qriil  fer  oit  abjurde  de  fiutenir  que  la  Poffejjfiàn  d'environ  )  o  années ,  qui» 
€ompdrée  à  plufieurs  fiicles  ^  ri  efi,  pour  ainfi  dire ,  qu'une  Pojfefiion  même»» 
tanée ,  puijfe  avoir  éteint  en  faveur  d'une  Branche  féminine  collatérale  ^  tris 
éloignée,  telle  qriefila  Pofiérité  d  Elisabeth,  Fille  de  Jaqufs  I  notre  très 
honoré  Trifaieut  deglorieufe  mémoire  ,  les  droits  aqtùs,  f^  la  mafiuiinité  & 
par  une  Succejfion  de  Père  en  Fils  ,  à  la  Ligne  direQe  ^  mafculine  ,  Héri» 
tière  incontefiable  des  Maifons  d'Yorcx  ($*  de  Lânç^ikte ,  telle  qu  efi  laPe» 
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fiiriiê  mdJiMne  de  Charles  I ,  notre  tris  honoré  Seiffîeter  &  Btféuenl  de  txmiTioir^ 
glmeufe  mémoire ,  &  Frère  ^'Elisabeth,  de  même  qu'il âteroh  été  abfwrde  Vl  ^'»^''^»'>  • 


ae  prétendre  que  U  Pojfejpon  pdfible  du  Roïaume  de   Portugal  par  U    hpccxvt. 
Maifon  d'Autriche  eue  entièrement  oté  aux  Portugais  le  droit  de  rebeller 
la  Maifon  de  Bragance;  ou  que  la  Pojfejpon  violente  de  CaOMVEL  &  dei 
Richard  fin  Fils  eut  privé  nos  trois  Roïaumes  du  droit  de  rétablir  fur  le 
Trône  de  la  Grande-Bretagne  ladite  Pojiérité  mafiuline  de  Charles  I: 

Que  les  raifins  allèfftéaautrrfois,  dans  ces  deux  cas ^  par  la  Maifon  d'Au« 
triche ,  par  Cromwel  &  par  leurs  Adhérans ,  étant  précifèmem  les  memee 
>qm  celles  qu*allèfftem  aujoterd'bui  les  fauteurs  delà  Domination  étrangère 
AllemvLnde  ,  n'ont  pas  aujourd'hui  plus  de  force  contre  notre  Roïale  Miufin^ 
qtfeUes  en  avaient  du  temsde  l*Ufitrpateur  CROUMf^h  &  de  fin  Fils  y  &ne 
lient  pas  plus  nos  Sujets  envers  la  Maifon  de  Brunfvick,  qu*ils  êtoient  au^ 
trefiis  liés  à  la  Maijon  de  cet  Ufurpateur  »  &  que  les  Portugais  etoiem  lies  à  la 
Maifon  d'Efpagne  : 

Qu^il  ferait  ridicule ,  enjin ,  ^avancer  que  par  mtre  rétahlijfiment  la  Na^ 
tien  eji  en  danger  de  devenir  la  proie  du  Pouvoir^  arbitraire  ;  comme  fi  elle 
n'avoit  pas  plus  à  craindre  de  la  part  d*un  Prince  que  tient^t Allemagne  k 
fes  gages ,  qui  par  la  Rivière  de  Brème  veut  faire  des  emharquemens  conjidé^ 
rames  &  renouveller  chaqttejour  Pinvapon  des  anciens  Saxons  »  que  d^la part 
d'un  Prince ,  qui  rfauroit ,  powr  fi  maintenir  fur  le  TrSne  paternel ,  d'amre 
rejfource  que  le  coeur  de  fis  Sujets. 

A  CES  CAUSES ,  Nous ,  au  nom  du  Serénijfime  &  Très  Puijfant  Princi 
Jaques  III ,  Roi  d'EcolTe ,  d'Angleterre  &  d'Irlande ,  Défenfiur  de  la 
Foi,&  Héritier  incontejlable  des  Maifons  d'YorcK  C^deLancaftre./iarr^ 
très  honoré  Père  &  Seigneur ,  en  vertu  du  pouvoir  attachée  notre  Charge  d€ 
Régent ,  ^e  Proteâeur  &  de  Lieuttnant-Général  defdits  trois  Rcsaumes  ; 
du  confintement  libre  de  la  plus  faine  &  delà  plus  nombreufi  partie  des  Ecof- 
£)is,  Anglois  &  Irlandois ,  qui  nous  ont  appelle  a  la  jotùffance  de  nefdits 
Rosaumes  j&  à  les  aider  a  feceuer  U  joug  tiramnque  ^«i  Allemands;  C^p^r 
le  droit  imprefcriptible  que  la  Nature  &  les  Loix  pofitives  accordent  aux  tn^ 
fans  de  réclamer ,  en  tout  tems  &  contre  tous  Ufterpateurs  de  mauvaifi  foi, 
^Héritage  &  les Courones de  leurs  Ancêtres,  déclarons  cequijuit. 

Suivent  XVIII  Articles  dans  lefquelsle  Prince  déclare  ;  /.  QnV/  café  , 
révoque  &  anntdle  les  Aâcs  pajfis  eni6Sp&les  années  fuivantes ,  fins  l'UJkr-^ 
pation  de  Guillaume  ,  Prince  d'Orange ,  contre  la  Perfone^  la  Famille  & 
C autorité  de  Jaques  II ,  &  tous  les  A&es  faits  en  confiquence  tant  avant  &  après 
la  mort  de  cet  Ufurpateur ,  qu* avant  &  après  la  mort  a' An  ne  Stuard  &pen-' 
dant  PUfurpation des  deux  Princes  de  BRUNSNeiCK-HANOVRE,e^ifaff»m^. 
ment  lAâe  dui^de  Mars  1701 ,  par  lequel  la  Princeffe  Sophie  &fa  Pofté^ 
9Hté  Protefiame  furem  appdlées  auTrine  ^'Angleterre  :  //.  Que, pour  réta^ 
blirplufiot  la  tranquillité  dans  les  trois  Rosaumes  &  calmer  la*confiience  deâ 
Peuples ,  à  regard  des  Procédures  injuftes  faites  contre  fa  Maifon  Routier  il 
confint  à  reconnoitre  pour  légieimes  les  Parlemens  affemblés  depuis  la  Révo^ 
lution  dei6^d,&  que,  fans  déroger  aux  Loix  fondamentales  de  la  Nation, 
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fxpiniTioMDu  il  accorde  s  f «  Parletnens ,  convûquiipar  da  RoUdefâit^/f  i»Â»e  Pottviif 
.  PR.  £Dot7AtD  ,  u^ijiatif  dont  Us  Parlemens  convoqués  far  des  Rois  de  fait  &  de  droit ,  doi^ 

.  M  »€  c  K  t  T.  ^ent  jomr ,  &  qu^en  confeqtunce  il  confirmé  tous  les  Aâes  fajfis  depuis  la  Re^ 
solution  À  r  avantage  des  Peuples ,  fans  y  comprendre  néanmoins  ceux  auxquels 
il  déroge  par  ces  Pré  fentes ,  &  ceux  auxauels  ,  après  fin  entier  rétablijfement^ 
-il  jugera  à  propos  de  déroger  de  l'avis  de  fis  Parlemens  :  ///.  Qtfil  tfeut 
mCà  Vavenir  les  Parlemens, ^«/rw  Rotaumes foient  triennaux  j fans  Pouvoir 
Are  continués  plus  longtems  fous  qtselqtie  prétexte  que  cefiit  :  IV.  Qu'il  promet 
de,  ne  permitre  jamais  qt$e  dans  fis  trois  Roïaumes  perfone  ait  quoique  Ce 
foit  àfouffrir  par  rapport  à  fa  Religion  quelle  quelle puijfe  être  :  V.  Qu^ H  con- 
firme toutes  les  Loix  faites  pour  la  confervation  de  la  Religion  Anglicane 
€n  Angleterre  &  delà  Religion  dominante  en  EcoSe ,  fur  le  pied  qu^ellec 
y  font  établies  ,  &  de  prendre ,  de  concert  avec  les  Parlemens^  avec  les  Pre^ 
lats  &  autres  Eccléfiaftiques  quil  appartiendra  »  les  mefures  les  plus  propres  À 
U'  maintenir  dans  un  état  florilfant  ;  n'entendant  'aucunement  annuller  /'Aâe 
dut^de  Mars  1 70  r,  quant  a  fis  motifs  ;  favohr ,  quant  au  projet  itaffurer  la 
Succeffion  dans  une  Aîaifon  Protejiante  ;  mais  fetUement  quant  au  moïen  ,  fa^ 
\;oir  l\xclufiojfdefa  Famille  Roïale ,  en  faveur  d  autres  Maifons  Proteftantn 
étrangères  :  VL  Qtiil  promet  au  Cierge  de  fis  trois  Roïaumes  la  penniffwn 
JCagemUer  da  S  inodes  Diocefains  y  Provinciaux  ou  Nationaux  ^  pour  y  dclùt 
bélier  librement  fur  la  Fpi&  la  Difcipline;  Droit  dont  la  Domination  Alle- 
mande leur  avoit  refufe  la  jouiffance  :  VIL  QuHl  promet  de  confentir  à  un 
Bill  par  lequel  les,Perfines  attachées  à  la  Cour  par  des  Charges  ou  des  Peu- 
fions  ,  feront ,  tant  qu'elles  en  jouiront ,  privées  du  droit  de  voter  dans  aum 
ettne  des  deux  Charnues  du  Parlement  :  n/I.  Qj^il  promet  de  faire  rendrt 
un  comte  exact  des  deniers  publics  à  ceux  qui  les  ont  adminifirés  pendant  P{J^ 
furpacion  Allemande  :  />/•  Qu'il  promet  un  pardon  général^  une  amnifiit 
fincire  &  tâne  entière  abolition  à  l'égard  de  tout  ce  qui  peut  avoir  été  faiê 
par  le  public  ou  par  les  particuliers  »  contre  lui  &  fa  Maifon  Roi'ale  ^  depuit 
168^  :.X  Qu'il  nUntend cependant  pas  comprendre^  dam  cette  abolition  gêné-' 
raie,  les  particuliers ,  de  quelque  état  &  condition  qu'ils  foient  ^  qui  ,  perfevè^ 
rjtnt  dans  leur  révolte  dénaturée  ^contre  lui  &  fa  Maifon  ^  ont  levé  ou  /e- 
veront  des  Troupes  contre  fin  firvice  ;  &  quil  permet  a  fis  fidèles  Sujets^ 
fi  ces  perfines  acharnées  à  maintenir  la  Domination  Allemande ,  ne  liceu" 
tient  pas ,  dans  fefpace  de  deux  mois ,  les  Troupes  levées  à  leurs  dépens^  de  leur 
courir  Jus,  &  de  les  détruire  elles  &  leurs  biens  par  le  fer  &  par  le  feu  :  XL 
Qu'annullant  &  cajfant  lesfirfnens,  nuls  de  droit ,  par  lefquels  fis  Sujets  peu^. 
voient  être  liés  à  fis  Ennemis^  il  exhorte  tous  les  bons  Anglois  ,  Ecoflbis  &. 
Irlandois, ^e  qttiter  le  fervice  de  terre  dans  lefpace  de  fix  femaines ,  &  celui\ 
de  mer  dans  l'efpace  de  trois  mois,  à  comter  du  jour  de  la  publication  des^ 
préfentes,  fous  peine  de  confifcation  de  cojrps  &de  biens  ,  ou  d'exécutions  mili< 
taires  fur  les  Maifons  &  Terres  de  leurs  dépendances  :  XIL  Qu'il  ordonne, 
à  tous  ceux  mi  font  engagés  au  fervice  des  Puijfances  étrangères ,  de  le  qm^ 
ter  au  pluftot  pour  fi  rendre  auprès  de  lui ,  &  't^nir  r aider  a  délivrer  la  Pa^, 
spe  dHJougétrangeri  leur  promètant  des  récompenfes  proportionées  aleursfer^ 

vices: 
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i^ces^HII.  Qh^U  frkUhs  Pmjfanca  étrangères,  qui  avoient  défis  Sujets i   Eirimnoiior 
leurfirvice^de  leurpermkre  de  fe  rendre  auprès  de  lui  &  de  leur  en  faciliter  l^  ^»^»'*»»  • 
Us  moms^fremètant  de  rendre  les  depenfes  qui  feroient  faites  a  cefujet^  &   mscgxxv. 
ineme  les  Corps  de  Troupes ,  après  quHl  ferait  rétabli  fur  fes  Trônes  :  X/Fl 
QuU  exhortait  les  Per fanes  de  fes  Roïaumes^  bien  intentionnées  pour  fa  Mai» 
fan  Raïale ,  de  lui  prêter  au  pluftot  les  fecaurs  qui  dépendraient  d^elles  »  leur 
pramètant  tous  les  encauragemens  pojféles  :  XV.  Que  tout  Officier  Général  qui 
Je  rendrait  astres  de  lui,  y  confirverait  fan  Grade  ;  que  tout  Officier  in^ 
férieur  ferait  avancé  d^un  Grade  ;  que  lesfimples  Soldats ,  aiant  au  moins  4  ant 
de  fervice ,  feraient  emploies  pour  Strgens  ;  que  chaque  fimple  Soldat  quipren* 
droit  pé^tidans  fes  TVoupes »  aurait  un  congé  de  ^  ans  &  ii  Liv.St.  d'en*' 
gagement  ;  que  quiconque  voudrait  fervir  dans  fes  Troupes  j  ferait  admis  ; 
maiènant  8  Liu.  St.  ^Rengagement  ^pourvu  quHl  Rengageât  à  fervir  au  moins  un 
an  ;  que  tout  Fantaffm ,  ^ i»  déferteroit  des  Troupes  ennemies ,  aurait  8  Uv.  5r. 
de  recampenfe ,  &  tout  Cavalier ,  qui  déferteroit  avec  fan  cheval  &  fes  armes  ^ 
aurait  x  %  Uv.  St. ,  fait  qu'Us  prijfent  ou  ne  prijjint  point  parti  dans  fes  Trou-' 
fes  :  XVI.  Que  tous  les  Capitaines  des  Faijfeaux  de  guerre ,  au  fervice  &  aiant 
cammiffian  de  l'Ennemi ,  quife  tiendraient  fous  fan  Pavillon  avec  leurs  Vaif- 
fiaux  &  Equipages ,  feraient  déclarés  Chefs  d^^eaâre  ;  que  tous  ceux  quiame^» 
neraient  un  auplufieurs  Faijfeaux  pour  fon  fervice ,  auraient  le  grade  &  les  ré^» 
êpmpenfes  dus  a  la  grandeur  de  leurs  fervîces;  &  que  ceux ,  dejes  Capitaines  oh 
de  fes  Armateurs^  qui  prendraient  fur  V  Ennemi  un  Faijfeau  de  guerre ,  ou  autre  ^ 
firaient  récampenfis  a  proportion  de  la  valeur  de  laprife  qu'ils  auraient  faite: 
XVII.  Quf^  par  ces  pré  fentes,  ilfaifoit  favair  à  V  Ennemi  quil  traiter  oie 
les  Prifoniers*de  guerre  de  la  même  manière  que  les  fiens  feroient  traités  par 
f  Ennemi  t  &  que  ,Jî  Pan  avait  la  cruauté  Jten  condamner  aucun  des  fiens  a 
mort ,  IfU,  Prince  Régent ,  ferait  pendre  fur  le  champ  au  en  envolerait  ddm 
les  Roïaumes  de  Maroc  au  autres  lieux  de  /'Afrique  pour  être  vendus  com^ 
me  Efclaves ,  deux  des  Prifoniers  de  V Ennemi  pour  un  des  fiens  que  f  Ennemi 
aurait  afé  faire  mourir  au  tranjporter  ;  au* il  défendait  au  furplus  très  expref- 
fiment  a  fis  fidèles  Stefets  de  porter  leur  tjele  pour  lui  &  pour  fa  Maifon  Roiale , 
jufqiiàfe  fervir  du  poignard  au  dupoifon  centre  auctm  des  Princes  de  la  Mai- 
fon  de  BrunfvicK-Hanovre ,  au  aucun  de  leurs  Minifires  ou  Adhérans  ; 
menaçant  ceux  qui  auraient  recours  a  de  pareils  attentats  de  les  faire  punir 
lui-même  avec  autant  de  rigueur  quUls  pourraient  fetre  par  fes  Ennemis  ou 
par  leurs  Officiers  :  XVIII  Qu'a  l'égard  du  Tx^ïléfait ,  en  l ^o^ ^pour  la 
Réunion  de  fan  Roïaume  d'EcoÛe  avec  celui  d'Angleterre ,  en  vertu  duquel 
cdtn  ;d'Ecofle  ,  devenu  comme  une  Province  de  fature ,  avait  été  prive  du 
droit  d'ajjèmbler  fis  propres  Parlemens  ;  il  promètait  de  convoquer^  après  la 
Paix ,  une  Affemhlée  des  Perfonages  tes  plus  notables  des  deux  Roïaumes  ^pour 
examiner  de  nouveau  &  terminer  a  f amiable  ce  grief,  &j  apporter  les  rr- 
medes  convenables ,  fait  encajfam  ou  réformant  ledit  Traité  aXJ taon,  fait 
en  le  confirmant ,  fauf  4  augmenter  »  s'il  en  était  befain ,  le  nombre  des  Pairs  &  '" 
des  Répréfentans  dés  Communes  d'EcoHe  dans  les  Parlemens  de  la  Grande^ 
Bretagne  ,&  à  régler  que  lefdùs  FsslemQns  fiégeroient  alternativement  à  Lon^ 
remf  XI  y,  Partie  /A  B  b  b  b  b 
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miBirioM  DIT  dres  é  à  Edimbourg  »  ^t/ï»  de  rkaUirpéitli  U  Cùùtcmt  d'Ecoilê  iémfifi 
^6.  ânctcnUifire^ 

'taPikiMiflL      L^  '  J  r  l'Année  daPrûrrriê  vernît  ea  auffcke  far  tsob  Colones  pour 

cheen  Angreter-  «éoètier  Cil  Angleterre.  Ses  Troupes  fe  réttoireat^le  zo,.8&TÎnroot  oc- 

^lu-emptrede  J^p^^^  j,  ^  ^^^^  j^  C4r/^,  UB  Caoïp .  OU  yArtiHerlc  ûull  avoblaîflë^ 

I  j-t^  NoTcm-  j[  pccblts ,  arriva  le  méxnejour^  Le  1 1  >  il  fit  fommer  les  HabîtaDS  de  Céir-^ 

HJle  de  fe  (bumètre  Muaîs  rk  rcnvoïèreiit  »  (ans  réponie ,  TOfficier  chargé 

de  cette  Prc^ofîtion.  Le  Frince ,  aprè»  ayoÎE  fait  reconnoStie,  le  22  ^  les 

environs  de  la  Place ,  (e  remit  en  marche  •  le  »  ) ,  ver»  Brétmfum ,  où  quel*^ 

eues  nouvelle»  Troupes  le  joiguireotle  jouf  iuîvant.  Le  2  5 ,  il  Te  rappro-» 

Cba  de  Cdrlifie ,  Tinveûitâc  fit  ouvris  Id  tNMchée  le  même  joue  Les  tnn 

vaux  furent  pouflës  û  vivemeitt ,  queleJendesiain^à  10  hinurcsdftmaK 

un»  la  Garnifoa  (e  retira  dans  le  Château.  Les  Habîtans  fe  raclmtemt 

du  pillage*  en  païant  2  mille Liv. St.  de  Contribution,  Le  Ch&œau'fie 

xéfiita  que  c^uelaues  heures ,  &  la  Garfùfi3n«  ûe  put  obteitîr  d^aotrc»  coii^ 

ditions  que  de  lortir  défarmée  &  de  s'engftgdv  à  nepotttt  feavir  cofitre 

la  Maifon  de  StHdrd.  Le  Prince  trouva  dam  cette  Flace  20  pièciesde  Ca-« 

non,  environ  80  Barils  de  poudre ,  quelques  alltres  Munition»  de  guerre^ 

&  des  armes  neuves  pour  15  mille  Hommes,  Êtes  comter  celles  de  la 

Gamifon. 

le  G^n^ni  wa-      Pendant  que  le  Prince  s'avançolt  vers  Câtlifie ,  leGenéral  VB^dde ,  chargé 

m6?^RSÏÏê'p^J;  de  commander  en  Ecojfe  ,  ea  attendant  l'arrivée  du  Due  de  Cmmktrlémd  ^ 

«irKewcaftie;u  alTembla  fou  Armée  >  qul&ir  réume,le  1 2  de  Novembre,  près  de  ^AT^ir* 

ugônUc^nDéu^  cé^U.  Elle  confiftoit  en  10  Régimens  d'Infanterie,  un  négittenedes 

ibf^«*i€tiSS"  Ciardes  à  pied ,  5  de  Cavalerie  &  4  deDrafgon^,  avec  la  Coaspagnie  de* 

«emem  da  prin-  Chaffeurs  Houux  du  Comté  àiïerck^  Sept  Répmens  HMémdùii  groffifibient 

bicf^rowiêiTr^  cette  Armée  en  qualité  de  Troupes  auxiliaires.  Le  tout  motttoit  à  tff 

S 'li'e  "oui^'îfj  ^^^^'^  Hommes  effedifs.  Les  Lieutenans  Généraux  qui  fervoient  (bus 

Armée  i  Aotrei  le  Général  VTade  étoient  le  S.  Wenworth  &  le  Comte  d'Alkeméirle^  &  les 

fc^'i««2«  Majors-Généraux  les  Sieurs  Whleuholtên,  Heak^^Hmérd,  Ogfotbi^, 

townJow"   U  ^^^^^^  *  Merdaunt  &  CholmendeUf,  Le  Général  Comtede  Nafue,  com- 

G^néfai    wade  mandoit  en  chef  les  Trottes  HoUandeifes ,  aiant  fous  lui  le  Lieutenant-^ 

^^^^X^^.  Général  Baron  de  Schwarttumberg.  La  Cour  fit  conduire  dans  ce  camp, 

îî2*Dfu  h^m^nt  P^^  ^®  Netvcdjtle,  40  Pièces  de  Ca'mpagne»  avec  un  grand  nombre  de 

peur    s'em^%i  Chariots  chargés  de  différentes  Munitions,  Le  Général  Wade ,  qui  péné- 

fl^few^^^Kew!  tra  les  deflèins du  Prince  Edouaad  ,  détacha  le  Général  Ugenier  pour 

**?*  Kore  h     ^^^  *  ^^^^  *  Régimens  de  Dragons ,  fe  pofter  à  WeoUer  8c  à  Whimm^ 

^  iium^T.  '^'  ghâm  afin  de  mieux  obferver  les  Ecoffm  ;  & ,  quand  il  fiit  for  que  le  Prmce 

en  vouloit  à  Carlijle,  il  envoïa  ordre  aux  Troupes  de  ces  quartiers-1»  de 

fe  raflfembleF  fous  les  ordres  du  Général  Ligonier ,  qui  fe  vit  en  peu  de 

jours  à  la  tête,  de  8  mille  250  Hommes  d'Infanterie  &  de  2  mille  200 

de  Cavalerie  »  confinant  en  7  Régimens  d'anciène  Infanterie ,  &  5  de 

nouvelles  levées  ,4  Compagnies  de  fbn  propre  Régiment  de  Cavalerie, 

%  Régimens  de  Cavalerie  nouvellement  levés,  &  2  Régimens  de  Dra* 

gons ,  avec  lefqueU  il  isarcha  vers  le  Comté  de  Léincé^e ,  aiant  pour  Axr 
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tîllerîe  5  0  Canons  de  d  &  de  j  Livres  de  Baie.  Les  Officiers,  qui  com-  eviow^m»  wr 
mandoienc  fous  fes  ordres ,  êtoient  les  Sieurs  de  Richemont  &  de  Sinclair ,  JcV  '*'®''^*"*  * 
Lîeutenans-Généraux  ;  les  Sieurs  Schtlton  &  BléUii ,  Majors-Généraux  ;    m  d  c  c  x  i  t. 
&  les  Sieurs  Scmpitt ,  BUihs  Se  Douglas ,  Brigadiers.  Pendant  le  même 
tems ,  le  Comte  de  Lowndown  êtoit  I  Invernef,  au  Nord  de  YEcoJJi,  avec 
un  Corps  de  Troupes  aiTés  confidérible ,  compofé  principalement  des 
Habitans  de  Sutherland  &  d'autres  Provinces  d'EcoJfe  atuchées  à  la  Mai- 
fon  régnante.  Le  Général  Wade  ne  décampa  que  le  27  de  Nex9£ajile^ 


qi 

il  détacha  1 5  cens  Hommes  de  fon  Armée  pt>ur  aller  réprendre  Eiim^ 
bourg.  Il  apprit ,  le  29  >  la  reddition  de  Carlîfie  &  de  fon  Château;  & 
les  mauvais  chemins  des  défilés  qu'il  lui  faloit  paffer ,  étant  devenus 
prefaue  impraticables  par  les  neiges,  il  prit  le  parti,  de  l'avis  du  Con- 
feil  de  Guerre  ^  de  retourner  à  Newcafile,  où  toute  fon  Armée  fut  ren« 
due  le  2  de  Décembre. 

Pendant  que  lé  Général  VTaic  affembloit  foo  Armée  ,  le  Roi^Angl^  prod«fo»t;oii 
terre  fit  publier ,  à  Londres ,  une  Proclamation  ^zx  laquelle  tt  promètoifune  wr^^on^!j^ 
Amnifiie  à  tous  ceux  qui ,  osant  pris  Us  armes  pour  U  Mai  fon  de  Stuard  .  ™^  p^"'  "« 
qmterotent  F  Armée  du  Fils  atne  aii  rBETE>)£>ANT;  &  dedaroit  en  mçme  iep»rtideiaM»u 
tems.  que  ceux  qui  voudroient  i^ngaget  dans fcsTroupes recevroient  5  Liv»  ?cffc/'dV''«7i 
Su  df engagement.  Cette  frodamation  fut  envolée  fur  le  champ  au  Gêné-  riodamauon. 
rai  Wade  qui  la  fit  publier  dans  foo  Armée  &  dans  tout  le  Pais.  Le 
frinçe  Edouard  ^^  n'en  fut  pas  pluftôt  informé  ,  qu'il  la  rendît  publi* 

Ïie  dans  fon  Camp  ^  en  y  failant  ajouter  i  Qu*U  laijjoit  ceux  qui  vou^ 
oient  prendre  p^rtt  dans  fArmic  commandée  par  le  Général  \7ade  »  les 
nuiitres  de  fj  rendre ,  &  qffil  ne  conferveroit  contre  eux  tiut  rejfentiment.  Au- 
cun des  Soldats  de  fes  Troupes  ne  fut  déterminé ,  par  cette  Déclaration . 
à  paffer  dans  celles  du  Général  Wade.  EHe  nçfervit  qu'à  faire  donner  au 
frlnct.çzï  toute  fon  Armée ,  les  ^flliraoees  les  plus  fortes  de^e  &  d'at--* 
tachemeor. 

Environ  dans  le  tems  que  cette  Proclamation  fe  pubfioit  de  part  &  d'au**     ^  ^^^  ** 
tre,le-Pri»cf  JSDOiTiinDfitvejaîrtaugros  de  fon  Armée,  le^  (f  mille  Hom»  îiTMtï^'a^'uî 
mes  qui  faifoiem  le  Siège  du  Château  d'Edimbourg.  AuflTuôt  le  Gêné-  iSé^cS^STif* 
rai  Hauda^e  fe  rendit ,  avec  2  Hégimens  d'Infanterie  &  t  de  Dragons  cbaicau  d*&iiiii« 
de  Berwick, ,  à  Edimbourg,  djont  il  s'empara.  Après  avoir  fait  publier  que  v'^iï^teouc  *fiÏÏ 
!e  Roi  pardfennoit  à  tous  ceux  qui  s'êtoient  déclarés  pour  la  Maifon  de  iJou  ***"^  ^ 
Stuard  >  il  obligea  les  MagîArats  à  prêter  un  nouveau  Serment  de  fidé*     ikvttwSnu 
lité.  Plufieurs  aimèrent  mieux  fortir  de  la  Ville  que  de  fe  fouo^è^re  à 
cet  ordre» 

Un  Convoi  parti ,  le  25  de  Novembre ,  de  Vunkeraue ,  arriva  dans  le    cw<rf  ««î^ 
Port  de  MontroJfSc  dans  les  Ports  voifins  Je  5  ,  le  5  &  le  8  dePéçembre.  m  JSïïr*''^  * 
Les  Troupes ,  dont  les  Bàtimens  de  ce  Convoi  êtoîent  chargées ,  dé-    v*  w««*«^ 
A)arquèreDt  fans  aucun  obftade ,  le  Lord  Gordon  ,  Frère  du  Duc  de  ce 
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itFioiTioN  ©u  nom ,  s*éeant  arancé ,  avec  a  mille  Montagnards,  peut  CavorHcr  leur dé^  . 
pju  £Do«A«i>  ,  ^çj^^g  Les  Troupes ,  jointes  à  ces  Montagnards,  emportèrent  un  pofte 
M pcc  X  L V.   irfiportant  occupé  par  <îoo  Hommes ^  qui  n'évitèrent  d'être  faits  Prifor 
niers  de  guerre^  qu'en  s'engageant  de  ne  point  (ervtr  contre  la  Maifon 
de  Stuard^  pendant  toute  cette  guerre.  Les  njêmes  Troupes  furent  enfuite 
renforcées  par  un  grand  nombre  d'EcoJfoist  avec  lefquels  elles  formèrent 
un  Corps  ae  6  mille  Hommes. 
LePiincemar-      Cependant  le  Prince  EdOvaud  ,  que  la  pofîtion  du  Général  Wdde  h 
^^^llkctTvnt  NcwcafiU  empèchoit  de  continuer  par  ce  côté  fa  route  vers  Londres , 
îîou*   ▼!*  tin*  ^^  quelques  mouvemens  qui  donnèrent  lieu  de  croire  qu'il  vouloir  en- 
pcULanlaihelLe  trer  daus  le  Comté  de  Chejler ,  pour  y  combatre  le  Général  Ligonier. 
f^a%r«4^"c'  Une  partie  defes  Troupes,  commandée  par  le  Lord  George  Murraj^ 
*?irértî"dM  T^i  ^^^^^^ ,  le  I  de  Décembre ,  à  Penrith ,  marcha ,  le  j  ,  à  Kendale ,  &  campa^ 
pet  du  it^i^^'iln  le  5  I  à  Lancafire.  Il  la  fuivoit  lui-même  avec  le  refte  de  (ott  Armée  : 
M*"afM«nVi"à  ^^^^  i^  ^^'  bientôt  obligé  d'abandonner  les  projets  qvlï  pouvoit  avoir 
Lj^Tcrpooi.^i  wi-  formés  du  côté  de  V Angleterre.  Le  Dm  de  Cumberland^  revenu  des  Païf- 
fcT/  â  M'^cdes-  ^4i,  partit  de  Zjondres,  le  7  de  Décembre,  pour  aller  prendre  le  Com- 
fnîifc^*  ic« 'ï  mandement  général  des  Troupes  du  Roh,  & ,  le  8 ,  il  fe  mit  à  la  tête  de 
ifofd  de  l'Angle-  TArmée  que  le  Général  i>^0;i/rr  commandoit.  Les  Troupes  du  Prince 
c^be^fa^rfe^  s'avancèrent  le  même  jour  à  LiverpoeU   Le  lendemain  elles  allèrent  à 
^wâSerTatu!  WighM ,  &,  le  xo  ,  à  MMcheftcr ,  où  le  Prince  fe  rendit  le  même  jour. 
quer  i  L'Airanb-  H  marcha»  te  1 2  ,  à  ^iicr/f{/&/i  ^  obfigeant  lesPaifans  de  jeter  des  Ponts 
cunfb/rïand**^  at!  fur  Ics  Rivières  que  (on  Armée  devoir  palier.  Le  19 ,  le  Duc  de  Ctêmber^ 
X^^i  iu*^pnftcê  ^^^^  ^®  °*'^^  ^"  marche  pour  l'aller  attaquer  »  ce  qui  le  mit  dans  la  néceC- 
J^^Louthethau  ;  fîté  de  fe  réplier  vers  le  Nord  de  Y  Angleterre.  Il  fut  de  retour  à  Penrith  , 
««  .«.«  ,.  r,^,  le  2g^  étant  fuivi  par  le  Général  Og/e^Àof^p^ , que  le  Dnc  de  Cnmberland 
•  avoit  détaché ,  avec  3  mille  hommes  de  Cavalerie ,  pour  l'inquiéter  dans 
fa  marche».  Le  29 ,  ce  Détachement  de  Cavalerie  >  que  le  refte  de  l'A- 
vantgarde  du  Dkc  avoit  joint  >  après  une  marche  de  10  heures  confe^ 
cutives ,  fe  vit  à  portée  de  l'Arrièregarde  du  Prince  >  ui>  peu  au  delà  de 
Louther-HalL  L'endroit  n'étant  pas  propre  à  foutenir  une  défenfe  ,  une 
partie  des  Troupes  de  ce  Prince  fe  retira  dans  te  Village  de  Clifton  »  à 
3t  milles  de  Penrith.  Le  Dttc  fit  attaquer  ce  Village  par  des  Dragons, 
auxquels  on  fit  mètre  pied  à  terre*  Après  un  Comoàt  de  près  de  i  heu- 
res ,  dans  lequel  la  perte  fut  à  peu  près  égale  »  le  Prince  abandonna  ce 
Village  aux  Anglois  &  fe  retira  à  Carlijle,  où  toutes  fes  Troupes  fe  ren- 
dirent »  fans  avoir  été  pourûiivies ,  tant  à  caufe  de  l'obfcurité  de  la  nuit, 
que  parce  que  le  Pais  etoit  couvert  de  bois,  &  que  les  Anglois  êtoient  cx-^ 
tremement  fatigués. 

Le  2  de  Janvier  174^ ,  le  Prince  partit  de  Cdrlifle  pour  rentrer  en 


On  combat  fans 

avantage, 

i-*9  U^cembre, 


Lei 
treen 


*'*  ^hc^t^^tl  ^^^P  *^€C  fon  Armée  ;  &,  comme  il  tfavoit  laîflë  dans  cette  Place  que 


««•"^sTéîî^dB  4°^  Hommes  avec  5  Pièces  de  Canon  pour  couvrir  fa  retraite,  le  Dtte 
cittteau'de  stcc*^  eu  forma  le  même  jour  TinveAiffement ,  &  la  Place  fut  obligée  de  fe 
cî^rfaS*  dif-  rendre ,  le  i  o ,  fans  aucune  Capitulation  pour  la  Garnifon ,  qui  fut  obli- 
ul^  fcf^^TwMcî  S^®  d®  ^^  reniètie  à  la  clémence  4u  Jiçi.  L% Prince  arriva,  le  5  ,  à  Dttm- 
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frets ,  &  campa ,  le  6 ,  auprès  de  GUfgow.  Pendant  cette  marche  ^  le  Lord    euvoitiom  «w 
Drnmmonâ  alla  former  le  Siège  du  Château  At  Sterling.  Dès  que  UDuc  &V.  *"*'''^*'*  • 
de  Cnmberlémi  fut  afluré  que  le  deflèin  du  Prina  êtoit  de  rentrer  en  Ecojfe ,  m^ccxlvu 
il  renvoïa  deux  Corps  de  fes  Troupes  dans  les  Comtés  de  Kent  &  d'i/  c^'"iiléda?onîet 
fex  y  &  les  diftribua  de  manière  qu'ils  formoient  une  chaîne   depuis  fén'ïi*  ^Iw^dlii 
Chichejler  jufqu'à  Douvres,  Cantorben  &  Rochejler,  afin  d'être  en  état  de  po^v^...  ^  ^ 
s'oppofer  au  débarquement,  dont  les  Côtes  de  ces  Comtés  paroifToient  '*V"o'jtovief, 
menacées.  Ce  riefi  vas,  dit  un  Hiftorien  (i)yqHe  bien  des  gens  fenfis  fi  ^' 
filent  jamais  perfuadesqik  la  France  ait  jamais  eu  £  autre  dejjein,  dans  ces 
grands  préparatifs  (  qu'elle  faifoit  alors  à  Dunkfrque  &  dans  le  voifinage  ) 
que  de  retenir  en  Angleterre  des  Regimens  quifi  préparaient  à  pajfer  la  Mer, 
eu  i  faire  rappeller  une  partie  de  ceux  qui  Vavoient  déjà  pajfee  ;  de  mètre  de 
plus  les  Hollandois  dans  Pimpuijfance  de  faire  en  mime  tems  les  efforts  né* 
cejfaires  pour  la  défenfe  de  ce  Roïaume  ^  &  de  fi  borner  Jimplement  a  la  con^ 
firvation  des  V^isS^s.  ^expérience  a  fait  voir  ^ue  Pon  ne  s^^toit  pas  trompé  $ 
car  à  la  première  nouvelle  de  ce  feint  Armement  J a  Coux  de  Londres pm 
V  alarme.  Il  efi  vrai  que  cela  caufa  la  réunion  de  deux  puijfantes  F  allions  op- 
pofées ,  qui  ^accordèrent  unanimement  des  Subjides  extraordinaires ,  &  qui  con^ 
fintirent  à  l* augmentation  des  Forces  de  mer  &  de  terre  :  mais  cela  fut  tou^ 
jours  avantageux  y  en  ce  que  cela  fit  perdre  de  vue  la  défenfe  ^e^Païs-Bas ,  en 
concentrant  dans  le  feinde  P  Angleterre  mime  toutes  les  alarmes ,  toute  PaSi- 
vite  ^tous  les  foins  &  toutes  les  prévoïances  du  Miniftère  Ânglois;  avantages 
des  plus  confidérables ,  &  qui  furent  accompagnés  £un  autre  non  moins  impor^ 
tant.  On  ordonna  à  M.  de  Roquefeuille  ^  fortir  de  Breft  ,  étvec  une  forte 
Efiadre ,  fous  prétexte  defaverifer  le  feint  Armement  de  Dunxerque.  Les  ap- 
proches de  cette  Efiadre  déterminèrent  le  Miniftère  Ânglois  à  rappeller  les 
f^aijfeaux  deftinés  à  renforcer  P Efiadre  de  P Amiral  Matthevs;  &  tant  que 
celledeM.de  Roquefeuille  a  tenu  la  mer ,  les  Anglois  n^ont  point  entrepris 
de  faire  fortir  de  leurs  Parts  ks  Batimens  defiinés  pour  la  Méditerranée.  Le 
d'haut  de  ce  Convoi  ^  retarie  par  cette  manœuvre  j  à  8  mois,  mit  P  Amiral 
Mdttheyfrs  hors  d*itat  de  rien  entreprendre  de  confidérable ,  avec  45  raifi 
fiaux  de  guerre  dont  il  avoit  le  commandement.  Cet  Amiral^  ne  pouvantpius 
tenir  la  mer  faute  de  Vivres  ,  d* Agrès  &  de  Munitions  ,  fut  enfin  obligé  de 
fi  retirer  au  Port-Mahon.  Ces  bejoinsy  cette  retraite  le  mirent  dans  Pimpojft^ 
bilité  de  favorifer  Pinvafton  du  Roïaume  de  Naples ,  auj/i  promtement ,  aujp 
efficacement  qu^il  Itd  avoit  été  ordonné  de  le  faire ,  &  ne  contribuèrent  pas 
peu  à  faire  échouer  cette  odieufe  expédition.  Quand  la  Maifon  de  Bourbon. 
n*auroit  retiré ,  de  la  prétendue  Décente  en  Angleterre ,  d'autre  firvice  que 
celui-là,  unfervice  de  cette  nature n'efl-il pas ajfis  important, pour  juftijier, 
dans  toutes  fis  circonfiances ,  le  projet  de  cette  Décente. 

Vers  le  8  de  Janvier ,  il  y  eut  près  d'Aberdeen  une  rencontre  entre  un  i&armouciici.. 
Détachement  des  Troupes  du  Prince ,  &  celles  que  le  Comte  de  Lotvn-  S^'k**  *^"''**'*  ' 
doïvn  commandoit.  Les  premiers  eurent  l'avantage.  Le  14,  les  Trou*  ^FtinVcVou^iTia* 

*  (i)  MimojMS  four  firviar  s  PUifioire  de  /'Eun^Pfi^  &c.  T.  III.  Pan.  I.  p,  ^4. 
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uftutTiovvv  pes  du  Prince  étant  décampées  de  GUfgow  ^  fe  rendirent  les  jours  fuU 
»«.  looov&D  ,  yanj  (Jaii5  les  environs  de  Sterling.  Le  1 8  Ja  VUlefe  fournit; &  le  Prince 
MDCCXÎ.V1.  forma  le  Siège  du  Château, Les  Anglois  firent  diverfes  tentatives  pour 
*iS!|'fBÎi^ik"4ê  empêcher  qrfil  ne  fût  joint  par  fon  Artillerie,  gu'ilavoit  fait  amener  de 
?««rarîic4?w^  ^^^  ^"^  ^^  Radeaux,  ic  qui  êtoît  reftée  de  raurre  côté  de  la  Forht.. 
ifag.  '"  Tous  leurs  efforts  n'aiant  fervi  de  rien ,  ils  jujgèrent  que  le  feul  moïen 

i.xi  janvwfc  ç^*i\^  euflent  de  faire  lever  le  Siège ,  croit  de  nafarder  une  Bataille.  Dans  ^ 
ce  delfein  le  Général  Hawlej,  parti  àLEdimbeurg  depuis  quelques  jours  * 
avec  8  à  9  mille  Hommes  »  aiant  été  renforcé  dans  fa  marcne  aune 
partie  des  Troupes  qui  itoient  dans  le  Nord  iî Angleterre ,  des  Mon- 
tagnards du  Comté  A'ArgUe  &  de  toutes  les  Milices  de  la  Plaine,  mar- 
cha, le  27,  fur  Falkirck,^  Ville  de T-E^oj^  méridionale, à  18 milles d'£^- 
dimbourg.  Dès  qiie  le  Prince  fut  informe  de  la  marche  de  ce  Général  y  il 
tint  un Confeil  de  guerre  dans  lequel ,  de  lavis  du  Lord  Drummond, 
le  Commandant  des  Montagnards  eut  ordre  d'aller ,.avec  ce  Corps,  join- 
dre le  LoïA  Kilmarmcl^,  campé  près  de  Falkirck  avec  itf  à  17  cens 
Hcnnmes.  On  fit  enfuite  des  Détachemens  de  tous  les  Corps  emploies 
au  Siège;  ce  qui  put  monter  à  6  mille  Hommes,  Le  Prince  choifit  un 
champ  de  bataille,  propre  à  couvrir  le  Siège.  Après  y  avoir  attendu  les 
Ennemis  pendant  deux  jours,  il  prit  le  parti,  le  2  8,  d'aller  à  leur  ren- 
contre, en  feifant  garder  à  fe$  Troupes  l'ordre  dans  lequel  elles  dévoient 
coxobatre.  Sa  première  Ligne  êtoit  compofée  de  4  mille  Montagnards 
&  de  j  mille  Hommes  d'autres  Troupes.  La  féconde  ,  qui  n'êtoit  que 
d*enviroiî  mille  Hommes,  avoit.au  centre  5  Piqueta  à' Infanterie Ecojfoifi 
Se  i  &  Infanterie  Irlandotfe.  Sa  Cavalerie,  partagée  en  i  Corps  deréferve^ 
chacun  de  220  Maîtres,  êtoit  fur  les  Ailes  entre  les  2  Lignes.  Gomma 
il  n*êtoit  qu'à  un  mille  du  camp  des  Ennemis ,  il  les  rencontra  qui  ve* 
noient  à^lui.  A  fon  approche  »  ils  fe  poftèrent  fur  les  Hauteurs  voifines» 
Leur  Armée  coqfiftoit  en  14  Réghnens  d'Infanterie  ^  2  de  Cavalerie  » 
2 de  Dragons,  1*8  cens  Montagnards  &  15  à  i5  cens  Hommes  de  Mi" 
lices.  Ils  le  formèrent  fur  %  Lignes,  dont  la  première  fut  prefque  toute 
de  Cavalerie.  Les  i  Armées  s'avancèrenjeniuite  l'une  contre  l'autre  ^veç 
beaucoup  d'ardeur  :  m^is  on  ne  tira  point  qu'on  ne  fut  à  la  demi  portée 
du  Piftolet.  Quand  on  fcit  affés  près,  le  Prince, (^xA  êtoit  au  centre,  tîni 
répée'^  dit  aflés  haut,  ppur  être  entendu  d'une  grande  partie  de  fes 
Troupes  :  Mes  amir^  voiet  vos  Ennemis  &  les  miens.  Je  comte  fitr  ^otre  va^ 
leur  (y  fur  iMjttJUcf  de  ma  C4Hfe.  Fmoés  vos  Loix  violées  f^  vos  Rois  opprir 
mts.  Je  vous  accamPafftçrai  fartot^^  On  fit  feu  fur  le  champ«  &la  Çavp^'^ 
têrk  Angloife  fut  ébranlée,  mais  fans  être  rompue.  Auffitot  les-Montaf- 
gnards  du  Parti  du  Prince ,  aiant  jeté  leurs  Fufils ,  fondirent  fyr  cetto 
Cavalerie  ^  le  Sabrëà  la  maiq ,  &  la  mirent  en  défordre.  En  fuïant ,  ell^ 
fut  obligée  de  prêter  le  flanc»  parce  quejes  Chevaux  nç  purent  décen^ 
dre  €D  droite  li^e  h  Colline  efcarpée  fi^f  laquelle  elle  êtoit  rangée.  EUç 
fut  chargée  fi  vaillament,  que  la  moitié  refta  fur  le  Champ  de  bataille^ 
i^  JSfJoqtâgnvds  (X'^r^fe  Çc  lç$  %  j^égîmens  dlnfatitçrie,  qui  pOBJpo^ 
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foîent  la  fecondc  Ligne  ,  furent  culbutes  en  ixicsie  temsj  &,  lorfaue  le  p^  tootj4«„ 
Prin^9  fe  préparoit  à  attaquer  la  trolfième ,  qui  avoit  change  fon  ordre  de  ^^ 
bataille  »  &  préfentoit  x  épaifTes  G>Iones ,  les  Montagnards  de  Ton  parti 
fe  trouvait  la  plufpart  f^ns  FuGl$,&  étant abrolament  rompus  par  l'im- 
pétuofité  de  leurs  attaques,  reculèrent  en  quelques  endroits.  Le  Lord 
George  Aùêrtay^  qui  commandoit  la  droite  ,les  rallia  promtement  &  les 
mena  contre  l'Ennemi  »  qu'ils  attaquèrent  avec  tant  de  vivacité^  qu'ils 
eurent  bientôt  mis  en  déroute  tout  ce  mti  fepréfenta  devant  eux  délia 
troifième  Ligne.  Peadanf  <|ueces  chotesfepaflbientàla  droite  Jes^i?- 
dois  avoient  TaVantage  àk  gauche,  où  les  Troupes  du  Prinee  étoienc 
il  difperfées^  qu'il  ne  paroifToit  prefque  pas  poflfible  de  les  reformer.  La 
chofe  êtoit  d'autant  plus^fâcheufe,  que  le  /*r#w# ,  qui  y  ctoit  accouru 
avec  fon  Corps  de  réferve ,  pouvoit  facilement  être  enlevé.  La  Cava- 
lerie  jingjoifo  s'étoit  rail  tée  î  & ,  revenant  pour  prendre  cette  Aile  en  flanc , 
n'étoit  phis  qu'à  la  portée  du  Fufil,  tandis  qu'un  Corps  d'Infanterie  s'avari-- 
çoit  pour  attac^r  defr6iic«  V Infanterie  Ecojpnfe  &  Y/rlandoifi,  placées  au 
centre  de  la  féconde  Ligne ,  arrivèrent  à  propos  «  & ,  par  un  quart  de  con- 
Yerfion ,  firent  faceàTa  Ovaterie;  ce  qui  donna  le  tems  à  l'A  île  gauche  de 
fe  mètre  en  état  de  fout'enir  fattaque  de  Tlnfanterie  qui  venoit  contre 
elle.  Dès^que  l'ordre  fut  rétabli  dans  les  Troupes  dn  Prince,  h  Cavalerie 
Jngloife  fe  retira  en  ëéfprdre,  &  l-Iafanterie  la  fuivit  avec  précipitation^ 
Ce  fiât  ainfî  que  .8  mille.  Hommes  remportèrent  une  Viâoire  com<- 
plète  fur  plus  de  12  mille.  Le  Combat  avoit  commencé  à  3  heures  & 
un  quart  après  mi<li ,  Sc^  finit  34  &  demie.  Comme  les  Montagnarde  eu- 
rent befein  de  têtes  pouf  retrouver  leurs  Fuhls  &  rejoindre  leurs  Dra-- 
peaux ,  &  qu'il  en  felut  auffi  pour  reformer  l'Armée  y  il  fut  entièrement 
nuit  avant  que  l^  Prince  pût  fe  remètre  en  marche.  Ses  Troupes  n'a- 
voieat  ni  Vivres  ni  Tentes  >  &  la  pluie  tomboit  en  fi  grande  abondan* 
ce  >  ayec  un  vent  fi  violent  &  fi  froid ,  qu'elles  auroieat  nfqué  de 
périr  en  pailknt  la  nuit  fur  le  Champ  de  Bataille.  C'eft  ce  qui  lui 
fit  prendre  la  réfolution ,  malgré  la  dimculté  de  l'entreprife ,  d'aller  fan^ 
Canons  >  fans  guides  &  dans  Fobfcurité  la  plus  épaifle  attaquer  les  En- 
nemis  dians  leur  Camp.  La  fituation  en  êtoit  très  avantageuie  &  de  forts 
retranchemens  le  défendoient:  mais  leurs  Soldats  ,  encore  effraies  de  la 
valeur  impétueufe  des  Troupes  du  Prince ,  n'osèrent  l'attendre  &  s'eo- 
fiiirent  vers  Eiimbonrg,  après  avoir  mis  le  fea  au  Camp.  Ils  avoient  uner. 
heure  &  demie  d'avance  fur  les  Ecojfois;  & ,  quelques  Troupes  qu'il» 
avoielit  lai(fées  dans  Falkfrckt  difoutèrent  l'entrée  de  cette  Ville ,  &  leui» 
donnèrent  encore  une  heure,  eniorte  que  la  Cavalerie  du  Prince ,  n'étant 
pas  avantageufement  montée,  ne  put  les  fuivreavec  ailés  de  vîteflê^  pour 
lés  atteindre.  C'eft  ce  qui  fut  caufe  qu'on  ne  leur  fit  qu'environ  6^0 
Frifoniers,doncil  n'y  en  avoit  que  xqp  de  Troupes  réglées.  On  leur 
tua  plus  de  600  Hommes,  les  deux  tiers  de  Cavalerie  &  de  DrragoQs 
Le  nombre  de  leurs  biefies  fut  très  confidérable.  On  leur  prit  auflî  % 
Canons ,  ^  Mortiers»  1  paire  de  Tiaiballes  j  %  Drapeaux^  \  Eteqdart^, 
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BxfiDiTioN  ev  près  de  6qo  Fufîls,  '4  milliers  de  poudre^  une  grande  qaaoticé  de  Gre*»* 

Îp*;  ^'*''"***'  »  nades,  28  Chariots  chargés  de  toutes  fortes  de  Munitions  de  guerre^ 

M  p  c  c  X I.  ¥  1,  des  Tentes  pour  5  mille  Hommes  ,  &  tous  les  Bagages  que  les  flammes 

avoient  épargnés.  Les  bleffés  de  l'Armée  du  Priftce  ne  montèrent  qu'à 

120,  &  les  morts  ne  furent  qu'au  nombre  de  $2,  tant  Soldats  qu'Offi-r 

ciers.  Toute  cette  Adion  fut  dirigée  par  les  confeils  du  Lot&^Georgê 

Mwrraj.  Le  Lord  Dri^mm^xr^,  qui  commandoit  l'aile  gauche  fe  diftin-r 

gua  beaucoup.  A  l'attaque  de  la  Ville ,  il  fît  de  fa  main  plufieurs  Prilb^ 

niers,  eut  fon  cheval  tue  fous  lui  »  &  reçut  au  bras  un  coup  de  feu  ,  qui 

lui  fit  une  bleffure  peu  dangereufe.  Dès  que  les  Artois  furent  arrivés  \, 

Edimbourg ,  plufieurs  dç  leurs  principaux  Officiers  ^rent  mis  au  Con^ 

feil  de  guerre,  entre  autre  le  Commandant  de  leur  Artillerie»  qui  pré«f 

vint  fon  jugement  en  fe  coupant  une  Artère. 

Le  piince  rc      Le  lendemain  de  cette  Bataille  .  le  Prince  Edouard  ,  avec  un  Déta-» 

fc'^feît^foramcî  chement  de  fon  Armée ,  retourna  à  Sterling ,  &  fit  fommer ,  pour  la  fe^ 

it"*commïnd^nî  ^^^®  ^^^^  ^  ^^  Général  À/^^i^^e^ ,  qui  commandoit  dans  le  Château,  do 

du  chÂteaudcfc  fe  rendre.  Ce  Général  répondit,  comme  il  avoit  déjà  fait  ,  qu'il  êtoit 

k?ttVevc?wu«  Homme  d'honneur  &  qu'il  défendroit  fa  Place  jufqu'à  l'extrémité.  Sur 

allaifr*?"'**"'  cette  Réponfe,  les  AfGégeans  achevèrent  Tétabliflement  de  leurs  Bate« 

de  fon^rmée 'dû  ries  Sf  fe  difposèrenc  à  prefler  vivement  le  Château»  A  peu  près  dans  le 

Motllncl^^'âi  mêmetems  le  Prince  fat  enlever  toute  la  Farine  du  Paï$  pour  la  fubfU 

Lord      Gordon  ftance  de  fes  Troupes,  ordonna  que  les  gros  Equipage^  fiiffenttcon^ 

•Son'd^T^upM;  duits  à  Leckie ,  &  que  le  Gros  de  l'Armée  campât  dans  les  environs  de 

beruind***mt°d!ê  ^^^^^k*  Lc  Lord  Gordon ,  de  fon  côté  ,  fit  publier  une  Ordonnance  par 

pouc  a^aquer  le  hc\vieïle  il  itoit  enjoint  à  toHS  les  Gentilhommes  qui pofsedêkm  des  Terres  dans 

îlrcTu  dcdSu'dê  '^^  Comtés  ^-Aberdeen  &  de  BatnfF,  de  fournir  ,  vour  chaque  -100  Litres^ 

ricoffci  Raifon  Alonnoic  d*Ecottè  y  de  leur  Revenu,  un  Homme  équipé  &  arme,  leur  lai  fi 

de  ecrte  retraite.   ^  ,  .       ,       i    .      i     i     -  t        ,  , .       *^      ,  ^         .       «.«s      /*•■' 

>•  janTier  ;  x.  Jant  nçonmo^ns  le  choix  de  donner  en  la  Place  5  Lsvres ,  Mannote  o^Ecofle  , 
%i  Fcnjçr.  ^^^  chaifue  PJomme  ;  le  tout  fous  peine  a* exécution  militaire.  Différentes  cir- 
confiances  furent  caufe  que  cette  Ordonnance  n'eut  ptefque  aucun  ef- 
fet. Le  Duc  de  Cumberland  ,  voulant  réparer  le  dommage  que  la  perte 
de  la  Bataille  de  Falkirck^  faifoit  aux  affaires  du  Roi  fon  Père  ^  fe  mit 
en  marche, pour  aller  combatre les  JEroj(/cii,  avec  14 Bataillons,  2  Ré-. 
gimens  de  Dragons  &  les  Milices  à* Argile,  Lorfqu'il  fe  fut  avancé  juf^ 
qu'à  Lintlitgow,  fes  Efpîons  lui  rapportèrent  qu'il  y  avoit  encore  à  Fal^ 
kjirek^Mn  Corps  confidérable  des  Troupes  du^ri^i^e  J?D0U4HD,Aubruic 
même  de  Rapproche  des  Anglols^  upe  partie  de  ce  Corps  occupa  les  Haur 
teurs,  &  fit  diverfes  difpoiitions  fur  lefquelles  on  jugea  quelePnmtf 
vouloir  engager  une  féconde  Aâion  :  mais  en  même  tems  ces  Troupe$ 
firent  défiler  leurs  Bagages  fur  leurs  derrières  ;  &,  la  nuit  d^  1 1  au  12 
de  Février ,  elles  abandonnèrent  Falkirek  »  pour  fé  retirer  à  Thorwood. 
Enfuite  informées  que  le  Duc  de  Cumberland  venoit  pour  les  attaquer ,  eU 
les  fe  replièrent  précipitement  vers  Sterling  ;  Se,  pendant  que  les  Angloii 
fe  préparoient  à  les  y  joindre,  le  Prince  Edouard  décampa  d'auprès  de 
^i^  Ville  avec  toutes  fes  Troupes ,  après  avoir  fait  ehclouer  Iç  Canoa 
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de  fe$  Bateries  &  fait  fauter  une  partie  de  fes  Poudres*  Tout  cela  le  fie  p"*çôo Jt«JI" 
dans  k  journée  du  x  i.  Le  lendemain ,  le  Duc  fe  rendit  à  Sterling ,  où  il  m  d  c  t  x  l  >  i. 
crouya  2  Officiers  &  20  ^Idats  blefRs»  faits  prifoniers  à  la  Bataille  de 
Fédlf^k*  li  donna  des  marques  particulières  d'eftihie  au  Général  Blac-^ 
kfnejf  8c  aux  principacnt  Officiers  de  la  Garnifon  ,&  fit  diftribuer  desré* 
eompenfes  aux  Soldats  qui  s'êtoieht  le  plus  diftingués  durant  le  Siège. 
Le  Prmcê  Edouard  ^  parti  le  ii  au  foir  de5/^/i;^»fit  tant  de  dilieen* 
ee,  qu'il  arriva,  le  x 3  »  à  Pcrrib  avec  fes  Troupes,  &  que  le  Brigadier* 
Général  Mariéum^  envoie  pour  le  pourfuivre ,  ne  put  l'atteindre ,  &. 
n'enleva  que  quelques  tridneurs  de  l'Arrièregarde.  La  raifon  ^e  cette 
ptomte  retraite  étoit  que  le  Prinet  n'avoit  pas  aflés  de  Fortes  pourte--. 
air  tête  au  Due  ;  &  qu'il  fe  flatoit  de  recevoir  incefTament  un  renfort 
confidérable, 

'  Cette  retraite ,  qui  parut  un  e0èt  de  l'afibibliflèment  du  Parti  du  Prince ,  ctén  nu  tm. 
fiitcaufe  c^ue  le  Rai  d'Aniieterre  donna  fes  ordres  pour  faire  repaflTei'la  S'^i^iSa^Sl 
iner  aux  Régimens  HoUémdm  &  aux  Tro$fpes  Hefûifis,  qu'il  avoit  appel-  fj^»»^  »»^  «^ 
lées  à  fon  fecours  :  mais  de  nouveaux  avantages ,  remportés  par  le  Prince ,  \^é^l\l  princ* 
firent  bientôt  changer  ces  mefures  Comme  il  n'êtoit  pas  auffi  foibleque  5ï*^ViwSlïî^ 
les  Anglois  fe  l'imagmoient ,  il  profita  du  tems  que  le  Duc  de  Cumberlani  d'iavcmerr;  uu 
emploïoit  à  faire repofer  fes  Troupes,  pour  fe  rendre  maître  à'Invemeff^  Lu  duz\^^^ 
où  le  Comte  de  Lewniùwn  fe  «tenoit  avec  un  Corps  de  Troupes.  A  (on  ^l^^^  ^/Jj 
ispproche ,  ce  Général ,  après  avoir  mis  dans  le  Château  une  Garnifon  de  penh.qai  i«  pour. 
)oo  Hommes^  pafla  »  dans  des  Bateaux ,  la  Rivière  de  Neijfdc  le  Firth  de  D^*cli^i^s"EoTet 
JMivrr^; , bras  de  mer,  emmenant  avec  lui  i  mille  Hommes.  Le  Prince  .Q^Sln^ti ^il 
anvoîa  H  lendemain  à  fa  pourfuite.  Une  Lettre  du  Comte  de  Lown^  nac'ae  »fitiu 
inwn  au  Duc  de  Ctmhtrland^  en  date  du  tf  de  Mars ,  détaille  un  peu  plus  A^âk*^*  ^"^  * 
cet  événement ,  &  juftifie  la  retraite  de  ce  Comte.  Elle  porte  ;  Quefir 
la  neuvelle  des  mouvemens  des  Ennemis  »  U  s*etoit  porté  en  dvant  avec  i  j 
fên^  Hommes  »  à  dejfein  defrrprendre  quelfses-uns  de  leurs  Quartiers  ;  mais ,  que 
dis  Soldats  de  fon  Avantgardi  aiant  fait  feu  contre  fis  ordres ,  fon  projet  n*a^  [ 
voie  pas  rhffi:Qife,  la  Ennemis  P aiant  attaque  ^  fes  Troupes  avoient  hé  teU 
lemem  difperfies,  ipfen  rentrant  dans  Invemeff^^  ne  s*êtoitpas  vu  la  moitié 
4u'  monde  aiiil  commandoit  :  Qffune  Garnifon  fi  fUhle  ne  pouvant  efpérer ,  en 
difendant  la  Place  »  d^  obtenir  une  Capitulation  avantageufe ,  il  avoit  été  forcé 
défi  retirer  four  la  conferver  &^  lui  épargner  le  malhettr  d^etre  prifonlère  de 
jnurre.  QuoK^'il  en foit  de  ce  détail  que  je  ne  trouve  nulle  part  ailleurs» 
]e  vais  raconter  deftiite  tout  ce  qui  concerne  le  Comte  de  Lowndown  » 
fans  pouvoir  dater  les  évènemens  autrement  que  du  mois  de  Février^  du 
jcourant  de  Mars  &  du  commencement  d^Avnl.Ce  Général  ^  après  avoir 

J)airé  le  firth  de  Aùtmn  ;  ^^tàz  de  fon  côté  les  Bateaux  dont  il  s'êtoit 
ervi  ;  ce  qui  força  le  D^achement  »  qui  le  pourfuivoit  fous  les  ordrdS  du 
Pue  de  Perth ,  du  Lord  Çromartj  &  du  S.  Sullivan^  de  faire  le  tour  du  bras 
4^  mer.  Le  Comte  profit  de  ce  tems  pour  gagner  le  Firth  de  Cromartj^ 
i>ù  ^  s'emparant  de  tous  les  Bateaux  des  environs ,  il  fit  paiïer  fon  mon* 
4^;  &>  pour  empêcher  qu'on  ne  le  fuivît^il  continua  de  garder  les  Ba«  ' 
Tm9  Xir.  Panii  //.  Cç  ccç 
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sxriDiTioK  Dv  teaux  de  Ton  cote.  Les  Troupçs  du  Princt  furent  obligées  de  toimiet 
'î'»c'e°ît"'i.  encore  ï  Firth.  le  ComtcdaXfp^»4»ïr»eui  leloiCr  degagper  uatxoi- 
âème  bras  de  mer ,  nommé  \eJFurthdeD4irmichj  qu'il  paflà^ &.fit  la  »éiiie 
manceuvre  à  Tégard  des  Bateaux.^  Guniue  ce  Firth  entre  dans  WXer*- 
Tes  beaucoup  plus  avant  que  les  deux  autres»  ilauroit  falu  4011  s  joort 
de  marche  pour  en  faire  le  tour;  &  le  Comte ,  pendant  ce  tems ,  n'au* 
foitpas  manqué  de  repafler  le  Fcrtib  »  fans  qu'on  pût  l'en  empêcher» 
puisqu'il  êtoit  maître  déroutes  les  Barmies.  Les  Troupes  des  deuxPar-* 
tts  relièrent  j  (êmaiqes ,  les  unes  d'un  coté  du  Firth  ^  8des  autres  de.  l'au^ 
tre.;  fan»  rien  entreprendre.  Enfki  le  Colonel  Wéren^  l'un  des  Aides  de 
Camp  du  Prmec  »  &  pcécèdenunent  CapUaine  dans  lûêih,  kigimem  /r« 
landais  au  fervice  de  Frsnct .  propofade  raf}èmUer  des  Batea^ux  jHWi  les. 
envoïer  dans  le  Firth  de  Dormch ,  afin  de  les  emploïer  à  traatf^orter  lea 
Troupes  de  l'autre  côté.  Ce  Colonel ,  chargé  deTéxécutiaD  de  fimpro« 
jet  ,'y  réuffit  ^  par  carefles  ou  par  exécution  milkaire,  &  parvint  à  taire 
conduire,  dans  le  petit  Port  de  Findome^  ]uiqu'à  34  Barques  qu'il  ra- 
mafia  de  divers  endroits  de  la  Côte  du  Firth  di  Mwrâ^.  Ce  ne  fut  pas 
fans  peine  qu'il  en  vint  à  bout.  Plufteurs  Vantaux  dtfuerrt  Aa^H  croi- 
ibient  inceflamment  dans  ces  Parages  ;  &  quelque  précaution  qu'il  ap- 
portât pour  empêcher  que  fon  dellèin  ne  s'éventât ,  les  Vaifleaux  de 
guerre  en  eurent  Quelque  vent ,  fans  pénégrer  cependant  à  quelle  fin  on 
avoit  aflèmblé  ces  ââteauK.  Le  joar  même  cpie  l'on  comtoit  partir  pour 
le  Firth  deDornaçh ,  trois  de  ces  Vaifleaux  vinrent  bloquer  le  Port  de  Fm^ 
dorne.  Comme  il  faloît  etnpêclie'*que  le  delfeii'.  n^  s'éventât  entièrement. 
gU  que  les  ^;ij^/o/5  ne  miUent.ù  lendemain,  le  feu  aux  Barques  «  on  pai^ 
tit  dès  la  nuit  même  en  filence,  au  rifque  d'être  coulé  bas*  Un  calme , 
qui  furvint,  favorifa  l'entreprife ;  &  les  Barques,  à  la  vue  même  des 
Faiffiaux  Anglais^  arrivèrent  en  4  heures ,  à  force  de  rames ,  dans  une 
petite  Ânfe  du  Firth  fitu^e  vis-à*vi$  de  Dornoch ,  où  le  Comte  deZ#0'»» 
down  avoit  établi  fon  Quartier  général.  Les  Barques  ne  furent  pas  pkif^ 
tôt  arrivées,  qu*on  embarqua  70 0  Hommes  ^  qui  paient  heureuiè* 
ment  à  la  faveur  d*un  brouiUard  épais, qui  cacha  leur  paflfage  &kur  dé- 
barquement. Dans  un  fécond  trajet,  les  Barques  paf&^eat  le  refie  des  . 
Troupes ,  montant ,  toutes  enfemble,  à  1 8  cens  Hommes.  Le  Comte  de 
Lowndowmvoii  environ  z  mille  joo  Hommes,  parcequ'ilavoit  été  joint 
parle  LotdSntherUnd  &  le  Lord^iÇ  avec  leurs  Vaiireauxarmés.11  fe  croïoit 
parfaitement  en  fureté ,  lorfqu'il  tut  furpris  par  la  découverte ,  qu'il  fit 
lui-même  le  premier,  des  Barques  chargées  d'Homme»  armés  qui  s'au 
v^nçoient  vers  Dornoch.  Il  n'eut  que  le  tems  de  faire  appareilfer  5  Vai/1 
feaux  &  d^affembler  600  Hommes ,  qu'il  fit  marcher  iur  la  Plage, pour 
s'oppofer  au  débarquement.  Le  Duc  de  Penh  ne  s'en  fut  pas  jpluftôt  ap- 
perçu  ,  qu'il  rangea  tes  Barques  eti  ligne  pour  faire  débarquer  ion  monde 
en  Bataille.  Dès  qu'on  fut  affés  prb  de  terre  j^our  n Voir,  plus  que  } 
où  4  pieds  d'eau,  le  Duc  de  Ptrth  fe  jeta  le  premier  à  la  sner ,  &  tou* 
tes  les  Troupes  fuivif  ent  fon  exemple,  ^es  n^archèrent  eabcm«dre  ;  & , 
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o'aîatit  tiTa^  ae  Pesu  ^'à  nii-]âiKbè ,  ëSes  fe  t)réparo;e^t  à  f^irçleur  pre«  tv»v^mMi«# 
jnière  aécharçe.lotltjuô  celles  du  tjoante  de  Z^jr/i^w/^^étonées  de  tact  /*•  *«^^^^- 
de  fertœté ,  epoilYafitécS  d  ailleurs  ^at  les  premièrci  Troupes  débar- 
quées c}dl  s^'avançoLent  en  même  tems  pour  les  atta(^uer«  fe  débandé* 
rent  de  tcnites  pafts  fafis  en  venir  aux  mains.  Le  (Jonue ,  abandonni 
de  cette  manière,  fe  fauva  lui-même  vers  la  Montagne  »  ainlî  oue  I0 
Lord  Tùrl^eiti  le  S.  Macclaod.  Enfuîce,  ne  s'y  trouvant  i>a$  on  lufei/^ 
iïsfe  réfugièvént  dam  Wfle  de S^;^,  où  quelques  JÔcwaeftiques  du  Comto 
feulement  les  joignirent.  Trois  cens  Hommes  «  qui  compolbientla  Ôar«» 
nifon  àcD^rmch,  députèrent  te  Lord  ilf4ici^^«i£  pour  capituler  H  fiie 
put  rien  obtenir  »  &  la  Garnifon  fut  obligée  de  Te  rradre^ifonlèr^de 
guerre.  Le  Duc  de  PerÀ  enleva  de  même  tous  les  autres  Quartiers  du 
C)omte  de  LoWnioWn  »  dont  la  plufpart  des  Soldats  prirent  parti  dant 
les  Troupes  du  Prince^  Il  s'empara  aufld  4e  quatse  Bâcimens  de  tradl^ 
port ,  fur  lefquels  îl  y  avoir  14  tens  50  Fulîls,  18  cens.  Sabres,  un© 
grande  quantité  de  Munitioni  de  guerre '&4e  boudie  •  avec  une  fonm^ 
confidérable*  Quelques  purs  apcès  cette  Aâion^  x  mille  Hommes  des 
Ôrcddes  &  du  Comté  de  Caihneff,  que  la  po&ion  du  Comte  4e  tjswiBm 
do^n  avoit  empêchés  d^avançer^fe  rendirent  au  Can^  du  Prha  Sn&UdMD»- 
A  peu  près  dans  le  iftêmè  teïns.  2  50  Hommes»  qai  -dcfendoîemlepcJilc] 
le  plus  avancé  du  Camp^du  Duc  de  du?rAerJAfsij  fixrtnt  tailfês  len  .piS- 
ces  par  un  Détachement  du'  It^imcMt  JRpîaL^ctil[oîs  des  Troupes  de 

Pendant  que  le  DuC  de  Ptrth  cherchoit  les  oioïens  de  détruire  le 
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avoir  pafle  à  T^brii^c  &  pris  le  chemin  des  Montagnes.  Le  fécond  «  f^»"^ 
compofé  'des  Gerjs  du  Plat -raïs  &  prîncîpaleiùent  de  ceux  des  Comtés 
de  Bamjf  8c  de  Dangns^  avoit  marché  à  JOuriktli^sec  4  Chariots  cou* 
verts  &  7  Canons  ,  faifant  alors  toute  rArtîlIeric  du  Pr^nct^  qui 
avoit  été  obligé  d'abandonner  31  Portb  1^5  Canons  après  les  avoir  en- 
cloués ,  i&  de  jeteJ:  toutes  les  'Munitions'  dans  la  Rivière  j  parce  qu^il. 
matiquoit  des  coiAmodités  néçe(fairès  pour  les  tranlpprter^  Le  froifîè- 
me  Çorp^  avoit  ;pris  la  routé  à^AVcrdetn  ,  tou^  les  ordres' du  Lord 
Jtan  OTHmoni.  Il  êtoit  formé  des  7r0«p^i  IrlémJUîfts  &  «d'autres  venues 
de  France. 

Dans  ïe  même 'tems,l,e1^iM:  ^0CMm^er/4À^JnrQrmé<|ûéleComtéde]  LeDocdccanf 
Jj^wniôWn  iavoU  été  forcé  (fabandoerfer /wVW^^,  '^voU  quité,  dans  les  rï^îl^AbeîdêéîJ'î 
commencemens'de  Marsjés  environs  de  5r>rl6Wj)oùrV'javancerver^^  ,"^""««  «î«'« 

iittn  avec  fArfhee  quil  commandoit;  &'il  avoit  ^  OCGUffer.  par  des  Leoucde  cum. 
Détacheniéni'rous  lès  palfages,.  par  lefquels  ries  TT<>upes ^du  /^r/»f c* 5"' a!i!l*7*^ 
JÎDOBrittfiX'poùyoient  tenter  de  revenir  dans  la  partie  Méridionale  de  ?*'^*^  *  *•*  *f: 
VEcQJfe.  Pondant  qu'il  faifoit  ces  ditférens  mouvemens^  deux  Vaiflèaux  f!i?cea«u*]Scf 
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tot»iTtoN]>v  avoîènt  déb2ur4ué»  l'un  l  Petirhaé4%  Tàutre  à  la  Rade  A^AberJUm,  et, 
M p^c xVîV  rArtillerie ,  des  Munitions,  de  guerre  &  queloues  Troupes,  qiii  êcoierfc 
uftudfiunjo?^^  LeiideMars,  le  bue  êcant  arrivé^  * 

iccuiquiavoicot  pths  aAberdcen,  détacha  leLord^/icntm,  avec  )oo  Hommes  dlnfaa-' 
ëekt  métré  bL^  terie  &  100  Dragons^pouf  s'emparer  du  Château  de  Corgéorf^  à  Tem- 
îLîdPhidîa?"*'*^"^'^"''®  du  DoHyàaxït  lequel  le -Prwire  avoit  un  magafin  d'Armes  & 
le  Doc  de  cor.  de  Poudfe.  La  Garnifon  (e  retira,  fans  attendre  le  Lord  Ancrsm;  ic^ 
t^ûxi^îâ^^io^"  comme  elle  avoit  enlevé  tous  les  chevaux  des  environs  ^  on  ne  put  pro^ 
iSoaidVeroïï  fiter  dumajgafin.  Il  falut  jeter  la  Poudre  dans  la  Rivière  ,  &  brifer  les^ 
ëo  Fort -saint-  Anoes.  Le  Duc  fut  obligé  de  refter  auprès  d^Aberdeen  plus  longtems. 
f <!?- llgo Ar /li  qu'il  ne  Tavoit  projeté^  parce  auHI  n*avoic  pas  un  nombre  fufEfant  de 
minqae  le  Foit-  fubfiftances,  &  ou'il  eut  befoîn  de  quelques  jours  pour  en  faire  amener 

GuUUume t  Pofi-    -  ?  r      r^  ¥•         ^     J^  »•!  r^         a         ■ 

tionde  fef  Troa-  de  toutes  parts  à  ion  Camp.  En  attendant  qu'il  tut  en  état  de  continuer 
fS'ear^'ïntîort  f^  Hiarchc ,  il  fit  publier  des  ordres  par  lelquels  il  cnjoignûit  k  tous  ceux 
ttfce*  Kr^"' f*"  9^  s'êtoiem  vus  forcés  dt  fervir  fous  les  Drapeaux  du  Fils  du  Prétendant» 
cJ^raTte  ninîê  dc  ritourncT  inctjfamment  ches  eux*  Un  effet  de  ces  Ordres  fut  que  le  Lord 
S^I^wà^fJ!!  tindUw  &  le  Sieur  Gront^  Gendre  de  ce  Lord,  le  vinrent  joindre  avec 
iun.       '  tfoo  Hommes  bien  armés;  &  que  le  Duc  de  Gordon^  qui  ëtoit  fur  fes-, 
Terres,  s'étant  échapé  des  Troupes  du  Prince  qui  Tobfervoient  de  près  » 
fé  rendit  à  pied  au  Quartier  Général  .du  Duc.   Pendant  que  le  foin 
d'amafler  des  Provifions  &  que  la  neigé  ;^  qui  rendoit  les  chemins  im^ 
praticables»  retenoient  les  Troupes  du  Duc  cantonéeSj  aunombre.de  14* 
mille  Hommes ,  entre  le  P^ux  &  le  Nouvel  Aberdcen  ,  &  que  Tes  Trou- 
pesHeJfoifes  avec  un  petit  Corps  iiA^glois,  commandées  par  le  Comte 
de  Crawford^  étoient  cantonees  de  même  aux  environs  ce  Pertb^  où  le . 
Prince  de  Hefe^voii  fon  Quartier  Général  ;  des  Détachemens  de  TAr-- 
>mée  du  Prince  Edouard  s'êtoient  emparés,  dans  le  voifinage  d'/w^r- 
nef,  à\i  Fort-Sdint-George  6c  du  Fort-Augt^e.  Huit  cens  Montagnards ,  d^ 
tachés  pour  prendre  le  Fort-Guillaume  >  avoient  tenté  d'y  entrer  par  ef- 
calade  :  mais  la  Garnifon ,  compofée  de  deux  Compagnies  des  Milices 
a  Argile  ,  s'êtoit  défendue  avec  tant  de  valeur  ^  que   les  Montagnards 
avoient  été  forcés  de  fe  retirer.  Le  Prince  êtoit  alors ,  avec  le  Corps  qu'il 
commandoit  lui-même,  à  ii  milles  de  Blaire ,  occupant  toutes  les  ave- 
nues qui  conduifent  à  /nvernelfl  Le  Lord  Jean  Drummond ,  qui  s*étoit 
retiré  d'auprès  d'Aberdeen  à  lapproche  du  Duc  de  Çumberland  ^   oc- 
ciipoit  lé  Cihàteau  de  Gordon;  &  les  Troupes  du  Plat-Païs,  au  nonvbre 
de  3  mille  Hommes ,  s'êtoient  cantonees  fur  Tes' deux  bords  de  la  Sfct. 
Inverneff  &  les  Forts ,  dont  on  s'êtoit  rendu  maître ,  étoient  auffi  garnis 
de  Troupes  ;  &  l'on  attendoit.de  nouveaux  renforts.  Mais^  pour  ernpê^ 
;    "  cher  qu'il  n'en  vînt  paï  la  mer,  3  Vâifleaùx  du  Roi  vinrent  ^  croifer  à 

l'entrée  du  Finh  de  Murraj ,  &   fe  mirent  en  état  dlnteirepter  les 
i  fecours ,  qiii  pourroiént  tenter  d'aborder  à  Inverneff.  Une  maladie, aut  ! 

furvint  au  Princp  &  le  mit  dans  la  néceflîte  de  (e  faire,  trahfpprter  à 
Mlffn  j  fufpendit  Téxécution  defes  projets  \  $c  fes  Troupes\  auxquelles 

I         •  -        -         '     >'  ^ 


DU  REGNE  DE:  GEORGE  IL  '75^7 

il  aYoït  ordonné  de  le  tenir  prèles  à  mâcher  »  ^eftèrenf  dani  la  même  tmwnov  c» 
pofition  le  long  de  la  Spey.  ""i'^lTA^:,. 

Dès  que  la  fonte  des  neiges  ,8c  Técpulement  des  eaux  eurent  rendu  ^\^^^^^^" 
lès  chemins  praticables  J  le  Due  ie  Crnnherlémi  partagea  fon  Armée  en  rJâ  A^rmée^^* 
J  Corps,  Il  refta  avec  le  premier  à  ^icr^^e».  Le  Màjor-Gériéral  \fi/iifci/  ^iT/^'ai^HTS 
alla  camper  à  StrmhbéigU  avec  le  fécond  compofé  de  6  Bataillons  &  »'«v«r.ceiu  ven 
de  deux  Régimens ,  Tun  de  Cavalerie  &  l'autre  de  Dragons.  Trois  ccM^ul^înïL' 
Bataillons  ^  qui  formoient  le  trpifième  Coros  fous  les  ordres  du  Bri-  J^mp^e^duchâî 
gadier  -  Général  MmrÀéomt  ^  allèrent  camper  a  OU  Mtlkrim.  Les  Trou-  teaadeKeuhsut 
pes  de  Htjl[t  firent  en  même  tems  un  mouvement  en  avant,  qui  fit  i^D^<iVp?tihI 
^retirer  celles  des  Troupes  du  Frin€9\  qui  s'étoient  avancées  jufqu'à  Dm^  S«d!!*cumb/r!i 
kiU^  mais  il  en  fut  dédommagé  par  la  prife  du  Château  de  Kàth^  dont  i«ndtaiu6eopté« 

3uelques- autres  de  fes  Troupes  s'emparèrent.  Ce  fuccès  fut  fuivi  BUir^&^fp/.fî 
•un  autre.  Le  J>m  de  Penh  bâtit  un  Détachement  de  Heffois  ,  aux-  îïau^^^^^mîS! 
quel  il  tua  800  Hommes.  D'autre  part,  quelques  Dhaehtmem  Angloi$\  bmions'imp^ré!^ 
qui  s'étoient  portés  aux  environs  d'Athol,  y  furent  furpris  par  les  £eoff9$$.^Jll^^^^^ 
Ac  taillés  en  pièces  x>u  faits  prifoniers.  Une  Troupe  des  Milices  d'Ar-^ 
file  eut  le  même  fort  au  pied  du  Mont  Kenach.  Trois  autres  Partis 
ces  mêmes  Milices  furent  au(fi  furpris  &  défaits  à  BUin ,  à  Fettii  & 
à  CéPiûétehun.  Le  Lord  George  AÎMrréPf^  à  la  tête  d'un  Corps  de  Monta*; 
gnards ,  fe  rendit  maître  du  Château  de  BUire.  Cependant   le  Prince 
manquant  d'argent»  fes  Troupes  furent  plufîeurs  jours  fans  recevoir  de 

Îaie,  Les  fubuftances  leur  manquoient  auiS.  Ce  fut  afin  de  remédier 
cet  inconvénient ,  qu'on  eut  recours  à  des  exécutions  militaires , 
iiour  tirer  de  l'argent  des  Seigneurs  &  des  Gentilshommes  du  voi- 
înage ,  attachés  au  Parti  du  Rui  ;  &  que  l'on  enleva  des  Provtùons 
de  tout  genre  dans  les  Provinces  de  M^ttoj  ,  àilnvemejf ,  de  5«- 
tberlMd  &  de  Cétthneff.  Toutes  ces  chofes  fe  payèrent  avant  le  1  $ 
d'AvrU. 

Des  pluies  continuelles  aiant  grofli  les  eaux  des  Rivières ,  le  Dhi  de.  opin^om  ém 
Cumherlémd  fut  obligé  de  garder  la  pofition  jufqu'au  1 8  du  même  mois.  /^  ^f  ^^^l 
Jq  ne  m'arrêterai  point  à  compiler  ici  le  détail  épars  dans  les  diiërentes  ^  c«iuoiicn .  ôik 
Nouvelles  du  Tems,  fur  les  Opérations  des  Àngloiu  Nous  touchons  à  IVbM^^^*"^'' 
la  Batmlle  de  CMedên,  &  l'on  trouvera  dans l'fcm,  que  je  vais  copier , .  '^'^^  ^^'''- 
tbut  ce  qu'il  faut  pour  remplacer  ce  que  je  fupprime.  Cet  Eerh  a  pour 
titre  X  Rt.L4r  ION  de  U  Bataille  de  Cullodes  ,  tntre  U  Prince 
Bo ou  ARD  &  h  Duc  de  Cdmberlahd ,  demée  le  \6  (  17 )  AvrU 
174^,  eu  Lettre  Jtun  Officier  du   Puni  du  Prince    fr/idùife  de  * 
tAvGtoie.  Comme  cette  Bataille  termina  d'une  manière  funefte 
une  Expédition  commencée  fous  des  aufpices  aflés    heureux  ,  pour 
donner  au  Roi  Jt Angleterre  de  vives  inquiétudes  ,  &  jeter  l'alarme 
parmi   fes  Sujets  aifeâionés ,  je  n'avois  rien  de  mieux  à  faire  que 
d'en  donner  ici  la  feule  Relmien  détaillée  que  je  connoilTe ,  &  de  l'em* 

Ccccc  ii] 


7$«  MEMOIRES 

ExvioiMii  ov  pruoter  d'an  Livre  (i^  aiû  m'a  <l^ja  fourni  beaucoup  d^autres  chofês* 
MQccxLvi.  L.a  VOICI  donc* 

2>f  fcocffaMnt«.7#  12  Avrif  a  Mai). 

Sï  fmwis  fm  frhoif,  M»«fînvn »  U  Jln'Jkmtn  emrtftîji.  Je  m  me 
firo's  JMmmt  ei^égi  k  vtm  tn  raeerniTy  dim  leâhâU,  iâns  les  Mnemtns. 
j€  fiai  m  ft^^ki  ^H^k  wms  iyelnire  m/r  Hh^s  htuttltc  &  ^  n^rin  JU 
rhrt  par  &i  gtunies  fsdliiis.  Atqmrd^hm^  fottr  fmsfiûn  i  imn  tnffuge^ 
ment,  je  doU  vous  féOfltr  de  la  mdthestremfe  QÈtàMtèeCvtioîfiïr.  Elle 
«  déeidé  dsâfitt  de  €9  grand  Prince  &  deumtem  fd  Pêtoient  aerathif  ifa 
ferfine.  &  a  fis  ènthêts.  Qui  aur&it  pm  penfèrâue  tant  dtfieccts ,  tant  de  ^wrr, 
mm  de  WikHP,  sam  de  jrhdence,  tant  degenhtfiéi  ne  flh  cmener^  ^v^.p^ 
nn  mmsfifâfH^ef 

Je  m*afiaèèeral,fiLn5  beatéceup  de/rdre^  a  vdm  txpK^ner  pins  elmrementles 
fées  e^'oens  fins  épselque  difficnltê^  félon  qne  ifem  me  k  fimeignèspar  vetre 
élermere  Lettre. 

La  fimatien  dit  t Armée  du  Priocc  n^êteit  pas  ignorée  du  Dire  de  Cum- 
berland»  Depuis  ékpq  fimames  nosts  manfuions  de  fout.  Son  parti  était  pris 
de  nous  laiferpMr  de  faim  &  de  misère ,  on  dm  moins  de  noies jaijfir  langnir, 
fetsr  avoir'  enfin  meillimr'mareifé  de  noms. 

Jl  changea  de  rtfelutlon,  fiet  F  avis  qifon  Ini  donna  tme  la  Frani:e  eii^ 
votoit  ose  Brirtee  mnegr^e  femme  d^éergentpar  des  Vaiffeaiactn  hat  de  fi 
défendre.  Jtfieê  de  ptm  ipu  te  Prince ,  n'étant  tas  infaméde  ter  envoi,  fe^ 
toit  démminé  i  ra^emMer  fin  Armlt»  qui  fetoît  dS^ifie  tHgros  Dhache- 
mens ,  éloignés  tes  ans  des  antres ,  tant  pour  ftdtjijhr  pins  emrntrdément ,  que 
fotar  ne  Point  laijfér  derrière  M  des  Ennemis  fans  les  r'edfeiff.  Swt  dejfein  etoit 
de  mareher  droit  au  Duc  de  Cumberland. 

Le  Duc .  defm  coté,,  réfohtt  d'attaquer  le  Prince ,  nvàm  que  toute  fin 
Armée  fat  ajfemblée  ;  &  ^  au  lieu  de  publier  «  comme  if  faifoit  depuis  un 
mois,  quUl  pmrtoit  pour  IflvertJcflf.  U  ordonna  que  fm  Armée  fut  prête  de 
faffer  en  revue  k%  (  r^)  JtAkfrtl.  il  partit  k  mme  jeter  ,Jtt  jfére  a  fis 
Trcuus  une  marche  fireée ,  &  fi  rendit  le  quatrième  jour  a  (tullen  qui  efi 
fur  le  Bras  de  mer  de  Murrayfir A.  M  amenoit  avec  Itd.pétr  mer ,  tme  tren^ 
faine  de  Faipaux ,  grands  &  petits,  chargés  d?ArtiHerie  &  de  ternes  fortes 
de  Aùsnitions  de  guerre  &  de  P^evifions  de  bouche.  Jt  fut  j<nm  en  cet  endroit 
par  te  Gêner  M  Blandt  avec  4  miUe  Hommes ,  qtd  étaient  campés,  depuis  un 
mim^  à  Strathbagîe ,  petkeVUkà  lamente  humeur  que  Cutten»  ftir^  À  lo 
miHesdelet^eK 

Le  lendemain  ii  C  s;  )>  lirOut  (fe  Cumbetland  fi  rendh  eevet  fonte 
fen  Armée,  fter  les  bords  de  la  Rit/ièrt  de  Spey ,  difiame  Me  CvXtpn  de  S 
milles.  Cette  Itivière  eft  quelquefois  trisj^JJe  ;  mais ,  eommt  ette  efi  enflée  par 
fa  Torrens  qui  viennent  des  Ment^gnes  .elle  efiji  rapide  y  que  6  heuru  éprèe 

(t)  MiMoiHEr  pour  feirir  i  l'Hiffoire  ie  I'Eukppb  ,  Met.  Tome  HL     fexu  h 

f.    lO^-IlJ. 
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fh  fht$  grâniis  tMx^  Mt  dtvitm^iéMt  en  cent  endroits  differens.  sxriDwioN  bv 

Elle  Chah ,  hrfpa  le  Doc  de  Comberlandjf  arriva^  A^lardJehn  Drum-  "" 
mond  en  perdait  lepétffMe  avec  5  nriHe  Nommes  ^Infanterie  &  tente  la 
Cavalerie ,  à  ^exception  de  cette  qm  le  Prince  avoit  retentu  auprès  de  Im^ 
p9ÊÊr  la  perde  de  fa  Perfine. 

Ses  erdrt^pertûient  d^ arrêter  le  Duc  de  Camberland  ,  mtant  qu'il  Itd 
Jiraii  pofftbl§ ,  afin  de  donner  au  Prince  le  tems  dont  il  avoit  befoin  pour  raf- 
fewAler  fon  Armée,  fans  cependant  enga^  d'afaire^  &  de  fe  replier  fous 
InrerneiT,  lorftpfk  ne  pewroit  plus  tenir. 

En  oonfifuhtce,  ttpofia  wrCorts  Jtemfirmi  15  cens  Hommes  vis-à-vis 
de  l'endroit^  oit  le  Dac  de  Cumberland ,  arrivons  avec  toute  fon  Armée 
&  quelques  Pièces  de  Canon ,  la  mit  é^tot  en  bataille  fur  le  bord  oppofi 
de  la  Rivière ,  fj  avança  lui-mime  a  la  tête  d'une  Troupe^  &  fepriparoit 
À  la  pajfer  par  pltsfîeurs  endroits. 

Alors  Aûlora  Drummond  envoia  ordre  a  tous  les  Poftes  le  long  de  la  Rim 
vière .  de  fi  retirer  en  éventail  a  un  petit  Village ,  qid  faifiit  le  centre  de 
leur  réunion;  &  dans  le  mime  tems^  il  s'y  ripais  lui-même  avec  le  Corps 
quil  conduifiit,  tou  U  fe  retira  à  Elgin,  à  6  milles  de  la  Spey ,  avec  une 
perte  très  médiocre. 

Dans  le  momem^  le  Duc  de  Cumberlandj&  ^4/7^/4  Rivière  à  un  Corps ^ 
de  Dragons  ,  de  Cavalerie  légère  &  de  Momagnards  de  la  Province  d*Argue^ 
qui  nous  furuirent  quelque  tems,  mais  fans  ofer  notés  attaquer;  &  cependant 
le  refte  de  fon  Armée  paffoit  la  Rivière  à  force  &  fans  aifcontinuer. 

Aiihrd  Jean  Drummond^  en  étant  infirmé  tPouJJk  tous  de  fuite  une 
partie  défis  Trottes  jufqtfk  Forhesi  xo  milles  plus  loin^  pour  ta  commo^ 
dite  des  logemensè 

Toute  l* Armée  du  Duc  de  Cumberland  aiantpaffé  la  Rivière  lé  même 
jour  &^  Jetant  campée  de  Vautre  coté  ^  il  la  fit  marcher  }  le  lendemain  %  \ 
f  1  a;)  dès  la  pointe  du  four ,  &  elle  arriva  fur  les  i  heures  /frès  midi  a 
Fornes  ,  doù  notre  Arrùregardefi  retiroit ,  lorjque  fon  Avah^arde  j  arri- 
voit. 

Le  même  jour ,  nous  allâmes  coucher  à  Naïrne ,  d^oit  pour  ri  être  pas  partis  ' 
affes'totje  1 4  ("2  5),  ilpenfa  nous  en  coûter  cher.  Un  Renfinrt  de  MacKîntQshs, 
de  Fraifers ,  &  de  Macdonalds ,  qui  nom  avoit  joints  &  qui  faifiit  monter, 
notre  petite  Armée  À  environ  5  mille  Hommes ,  nous  avoit  donné  un  nouveau 
courage;  &  nous  tînmes  ce  Pofie,  jufqu'a  ce  que  toute  F  Armée  ennemie,  âloù 
nous  n^êtions  feparés  que  par  une  très  petite  Rivière, fut  en  vue. 

Le  Duc  ae  Cumberland ,  voulant  nous  envtloper  ^  envoïa  après  nout^ 
toute  fa  Cavalerie^  qui  faifiit  environ  j  mille  Hommes,  pour  tacher  de  nous 
amufer,  &  donner  le  rems  k  un  gros  Corps  J^ Infanterie  Jt arriver  fur  noui. 

Aïais  ,  malgré  tous  leurs  efforts  ,  nous  continuâmes  notre  route  fur  deux 
Colones,  aiam  laijfi  derrière  nous  une  Garde  de  foute  notre  Cavalerie  &  de 
15  cens  Hommes  d  Infanterie ,  compofee  de  Volontaires  choifis  de  chaque 
Corps.  UEfiadron  de  VïXxz-izmc^  j  fit  des  merveilles.  Il  êtoît  tuonte  fur  des 
CadoganSi  que  nous  avions  pris  dans  les  %  Batailles  précédentes.  La  Cava^^ 
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KriBiTioK  Dv  lerie  du  Prince  »  frtfqne  tome  cêmpo/es  de  Gentilsbùm9ins  &  m  cidâ/U  œ 
"î  » cc^ïlV I.  bravotere  k  aucune  4utre  Troupe^  eopioit  cependsm  les  manmuvres  réglées  de 
cet  Efcadron.  M.  de  Sullivan»  qui  avoii  porté  cejour4i(e$  ordres  élu  Pnt%^ 
ce  4  Milord  Drummond,  contribua  beaucoup  k  téconomie  de  cette  retraite^ 
Un  Piquet  du  Régiment  de  Ber\ricK ,  commandé  par  M.  Adelaïdthe  ,  mi 
Avoit  été  pofté  pour  la  garde  d*un  Pont  fur  la  Rivière  de  NaïrijQ ,  fi  l'Arrierf 
garde  de  PInf4nterie  &  fe  comporta  avec  dijiin^on^ 

La  Cadette  Ennemie  nom  pourfuivit  Vépée  dans  les  reins ,  pendant  4  mtUee 
jufqu*k  un  Défilé ,  oit  le  terrain  devenoit  difficile  pour  les  chevaux.  Ventre^ 
en  etoit  bordée  des  deux  cotés  par  ttn  Rideau  ,  fur  la  crête  duquel  Milord 
Drummond  fit  ranger  une  partie  de  rArrièregarde^  pendane  que  If  grof 
de  P  Armée  continuoit  fon  chemin. 

La  Cavalerie  des  Ennemis  Jugea  k  propos  de  retourner  ende^ça  de  Na|rnej 
oit  le  Duc  de  Cumberland  avoit  déjà  formé  fon  Camp. 

Ce  foir-la  même,  nous  arrivâmes  k  Culloden  »  k  8  milles  de  Naïrne  & 
À  %  milles  ^InverneiT»  oi(  le  Prince  vint,  le  même  foir  ^  éfveç  legro^  fy 
fin  Armée.     , 

Il  la  fit  pajfer  cette  nuit  fous  fks  Armes ,  aiant  rdfon  de  craindre  que  le  Duc 
de  Cumberland»  p4r  tsne  marche  forcée  ^  ne  vint  r  attaquer*' 

Le  jour  fuivant,  15  (  16  ) ,  nous  attendions  F  Ennemi  étuec  impa^icnco  f 
mais  inutilement.  Il  ne  vint  pas  ;  &  le  Soldat  fut  obligé  de  fe  contenter  fiuu 
morceau  de  bifcuit  pour  toftte  nourriture. 

'  La  Saifon  etoit  mauvaifii  nous  n*^vions  point  de  Tentes,  &  npus  tteftMt 
prendre  de  Quartiers,  aiant  l* Ennemi  fi  proche  de  nouu  Tçtu  cela  ,  joint 
afs  défaut  de  livres ^  fi  prendre  au  Prince  la  réfolution  d'aller  attaquer 
l'Ennemi  dans  fin  Camp.  Cette  nuit4k  méme^  nous  partîmes  dans  ce  deffeia^ 
fur  la  brune ,  le  Prince  k  la  tête  de  fon  Armée  :  mais,  par  la  faute  des 
àuides  >  au  lieu  d'être  en  état  de  tombfr  fur  V Ennemi],  au  mlfeu  de  la  nuif^ 
ta  tête  de  notre  A^mée  en  etoit  encore,  k  la  poinf^  du  jour,  4  ;  mfUeSé 

Alors  on  répréfenta  au  Prince  le  rifque  etattaquer  le  Duc  de  Cumber* 
lând  avec  des  Forces  fi  inégales ,  &  les  fuites  d'une  Bataille  perdue;  &  on 
Ifù  propofa  de  retourner  fur  fes  pas.  Il  n'etf  youlfst  rien  fairp,  dr  ordomA 
qtion  ailJit  en  av^int. 

Mé^s  jMtlerd  George  Mijrr^y,  par  m  ntfl  entendu,  fi  marcher  FArr- 
mée  par  un  chemin  qui  mus  remit  k  Culloden ,  k  p  hpur^s  du  mafin  ,  ç^^ 
cedé^  de  faim  &  dejommeil. 

Le  Prince  ordonna  qifamun  $oldat  ne  qttit4i  la  Trotte,  H  avoit  prfy 
des  arrangemfins  pour  faire  apporter  ^'InvernefT  de^  Fiyres ,  dom  fon  4r^ 
Ufée  avoit  grand  bcfoin  ;  m^us  lanéceffué ,  pltts  forte  que  les  ordres  du  Prince, 
0voit  fine  un  tiers  de  nos  Gens  k  fe  Jeter  d^tns  les  VUla^e^  VQifif^  &  danf 
Inverneff,  pour  m^tnger  <^  sy  repofer. 

Cependant  le  Duc  de  Cumberland  fe  renforççit  tous  les  joun  ;  <^  ces 
f^aiQeaux,  aue  nous  avions  fippofés  chargés  de  Provifions,  lui  avoient  dcfforr 
ftfé  I4  vme  ffeaucouf  4ç  Çanen  ^  j  Rc^imenf  dUnfampie.  Se  yfiant  denf 
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pêperintr^  il  fi  mû  en  marche  iUpêinu  àujern*^  &  éirrha  fut  mm,  k  pV^îTJit*^ 

.  l6  (zy)^. vers  les  ii  hettres  du  maiw.  «©co»i.|i,i. 

Le  Prince  fie  uue  ce  (jtiUfm^peur  raffemhlerfin  Armie  :  maïs  en  avek 

iease  ajfurer  Us  Treufes  difperfees  que  t Ennemi  veneU  à  n^m ,  elles  tten  vea^ 
lurent  rien  ereire,  parée  qtion  ietok  iqa  firvi  de  cène  feinte  pour  les  raf-- 

^fembler  fous  leurs  Drapeaux  &  les  tenir  tnfemble. 

Le  Prince  tint  Confeil ,  peur  délibérer  fi  ton  fe  retireroU  à  loverneff.  ou 

fs  Von  attendrait  F  Ennemie  II  n*avoit  plus  d^  argent  »  &  dn  pain  que  pour  } 

Jours,  au  bout  defquels  il  ateroit  falu  néceffairement  fe  féparer.  Cet  avenir 

^  prochain  &  cruel  commençoit  k  décourager  t Armée  ;  ainji  la  délier atiom 
ne  fut  pas  longue,  &S.  À.  R.ftgea  que,  malgré  la  fuveriorité  des  Forcée 
de  C Ennemi,  ilfaloii  P attendre  ioans  le  Pofie  où  nous  étions  i  qui  Impartie 

M  plus  avamagetsx  de  tons  ceux  qtiilpouvoit  occuper  aux  environs. 

L* Armée  du  Çrince  etoit  fur  une  ligne ,  la  droite  appnïée  contre  un  petit 

.  Hameau  »  la  gauche  à  un  Bois  entouré  et  une  maraille  ajfes  baffe;  &  la  droite 
&^  la  gatuhe  également  défendues  en  avant  par  un  Marais ,  que  la  Cava- 
lerie ne  pouvoit  pajjir  que  difficilement ,  quoiqu*il  ne  fut  pas  absolument  impra^ 

.  eicable. 

Le  Duc  de  Cumberland^  pour  éviter  t inconvénient  des  i  Batailles  pre^^ 

.  nedeHUs  ,  ois  nous  étions  tombes  far  eux  avant  qu^ils  fkffent  frets  ,  mit  fin 
Armée  en  bataille  fur  i  lignes ,  À  un  quart  de  lieue  de  nous  »  &  toute  fa  Ca- 
valerie fur  les  aUes. 

n  s  avança  enfuite  fur  neus  à  petits  pas,  tome  fin  Armée  en  bataillé;  & 

.  fit  jouer  fin  Artillerie  ,qui  nous  incommoda.  Us  ont  prétendu  que  la  notre 
ne  fit  aucun  effet;  cependant  je  fuis  fur  d* avoir  vu  un  de  leurs  Ef cadrons  mk 
en  défordre  par  nos  canons. 

Quand  le  Duc  de  Cumberland  vit  nos  Montagnards  marcher  a  lui ,  avec 
une  viteffe  &  une  bravoure  à  laquelle  il  eft  décile  de  réfifter ,  il  fit  avancer 
la  féconde  Ligne  fur  la  première ,  en  forte  que  les  Baionètes  donuoiedt  dans  le 
dos  des  Soldats  de  la  premier^  Ligne. 


fordre  quHls  en  avaient  reçu,  ne  firent  la  leur  qu'a  botit  touchant,  &  tout  de 
fuite  ils  tombèrent  fur  l'Ennemi  a  grands  coups  de  Sabre. 

Un  choc  fi  impétueux  &fi  violent,  qui  devoît  naturellement  mitre  PEnneêti 

*  an  dtrome, ne  fit  point  l'effet  auqisel  notes  nous  atundions ,  parce  que  laficànde  Li^ 

gneforfoit  à  coups  de  Ba/onites  la  première  à  tenir  ferme  &  à  nous  faire  faces 

&  elle  exicutoit  cet  ordre  avec  d'autant  plus  de  tAle  &  de  fevérité ,  qtfelle  fi 

.  mhoit  par-là  à  couvert  du  bras  &  de  la  fureur  des  Montagnardsp 

UéuUeurs  les  rangs  êtoient  fi  ferrés ,  que  ceux  que  les  Montagnards  atn>ient 

soupes  en, morceaux,  ne  tomhoientpas;  &  lesFtvans ,  les  Blcjffs  &  les' Morts 

:/9mpofoient  -  un  C^rps  fi  felifU  p  que  les  Montagnards  furent  obligés  de  rènoh^ 

cer  a  l'ejhérdnce  de  les  percer. 

En  même  tems  quejefaifiit  cette  attaque ^  notre  Aile  droite,  eommdudk 

T^maXir. Partie  IL  •        Ddddd     ^ 
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tsviftnioH  9v  pMr  IttUûrâ  George  Marray ,  s^eamt  mHi  en  marche  t»  étvâttt  dm  tfdmeJm  ; 
*ÎSM«Y.*r  *c./>^J?-«»î^^^  f^  ^^  ^^^  à^Mm^^iÊrii  iTArgile  tnntnn  .(fmUJh  jU&; 
érie  mouvement  fe  jCOTnrnttmjHMJle  PA^  dreitt  0i  Ctfrtrt,  ©•  uwCemreA 
TJîle  gauche ,  Id^uette  timUn  cependum,  autant  ^U  M  fit  fefflUt, 

Elle  etoit  commande  pur  MShri  Dac  xie  Pcrtfi ,  ^i  upied ,  i  tu  tfte 
des  Macdonalds  ,  cpmbmh  uvet  tum  Jttntripiditi  &  de  cetera^ ,  que  fi^ 
exemple  &  fa  hune  cmduite  ne  eontrihuèrempétt  peu  à  iari0ance  opinuH 
eere  que  p  cette  partie  de  F  Armée. 

Jt  fut  bien  fec^ndt  par  les  Piquets  Irlandots  ^  le  Prince  aveit  déta- 
ches du  Corps  de  Xéfirve  an  commencement  de  rASion.pour  renforcer  U 
"eauche^  qu'il  volait  pr^e  à  être  envehfée  Mr  un  pos  Corps  de  Cavalerie. 
M.  Stapleton,  quf etoit  a  leur  tête,  ij  ii^ngua  &  fut  bkfe. 

Les  Montagnards  font  fur  le  pied  de  ne  fè  jamais  raHier.  VutiHté  de  cette 

Troupe  confijte  dans  la  vivacité  de  t  attaque  :  mms  fur  la  déftnfive  ,  ette  ne 

*  montre  plus  la  menu  ardeur.  Ici  elle  fe  retira  avec  précipitation  &  en  défor^ 

dre. 

Lorfque  F  m  vit  la  JtataUle  décidément  perdue^  ce  nejkt  qifxDic  hiïn 
de  la  peine  qu'on  perfuada  au  Prince  de  je  retirer  ,  après  avoir  fait  des 
prodiges  de  valeur  &  des  efforts  inutiles  pour  rallier  fes  Troupes  ,  en  ex- 
pofant  fa  Perfine  ,  comme  il  le  faifoit  en  toute  occafion,  à  heaucoup  trop  de 

dangers.  ^  ^ 

Il  faut  encore  dire  un  mot  du  Corps  de  Réferve  qui  etoit  aujc  ordres  de 
MilorJ  Louis  Drummond  de  Melforr.  //  n'itoit  donc  plus  campofe  que 
Ju  Régiment  Koial-EcoïTois ,&dei  Kégimens  du  Tlat-Pa/s^tÙ-nefuifoit 
que  i  mille  Hommes.  H  garda  toujours  fan  Pofk ,  fans  s'avancer.  Le  Duc 
de  Cumberknd,  aïant  vu  leur  contenance ,  &  Stant  décidé  à  ne  rien  rif 
quer^ft  marcher  fin  Armée  toujours  en  bataille ,  &  prit  poffeffim  de  notre 

terrain.  ^        ■  itn  -ê        ^ 

Alors  le  Corps  de  Referve  commença  a  fi  retirer  un  peu  en  de  for  dre.  Mi- 
dord  Melfort  re^tun  cm  de  feu  à  ta  Pétille  du  pied.  Cette  Troupe  m 
laijfa  pas  de  fe  rallier  j^u*à  trois  fois,  en  Yurantfwr  V  Ennemi  ,  mo'ânant 
quoi  toute  la  Plaine,  qui  etoit  Jtune  tieue  jufqu'à  la  Montagne  ,  fi  tromvs 

eclaircie. 
Aftlori  Jean  Drummond,  dont  le  Pojte  etoit  au  Centre  de  la  Ligne. 

^res  U  retraite  de  F  Armée ,  avolt  fris  le  commandement  du  Corps  dt  Ri^ 
jl^  ,  0vec  lequel  U  tourna  vers  la  droite ,  pdjfa  la  Rivière  de  Naïrnc  ,  & 
Mgna  une  Colline  qui  le  conduijit  4  la  Montagne,  fans  avoir  perdu  autdne 
^  monde  qu^onlauroit  cru ,  aïant  été  fuivi  longtems  par  un  Corps  de  Drà^ 

Les  Piquets  Irlandoîs  ne  pouvant  fi  réfoudre  k  tourner  te  dos ,  fierem 

soupes  par  les  Ennemis  qui  occupaient  le  Centre,  &  ne  purent  je  retirer  quk 

InvfirTCfs,  où  ie  Marquis  (de  Boyer)  d'Aiguille  (  charge  d'une  Cofk^ 

miffi'on  du  Hoi  de  îrance  auprès  du  Prince  )  leur  ordonna  défi  rendre  Pri^ 

.îfoniers  de  guerre.      .  ^  .     . 

ta  Bataille  cmmitffa  a  midi  &  dura  ettvironjmlHt^  &  dame. 
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fiffdâm  tABiaB\  li  Duc  de  CumberUnd  péoia  fur  wn  bêuamr  JUnik$  ^^^^^^^. 

fitfArmk  »  ét^à  H  fùMvm  vwr  tia  t%  ^  je  pdffik,  M^ccMc^f  #**<• 

Dduu  €Me  ^éùre,  nms  n'avens  fd$  feràmphu  de  800  ffèmmu,  iMes, 

Ueffé^,  om  frifimers ,  par  U  eêmpla^émct  des  Eimemii  qm  ti^m^  fiiU  meum 

Ma  premiirf  Latre  vus  nmlrd  came  des  fimflts  fmiei  ittme  SéteaUU^ 
qui  met  bien  du  J^erdre  dân$  Us  Aféiret  d"nn  Prince,  dout  h  hrMtMre^ 
la  condttàe ,  &  lefémg  fmd  dans  tes  plm  grandi  daa^s  miriteroiem  an  meiU 
leur  fm,  &  laijfe  une  Nasion  valeureufc  en  preie  au  refimimem  d'un  Et^ 
eiemi  jaleux  &  ùrriié. 

Après  la  perte  de  la  BatatSe  de  CuUedeu,  Le  PrinceEDOvauB  n'étant  plus  ^^^^j^l^^ 
enécac  de  tenir  la^Campagne,  fe  retira  dans  la  Province   de  i^ckalnr.  «e  rtc^e  •  c» 
Il  y  reçut  même  quelquesfecours;  mais  trop  foibks  pour  le  mètre  en  SSI'trRoifî^ 
état  (ie  rétablir  (on  Parti,  Je  ne  me  piquerai  point  m  comcer  kî  tout  ^'^^^^^^ 
ce  qui  s'eft  débité  dans  le  tems  fur  la  mamèredoiit  ce  Prince  (econdai--  S^îtoû'le^lS^ 
lit  pour  fe  tirer  d'Eecfe  &  repalTer  en  Franee.  Il  fufik  de  dire  qu'ajMès  ^Jj^f^^ia», 
ayoir  erré  quelques  mois  dans  lés  Montagnes  »  il  s'embarqu»  vers  la^  icc  \ 
milieu  de  Septembre  à  bord  d'une  Frégate,  qui  le  mit  à  ferre  fur  la^ 
Côte  de  Bretagne.  Pendant  les  mois  de  Mai ,  de  Juin   Se  de  Juillet  ».^ 
toutes  les  Conquêtes  faites  par  ce  Prince  rentrèrent  fous  Tobéiflànce  iur 
Roi  J^ Angleterre;  &  le  Parti  de  la  Aùdfm  deStuart  fut  entitreiDefit  diT* 
iipé.  Dès  la  fin  de  Mai ,  les  Troupes  Hejfoifes  étoxwt{<>me%  dtAng^tprrêm 
&  tous  les  Régimens  qu'on  avoit  fait  rerenir  de  Flandres  ^  aif  oieot  netr 
ordre  de  fe  tenir  prêts  à  s'embarauer  pour  y  retourner. 

Il  y  avoit  eu  beaucoup  de  Priloniers^  faits  dans  lès  différentes  octih'    s^^nhumb 
fions;  les  Françris ,  aufli-bien  que  les  Irlandais  &  les  Ecofiis  (ènRant  *^^"^ 
dans  les  Troupes  de  France^  lefquels  avotent-  eu  permiffion  d'aller  m* 
fecours  du  Prince  Edouard  ,  ne  pouroient  inconteftaUement  être  r^^ 
gardés  que  comme  Prifoniers  de  guerre.  Pour  tous  les  auftesyU  Ceur 
(f  Angleterre  fe  crut  en  droit  de  les  traiter  comme  des  Rebelles  ;  &  plu- 
sieurs Tribunaux  furent  établis  à  Londres  &  dans  d'autres  Villes  pcmr 
leur  faire  leur  procès.  La  Chambre  des  Pairs  jugea  les  Comtes  de  ICUà 
marncck^  &  de  Cromarty  ,  &  les  Lords  Bdmerirso  H  Loarat.  Ce  deniici 
avoif  été  pris  au  mois  de  Juin  f  74<(,  avec  fon  Secretaiie,  &  toui  ù$ 
Papiers  r  &  ne.  fut  îugéque  dans  la  Séance  de  1747.  Ijse.  Pairs  del    c«q^e»«a#M 
trois  Roïaumes  ne  peurent  avoir  pour  Juges  0fie  la  Chambre-Haus^^  ucnn^etwiit. 
préfidée  par  le  GrandStewart.  Ceft  le  fupréme  Officier  du  Roianme 
loust.le  Rei.  Il  n'exerce  fes  Fondions  qu'au  Couronement ,  &  dans  lel 
Procès  des  Pairs  accufés  de  Haute-  Trpbifon.  La  Change  de  Grnnd^ 
iSteivart,  ou  de  Lord^Senechal  étoit  autrefois  perpétudlle  :  mats  depuis 
plu/if9urs  Siècles  ks. Rois  onx  fu  fe  débaf rafler. d'an  Officier,  dont  le 
pouvoir  coMrebalançoit  leleor^  enqnelqueforte;  Jlétoîr  par  ùl  Ckwe 
.  ge ,  Chef  de  Ja  Juftice ,  Grand-Maitte  de  la  Cour  &  Génécaliffioie  des 
Armées  deJa  Nation.  Dans  ies  occafions,  oè  )es:.Loix  exigent  in  pvé- 
iwç$  4'nm  iSrahd^Stcwars  ^  le  Rai  nomme ,  ix>vr  en  faire  les  FoaâiioM»  '        . 

Dddddij 
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ECTiMiiotf  »v  Un  féAr  I  dont  la  Commiflion  ne  dure  qu'autant  que  la  chofe  dont  i! 
m.  ««o^*»»-^  a  «agit.  Pour  les  Procès  faitt  aux /^mVi,  (feft  ordinairement  le  Lord  (Fricif  i- 
uBccxLvx ,   c  Qi^ç^ii^^)^  charge  de  ^ctte  Cômmilfîon.  Ce  fm  lui  qui  ptéfida  aux 
Juj^emêns  des  quatre  fâWs  d^Ecpffe ,  que  j'ai  nommés.  Les  trois  premiers 
furent  jugés  le  1 2  d'Août  de  cette  année.  Les  Comtes  de  KUmâmoek, 
te  .de  Cramarp  fe  reconnurent  coupables .  &  (ê  remirent  à  la  clémence 
du  Ii0i.  Le  dernier  pria  même  fes  Juges  d'intercéder  pour  lui.  Le 
Lord  Bâlmmno  fk  prérendit  innocent»  Après  les  Formalités  qui  s*ôbrer-  « 
Yent  dans  la  pronoïKiation  de  ces  fortes  de  Jugemens ,  le  Grani-Sti" 
Wéort  leur  fit  un  long  Difcours,  pour  les  convaincre  de  la  juftice  de  la  * 
*J| .  Sentence  rendue  contre  eux  par  la  ChMmhre  JUs  Pâirst  Enfuite  il  la  leur 

V  prononça  dans  ces  termes  :  Ze  jHgtmtm  de  la  LoiMt»  &€€ne  HMte-Cour  * 

§riûnn€  ^  qu€  vous  Guillaume^  Comte  de  Kiloiarnocx  ,  Geo  r  ce. 
Comte  de  Cromarty  &  Arthur  Lord  Balmerino ,  retonrinis  iU  Frifon 
MU  Tûur,  étpM  t^MM  iw  venus;  Qfêe  de  là  vomfeSis  tréimis  oh  liem  du^ 
fiêj^lhe  ;  fHe  hpfqne  vcHtyfirés ,  vous  y  fotis  fendus  far  le  soi ,  mms  nun'fM^ 
js^H^Àce  qne  mort  s*enjkive,  fnifiptevous^devis  hre  dkâchis  de  U  Pmence  » 
fondant  qtu  vont  fer  h  encore  tn  vie  ;  enfitite  on  vous  tirera  les  entrailles  dto 
€orfs  four  être  bridées  devant  vous;  afris  quoi,  on  vous  conféra  la  tête ,  & 
VOS'  corfs  firent  eeartelis ,  kpjuels  roflerom  à  la  diffofition  du  Roi.  Le  Tout-- 
Pfuffam  veuille  avoir  fitie  de  vos  âmes.  Après  la  Prononciation  de  cette^ 
Sentence ,  le  Orand-Sten^art  rompit  fa  Baguète  en  deux  morceaux ,  pour 
marquer  que  fa  commiffion  étoit  finie.  En  confidération  de  la  Dignité 
de  PédrsileRoi  commua  la  peine  des  coupables ,  &  ordonna  qu'ils  au» 
^«  c«iiitr  4e  roi'ent  latcte  tranchée  :  mais  les  foUicitations  que  toute  la  Cour  fit  en  fa- 
ccom«c]pobù«nr  ^^^^  j^  Coffitc  de  Cromar^,  lui  firent  obtenir  ia  grâce,  dont  les  Let- 
I  septembre,    ^res  furent  expédiées  le  i  de  Septembre.  Ses  biens  reftèrent  confifquét 

îufqu'à  ce  qu'il  plût  au  Roi  d'en  ordonner  autrement 
tft  Conte  de      ht  t^  d'Août  jout  fixé  pour  i'exécotion  du  Comte  de  KiknamockJU 
LorTallimMiao  du  Lord  JS^/Mm^; loHqu'îls  fortirent  de  la  Tour, pour  être  conduits 
**î> "lï?^      à  l'Echaffaut  >  le  Gouverneur  dit ,  félon  l'ufage  :  Dieu  beniffele  Roi  George^ 
Le  Conue  de  Kilmamoek ,  pour  témoigner  qu'il  formoitle  même  vcra, 
fit  une  inclination  de  tête  :  mais  le  Lord  Balmerino ,  qui  n'avott  point 
voulu  fe  reconno2tre  coupable ,  cria  à  haute  voix  :  Plvele  RoijAQUsSk 
Le  Comte  de  KUmameck  monta  le  premier  fur  l'Echaffiiut ,  &  fit  une 
harangue  au  Peuple,  dans  laquelle  il  s'avoua  coupable  enven  le  Roi& 
k  Patrie ,  &  témoigna  beaucoup  de  repentir  &  de  réfienation*  Sa  tête 
iiit  abbatue  d'un  feul  coup.  Le  Lord  Bahnerino  fut  enluite  conduit  fur 
l'Echa&ut.  Il  lut  rinfcription  que  Ion  avoitmifefiir (on cercueil  .donna, 
aux  Sherifi  un  Papier,  p»:  lequel  il  dédaroit  quTi)  nçrCAoh  dans  foa 
'attachement  aux  îotéiêta  de  la  Maifin  de  Stuard ,  &  fe  mit  avec  la  con- 
tenance la  plus  aflûrée  en  pofture  de  recevoir  la  mort»  Sa  têie  ne  fiit  en»- 
jafmwt  & 'portée  qu'au  troifième  coup^Le  Jugement  d\xLardSimên  Levât  fut  prc^ 
SrtL^'**    nonce   de  même  le  30  de  Mars  1747  ;  &  fut  exécuté  dans    le 
M»  K  anu  mois  fiiiyant»  Ce  Lord»  ^é  de  plus  de  &o  ans.  lorlqu'iL  fitt  anrité  ^gaî^ 
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foit  poar  un  des  principaux  Chefs  de  la  Rébellion.  Quelque  ten)s  après-  cifiri»iTio«»« 
qu'il  eut  été  conduit*  à  Lùnârts^  on  publia;  les\Mriwfréiii^/4  Fïe,  écrits  MoeêxLVl^*kc 
ou  fuppofés  écrits  par  luî-mcme.  On  j  voit .  dit  un  Journal  Politique  (  i  j .  J^^i^^^!*  '** 
fes  Imrigmi  À  U  Cour  de  Saint- Germain  ;  U  froûOîkn-ipiiL^êtèMXU 
m^Ten  JtéupiMr  dtfrès de Mddéam  di  Maintenon ;  fan  vm^pin  Ecoflt'    * 
étffh  U  nmrt  dm  Roi  Jaques  II,  &  les  mmvtnum  tpiil  sj  doma  four  ex- 
éiier  une  ribeUim;  fin  retour  en  France  y  ou  it fia  mis  i  U  Baftille  ,  à  csnfi 
dis  torrefioudéimes  €ontntdittoires  quHl  entresenott  ,attec  les  deux  Partis  ;  fin. 
éÂfuréiiion ,  uffès  UgueUo^,  édmi  thneigni  dêPtuclinmiou  Àtntn^ddus  l'Etéi 
Bccl^JH^uo,  U  fut  admis  dans  une  Soc  Ai  célèbre ,  &  s*arretu  plufiours  dUr 
nies  u  Saint-Omer,  inf^fùtèepu  la  découverte  de  certétinest^imdeSjoUi^ 
geu  de  le  congédier  ;  fin  fécond  voïMe  en  Ecoflê  >  où  il  fi  décUtrAettfmnmr 
du  Roi  Gborgb  dsms  Ce  Rébellion  de  171 5  >  nm  par  principe  de  xJle  pour  Uo^ 
Maifon  Roïale ,  maispar  oppofition  a  Fraferdale ,  qui  eteit  enpoffiffioss  du  Pasri^. 
moine  des  Lovats  &  qui  s'^itoit  déclaré  en  faveur  du  Prétenalant  ;  eircèxfiance 
damlaquMè  le  LardLovox  rendit  néanmoins ptufieursferviceiauGùuvermemont^ 
on  bâtant  les  RebeUes  &  diffipant  ceux  qui  s'etokmaffembiés  damJe  Nord  ;  ce 
qui  lui  procura  tavamage  Retire  rends  en  pleine  poffegion  defos  Bienspatrimo^] 
niaux  ;  fitttation  en  laquelle  il  eft  demeuré yuppi à  ces  dentiers  temsy  oit  il  s*ifi 
déclaré  de  noitveaupour  le  Parti  du  Prétendant.  VinaîHon  où  il  fi  trouvai 
après  la  Rébellion  die  171 5  ,  m  convenam  poim  a  un  caraOire  aufflrotmsaw 
que  te  fan  ;  la  Mémoires  de  fa  V  ie^t  eottnekre^higétmmem  que ,  peter  retn^ 
plbr  cetimervaUe  »  il  fi  reneUe  le  fléau  &  laterremrdefesv^m^aianténfec 
eux  des  eom$uotien$  &  des  chicanes perpétuelleii,  &  étonnant  de  terribles  noar^ 
ques  de  reffendment  à  ceux^qefU  rendeit  les  ohluode  fa  vangeancc^  U  y  eut 
aufli  beaucoup  d'Officiers  des  Troupes  du  Prince  EDOVatai ,  qui  wrenr 
condamnés  dans  les  difiS^as  Tribunaux  «  érigés  pour  cet  ûSou  Qud^ 
^ueS'Uaa  furent  exécutés  ^  &  le  ^eî  fit  ^race  a  qiielqiie»  autres» 

Enfin  quand  la  tranquillité  parut  entièremenc  rétablie ,  le  iP^'  fit ,  ett  A«mâie  mot. 
conféquence  d*utt  A8e  du  Parlement^  publier,  au  commencement  de ^.^jJJSJ,^^ ^** 
Juillet  (  1747  )>  une  Déclaration  portant  ;  Que  Sa  Ma^efté  r^daset  d^  îStat'if^t?- 
féùt  voirfon  inclination  à  la  clémence, par  la  Grâces  particulières  aceordéee 
à  divers  Prifoniers  dEtat^avoit  réfobs,  pour  tranquâufer  l^rie  de  fis  Su^ 
jets  ,  de  pardonner  de  la  manière  la  tlm  étendues  ceux  qui  u'mroiem  été  ete^ 
urainésquepar^art^ce  &  par  la  fiduSion  kfi  vevdterxontre  fa  Perfone& 


f  p  Perfones  nommées  dans  cette  Déclaration  »  le(queUes.  ne  dévoient^ 
point  a?oir  part  àrAmnifiie»^  non  plus -que  ceUes  comprtfi»  dans  lesT 
AOes  d'Atteinder  dorniés  pai^  le  ParUmem ^  M  celles  que  l'oa.avKnc  trâiif-- 
portées  dans  lés  Colonies  y  avant  le  terme  de  ia  Trinité  de  cette  anoée^ 

U)  MsMtnu  HisTosiiii^  ir  PouTiqpi',  Tomt  CXXL  p.  arij^ 

Ddddd  jjf 


jSê  MB  MO  IRE  S 

■        .'  A   M  IF  B^  E     U  D  €  C  X  L  V  I  L; 

1b   "         L  Lé  SteKe^^d  Parkmini  pour  cette  MCiée^fiit  ou)rerr#  f^f  f^  iF«2 
siakV.dJteÔi*  le  ^^  d^Nmembre  i746«  Dans  le  I^famfsi^'ilfitaux  deai^€6éÊmkm$, 
ui^r    ^^^''^  ^^  ^^  ^^'^  ^  pffuUm  qtiiU  aivment  hiftnarh ,  il  MifQit  donné  nmjh  f^ 
^'cHiv'eitiire.       ^  fiiMir  l'a  iranàuUlué  danitiMéritur  du  Rotàmm  ^  t?titeigfÊ^tmlf$  ttfin. 
^  X9  Kotembre  ^^  i^giMRon^  ,(f.  q^u  ^g^f  MmUieu  daneffdredt  Uur  %Me  ^  hfrm^ 
DifconndoRoi.  j^^  dv  liurs  détiiérstiom  fi^pléerok  à  a  fmil  riéivmf^êfn^nrtfUfMrê. 
H^kaT  rendit  comte  enCuite  en  peu  de  mots  del-êtac  des  lôfiàife^  al»  de* 
hors  »  &  leur  parla  de  l'irruption  qu^il  iaifoit  £mib  aâneUemerit  fur  le» 
Côtes  de  Franeû ,  Taciuelle »  en  atigmemdm^  dtt^l ,/ei  iéUmkésde  ce  Roïém* 
mt .  v4  procftrer  en  mane  temr  tme  tuifame  Mverfiên  tnféi/uwr  des  P aîs^Bas. 
Nous  avons  vu  quel  avoitété  le  luccès  de  cette  entreprife  afles^  mal  coo- 
certee*  Le  foîs^étendit  enfuite  fur  les  Conférences  de  frMu^par  lefquelle» 
il  avoît  eu  deflein  d'eflfaïer)?  leurs  Ennemis  etmm  dans  lé  réfeUtHên  de  fi 
prêter  à  des  eanditiùns  cempmikUs  auec  l'hmsnenr  de  U  Coàrèm ,  Fimêret  de, 
fes  St^eis  &  les  engagemtm  epiU  mm  c&ntrdBés  opee  fie  Allies^,  Il  ajouta; 
Que ,  tandis  ijne  Von  traitois  dé  la  Paix,  la  faine  Polisi^têe  detkandoii  qu'ils 
fi  priparàffent  à  continuer  la  Gmorre  :  Quen  eenfiqmncè  >  U  tramailloit  à  con^ 
eerter  anéc  fis  AUiis ,  les  mefitru  qu^U  comnenoii  dt  ffmdre  poser  la  pràfbainç 
Camfapm .  en  cas  efmtopinsisrtti  deienrs  Eràtends  lwrendef:âf€i[faire:  QuU 
finhaisoît  que  ces  arrangeneens  fi^m  rtglés  k  pSàfèoSi  fu'il  fif^-pejffAU;  qae 
Usprépdtratifi  ftdfifiroieïk  em  hxk^Mtrte  fièrent. profnes^tfsee  pjbrmie  con^ 
fidirie  des  Païs-Basfiir  etroànffekhth  de  bonne  hemre^  &  Iptétes  Opéra* 
tiens  die  coté  de  /*ltatie  fii^hï  postées  avec  effi^mké  :  Qurde  fa  part ,  il 
ne  nigitgeroii  rien  pour  empleSer  fes  Forces  Maritimis  làe  U  Manière  quifi^ 
reit  en  mime  oems  lapins  m/tmtages^  à  la  définfiéBfis.Moïmssnes,  mnfitjtfi 
i'aHgrMefàtiols,  dk.  Commerce  de  fis  Sujets ^  &  laptm  nnIfiUeÀfis  Bmemis. 
Aprea  avoifl  dfaré  les  CoM^uncs.^V/  nédoeiêoi^jf^$^'ellnn*accordaf 
fifft  ks  Si&bfiAes  kkeffahres  \  r^ne  pour,  knr  propre  fureté ,  que  pour  ÙoiùcoM^ 
fUjjèmem  deo^inefures ,  que  làs  conjonHura préfemès  emgemem  que  ton  prit  ;  il 
4e6r  téâiaàgna  ;  ^ue  choie  avec  chagrin  qu'il  fi  trëuvit  oUigé  de  les  ie^or^ 
.met  qm  depuis  qu^qme  antres ,  far  des  incidmo  inivituldes  &par  une  faite 
--delà  Gfkn^i  les  Féûde  acàfrdes Mt^ Ikfiktmn  d»  fin  Sounvmmem^, u'U' 
^  soient  péerprodeèie  des  fommes^  queM  fuàimùom  u^ieprétmdu  qu*tl  été  rHi- 
irk:  QutU\4Uiendoif  dfotk  dk  l-^^tStieW  deï  Coimauofs  ^dmeeU  aefoit  tant 
JepPtàtfeo^jk'^^eAos  irmtmy^iem  Us  fmjfeUts de f^plie^  M  ^osiuotH^ute.  U 
finît*  bnf^flwant  lés  deux  CmkiÉâR%t'yi2.mrien:n^Steue  plmsnrc^airo  ni 
plm^miâipour  lui,  qu'une  ^tgéareufi  u0mm  dé  leurMure;  qu^Uy^eom- 
' ieoft:emèetment  ». c6r  qu^ë .  etoit^perfiiâmP^elios;  fotoiok  tUmor.  Unur  %Me » 
.hur  dètfwei  &  kur"  uttknfmiiédaMi  VHfiaiititm  '.dis  agmts. 
kSMtÊkéx»  u\       Le  lendemain  Jes  Smneurs  préfentèrent  oviRoi  leurAdreJfcddXïs  ta* 
'TiTiïwembfe  qucUc  ils  lui  diiQJ^f^  ;  Qu'ils  efûknt^^  les  foins 

emploies  par  SdMajefié  a  l'entière  ixiindion  de  U  Révolte  ^  &  qu'JSllepou- 
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LiMi; 


ferma  &fhs  duràUes  :  Q«e  in  ^iw»  fiksifJêft  Jârma  A  fiinpàatciÊe- 

e»  'Fratiçc^  j/»»«  itfmmmtf^iittritim^  émm^ga.fwrUd'CMfejum- 
mufitrlturtiu^oim  kfhsfiMf^platflr. :.qdvtj>efmimt  kNtphuftutté . 
au^Ut  n« [êtntnt ,  des tenârti i^ris me £m  MM}^ho9igKailf9itr;^itêàijih , 
tn  fe  montrunt  pùemmmt  d^pofit  a  prtaovr  Is  PMcifioâùm  ^tfkait  i  des 


/4  re;r<»  rîicfpire  :  Qu'ils  rmtnUUnt  h  Sidi  4»  f^n^m'Jtfrmêitfie^a^ 
certer  d'MOHce  dVicfif  AlUhtmuce  fM^e§mi€ndr§à>a^  fMftmJeta^mnd^ 
&  Je  Harefitmiopf  dkm  tdqutiU  Ukoit  J^wflntrfisiFucftsJfMwtiuMe^U 
mantère  U  pins  ifficaes  &  la  fins  ^Mntamfe.  Ctix^^jAJafcfft  fioîfloir  en 
invedivant»  fièlon  la  coatume  >  contre  ia  Friotff  »  par  lesafitmoiâesi^e 
les  Stiineurs  donnoieot  au  ^Oi4nKi^4amsl9qHdiU\WÊÊuaêrnmenf^k^^^ 


les  ^Knangmms  fsi  forotfroitnf  tikPWMbUs^pem^krfâki^  ^fi^^ 
itohenir  une  honnt  Paîit  m  de  pnfer  UGMirre  dmctmè^ 

'  fuafion  dans  faquellc  Us  keient,  ym'Mnfk  DimUffÊJmt  dii$  {loï^UMte  firU 
tannicjues  dépendait  dséfiin  de  iis  ppammmrtmtre  l$s  digiim  MfàùInsxJe 
la  France  ^4^  ^  de  la  confirvaUcn  da  Qimtimemem  de  Sa  AA^fié  & 
de  la  Succeffion  Proteftante  dans  fa  JiaiJinMeyale.Lt  RaiieûrM^pon--  R^poArcdaft«à 
dit:  <l$iil  Us  remerekk  dés  ajjkranw  ^uUh  isti  dannuk^m  dêhstejMBiôn 
&  de  lear fidélité:  Qfie  teijuftis  flmtimms^dans  i^tfdelt  Uvfat^^  ftiie . 
aa  fujtt  de  ta  fiété^ien  frifinte  des  afaim.,^& tusf^nk^ipsUpiidfédfiint 
de  le  féconder  j  ainji  ^têi  fes  Aîiiis  .fiit  ptKt  pitenir  mke  :Kaik  durÀte ,  frit 
pour  continuer  la  guerre  4n^c  fucus  ,  lui  castfoUmum  extrême  faeis^iiép: 
Qu'il  firoit  toujours  ufage  dé  leurconfiawe  nowrfimMt  defoHPeuftt. 

Les  C^www^^wprefenrèrettt  leur 'i*i<rir//*ie  i  de  Décembre*  ^Appèi  4w)îr    Aareflè  ^cs 
marqjjé  la  même*  recorrticjîfRnc^  &la  inéaie>  foisfafèiofV'qiieteéifSfe»-  ^*l"o*ÎJf,îi„ 

.^«e«ri.  ?u  fujètde^a  irânqùiUhré tfcaWi«  en  Et^fiy  àftç^^tmez^tma' 
portés  en 7i^rfiV»*&^d*  rim^^pti^^^fc  û^foh  Àufrmoe^;  c^le^aflu- 
roient  4e  Roi  -,  ti^^^to  decêfderàem ,  iefftur  ffmmmmï  qa^U^firoit  péfflUe , 
les  Subfîdes  néc^Jfêres  à4e  iuitre^en  hai  Jk  commuer  la  Guerre  de  U  ma- 
nîire  la  jlas  eftatee ,  JOnt  Pàt  terre  \fite  far  nter ,  conjointemem  ^r  fis 
Mies ,  ou  drcineHir  U  P^ie  à)^4ondifiém  iàett^atH^les  atpec  Vhvttnmrdefa 

'  erronés  iAfi^c^*vec:Ui  ^M^Wâns^ipt'il  oM^  toutraOês ,  &  te  vMNéle 
unir  et  dïfin  SefifitrQVtlki^ùdi'^ùknà  en^én^idiriuiotr  tes  mf^tokm^^de 

Um  Lift^-tmlejtf*  ^  ddns  cette  A  faire,  tmm^  danftéuus  les  aettre^jue 
Sa'Maj^  jletira^ityecâmfhiniUés ,  Mesyartucideroiemai/ec  tan^^dt^t^k ,  da 

promtimde  &  drunanimite,  qu*etki  uMfi^fiMSetstfar  ifmoH^À^^^mfUnU 


StOifidi. 
t.  f.  9  M 
ccinbre  174$  * 
Aftil  1747, 


'  tirsUmrjiàilM  éUtdchemmPÀJk  Ttrfimt  &À  jfB^jHÊtf^nfênum  ,/$r  Uar.nh 
R^poAft.daRoî.  ^î^j»  conftame  pour  le  falui  &  U  frojfhrui  Jm  Xètàstmei  La  Répox^e  du 

-  £ûi  (ut  ;  Qtfil  rêmerckitfisfidèlts  Communes  de  VaffiUkH  &  du  k^U  .  f  »V/* 
*•  iu  féUfiicHt  for^hri  tn  cène  ûccé^n:  Qtiiln^koitfds  ioitumc  qw  leur  far- 

-meti  n'eit  év$u  l*iff€$  4^  (on  difroii:  Qh  elles  depoiem  être  éiffurkes  que  les  fi- 
^•urs  ^qk'eUujf^eroient  à  propos  de  ItU  fitertsir^  t^  feroims  empteses  que  pour 
ie  bkn  du  Ràjfâume  &  fâivMtuge  de  U  Nasku^ 

En  conféquence  dôs  Réfoltitions  du  ^  &  du  5  de  Décembre»  les 

"y  Cairnsm;!»/ commencèrent, lep»  à  délibérer  fur  le  Subfide;  &la  dernière 

Réfolution  à  cet  égard  fut  formée  le  7  d*Â?nl  1747.  Les  fommes» 

Jumelles  ^accordèrent  dans  cette  Séance  •  montèrent  à  9  millions  jto 
lille  66  Lit,  St.  »  9  Sb«  »  x  D.  i^  c'eft-à-dire  plus  de  }  i  o  millions  Tour- 
nois. Ce  qui  fit  que  cette  fois-ci  les  Impoutions  furent  fi  fidrtes,  c*e(l: 
qu'outre  que  l*on  augmenta  cbnfidérablement  le  nombre  des  Troupes 
Nationales,  en  con(er?ant  les  Troupes  Etrangères  que  la  (Srande-Bre^ 
up^  entretenoit  à  (k  Solde  »  il  £alut  donner  cette  année  des  Subjides  à 
dmérens  Prin^ies;  On  accorda  pour  la  Reùfe  de  Hongrie,  45  j  mille  3  3  ; 
\  Liv^ &u  »  6Sh. «  8  D.;pour  le  Rm  deSârdéUfffo,  )oo  mille  Liv.  St.,;po\ir 
ï£kSkeardt€oloffn, i^mi)ïez99  Liv. Sr;»iSh.'«  40.  ipourYEleSeurde 
Métièuee^i  miUe  x^o  Lir.St.;fiourr£/.^«^i^^4t^«,itf  mille  Livres 
Sterling;!!  Shellings,9  Derniers.  Il  falutdudi pourvoir  aux  Non-valeurs 
de  la  Lifte^Owle ,  julqu'à  la  fin  de  Juin  1 74^ ,  &  l'on  accorda  pour  cet  effet 
45  6mïAt  I^ivres  Sterling.  En  voilà  plu^  qu'il  n'en  faut  pour  donner  upe 
idée  des  tarions  qui  portèrent  le  Std^fid^  fi  haut  dans  cetce  Séance,  Toutes 
lé%  Réfolutions  qui  fiirent  prifesà  ce  fujet»  pafsièi:A(!t  fans  çontradiâion  , 
'  àla^e&irve  de  celles  qui  concemoient  ks  Std^JU^à»  h  Reine  do  Ho^po 
:.  &  du  Rn  de  Sérdmgne  »  Se  Teniret^en  di^s  1 8  mille  Hqmipes  de  Trçu^ 
ps  Hinovriènes  emplotées  dans  îes  pMïs-Bds.Cei  Réfolutions  ne  furent 
confirmées ,  le  7  de  Février  •  qu'après  de  grands  débats.  Entre  le  1 5  &le 
yxB  de  Décembre»  leS.^tfm  Pelfum  fit  dans  h  Chémbre-Baffi  un  long 
.':  Oi&OUfS  ^  d«ns  lequel  il  dit  entre  autres  chofesi  Qm*U  Lois  d^mo  sl^filue 
.  nk^tti  de  pêuffir  lugsftrre  avec  vkueur  ^  psreif  qu'il  n*yMvo{s  nulle  uppur 
.-  ronoo  que.Ue  N'egociutkns.  pàjjpttfisot  produire,  une  JPffijication  gençrâie.  Il 
ajouta  ;  Qsk  les  fommosy^  dont4n  étvois  hefoiuy  ffr,  qsfi.mmoiens  a  ^  millions 
l  yo  mille  Liv.  St.  y  en  y  comprenént  çeUes  qsso4M  Chambre  ^oit  nccordies 
depuis  le  commencement  de cette^Siénce ^hoiens  difiinies  kfs^lier  éfux  non- 
;  vileurs de  divers  pmds  doPénnie pricidw^M  sUf^  qsféffikveok  é^pufeurs 

-  ^ros  neceffnéi^  dont  onjs*in/ùlt  pus  emere,  ft^  filùrfWf  UJk  exdQe  pottr 
lu  rmitre  deff/am  /4  Chambre  iiRMU  q^^n  Mçnduut  ^  il  fOfsvois  indsquer 
les  moimde  levtr  eu  fimmos  :Qjf^l'ouf^upoit  emprunfer  zoo  tmlle  liv. 
St.  fur  la  Tuxo  des  Terres  s  7)  o  mille  fur  celle  du  Mutif  loo  mille  fier 
taF9udf4t4^frtiJlhmiftiiQQmlIepArh  mten  i's^t^^i^}  (^pésriis 
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Annuités  4  miUUns.  Le  Minificre  prefcrivit  ai^it,  fans  beaucoup  (le 
façon»  au  Parlement  ce  <)u'il  vouloit  qu'il  fit  dans  cette  Séance 9  &  le 
Péirltmem  remplit  les  intentions  du  Atinîfiere  avec  afles  de  docilité^ 
comme  on  Ta  vu  parlesfommes  accordées,  &  comme  on  le  va  voir  par 
ce  qu'il  fit  à  regard  des  Moiens  de  lever  le  5»fryi^^,  auxquels  on  travailla 
depuis  le  14  de  Décembre  174^  )ufqu'au  5  d'Avril  1747* 

La  Taxe  far  les  Terres ,  &c.  fut  fixée  34  S  h,  par  Liv.  St.  pour  l  Angle-  \  uotntdeievef 
terre ,  &  proportionément  pour  VEcojfe;  &  l'on  inféra  dans  le  Bill  que  '' ^l^tictmUe 
l'on  en  fît  une  Clause  peur  asiterifer  le  Roi  À  emprunter  JHfqu'à  la  concur^  '74<.  s  ^^^^1 
renée  du  montant  de  ce  que  cène  Taxepouvoii  rapporter  pendant  tannée  1 747 ,  *^^^' 
&  poser  fuppUer ,  hors  des  Subfides  de  la  même  année ,  les  non-valeurs  do 
tannée  précédente.  On  créa  pour  4  millions  à' Annuités  à  4  pour  cent  ;  tc[ 
la  Réfolution,  prife  à  ce  fujet  le  28  de  Décembre  I74<^,  fut  à  peine 
rendue  publique  ^  que  toute  la  Nation  s'einpreflà  de  témoigner  fon  ar- 
deur à  concourir  aux  vues  du  Gouvernement  «  &  que  l'on  loufcrivit  en- 
peu  d'heures  pour  6  millions,  au  lieu  de  4.  Les  Droits  fur  les  Aïaifins^ 
accordés  autrefois  au  Roi  Guillaume  &  à  la  Reine  An n^  .furent  dé- 
clarés éteints  au  5  de  Mars  1747;  &,  pour  les  remplacer,  il  fut  arrêté 
qu'on  paieroit  à  l'avenir  i  Sh.  pour  cnaque  Maifon  habitée  en  An^e^ 
terre,  &  i  Sh.  par  Fenêtre  pour  celles  qui  en  avoient  10  &  au*delà. . 
On  impofa  d'ailleurs  un  nouveau  Droit  de  5,  Liv.  St.  fur  chaque  Ca« 
rode,  Berline  &  autre  Voiture  à  quatre  roues,  &  de  40  S  h.  fur  chacune 
de  celles  à  deux  roues;  &  l'on  ordonna  qu'il  feroit  levé  fur  le  produit 
de  ce  Droit  un  million  Sterling  par  vpie  de  Loterie.  Lorfque ,  le  10 
de  Mars  1747,  les  Communes  procédèrent  à  l'examen  du  BiLL,  pour  ce 
nouvel  établiÛement,  il  fut  propofé  d'en  ôrer  une  Clause  qui  porcoit  : 
Que  les  Commijfaires  de  tAccifi  auroient  la  direliion  de  la  levée  de  ce  Droit: 
mais ,  après  de  grands  débats ,  la  Propofition  fut  rejetée  à  la  pluralité 
de  196  voix  contre  1  jo.  Le  furplus  des  nouveaux  Droits  fur  les  Li- 
queurs Fortes,  montant  à  ii^  mille  508  Liv. St.,  19  Sh. ,  2  D.,fuc 
appliqué  au  Service  de  l'année  1747;  &  l'on  continua  pendant  un  an, 
à  commencer  le  z  3  de  Juin  de  la  même  année,  les  Droits  fur  le  Malt ,  le 
Cidre,  le  Poirés  &c.  On  autorifa  le  Roi  à  emprunter  500  mille  Liv. 
St.  par  des  Billets  de  t Echiquier  oui  feroient  hipotéqués  fur  les  premiers 
Subfides,  que  le  Parlement  a|^orderoit  dans  la  prochaine  Séance;  &  l'on 
ordonna  d  emploïer  pour  le  Service  de  l'année  1 747  un  million  du 
Fonds  d*AmortiJfement.  Enfin,  les  Diftillateurs  des  Villes  de  Londres  & 
de  Wefiminfter ,  conformément  à  la  Requête  qu'ils  avoient  préfentée  aux    • 
Communes^  eurent  la  permiffion  de  vendre  en  détail  des  Liqueurs  for- 
tes en  moindre  quantité  que  2.  Galons,  en  païant  j*  Livres  Sterling  pour 
la  permidion. 
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LIMINT. 

Aaa  auxquels     iPâlI&nfi  wx  pritUcipftOX  ABts  «tt)t<)ueh  on  travaïla  dMS  cefte  Séance; 
LVc'Slnc'e/*"'  !•  ACTt  /Wir  ^iJ«ori}iffr  54  MAJefik  kfiun  mrker  tmx  iftt^eNtfmpçenPferét 
Pour  continuer  C9iipéihhs  de  Hautt  Tr^hifM ,  «  de  €(mfpirer  comrifM  Perfine  tu  ton  Goth- 
i'H«5r4i  c0f?iM.  vîriumtm.  Le  jour  même  de  I  ouverture  de  cette  Séance»  après  que  les  5ei- 
gtmÊTs  fttrent  convenus  AtVAdr4JfiQpi'û%  dévoient préfemer  le  lendemain 
au  Roi,  il  fuc  propofë  'dans  leur  CHAmêHit  de  ^ommmr  feudam  wt  gn 
U  fuffertfim  de  PActe  v*  fi  amas  Co^lWb^  &  Air  le  champs  les  Sri- 
gncurs  en  lurent  le  fiiLl-  trois  fois  >  le  pafsèrefit  &  lenvoïèrent   aux 
Communes  »  qui  »  ce  jbor-là  inême«n  firent  la  première  leâure  ;  &  réfo- 
lurent^  à  la  pluralité  de  i  $4  voix  contre  i^.de  le  mètre  en  Committé 
pour  le  Jeudi  fukfam ,  i  de  Decertibre.  Ce  fut  ce  jour-là  la  première 
Affaire  à  laquelle  elles  travaillèrent.  Après  avoir  lu  le  Biil  pour  la  fé- 
conde &  la  troifième  ibis ,  elles  le  pafsèrent  à  la  pluralité  de  142  voix 
contre  154,  avec  le  Titre  que  nous  avom  rapporté.  L'après  midi  du 
même  jour ,  le  Roi  fe  rendit  à  la  Chanére^fiame ,  &  donna  fon  confen- 
pour  ftitmii-  tement  à  ce  Bill.  II.  Act€  fo^  ndturédifir  les  Proteftans  étrangers  y  ètu-^ 
tl^i^Tl^^  W«  ^  ATHÉRiQUt.  Ce  Bill  fut  attaqoé  par  les  Habitans  de  la  Ville  &  Li- 
cn  Amérique.      bctté  de  Wefiminfier  dans  une  Requête  préfeotée  aux  Communes  le  28  de 
Mars.  Le  Committé ,  chargé  de  l'examen  de  cette  Requête  &  du  Bill  » 
en  fit  fon  rapport  le  1 5  d'Avril.  Après  piufieurs  heures  de  débats  très 
vifs,  il  fut  rélolu  par  78  voix  contre  50 ,  ifo  renvor&  à  deux  mois  de 
là  le  plus  émule  examen  de  i:ene  matière}  c*eft-à-dire   que  le  Bill  fut 
Au  fujct  du   abandoné.  lll.  Actb  pour  révoquer  un  Acte  de  Parlement  qui  d^ 
^^^T'""^  ^*^'  f^ndoit  le  Commerce  avec  PEsfA'CNE.  CeBUl  fut  occafioné  parla  fitua- 
tion  où  fe  trouvoient  les  Négociations  avec  la  Cour  de  Madrid.  Après 
la  féconde  lefture  qui  s'en  fit  le  6  de  Mars ,  il  fut  propofé  de  le  mètrt 
in  Committé  ;  mais  quelques  débats  ,qut  ^'élevèrent  a  ce  fujet,   furent 
fuivis  de  la  réfolution ,  de  préfemer  une  Adrefle  au  Roi,  pour  le  prier  de 
lever  la  défenfi  de  commercer  avec  TËfpagne  ,  aujfitit  que  Sa  Afajefté  feroit 
informée  que  la  Cour  de  Madrid  feroit  dans  le  dejfein  d^en  faire  de  mime 
i  Pétard  de  la  Grande-Bretagne.  La  même  Affaire  fut  reprife  en 
coniidération  le  1 5  d'Avril  ;  &  l'on  remit  à  <lélibérer  deffus  plus  ample- 
An  fujet  de  la  ment  dans  deux  mois.  IV.  Acte  pour  empêcher  que  les  Maladies  coma^ 
ul"be!iÛ!L^""*  iM^fi^  »  ^  rfjwifwr  parmi  les  Betes  a  Cornes ,  nefe  rhandijfent  davantage 
Pour   iflurer  dons  U  Rofuume.  V.  Acte  pour  réfirver  un^  partie  des  Prifes  faites  par 
^Ix^^oi^ut  ''^  f^aiffeoMx  du  Roi,  afin  d*en  emph'àr  k  provenu  à  recompenfer  ceux  qui 
éespnresruiiner.  prcndroicnt  des  P^ai féaux  de  guerre  aux  Ennemis.  VL  Acte  pour  abolir  les 
luîIS^'hé*  JurifdiSions  Hèrèdimres  en  Esjjffe»  à*  les  reftituer  à  la  Courone;  comme 
^ditaisacoicoi.  ^^jji  ^^j  f^ire  mieux  admin^er  la  Juftice.  Le  projet  de  ce  Bill  fut 
préfenté,  le  21  de  Février,  à  la  Chambre^Haate  par  le  Lord  Granit 
Chancelier}  &»  le  jS  de  Mars,  les  Communes  ordonnèrent  que  l'on  pop- 
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teroît  un  Bill  relatif  au  projet  du  GranâXhmM^ .  &  qut  lé  Titte        ^^ 
en  feroit  :  Acte  four  éthdir  Us  jMrifdiilhm.  Hiriditairts  en  Ecoife,   & 
Us  rtftsiutr  m  U  Cottrone  ,  afin  de  rcndrû  féor  U  PUmon  dis  diux  RotanmÊM 
plus  fétrféùtt ,  &powr  dédommager  les  Prapriètaires  de  tes  JierifdUHons.  Le 
1)  d'Avril,  les  Comtes  de  MarçhSc  d' EgUmone  préknthtent  des  Re« 
quêtes  à  ta  Chamkr^afe^  pour  être  oaiscooitre  ce  BiLL  par  leurs  Avo- 
cats* bti  leur  accordasc  Umr  demande,  on  n'en  procéda  pas  aïoîns  à 
la  féconde  teâure;  Se  le  Bill  fut  mis  en  Committé.  Le  15  de  Mai» 
la  troifième  leâure  fut  fuiviede  la  propoiltion,  de  Ufaffnr\  ce  qui  fit 
naître  de  grande  débats  :  mats  l'Affirmative  remporta  de  137  voix  con- 
tre 63.  Les  Stignemrs  le  lurent»  le  3 1 ,  pour  la  première  toîs.  Le  2  de 
Juin  ,  après  de  longs  débats^  ils  le  mirent  en  Committé,  à  la  pluralité 
de  79  voix  contre  i6.  Us  approuvèrent,,  le  12  ,  les  cbaogemens  faits 
les  jours  précèdens  ,  &  réfolurent  d'ajouter  une  Clause  pmet  obliger 
tous  les  /rocssreursj  EcrizM  s ,  Agens  en  SellkkeMrs  du  Roïaume  d'Ecollè» 
de  prêter  Serment  au  Roi  »  conformément  anx  difpofitions  de  la  £m.   Ils  or« 
donnèrent  enfuite  ;  Que  tous  les  Pairs  feroientfommés  dajf^er  à  la  troifième 
4eQnre.  Elle  fe  fit  lelcodeffuin  ;  après  quoi  le  Bill  fut  lenvoïéaux  Cam- 
mnnes  pour  leur  en  faîcesqpprouver  les  changemens*  Le  i  )  »  les  Communes 
€n  firent  l'examen  ;  &  ce  ne  fut  pas  (ans  dei  grands  débats.  Quelques 
Membres  proposèrent  ».  dlfi  rfin/virr  k  deux  mois  à  foin  un  nouvel  examen 
^r  rr  Bill  ;  ce  qui  fut  rejeté  par  75  voix  contre  ao;  &  les  cbangemeas 
faits  par  les  Seigneurs  furent  approuvési^,  à  l'aide  de  quelques  correâLons, 
Il  y  eut»  le  z6 ,  une  Conférence  entre  les  Députés  des  deux  Chambres 
au  fujet  d'une  de  ces  correâions  qui  iaifoit  quelque  peine  aux  Sei- 
gneur $  i  mats  Cîur  le  rapport  qui  leur  fut  fait. des  raiions  des  Communes,  , 
ils  convinrent  de  ne  pl\is  înfiAec  fur  ce  changement ,  &  paTsèrent  le  BiU  » 
•qui  reçut  le  confentenneAr  Rotai  »  le  jour  de  la  clôture  de  cette  Séance. 
VIL  Acte  pour  punir  plus  ^gicaunoem  les  Difirteuxs  &  Us  SoUats  mutim.    omtfe- in  d£. 
VIIL  Acte  en  faveur  des  Ecojfois ,  dont  Us  Titres,  Contrats  ou  Papier im^oimt  ''"•"V  *«• 
4ti  enlevés ou\ditruiu  par  Us  Riielleu  IX.  Acte. pour  hutir  un  Pom  furta  ecJ(roii  ^qul  ^Z 
Tamise  ,  de  Waltow  iSxBPPELiOM.  LesHabitaosdc  Londres  ptéfentè-  îi'î^7,^t"  *"" 
rent  des  Requêtes  contre  es  Bill;  &a  le  u  d'Avril,  les  Caeumunes  aiant   /°"^  ""  "<>"- 
■oui  ptufieurs  Avocats  »  ne  laifièrem  pa»  de 'le  pafler.  X.  Acte  pour  em-  ramife.  "'  "'  - 
peekerqueUs  RédUs,  auiferdeniuranJportêsdansUsColomesenAH^KJçiut,  Rc^b!iiM''^^anr.' 
KO  revinfem  dans  U  Rosaume  ,  ou  ne  fi  retiraffent  dans  Us  Pau  des  Emu-  p<"'^*.  <ian>  let 
mis.  Le  13'd'AvriU  les  Seigueurs  aiant  renvoie  ce  Bill  à  plus  ample  ^^^"^' 
délibération,  il  n'en  ftirplus  queftion  dans  cette  Séance.  XL  Acte  en    m  ^wen  an 
faveur  dos  ûélmeurs  iufoiuakUs.  L«  z^  d'Avril ,  après  la  troifième  leâure  ^^^  ""^ 
&  quelques  débats»  il  (ur.  refeté  par  la  Chambre^ Sajfk^  à  la  pluralité  de 
tf  3  voix  »  contre  47.  XIL  kCT%pourpourvofraufoHlagBàtem,&  à  tenàretien    Fn  Cifonr  ét$ 
des  Matelots  efiropiés  ou  devenus  imfotens  au  Service   des  Marehaudf.  ^;',7*'^   *^^ 
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Au^it  «les  XIIL  KcriEpotèr  ééêtirlcs  Pofijfions  des  Terres  »  épéi  dépendtiirti  des  Inn^ 
.JTJXïm^.  di£Hons  Hirédifoires  en  Ecofle,  &  pour  en  donner  d'autres  mx  Propr%et4i- 
iâiooshérediMi-..,-^,,  XIV.  AcTE  powT  ptrmhre  aux  Perfines  accstfees  de  HéUite-Trahififf 
"pour^^«cordcr  d^emploier  des  Avocats  powr  leur  défenfe.  XV.  Acte  pomr  ordonna  ^ue 
gens\'c*^ur&*dc  '^^  Grotificotions  accordées  à  ceux  qui  traajporuroiem  hors  dêi  RoUoHm.dç 
Haute  Trahifon.  froffcs  ToUes  dc  U  Grande-Bretagne  &  dlrhnde/contintscroiem^pemLffte 

Pour  encoura-  *^     ■'•'         j./»  .^  r         t  ^  ^>    »  ^.  >jl.    o*  '  -. 

ger  le  commef-  7  ans, d* Cire patees , Conformément OHx AcT ES pajfes Icsiy,  i6*  &\^^ armées 

'Vu"4e!^^e  la  ^«Roi  Règnant.XVI.  Acr^  pour  antorijêr  le  Rùi  a  accorder  anx Exéattetin 

fucceffionduche-  Teftomentaires  dn  Chevalier  Joseth  Jekyl  la  fomme   de  i^  mille  58 j 

▼aller j«iL         j^.^   ^^  ^  ^^^^  ^^  Capital  que  ce  Chevalier  avois  dans  les  Compagnies 

des  Indes-Orientales  &  de  la  Mer  du  Sud ,  &  qtiil  avoit  laijfe  par  fin 

v^niLl^tàiZ  Teftamempour  Vauffnentaun  duTonds  d'Amortiffement.  XVIL  Acte 

iiaeoùrone.      poHr  rewttr  à  la  Conrone  les  Biens  confifjHts  de  certains  Rebelles^  XVIIL 

Man^UÎauîes  *dé  AcTE  pour  Ordonner  que  les  divers  Actes  faits  ^  d'encourager  les  Manu^ 

r  v^icl*  ^^'del  «y^^w^^'S^ïV ,  &  /«  Fabriques  de  Toiles  à  toiles  dans  U  Grande-Bretagne  » 

Droits^  d'Appren-  Continuer  oitfit  detre  en  vigueur  y  pendant  7  ans.  Ce  Bill  fut  ordonné,  le 

fiau?*e'''b^nne  5  Juiu ;  &  ,  le  lendemain,  les  Communes  y  firent  inférer  i  Clauses} 

î«^»  Tune  ,  pour  donner  du  te^/s  à  ceux  qui  n^avoiem  pas  patè  les  Droits  de  leurs 

AQes  aApprentijfage ,  .:r  pour  mieux  ajfurer^  k  £  avenir  ,  le  paiemem  de 

ces  mêmes  Droits;  1  autre,  portant ,  que  lesFaiJJeaux  légitimement  déclarés 

de  bonne prife  ^  fajferoient pour  dès  Vaiffeaux  confiruiss  dans  li  Grando- 

Au  fufet  d«8A   Bretaene.'XlX.  Acte  p«»r  indemnifer  ceux  quiavoient  omis  de  faire  enre* 

gens  pour  les  Pri-       ./i,  t*  t    t  i  •/^r»»^        v-v    a        «« 

lés.  g*ft^^  l^^^^  Procurât  ons  en  qualité  dkAgens pour  des  Prifis  fier  Aier.  XX.  ACTB 

scnncns.       ^"  p^^^  accordcr  un  nouveau  délai  à  ceux  qui  avoiem  négligé  de  prêter  les  Ser^ 

mens  nécejfaires\  pourfe  rendre  capables  a  exercer  les  Emplois  dont  Us  êtoienf 

Pour  le  recou-,  rcvêtus.  XXI  AcTE  pofST  outorijer  les  Commiffaires  de  la  Taxe  fur  les  Feni- 

«"dM%rnétr«    très  à  établir  des  Affèffeurs,  tour  les  aider  dans  le  Recouvrtmem  de  cetie 

rhabuicroint  d«  ^^^*  ^^^^'  ^CTE  pour  ordonner  ^exécution  des  Loix  précedemmem  faites 

i^onu^4iiUà*E  .  au  fuiet  de  F  habillement  des  Montagnahbs  d'Ecosse.  Une  Claitse, 

inférée  dans  ce  Bill  ,  leur  laiffoit  encore   pour  deux  ans  lufage  de 

Amnime  pour  ig^rs  habillemcns  Ordinaires.  XXIIL  Acte  pour  accorder  ^  au  nom  du 

coHc.  Roi  y  le  Pardon  oener al  a  tous  ceux  qta  /évasent  ete  wtpbques  dans  la  dffr^ 

nière  Rébellion^  a  Texception  de  ^9  Perfines  mmmées  dans  IActe. 
Outra   Af^i'ru, .     Coffl^c  jône'me  propofe  pas  d'entrer  ici  dans  le  détail  du  Procès, 

fait  par  la  Chaeùbre-^Haute  aii  Lord  Simon  Lovât  fur  raccufatioo  intentée 

par  la  Chambre-Baffe  ,  je  n  ai  que  très  peu  de  chofes  à  dire  des  autres 
propofîtîOTte.  Affaires  dont  il  fut  queftion  dans  cette  Séance.  Le  ji  de  Janvier,  184 
uDinawn^àn  Yoix  contre  14;  firent  rejeter  dans  la  Chambre- Ba^fè  là  Propofition  qui 
Affaires  de  la  MI-  £^j  (^[te^  de  nommcr  un  Committépour  éxdminÉr  la  amduite  de  diverfes 
3»  ^V}'^^^' .  perfines  chargées  de  la  Direàiots  des  Affaires  de  la  Marine.  Les  Communes 
Monumen"  au  réiolurent ,  Je  8  Juin ,  de  préfenter  une:  Adressa  au-R  01,  pour  le  prur 
??rwaTu         d'ordonner  que  l'on  érigeât  dam  PEgtife.  de  Saint  Pierre  à  \/efiminfUr 

%  Juia. 
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M  Mmumm  à  la  Mémoire  du  Capkaine  Jaqvzs  ConNWALt ,  tné  m 
1 74  j  ém  Combat  de  Toulon  »  tn  défendant  avec  heauceup  de  bravoure 
le  f^aijfean  de  Guerre  le  MalbcM-ough  ;  &  pour  ajfurer  Sa  Majefté  que  la 
Chambre  firck  bon  de  la  dépenfi  qui  feroit  faite  à  ce  fujeu  Le  Roi  fit 
dire  aux  Communes  par  le  (!^onrrôteur  de  fa  Maifon ,  c^ull  donneroic 
des  ordres  conformes  au  dcfir  de  cette  Adrejfe. 

Le  28  de  Juin  après  midi ,  le  Roi  fe  rendit  à  la  Chambre-Ffaute ,  aàtmc  d*  ot 
où  les  Communes  aiant  été  mandées,  il  donna  fon  confentement  à  5.7  ^"igJIS^* 
Bills ,  tant  publics  que  particuliers.  Enfuite ,  pour  mètre  fin  à  cette  der- 
nière Séance  du  Parlement,  il  commença  fon  Difcours.  par  témoigner  DiftoandaR^t. 
aux  deux  Chambres»  combien  il  êtoit  fatisfait  de  la  promtitude  avec  la^ 
fuelle  elles  avoient  terminé  les  Affaires,  &  des  fuites  avant ageufes  que  dévoient 
avoir  leurs  foins  four  éteindre  entièrement  la  Rébellion  ^'Ecofle  ,  four  affermir 
lisfondemens  de  leur  tranquillité  commune ,  à  t  avenir ,  &four  rétablir  dans 
U  Nord  de  la  Grande  -Bretagne  l'Autorité  du  Gouvernement  d*une  manière 
qui  fut  affurer  f lus  efficacement  la  liberté  des  Peuples  qui  rhabitent.  11  ne  fit  pas 
voir  moins  de  contentement  de  ce  que  far  les  efforts  que  le  Parlement  avoir 
faits  four  le  mètre  en  état  de  continuer  vigoureufement  la  Guerre^  il  avoit  montré 
qu'il  ne  s'occufoit  fas  moins  des  intérêts  du  dehors  que  de  ceux  du  dedans. 
Après  avoir,  de  manière  à  donner  beaucoup  d'efperance  de  la  prochaine 
«onclufion  de  la  Paix ,  parlé  des  divers  événemens  de  la  Campagne  de 
cette  année ,  les  uns  heureux,  les  autres  moins  malheureux  qu'on  ne 
devoit  l'attendre,  il  remercia  les  Communes, ^f  leur  zile  dans  l'établiffe^ 
ment  des  Subfides  fottr  tannée  courante i  de  leur  affeUion  pour  fa  Perfone 
prouvée  par  leur  diligence  à  fuppléer  aux  non-valeurs  de  la  Liste  Civile  ; 
&  leur  dit  :  Qu*en  accordant  de  fi  grandes  femmes  immédiatement  après  les 
déf^nfes  extraordinaires  que  les  Troubles  du  dedans  avoient  caujees,  elles 
oveh^f^fM  voir  quel  mit  le  crédit  de  la  Nation^  &  combien  la  Couro- 
oe  de  la  Grande-Bretagne  etoie  reffeSlable  ,  &  four  fes  Amis  &  pour 
fis  E'f^f^is^  Enfuite  ,  adreflànt  la  parole  aux  deux  Chambres  ,  il  dit  : 
Qu'après  les  exemples  de  fevéritéy  que  Pon  avoit  jugé  uéceffaires ,  il  avoit  faifila 
première  occafiondefe  conformer  à  fa  propre  inclination ,  en  ptibliani  une  Ans*  ' 

uiftie ,  q^  devoit  achever  de  confolider  les  plaies  &  rétablir  emïèrement  le  calme 
dans  fes  Roïaumes^  oit  ceux  que  la  feduSUon  avoit  écartés  de  leur  devoir ,/?  troU" 
veroient  en  fureté  fous  la  proteSion  des  mêmes  Loix  qu'ils  avoient  voulu  renver^ 
fer,  &  difpofes  à  témoigner  leur  reconnoijjance  de  la  grâce  quHls  avoient  reçuCm 
Deux  mots  fuivirent  fur  le  nouveau  Parlement ,  qu'il  s'agiflbit  d'affem* 
bler ,  après  quoi  le  Roi  termina  fon  Difcours  par  ces  paroles  :  Je  me 
croirois  inexcufable  fi  je  congèdioisce  Parlement ,  y^/ii  vous  avoir  remerciés 
publiquement  des  preuves  figoaléts  que  vous  m* avis  donttées  de  votre  affiSioto 
inaltérable  pour  ma  Perfone  &  voter  mon  Gouvernement^  &  de  votre  ferme 
attachement  aux  véritables  intérêts  de  votre  Patrie^  ainfi  qtfà  la  5ucceflioQ 

Eeeee  ii] 
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Proceftante  iéini  ms  Fémlle.  Ceft  éimcla  Binéiiaim  dm  CSel  &  vûtre  vU 
ffurtufe  affifiance ,  quê  féi  fak  echomr  Fcntrtfrifi  andéteiiufe  y  far  laqmeUg  d^ 
M  terni  di  rcnvtrfcr  U  Confikmion  ^ri fente  ;  &  que  fai  p$t  fournir  en  mime 
Ums  À  nos  anciens  &  naturels  Allies  des  fecours  capables  d^avoir  déconcerté 
^Iques^tmes  des  vues  ambitieufes ,  par  lefqudles  nos  Ennemis  fi  font  portés  a 
commencer  cette  Guerre,  Un  amour  ^  fi  marqué  de  votre  part  ér  dont  je  ma 
reffiuviendrai  totejours  avec  reconnoijfance  ^  rendra  la  mémoire  de  ce  Parlement 
chère  à  la  Pofiérité.  Les  fintimens  des  mes  bons  St^^s^  manififiés  avec  tant  ié» 
clat,  n^engagem  a  me  repofir  fier  eux  avec  une  entière  fittisfaSion  ;&  Je  no 
doute  pas  qu^ils  ne  me  donnent ,  dans  le  choix  de  leurs  Xepréfintans ,  de  note- 
veaux  témoignages  de  leurs  dijpofitiâns  à  mon  égard.  Je  nai  rien  plus  à  coeur 
que  la  confirvation  des  Droits  Spirimels  &  Temporels  de  mon  Peuple ,  &  h 
maimien  de  fa  ffrandeter  &  de  fis  profpérité.  Je  ne  m^écarurai  jamais  de  cet 
principes ,  qui  doivent  être  ceux  de  tout  véritable'  Breton  :  qu*ils  foient  lef 
vitres  dans  la  conjonHure  préfinte ,  &  ne  fossés  point  me  d*artificieufis  Ô* 
finifires  infinuations  aient  le  pouvoir  d'interrompre  ou  Jtaffoihiir  (^harmonie 
de  mes  vues  &  des  defirs  de  mon  Peuple  ,  laquelle  a  produis  &  produira 
mujours  les  effets  les  plus  falutaires. 

Après  ce  Difcours  le  Lord  Grand-Chancelier  prorogea  »  pour  la  forme» 

4*^"Ti^n!!lu    ^^  Parlement  jufquau  lo  de  Juillet  fuivaot;  &,  le  lendemain  même  de 

ratiemcnt.         U  clôcure  de  cette  Séance  »  le  Âoi  (igna  une  Proclamation^  qui  fur  publiée  1^ 

^  '"^         }  o  de  ce  mois  de  Juin  >  par  laquelle  il  étoit  dit  ;  Que  Sa  Majefté  dijpenfiit 

les  Seigneurs  Spirituels  &  Temporels,  ainfi  que  les  Membres  de  la  Cham^ 

bre  des  Communes,  de  s^ajfimUer^  le  zo  /eùUet,  conformément  à  lader* 

niere  Prorogation  ;  &  quaiant  rèfoltà  daffemUer  le  nottveau  Parlement  /• 

^ftot  quil  feroit  poffible ,  Elle  avoit  chargé  le  Graâd-Chancelier  étexpé^ 

diir  à  cet  effet  Us  Ordres  nécejfaires^  lefquels  firoient  datés  du  5  de  Juillet  ^ 

le  Rapport  des  Elevons  devant  être  fait  /e  24  d'Août.  La  Proclamation  pour 

TEleâion  des  itf  Pairs  dEcop^  fixée  au  11  d'Août  »  fut  publiée  en 

même  tems, 

11.  II.  EmJahtxcr;  une  Troupe  de  Contrebandiers  entera  dans 

^pivERMsV  le  Comté  à'EJfex^  plufieurs  petits  Canons,  &  d*aatres  Armes  à  Fea 
Aime  enieWci  ^^^^  j^ç  tranlporter  en  Pais  Eanemi. 
bandicff.  Le  Rot  nomma  les  Omciers  Cjeneraux  qui  dénotent  être  emploies  en 

o^a!irG'né.  Flandretou^  les  Ordres  du  Dm  de  Cumkeriand  Généraliflime  desTroupes'^ 
taux  pool  Fitn-  ^^^  AlUés.  Ces  Officiers  furent ,  le  Chevalier  Jean  Ugonier ,  depuis  peu 
'**  Janvier.  Général  de  Cavalerie ,  pour  fervir  en  cette  qualité  ;  le  S.  Henri  Hawléy 
U  le  Comte  à!Albermale ,  Lieutenans-Généraux;  les  Sieurs  Fn^cr ,  fJusk^o, 
JJoitrard,  Blandt ,  &c  le  Comte  de  Crawfird^  Majors-Généraux;  6i  les 
Sieurs  Bligh,  Prits^MordatÊm^Hêoffom,  &  DaT^/tf/ »  Brigadiers-Géné« 
faux* 
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En  Fetrier  ;  le  5  » monrut  à  Londra  >  le  Lord  Pa^m^Ving ,  Yicointe   Mon  dn  vicom- 
éerom^jffwi.  Membre  du  Confeil-Privé  &  Capkaine  des  HaUebardîer$  *%VfSîr*'~* 
de  la  Garde.  U  eut  pour  Succefleur  de  fon  Titre  &  de  fes  Biens ,  }e 
Fils  aîné  du  S.  Jean  Bing^  précèdemmem ,  GouTemeur  de  La  Barbadc. 
La  Compagnie  des  Hailebardiers  de  la  Garde  fut  donnée,  le  mois  fui- 
Tant,  au  Lord  Falm$mh. 

Le  4,  te  Duc  à'Hamilton  &  Dowvres^  Grand-Ecuter  du  Roi^  mourut  Mort  do  duc 
à  Porfinonth.  ^^^^! 

Le  12,  le  Duc  de  Cwnberltmd^  revenu  de  Hollande,  te  15  de  Jan-  n^pandoDnc 
vîer  ,  partit  pour  y  retourner ,  afin  de  concerter  les  Opérations  de  la  **\x^pé'l««î***** 
Ompagne^ue  Ton  avoit  deffein  d'ouvrir  de  bonne  heure. 

Le  21 ,  le  Lord  Charles,  Comte  &Aylefi$iry8c  d'Elgin,  Vicomte  dç   Mortdacomtc 
Sruce  &  d'jimphitUl,  Baron  de  Warthon  ,  de  Skekon  &  de  Kwlojfe,  ^'VtH^^^i 
Grand^Sénéchal  Héréditaire  d'^i»fibff//,  mourut  à  Londres.  Le  Marquis 
de  Camarvvn ,  Fils  aîné  du  Duc  de  Chandos ,  lui  fuccèda  dans  fes  Biens 
&  dans  fes  Titres. 

Pendant  ce  mois,  des  Contrebandiers  ,  qui  s'alTemUèrent  jufqu'au    nefonisef  en 
nombre  de  500',  dansTUe  de  Thanet,  firent  de  grands  défordres  dans  ^""""n^^^^^^ 
les  Comtés  de  Kent;  Se  d'autres  fe  répandirent  daosle  Comté  de  Sujfex^ 

Le  Comte  de  Kildare  ,  Pair  d^Irlandt,  fut  créé  Pan-  de  la  Grande'  nomioniib 
Bretagne ,  fous  le  Titre  de  Cemte  de  Leinfter  dans  le  Comté  de  Btiijn-'       **''>««• 


En  Mars  ;  Le  Major-Général  Churchil ,  fut  nommé  pour  comman-  Ma|or-G^n<rai 
der  les  Troupes  en  Etojfe.l  la  place  du  Major  -  Général  Huske  ,  qui  ^^'^^l 
devoir  aller  fervir  en  Flandres.  '•• 

Le  Comte  de  Hartfert,  le  Chevalier  Ricb,  le  Duc  AtMomaffi  &  le    promo't^'oiw 
Vicomte  de  MUeworth ,  furent  faits  Généraux  de  Cavalerie,  &  les  Sieurs       ***" 
Dalzjer,  Parker  &  Comte  à" Harrington ,  Généraux  d'Infanterie. 

On  fit  en  Mande  une  Réforme  dans  les  Régimens  de  l'Etabliflement  '  Kéforme  cnis» 
de  ce  Roïaume.  Elle  fut  de  10  Hommes  par  Compagnie ,  pour  la  ^^^^^Man. 
Cavalerie  &  les  Dragons,  &  de  5  pour  l'Infanterie* 

En  Mai;  le  5  .  on  reçut  à  Londres  des  Lettres  de  Hollande  ,  par    RéiouiOancM» 
lefquelles  on  apprit  que.  le  5  .les  Etats  de  Hollande  &  deWeJlfnfi,  à  lir^rordiVi: 
Texemple  des  Villes  de  Ter-Were ,  de  Fteffingue  ,  de  Mîddeiyowrç ,  de  ««  d'orag^  au 
Ter-Goes,  de  Zhriexiey  de  Lejde^  de  Delji  ,  de  Schiedam ,  de  Dorarecht,  pw^ncc^urae^ 
de  La  Brille,  du  Gwcwn ,  à^Altmaer  &  de  Gouda, &  forcés ,  pour  ainfi     ^  **** 
dire .  par  une  Emeut»  Populaires  La  Haie .  avoient  d'un   eonfemement 
unanime  (  l'Aâe  le  dit  ainfi  )  nommé  Stathouder  ,  Capitaine-ÇénérJ  8c 
Amiral  de  la  Milice  de  la  Province ,  tant  par  Mer  que  par  Terre ,  le  Prin  € 
CuTLLAUME-CHARiES'HENni'fRîsotf,  Ptinco  d'Orange  &  de  Naffau 
Gendre  du  Roi  d'Angleterre.  Au(fi-tôt  après  la  réception  de  cette  nou* 
velle>le  Prince  de  Galles  alla  complimenter  le  Roi,  qui  reçut  aufli  fur 
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le  champ  les  complimens  des  Minîftres  Etrangers  &  de  plufîeurs  Per- 
fones  de  diftlDâion.  L'élévation  du  Prmce  d'Orange  répandit  une  joie 
inexprimable  dans  Londres.  Elle  y  fut  d'autant  plus  grande,  qu'on  ne 
pouvoir  douter  que  la  Coht  d^ Angleterre  n'en  eût  été,  quoiqu'en  fecret, 
le  principal  mobile.  Prefque  tout  le  monde  porta  des  Cocardes  de  cou« 
leur  d'orange ,  fur  lefquelles  on  iifoit  :  Pro  Pa$ria.  Quelques-unes  de 
ces  Cocardes  fe  vendirent  jufqu'à  une  demi-Guinée.  Les  Etâts-GeniréiHX 
prirent  >  le  4.  une  Réfolution  pareille  à  celle  que  les  Etats  de  Hollande 
&  de  t^^eftfrifi  avoient  prife  la  veille ,  &  nommèrent  le  Prince  d^O- 
MANGE,  Stathouder,  Cafitaine-Gémral  &  AnUral  de  la  Milice  des  Pro^ 
vinces-Unies  t  tant  par  Mer  que  far  Terre.  Quelques  jours  après  le 
Baron  de  Boetzxlaer  &  le  S.  Hof  »  leurs  Minières  à  Londres,  en  firent 
la  notification  au  Roi.  Les  marques  de  la  joie  publique  fe  renouvelle- 
rent  à  cette  occafion. 

Le  Général  Haf-      Dans  le  courant  du  mois ,  le  Général  Hmki  fut  nommé  Comnundant 

en  clTfTn"*ï?'  «n  Chef  des  Troupes ,  que  le  Roi  avoit  en  Zilande,  &  qu'il  y  eut  ordre 

**"**Mai  ^^  renforcer  de  quelques  Bataillons. 

Mott'^dii  Corn.      Le  Général  Comte  de  Stairs^  Pair  du  Roïaume  d^EcoJfe^  mourut  dans 

'  m!]!"^*        "»e  ^^  ^es  Terres .  près  d'Edimbouro. 

ianîia^fiMnéc     ^Eu  J u  1  N  ;  le  11 ,  le  iCw  entra  dans  la  ai**  année  de  fon  Règne. 

dclôn  Réinc."  *  C'eft  ici ,  fui  vaut  le  Titre  de  cet  Ouvrage,  que  jedevrois  le  finir.  Je  ne 
*t  Juin.         iaiflerai  pas  de  conduire  cet  Article  &  les  fuivans  jufqu'à  la  fin  de  lanr 

née. 
KouTCMipait.      Le  24,  le  Vice- Amiral  George  Anfon   fut  fait   Pair  de  la  Grande* 
»4Ju«.  Bretagne,  fous  le  Nom  &  le  Titre  de  Lord  Anson  Baron  de  Soberton 

dans  le  Comté  de  Northampton;  & ,  le  2tf ,  il  prit  Séance  dans  la  Cham^ 
bre-Haiite.  avec  les  Cérémonies  accoutumées. 

KouYcifes  coir.      Daus  Ic  cours  de  ce  mois  ;  il  y  eut  ordre  de  lever  en  Angleterre  i  z 

î^^esViTAnVie.  Compagules  Indépendantes ,  aiant  chacune  i  Capitaine  «  }  Lieutenans 

*7ia«V''^**^^'  ^  '  Enfeigne ,  qui  dévoient  être  pris  parmi  les  Officiers,  que  l'on  avoit 
remerciés  en  dernier  lieu.  L'ordre  fut  auflS  donné  d'en  lever    z  en 
Ecofe ,  compofées  d'un  Capitaine ,  de  }  Lieutenans  »  de  4  Sergens  »  de  4 
Caporaux  ,  de  1  Tambours  &  de  1 00  Soldats. 
Gowciflfsmttii      Le    Roi  donna  au    S.  Straffort  ^  Ejres  ,   Capitaine  dans  un   Régî- 
Tua!'  nient  d'Infanterie ,  le  Gouvernement  de  la  Ville  &  du  Port  de  Gai- 

Jofvaji  en  Irlande  ;  &  au  Lord  Tjrawltj  ,  Lieutenant -Général, 
le  uouvernement  de  Aiinorque  ,  vacant  par  la  mort  du  Comte  de 
Stairs. 

Mottireaaxnirf.      Le  Roi  Créa  Paîrs  de  la  Grande-Bretagne,  le  Chevalier  Jaques  Bouvrie, 
J««.         &le  Chevalier  de  Revenfivonb ,  fous  les  Noms  &  les  Titres i  le  premier, 

de 
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^  ZmriBKnn de Lùngforâic Vicomte it F okflfioffi  &  le  fécond,  de  Z^^ri 
Jf 4ra^  de  Revtnfworth. 

Le  S.  Gwrjff  Greentnlle  fut  faîc  Commiflaîre  de  la  Treforerie.  charge  denn/e. 

•     En  Août; le  31  ,  on  embarqua  à  la  Tour  17  Pièces  de  Canon  &    Ar!.Tiic,Mur 
-^ne  grande  quantité  de  Poudre  &  d'autres  Munitions  pour  les  envoïer  1^}°^''  ic^xâ 
kBerg'9p'Z9$m^^yec  70  Canoniers  &  Bombardiers  ^  lefquels  actendoient  Beicô?.zo«m. 
kWùlmck,  que  les  mêmes  Bâtimens  les  allaflcnt  prendre,  ^'^^^ 

En  Septembre; le  14,  le  Comte  deHaflMndy  Mîniftre  de  VEUElenr    R^ptritioircxU 
Je  Bavière,  porta  des  plaintes  au  Comte  de  Chefterjteld  . Secrétaire  d*E-  StVo'S'"?* 
tat,  au  fujet  d'un  Article  d'une  Feuille  de  l'Ecrit  Périodique  intitulé  ,  ^7' ^j^ '?ç"û"l\fc 
Dmly-Avertiffir.  Cet  Article  portoit  ;  Que  la  Fille  de  Berg-op-Zoom    **    ^*^ 
n'étvoit  été  frtfejfue  far  la  trahifon  de  quelques  Troupes  Bavaroifes  ^ui  ,pof^ 
4ees  fur  le  Ravelin  de  Dedem ,  avoiem  laiffe  les  François  t*en  rendre  maîtres 
fans  ohfiacle;  ce  qui  lenr  avait  facilité  le  moten  d^ entrer  dans  les  Brèches  des 
Baftions  de  la  Pucelle  &  de  Coehoorn.  Le  Comte  de  Hajland  dit;  Que 
€etie  calomnie  etoit  d'autant  fias  Cûndamnahle^  ipfit  était  certain' ^ue  tes  trais 
£atatHons  Bavarois  ,  dont  1$  Gacetier  vosdait  parler  ^  étaient  fortis  de  la  Pla^ 
ce,  la  veille  defaprife,  pûur  entrer  dans  les  Lignes.  Il  exigea  que  TAu^ 
teur ,  non  feulement  vint  en  fon  Hôtel  en  demander  pardon  à  VElec^ 
teur  dans  la  perfone  de  fon  Miniftre  »  mais  audi  qu'il  fe  retraâât  publir 
quement  dans  fon  Journal  L'un  &  l'autre  fut  exécuté  dès  le  lende*- 
main. 

Dans  le  courant  du  mois  ;  le  Géou^al  Blal^ttri ,  qui  commandoit  en    GonirmemeAt 
Ecaffe,  fut  nommé  Gouverneur  de^i^r^4r ,  a  la  place  du  Général  *^Tcptembre. 
Antrufiher  ,  mort  depuis  peu. 

En  Octobre  ;  le  Rai  fit  une  Promotion  d'Officiers  Généraux  dans  promotiao, 
les  Troupes  de  Terre  ,  &  déclara  Lieutenans-Généraux,  les  Sieurs  Read ,  ^^""^"^ 
Hamiltan ,  Comte  de  Rhates ,  Onflow  ,  Psdteney ,  Haward ,  Bragge ,  Hnske, 
Framptan ,  Irivin ,  de  Saint-Gearge  ,  Campbell ,  Blakenej ,  Blandt ,  Oglethar- 
pe^  Lord  Delaware ,  Duc  de  Marlbaraugh,  Comte  de  Crawfard ,  Chttrf 
chill ,  Sheltan.  Jahnfon ,  Waalf,  &  Wjniard  :  &  Majiors-Gcnéraux .  les 
Sieurs  Bligh,  Chevalier  Gaach ,  Paivlet  ,Fofvkes  ,\icomtc  de  Tarrinpan , 
Fleming  ,  Mce ,  Mardaunt ,  Chalmandelej  &  Drattgues. 

En  Décembre  ;  le  i ,  le  Général   Wenwarth,  Miniftre  Plénipoteni-   MortdaGéoi. 
tiaire  du  Rai  auprès  du  Rai  de  Sardaigne  pour  les  Opérations  Militaires /"îoA'irbM; 
mourut  à  Tnrin. 

Durant  ce  mois  ;  le  Margrave  de  Bade^Dotirlach  ,c]m  depuis  quelque  Kouveaax  M^m* 
teras  êtoit  à  Candres ,  le  Baron  de  Solemhaly  Ambafladeur  de  Danemarc  ,  Ro'atc/*  '**'*^  * 
ii  le  Comte  de  Lincoln  furent  reçus  Membres  de  la  Spciécé  Roi^ile»  Dccen^te. 
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promotioa.         III.  Le  14  de  Janti^r  ,  les  Capitaines  Henri  Ojkûrm,  Ûem^e  JTfH^/ef  ; 

^^'^'-         ji^filcs  Stapleton .  ThoméU  Smkh ,  Curth  Barmi ,  &  Thomas  Griffin  fureot  doo^ 

mes  Amiraux. 

cibraufr'"&r"      Lc  2^  clc  Feyrier  ^envlroQ  Too  Navires  chargés  de  ProTÎfions  pour 

17  février.  '     Gibrdtor ^  Port'Méhm  &  les  JnéUs-Otcidemsles  ,  partirent  de  Cwfk^VL  Ir^ 

L'Amifai  Anfoik  Undi  fous  l'Efcorte  de  4  Vaifleaux  de  guerre.  Dans  ce  mois  ;  il  7  eut 

cffuic  un*  tcm.  ^j^^  yiolentc  tempête  ,  dont  TElcadre  de  rAmiral  An[9n  fut  très  maitraU 

^ûu.       cée.  Qu^^fc  de  fes  VaiiTeaux  furent  forcés  de  relkher  à  PmfmmA  & 

3  autres  à  Plymouthi  L'Amiral  lui-même  regagna  les  Dmns  en  défordra- 
avec  le  feul  Vaifleau  qu'il  montoit ,  (ans  favoir  ce  qu'etoient  devenoi 

4  autres»  qui  faifoîent  le  refte  de  fon  Efcadre.  Cette  tempête  dura  € 
fours  entiers  &  cau(a  beaucoup  de  dommage.  Un  grand  nombre  de  Nai* 
vires  d'un  Convoi .  parti  depuis  peu ,  échouèrent ,  autant  par  la  malhabi^ 
teté  des  Pilotes^ que  par  l'agitation  de  la  Mer^  Il  en  pérk  même  ^J€t«» 

^   ques^'Uns» 

Bii^a^S,'*'  *'^'      L'Amiral  Bk^  ,  partiale  i«  de  Février,  de  Pmfmomk  avec  5  Vaîf* 

lltu^^        féaux  de  guerre  pour  aller  a  Sdimi  ^  HUine  attendre  le  refte  de  ibâ 

Efcadre  ,  mit  à  la  voile  de  cette  dernière  Rade  •  le  )  de  Mars» 

aiant  foui  foa  Convoi  une  Flote  Marchande  de  plus  de  6%  iw* 

les. 

■iSfÂîf.*/^'      Le  18  rfAvRiL  , PAroîral  ^ffin  partit  avec  fon  Efcadre,  compo^ 

ti  ànii'      fê<e  de  7  Vaifleaux  du  troifième  rang;  de  10  ,  du  quatrième  ;  de^  ,da 

cinquième  ^  de  ^^  »  du  (ixîème  ;  &^de  a  Brûlots.^  Cette  Efeadre,  à  bord 

de  laquelle  il  y  avoit  quelques-  Troupes  de  débarquement  &  donc  oft 

%noroit  la  deftination»  fit  voile  pouriembouchurede  Lm Mémln^Eli» 

rentra  dans  les  ¥orts  d'Affgtnerrt ,  te  27  du  mois  fuivant  j  avec  quelques 

yaifediix  FrMfçis  qu'elle  avoit  prîst  * 

^^visreaux  de      £n  Mai;  à  la  foUicitation<  des  Ettus^Geniramx  qui  demandotent  na 

il^oun^eu  zé"  pTomt  fecours,  &  par  Tordre  du  Rêi,  les  Cûmmiffdins  de  VAmtnaÊtt&m 

^'^''  y^^       fent  partir  S  Vaifeiux  de  guerre  >  pour  aller  à  la  défenfe  de  la  Côte  de 

ZéLandeioxXj  par  les  mefures  que  Ton  avoic  prifes,  les  ^«^gM.  dévoient 

avoir  dans  peu  40  Vaifleaux  de  tout  rang« 

ii)i?a^'wmeB**      Le  9  de  Juin  ,  l'Amiral  Wéomn ,  rentre  depuis  peu  dans  tes  Forts 

uix  chevaikriiu'  d'.^^/^/frrc,fut  Créé  Chevalier  du  Bmn\  &.,  le  14  ^  il  partit  de  Spiibtad 

*T,'*i4  inm,  pour  S4i>«r-//ità»a,  avcc  une  Flote  fur  laquelle  on  avoit  embarqué  «la^ 

*^  '  veille,  la  moitié  d'un  Régiment  d'Infanterie  II  fut  joint,,  le  17,  à  1»* 

hauteur  de  Plymomh  par  plufieurs  Vaifleaux  de  guerre ,  &  la  Flore  (or 

trouva  çompofée  de  i9>dont  i  de  910  Canons  >  3  de  70  y  a  àt66.,  ^ 

de  6o,  4 de  50,  pde40»  1  de  10  &  2  Chaloupes  armées.  l\  devoit 

être  renforcé  de  7  autres  Vaifleaux  de  Guerre  >  qui  l'attendoient  à  bhau^ 

teur  du  Gap  Ottt^al^ 

aifts  fito  r«     Le  8  de  Juii.l£T  ,  quelques  Vaifleaux  de  guerre  deTEfcadre  cojb^ 
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maod^e  MrlcCh^f-d'EfeadrcFojc.  rcoJtfèrcntcbtMlePortdc  Tljmmh  ^l\^;^^^]^^ 
»vec  plufîçurs  NwirM  fr^fffwV,  pris^l^  1  &  le  ^  d«  ce  mois^ ,  fur  une 
Flore  Marchanda  (][ul  rey«naic  às^S^M-Dominj/u  ea  Frmcê.  Dans  ce  mois,     prnmotio»» 
lei&»  6c  uQe  grande  Promotion,  par  lajtiuelle  i!  déclara,  dans  \BÇc4'    ''"'^ 
dlre^gtéutchf,  le  Cbeyalier  Chsl^cr  O^U,  &  les  Sîeurs /^^jiei  5/efr4r/  5c 
iÏTtfygf  C/Mi/f^ ,  Amiraiiix  ;  le  S,  Ptrj  M0im  &  le  Chevalier  WaarYw^  Vice- 
Amiraux;  les  Sieurs  Edêusrd  Haikf ,  GuUlaumt  Cb^mbin  ,  &  Charlts 
JCfiêtvlis,  Cootrc-Amirau^^  :  dans  l'Efr^uH  Bl^m^lcs  Siewrs  Guillaume 
JSM^lej ,  GmlUuîM  Méftitt  &  Ifruc  Towihcnd ,  Amiraux  ;  le  S.  Jcéin  Bing . 
Vîce-Àmiral  ;  &  lesSieun  Jtan  f^rhci  &  Edm4rABop:4Wfnx  Camre-Ami- 
.raux  :  dans  YEfcadrt-Romff ,  le  S.  Hcmri  MsdUy  &  le  Lord  rere  Beaucierc^ 
Vice- Amiraux  >  &  les  Sieurs  Hcftri  Ojhorne  «  Thonuis  SchmUf^  &  7%ai9i4i 
C''<]^  #  Contre- Amiraux.  Quelques  )ours  après  cette  Promotion ,  on  ap-    Mon  é*  l'Aïaî. 
prie  que  le  ^Hmri  ii^c<^,qui  comoiacKiouVErcadre  devant  Gints  9c  »^>««<>^« 
qui  venolc  d'être  nommé  Vice^Amifal ,  étoit  mort  à  Fédo  ;  fc  que  TA- 
inîral  Bhf  s  ecoit  chargé  du  commandement. 

Le  1 1  de  Septshbre,  i  Amiral  Pkm  Wsnrm  fit  voile  4<f  Spuheéd  avec   ^f^^^^^, 
\  Vaiflèaux  de  guerre. jun  Brûlot  9l  une  Chaloupe  ;&les  VailTeauxquî  kTUT^^  *^' 
le  trottvoient  à  fêrifinêmh ,  eurent  ordre  de  mètre  fur  le  champ  à  la  voile  ^»  Het«»*f«# 
pour  aller  joindre  cet  Amiral»  qui  tomba  malade  le  19  à  SéUme^HéUM ^ 
&  revint  à  Portfmouth  avec  le  vaiffeau  quM  commandoiu  Le  lendemain 
fon  Efcadre  parcit.au  nombre  de  6  Vai0eaux  de  guerre,  2  Brûlots  & 
une  Chaloupé ,  &us  les  ordres  du  Capitaine  Nfjfton.  Elle  devoit  être 
jointe  •  dans  fa  route ,  par  7  VaiiTeaux  ,  partis  quelques  jours  aupara- 
vant de  Pljmouth ,  feus  le  commandement  de  l'Amiral  Chdmyers^  &  dont 
deux  •  aiant  été  maltraités  dans  leurs  Mâts  2i  dans  leurs  Agrès ,  furent 
obligés  de  regagner  leur  Port.   Dans  ce  mois;  la  Flore  Marchande  de     netmt  de  h 
Portugal ,  au  nombre  de  z  j  Navires  «arriva  à  Pêrtfwiouib  fous  lefcorte  d'un  ^^  ^  '••**" 
VaUIeau  de  guerre ,  fans  avoir  couru  de  rift^ue*  septembre. 

Le  2  }  d'OcTOBRE  ,  on  fit  partir  de  W^lwich  i  )  Chariots  chargés   ptépantifi  pouc 
ae  diverfes  fortes  d'Outils  &  d'i  nftrumensfervant  à  la  Guerre,  pour  être  ;^J^^»"^"-<>"*"- 
cmbarqués  fur  une  Efcadre  que  TAmiral  B^fcdWin  devoit  conduire  aux  ^^  oAobce  .ftob 
Jndci  Orientales.  Dès  le  mois  précèdent ,  on  avoit  détaché  de  Woljvkb 
plufieurs  ingénieurs,  Canoniers  &  autres  gens  de  TArtillerie .  pour  (èr«- 
vir  fur  cette  Efcadre  ,  qui  s  aiTembloit  à  Spiihead  &  qui  devoit  inceOà- 
ment  partir  avec  les  VaiiTeaux  de  h  Compagnie  des  Indes  OriemaUs.  Elle 
devoit  compofer  »  avec  les  Vaiflèaux  de  Guerre  que  les  ^«jg/o/j  avoient 
aâuellement  aux  Indes .  la  Flore  la  plus  nombreute  que  \' Europe  eût  juC- 
qu'alors  envoïce  dans  cesMers-là.  Elle  partit .  vers  le  milieu  du  mois  fuir- 
vant  »  au  nombre  de  1 1  Vaifleaux  de  guerre .  avec  les  VaiiTeaux  de  la 
Compagnie.  Un  gros  tems  la  difperfa  d'abord,  au  fortir  de  La  MaHch$: 
nais  elle  fe  raifembla  promtemenc  &  continua  U  route. 

Fffff  ij 
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proccs  du  c«-      En  Novembre;  les  ordres  furent  expédiés  pour.aflembler  à  FortfimHtk 

'"HQTcmbic      ""  Confeil  de  Guerre  de  Marine  ,  dont  TAmiraL  Stcwart  feroit  PréC-. 

denr^  afin  d*examiner  la  conduite  du  Capitaine  Fox  »  Commandant  du 

Vaiffeau  de  Guerre  le  Ktm ,  dans  le  Combat  Naval ,  du  25  d'Oâobre, 

entre  YEfcddre  Angloife ,  aux  ordres  de  l'Amiral  Haukc^  &  YEfcadreFran^ 

foife ,  commandée  par  le  S.  de  Lefienduer.  La  première  fois  que  le  Capl<« 

taine  Fox  parut  devant  le  Confeil  de  Guerre, il  déchryi;  Qu^il  avoit  fait 

tout  ce  que  fin  devoir  fottvoit  exiger  de  M,  puifiju^il  avoitpris  z  Vaisseaux 

l'Amiral  Htu.  FRANÇOIS.  Le  Roi  Créa  le  Contre- A  mirai  Hanke  Chevalier  duBam.Sc. 

la  ^in!'*^'''***"  ordonna  que  la  Médaille  de  cet  Ordre ,  que  Ton  préparoit  pour  cet  Of-^ 

Novcmbrt.       fi^ier  au  Bureau  des  Jdïaux,  fut  enrichie  deDiamans. 

Tempête.  Le  I  o  de  Décembre,  il  y  eut  fur  les  Côtes  d'Angleterre ,  une  vrofenta 

f  Déccnibu».    tempête, par  laquelle  5  Vaifleaux  de  guerre,  venus  de  Spitheâdi  Dou^ 

vres  ,  &  2  Vaiflfea'ux  de  la  Compagnie  des  Indes-Orientales  furent  très  en- 

^'jT'ïnn  de  Port-  dommagés.  Il  en  périt  dVilleurs  quelques  autres.  Dans  cemois;leMa' 

**D?c"cmb"c'      ga{în,.que  la  Marine  avoità  Pûrt-Mahon ,  fut  rédoit  en  cendres;  ce  qui 

força  plufieurs  Vaifleaux,  qui  comtoient  y  prendre  leurs  provifions ,  d'at- 

riotc  march^n-  tcndrc  qu'iUÉur  en  fût  venu  d'Angleterre.  Une  Flote  Marchande,  venant 

foru**"^''^  "  ^'''  ^^  Cap-Breto%  fous  le  Convoi  d'un  VaiflTeau  de  guerre ,  arriva  à  Pljmouth. 

n/ccmbrr.        Dcs  Armutiurs  ^«^/wconduifirent ,  à  Corck,  en  Manie ,  un  Galion  d'Ef- 

\ioTEi\r.r^ZL^^ 'pagfîe ,  aiant  à  bord  100  Caifles  enregiftrées ,  remplies  d'Or  &  d'Argent  ^ 

&  quantité  de  Marcbandifes  de  grande  valcun 


Décembre. 


^^     IV.  I V,  Le  Dividende  des  Aaîon$  de  la  Banque  fut  pour  les  deux*  Se-* 

comp^gnim'bI  meftres  de  cette  année  de  deux  &  demi  pour  cent.  Le  7  de  Mars  on 

^"s^inrHc*'     conduillt  à  la  Banque  6  Chariots  chargés  de  l'argent  trouvé  fur  un  Na^ 

nivfdcndc.        vire  François ,  qu'un  f^aijfiaH  de  Guerre  An^ois  avoit  pris  à  la  hauteur  de 

riaBa*nq"ûcr"^  ^  Madère^  k  qu'il  avoit  amené  depuis  peu  à  Pljmôuth.  L'Amiral  Anfàn 

ic//îrDJcçm'  y  ^^  porrer,  le  7  de  Juillet,  200  mille  40  Livres  Sterling  en  E(pèce$^ 

*'«•  trouvées  fur  quelques  f^aijfeanx  Erançois  dont  il  s'ctoit  emparé.  Cette 

Prife  avoit  été  (i  confidérable,  qu'on  prétendoit  que  KAmiral  avoit  eu 

pour  fa  part  60  mille  Livres  Sterling.  Enfin  le  10  de  Décembre,  une 

forte  Efcorte  conduifit  encore  à  la  Banque  10  Chariots  chargés  du  Tré- 

for ,  que  les  Vaifleaux  de  Guerre ,  revenus   depuis   peu  de  Lljhone  en 

avoient  apporté.  Une  partie  en  avoit  été  prife  à  bord  de  quelques  Vaif- 

feaux  Ennemis  dont  les  Armateurs ,  appelles  la  Famille  Ro/ale,  s'êtoicnc 

emparés. 

crmp.  des  indet-      La  CoiMPACNiE  DES  Indes-Orientales  reçut,  au  mois  de  Janvier; 

^aÎ^^ nt^'reçn dci  ^ 8o  mille  onccs  d argent,  qui  lui  vint  des  Païs Etrangers  ;  &,  le  23  du 

Auuccnîofé"*  '  ïT^éme  mois ,  elle  fit  charger  à  la  Banque  22  Chariots  de  celui  quelle 

ir.  ie%  devoit  envoier  aux  Indes.  En  Mars ,  elle  obtint  du  Gouvernement  qu  il 

Amia^Iursan?!  ^^  arrêter  &  mètre  en  féqueftre  trois  Armateurs  de  40  Canons  chacun  ^ 

^^  iua,         ^^  ^^  difpofoient  à  partir  de  Douvres  pour  les  Indes-  Orientales.  Les  Diiecrr 
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teurs  reprcfentèrent  que  ces  Armateurs  pourroient  y  faire  le  Commerce*  %'rZ^^.  ^'^ 
fous  prétexte  de  Croifer  contre  les  Ennemis  ;  ce  qui  êroit  contraire  aux 
Privilèges  de  la  Compagnie.  Cette  affaire  fit  d'autant  plus  de  bruit  à 
Ltndres,  qu'on  affuroit  que  ces  Armateurs  avoient  des  Commiffions  de 
quelques  ruiflances  Etrangères ,  pour  agir  contre  le  Grani^Mogol  & 
aautres  Princes ,  avec  lefquels  Sa  Majefik  Britannique  êtoit  en  bonne 
intelligence,  &  chés  qui  la  Nation  faifoit  un  Commerce  confidérable.' 
La  nouvelle  que  les  François  avoient  pris  Mairajf,  le  Fort  Saint-George 
&  la  Faiorerie  c^UQ  la  Compagnie  avoit  dans  le  voifinage  fut  caufe  qu'il 
y  eut,  le  i  Mai,  une  Affemblée  des  Diredeurs;&,  les  25  de  Juin  & 
i\  àe  Juillet ,  deux  Aflèmblces  Générales  pour  délibérer  fur  ce  que  la 
Compagnie  devoit  faire  à  cet  égard.  Il  ne  fe  fit  rien  que  dans  la  dernière, 
où  les  Direôeurs  aiant  expofé  que  la  Prife  du  Fort  Saint-George  êtoit 
pour  la  Compagnie,  une  perte  de  180  mille  Liv.  Sterling;  &  que  le  Gou- 
verneur avoit  été  force  de  racheter  le  pillage  de  la  Fa^orerie  par  une 
rançon  très  confidérable,  il  fut  réfolu;  Qti on  ne  ratifierait  aucune  rançon 
ni  pour  ce  Fort  y  ni^  pour  aucune  autre  des  Places  de  la  Compagnie,  dont 
.les  Ennemis  pourroient  fe  rendre  mitres.  Cet  événement  au  refte  fut'caufe 
que  la  Compagnie  fit  cette  année  un  Armement  plus  confidérable  que  A-K'wcntat.oi. 
les  précédentes  ;  &  qu'au  mois  de  Septembre ,  les  Direéèeurs  ordonné-  **'  ^'^"""*««"^ 
rent  ;  Que  chaque  Vaiffeau  ferdit  monté  de  40  pièces  de  Canon  ,  de 
180  Hommes  crEquipage  &  de  100  Hommes  de  Troupes  de  Marine. 

Le  Dividende  de  la  Compagnie  de  la  Mer  du  Smd  ,  fut ,  pour  les    cmp,  dus^ 
deux  termes  de  cette  année,  de  deux  pour  cent.  oindoidc. 

V.  Je  ne  m'arrêterai  point  aux  Prîfes  faîtes  par  les  Armateurs  des  v. 
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Colonies  Angloifes  de  V Amérique  fur  les  Efpagnols  &  les  François,  ni  à  celles 
que  les  François  &  les  Efpagnols  firent  fur  les  Habirans    des'  Colonies 
ou  bien  à  la  vue  de  leurs  Côtes.  * 

Dans  le  mois  de  Janvier,  on  fit  partir  de  Boflon  dans  la  Nouvelle-     NouviOw 
Angleterre  700  Hommes,  pour  aller  tenir  en  échec  les  François  éta-  tf^'^*'^ '  ^'^^ 
blis  aux  environs  de  Munis,  Fort  fitué  entre  Annapolis-Roïde  &c  le  Ca^  ^oZ^Ztc"^ 
nada.  Peu  de  tems  après  leur  arrivée,  ces  Troupes  furent  furprifes  par  ^•^"Çr* * **^*"** 
les  François ,  qui  leur  tuèrent  la  moitié  de  leurs  gens  &  firent  le  refte     ^'^*"'**' 
prifoniers  de  guerre,  à  l'exception  de  quelques  uns  qui  fe  fauvèrentà 
Bofton.  Quelques  jours  après ,  les  Prifoniers  furent  renvoies ,  à  condition 
de  ne   pas  porter  les  Armes  contre  la  France  pendant  fix  mois. 

Au  mois  de  Juin,  un  grand  nombre  à' Indiens  de  la  Narion  deCA^*-  i^careiîne^mA 
tan,  amie  des  François,  fe  rendirent  à  Charles- fown ,  Capitale  de   La  '''''"'""'' 
CAROLiNE-MERiDiONALE.pour  faire  la  Paix  avec  les  ji^iglaîs.  Ils  avoient  ^^^'^^^ 
à  leur  tête  un  Roi ,  une  Reine  &  une  jeune  PrincelTe.  On  les  reçut  au       ^ 
bruit  du  Canon;  le  Traité  fe  fit  de  la  manière  la  plus  folemnellc-  & 
quand'  ils  partirent  »  on  les  combla  de  prél^ns.  '     ^ 
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VI.  Lç  14  de  Juin  de  cette  année  1747*  H  y  eut  près  du  Cap* 
Finifiirt  un  Combat  entre  les  Vaiflèaux  commandés  par  le  Marquis  de 
combit  Na^:i  La  Jonquîère  ,Chef-d*Efcadre  des  Aimées  Navales  de  France  &  l  Efcadrê 
ffilsr,.****  "^'^  An^loifc  commandée  par  l'Amiral  Anfi».  Je  ne  puis  en  faire  mieux  con^ 
•4iMio.         tioitre  le  détail ,  qu'en  le  copiant  dans  la  Gr^c  de  France  du  i  lie 
Juillet  1747.  Le  Marquis  de  La  JONiiUiSRE,  y  dit-on,  aiatH  dk^HVtrt 
dis  le  matin  flufitmrs  roiles ,  &  osant  teco  mu  que  c'étaient  des  Fai^eanx  En^ 
nemis^fit  fignd  aux  Navires  Marchands  de  la  flote  qui  itoit  pmsfrnefcme^ 
de  pajfer  a  fa  poupe  pour  fe  meire  au  large ,  pendant  que  les  FaiffiMSic  di 
guerre  arriteroiem  /'Efcadre  Angloife.  Cette  mancntrtfre  fut  exkmee  Itnte^ 
ment  par  les  Navires  Marchands.  Z/Efcadre  Angloife  avançant  touje^rs^ 
ie  Marquis  de  la  Jonquière  prit  te  parti  de  donner   ordre  a  la  FUte  de 
fircer  de  voiles  avec  la  Frégate  UEmér^uAe ,  qu'il  dhacba  tour  diriger  ba 
route;  &  ^  votant  que  le  Combat  etoit  inivitahle  ^  H  fit  des  difpoptioHs  p^tar 
le  foutenir  aufft  longtems  qu'il  ferait  S)oJfible  contre  des  forces  fi  fuperiames  ^  & 
pour  donner  le  tems  à  la  Flote  de  je  jéstver.  Vans  cette  vue  &  jour  n*Ur$ 
pas  -environné  dis  le  premier  moment  par  rSfcadre  Ennemie  ,  forte  do  î6 
Védjfiaux  de  Ligne  &  de  plufieurs  Frégates  ,  il  forma  une  ligne  de  9  Bati^ 
mens  9  favoir  les  P^aijfeaux  de  Guerre  ,  Le  bérieux  ^  de  74  Canons ,  qu*tl  nMf^ 
tafr;  L'invincible, 4[«  74;  Le  Diamant,  dt  %^  ^Cr  Le  Jafon,  de  ^o:ia 
Frégate  La  Gloire,  de  46;  Le  Rubis,  armé  feulement  en  Flûte  avec  fe 
féconde  Baterie  de  1^  Canons  ;  &  les  }   Vuiffeaux  de  la  Compagnie  oes 
Indes»  L'Apollon,  Le  Philibert,  &  LaThécis^  de  \o  Canons  chacuni 
&  il  fis  tenir  la  ligne  par  tordre  de  retraite.  Les  Ennemis ,  qsd  eurent  hiemit 
reconnu  lafoibiejfe  ^ri  Vaiflèaux  François  ,fi  mirent  en  état  de  les  attaquer. 
Jï abords  TAmir^l  'Anfon  détacha  fis  meilleurs  Voiliers  ^  afin  d'interrçmpre 
leur  m4rcbe.  Les  Navires  L' Apollon  &  La  Thizis  furent  les  premier^  at^ 
peints ,  maif  tout  de  fuite  dégagts  par  le  fVJfoau  l/Invmcible.  Ce  f^aijfeau 
^  alors  dttaqué  lui-même ,  ainfi  que  Le  Sérieux,  La  Gloire  &  les  asstret 
f^aijfeaux.  JLç  Combat  devint  genvr ni ,  &  chacun  des  VaifTeaux  François  fi 
trouva  expaji  an  ftH  de  plufieurs  Vaifleaux  Anglois.  Ce  fut  principalemeni 
f antre  Le  sérieux,  que  les  Ennemi  réunirent  leurs  plus  grands   efforts.  H 
eut  affaire  À  trois  ,  quatre  &  cinq  de  leurs  ('aiffeanx  4  la  pis  ;  & ,  quoiqtfil 
fi  trouvât  accablé  par  le  nombre  &  par  la  fupérioritc  des  forces  de  ces  f^aîf' 
féaux ,  ce  ne  fut  qu  après  3  heures  de  la  répfiance  la  pltss  vive ,  qu  il  amena , 
0iant  perdu  fie  miture  ^  fes  agrès  &  la  plus  grande  partie  de  fan  Equipage^ 
&  fi  trouvant  en  un  fi  mauvais  état  quaiant  été  mis  fur  le  coté  par  un  élan^ 
il  nefutpluspojfible  de  le  manœuvrer  ^&qHeJ  eau  ftant  entrée  par  Us  Sabords, 
plufieurs  Canoniers  delà  premihre  Baterie  fe  no'/èrent  dans  P Entrepont.  La 
frégate  La  Gloire ,  dont  le  Commandant  ,  le  S    de  Saliez  Lieutenant  da 
yaiffeau,  avait  été  tué^  amena  ^^ujp  en  même  tems^  étant  totalement  défim^ 
parce ^  &  aiant  perdu  la  moitié  de  fan  Equipage.  I4  Vaifleau  L'Invincible^ 
$0mm0ndc  par  le  $•  (h  S^iat-George^  Capitaine  de  I4  Compagnie  dei 
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Indes,  fomim  encore  le  Combat  pendant  une  heur^  contre  plufteur  s  F'aijfe  aux. 

4h  nombre  defqHils  etoiem  Le  Prince  Gearge,  de  90   Canons,  monté  par 

V Amiral  Anfoii,  &  Le  Devonshire ,  de  80,  <]t&e  commandou  le  Contre-^ 

Amiral  Warren;  &  il  ne  fi  rendit  qn* après  que  fin  grand  mât  eut  êtéa>upi 

m  6  pieds  au  deffks  dm  Gaillard ,  _&  aiam  6  pieds  d*e^u  dans  fit  Calle,  Lé 

Jafon  &  Le  Rubis ,  aux  ordres  des  Sieurs  Beccard  &  Macarti ,  fitrentpris 

9out  de  fiêite,  tgalewtcnt  défimparés ,  ainfi  que  les  Navires  L'Apollon,  Le 

Pfailiberr  &  La  Ihctis.  Le  S.  Hocquart,  Commandant  Le  Diamant, /5 

rendit  te  dernier  À  8  ktttres  dufiir,  mont  été  entièrement  rafi,  &  dans  un 

fi  mauvais  état  que  les  Amiraux  Angloîs  mirent  en  dilibiration  de  Vaban^ 

donner,  /  e  Marquis    do  La  Jorn^uière  fist  dangereufiment  blefc  à  la  fin 

du  Combat  par  une  baie  de  Fufil,  qui  lui  traverfa  le  col.  Outre  le  S.  dt 

Salieî   on  comta  parmi  les  Officiers  tuis ,  le  5.  de  La  Clocheterie ,  Lieutenant 

de^  i  atjfiau  fur  Le  Sciieux  ;  le  S.  de  Belmont,  Officier  d'Jnfamerte  fur  le' 

mime  f^aijfias$i  le  S.  Magnan,  Lieutenant  de  la  Frégate.  &  le  S.  Huiry 

de  La  PereUe.  Officier  d Infanterie  fiwr  Le  Rubis  ;  &  parmi  les  Officiera 

Uejfis,  le  S.  de  La  Galcrnerie,  Enfiignede  Faljfeau  ;  &  les  Sieurs  Daille- 

b«ut  &  Shonberr,  Officiers  d'Infanterie,  tous  trois  fur  Le  Sérieux;  /^  S. 

de  La  Vigncbuiffon  ,  qui  eut  la  euîffi  fiacafee  fur  L'Invincible  ..  &  Ig- 

Chevalier  rf^Graflc,  Enfeigne  de  f^sipau.  far  la  Frégate  La  Gloire.  Il  y 

eut  fur  Us  raijfeaux  de  Guerre  ,  environ  800  Hommes  tues  ou  blejfis.  Oft 

ignora  la  perte  des  Ennemis  :■  mais  elle  ne  pttt  être  que  fart  confidhable  par 

ie  feu  continuel  de  Canon  &  de  Moufqueterie ,  que  les  Vaifleaux  François 

avoientfait  durant  le  Combat,  &par  le  marnais  état ,  ouïes  f^mffiauxdeiEU 

cadre  Angloifc  fi  trouvèrent.  A  tigard  de  la  Flote  Marchande ,  que  le^ 

Marquis  de  La  Jonquière  avoit  mife  fiuî  PEfiorte  particulière  de  la  Fré^ 

gâte  L'Emeraude .  /#  longue  défenfe  des  Faiffiaux  de  Guerre  lui  donna  le 

tems  de  continuer  fa  route;  Cr  1er  raiffeaux  ,  que  t Amiral   Anfon   avoit 

envoyés  à  fa  pourfuite  après  le  Combat ,  n'enlevèrent  que  z  petits  Bàtimens ,, 

dont  l'un  fut  reprît  par  un  Corsaire  François. 

Nous  avons  parlé  dans  TArticle  de  la  Guerre  de  l'année  précédente    t*»  oo  loft 
d'un  Combat  que  le  S.  Du  Bois  de  La  Mosbe,  Caoiraine  de  Vaifleaux.  tcl'i^a^lC 
avoit  foutenu  »  le  9  de  Novembre,  à  quelque  diUance  de  La  MartU     'f^^'^*^' 
nique  avec  le  feul  Vaifleau  Le  Magnanime,  qu'il  montoit.  contre  4  f^aifi- 
fiaux  ie  Guerre  Anglois  qu'il  obligea  de  fe  retirer  ,  fans  qu'ils  puITenc 
«nramer  la  Flote  Marchande  qu'il   conduifoit  à  La  Afartinique.  Il   fe 
fendit  au  C^,  où  les  VailRaux  du  Roi  LAlcide  &  L  Arc  en-Ciel  W 
pîgnirent  enfuire.  Il  en  repartit,  le  4  d'Avril  de  cette  année  1747^, 
avec  ces  deux  Vaiflèaux,  la  Frégate  Lt  ZéphireSc  pluGeurs  Navires  Mar^ 
ehands  deftinés  pour  les  Ports  de  VOaefi  de  Saint-Domingue.  Le  lende- 
fiiain ,  L*Arc-en  Ciil  enleva  un  Bâtiment  chargé  de  Nègres,  à  un  Corfaîre' 
Aàtglois,  qui  s'en  êroit  emparé  queKiues  jours  auparavant.  Ce  Gorfairer 
liant  averti  de^  VaxiTeaux  de  Guerre^  de  («.Nation  qui  fe  tenoieot  à^  lai^ 
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Côte  .  le  S.  Dh  Bois  de  La  Mothe  en  rencontra,  le  5 ,  trois  fur  le  Môle  Sainte 
I^icoUs  y  lefquels  couroient  fur  lui  en  tenant  le  plus  près  du  vent.  D*abord, 
il  fit  figne  à  la  Frégate  La  Zéphlre  de  forcer  de  voiles  en  couvrant  les  Navi- 
res Marchands  »  pour  les  défendre  contre  les  Corfaires.  Il  mit  en  même 
tems  fes trois  Vaifleauxen  ligne,  en  fe  tenant  au  centre,  fuivant  Tordre 
que  les  Ennemis  avoient  pris,  &  vira  fur  eux,  pour  leur  épargner  du 
chemin.  Le  Combat  fut  engagé  vers  midi  &  demi  par  une  bordée 
de  LAlcide^  qui  fut  fuivie  de  celles  du  Magnanime  &  de  VArc-en-Ciel, 
Chacun  revira  enfuite  par  la  contre-marche ,  Le  Magnanime  ferrant  tou- 
jours le  plus  qu'il  pouvoir  les  Ennemis.  Cette  manœuvre  fut  répétée  fix 
fois.  UAlcideiU  L'Arc  en ^Cicl  s'écant trouvés  fous  le  vent,  dès  les  pre- 
mières bordées,  Le  Magnanime  effviU  longtemsfeul  le  (ta  des  Anglais  ^ 
qui ,  fur  les  cinq  heures ,  prirent  le  parti  de  tenir  le  vent  pour  gagner 
La  Jamaïque.  Le  S.  Da  Bois  di  La  Mothe,  après  avoir  remis  dans  les 
difTérens  Ports  de  XOnefi  les  Navires  partis  avec  lui  du  Cap  ,  revint  dans 
ce  Porc  avec  tous  les  Bâtimens  chargés  pour  France.  Il  partit ,  le  4  de 
Mai,  du  Cap  avec  \6i  Navires  Marchands;  &  fa  Navigation  ne  fut 
troublée  par  aucun  accident  jufqu'au  i  de  Juillet,  quêtant  à  140  lieuei 
àrO»^^de  Beltc'/le,  il  eut  connoiflânce  dès  le  matin  de  plufieurs  Voi« 
les  fous  le  vent,  qui  n'étoient  pas  de  fa  Flote.  On  reconnut  bientôt 
fiprès  que  c'êtoit  9  raijfeaux  de  Guerre  AngUis.  Par  fa  première  ma- 
nœuvre, le  S.  Dh  Bois  de  La  Mothe  ne  fongea  qu  a  tenir  le  vent^  pour 
éviter  les  Ennemis  pendant  le  jour,  afin  de  pouvoir  en  revirant  de 
bord  durant  la  nuit,  leur  cacher  fa  marche.  Ceft  ce  qu'il  lit  en  effet: 
mais  il  ne  fut  fuivi  que  d*une  partie  de  fa  Flote,  parce  qu'il  n'avoir  pas 
^té  podible  de  faire  aucuns  fignaux  de  nuit  »  pour  ne  pas  donner  con- 
fioifiaince  de  fa  marche  aux  Anglois,  En  forte  qu'il  n'avoit  le  lendemain 
fous  fon  efcorte  que  (Î4  Navires  avec  lefquels  il  arriva ,  le  7  ,  à  Brefl, 
La  plus  grande  partie  de  ceux  qui  ne  l'avoient  pas  fuivi ,  gagnèrent  dif-v 
férens  Ports  de  France.  Le  P^aijfeau  de  guerre  Anglois  ^  nomme  Le  Maid^ 
jione  commandé  par  le  Lord  Keppel  &  monté  de  5  o  Canons  &  de  409 
Homme?  d'Equipage ,  périt  a  l'entrée  de  la  Laire  en  pourfuivant  quel* 
queo  Navires  de  la  flote.  Les  Officiers  8c  l'Equipage  ,  à  l'exception 
jd'enyiron  zo  Hoq^mes  qui  firent  noïés,  fe  fauvèrent  i  l'Ile  A^Noir-^ 
mouticrs» 
combtt  èptfc  Le  18  d'Oâobre,  le  S.  de  Lejianduère ^  Chef-d'Efcadre  des  Armées 
Juc;rrFi?n"oîs&  Navalcs  du  Roi  de  Fraficc  partit  de  la  Rade  de  l'Ile  Z?^>  avec  uneEf- 
vinjjivauicàuxde  cadre  compofce  de  8  Vaiflâux  de  Ligne ,  favoir ,  Le  Tonnant ,  qu'il  mon^ 
^"i) ''odÈobu.'  toit  ;  V Intrépide  ,  commandé  par  le  Comte  de  f^audreuil^  Capitaine  d9 
Vaiffeaux;  Le  Monarque;  Le  Terrible;  Le  Trident;  Le  Ntptune;  Le  St* 
vcrn,  &  Le  Fougueux;  &  de  U  Frégate  Le  Çajior,  11  avait  fouj  fon  efcor-^ 
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éë  152  flavîres  Marcnand^.  II  ètpii^  le  25  ^  à  la  diftapce  de  88  lieues 
diî.Cap  Fihiftirp ,  ^u'il  avoit  au  SuH-  ÈJt^  lorfqu'à  la  pointe  du  jour ,  il 
■pperÇut  20  t^d^iaix  Ân^hU ,  çjui  venoient  à  toutes  voiles  fur  (a  Flote» 
fl  avoir  jufqu'alors  laille  les  Navires  Marchands  au  vent  ,.en  formant  une 
Ligne  fous  le  vent  avec  fon  Efcadre.  Pour  mètre  la  Flote  à  couvert,  il 
la  fît  paffer  fous  le  vènt,en  lui  falfant  lignai  de  forcer  de  voiles;  &  il 
te  prépara  à  fôutenîr  le  Combat  contre  l'JEfcai(rc  Anglôlfc.  Cette  ma^ 
itœuvrc  obligea  les  Vaifleaux  de  guerre  de  fe  tenir  éloignés  les  uns  des» 
autres ,  pour  laiflèr  paffer  entre  eux  tpus'les  Navires  Marchands  ;  &  lef 
P^di^AHx  Angion  les  joignirent,  avant  .qu'U  leur  eût  été  poffible  de  fe 
rapprocher  affés  pour  ferrer  la  Ligne,  A  ce  premier  expofé  j'ajouterai  la 
Relation  du  Conibat ,  telle  qu'elle  eft  danç  |a  Gaz^me  de  France,  du  2  5  , 
Novembre  1747,  Article  de  Londre^!  J[^rice  Amiral  Havxe  étant  i. 
47  ^^ST^^  49  ^i^^tes  dp  Latitude  Septentrionale,  le  fTaijfeoH  L'Edimbourg 
ioertit  p0r  unfynâl  qu'il  découvrait  jj^  f^aijffoux.au  Sud-Oueft.  Aujfitit  toute 
VÊfcidre  fit  force  de  voiles.  Pour  leur  donner  tachâfe*  rèrs  les  lo  heures dn 
rÀAtin  Jef^asjUiaâLà  Princeue-Louifej&Tîg^tf  quil  en  appercevoit  6  ;  &petê 
siris  le  Capitaine  Fox ,  Commandant  le  f^aipau  Le  Kent ,  donna  avis  qu*U 
en  comtoit  2  &  une  Frégate.  On  vit  en  même  tems  la  Flote  Marchande ,  k 
laquelle  /'Efcadre  Françoife  fervoit  d'efcorte  &  qui  avoit  déploie  toutes  fes 
xfoÙes  pour  s^echapet pendant  que  cette  Efcadre  ^  afin  de  lui  en  faciliter  les  moïens^ 
fé  preparoit  au  conAat.  Uatlion  Rengagea  k  midi  »  &  Me  commença  par  les 
yaijfeaux  Le  Lion  &  La  Princeffe-Louife ,  qui  attaquèrent  le  f^aijfeau  En^  ^ 
nemi  Le  Severn  »  i/e  50  Canons.  Le  Vice- Amiral  HaVKe  »  qui  montoit  Le 
Devonshire»  s^avançoit  tour  attaquer  Le  Tonnant,  ^e  80  Canons ,  &  Le 
Monarque,  de  74,  lorfqu* il  uppercut  L'Aigle  &  L'Edimbourg,  qui ^  aiant 
perdu  le  premier  jon  Beaupré  ,  &  le  fécond  fon  Gouvernail ,  vinrent  fe  réfugier 
fous  fin  fen.  Il  ne  Uijfi  pas  dattaqtur  Le  Tonnant,  dont  le  feu  prodi^ 
lieux  endommagea  conjidérablemeni  les  Bateries  du  Devonshire.  Le  CapU 
tdine  Harland,  comméindant  Le  Tilbury,  aiant  pris  en  même  tems  Lé 
Tonnant />4r  Vautre  fianc  ,  lui  lâcha  plujieurs  bordées.  Le  Paijfeau  Le  K^nt 
eut  ordre  de  s  avancer  contre  le  même  Vai^ean ,  pendant  que  le  Vicer  Amiral 
HaVKe  ft  feu  fur  Le  Trident  ,  de  64  Canons^ qu'il  mit  hors  de  copnbéU. 
Après  que  Le  Trident  &  Le  Severn  fe  furent  rendus  ,  ^  Vaijfeaux  fi 
joignirent  aux  6  qui  étaient  aux  prifes  avec  Le  Monarque ,  Le  Neptune 
&  Le  Fougueux  ;  &  ces  derniers  Batimens  ,  aiant  été  entièrement  dcmlU 
tés  y  ne  purent  faire  une  plus  longue  réfiftance»  Dans  le  tems  qu'on  femparA 
du  Terrible ,  la  nuit  furvint  &  les  Vaiffeaux  Anglois  ,  étant  alors  difper^ 
>fes  t  le  Fice  -  Amiral  HaVKe  fut  obligé  de  cejfer  le  Combat.  Durant  cette 
Aâion  ,  LIntrépide  ,  Le  Terrible  ,  ôc  Le  Trident  formoient  l'Avant*- 
gaxde  de  Y  Efcadre  Françoifi.  £e  TQfinm  écoic  au  centre.  Le  Monarque, 
Terne  Xir. Pmie IL  Ggggg 
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Le  Neptune ,  Le  Severn  &  Le  Fougueux  croient  à  rArrièregarde.  Ils  furent 
environnés  dès  le  commencement  du  Combat,  &  furent  les  premiers 
pris.  Le  Tonnant  fut  attaqué ,  pendant  un  tems ,  par  5  Vaifleaux  a  la  fois^ 
auxquels  il  réfifta  par  un  feu  continuel  &  des  plus  vifs  de  Canon  flC 
de  MDufqueterie  ;  Se,  comme  il  étoit  prefque  entièrement  défagrcé  &que 
fes  Mâts  n'avoient  plus  de  Cordages  ,  il  auroit  peut-être  été  forcé, 
de  fe  rendre,  fi  le  Comte  de  f^audreuil^  qui  commandoit  L Intrépide g^ 
s'étant  apperçu  de  Tétat  auquel  Le  Tonnant  êtoit  réduit,  neùt  pris  la 
parti  de  venir  à  fon  fecours ,  en  revirant  de  bord  &  fe  faifant  jour  au 
travers  de  8  Faiffeaux  Anglots ,  qu'il  écarta  par  fon  feu.  Le  feu  réuni  dit 
Tonnant  &  de  L Intrépide  força  les  AngloU  de  s'éloigner  ,  &  ces  deux 
Vaiffeaux  profitèrent  de  cet  intervalle ,  pour  faire  vent  arrière  en  cou* 

Î)ant  la  Ligne  des  Ennemis  ;  ce  qu'ils  firent  fans  qu'aucun  de  leurs  Vait- 
eaux  entreprît  de  les  corobatre.  Ce  ne  fut  qu'enfuite  que  j  fe  détaché- 
rent  pour  les  attaquer  de  nouveau  :  mais  ces  5  furent  bientôt  repouC- 
fés.  A  la  faveur  de  Tobfcurité  de  la  nuit ,  Le  Tonnant  &c  L'Intrépide  y oysi^ 
lurent  fe  raccommoder  Se  fe  mètre  en  état  de  défenfe  pour  le  lendemain  : 
mais  Le  Tonnant  êtoit  fi  fort  endommagé ,  qu'il  fut  obligé  de  fe  faire 
remorquer  par  L Intrépide.  Ils  fe  trouvèrent,  le  lendemain  ,en  cet  état  à 
la  portée  de  4  Vaijfeaux  Anglois ,  qui  ne  les  attaquèrent  pas  ;  &  ce  ne  fut 
que  plufieurs  jours  après  qu'ils  purent  fe  raccommoder.  Ils  arrivèrent  à 
la  Hade  de  Brefi  le  9  de  Novembre.  Il  y  eut  à  bord  de  ces  deux  Vaifleaux 
34  Hommes  de  tués,  du  nombre  defquels  furent  le  S. -ff4rr4i,  Garde-Pa- 
villon fur  le  Tonnant ,  &  le  S.  Bayette ,  Commandant  des  Gardes  de  la  Ma- 
rine fur  Vlntrépide.  Le  lendemain  du  Combat ,  ajoute  la  Relation  que  j'ai 
interrompue  Je  Vice- Amiral  HawKe  fut  informé  que  la  Flote  Marchande 
(fuivieparla  Frégate  Lz  Castor  )  etoit  hors  déportée  d'hêtre  atteinte.  Quoi^ 
qu^il  eut  20  f^atffe aux  fous  fes  ordres  ^  il  n'avoit  pas  jugé  à  propos  d*en  en* 
vo/er  aucun  a  la  pourfuite  .de  cette  Flou  ,  afin  de  conferver  une  plus  grande 
Jiipér iorité  ffir  rElcadrc  Françoife.  //  s^êtoit  contenté  de  détacher  une  Fré^ 
gâte  au  Chef  -  d*Efcadre  Legg  ,  aux  Iles  fous  le  Vent ,  pour  l^avertir 
de  fe  préparer  à  faire enfor te  d'intercepter  cette  Flote\  lorfquelle  arriverait  dans 
les  Mers  de  /'Amérique ,  fuppofe  quil  ne  put  lui-mime  l'empêcher  dy  ar^ 
river.  Les  f^aipaux  Le  Monarque,  Le  Terrible  ,  Le  Neptune  ,  Le  Tri* 
dent ,  Le  Fougueux  d*  Le  Severn,  qu*on  prit  aux  Ennemis  y  êtoient,  les^ 

5  premiers,  de  74  Canons  &  680  Hommes  d'Equipage  chacun  ;  le  quatri  me 

6  le  cinquième ^  chacun  de  6^  Canons  &  de  6)0  Hommes;  le  dernier 
de  ^o  Canons  &  de  500  Hommes,  La  plufpart  des  Vaiffeaux  Angloî» 
furent  confidcrablement  endommagés.  Le  JTice  -  Amiral  HaWKe  fut  hlef^ 
fi\  ainfi  que  deux  Capitaines  de  P^aijfeaux  &  quelques  Officiers  inférieurs^ 
Le  Capitaine  Somarej  1  commandant  le  F^tijfeau  L«  Nottingham^, /irt{ 
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l«^.  f  I  )  //y  e«/,  yir  le  Faljfeau  Le  Devonshîre ,  14  Hommèt  tues  & 
5  z  ^/f//5j ; y«r  Le  Kent  ,1  ttié  &  10  Wq(/?i ;  fur  L'Aigle ,  ii  tHés&  ^% 
hlejfesifnr  Le  Glocefter  ,6  tttés  &  1^  hUfes;  fur  Le  Windfor ,  8  tués 


&  ^9  bleues; fur  Le  Lion,  lo  tués&  79  blejjes ;fHr  Le  Montmouth  ^ 
^StHés&  70  blejfés  ;  fur  La  Princefle  -  Louife ,  ii  r««  ^  (îi  Wqj/?/; 
C«  FaiJfeoHx  ^  à  ^exception  de  ^Helîjues  -  uns  que  le  Fice-  Amiral  HaVKe 
toninifit  4  Spithedid /frrem  fort  maltraités  dans  leurs  Agrès  &  dans  leterr 
Màtstres ,  &  rentrèrent  dans  le  Port  de  Plymouih ,  afin  d*être  réparés.  Zr 
Roi  fit  préfent  de  500  Gninées  au  Capitaine  Moore  ,  qui  apporta  la  noté-- 
Velle  du  Combat,  &  le  Commandement  du  P^aifeauLe  Kent  fut  donné  à  ce$ 
'Officier.  Il  fut  ordonné  de  tenir  a  Portfnioûth  un  Confeil  de  Guerre, pour 
Examiner  la  conduite  du  Capitaine  Pox  ^  qui  commandoit  ce  Vaijfeau  dans 
FAElion,  &  contre  lequel  le  Fice^  Amiral  Ha^f^Ke  avoit  parte  des  plaintes 
tris  graves.  - 

Avant  ce  Combat,  une  Frégate  Françoife  de  jo  Canons,  nommée  La  combat  an 
Renommée,  avoit  été  prife  par  un  Faijjeau  de  guerre  Angloisde  4<j  Canons,  Re**n"omm?c/*  '* 
appelle  Le  Douvres.  Cette  Frégate,  commandée  par  le  S.  de  Saint*  ijScpwmbfe. 
Allouarn^  Lieutenant  de  Vaiffeau ,  &  portant,  comme  paflager  ,1e  Che- 
valier de  Confians .  Gouverneur  de  Saint-Domingue ,  croit  partie  de  llle 
Daix  le  20  de  Septembre  ;  &,  le  2;  ,  elle  s'êtoit  batue  contre  la  Frégate 
UAmaz^one ,  qu'elle  avoit  fort  maltraitée.  Le  lendemain ,  elle  fut  atta- 
quée  par  Le  Douvres.  Le  Combat  dura  d'abord  deux  heures.  Le  feu  du 
Canon  &  de  la  Moufqueterie  fut  (i  vif,  de  la  part  deZ^  Renommée  y  que 
le  Capitaine  ^Wr/fj ,  commandant  Le  Douvres,  fut  obligé  de  fe  retirer 
pour  réparer  fes  manoeuvres.  Ce  qu'il  fit  avec  beaucoup  de  diligence. 
La  Renommée  ne  put  pas  fe  réparer  auflî  promtement ,  étant  déjà  endom- 
magée du  Combat  de  la  veille. ZeD^Kt/r^iaiant  recommencé  le  Combat, 
elle  fe  défendit  encore  trois  quarts  d'heures ,  après  lefquels  elle  fut  for-« 
cée  de  fe  rendre.  Elle  êtoit  en  fi  mauvais  état,  que,  faifant  eau  de  tou- 
tes parts,  elle  étoit  prête  à  couler  bas ,  &  que  tous  fes  Mâts  tombèrent 
un  inftant  après.  Le  Capitaine  Shirleyht  obligé  de  la  conduite  à /V;r^ 
fnouth  à  la  remorque ,  après  avoir  fait  réparer  les  voies  d'eau  &  mis  des 
jbouts  de  Vergue  a  la  place  des  Mâts.  Le  Douvres  &  L'Amaz^one  perdi- 
xent  beaucoup  de  leurs  Equipages  dans  leurs  Combats  contre  La  Re-- 
nommée,  laquelle  eut  12  Hommes  tués  &  26  bleffés.  Le  Chevalier  de 
Confians  reçut  un  coup  de  feu  à  la  Cuiiïe ,  &  le  S.  de  La  Monneraje^ 
jEnfeignc  de  VaîiTeau ,  eut  le  bras  coupé. 

Deux  autres  Frégates  Franfoijis  furent  plus  heureufçs  dans  la  Mer  Sau^    ^Atce  combat 

(i)  Ce  qui  fuit  efl  rire  de  la  CaMtte  du  2.  Déceoibre  1747 ,  Article  de  Londres, ^n 
4ate  d«  7  d$  Novei&bre» 
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fth  rine  de  Ré.  vdge.  Le  $  d'Oftobre  j  Ld  Mutine  Se  Ld  Gdéuit ,  chacune  de  14  Ca4 
I  odobrt.  jjQ„5  ^  commandées  par  le  Chevalier  Dts  Rochts  &  par  le  Chevalier  de 
Têférville  &  revenant  d'efcorter  un  Convoi  dans  la  Rivière  de  Bordeaux  t, 
rencontrèrent  à  la  Pointe  des  Balènes  de  Tlle  de  Xi ,  un  Vaifleau  de  guerre 
de  ]6  Canons  Se  une  Frégate  de  30.  Ces  deux  Batimens  AngUis  les  at^ 
taquèrent.  Elles  en  foutinrent  l'attaque  avec  tant  de  vigueur ,  quaprè^ 
un  long  Combat  «  elles  forcèrent,  quoic|ue  très  inférieures  en  force  « 
les  Anglais  à  s'éloigner ,  avec  leurs  Batimens  très  endommiigés.  Les  Fre^ 
gaies  Françolfes  fouffrirent  auifi  beaucoup  dans  leurs  Mâtures ,  dans  leur^ 
Voiles  &  dans  leyrs  Agrès  ;  &  furtout  La  Mutine ,  qui  pendant  plus  d*unç 
heure  avoit  été  fous  le  feu  des  deuxBateries  du  Vaifleau  de  56Canon^» 
Elle  eut  deux  Officiers  tués ,  &  plus  de  40  Hommes  le  furent  fur  1^ 
deux  Frégates. 
OMDbtt  d'an  Vers  la  fin  du  mois  de  Novembre»  Le  Afiiriif , Navire  Marchatid  rer 
?«ïç^*?w1e  venant  de  La  Martini^,  fut  attaqué  par  un  Cor  faire  Anglois  de  1 50 
Kioii*"***^"  ^"  Hommes  d'Equipage  ,  a  la  vue  de  \ Ile-Dieu.  Le  Capitaine  fluardon^ 
"îrôvembro^  qui  conamatidoit  ce  Navire ,  n'eut  pas  pluftôt  apperçu  le  Bâtiment  Cor« 
(aire ,  qu'il  cargua  fes  baflès  voiles  «  &  fe  mit  en  travers  pour  ratteo- 
dre  ;  &,  quand  il  le  vit  à  la  demi-portée  du  Canon ,  il  lui  lâcha  fa  bor« 
dée.  Le  èorfaire  s'approcha  jufqu'à  la  portée  du  Piftolet,  pour  empê- 
cher par  le  feu  continuel  de  fes  Fauconneaux  &  de  fa  Moufqueterie  de 
charger  le  Canon.  Le  Capitaine  Huardon  n'avoit  que  40  Hommes  en 
état  de  combacre  &  de  manœuvrer  ;  le  refte  de  ion  Equipage  êtan^ 
malade  du  Scorbut.  Il  ne  laifla  pas  de  faire  un  feu  fi  vif  ^  que  l'An^ 
^lois  ne  le  put  foutenir;  &  qu'il  pafTapar  l'Arrière  du  Marin,  dans  Iç 
deflein  d'en  venir  à  l'abordage.  Sur  le  cnamp  le  S.  Huardon  fit  arriver  , 

1)our  préfenter  le  6as*bord  ;  & ,  s'êtant  mis  en  devoir  de  brafler  lui-même 
.  e  Perroquet  «  il  reçut  dans  l'Epaule  droite  un  coup  de  Fufil  qui  la  traverfa 
de  part  en  part.  Dans  le  même  tems^  le  Corfaire»  maltraité  dans  fes 
Manœuvres  par  une  bordée  qu'il  venoit  de  recevoir ,  fut  obligé  de  s'é- 
loigner. Il  revint  à  l'attaque  une  heure  après,  en  fe  feryant  de  fes  Avi- 
rons parce  qu'on  êtoit  en  calme.  Ce  fécond  Combat  dura  près  de  % 
heures  :  mais  le  S.  Hnardon,  quoique  bleflé .  donna  de  fi  bons  ordres,  SC 
fon  foible  équipage  féconda  fi  bien  fes  intentions ,  que  le  Corfaire  fut 
obligé  de  fe  recirer ,  après  avoir  fait  une  perce  confiaérable. 
tuukut&tm  Jai  rendu  comte  dans  l'année  précédente  de  tout  ce  qui  concernoLt 
les  Ge^ow .  jufqu'à  l'heureufe  Révolution  opérée  dans  leur  Ville  par  le 
feul  courage  du  Peuple;  &  )'ai  laifTé  les  Armées,  combinées  de  France  Se 
à'Efpagne ,  fe  retirer  vers  le  Comté  de  Nice.  Elles  y  êtoient  dans  le  mois 
d'Odobre  174^^;  &  le  Comte  de  Browne^  à  la  tête  d'un  Corps  à'At^ 
iM  piedaoïK  trichions ,  s'écoit  joioc  aux  Fiedmontois  pour  le$  fuivre.  Avant  le  milieu 
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Se  ce  mois  »  ces  derniers  attaquèrent  le  Pofte  de  La  Turhie  &  furenc  tou  tt^ush  i 
repouffés  avec  une  perce  confidcrable:  mais  les  fr^wf^wSc  \t%Efpagnols  ffançouêkuiV^ 
Tabandonnèrent  enluire  ,  ain(i  que  le  Château  de  Menton  ^tiC  la  Ville  p^s^o^*   l'abanl 
de  nntimilU s  ddLtïs  le  Château  de  laquelle  ils  laifsèrent  ;oo  Hommes»  v?mimme''fc'^u 
aux  ordres  du  S.  Dlefemhaller ,  Commandant  du  troiCèmc  Bataillon  du  ÎÔn*ne**R^'dî 
JRêgiment  Suifi  de  f^kr  ,  &  fortirent  du  Comté  de  Nice  pour  rentrer  utàii^t  arn?» 
en  Provcnci.  Quelques  jours  après  leur  retraite  »  le  R$l  de,  Sardaigne  fe  meôr  'pfedmoa^ 
rendit  à  Nice,o\x  il  tint  pluGeurs  Confeils,  dont  le  rcfulcat  fut  d'or-  ^^j»  chiïeio''ite 
donner  à  6  ou  700  Hommes  de  Tes  Troupes  de  paflèr  le  Plêr:  mais^  vintimiue  ;  non 
aiant  £ré  envelopés  par  un  Déescbemem  François,  commandé  par  le  Mar^  d^M^/éne^i^^^^ 
quis  de  Cru/fol,  de\xx  Compagnies  franches  furen:  faites  Prilonières ,  &  JÎJ^^j^a^Ahai'^V 
le  refte  taillé  en  pièces.  Pendant  ce  cems  ^  un  Corps  de  V Armée  Piedmon^  Maiiiebou     de? 
toife  aflîégeoit  le  Château  de  rintirnUU.  La  Garnifon  y  fit  une  défenfe  ™d"/lne%à?5; 
des  plus  belles.  Ce  fut  le  i  J  d'Oftobre ,  que  le  S.  Dieffimhaller  arbora  f.^*^bar^w*"°*' 
4e  Drapeau  blanc  à  8  heures  du  foir.  11  y  avoic  huit  jours  que  le  de-  MapiesTk  ''u^ 
dans  de  catte  Forterefle  avoit  été  tellement  ruiné  par  les  Bombes,  qu'il  Jh^ênsltoK."" 
n'y  reftoit  pas  un  feul  endroit  à  mètre  un  Homme  à  couvert.  La  Gar-   ©^bit  i74<-. 
nifon  ne  laiilà  pas  de  tenir; &  «les Boulets  aiant  manqué,  le  Comman- 
dant en  fit  déterrer  600  de  ceux  que  les  Ennemis  avoient  tirés ,  pour 
s*en  fervir  contre  eux.  Il  ne  voulut  fe  rendre  qu'à  la  dernière  extrémité  « 
après  avoir  eu ,  de  fes  300  Hommes ,  1 1 8  tués  ou  bleflles  »  &  lorfque  la 
Brèche  fut  fi  confidérablement  augmentée  ,  qu'il  n'étoit  pas  poflible 
de  fe  défendre  plus  longtems.  Quelques  jours  avant  qu'il  capitulât ,  il 
avoit  foutenu  un  Aflaut.dans  lequel  les  Piedmomois  ^voiQnt  perdu  500 
Hommes.  Il  fut  fait  prifonier  de  guerre  avec  fa  Garnifon ,  &  relâché  fur 
fa  parole ,  çarce  qu'il  ctoit  malade.  D'autre  part  T/w/i»/  Don  PaïuBPS  ^ 
étant  tombé  malade,  avoit  quité  l'Armée  pour  fe  retirer  à  Amibes  ^  ou 
le  Disc  de  Modint  l'avoir  accompagné  ;  &  le  Maréchal  de  MaiUeboh  avoit 
écrit  en  Cour  pour  demander  a  fe  demètre  du  Commandement.  Dans 
le  même  tems,  les  Troupes  Franfoifes  avoient  reçu  quelques  renforts; 
&  pluûeurs  Kégimens  des  Troupes  EAagnoles  s'étoient  embarqués  pour 
fe  rendre  dans  le  Ro'iaume  de  Naples.  Une  autre  partie  des  mêmes  Trou» 
pes  avoit  pris  la  route  de  hi  Savoie  »  &  le  Marquis  de  La  Mina  êtoit  refté 
jpint  à  VArmce  Françoife  avec  i  o  Bataillons  feulement. 

En  Novembre  174^»  le  Maréchal  de  Maillehois  obtint  ce  qu'il  de«     ttMir^cbaitft 
inandoit  ;  &  le  Maréchal  Duc  de  Bclle-Ifio,  qui  depuis  (on  retour  d'An^  Bede-mcTâpten. 

frleterre  avoit  eu  de  fréquentes  Conférences  avec  le  ^^/&fes  Miniftres,  àt^M  "dcrÂ^^ 
ut  nommé  pour  lui  fuccèder.  Le  Roi ,  dit  un  Hiftorien  (  i)y  fit  Ton  "!ud^Pc4et!iiïî 
ilcfge  &fesfuccis,  en  cboifijfant  M  Je  Maréchal  de  Belle  Ifle  poser  aller  rétMir  [i**  '^  *?  »  *"*  **• 

(1)  MiMoxMSfour  (cxvûarBJftoiiede  rEvaon.  Tome  III.  P.  IL  p.  8d-8l^ 
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chiènc  &  Pied.  If  S  Affaires  ^Italie!  &  ton  peut  ajouter  quHl  travallloit  autant  pour  fa  prâ^ 
comîé*d*c*^Nicc!  P^^  g^^'^^^>  9^f  P^"^  ^fllf  ^«  Maréchal;  car  on  ne  peut  difconvenir  que 
Tentatives  ir  util  Ui  jÇfonarques  y  qui  veulent  gouverner  avec  fucces  &  monter  à  THéroffine, 
In  dcç'ïdu'vatT  doivent  nkefairement  mètre  de  Grandi  Hommes  k  la  tête  de  leurs  Armées^ 
wic  reçoit  des  vi-  ^^  du  Gouvernement  dc  l'Etat,  Toutes  les  perfones  bien  intentionés  applaudi^ 

très   de    Gènes  i  i    •      i      n   •  •  /••  §  •       §        •  n  n     •  *C« 

Etat  de  VKiméc  rcnt  au  choix  du  Rot  :  mais  on  fenttt  combien  les  ctrconflances  etotent  critiques  y 
rxo^^c%i^lv^  ^^^^  lorfque  ton  défeperoit  en  quel  que  façon,  on  prit  confiance  en  M.  de  Belle- 
les ,  parties  pouf  i(\q    ^  i^^  ^/^  /^^  jaloupes  (  pcut-itre  fatales  afon  mérite  dans  d  autres  cir^ 

Il  Safoie  .ont  or-  '  x       w        \   i         f     ^r*  f   ,^         »  %    ^    ^     *    n    ^\    r*        T  t 

die  de  rejoinHie  5  conjtafices  )  ccdcr  a  la  nece/fiie.  Tout  le  monde ,  &  jufqua  fes  plus  grands 

Efforts  ^e  Jij  J^^  ennemis ,  s^ abandonnèrent  a  fa  capacité.  Le  Maréchal  de  Éelle-Ifle ,  aiant  ar^ 

icVou-  ^^^^  ^'^^^  l^  Koï  le  plan  des  opérations  qu'il  croïoit  nécejfaires  en  Italie  .partie 

es  Mu-  vers  la  fin  de  Novembre  pour fe  rendre  a  r  Armée  ^  qui  étoit  réduite  a  environ  lO 

îippVac^cDu^df  ^^^^^  Hommes.  Ze  Chevalier  de  BelleAtte  fut  nommé  pour  aller  comman- 

f  nfà^Affcs  "lc  ^^  ^^  Provence,  fous  les  ordres  de  fon  Frire  le  Maréchal ,  qui  le  chargea  de 

Roi  desai.iaignc  rembarquement  des  Troupes  que  Pon  defiinoit  pour  fon  Armée.  Le  Maréchal 

S^^icrrL'Afm'î  trouva  à  fon  arrivée  que  les  Troupes  combinées  de    France  &  ^Efpagne 

Autrichi^ne     8c  avoicntob  mdonncU  Comté  de  Nice ,  dont  le  Roi  de  Sardaîene  setoit  empare 

feievar.  dans  le  même  tems.  Comme  ce  General  fi  trouvott  hors  a  état  de  sappojer 

Movcmbtc  i74tf.  ^^^  entreprifes  des  Ennemis,  jufqu*k  P^rrivée  des ^o  Bataillons  que  le  Roi 

envo'ioit  pour  renforcer  fon  Armée ,  il  prit  le  parti  de  fe  tenir  fur  la  défenfive. 

Pendant  que  le  Maréchal  de  Belle-Ifle  fe  difpofoit  à  fe  rendre  en  Pro^ 

vence ,  les  Piedmontois  forcèrent  la  Citadelle  de  Fille-Franche  à  capituler  ; 

à  condition  »  Que  la  Garnifon  feroit  conduite  en  France  ;  &  que  pendant  iS 

fnois ,  elle  ne  porterait  point  les  Armes  comre  la  Reine  de  Hongrie  ni  contre 

fes  Alliés.  Au  refte  l'Armée  combinée  du  Roi  de  Sardaigne  &  de  la  Reine 

de  Hongrie,  ctoit  fort  mal  à  fon  aife  dans  le  Comté  de  Nice  ^  à! on  les  Frau^^ 

fois  &les  yfpagnols  avoient  enlevé  tous  les  Vivres  &  tous  les  Fourages," 

en  fe  retirant;  &»  la  défertion  fe  joignant  à  la  disète  des  Vivres,  cette 

Armée  diminuoit  confîdérablement  de  jour  en  jour.  Plufieurs  Détache^ 

mens  avoient  à  différentes  fois  palfé  le  fV,  pour  s'établir  en  Provence  : 

mais  ils  D*avoient  pas  pu  trouver  le  moïen  d'y  fubfifter,  Heureufement 

i)our  leur  Armée,  il  arriva  de  Gènes  dans  le  Port  de  Fille-Franche,  fous 
'efcorte  de  z  Faijfeaux  de  guerre  Anglois ,  plufieurs  Bâtimens  qui  leur  ap-. 
portèrent  ,  des  Vivres ,  des  Munitions  de  guerre  &  40  Pièces  de 
Canon  de  Campagne.  Les  Vivres  ne  pouvoient  pas  arriver  plus  à  pro- 
pos; on  en  manquoit  abfolument;  &  les  neiges,  tombées  depuis  quel- 
que tems,  avoient  empêché  qu'un  Convoi  de  600  Mulets  ne  pût  paffer 
par  les  Défilés.  Dans  le  même  tems,  les  50  Bataillons  Efpagnels ,  qui 
avoient  pris  la  toute  de  la  Savoie ,  reçurent  ordre  du  Roi  d  Efpagne  de 
retourner  joindre  les  Troupes  Françoifes ,  dont  le  Maréchal  de  Belles/fie  alloic 
prendre  Iç  Commandement ;&  quidevoiçnt^  quand  elles  auroientre^u  let* 
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Renforts  quî  leur  venoient  de  Flandre  &  de  Franehe-Ccmti ,  être  compofécs 
de  78  Bataillons  &  de  50  Efcadrons,  Outre  les  Troupes  réglées ,  il  y 
avoit  15  mille  Hommes  de  Milices  deftinés  à  ta  Garde  des  Côtes;  la 
Ville  de  AfarfeilU,  avoit,  avec  la  permiflSon  du  Roi^  levé  deux  Régi- 
mens  quelle entretenoît  àfes  dépens;  &  la  Ville  d'v^ix.  Capitale  delà 
Province ,  en  avoit  auffi  levé  deux ,  dont  lun  ctoit  aux  frais  du  Parlement , 
&  l'autre  aux  frais  de  la  Bourgeoifie.  Le  Chevalier  de  Belle-Ifle ,  ctoit 
alors  à  la  tête  de  V Armée  Françoifi ,  dont,  en  attendant  Tarrivée  du  Ma- 
réchal foh  Frère ,  il  avoir  pris  le  Commandement,  aufllirot  après  le  départ 
du  Maréchal  de  MailUbois.   Comme  les  Oliviers  &  les  Mûriers  font  la 

rrincipale  richeffe  de  la  Provence ,  ce  nouveau  Général  fongea  d'abord 
leur  confervation;  &  fit  publier  une  défenfe  à  tous  Soldats ,  fous  peine 
de  la  vie,  de  caufer  le  moindre  dommage  à  ces  Arbres.  En  reconnoif* 
fance ,  la  Province  s'engagea  de  conduire  &  de  fournir  gratuitement  à 
l'Armée  tout  le  bois ,  dont  elle  auroit  befoin.  V Infant  Don  Philippe  ,  ré- 
tabli de  fa  maladie ,  fe  rendit  avec  le  Due  de  Modcne  d* Amibes  à  Arles^ 
U Armée  Autrichiine  8c  Piedmontoife  ,c]ue  le  manque  de  Vivres  avoit  obli- 
gée de  s'éloigner  duf^^r,  s'en  rapprocha,  fous  les  ordres  du  Comte  de 
Broivne^  dès  qu'elle  en  eut  reçu  par  la  voie  de  la  Mer;&,  pendant  que 
la  Petite- vérole  retenoit  le  Roi  de  Sardaigne  à  Nice^  elle  fe  mit  en  mou- 
vement, le  50  de  Novembre,  &  marcha  fur  6  Colones  pour  fe  porter 
en. deçà  de  cette  Rivière.  La  Colone  de  la  droite  C  i  ),  compofee  de  iS 
Bataillons  Predmontois ,  pajfa  au-dejfus  de  La  Baronne  ;&  i  autres ,  for^ 
fnees  par  /^Infanterie  Autrichiène , pafsèrem  audejfus  &  au-dejfous  de  lan* 
cien  Pont ,  &  le  long  de  la  Mer.  La  dernière  de  ces  }  Colones  etoit  flanquée 
de  deux  Colones  de  Cavalerie  ,  qui  portoient  en  croupe  une  partie  des  Trou- 
pes  irrégulières  ;  &  la  Flote  Angloife,po/?éf  en  travers  dans  t embouchure 
dte  Var  ^  favorifa  le  débarquement  d*un  Corps  de  Huflards  &  de  Croates 
V  Armée  du  Roi,  commandée  par  le  Maréchal  Duc  de  Belle-Ifle ,  laquelle 
s^etoit  retirée  à  GraflTe,  le  i^  de  Novembre^  avoit  laijje  5  Détachemens  fur 
les  bords  du  Wd^r,  &  5  Brigades  à  Villeneuve /Jw  les  ordres  du  Marquis 
de  Mirepoix,  difpofces  par  échelons  pour  foutenir  ces  Détachemens.  Les  plus 
grands  efforts  des  Ennemis  fe  tournèrent  contre  le  Pojle  de  Saint  -  Laurent , 
occupé  par  le  Marqnis  de  Langeron ,  qui  eut  a  foutenir  le  feu  d^une  Bateria 
de  11  pièces  de  Canon  de  24  livres  de  baie  &  de  toute  V  Artillerie  des  Vaif- 

(i)  Ce  Récit  cfl  tiré  de  li  Gazette  de  France,  1746  N«.  çi.  Art.  Du  Camp  du  Lue^ 
le  it  Décembre,  L'Auteur  des  iAKhioïKiifûurftrvir  il'Hfft$ire  de  /'Europe  ,  &c  ,  qui  9 
dans  fa  Préface ,  protcAe  quM  n'a  pas  eu  brfoin  des  Recueils  des  Nouvelles  Publiques, 
Se  qu'il  aroit  d'ailleurs  plus  de  Mémoires  qu'il  ne  faloit  pour  compofei  Ton  Ouvrage  , 
4  c  >pi^  ce  m  )rcc*au ,  comme  une  infiaicé  d'autres  mot  a  mot,  &  l'a ,  comme  il^  a  TaiCi 
p^  tout,  dciigurépai  de  fiuffes  dates  6c  des  Noms  propres  eflropiés^ 
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féaux  Angloîs,  Le  Marqtds  de  Lingeron  ffahanâonna  ii  Pofte  qsfà  fét^ 

tri  mté,  &  après  avoir  été  fommé pluficurs  fois  de  fe  rendre;  &,  quoiqu^ étant 

foHrfuivi  vivement  par  les  Ennemis^  dont  il  emmena  i  i  Prifhniers  ,  U  fe 

retira  en  bon  ordre  a  la  faveur  Jtun  Rannn  qtiH  avoit  reconnu.  Il  trouva  à 

Aîgaes ,  le  S.  de  Péreuze  ,  qui  y  commandait  des  Grenadiers  &  des  Piquets 

des  Brigade  de  Poirou  &  de  la  Reine  \  & ,  j  aiant  tenu  ferme  pendant 

plus  dune  heure ,  ils  fe  replièrent  enfemblefur  Villeneuve,  ou  le  Marquis  de 

Mirepoix  les  attendait  avec  fes  j  Brigades.  Ce  Lieutenant  General  leur  fi 

fepaffer  la  Rivière  du  Loup  ;  &  Jtune  hauteur  il  obferva  les  nsottvemens  def 

Ennemis  fnfqu*au  foir ,  que  ceux-ci  aiant  occupé  Caignes  ,  U  marcha  à  Châ- 

teauneuf.  S' étant  reporté  te  lendentdn  à  La  Napoule ,  ilj  fut  joint  par  la 

Brigade  d'Anj^iu  &  par  te  Régiment  de  Dragons  de  la  Reine.  Pendant 

que  le  Marquis  de  Langeron  avoit  défendu  le  Pofte  de  Saint-Laurent ,  U 

S.  de  Don-Germain ,  de  deffus  les  hauteurs  du  ChateaU  de  La  Gaude,  avoit 

contenu  jufqua  i  o  heures  du  matin  la  Colone  droite  des  Ennemit  »  qtd  avoit 

fajfe  le  Var  i  la  pointe  du  jouf.  Il  s'êtoit  retiré  enfuitc  Jkr  Saint-Jèannctg 

avoit  repajfe  la  Caigne ,  &  etoit  ve)tu ,  ainfi  que  le  5.  Bertelet  qui  commandoit 

les  Pofies  de  La  Baronne ,  rejoirtdre  à  Vence  U  Marquis  de  CrufTol^  qm 

y  etoit  avec  la  Brigade  de  la  Roche-Aymont, 

VKXf^u  Fftn       Tous  les  Pofles  aiant  été  repliés  ^P  Armée  du  ^oimarcha^  le  i  de  Décembre 

V^x^c^Tl^n  C 1 1^6)4e  GraflTe  à  Tournon  î  &  Us  Ennemis  campèrent  fur  la  hauteur  du  Fit 

Kcmis  pafTenc  lu  {qu  eudeçk  de  Saint- Laurent ,  pour  je  donner  le  tems  de  confiruire  leurs  Ponts.  IM 

A:^'»nvem  c!ul  lendemain ,  après  avoir  pajje  la  Caigne  »  ils  firent  avancer  des  HuiTards  &  des 

t^tc^*dc%*t^'i  Croates  en^aeça  du  Loup.  //;  vinrent ,  /e  5  ,  camper  au  b\ot  fous  Antibes» 

lu  bioqueiu  An'  cù ,  quoiquc  U  marchcfut  très  courte^  ils  ne  purent  ^  à  cauje  du  mauvais  tems^ 

àcMli^l^xlV^^-  arriver  que  fort  avant  dans  la  nuit;  &ils  envô'Àrent  À  Graflè   18  Bâtait- 

proche  ucFiéjui,  i^^j    j^  ^    plfifieurs  Détachemens  de  leur  Armée  commencèrent  le  Blocus  de 

rn(uuede  vmau  i  a  *    •%  w  i«-  t  •/!/•  ,     a    . 

banA  toute  l'Ar^  U  f^tlU  ^'Antibes.  Lc  Corps  de  Troupes  de  Sa  Majefté ,  lequel  eteit  aux 
mt!  en  "ml^chc  ordrcs  du  Morquis  de  Mirepoix  &  qui  tenoit  la  droite  de  l'Armée  du  Roi , 
âu"LÛc""Su-  fi  ^^^^^^*  '^  7  »y^^  Fréjus;  &  en  même  tems  ,  l'Armée  marcha  à  Saint- 
chement  dc«  En-  Pous ,  Jkns  être  inquiétéc  par  les  Ennemis,  qui  ne  purent  paffer  la  Caigne«^ 
TerMaTchcVun  Lc  i  Je  Marquis  de  Mixepoxxfit  une  féconde  marche  a  y  ïd^uhsin ,  iM^ane 
îroTes^l  Diffc!^^'*  Z)ér4ci!i/«i«?l  4i<  lAuy,&  l^ Armée  fe  Porta  à  Lorgues,  derrière  fAr- 
tentes  Eibarmuu  gentz  »  tenant  Draguignan  à  la  gauche  de  cette  Rivière  avec  une  tête  avart'^ 
tTc^^Tl^\  ^f'^  M'à^l^  àtê  Col  de  Calus.  Les  Troupes  du  Roi  s'êtant  repofees  Je  9,  U 
rEvéquc  deven  Marcchal  Duc  de  Belle-Ifle  ft  rapprocha,  le  lo,  du  Corps  du  Marûuis  de 
vaïer  lea  Lontii-  Mirepoix;  CT  il  fit  campcr  l  Armée  au  Lannet  &  au  Luc ,  confervant  teu^ 
iÏÏèTtea^Angiow  M>^^^  ^^^  mênus  Poftes  en  avant.  Le  S.  de  Puyfignieux,  après  avoir  releva 
îwde^sl!!!MMVr  ^^*^  '^^  ^^^^^  ^^  ^^  Montagne  &  du  Haut-.Var,/i  ferîr^  4  Cadelane  & 
/ueiite  i  Lei  En-  il  La  Pallu ,  oté  il  couvrit  la  gauche  de  F  Armée  &  les  Défilés  le  long  du  Verdon« 
îïïupwwccl  />^  Efpagnois  f  avancèrent  i  Saiût-Maximin ,  &  une  tête  de  leurs  Treupee 

grrivs^ 


t>U  REGNE  DE  GEORGE  IL  >yn 

•n. 

A  M  K  S"  B     K  D  C  C  X  L  Y  I  I.  jr»  TtauÎ  &% 

VaoviMCi. 

'krrrt;4.  fc  11 .  i  Brignole.  Le  Maréchal  Duc  de  BelleJflc  (  t),pirda,  f^^^^  ^^^^ 
dtpms  U  8  jupju'du  1 7  ,  fa  pcfition  derrière  la  Rivière  i/*Argentz  ,  ^  taijfa  a$  du  bords  de 
flufienrs  Détaehemem  de  l'autre  cite  de  cette  Rivière.  Le  Détachement  du  vmag«7*ao  c«! 
Centre ,  cempofi  de  ii  vens  Hommes ,  êtoit  à  Draguignan  fom  les  ordres  du  ^^^^^^^^^. 
'Marquis  de  CtufCoU qui avott^ fier  le  Col  de  Clavières »  «if  Pojie  avance  de  aéiie  •»  Le*  m- 
150  Hommes ,  commandés  par  le  S.  de  Palmarole.  La  Cavalerie  campoit  S«ît  Dragûîsnw 
MU  Muy,  avec  des  Dhachemens  par  échelons  jufqu'à  Fréjus  &  à  Lefterel  ;  *^^*««  ^^  *^» 
<^  le  S.  de  PuyCignieux  itoit pofié  fitr  le  Verdon^  entre  Moutier  &  Caftô-  vu^ii^  n^» 
lane.  Un  Détachement  de  150  Hommes  des  Ennemis  s^ètant  avancé,  le  11  ^ 
four  faire  contribuer  cette  faille  ,  fiu  mis  en  fuite  par  le  S.  ^'Anfrenec ,  Ca^ 
fitaiae  dans  le  Régiment  de  Lionnois.  Le  i^,  le  Corps  »  que  commandoit  U 
Général  Novaci  »  &  qui  ètoit  compofé  de  18  Bataillons  ^  d'sM  Régiment  de  Ca^ 
galerie,  d^un  de  Huilards  &  de  i  mille  Efclavons,  marcha  vers  Dragui- 
gnan; &,le  S.  de  Palmarole  aiant  été  attaqué ,  le  lendemain  à  la  pointa 
MU  jour^  il  fe  replia  fur  Saint- Pons,  où  êtoit  U  Comte  de  ChoifeuK  Les  En^ 
wmistraversirem  en  Colones  la  Plaine  de  Saint-Pons ,  aiant  fur  leurs  flânes 
leurs  Troupes  légères;  &  le  Marquis  de  Cruilbl,  qui  s'^etoit  avancé  pourfotê' 
tenir  le  Comte  de  Choifeul ,  fe  retira  avec  lui  à  Draguignan  «  &  de  là  a 
Lorgues ,  aue  le  Chevalier  de  Groflier  occupait  avec  8  Compagnies  de  Grenat 
diers.  Pendant  cette  retraite ,  qmfut  cmdmtepar  le  Marquis  de  CrufTol  avet 
toute  la  fagejfe  &  toute  Phahileté  pojfAle  »  les  Troupes  firent  ferme  à  tous  les  Dé^ 
filés,  &  eurent  des  Efcarmoaches  continuelles  &  vives  à  foutenir  4vec  les  En^ 
pends  y  qui  j  perdirent  beaucoup  plus  de^  monde  que  les  FrançoiSf  Le  16  ^  la 
Marquis  de  CrufTol  repajfa  tArgetitz,  rompit  les  Ponts  de  ^orgues  &  4ê 
Garces  ,  &  rejoignit  f  Armée  au  Luc.  Les  Troupes  du  Hoi  s' étant  mifes ,  le 
Ij,  en  marche  pour  fe  porter  à  Gonfaron,  le  C0rpj ,  qui  itoit  as^x  ordres 
Jm  Marquis  de  Mirepoix .  vint  occuper  le  Camp  du  Luc,  laijfant  fin  Ar^ 
riègarde  au  Cannet.  Lei9,  V Armée  fe  rendit  au  Puget  ^  le  Marquis  ^Mi- 
repoix a  La  Carnoule,  &VArrièregardç  dft  Corps  de  ce  Ifieutenant-Gén(^ 
rai  k  GONFARON.  Pendant  que  cette  Arasée  çtoit  campéç  au  fjtc ,  Vjnfane 
Don  Philippe  &  le  Duc  de  Modène  fe  tranfportèreht,  avec  qMelc}pe$  Of- 
ficiers -  Généraux  des  Troupes  à'Efpagne  »  à" Arles  à  Ai^ ,  où  le  M^^ 
rêchal  d^  Belle- Iflfi  &  le  Marquis  de  La  Mina  fe  rendirent  te  i  (  ;  &  ^  dans 
un  Confeil  de  Guerre  qui  s'y  tint  ,  on  arrêta  le  plan  de  toutes  les 
Opérations  de  défenfive ,  que  l'on  avoir  à  fairç  jufcju'à  l'arrivée  des 
Troupes  qu'on  atteadoic  ,  pour  être  en  état  d'agir    oflfenflyement. 
Durant  cet  intervalle  »  les  Ennemis  levèrent  des  Contributions  dans 
les  endroits  dont  ils  êcoient  maîtres»  La  Vilte  dç  f^etice  fut  taxée  à  6p 
mille  Livres»  &  TEvéque  fe  chargea  de  les  paier  pour  les  Habitans,  qu^ 

(1)  ibid  R».  53.  Art.D#  Paf$s,h^iPéeemhe  J74^» 
TmJUr.funieU.  Hhbbli 


•^  MEMOIR.CS 


n'étoient  pas  en  état  de  donner  une  fi  greffe  foiiime.  Le  14  à  uiior 
heure  après  midi. les  AngUU  commencèrentàbombarderleFort  des  Iks 
de  Saim-MargHiriii.  La  nuit  du  14  au  1  )  ,  ils  mirent  à  terre  2  mille 
Hommes  à  la  pointe  de  l'Ile  où  le  Fort  eft  fitué.  Le  S.  Audry,  Com- 
ûiandant  de  ces  Iles,  tint  ce  jour  tout  entier  :  mais,  le  16  .  il  fe  rendit 
par  capitulation  avec  fa  Garnifon ,  &  les  Prifoniers  d'Etat  détenus  dans 
le  Fort.  Je  ne  dois  pas  oublier  que ,  lorfque  le  Comte  de  Br^wnt  s'êtoit 
arancé  jufqu'auprès  d'-4»rf*« ,  ilavoit  fait  aller  un  Corps  de  Troupes 
à  la  portée  du  Canon  du  Fort-Carré  :  mais  que  le  S.  Du  ËoHchdri,  qui 
y  commandoit , aiant  fait  faire plufieurs décharges,  lavoit  obligé  de  re- 
culer fon  Camp  &  fes  Gardes  avancées.  Je  reviens  aux  Iles  de  SMimt'Aùar^ 
gmrite.  Leur  poffeffion  mit  les  Andois  en  état  d'entrer  librement  daos^ 
le  Golfc-jMn,  Rade  où  leurs  Vaifleaux  fe  trouvoient  très  en  fureté.  & 
qui  leur  donnoit  la  facilité  de  débarquer  des  vivres  à  dmnes  ,  où  les 
AHfrkhlim  avoient  leur  principal  magafin.  Ce  fut  encore  à  l'aide  de  ce 
Pofte  que,  le  19»  ils  commencèrent  à  bombarder  Amibes  :  mais  le 
Comte  de  Séiie ,  qui  commandoit  dans  cette  Place  une  Garnifon  de 
1 6  cens  Hommes ,  fe  fit  voir  en  état  de  fe  défendre  fi  bien  ^  que ,  mal- 
gré le  feu  continuel  des  Vaiffeaux  &.  les  propoGtions  avantageufes  dtf 
Comte  de  Browm  ,  il  força  ce  Général  de  Taffiéger  en  r^c.  Le  Siè- 
ge, fécondé  du  côté  de  la  mer  par  \e^  Anghis ,  ne  dura  que  juf^u'att 
moment  que  Ton  apprit  que  le  Métrichal  de  BelU-Ifte  s'ctoit  mis  ea 
tnarche  pour  s'avancer  vers  le  f^ar.  Les  AmrkhUns  le  levèrent  alors  pré- 
cipitaïtoent ,  &  XEfcaân  itf;fg/ai/e  s'éloigna  de  la  Côte.  L'Armée  du  -M^ 
¥€chéd  de  BtUe-tJlt  refta  pendant  quelque  tems  dans  fit  dernière  pofition  ; 
&  les  Ennemis  ,  dont  te  gros  de  l'Armée  ctoit  à  Cannes ,  firent  avancer 
trois  Corps  de  Troupe^  ,  l'un  à  Dragmgnan ,  fous  les  ordres  du  S.  Ms^ 

floire;ixti  autre ,  commandé  par  le  Marquis  d'Orww,  fur  le  Verdun  \  & 
B  troifième,  Mant  -en  tête  ke  Comte  Anddlre ^vqvs  Frijus*  Un  Détache- 
ment dîe  l'un  de  ces  tTWS  Corps  fe  porta  fur  Y Argentz,  vers  Corées  rmsLis^ 
il  fut  empêché  de  pafler  la  Rivière  par  le  S.  de  Lamage^tAàrêchsAdo 
Camp ,  que  le  Markhol  de  Belle-Ifle  y  avoit  fait  avancer  avec  20  Com- 
pagnies de  Grenadiers ,  que  S   EfciKltons  ,  détachés  en  même  tems 
par  le  Marquis  de  Mirefoix ,  avoient  joints.  Le  26  à  la  pointe  du  jour  »kf 
Village  du  Cannet  fut  attaqué  par  un  autre  Détachement  Ennemi.  Le  S.  de 
Cétrfin  y  commandoit  îe  Bataillon  de  Milices  de  Soint-Trepex.  ^  &>'par 
fa  vigoureufe  défenfe,  il  donna  le  tems  au  S.  de  AiorfeilUs ,  Lieutenant- 
Colonel  du  Régiment  de  yîvâret.,de  venir  à  fon  fecours  avec  deux  Com- 
pagnies de  Grenadiers  &  quelques  Piquets.  Les  Ennemis  furent  mis  «a 
fuite  &  forcés  d'abandonner  un  Pont  dont  ils  s'êtoient  emparés.  Ils  ar- 
uquèrent  gareillement  «te  Mmitr  >4Sc  fiveot  repoufiës  avec  perte^par  le 
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S.  i^Anfrenet  ^  Giphaîne  au  Régiment  dé  Limnais ,  qui  commandoît  dans 
ce  PiQffte  une  Compagnie  de  Vcnontaircs.  Le  Corps  de  Troupes  qui  s  etoit 
porté  fur  le  rerdon  fous  les  ordres  du  Marquis  é^Ormea ,  s'empara  d'a- 
oord  de  Chsttmmufài  de  La  PaHm  :  mais  il  fut  bientôt  oblige  d'aban- 
donner ces  deux  Poftes  &  de  s'éloigner  des  bords  du  f^erion.  Le  Déta- 
chement ,  qui  s*étoit  emparé  dé  Draguignan ,  fut  auffi  contraint  de  fe 
retirer.  Ces  divers  Corps  avoient  peine  à.fuWîfter ,  &  le  gros  de  l'Ar- 
mée Ennemie  n^avoit  pas  les  vivres  &  les  ^uraees  en  abondance.  Ainfî 
quelques  difpofitions  que  le  Comte  de  Browne  m  pour  donner  à  croire 
qu'il  vouloir  fe  retrancher  dans  les  Bois  de  Lefhelles,  on  ne  douta^point 
que  fon  véritable  defTein  ne  fut  de  fortir  au  plûftôt  de  Provence.  Le 
Maréchal  de  Bette  IJle  de  fon  côté ,  s'occupoit  dans  fon  Camp  àyiPu^ 
gjtt^en  attendant  les  Renforts  qui  lui  dévoient  venir,  à  donner  les  or- 
dres néceffaires  pour  vaincre  les  obftacles ,  qui  jufqu'alors  avoient  em« 
péché  de  tran/porter  commodément  les  Vivres  &  les  Munitions. 

Pendant  que  ceschofes  fe  paflbient  en  Proveniez  la  tranquillité  s'êtoit  Etatdeicenebf 
jétabliedans  Gènes ,  après  Texpulfion  des  Allemands  ;  &,  quoique  tout  y  ,^"„5al7ç/che& 
fût  tranquille,  le  Peufle  continua  d'être  fous  les  Armes^  aiant  établi  fon  <>"  peupiciQua. 
Quartier-Général  au  Collège  des  Jifitites.  Les  Chrfs  du  PempU^  choifis  mei  foîîl"î«  *m! 
parmi  d'anciènes  Familles  Plebéiènes ,  renommées  de  tout  tems  par  leur  ™^  \^  ^eupîH 
lLÏ\t  pour  le  Bien  Public ,  donnoient  tous  les  ordres  pour  ce  qui  regar-  <i«  la  Nobiefle  r 
doit  le  Militaire  &  la  fureté  de  ta  Ville;  &  »  pour  prévenir  les  défordres ,  nafrtCcommtl 
ils  avoient  pofé  des  Corps  deearde  en  divers  enaroits,  Aurefte,îls  ne  i!u*!"**'^'J"* 
cekèrent  pas  un  mitant  de  marquer  un  extrême  reipeâ:  pQUtleDoge&  tricMens  réponr- 
ie  Sénat.  Ils  ne  fe  bornèrent  pas  à  pourvoir  à  la  fureté  de  la  Ville -de  ^Î^^^^^S 


Cènes,  Ils  fongèrent  à  la  défenfe  des  autres  Places ,  &  renforcèrent  con-  ft°J*eu.*en^  '  éd. 
fîdérablement  le  Corps  qui  gacdoit  le  Défilé  de  La  Bochetta.  Par  leurs  pium^nc  ?prêt 
foins ,  il  y  eut  en  peu  de  jours  dans  les  Etats  de  la  RipMique  40  mille  ^«""mw/om***; 
Hommes  armés ,  qui  ne  vouloient  entendre  parler  que  des  moîens  d'en  ^^"^^^  ■** 
défendre  l'entrée  aux  Allemands.  Perfone  de  la  ITehleffe  ne  fe  joignit  au  nÔuvcius  foînî 
Peuple;  &  deux  raifons  putent  en  être  caufe.  La  première  «ft  que  tous  p"  V^p^/paraîS 
les  Nobles  ctoientfufpefts  au  Peia>/r  lequel ,  dans'fa  première  fougue  «avoir  J^"f^  "jg^^ÎJ***" 

!>illé  les  Maifons  de  plufieurs  5e/74reivrj  »  qui  s'empreflbient  de  lui  repré-  cMd«si^^*  ^ 
enter  les  fuîtes  que  le  parti  qu'il  prenoit  pou  voit  avoir.  La  féconde  eft,/^**^***^"  '7^*- 
que  le  Sénat  qui  n'avoit  pas  perdu  de  vue  le  defir  de  fe  racommoder  avec 
Idi  Coter  de  Henné  ^  vouloir  continuer  à  donner  des  témoignajges  de  fa 
conGdération  pour  la  Reine  deHongtie;Sc,\>(mT  cet  eflfet,  il  ïaifbit  in- 
ftance  auprès  du  Peuple  pour  qu'il  rendît  la  liberté ,  du  moins  aux  OjJF- 
éiers  Allemands  que  l'on  avoit  lait  prifoniers.Le  Marquis  de  ^dW4 ,  pen- 
dant ce  tems,  avoit  fes  Quartiers  à  Gofvi ,  à  Novi  &  à  Foltaggio.^yec  ua 
jCorps  avancé  du  côté  de  Tiafi^m.  Les  Tr^fes  Pkdmemotjes  <{\xi,  lou&. 

Hhhhhij 
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les  ordres  du  Comte  de  Là  Roqiu^  avoienc  fait  le  Siège  delaClcadeUr 
de  Sdvone^  étaient  aux  environs  de  cette  Place ,  dont  la  Garnifon  avoir 
été  conduite  à  Mondovi.  Le  Marquis  de  Bottd  fit  attaquer  un  Pofte  du 
Défilé  de  La  Bochetta^vdit  6  mUle  Hommes  de  Tes  Troupes ,  contre  le£* 
quels  i8o  Corfes  fe  détendirent  avec  tant  de  valeur»,  qu'ils  donnèrent  le 
tems  aux  Trottpes  Ginaifes  des  Poftes  voifins ,  de  venir  à  leur  fécours;& 
que  les  Allemands  furent  repoufles.  Un  autre  Détachement  des  mêmes 
Troupes  trouva  le  moïen  de  pénétrer  4|u  côté  de  Foltri\  &  y  commit 
beaucoup  de  délbrdres  t  mats  les  Païfansdes  environs  ,.s'étant  aifemblés 
promtement  »  mirent  en  fuite!ce  Détachement  »  fur  lequel  ils  firent  beau-^ 
coup  de  prifoniers.  Un  troifième  Détachement  >  à  peu  près  dans  leméme- 
tems,  fe  fit  jour  par  ailleurs;  &»  s'êtant  avancé  jufqu'au  Faubourg  deiiî- 
fégno  »  pilla  &  brûla  pjufieurs  Maifons.  11  fit  enfuite  fa  retraite  avec  tant 
de  précipitation»  qu'il  ne  put  être  joint  par  les  Troupes  qui  le  pourfuiv 
virent.  Ces  tentatives,,  du  Marquis  de  £0^/4 ,  redoublèrent  les  attentions- 
des  Ch^fs  du  PeupU.  Us  divbèrent  les  Bourgeois  armés  en  i  zo  Compa- 
gnies de  60  Hommes  chacune»  lefquels  commencèrent  ».  Te  i4  de  cer 
mois  de  Décembre^  à  monter  des  Gardes  régulières»  Us  {brodèrent  auflr 
des  Compagnies  de  Grenadiers  ,  fous  le  Commandement  d'Officiers» 
Etrangers ,  &  leur  donnèrent  les  Armes  &  les  Bonnets  des  Grensdicrs  Al-- 
lemands^^  tués  ou  faits  prifoniers  depuis  la  Révolution.  Us  firent  auflU 
.  drefler  un  Rôle  de  tous  les  Habitans  en  état  de  porter  les  arraes-^  dans^ 
la  Ville  &  dans  les  Fauxbourgs.  En  très  peu  de  jqur'S  ity  en  eutpfus  de^ 
40  mille  oui  fe  firent  infcrire.  Plufîeurs  vouFoient  que  Te  Pétale  ,  avec 
£es  feules  K>rces  y  entreprît  d^enlever  Savorn  201  Moi  de  Sardai^ne  ^.t^i  pa** 
roiffoit  avoir  quelque  inquiétude  pour  cette  Place,,  puifqu'il  avoit  fait 
rompre  les  chemins  qui  pouvoienr  y  conduire  de  Gina.  En  cas  ^ue- 
^  l'on  voulik  entreprendre  ce  Siège  /  les  Vallées  de  Bifagnû  &  de  Pdfçvtré^ 
offrirent.  Tune  6  miUe  Hoomies  & Pautre  8  mille.  Les  C£f/>  d»  PatpU 
curent  encore  foinr  d'établir  ptufieurs  nouveUes  Bateries  ;  & ,  dans  le» pre- 
miers jours  de  Tannée  fuivante  les  Remparts  ,  depuis  le  Pbfte  de  Ssu^ 
Biniffw  jufqu'au  Faubourg,  de  Saint- Pitrrt  J^ArtnA  y  fe  trouvèrent  garni» 
de  ^jo  pièces  de  Canon« 

Entrons  préfentement  dans  Tannée  1747^  qui  nous  ofirira  de  toutet* 
parts  des  évèneaiens  heureux» 
VktmU  mn-  Le  Maréchal  Dm  de  BelU-IJle  reçut,  dans  fon  camp  du  Pi^it^  une  par-- 
SÏÏÏfoa^rmr*.  rie  des  Renforts  qu'il  atteudoit .  &fe  vit  en  état  de  marcher  à  la  tête  do: 
»»««  f^uw^En^*  ^ï  Bataillons&de  iz  Efcadrons.  Il  y  avoit  d  ailleurs  un  Corps  féparé  d©: 
iiennis,<iuiqaueQt  quelques  Efcadrons  &  de  1 5  cens  Hommes  d'Infanterie,  Au  commence» 
tox^HuSàîd.*  acnt  de  Janvier,  il  fit  marcher  du  côté  de  Riez.,  le  S.  de  CAevm, Ma- 
222JJ  ^«^  l^éebal  de  Camp,  avec  11  ^ta,iUoQS  &  lo  Efcadrons  ,  à  TaggrocEo: 
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'defqttcls  les  Ennemis  abandonnèrent  quelques  Bourgs  &  Châteaux  qu'ils  méc  Françoiié  ai 
èccupoîent  dans  les  environs.  Le  7 ,  ilsétoient  encore  maîtres  du  Porte  pJgnote^^AuS 
de  Charteuîl.en  de-ça  de  Caflelafte.  Le  Détachement .  commandé  par  le  J^;,^^^^";]^^"^ 
S-  &Anfrefjet,  emporta  ce  Pofte  î'cpéeà  la  main.  Le  Baron  de  Ken,  qui  L^\nxycnTt*él 
y  commandoit ,  fut  fait  prifonier.  Dans  le  même  tems ,  le  S.  d'Anfrem  gX;Sef^^âî;; 
attira  dans  une  ambufcade  ,jprès  de  YArgttn^ ,  ah  Détachement  de  Huf^  &  îlt*„' Vii**?'*  * 
Caris  ic  de  Croates .  dont  le  Commandant  fut  tué.  Le  Maréchal  de  Belle-  camp«^**à*  lo*!! 
Ifle  (i)  aiam  levhoutes  les  dipultis  qui retardoîent  fa  marche,  VArmk  S*/,;'/""  «Si 
décampa  du  Puget  Je  21  de  ce  mois  (  de  Janvter  ) ,  &  fe  porta  à  Gonfa-  che  î  D^effe»  p«. 
ion  VAvantgarde,  commandée  par  le  S  ^'Arnaud  ,  Maréchal  di  Camp  ,  ri^nugeufe*  mI 
^avança  jufjH'am  PontduCMTiti  avec  tout  ce  qui  etoit ^nicef air e  powr  jeter  SJ„7J;„;„,  p^,^ 
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&  le  Àiarquis  de  La  Mma  »  qm  avotent  eu  la  venle  enfemble  $me  conférence ,  non  ;  Vhimtw 
les  Troupes  Ffpagnoles  fe  mirent  U  mime  jour  en  mouvement  fur  deux  Colo-  m«en  ma«h«l'' 
nés.  Celles  qui  etoiem  k  Saint-Maximîn  &  à  Brignoles ,  marchèrent  au  Val ,  ***'^"- 
&  les  aigres  à  Barjol ,  Jtou  elles  fou' shrent  une  Avantçarde  à  Salerne  Sur 
Vavis  qu'il  paroiffiit,  de  t autre  coté  de  TArgentz  vis-à-vis  de  Vidauban ,  un 
Corps  Ennemi ,  quifaifoit  mine  defe  préparer  à  difputer  le  pajfage ,  le  Mar^ 
quisde  Poulpry  ,  s'etant  porté  fur  le  bord  de  cette  Rivière  avec  VAvantgarde 
du  Corps  deÉéferve  du  Marquis  de  Mirepoix  ,fo  tirer  quelques  coups  de  Ca^ 
non,  qui  mirent  endcfordre  500  Huflards.  Auffttit  les  Huflàrds  dts  Troy^- 
.pesFrancoifes,y3i«/«»«i  i^  Régiment  de  Dragons  de  la  Reine,  pafsèreni 
la  Rivière  .partie  à  gué ,  tartie  à  fanage.  &  chargèrent  T  Ennemi,  quoique 
fortfupcrieur.  Ils  le  culbutèrent,  tuèrent  beaucoup  demande,  &  firent  plufieurs 
frifoniers.  Les  François  ,  dans  cette  occafton  «  n'eurent  que  6  Dragons  &  6 
Huflards  tués  &  \v  blejjes.  Pour  tenir  le  Comte  de  BroNTne  dans  fincerti^ 
eude.fur  F  endroit  oit  ton  avoit  dejfein  de  pajjir  TArgentz ,  te  Maréchal  de 
Belle*] (Te  avoit  eu  la  précaution  de  montrer  4  la  fois  5  têtes  de  Troupes  , 
tà'  de  faire  avancer  fur  Aups  tm  Détachement  d'environ  2  mille  Hommes. 
Le  même  jour  que  C Armée  du  Roi  qtilta  le  Camp  du  Puget ,  le  Comte  de 
Maulévrier ,  Lieutenant  Général,  qui.  à  la  tête  de  1 5  Bataillons  &  des  Dra- 
gons du  Roi  €>•  d'Aubigné,  avoit  marché  pendant  la  nuft  ,  p  préfenta  fur 
les  Hauteurs  de  Caftelane,  oit  arrivèrent  en  mime  tems  les  Suiflès  aufervice 
W'Efpagne,  qui  venoient  de  Savoie.  Le  Marquis  de  La  Mina,  afin  de  U$ 
mètre  à  portée  de  joindre  le  Comte  de  Maulévrier  ,  étoit  convenu,  avec  le  Ma* 
rêchal  de  Belle- ifle  de  leur  faire  prendre  la  route  de  Senez  au  lieu  de  ceÛ^ 

(ij  Gazitti  de  fXkuçjt.  Année  17^7 r^^*  î-  ^'«'-  ^^  Camf^e  Lëtguis.le  x^ 
Imrokr  1747-  «  i.  k  l  l  — 
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de  Manofque;  &  Udvoît  reammandé  su  Marquis  de  Taubîn,  ou^H  avoh 
choifi  pour  Us  commander  «  de  fuivreen  tout  les  ordres  du  Comte  ae  Maulé- 
vrier.  Les  mefiires  avoient  etefi  bien  concertées ,  qtee  le  Baron  de  Neuhoflf  , 
Lieutendnt'Gheral  des  Trottes  de  U  Reine  de  Hongrie ,  lequel  comman* 
doit  dans  Callelane,  nefutinformi  de  F  approche  de  ces  Troupes  ,  que  lorji 
qu*elUs  P  attaquèrent  Je  %i  k  U  pointe  du  jour.  Après  une  Action  très  vive, 
qui  dura  trois  heures  &  dans  laquelle  les  Troupes  du  Comte  de  Maulévrier 
&  celles  du  Marquis  de  Taubin)?  comportèrent  avec  la  plus  grande  inu^ 
lation,  la  Fille  fut  fercée.  Les  5  Bataillons  de  Palfy,  de  Hagendach  &  di 
BerencKlau ,  de  t Armée  de  la  Reine  de  Hongrie ,  &  celui  de  Cazal,  des 
Troupes  Piedmontoifes ,  hoient  dans  ce  Pofte^  avec  un  Corps  con/îdérable  d$ 
Troapes  irrigulières.  Les  Ennemis  j  firent  une  tris  grande  pert^ ,  &  le  Barom 
de  NcuhoS  fut  du  nombre  des  prifiniers.  Dans  le  dcjfein  d'ajfurer  le  fuccès 
dé  Ventreprife  contre  Caftelane  &  de  rejferrer  les  Ennemis  ,  en  leur  fermant 
rentrée  des  Foliées  ^Entrevaux ,  le  Maréchal  de  hd\tA({t,  avant  queFAr» 
mée  fi  mit  en  marche ,  avoit  détaché  le  5.  de  Pixy^gnlQuxavec  i  z  cens  Hom* 
mes  pour  occuper  les  Poftes  importons  de  Saint- Auban,  de  Soleillas^  dti 
Brage  &  de  Briançonnec.  Leii  Je  Marquis  de  Mirepoix  alla  camper  À 
Vidauban ,  &  le  Maréchal  de  Belle-Ifle  au  Luc ,  l'Avantgarde  de  VArmii 
aîant  pajfi  TArgentz  ,  &  aiant  porté  en  avant  un  Détachement  qui  obligea 
les  Ennemis  des*éloigner  de  cette  Rivière,  Les  deux  Colones  des  Troupes  HC- 
pagnoles  s*aifancèrent  en  même  tems  à  Carces  &  à  Salerne.  On  féjoterna  ^ 
h  1^  »  pour  avoir  U  tems  de  perficlioner  les  Ponts ,  qui  dévoient  fervir  poser 
le  paf^e  de  l* Armée.  /^  24,  elle  pajfa  TArgentz  pour  aller  camper  vi 
Lorgues  ;  &  tAvantgarde  marcha  a  Draguignan  iait  les  Ennemis  st^ 
toient  retirés  fort  précipitament.  Las  Efpagnols  les  ftdvirent  pendant  i  lieues^ 
r»  tuèrent  plifieurs  &  ramenèrent quelqtsesPrifoniers.  Le  Comte  de  Maulévrier  ^ 
après  s'être  arrêté  un  jour  ou  deux  à  Ca(ielane ,  y  laifTa  les  SniJJes  de 
Y  Armée  Efpagnole ,  &  marcha  vers  Ragon  avec  la  DiviGon  qu'il  avoit  à 
fes  ordrest  Les  Ennemis ,  de  leur  côté  hrent  un  mouvement ,  de  Cannes  à 
*  Craffe ,  où  ils  Te  retranchèrent.  VAvantgarde  de  r Armée  du  Roi  (  1  )  ^4- 
vahça  »  te  i^,  jufquau  Çol  de  Calus  i  d'^fur  F  avis  que  plujieurs  Dhtache-^ 
mens  des  Troupes  de  la  Reinç  de  Hongrie  s^êtoient  ajfembles  dans  les  envi-- 
ronsy  le  Marécnal  Duc  de  Belle-Ifle // yôwrfmr  cftte  Avantgarde  parks 
Brigades  de  la  Marine  &  des  Gardes  Lorraines  &  por  8  pièces  de  Ca-^ 
'^Hon.  'Elle  trouva  de  Vautre  coté  iun  Ravin  les  Ennetnlsen  Bataille  »  quifirene 
mine  de  vouloir  le  défindfe  »  mais  qui  ms  premier  cmp  de  Canon  fi  retirèrenê 
précipitament.  Aujfttotle  S.  </' Arnaud  ,  lyiiî  commandoit  F  Avantgarde  ^paffa 
U  Ravin  ^  (^  Ponfif  30  frifonicrs  du  nombre  defquels  fia  un  Capitaine  df 

(i}lb'id,  {4%i(&  4n.  Da  Csmf  4e  PaUmeJe  7,7  Janvier^ 
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Croa.tes.  U  Comte  Ferrari  ,  aiantfonffiun  Corps  i/f  Cayalerîe  Allemande  j, 
UbatU  &  prit  un  Capitaine  de  Carabiniers  (^  il  «  tant  Cuir^fllers  que 
HuHarcls.  I^e  mime  jour^,  le  Marquis  de  Mirepoix^  svecfd  Riferve ,  méirr 
ehd  à  Fréjus ,  que  les  Ennemis  évoient  âhandonni  U  nuit  précédente,  LesTrqu-' 
pes ,  qu'ils  avaient  dans  ce  Pofte^  furent  fuivies  par  l^Avantgarde  de  ce  Lieu^ 
tenant'GenexMl  jufquau  Bois  de  Leftrelle  ,  au  l'an  joignit  leur  Arrièregarde  , 
dont  on  enleva  45  Hommes.  En  menu  temy ,  le  Comte  de  Maulévrier  acheva 
de  fe  rendre  maître  de  tous  les  Pojles  entre  Lefteron  &  le  Verdon.  Pendant 
que  les  Troupes  Françoifes  j?rf;rr  ces^  divers  mouvemens ,  FAvantgarde  des 
Êfpagnols  ,  fous  les  ordres  du  Marquis  de  Campo-Sanco ,  fe  porta  fur  Cla«- 
vières  &fur  Bargeoiont.  Le  Marquis  de  Mirepoix  »  aiam  découvert ,  le 
2tf  >  (juelques  Barques  Jur  lefquelles les  Ennemis  faifoient  conduire  À  leur  Camp 
une  grande  quantité  d  Armes  des  Hahitans  du  Pais  ,  il  fit  tirer  plufieurs  coups 
de  Canon  fur  ces  Batimens  ,  &  s^en  empara.  Il  fit  avancer  dans  le  Sois  de 
Leftrelle  le  S.  de  Péreufe  »  lequel ,  j  aiant  trouvé  4  Compagnies  de  Grena- 
diers &  beaucoup  de  Troupes  irrégulières ,  les  attaqua ,  la  Baïonhe  au  bout  dtf 
FuJU,  dans  leurs  Retranchemens.  Tautesces  Troupes  furent  taillées  en  piè9es^ 
à  ^exception  d'un  Capitaine  &  de  60  Grenadiers  qui  rendirenlTles  Armes» 
Comme  an  apprit  par  ces  Prifanîers  que  le  S.  Odonel  était  retranché  dans  U 
plus  épais  du  Bois  avec  plufieurs  Bataillons^  le  Marquis  de  Mirepoix jr  mar^ 
cha ,  la  nuit  du  %6  au  ij ,  avec  les  Brigades  de  Poitou  &  d'Anjou  &  avec 
de  f  Artillerie.  Un  Détachement  de  la  Réferve  de  ce  Lieutenant-Général  char* 
geaje  iô^un  Régiment  de  Cuiraffiers  ,  qui  fut  prefque  entièrement  détruitt 
Le  S.  ^'Arnauld,  avec  PAvantgarde  de  r Armée  du  Roi  «/e  porta  le  mêm4 
fouri  Seillan  ;  &  touite  l* Infanterie  fuivit  par  echdons  ^  Bargence  &  au  Col 
de  Clavières  ;  le  Camte  de  Maulévrier  étant  allé  camper  s  B^rgence  ,  & 
Us  Efpagnols  s*êtant  avancés  k  la  même  hauteur  à  Broues»  il  ne  parut  qug 
quelques  Détachemens  de  HulTards  des  Troupes  ennemies  ,  qui  fe  retirer en$ 
toutes  à  Toixrnon  fur  la  Caigne.  Le  17 ,  l'Armée  du  Roi  continteafa  mar^ 
€he  vers  cette  Rivière.  Elle  campa  ce  même  jour  à  Faianfe,.6ç  s'y  rçpo(a 
îufqu'au  29.  Depuis  quelle  s'étoic  mife  en  mouvement  «  les  pluies  n'ar 
Toîenc  pas  difcontinué  ;  ce  qui  avoic  fatigué  les  Troupes  &  retardé  conr 
fidérablement  l'arrivée  des  Convois  de  Fourages.  L'Armée(i)jtiantcon'r 
mué  fa  marche  pour  s'approcher  de  la  Caigne  »  &  les  Ennemis  aiof^t  été  paufi 
fis  au'de4k  de  cette  Rivière^  le  Maréchal  Duc  de  ^\\e'^S[e  fit  prendre  po-^ 
fe^le  ^o^a  PAvantgarde  fur  les  Hauteurs  de  Tournon  »  pendant  que  le  Mar^ 
qms  de  Mirepoix  s  avança  fur  La  Napoule.  Afin  de  donner  at$x  Colones  d§ 
la  gauche  ^&  aux  Détachemens  qui  faifoient  le  tour  des  grandes  Momagnes, 
ie  tems  de  fi  rendre  au  pi4ntfixe  qui  avait  été  déterminé  ,  onfijauxnA,lp^i  ^ 
dans  le  Camp  i  oit  Ion  était  arrivé  là  veille. 

(iJIbi<i.N%  7.  Art. fil»  Catnide  Gr^e^UyFévfier^ 
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Lc  Mortier  en-  Une  foUc  du  PtupU  (îgnala  le  commencement  de  cette  année  à  Gine$^ 
^'^if*Botta**"ft  ^^  9  ^^  Janvier,  le  Mortier,  dont  Tenlévement  avoit  occalîoné  la  Ré* 
?^"ndoit  i  a  volution,  fut  conduit  avec  grand  appareil  dans||es  principales  rues  de 
îLVtTp/rLK  Gf««,  étant  précédé  de  700  Fufiliers.  &  fuîvi  de  2  Compagnies , Puno 
icmandi'icpouffés  jg  Grenadiers,  &  l'autre  de  Cavalerie.  Enfuite.on  alla  lé  replacer  à  la 
préwnrioM^dû  Baterie  de  Csrignan,  d'où  le  Marquis  de  BoM  l'avoit  fait  ôtor.  Quelques 
aîanM«c\eropS'r^  j^fs  après,  les  MUmdnis  s'avancèrent  en  grand  nombre  du  côté  de  F^oU 
té  pat  le  Ma  qui*  taggiô , '^VLX  tâchet  de  furprendre  le  Défilé  de  LaBûchetta:  mais  ils  fu« 
f/s  auu«  ^etitM  rent  repouflcs  avec  une  très  grande  perte  par  6  mille  Païfans.  Malgré  le 
d«**AU«mandî^!  courâge  &  la  vigilance  du  Peuple  de  fa  Ville  &  de  la  Campagne,  il  s'en 
E?et(i«'eiiei  font  {aloit  Dien  que  tous  les  efprits  ne  fuiT^nt  tranquilles  ;  & ,  prefque  tous  les 
cénwj^nîS^^^^^  jours,  différentes  perfonesabandonnoient  Gènes  pour  fe  retirer  kPife  Se 
cotfc*frifcd' un.  *  Liv9urne.  Ces  marques  de  fraïeur  ne  changèrexit  rien  à  la  difpofuion 
u![que  'de  sac.  du  PeupU  ^  qui,  devenant  plus  hardi,  voulut  le  faire  rcfpeâerdela  Non 
^*itnWcc.  hlejfe,  &  demanda  que  tous  ceux  de  ce  Corps,  qui  relevoient  du  Roi  do 

Sardaigne  ou  de  U  Reine  dç  Hongrie  par  dçs  Fiefs  fltués  dans  les  Etats  de 
ce^deux  Puiffances,  fuffent  exclus  du  Petit  Collège  &.de  la  participa^- 
tion  au  Gouvernement.  Quelques-uns  même  furent  d'avis  de  faire  établir 
que  dans  la  fuite  tous  les  Aâes,  émanés  du  Gouvernement ,  feroient  au 
nom  du  Sindt  8c  du  Peuple ,  &  qu'à  l'exemple  de  ce  qui  fe  faifoit  anciène- 
ment  à  Rome  on  mètroit  à  la  tête  de  ces  Aâes  :  Senato  &  Popolo  Genovefi^ 
Le  1 5  ,  un  Corps  de  Troupes  du  Marquis  de  Botta ^hnt  furprisles  Poftes 
de  Bufella  &  de  Borgp  di  Forndri ,  ceôénéral  tomba  fur  quelques  Trou^ 
pes  de  la  République ,  qu'il  fqfça  de  fe  replier  à  Ponte-Vecimo ,  Se  s*tmpàrM 
de  Pietra-Lave^ars.  Il  ne  garda  pas  ce  Pofte  :  mais^  bientôt  nprès,  il  y 
renvoïa  un  Détachement  qui  s'y  maintint  pendant  Quelque  tems.  D'autre 
part ,  ;oo  Hommes,  qui  gardoient  un  des  Dé61e9  de  La  Bochetta,  in 
retirèrent  dans  un  Village  voifîn ,  parce  que  ,  n*aiant  ni  Tentes  ,  ni 
Barraques,  ils  n'avoient  pu  réfifter  au  froid  extrême  qu'il  faifoit.  Le 
lendemain  y  4  mille  Allemands  ,BXànt  paflé  ce  Défilé  ,  s'avancèrent  dans 
la  Plaine  de  Polfevera.  Âuffitôt  on  fonna  le  Tocfin  dans  toutes  les 
Eglifes, on  courut  de  toutes  parts  aux  armes;  8^ ,  pendant  qu'on  faifoit 
marcher  des  Troupes  à  Ponfanela ,  ;  mille  Païfans  de  la  Vallée  de  Bir 
fagno  allèrent  occuper  les  hauteurs.  Ces  difpofitions  intimidèrent  le( 
Allemands ,  qui,  dans  la  crainte  qu'on  ne  leur  coupât  leur  retraite,  pri- 
rent la  fuite  avec  précipitation.  Au  refte.ils  fe  conduifirent  alors  dan$ 
ce  Canton ,  comme  ils  avoient  fait  en  tant  d'autres  endroits  durant  1q 
cours  de  cette  Guerre.  Non  contens  {1)  de  tailler  enniècestousles  Génois^ 
oui  tomboietft  fntre  let^rs  maim.  Us  commètoiem  tous  les  jours  des  exçis  itH 
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tomms  parmi  les  Nations  folicits.  Ilsfirem  mourir  à  coups  de  bison  un  dit  : 
principaux  Habîsansdc  Rofliiglione^yor/  âgé  &  qui  hoit  retenu  au  lit  par  la 
Gosste  ;  &  Von  trouva  Je  i6  (de  ce  mois  de  Janvier  ) ,  À  Pietra-  Lavezara , 
^*ils  avoient  abandonnée ,  les  membres  d*un  jeune  Enfant  quils  avoimt  coupé 
par  morceaux,  fes  Parens  n^aiant  pas  eu  le  tenu  de  hmmener.  La  Commu^ . 
fsauté  de  Novi  étant  dans  Vimpuiff4nce  de  paser  ;oo  mille  Livres  que  h 
Marquis  de  Botta  en  exigeoit  far  mois  y  ce  Général  fit  mètre  aux  fers  les  Dé^ 
pûtes  de  cette  Communauté;  CT  il  ne  leur  accorda  la  liberté ,  qu'après  qu*Us 
fi  fièrent  engagés  ,  fous  peine  de  pajfer  par  les  baguettes ,  à  paser  ce  qui  êtoit 
du  des  Contributions.  De  fi  grandes  cruamés  irritèrent  tellement  le  Peuple  de 
Gènes ,  quil  voulut  maffacrer  tous  les  Officiers  des  Troupes  de  la  Reine  de 
Hongrie ,  qui  êtoient  prifoniers  de  la  République;  &  on  ne  put  leur  fauver 
la  vie,  qu'en  plaçant  une  nombreufe  Garde  au  Couvent  du  Saint- Efpnt  »  pU 
Us  êtoient  enfermés.  Le  Petit-Confeil  aiant  ordonné^  le  i6 , qu'on  rétablit^ 
pour  s'en  fervir  à  tout  événement ,  les  Fours  qui  êtoient  ancienement  dans  le 
JPalais»  quelques  mal-intentionés  répandirent  le  bruit  qtte  le  Sénat  penfoit  à 
fj  fortifier ,  pour  faire  fin  accommodement  particulier  avec  la  Reine  de 
Hongrie ,  &  cela  penfa  exciter  une  Emeute.;  mais  le  défirdre  fut  bientôt  ap^ 
paifé.  Depuis  la  Révolution^  les  Rebelles  de  Corfe^  ennuies  de  fe  facrifier» 
pour  fatisfaire  les  caprices  &  l'ambition  de  leurs^  Chefs ,  parurent  dans 
k  difpofition  de  rentrer  lous  Tobéiflance  de  la  République;  &  les  fecouri 
&  les  exhortations ,  tant  des  Anglois  que  des  Commiflaires  des  Cours 
de  Fîenne  &  de  Turin  ne  purent  les  engager  à  rien  entreprendre  de  con- 
fidérable.  Dans  ce  mois  une  Barque  de  Sardaigne  chargée  de  Bled  pour 
l'Armée  du  Comte  de  Browne ,  fut  obligée^  par  une  tempête^  de  relâcher 
dans  le  Port  de  Calvi.  Elle  fut  jprife ,  &  fur  le  champ  on  l'arma  pour 
en  aller  faifir  quelques  autres  ,  que  la  tempête  avolt  jetées  vers  San- 
Bonifacio. 

En  Provence  ,  il  avoit  été  réfilu  (  i  )  d^attaquer,  le  i  de  Février  à  LeiEnnemti^i^ 
la  pointe  du  josir  y  les  Ennemis  par  5  endroits  différons  :  mais  pendant  la  nuit,  qu?t  ,Vn"re  ^d2 
ils  abandonnèrent  leurs  Retrancbemens.  Sur  l'avis  qu'on  étude  leur  retraite^  ''"*  rt^î^miJ 
ks  Grenadiers  pafsèrent  la  Caigne  à  gué  y  poser  les  pourfiêivre  ;  &  fon  ramena  Fran^ôifeac  Er?a« 
mte  centaine  de  prifoniers.  Toutes  les  Colones  étant  arrivées  par  les  différons  STfeirbîa^co'Sîf 
chemins  reconnus  dans  les  Montagnes ,  l' Armée  paffa  la  Rivière.  Elle  marcha  «*«  vnConicnm 
on  même  tenu  a  Cjralie  ,ou  Ion  fit  un  grand  nombre  de  prtjomers  ;  &  le  quis  de  Mîrcpoix 
Marquis  de  Mirepoix  s'avança  k  Antibes  ,  où  il  fit  entrer  un  Détachement,  fîcVemem^^daM 
Le  retard  des  Convois  obligea  le  Maréchal  Duc  de  BelleAùe  de  fejourner  Antibc*  ;  Difpofi. 

,  j  .         ^    .      •,  ^    j        r\f^      I  r  if    tfoaJu  Maréchal 

tncere   le  z  de  ce  mots  :  mats  u  porta  en  avant  des  Détachement  confide-  d.-  Beiie-iOe  poac 
r^/«;  &,  les  Déferteurs  aiant  affuré  que  toutes  les  Troupes  des  Ennemis  /«  ."^u  ^^'îc  ctml 

(1)  Ibid.  N«.  7.  Arc.  Du  Camp  de  Greffe,  le  3  Février. 

TomeXir.  Partie  II.  liiii 


y 


SoS  MEMOIRES 


*t. 


ihLî.i-«  A  N   N    E*   B      M   D    ce  3^  l  Y  I  1. 

rEOVAMCi. 


V  avança 
lh^k^r^n^{[  Me  fi  f^a  iu  coté  de  Villeneuve  &  àt  Saint-Paul  Mtc  lo  mUU  Him^ 
tiondtt'dc'JÂl  ^^^  f^'^^  lefquils  €t(ntm  tam  Us  Grenaiim  de  FArmie,  /«  Volonraîn» 
nées,  &  leur  à'-  Roïaux  &  5  Efcadrons  Efpagnols.  //  dmnit  attaqmr ,  U  i  am  mwHn^  eu 
'"'rîvîiii.  z  Poftes  ,  &  hre  nan-fèulemem  ficondé  jmt  le  AÙrqms  de  MiUsfïotx  ,  À 
^m  ii  aveit  été  ordonne  de  le  joindre  am  Bîot;  nMi  encore  êir^fintenm  de 
tonte  F  Armée.  VAHion  anrok  été  générale  ,  le  Marquis  de  La  Mina 
^ant  convenu  d'attatjner  par  Vence ,  &  lesTronpa  combinées  de  France  & 
'^Efpagne  devant  fi  retenir  fier  Caignes  oie  etoit  V  Armée  Enmtme.  La  nttit? 
du  1  au  l  yle  CheraHer  de  Belle- Ifle  ^apperçm  que  les  Ennemis  évacmient 
le  Château  de  Villeneuve  ;  & ,  qttoiat^H  eut  fait  paffer  anjfttot  une  partie  da^ 
fis  Troupes  à  gui,  il  ne  put  asteinare  tArrièregarde  du  Cornu  de  Bro\rno^ 
qu'a  Saint-Laurent.  //  Paaaqua  fi  vivetnem^  quUl  ta  culbuta  &  fi  rendit 
maitre  du  Pont ,  que  le  Comte  do  Bro^ne  avoit  étaUi  fier  le  grand  Bras  dm 
Var.  Lit  Retranchemens  faits  par  les  Ennemis ,  dans  ttne  Ile  de  t autre  €ot& 
de  ce  Pont,  ne  permirent  pas  de  les  pour finvre  pins  loin  :  maiî  onfimainùne 
tn  pojfejfiondu  Pont}  &,  a  l'exception  des prifiniers.,  il  ne  refta  pltts  un  fiut 
Allemand ,  ni  unfinL  Piedmoncois  en  Provence.  Antibhs.,  fecourue  à 
tèms ,  fit  échouer  une  entreprife  dont  les  Eanen^is  avoient  annoncé  le 
fuccès  comme  certain.  Dlverfes  petites  Aârions  qu'ils  eurent  à  foutenir 
dans  leur  retraite  hors  de  Provence ,  leur  coûtèrent  environ  6  mille  Honw 
ihes,  y  compris  les  Déferteurs  &c^  les Prifonters.  Les  Officiers  &  les  Sol^ 
dats  des  Troupes  Franfoifis  8i  Efpagftoles  fupportèrent  avec  beaucoup  de 
courage  les  fatigues  d^une  marche  très  longue  &  très  pénible,  &  fouhai« 
toient  tous  avec  une  égale  ardeur  d'^n  venir  aux  jnains  dans  une  Aâioii> 
générale  :  mais  les  Ennemis  l'évitèrent  en  fuïant  toujours  devant  eux^i. 
Le  Comte  de  Browne  retrancha  fes  Troupes  fur  la  rive  gauche  du  fV^ 
où  il  éleva  plufieurs  Bareries.  Le  S.  d'Arnaud,  avec  l'Avantgarde  de 
l'Armée  Françoifi ,  occupai  Saint-Laurent  6c  la  partie  du  Pont  qui  travers 
foit  le  grand  Bras  du  f^ar;  &  lo  Bataillons  de  la  même  Armée  cam* 
pèrent  le  long  de  la  rive  droite  de  cette  Rivière  depuis  la  mer  jusqu'au 
Brocki  La  rareté  des  Fourages  &  la  difficulté  de  taire  tranfporter  des. 
Vivres  obligèrent  le  it/irrrrÀ^  de  Belle- /fie  d^  fufpendre  Tes  opérations»! 
&  de  féparer  l'Armée.  U  envoïa  dans  la  Bafe^Provence ,  dans  le  Lan^ 
gttedoe  &  dans  le  Dauphiné  50  Bataillons  &  toute  la  Cavalerie»  ne  gar^ 
dant  auprès  de  lui  qu'un  Régiment  de  Dragons  &  les  Hugards.  Les. 
Troupes  Espagnoles  allèrent  prendre  des  Quartiers  en  Languedoc;  &  le* 
Maréchal  auroit  féparé  totalement  l'Armée,  s'il  n'avoir  pas  cru  né- 
Ceflaire  d'avoir  un  Corp  cônfidérable  fur  lef^ar,  pour  inquiéter  lesAl^ 
lenumds  &  les  Piedmontois^  &  pour  achever  de  ruiner  leur  Armée»  en  U 
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Corçaiit  de  reftet  dans  le  C&mii  de  Nke.Ellc  étott  en  élSeten  train  d% 
ie  ruiner.  Il  y  règnoit  beaucoup  de  maladies  ,  &  l'on  comtait»  le  18 
de  ce  mois ,  plus  de  i  o  mille  Soldats  dans  leurs  Hôpitaux.  Il  en  êtoic 
mort  d'ailleurs  un  (i  grand  «ombre,  que  leurs  plus  fores  Bataillons  n'ai* 
loient  pas  à  300  Hommes,  f^es  Fourages  leur  manquoient  abfolument; 
&  le  Comte  de  Br^^rne  avoît  «été  forcée  de  faire  reprendre  4a  route  de  4a 
L/HnbéÊrMe^  toute  la  C^valme,  laquelle  êtoit  en  très  mauvais  état.  Lea 
Hommes  étoîent  obligés  démener  par  la  bride  leurs  Chevaux  »  dont  la 
plofpart ,  exténués  par  le  manque  de  nourriture ,  tomboient  morts  dans 
le  cnemin.  A  peine  en  iâuva-t-on  le  tiers.  Cette  Cavalerie  pafla  par  le 
Cdic  Tende 'j  &,  comme  les  Vivres  n'étoient  guères  plus  abondans  sue 
ies  Fourages ,  1 1  Bataillons  de  la  même  Armée  marchèrent  vers  m* 
Sfone. 

La  nuit  du  i  au  2  de  ce^nKNS,  on  apprit  à  Gènes  que  Je  matin ,  les  tetAotticiiieM 
Aliemdnds  dévoient  attaquer  les  Poftesde  LMnfafio,  de  F$tmU6c  de  t^àtl»^ 
Croct-d'Orere.  Ces  Poftes  furent  renforcés  iur  Te  champ  par  plufieurs  dc^*^eîqîe?*!S 
Compagnies  de  Grenadiers ,  par  quelques  menues  Troupes  réglées  fie  acceuxqu'iuoc 
par  un  grand  nombre  de  Païians.  On  fit  avancer  en  même  tems  quel-  pa^e^^^eur  c«! 
ques  Troupes  vers  Pietra-Ldvez^réi.  Le  Détachement^  oui  «'en  étoit  J^'p^^;^*^^^ 
emparé ,  fe  défendit  depuis  8  heures  du  matin  jufqu'à  t  neures  après  trigues^u  'Mai- 
midi  ,  qu*ii  l'abandonna.  Les  Antrichiens  tentèrent  le  lendemain  de  Te  ti^c^^  roXec 
rendre  mwtres  de  rUtorid  &  de  Croce-d^Orero  :  mais  ils  furent  repoufTés ,  2"[]2r*j^"""  ^^1! 
&  l'on  leur  fie  plufieurs  prifoniers.  Ils  furent  même  coupés  dans  leur  publiques  Mcaa* 
retraite  par  5  mille  Patins ,  des  mains  defquels  ils  eurent  bien  de  la  Î^Llct\'*ucomS 
peine  à  le  tirer.  Le  4 ,  on  chafla  le  Corps  de  Troupes  de  la  Reine  de  fJcltrJalT^^â'tî 
HQngrie  pofté  à  Céimpo  au-defllis  de  Veltri,  &  les  Païians  furent  envoies  quud/nittajRo- 
i  fa  pourfuite.  Ces  mauvais  fuccès  &  la  rareté  des  fubfiftances  obligé-  î^xlA^a"!?  aÎ: 
rent  le  Marquis  de  Bottd  à  faire  paflèr  dans  le  Parmefan  tout  ce  qu'il.  «^«hieiM  1  lu  ibnt 
avoit  diftribué  de  Cavalerie  autour  de  Nwi &  de  FoltéiggU, Enfuite^  ne  vo^xuTowtx^ 
pouvant  rien  gagner  par  la  force,  il  voulut  y  fuppléer  par  l'adreflè.  On  urruttichiéM" 
intercepta  des  Lettres ,  qu'il  écrivoit  à  quelques-uns  des  Habitans  de  la  «««Piedmomoitfc 
Vallée  de  Pdfevern ,  qui  furent  arrêtés  ;  &  Von  découvrit  par  les  inter-  SircTslé^ll 
rogatoires  de  plufieurs,  que  le  Marquis  de  B^îîm  avoit  répandu  50  mille  tioMdêirp^mdi 


d» 


Ceftmnes  dans  cette  Vallée  pour  engager  une  partie  des  PVîfans  à  fe  join-  »«  Rerntdc*'Hon' 
dre  à  £es  Troupes,  au  lieu  de  s'oppofer  à  ce  qu'elles  entreprenotent,  ÎIrièî'«ttîprif« 
Cette  découverte  engagea  les  Chrfs  du  Peuple  à  faire  venir  de  la  Côte  ;îîJç"?"h^"„J*f  J^ 
Orientale  4  mille  Hommes ,  pour  les  emploïer  à  contenir  les  Habitans  <<>»'  chai»/  dé 
de  la  Vallée  de  Potfevera.  Sur  ces  entrefaites,  le  Marquis  de  Betta,  p!ii"*occu7oicrt 
rappelle  par  la  Xeme  de  Hongrie^  remit  le  Commandement  au  Comte  de  ll^^*f\l^^?^* 
SehuUembewrg  nommé  pour  le  remplacer.  Le  1 1 ,  ce  nouveau  Général  b«uf  â*  cam^! 
fit  avancer  à  PietrA-Lêivtxjeré  un  Détachement,  quis*y  retrancha  avec  '^rcTriCT.*^ 
quelques  pièces  de  Canon.  Les  Oineis  ne  jugèrent  pas  à  propos  de  Fea 

^  I  i  i  i  i  i  j 
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déloger.  Ils  aimèrent  mieux  le  prendre  par  famine,  &  fe  conteotèreot 
de  lui  couper  coûte  communication  avec  le  Comte  de  SchnHembourg.  Aux 
environs  de  ce  jour,  zoo  AUeméinii  furent  furpris  &  taillés  en  pièces 
fur  les  hauteurs  de  Fbltri.  On  apprit  alors  à  Cents  que  les  C$iir$  itFknm^ 
Je  Londres  &  de  Turin  avoient  règle  par  une  nouvelle  Convention  :  Q$t€ 
Pon  entreprendrait  incejfamment  le  Siège  de  cette  Fille  :  Qne  le  Roi  de  Sar- 
daigne  fonmiroit  four  cet  effet  14  Bdtaillom  &  J^ofièces  de  Canens  de  Bâf 
terie  :  Que  les  Anglois  fdvarifireient  le  Siège  du  coté  de  U  Mer  :  Qtêe  U 
Reine  de  Hongrie  renforceroit  l'ylrmie  commdndée  pdr  le  Comte  de  Schul- 
lembourg  de  toute  l  Infanterie ,  dont  le  Comte  de  Brovne  fottrroit  fe  pajfer 
dans  le  Comté  de  Nice  :  Et  qu* aucune  des  Puijfances  contraSantes  nepour^ 
roit ,  fans  le  confentement  des  deux  autres  figner  avec  la  République  asscun 
Accommodement,  Quelques  jours  après ,  le  Comte  de  Schullemboterg  fit 
aux  Génois ,  de  la  part  de  la  Reine ,  quelques  propoTitions  qui  ne  furent 
point  écoutées.  Cette  PrincefTe  vouloir ,  c^ofuam  tout  on  commentât  par 
lui  remètre  tous  les  Prifonîers  de  Gtserre  que  les  Génois  avoient  entre  les 
mains ,  &  quon  lui  païat  ce  qu^elle  prétendoit  qtfon  lui  devoit  légitimement 
four  le  refte  des  Contributions ,  exigées  par  le  Marquis  de  Botta.  Le  Sehat 
'  répondit  :  Que  V exécution  du  premier  Article  ne  dépendoitpas  de  lui^  mais 
du  Prv?L£,  qui  fans  doute  n'y  Confentiroit  que  quand  il  auroit  des  furetée 
fuffifantes  pour  fa  liberté  :  Que  pour  la  féconde  prétention  de  la  Reine  ^  il 
étoit  abfolument  impojfible  dy  fatisfaire.  Le  Comte  fit  enfuite  entendre  : 
flue  Sa  Majefté  Impériale  fi  contenteroit  que  la  République  demeurai 
Tteutre  dans  la  Guerre  qui  fefiroit  en  iTALie  s  à  quoi  le  Sen  AT  fit  réponfe  : 
fit^e  les  Génois  n^ avoient  jamais  ceffé  d^obferver  la  Neutralité  :  &  qu'ils 
7f  avoient  jamais  penfe  qu'à  veiller  à  la  confervaiion  de  Users  Droits  légitimes 
€^  de  leurs  Poffejftons ,  dont  il  avoit  plu  à  la  Cour  de  Vienne  dedifpofer  en 
faveur  du  Roi  d£  Sardaigne,  Ces  chofes  fe  pafsèrent  avant  le  i^. 
JLa  nuit  de  ce  jour  au  17  ,  un  Détachement  Autrichien  envtlop^  500 
Péufans  Génois  :  mais,  aiant  été  promtement  fecourus,  ils  fe  firent  jour 
à  travers  les  Ennemis.  La  raéme  nuit ,  un  autre  Détachement  attaqua 
dans  les  Montagnes  un  Pofte^  que  1^0  Fufiliers  défendirent  avec  tant 
de  valeur  que  les  Allemands^  très  fupérieurs  en  nombre,  ne  purent  s'en 
emparer.  La  nuit  fuivante  ,  toutes  leurs  Troupes  irrégulières  s  avancèrent 
fur  7  Colones  :  mais  les  Milices  les  chargèrent  par  tout  avec  une  égale 
vigueur,  &  les  repoufsèrent  en  leur  tuant  beaucoup  de  monde.  Poiur 
profiter  de  ces  difFérens  avantages ,  le  Peuple  fit  marcher  la  moitié  des  Corn* 
pagnies  de  la  Bourgeoifie  de  Gènes,  &  40  Compagnies  des  Milices  de 
Bifagno ,  qui  cha&èrent  les  Autrichiens  de  tous  les  Poftes  ^  qu'ils  occu* 
poient  entre  Gènes  &  Z^a  Bochetta,  Il  y  eut  même  2  5  de  ces  Compagnies 
qui  pénétrèrent  jufqu'à  Campo-Moroncy  où  doo  Allemands  furent  taillés 
CD  pièces.  Dans  les  différentes  petites  Aâions  »  qui  fe  pa&èrent  durant 
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te  mois ,  on  leur  fit  plus  de  700  Prifoniers.  Les  Paifans  de  la  Vallfc 
de  PolftvtTA ,  que  les  cruautés  exercées  par  les  Cr94te$  &  les  P^doura 
avoient  irrités ,  voulurent  faire  main  baffe  lur  les  prifoniers ,  qu'ils  avoient 
faits  ;  &  ce  ne  &t  qu'avec  beaucoup  de  peine  qu'on  les  empêcha  d'ufer 
de  repréfailles. 

Au  commencement  de  Mars ,  les  AUmsnds  furent  encore  chafles  de  ponSÎ''5e'*ST«i 
deux  Portes,  dans  l'un  defquels  il  y  avoir  200  Hommes  »  qui  furent  «ndroittjtttpé- 
prefque  tous  faits  prifoniers .  &  dans  l'autre  600,  qui  furent  obligés  de  folî^Jei  cottfcM 
le  retirer  après  avoir  fait  une  perte  confidérable,  Prefque  tous  les  Pc-  f^^^^  «»"  ah! 
cheurs  de  la  Côte  Orientale  de  VEtat  de  Gènes  fe  déterminèrent  à  faire  sioist  i>rife  d'un 
la  Courfe;  &,  dans  les  9  ou  10  premiers  jours  de  ce  mois,  ils  conduifi-  ^ht'sewurt^JÎ.' 


rent  plufieurs  Prifes  à  Portofinê.  Le  10,  une  Galère  de  URtfnbliqne,  à  ^^^  ^"^""^nÀ 
la  vue  de  deux  Vaiffeaux  de  Guerre  du  Roi  de  la  Grande-Bretagne ,  en*  AdTom-.L'A^mé^ 
leva  aux  Anglais  trois  Barques  Gimifes,  dont  ils  s'étoient  emparés.  L^.fhTptifdéboâ: 
Gouvernement  rendit  la  liberté  aux  Matelots  trouvés  fur  ces  Barques,  &  ^^J^^^^'^jj* '''*'• 
leur  donna  des  Palleports  pour  fe  rétirer  où  ils  voudroient.  Dans  le  même  mauTaûMmtVn. 
tems  un  Chebeck  Génois  prit  un  Navire  deftiné  pour  Fillejranche  ,  dont  ^^\tuu 
laChargefuteftiméenlusdedo  mille  Livres.  Un  Convoi  parti  deAfar^ 
fiille  &  de  Toulon,  efluïa,  le  20,  une  tempête  dans  le  Golte ,  par  laquelle 
tous  les  Bârimens  en  furent  difperfés.  Quelques-uns  furent  interceptés 
par  les  Anglois,  Le  plus  grand  nombre  fe  réfugia  dans  les  Ports  à* Amibes 
&  de  Monaco.  Ils  gagnèrent  enfuite  prefque  tous  Gènes ,  Portofino ,  Sefiri 
di  Levante ,  &  LaSpicie ,  Se  mirent  à  terre  dans  ces  différens  endroits  5 
raille  400  Hommes  de  Troupes  Françoifes  &  Espagnoles ,  avec  une  grande 
.quantité  de  Provifîons  &  de  Munitions  de  guerre.  L'arrivée  de  ce  fecours  » 
redoubla  l'ardeur  du  Peuple.  Tous  les  états  ne  refpirèrent  plus  que  la 
guerre ,  &  parurent  réfolus  de  fe  facrifier  pour  la  aéfenfe  de  la  ratrie. 
Il  fe  forma  tous  les  jours  de  nouvelles  Compagnies  de  Volontaires;  &  le 
Sénat  accepta  le  Titre  de  Colonel  d'un  nouveau  Régiment  de  4  Batail- 
lons de  600  Hommes  chacun,  dans  lequel  on  n'avoit  reçu  que  des  Fils 
d'honorables  Bourgeois.  Dans  le  même  tems ,  4  mille  Païfans  artaquèreifc 
à  La  Cafella  iz  cens  Allemands yi\\x\^yieïï  que  fecourus  par  2  milledes  leurs, 
furent  obligés  de  prendre  la  fuite ,  après  avoir  perdu  beaucoup  de  mondé. 
Le  Chevalier  Balbi^  à  la  tête  de  900  Génois,  défit  prefque  entièrement 
un  Détachement  Autrichien  très  fupérieur.  Six  cens  Hommes  des  Troupes  » 
quirevenoientdu  Comté  de  Nice^  furprirent  auprès  des  Hauteurs  de  Poltri 
150  Corfes,  qu'ils  forcèrent  de febatre  en  retraite  :mais  le  Partîfan  j?4rft4* 
rojja ,  qui  faifoit  la  courfe  dans  ce  Canton ,  accourut  (i  promtement  au 
fecours  des  Corfes  que  les  Allemands  furent  bientôt  difperfés ,  à  rexception 
de  100  qui  fe  réfugièrent  dans  un  Château.  Ce  Partifan  les  y  força»  tua 
30  Hommes  &  ramena  60  Prifoniers ,  parmi  lefquelsêtoient  5  Officiers  , 
dont  un  au  fêrvUe  du  RoideSardawti,  un  autre  >  Aide  de  Camp  du  Gé- 

1 1 1 1 1  uj 
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.péral  ^4dé^.  Le  1 2  >  V4rmie  sfimrkhïêm ^  forte  de  25  mUle  H^^çkçie^, 

ie  mit  en  mouvement  (ur  j  Colones  avec  de  rÂrtlllerie ,  pour  s'avancer 

vers  (%te$,  £lle  continua  fa  marche  »  le  lendemain ,  en  la  dirigeant  fur  PU* 

p'a'L4V,nM'4if^olt4iggh^  JUutgafce  &c  Pome-Decimp.  Le  point  de  réunion 

étoit  au  dernier  endroit,  &  le  mauvais  tems  la  força  d'y  camper  pendaot 

quelqi^  ,tems,  &  même  de  changer  de  mef^res. 

phK^hfimrtf,       ,Le  8  d'Avril  Je  P^vt^dLn  Béirhsrcfa ,  attira  dans  une  embulcade  un 

5î!i?^'c^*^partifln  noinbreux  Détachement  é^s  Allemands  ^qui  s'êtoit  emparé  d'une  hauteur 

pa^coiTa  $   Le  voiGne  de  Cémpû.  Il  les  mit  en  fuite ,  après  leur  avoir  tué  ou  pris  40 

^?nb<rJ|i^n'^t!e  Hqmmes ,  &  fe  .re^ndit  maître  du  Pofte  qu'ils  occupoient.  Le  Comte  de 

gno^  &^  sïmpa^c  SchnlUmbo^rg  n'aiant  aucune  espérance  de  pouvoir  pénétrer  par  la  Vallée 

4e  pittficurs  ?iiC  de  )>çifiyer4 .  tourna  fes  vMie^  .d^i  côté  de  Bifagno.  Toute  fon  Armée, 

Ib^iidonnc^"^  a  %i^  Tafrivée  de  pli^G/eurs  i;enforts  faifoit  monter  à  .5  mille  Homm^ ,  fe 

]DcTx''?"Ftèr«'*^  ff^^^  ^  marche ,  le  i  i  ,  deux  heures  ayant  le  jour.  ËUe  êtoit  part^ée 

qu:is  cetouinent  en  )  Colones.  La  pretpière ,  aiant  manqué  L^ngafco  qu'elle  vouioit  em- 

SiTp'^r^Unibtt  porter  d'aflaut,  eUe  le  tourna  &  continua  fa  fOute.  La  féconde,  fuivanc 

te  ".'\Ut*  en'itîé  **  ^^^^  àe  San'CipriofJo  y  a^rriva  le  lendemain  près  de  Msrigall^.  La 

au  '  Comté    (to  croifiième  pénétra  jufques  dans  la  Montagne  du  Dtém^nt,  Gtuée  vis-à-vis 

^ctifdTct^G^né'dp  celle  des  Z)f¥x-iFrèrw.  Pendant  cette  marche ,  de  ^%  heures,  les -4i^ 

taïauxGérou.ôc  fyiç^^^^  furent  orcfque  contlnuellemept  pbljfiés  de  combatre,  &  les  ûé- 

leur     Répons    I        ,  ^  ,.        ■  H  t"  •  »     "    \  «  /nn  a 

Divers  poâes  rç.  a^n  ne  Cédèrent  nulle  part  le  terrskm  qu  après  une  longue  reiiuance ,  & 

SicifVuf^Ùlii  fe  repliant  touJQurs  en  bon  ordre  de  pofte  en  pofte.  Le  Comte  de  SchtÊÙ* 

^mw^dTschau  ^^^^^g  .&  halte,  &  cefla  les  attaques,  le  iz  à  1 1  heures  du  foir.  Ses 

lemboaig  de  i  Troupes  ^voient  befoin  de  repos.  Comme  fa  difpoGtion  paroiflbit  aa- 

ÏÙ"dw  «te  "boI^  noncer  qu'il  avoit  deffeiji  de  couper  la  communication  à  quelques  Pofles 

*"lwip  mÎîl     *v^"^5  ^^^  ^^5  Ginois  conièrvoient  encore,  ils  les  abandonnèrent ,  &  fê  re« 

'  tirèreipt  même  de  la  Moi^utagne  des  De^x-Frires  :  mais ,  les  Commandans 

de$  Trotfpes  Efpêgnolts  &  Frsnçoifes  leur  aiant  fait  fentir  combien  il  leur 

importoit  d'empéchér  les  Ennemis  de  s'établir  fur  cette  Montagne;  ils 

en  reprirent  poÔèûion ,  le  14 ,  y  conftruiQrent  des  Retranchemens  &éle« 

yèrent  des  Bateries.  Us  ep   placèrent  de  même  une  ,  compofée  de 

Mortiers ,  à  PhggU.  Le  même  JQur,  aiant  fait  les  diipofitions  d'une  atr 

c^que  générale,  le  gros  de  leurs  Troupes,  fécondé  des  François  &  des 

JEfpdgnch  fie  renforcé  d'uq  grand  nombre  de  Païfans  accourus  de  divers 

endroits,  fortit  de  la  Ville  en  ordre  de  bataille  ;  &  après  un  Combat  très 

vif  contre  les  Croates ,  enleva  un  des  Poftes  des  Autricbiens.  Le  lendemain 

le  Colonel  de  Blonquet,  Aide  Major*Général  du  CoiAtede  ScbMenéomtg, 

fe  rendit  avec  2  autres  Officiers  au  premier  Pofte  avancé  des  Génois^  8c 

demanda  qu'on  le  fit  parler  à  quelqu'un  de  marque.  Un  Noble  Génois, 

vn  Officier  François ,  &  un  Député  du  Peuple  s  étant  pré(èntés,  il  leur  remit 

un  Ecrit ,  que  le  Comte  de  SchuHembourg  adreflbit  à  la  Ville  de  Qms , 

&  dans  lequel  il  difoit  :  Qjtf  l  Armée  de  /^Impératrice  Reine  £kam  avancée 
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Um;  te  mvironi  de  cette  Pldte,  &  itviuH  etrefmvte  Jttm  ndmlmt^pl  ArtUlp»- 
rie  qu^elle  recewolt  d/ws  ftn  âe  }iinf$\  aPr  ^ûtd^  bien ,  avMr^ii€  d'en', 
venir  éiUx  dernières  r^neurs  de  la  Gnerfe,  rappell€r  duk  Hahitsns  cémhiinStt 
Majefté  Impériale  leur  aveit  donne  deprékves  dtfdgtande  clémence;  &€on^ 
bien  ctHx  que  le  repentir  di  lettr  errettr  raménefM  k  leur  devoir",  penrroienifr 
fiater  d'éprouver  encore  Us  egets de  la  mimé  clémence:  Que' dont  r^alfionpté^ 
fente  même  riinpcràtricc-Reine  etoit prête  a  mariner  de  nouveau  fis  jJ^fitionM^ 
à  cet  égard ,  &  qu'elle  defiroit  bieH  Plus  de  pouvoir  ouUicr  fin  jufte  refimimàtt^ 

Îue  de  lefaire  éclater  par  lamine  de  tout  le  Paie,  &par  celle  d-^jte  des  plusf 
elles  &  deï  plus  fhriffantes  FVles  i/'Italie  :  Qu'^nfi  PonfaifiitGtvoir  aux  Ha^ 
titans  qu'ils  êtoient  encore  à  tems pour  recourir  àPinéûuijfabld  lonté  dt  SteNlà^ 
jefté  Impériale ,  qui ,  n-écoutant  qHe  fesfintimens  Chrétiens ,  Pardonnerait  les^ 
offenfis  quelle  avoii remues ^ouUiiroit  tous Its  outrages ,  &  conjervéroit  la^ nife 
&  le  Pdss  :  Qjf/tu contréàre,  p tes  Génois perfifi^mptfqtia  Pexirémité' dani^. 
leur  obfiination ,  s'ils  differoientjufau'à  Parrivée  de  PArtilUrte  defiinée  à  les  at^ 
taquer ,  ils  ne  dévoient  plus  s'attendre  qu'à  voir  défiler  leurs  Complues  \  brûler 
leurs  Maifins  de  Plaijance ,  leurs  Cito'kns  périr ,  &  hter  Capitale'  mime  fukir 
enfin  le  jufie  châtiment  qttejfa  perfévérance  dans  fin  délit  ameit  tnérité.  Cet 
Ecrit ,  où  ion  diroic  qu'un  Souverain  rappelle  (es  Sujets'  révoltes  à  leur 
devoir,  fut  communiqué  au  Quartier  Général  ;& ,  ce  Peuplé  libre  fie* 
cotinoiîlant  les  droits  conmi^le  prix  de  la  liberté,  dé'ctata,  tout  d-uâé  voibc  : 
Qu'il  s'expofiroit  phfiot  aux  plut  ^freux  dangers ,  que  de  fi  fier  à^une  Gapinda^ 
tion.  Le  17,  le  Petit-ConfiU  s  aftembla  pour  délibérer  fur  la  réponie  qu'il 
convenoit  de  faire  au  Comte  de  Schullembourg;  Si ,  le  lendemain  on  dretla 
cette  réponfe»  qui  portoit  :  Que  les  thefirts,  auxquelles  la  République  atmit 
etéfircée  de  recourir  dans  la  Guerre  préfehte\  n*avoient  point  eu  d^ausre  objet  tfuo 
de  confirver  fis  jufies  Droits  &  fis  PoffeffionSy  fani  qu'elle  fi  fut  départie  des 
égards  par  lefquels  elle  avoit  voulu  manquer  fin  attention  pour  toutes  les-  Puifi 
fances  engagées  dans  la  Guerrt:  Que  toute  /'Europe  itoit  infiruitt  dt  queUe  ma^ 
niire  lesTroupes  de  rimpératrice-ReioeÀm»/  ^mt^niGènes  dans  lemoisdt 
Septembre  de  l'année  précédente,  comment  on  les  avoit  reçues ,  &  queH'e  difirenet 
on  avoit  eue  pour  cette  PriHcejfe  en  cette  occafion  :  Que  l'on  n'etokpasnninsinfirmt 
de  la  nécejpté  des  motifs ,  que  la  Nation  avoit  eus  demploïpr  Us  derniers  &feut9  - 
moïem  qui  lui  refiajfent  ypour  Ce  mètre  à  tabri  d'une  deftruEUom  damant  pises  * 
contraire  à'  lagl&ire  »  à  f  équité  de  Sa  Majefté  Impériale  »  que  les  Génois  Va^ 
voient  moins  méritée  :  Qu*aEluellement  la  faille  de  Gènes  ^  &  totts  ceux  qui  sj 
trouvoient  fins  les  Armesjne  faifiient  que  fi  firvir,&  mime  avec  regret , du  Droif* 
de  dé  fin  fi ,  que  la  Nature  avoit  rendu  commtsn  itous  les  Hommes  :  Que  dans  ces 
circonftances^  la  République ,  fiformani  uno  hostie  idée  de  lafuftiee  de  l'im^ 
péracrice  »  êtoit  firmement  perfuadée  que  laandssitepajfie  des  Génois  ,&  ia 
manière  dont  ils  fi  comportoiènt  aOttelletnent  ^  m  pourraiim  pas  etre'Pobjet  dso 
rejfintiment  de  Sa  Majefté  Impérialç  :  Quel^tme  &  t^ autre  ne  tendoient  unique-^ 
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meftt  qffi Id^t^f^^rvaiion  de  €e$te  fréeknft  liberté^  pour  laquelle  Us  Sujets  de 
U  République  ne  pmvoienifi  dtfpenftr  de  facrifier,  s*$l  lefalok ,  leurs  biens  * 
&  leur  vie  :  Quau  refte,  ils  mètoient  leur  confiance  dans  Vajfiftance  du  Dieu 
des  Armées  j  qui  règUitfeul  le  fort  des  Etats.  Durant  le  refte  de  ce  mois,  j 
mille  Païfan^  de  la  Vallée  de  Polfevera  chafsèrent  les  Allemands  des  Poftes 
àeSan^Cifriano  &  de  Bolfanetto.  Dès  que  Ion  en  eut  la  nouvelle  dans  Gènes  ^ 
on  fit  fortir  un  Détachement  de  Troupes  réglées ,  qui  reprit  poiTeflion 
àe  la  Montagne  de  Notre-Dame  de  la  Garde.  On  recouvra  dans  la  Vallée 
de  Bifegno  ,  les  Poftes  de  Pino  &  de  Morajfana.  Un  Corps  de  Pai(an$  de  * 
la  Rivière  di  Levante  ^  foutenus  des  Troupes  Efpagnoles  Se  Françoifis^  s*em«- 
para  de  ■;  autres  Poftes  voifins  des  Montagnes  du  Diamant  &  de  Creto» 
Ces  défavantages  continuels  mirent  le  Comte  de  Schullembourgs  dont 
l'Artillerie  n'arrivoit  point  >  en  balance  fur  le  parti  qu*il  devoit  prendre. 
U  fut  tenté  d'abandonner  la  Montagne  du  Diamam^  fur  laquelle  il  s'êtoit 
retranché  :  maïs  l'abondance  ^es  pluies^  rendoit  fa  retraite  trop  dif- 
ficile ,  par  la  trop  grande  quantité  de  Torrens  dangereux  qu'il  auroit 
falu  pailèn  Les  chofes  étoient  en  cet  état»  lorfque,  le  i  de  Mai ^  le  Duc 
de  Bouflers,  Lieutenant-Général  des  Armées  du  Roi  de  France,  chargé 
de  commander  les  Troupes  que  ce  Prince  deftinoit  au  fecours  des  Génois, 
arriva  à^ Amibes  à  Gènes. 
lecheniut  de      Le  Maricbal  de  Belle-IJle ,  en  quittant  la  Provence  pour  retourner  à  la 
îrànde^^rA^troéi  Cour,  avoit  remis  au  Chevalier  fan  Frère  le  Commandement  de  la  partie 
«n  z^'hlp^Quïr  ^^  ^^^  Armée  qu'il  avoit  laiflee  fur  les  bords  du  f^ar;  &  le  premier  foin 
<)u»  An\iôit  font  du  Chevolicr  avoit  été  d'élever  fur  la  Cote ,  qui  regarde  les  Iles  de  Sainte^ 
Pfotcnce*ï*fom  -^itT^i^ràr, différentes  Bateries,  afin  de  batre  ces  Iles,  de  priver  les  An- 
tepourtcsi-eche  ^/^j'j  (jg  la  libre  jouifTance  du  Golfe-Juan^Ôcde  faciliter  en  mémetemsTar-  • 
ifleletchaAe  des  rtvée  des  Couvois  qu'il  faifoit  venir  pour  remplir  les  Magafins  néceflaires 
îiareuriite  t  r"  ^  Touverture  de  la  Campagne.  Les  Anglois  incommodés  de  ces  Bateries 
tour  du  Maiéchai  youlureut  tenter ,  dans  le  mois  de  Mars,  de  s'en  débarafTer.  Pour  cet  effet, 
t!ofcnce  Idï  ^o-  ioo  des  Grenadiers  que  le  Comte  de  Browne  avoit  laiflés  dans  le  Fort  de 
^tttTc  dr'va'''^l®  de  Sainte-Marguerite ,  traversèrent  le  bras  de  Mer  qui  la  fépare  de  la 
^^  miu  Mai.     Terre- ferme;  &  firent  une  décente  à  la  pointe  de  La  Croisète.  Ils  attaquè- 
rent le  Détachement,  qui  gardoit  la  Baterie  de  cet  endroit  :  mais,  ce  Dé-* 
tachement  aiant  reçu  du  fecours,  ils  furent  repouifés  &  ne  purent  réuf* 
fir  dans  leur  projet  d'enclouer  le  Canon  de  la  Baterie.  Ce  n'êtoit  pas 
afTés  de  veiller  à  la  confervation  des  Bateries  &  des  différens  Poftes  ré«  * 
pandus  le  long  de  la  Côte;  il  faloit  encore  chafTer  les  Anglois  des  Iles  de 
Sainte- Marguerite,  Ils  y  nuifoient  à  l'arrivée  des  Convois  :  mais  8  ou  i  o 
de  leurs  Vaiffeaux  de  Guerre  &  plufieurs  ChebecKs,  Barques  &  Felou- 
ques armées  »  qui  croifoient  continuellement  aux  environs ,  rendoient  cette 
eotreprife  très  difficile.  Le  Chevalier  de  Belles/fie  ne  laifik  pas  d'en  former 
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le  projet  Ilfit^nir  (i)  Je  M^eille  &  de  Toulon  quatn  Galères  > 
dfux  demi-Galères,  avec  unçrand  nombre  deChalotifes ,  de  Barques ^  &  de 
Feleuques,  Il  rajfembla  tous  ces  Bâtimens  fous  la  proteSion  des  Bateries  ita^ 
bUes  près  de  la  Ville  de  Cannes ,  ainfi  qu'au  Golfe*  Juan  &  à  celui  de  La  Na* 
poule  ;  &  l'en  embarqua  fier  cette  FlotUle  V Artillerie  &  les  Munitions  nécef- 
ffdres  pour  texicuiien  projetée.  Elle  nepouvoit  rèujftr  ^fi  un  coup  de  vent  n^obli^. 
geoit  PEfcadre  Ennemie  de  fe  retirer  y  &fi  à  ce  coup  de  vent  nefitccèdoie  wi 
cdme  qui  tint  les  Anglois  éloges  pendant  1 2  heures.  Ces  deux  haz^rds  heu-' 
rtux  étant  enfin  arrives ,  le  fignal  fut  donné  y  le  i^  de  Mai  a  7  heures  du 
matin  ;  &  toutes  les  Troupes .  deftinees  pour  F  attaque,  s  étant  embarquées  jpar* 
tirent  en  1  Divifions ,  précédées  chacune  de  i  Galères  ,  de  z  Felouques  &  de 
6  Chaloupes  armées.  La  Divifion  de  la  gauche  ,  fitus  les  ordres  du  S.  ^eChe*- 
vert ,  Maréchal  de  Camp  y  arriva  la  Première  à  la  pointe- de  /'Eft  de  F  lie  de 
Sainte-Marguerite.  Peu  de  tems  après  ,  la  Divifion  de  la  droite  fitivie  du 
Convoi  d'Artillerie  &  de  Munitions ,  aborda  à  TOxitik  de  cette  Ile  &  de  celle 
de  Sainc-Hpnorat.  Le  Canon  des  Galères  que  commandoit  le  Chevalier  de 
Pilles  ChefidEf^adre ,  tira  avec  beatuoup  de  fisccès  fitr  tous  les  Poftes  de  la 
Cote  :  mais  les  Ennemis  ne  les  abandonnèrent  »  pour  s'enfuir  dans  le  Fort  de 
Sainte-Marguerite  &  dans  la  Tour  de  Saint-Honorat ,  que  lorfqu'ils  vfhene 
les  François  mètre  pied  a  terre.  Il  etoit  important  de  placer  promtement  de 
V Artillerie  aux  extrémités  des  2  Iles ,  afin  de  pouvoir  éloigner  les  Vaiflèaux 
Anglois  lorfquHls  reviendroient.  Le  travail  fut  fuivi  avec  une  telle  aSlivité  , 
qu'en  3  heures  y  il  y  eut  à  l'Eu  &  à  /'Oueft  plujieurs  pièces  de  Canon  &  % 
Mortiers  en  bateries.  Les  Troupes  s' étant  mifes  a  couvert  du  coté  de  la  Mer 
par  des  Epaulemens  &  aiant  occupé  tous  les  Pofies  convenables^  celles  qui  de^- 
voient  attaquer  la  Tour  J«  Saint-Honorat  »  s  en  approchèrent ,  tandis  que  les 
4  Galères  la  canonoient.  Le  Commandant  fe  rendit  prifonier  de  guerre  avec 
la  Garnifon ,  compoféede  60  Hommes.  Lorfque  les  Yrançois  furent  maîtres  de 
Saint-^Honorat ,  tout  le  Convoi  entra  dans  le  Canal  du  Frioul  »  qui  la  fspare 
de  celle  Sainte* Marguerite.  On  commença  à  bombarder  de  ce  cote  le  Fort  de 
eette  dernière  Ile  ^  contre  lequel ,  du  coté  de  la  Terre ,  la  Baterie  de  La  Croi- 
sète  faifoit  un  feu  très  vif.  Sur  le  refus  que  le  Commandant  du  Fort  fit  défi 
rendre j  le  Chevalier  de  Belle-lfle,  que  le  S.  de  Chevert  informa  de  l'itae 
de  l'attaque  y  ordonna  d'établir  des  Bateries  i  1 80  Toifis  du  Corps  de  la  Place  ; 
&  ^  le  lendemain  à  la  pointe  du  jour  y  deux  ^  dont  l'une  etoit  de  ^pièces  de 
Canon  de  24  livres  de  baie,  Pautre  de  2  pièces  à  ricochet  y  furent  en  état  de 
tirer.  A  6  heures  du  matin ,  le  Commandant  du  Fort  fut  fommé  une  féconde 
fois  :  mais ,  aiant  découvert  6  VaifTeaux  Anglois ,  il  dit  qu'il  ne  pouvoit  don^ 
ner  de  réponfe  quk  5  heures  dufoir.  f^ers  midi^  8  f^aijfeaux  des  Ennemis  ar^ 
rivèrent  aja  pointe  de  l'Eu.  AuJfisSt  quils  eurent  ejfuic  quelques  décharges  de$ 
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Séttiries  ,  Us  rèvirhrtm  de  bord  &  prirent  le  large.  EtéM  iememris  M 
fannt  le  refte  du  jour ,  ils  fièrent  Jpe£latettrs  de  la  Capitulation  du  Fort^  fosr 
laquelle  le  Commandant  &  fa  Garnifon^  confiftant  €7i  450  Hommes  ^  furent 
faits  prifoftiers  de  guerre.  Dans  cette  Expédition  les  François  riettrent  qtit  5 
Hommes  de  tués  &  ^  de  bleffes.  Elle  avoit  été   précédée  du  retour  du 
Maréchal  Duc  de  Belle-Ifie  en  Provence.  11  s'êtoit  rendu  à  Cannes,  le  23. 
Son  premier  foin  avoic  été  de  faire  fortir  les  Troupes  ,  reftéesdans  la 
Povince ,  de  leurs  Canconemens ,  pour  s'avancer  vers  le  rar.  Comme 
fes  ordres  avoient  prévenu  fon  arrivée,  il  trouva  20 Bataillons  raflem- 
blés  &  prêts  à  palier  cette  Rivière.  Pendant  que  la  Cavalerie  Françoifk 
&  les  Troupes  Efpagnoles  êtoient  en  marche  pour  fe  rendre ,  par  diffé- 
rentes routes ,  dans  les  Poftes  qu'elle  devoit  occuper ,  le  Maréchal  fit 
difpofer  tout  pour  lexécution  de  fon  projet, 
les  A»««*^J*      Au  commencement  de  ce  mois ,  leç  Allemands  abandonnèrent  Voltri 
ibfflc  v^ui^i  Le  &  Sefiri:  mais ,  après  avoir  ravagé  tous  les  environs ,  ils  laifsèrent ,  en  fct 
for^'T.JÎJÔa';  retirant,  t  Piquets  dlnfanterie  dans  le  Château  de  Pegli.  où  le  Capi- 
ixeitm  aiama-  taine  Barharojfa,  à  la  tête  de  800  Païfafts,les  fit  prifoniers  de  guerre» 
vJifl^Q^''''*An-  le  8.  Deux  jours  après,  il  furprit  un  petit  Détachement  qu'il  tailla  en 
à'IêîrTque^'uJ  pièÂs  ;  & ,  le  même  jour,  il  fut  chargé  par  un  autre  Détacnement  affés 
Amuerie  ;  Atta.  coufidérable^  contre  lequel  il  fe  bâtit  plus  de  8  heures,  &  qu'il  mit  en-* 
2hcinens,*où*M  fîu  en  déroute.  Quelques  Vaiffeaux  Anglois,  qui  croifoient  alors  le  long 
Amiicbiens  font  jg  [^  Côte,  entre  Savone  &  Seftri ,  y  mirent  a  terre  de  l'Artillerie  pour 
\l^  ardTés  paî  TArmée  de  la  Reine  de  Hongrie.  On  travailloit  dans  le  même  temsà  per-> 
^"è'^Alffttrffi  fedioncr  quelques  Retranchemens  à  la  tête  du  Pont  de  Cornigliano.pour 
Batbarortd  aban   couvrir  Ic  Faubourg  de  Saint-Pierre  iArena.  Le  1 4 ,  un  Faiffeaudeouerrû 
Aocricbiens  cbaf  Auglois  les  cauona  depuis  le  matm  julqu  au  loir  :  mais  il  tiroit  de  trop 
y^'de'^/fcôu  loin  pour  faire  beaucoup  de  dommage.  11  n'avoit  pour  but  que  de  fa- 
ijc-RWaroiaîNou-  yorifcr  l'attaque  de  ces  Retranchemens,  que  firent  les  Cra^m,  qui  fix- 
rfvTdV'oén"!  rent  repouffés  avec  vigueur  &  pourfuivis  jufqu'à  Coronato.  Le  même 
fcâi?^  Ângiou^i  P^"*'  '®  Partifan  Barbaroffa  fut  obligé  d'abandonner  Fbltri ,  parce  que 
Pofte  «le  La  SCO.  goo  Piedmoutois  avoient  joint  les  Allemands  poftésdans  le  voiunage.  Le 
^^Mâr^""'^^*       lendemain  >  40  petits  Bâtimens  ,  venant  de  Monaco  avec  mille  Hom-» 
mes  de  Troupes  tant  Françoijis  c^ Efpagnoles  &  Suijfes  au  fervice  deTf/l 
pagne ,  fe  préfentèrent  devant  le  Port  de  Gènes.  Trois  Galères  &  une 
Galiote,  qui  fortirent  au  devant  de  ces  Bâtimens ,  lesfauvèrent  de  quelque^ 
f^aijfeaux  Anglois  qui  s'êtoient  préfentés  pour  les  intercepter.  La  nuit  du 
2 r  au  22  ,  le  Comte  de  Schullembeurg  attaqua  la  Côte  de  Rivgrola^ 
qui  s'étend  le  long  de  la  Rivière  de  Polfevera,  depuis  la  Montagne  des 
Deux-Frères  jufqu'a  celle  de  Belvédère.  Elle  êtoit  toute  couverte  de  Mat^ 
fons  que  l'on  avoit  fait  occuper  par  des  Milices,  parce  que»  comme 
elles  êtoient  éloignées  les  unes  des  autres,  &  qu'elles  recevoient  peu  de 
proteâion  de  la  Ville  ^  on  n'avoit  pas  cru  devoir  y  iiafarder  des  iroup 
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pes  réglées.  Au  centre  à  peu  près  de  la  Côte ,  eft  un  Courent  appelle 
de  Ld  Miftricwdi ,  où  l'on  avoit  feulement  mis  150  Soliéus  GinoU.  Son 
%(fiète  le  faifoic  regarder  cbnune  le  point  de  ralliement  de  toute  la  Côte. 
Les  AmrkhUns ,  après  avoir  tiré  quelques  volées  de  Canon  à  cartou- 
ches, débouchèrent  «tant  de  front  que  fur  la  droite  de  la  Côte,  par 
plufiéurs  Troupes  de  $0  Hommes.  Les  Milices  intimidées  abandonnè- 
rent leurs  Poftes ,  &  les  Soldats  du  Couvent  de  Ld  AUferkoxde  fe  re- 
plièrent à  la  Montagne  de  BelveJire,  de  peur  d'être  envelopés.  Comme 
le  Comte  de  ScHliembomrg^  maître  de  la  Côte  de  HivaroU,  pouvoit^  en 
pénétrant  plus  avant ,  incommoder  beaucoup  la  Ville  de  Gènes ,  il  fut 
queftion  de  l'en  chaifer  &  de  fe  rendre  maître  d'un  afles  grand  nom- 
bre de  Poftes  autour  des  Montagnes  des  Deux^Frères  &  du  Belvcdere  » 
pour  pouvoir  achever  d'en  perfeâionnerla  défenfe.Le  Duc  de  Bonfiers 
chargea  de  l'exécution  de  ce  projet  mille  Hommes  des  Troupes  Frânfoi^ 
fes  8c  100  Efpagnêls  qu'il  fit  marcher  fur  4  Colones ,  embraffant  la  to- 
talité de  l'attaque ,  de  manière  qu'elles  pouvoient  fe  réunir  &  fe  favo- 
rifer  les  unes  &  les  autres.  Ces  Colones  êtoient  aux  ordres  du  Chevalier 
Chauvelin  Maréchal  de  Camp  ;  du  Comte  de  Ldnrnon ,  Brigadier  ;  du 
S.  5/oci(jir^  ,  Lieutenant -Colonel  de  Roi'al  *  Bavière  dtis  Troupes  de 
France  ;  &  du  S.  de  Redmg ,  Lieutenant-Colonel  d'un  Rmmem  Suiffe  dfn 
fervice  d'EJhdgne.  Ces  Colones  êtoient  fuivies  de  mille  Païfans  deltiaés 
à  occuper  les  Poftes  dont  elles  fe  feroient  emparées.  Elles  fe  mirent  on 
mouvement ,  le  z  i  .  fur  les  4  heures  du  foir.  Le  Comte  de  LamUm  » 
chargé  de  l'attaque  de  la  droite  >  après  avoir  forcé  quelques  redoutes  » 
arriva  au  pied  de  la  Monta  ffie  des  Deux-Frères^  où  il  fe  maintint  jufqu'à 
la  nuit.  Des  deux  Colones  du  centre ,  celle  que  commandoit  le  S.  de 
Redirige  ne  put  que  garder  fa  première  pofition  ,  parce  que  cet  Officier 
fut  tué  prefque  au  commencement  de  l'attaque  ;  &  la  Colone  du  S. 
Stockfrt  s'avança,  fans  aucune  oppofition  jufqu'à  la  Hauteur  de  Momoh 
oui  domine  le  Village  de  RivaroU.  Enfuite^elle  pouflà  ^00  Piedmoniois 
ioTtis  du  Couvent  de  La  Miferkwde  pour  la  prendre  en  flanc ,  &  s'ar- 
rêta à  la  tête  du  Village  de  Rruarols,  Le  Chevalier  ChéueveUn ,  à  la  gau- 
che ,  efluïa  les  plus  grandes  difficultés.  Il  envoïa  2  Compagnies  de  Gre- 
nadiers pour  occuper  le  Couvent  de  La  Chartresifi  »&  leS.  de  La  Fajfe, 
Colonel  de  Ro'tal-Comtois,  s'emparer,  avec  150  Hommes , des Maifons 
^ui  bordoient  la  Rivière  de  Polfevera.  Les  Grenadiers  exécutèrent  leur 
ordre  fans  peine.  Pour  le  S.  deLaFaje ,  quand  il  fut  entré  dans  le  Vil- 
lage y  il  s'y  trouva  de  toutes  parts  envelopé  du  feu  des  Ennemis»  Le 
Chevalier  Chasevelin  fe  porta  lui-même' à  fon  fecours.  Pendant  qu'il 
cherchoit  à  prendre  en  revers  les  Maifons  d'où  le  feu  partoit,  ilap- 
perçut  une  Colone  des  Ennemis  qui  paflbit  la  Polfevera  pour  attaquer 
>le  flanc  gauche  de  la  fienne ,  &  fiu:  la  droite  il  vit  un  Détachement  qui 
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défiloit  par  un  chemin  étroit.  Il  fit  d'abord  charger  tes  Troupes  qui 
avoient  pafTé  la  Rivière;  •&,  la  vivacité  du  feu  que  l'on  fit  fur  elles, 
les  força  de  la  repafler  à  la  hâte*  Pendant  ce  tems  ,  le  Duc  de  Bonfierf^ 
oui  setott  mis  à  portée  de  diriger  lui-même  les  attaques,  fit  avancer» 
fous  les  ordres  du  Chevalier  de  Belloj  &  du  S.  de  MomeUs^  tout  ce  que 
Ton  put  rafièmbler  de  Bourgeois  &  de  Paifans  armés.  Le  mouvement  » 
que  fit  ce  dernier ,  dégagea  la  droite  du  Chevalier  Châuvtlin  ,  qui  fe 
vît  en  état  d'attaquer  les  Maifons ,  dont  le  feu  l'incommodoit ,  &  d^ 
déloger  les  Ennemis.  Il  prit  pofte  enfuite  dans  une  ligne  de  Maifons 
parallèle  au  Couvent  de  La  Miftricwd^^ç^iX  n'avoitpas  été  en  étatd'at-^ 
taquer.  Ainfi  l'on  recouvra  le  Village  de  Rivarola  &  plufieurs  Poftes 
importai>s.  Comme  il  n'y  avoit  plus  qu'une  demi-  heure  de  jour^  le 
Duc  de  Bouflcrs  fit  ceifer  l'attaque  qui  avoit  duré  plus  de  4  heures  ,pen«- 
dant  lefquelles  le  feu  n'avoit  pas  difcontinué  Je  part  &  d'autre.  Oa 
'  eut  90  Hommes  tués  &  zoo  bleflés.  Le  Chevalier  Chastvelin  fut  du  nom- 
bre des  derniers.  Le  S.  Fronça  Grimaldi,  Adjudant-Général  de  la  BépuUU 
3'  fi^ ,  qui  commandoit  un  Piquet  de  la  Colone  de  Cham/elm,  (ai  hit  pii-- 
bnier  avec  quelques  Soldats  par  une  TroHpe  Piedmamoife.  Le  28  &  le 
•29,  il  arriva, dans  le  Faubourg  dcBifagnû^  2  mille  }oo  Hommes,  dé-i 
barques,  le  2((,  le  long  delà  Côte.  Les  Anglois^  qui  n'avoient  pu  trou- 
bler leur  navigation,  les  inquiétèrent  dans  leur  marche  en  tirant  un  grand 
nombre  de  coups  de  Canon  partout  où  ils  découvroient  du  monde  fur 
le  rivage»  Trois  Pièces  de  Canon  conduites  à  Narvi  pendant  la  nuie> 
du  27  au  28  ,  furent  fi  bien  fervies ,  qu'elles  forcèrent  les  Faiffeaux  jin^ 
gloisy  qui  s'étoient  le  plus  approchés  delà  Côte  ,  de  fe  faire  remorquer 
au  large  par  les  Chaloupes.  Le  29 ,  on  apperçut  60  petits  Bâtîmens. 
chargés  de  Troupes  qui  venoient  de  Mon4co>.  VEfeadre  Angloifc  rom* 
pit  auflitôt  fon  cordon  &  mit  à  la  voile,  pour  les  intercepter.  Mais,  ou- 
tre que  ce  Convoi  avoit  le  vent  favorable ,  4  Galères  forties  da  Port  de 
Cène^z  leur  rencontre,  écartèrent  les  Faiffeaux  jtngloh;  &  les  60 Bâti» 
mens  entrèrent  à  Portofino.  Les  800  Grenadiers,  qu'il  amenott,  débarqué* 
rent,le  ;o ,  au  pied  du  Fanal.  Le  même  jour  ,  le  Duc  de  Bwflers  eI^* 
voïa  800  Hommes  vers  La  Scofera  ,  pour  foutenir  les  Milices ,.  qui  ài^ 
.fendoient  ce  Pofte  &  par  qui  les  Ennemis  avoienc  été  repoufles  trois, 
fois.  Le  Comte  de  Schttllemhomrg  reçut ,  dans  ce*  mois ,  différens  renforts, 
de  Trottes  Pkdmontoifes  ,  &  fon  Armée  fe  trouva  d'environ  Z2  mille 
Hommes. 
»tue.^*^ffl1t     II  y  avoit  dans  le  Cûfnti  de  Nia  aflcs  de  Troupes  Piedmonteifis,  pou«- 
?atV&*&*ienidifputer  à  l'Armée  combinée  de  France  ic  A'Efjfagne  le  paOage  du  fTp^-^ 
^Z  p.ttu"du  Le  Maréchal  de  Belle-Ifle,  occupé  du  foin  d'envoïer  par  la  mer  du  fe- 
coint£  de  Nice  t  cours  à  Gèms  &  voulâut  d'aîlteurs  faire  une  diveriioa  capable  d  obli— 
¥^M«&4«vi^^       ie  Roi  de  Sardaigne  à  rappeller  les  Tcoupes  qu'il  avoit  devant  cetfie 
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Place  ,  ne  pen(a  plus ,  après  la  prife  des  Iles  de  Samti'Mar£mrke,  qu'à  ^h^ippe^^Snl 
pafllèrie  ^4r au pluftôc.  Les  neiges, qui  fondoienc  alors,  fembloient de-  rÂrm<e ; prue d» 
voir  faire  reculer  cette  Opération ,  parce  qu'ordinairement  la  Rivière  %"^**^'' 
eft  impraticable  jufqu'à  la  mi*juillet,  à  la  réferve  d'un  petit  nombre  de 
gués  (i  connus  »  qu'un  Ennemi  peut  facilement  les  garder.  Quoiqu'il  en 
loit ,  le  paiTage  fepje  3  de  Juin  (i)  4  la  pointe  dujûMr^  fur  5   Cohms  , 
far  4A  Bataillons  François ,  %  Efpagnols ,  z  Efiadrms  du  Rigimeni  de  Dra^ 
gons  d'Aubigné ,  i  Efcadron  de  Dragons  Efpagnols  >  &  z  Efcadrom  da 
Huilârds  François.  A  la  tête  de  ces  5  Colones  etoient  le  Chevalier  de  Belle- 
Ifle ,  le  Comte  de  Maulévrier ,  U  S.  de  La  Ha  voie ,  le  Marqtifs  de  Biffy  ^ 
le  Comte  de  Mailly-d'Haucourt.  MaHènant  la  pricatttion  ^t^on  avoitprifedc 
raffemhler  et  habiles  fondeurs  de  gués  ^  il  n^jeut  pasunfiul  Homme  de  noié^ 
quoiquen  plu/ieurs  endroits  les  Soldats  eurent  de  f  eau  jufqu'à  la  poitrine  & 
qtêe  le  courant  fut  d^une  extrême  rapidité,  lies  Pojies  des  Ennemis  ,  qui  bor* 
doiem  la  Rivière ,  ne  firent  aucune  réfiftance,  &  fe  retirèrent  après  avoir  fait 
auelques  décharges  de  difiance  en  diflance ,  le  Pats  étant  extrêmement  favora^ 
nie  a  de  pareilUs  retraites»  Le  Comte  de  Leutrum,  Lieutenant^  Général  dm 
RoideSardaigne,  &  qui  commandoit  dam  la  Province  ^n' dam  eu  que  le 
tems  defortirde  la  Ville  de  Nice  a^ec  la  Garnifin^  compofeede  5  Bataillons, 
les  Huffards  de  Ferrary ,  qui  êtoiene  la  Divijion  du  Marquis  de  BiiTy  ,poMr- 
ftdvirent  ce  Comte ,  lui  tuèrent  60  Hommes  &  lui  firent  un  pareil  nombre  de 
prifoniers.  La  principale  partie  des  Troupes  pajfa  la  moitié  du  Wzr  fur  le  Pont^ 
qui  traverfoit  le  grand  bras  de  cetu  Rivière  &  dont  on  sêtoit  rendu  makre^ 
le  2  du  mois  de  Février  précèdent.  Cela  accéléra  beaucoup  le  pafitge ,  qui  ne 
Aura  que  4  heures.  Z^  Maréchal  de  BtlltAùe  avoit  fait  fortir  des  Galères 
if' Antibes ,  pour  mafquer  le  Port  de  Vitlefranche  &pour  intercepter  les  Bà» 
timens ,  qui  cherchoient  à  s'en  évader.  Un  Mortier  de  7  pouces ,  que  le  Mdrqsdê 
de  BiÛy  établit  en  bateriefur  une  Hauteur ,  aiant  commencé  à  jeter  des  Bom* 
bes  dans  la  Fille  ^  tous  les  Batimens^  qui  êtoientdans  le  Port  ,enfortirent  :  mass 
on  ne  put  s'en  emparer  .parce  qu'un  vent  violent ,  qui  s'êtoit  élevé  ,  avoit  obligé 
les  Galères  de  retourner  à  Antibes.  Par  l'attention  que  le  Maréchal  de  Belle- 
Ifle  avoit  eue,  dèsle  mois  ele  Février ,  de  faire  f  réparer  tous  les  Bois .  les  Fers  , 
&les  autres  chofes  nécejfaires ,  onfe  trouva  en  état  de  confiruire  ,en  peu  d'heu- 
res, un  Pont  fur  lequel  une  partie  de  lagrojfk  Artillerie  pajfa ,  U  nuit  du  5  au 
4*  Dès  cette  même  nuit ,  on  commetifa  Fétablijfement  des  Bateries  ,  &  ton/ 
apporta  ttne,  telle  diligence  »  que  la  Tranchée  aiant  été  ouverte ,  le  4  aufoir ,  de^ 
vont  le  Fort  de  Montalban ,  an  r  tira  des  Bombes  ,le  5,42  heures  aprèp 
minuit ,  &  que  le  Canon  bâtit  en  brèche  le  matin ,  a  la  pointe  du  jour.  Le  Ma- 
réchal de  Belle- Ifle  fit  marcher  plufieurs  Détachement  en  avant  ypour  pro^ 
fiter  du  défordre  où  fa  marche  avoit  mis  les  Ennemis^  Ces  Détachement  fe  rem^ 

(i)  Gazsttb  ie  Yvn^nnyijj^^  N'  14.  AsuiDuCamfélêNicê ,  ti  f  Juin^ 
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dinm  médtres  de  La  Turbîe .  de  Luceran ,  des  Hdutewrs  de  TEfcarène  ^  & , 
four  éùnfi,  dire  de  frefque  tout  le  Comté  de  Nice  ^puifque  le  Comte  de  Leu- 
trum ,  qui  avoit  été  furpris,  n*éUantpu  rajfembler  fis  Troupes ,  les  unes  s% 
eoiem  jetées  vers  le  Col  de  Tende  &  les  autrafius  Vintimille ,  oif  elles  trd^ 
'VAtUirent  nuit  &  jour  i  fi  fortifier.  Le  5  au  foir,  le  Fort  de  Montdban  fe 
rendit  au  Chevalier  de  BeUe-J/le ,  le  Siège  n'aiant  pas  duré  tout-à-fait  24 
heures.  Le6  k  la  pointe  du  jour,  6  Canons  &  1  Mortiers  commencè- 
rent à  batre  la  Citadelle  de  Fillefranche  ;  &  ,  le  7  au  matin ,  une  autre 
Baterie  de  5  Canons  &  de  4  Mortiers,  la  bâtirent  en  brèche.  Le  même 
jour ,  Vinfisfit  Don  Philippe  joignit  l'Armée.  Ilétoit  fuivi  de  la  première 
Divifion  des  Troupes  Espagnoles.  Les  Fofles  de  la  Citadelle  de  Fillefran^ 
€he,  creufés  dans  le  Roc, larges  de  10  toifes  &  profonds  de  30  pieds» 
furent  difficiles  à  combler  ;  &  le  Glacis,  qui  n'étoit  qu'un  Roc  rabo* 
teux  &  fans  terre ,  rendit  les  approches  fort  difficiles.  On  ne  laifla  pas 
de  fe  loger ,  la  nuit  du  10  au  1 1 ,  dans  le  Chemin>couvert  ;  & ,  le  1 1 
à  midi ,  le  S.  de  Rojp ,  Lieutenant-Général  des  Troupes  Piedmontoifis ,  le- 

auelcommandoit  dans  la  Place,  capitula;  &  la  Garnifon  fut  prifonière 
e  guerre.  Le  Comte  de  Leutrum  raifembloit  alors  les  27  Bataillons  de- 
ftinés  à  la  défenfe  du  Comté  de  Nice,  &  \ Infant  Don  Philippe  êtoit 
<i*avis  que  Ton  tentât  de  furprendre  yimimiUe.  L'entreprife  ne  parut  pas 
praticable  au  Maréchal  de  BelU-Ifle ,  qui  juçea  qu'il  faloit  être  plus  en 
Forces  ;  &,pour  cet  effet ,  attendre  la  jonâion  des  dernières  DiviGons 
de  V Armée  Efpagnole.  Elles  eurent  ordre  de  hâter  leur  marche ,  &  Ton 
fut  en  peu  de  tems  en  état  d'agir  :  mais  il  falut  furmotirer  de  grandes 
difficultés ,  pour  faire  conduire  fur  la  Montagne  de  Cafiel-Appio  l'Ar- 
tillerie deftinée  à  Tattaque  du  Château  de  Fimindlle.  Huit  cfanons  de 
24  &  5  Mortiers  commencèrent  à  tirer,  le  %6 ,  contre  la  Demi-Lune 
&  le  Baftion  de  la  gauche  ,  & ,  la  nuit  fuivante ,  on  ouvrit  la  Tranchée. 
La  Place  ne  tint  que  5  jours;  & ,  le  i  de  Juillet ,  la  Capitulation  fut  fi- 
gnée  à  condition  que  la  Garnifon  feroit  prifonière  de  guerre. 
^cautîof»  4a      Le  Duc  de  Bouflers  ne  négligeoit  rien  de  tout  ce  qui  pouvoit  {èryir 
pou^udéfcn"e^^^^^  à  mètre  Gènes  en  état  de  faire  une  longue  défenfe,  en  cas  qu'elle  fût  af- 
^ct?teVAa?inîdé'  ^^8^®  ^*"^  ^^  formes.  Il  fit  furtout  travailler  à  des  Rétranchemens  du 
ùvântageû?e?auî  côté  de  la  Mer ,  parce  qu'il  avoit  appris  des  Déferteurs  Ennemis ,  que 
pénéï^^^^^^^^^^  -^«^^7  avoit  ordre  de  bombarder  la  Ville,  pendant  que  le 

»»•"«  -  Maitin    Comte  de  SchuUemhourg  l'attaqueroit  par  terre  ;  &  qu'auparavant ,  cet 
▼eaux^'acnfoiu  î  Amiral  devoit  s'approcher  de  la  Côte  pour  y  débarquer  de  l'Artillerie  » 


Si'cni'  dJw^ïw ,  ^^^^  quelques  Troupes  Allemandes  dévoient  aller  favorifer  le  débarque- 
Eccunaftiqucf  >  ment.  Il  arriva,  dans  les  premiers  jours  de  ce  mois  de  Juin,  à  Portofino 
Molf  du' Dt^  de  quelques  Gondoles  de  Carapra  chargées  d'environ  200  Efpagmls.  Le 
"rSocJ  dVcè*  ï  *  »  V Artillerie  Ge^^Tedétruilit  plufieurs  Rétranchemens  des  Ennemis  du 
oci  jaaiibnsdeu  côté  de  CoTonato.  Le  lendemain^  le  Comte  de  SAuUembourg  fie  trois  ac« 


DU  REGNE  DE  GEORGE  lï.  '  ^^15 


rt. 


AkKB'E     MDCCXI.YII.  'S/itÎÛ.*-!,^ 

•  P&OVXHCl. 

f  aques ,  à  C&ronétto ,  au  Bdvidere  &  à  la  Montagne  des  Diiix-Frèrer;  &  Tes  ,etrahe  au  com- 

Troupes  furent  repouffées  par  tout  avec  beaucoup  de  perte.  Le  même  J|^^«  schuiie»»- 

jour ,  le  Comte  de  Lannion ,  qui  commandoit  à  La  Scofira^  s'empara  du    jum,  jauut» 

Château  de  TarhlU  iitué  en  avant  de  cePofte.  Le  i  ;  ,  800  Hommes  de 

V Armée Asitrkhiene  &  }  mille  Paifans  des  Fiefs  de  la  Reme  de  Hongrie^ 

du  Roi  de  Sardaigne  &  du  Grand-Duc  de  Tofiane,  s'avancèrent  fur  3  Co- 

lones  &  fondirent  furdifierensRetranchemens*  On  s'y  bâtit ,  durant  pla& 

de  5  heures^  avec  une  égale  vivacité  de  part  &  d'autre.  Le  Duc  de  Bote- 

fiers  s'y  porta  lui-même  a  la  tête  d'un  Bataillon  de  renfort.  Les  Enne«  ^ 

mis,  repoufTés  pluGeurs  fois ,  pénétrèrent  enfin  par  la  Montagne  des  Ca^ 

nuddules  jufqu'à  Saint-Martin  d'Albaro^oxi  ils  s'établirent.  Ils  eurent  z 

mille  Hommes  tués  ou  blefles.  De  la  part  des  Génois,  il  n'y  eut  que  peu 

de  monde  de  tué  ;  &  »  parmi  les  bleffés  ,  il  n'y  eut  d'Officier  de  marque 

que  le  S.  de  Tauhin  ,  Commandant  des  Troupes  Ejpagnoles.  Le  Duc  de 

Bonfiers  pourvut  à  ce  que  \es  Allemands  ne  pufTent  tirer  aucun  avantage 

de  leur  nouveau  Pofte.  Le  i  )  »  il  arriva  à  Portofino  un  Bataillon  de  Ro$d^ 

Bavière  &  quelques  autres  Troupes  Françoifes  au  nombre  de  900  Hom« 

mes.  Le  1 8 , 2  Frégates  &c  i  Polaqise  Anglotfes  s'approchèrent  de  la  Plage 

à'Alharo  ;  &  ,  malgré  le  feu  d'une  Baterie  établie  au  de-là  du  Las^aret, 

elles  débarquèrent  plufieurs  Canons  &  Quelques  Mortiers.  Auflîtôt  on 

renforça  confîdérablement  la  garde  des  Ketranchemens  de  Notre-Dame 

del'Afont" ,  Pofte  très  important ,  que  les  Autrichiens  attaquèrent  plu» 

(leurs  fois  inutilement.  Ils  y  furent  furtout  repoufles  avec  une  perte 

confidérable  ,  la  nuit  du  2;  au  i6.  Il  y  eut  >  la  même  nuit»  des  e£- 

cannouches  très  vives  du  côté  d!Albaro  ;  &  dans  ^ne  Aâion  auprès  de 

I^efvi ,  un  Détachement  de  Croates  fut  entièrement  taillé  en  pièces.  Un 

gros  Ponton  que  le  Duc  de  Boufiers  avoit  fait  armer  »  &  qui  portott  z 

Canons  &  a  Mortiers  »  (ortit  du  Port  de  Gènes  Ac  i6yic  caufa  beaucoup 

d'inquiétude  aux  Ennemis,  Il  leur  détruifit  une  Baterie  qu'ils  dvoienc 

établi  furie  Rivage  :  mais  le  vent  »  devenu  contraire ,  ne  permit  pas  que 

l'on  en  tirât  tout  l'avantage  que  l'on  pouvoit ,  &  Ton  fut  forcé  de  le  ra* 

mener  dans  le  Port.  Comme ,  lorfqu'il  s'agit  de  ta  défenfe  de  ta  Patrie  , 

toutes  perfones  de  tous  Etats  font  obligées  d'y  prendre  part  ,  les  Bou- 

tiques  furent  fermées  dans  Gènes  durant  tout  ce  mois ,  les  Marchands 

&  les  Ârtifans  étant  emploies  à  la  garde  des  Retranchemens  ;  600  Ec* 

cléfîaftiques  formèrent  un  Bataillon  prêt  à  marcher  dans  les  lieux  où 

l'on  pourroit  avoir  befoin  de  fecours  ,  &  800  Religieux  prirent  aufli 

les  armes.  Le  Roi  des  Deux-Siciles  envoia  à  Gènes  4  Bri^ntins  bien  ar* 

mes  &  bien  équipés^  pour  fervir  fous  le  Pavillon  de  la  République,  Le 

2<Ç,  le  Duc  de  Boufiers  tomba  malade.  L'efiet  de  3  faignées»  en  %  jours» 

fit  croire  que  fa  maladie  n'auroit  point  de  fuites  facheufes  ;  &,  le  1  de 

Juillet ,  il  parut  entièrement  hor»  de  danger  &  travailU.  z  heures  avec 
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ùs  secrétaires  :  mais  la  nuit  fui  vante  la  Petite-Vérole  parut  «  &^reruptîon 
n'aianc  pu  fe  faire ,  il  mourut ,  le  2  à  8  heures  &  demie  du  matin  , 
également  regreté  de  la  NobUjfe  Se  du  Peuple  de  Gènes ,  difpofés  à  ne  ja* 
mais  perdre  le  fouvenir  des  grands  fervices  qu'il  avoir  rendus  à  la  Répsim 
hUqtte  &  du  zèle  infatigable  avec  lequel  il  s'êtoit  emploie  pour  la  dé* 
fenfe  de  leur  Ville.  Jofefb^AdArie  »  Duc  de  Boufiers ,  Pair  de  France  ;  Che- 
valier des  Ordres  du  Roi  ;  Lieutenant^Général  de  fes  Armées  ;  Gouver« 
-neur  de  Flandre,  de  Hainaut ,  &  des  Ville  &  Citadelle  de  Lille  ;  Grand- 
Bailli  &  Gouverneur  Héréditaire  de  Beauvais  &  du  Beauvoifis ,  n'etoic 
âgé  que  de  42  ans.  Les  Ennemis ,  qui  continuoient  leurs  travaux  au  tour 
de  Gènes  avec  une  ardeur  incroïable ,  les  cefsèrent  tous  l'après-midi  du 
jour  de  la  mort  du  Duc  de  Bonfiers.  £nmêmetems»leComtede5rÀii/-- 
lembtntrg  commença  à  faire  rembarquer  fon  Artillerie  ,  &  à  faire  défiler 
U^  Equipages  de  l'Armée.  Le  ;  au  matin  >  toutes  les  Troupes  de  la  Reint 
de  Hongrie  décampèrent,  leur  Avantgarde  aiant  pris  les  devans ,  à  une 
heure  après  minuit ,  pour  marcher  vers  La  Bochetta.  Les  Grenadiers  &  les 
Cr04/» formoient  l'Arrièregarde.  Cette  retraite,  quoique  précipitée,  fe 
fit  en  très  bon  ordre.  Elle  fut  l'effet  du  parti  que  le  Maréchal  de  Belle* 
JjU  avoit  pris ,  dans  les  derniers  jours  du  mois  précèdent  >  de  tenter  une 
diverfion  du  côté  du  Dauphini  &  de  faire  marcher  des  Troupes  vers  la 
Vallée  de  Stnre.  Ce  mouvement  aiant  attiré  l'attention  du  Xûi  de  Sar^ 
daigne ,  il  avoit  tenu ,  le  j  o  de  Juin ,  un  Confeil  dans  lequel  on  avoit  dé- 
cidé qu'il  ne  pouvoit  fe  difpenfer  de  rapeller .  pour  fa  propre  défenfe , 
les  Troupes  qu'il  avoit  fournies  au  Comte  de  Schullembourg.  Ce  Géné- 
ral ,  inftruit  le  i  de  Juillet ,  de  cette  réfolution ,  jugea  que  ^  fans  le  fecours 
des  Piedmomois  /il  ne  pouvoit  pas  continuer  l'attaque  de  Gènes. 
Attaque   mai.       Le  Chevalier  de  Belle- Jfle  ,  commandoit  le  dorps  que  le  Maréchal 
î/andTcmenVd'L  ^^^^^  euvoïé  pour  faire  une  Diverfion  du  côté  du  Dauphiné.  Ce  Corps 
«iics.oùicche-  étoit  compofé  des  Brigades  de  Bourbpnnois ,  de  Conde^de  Poitou  &L  de  L4 
iflecAtuéiPofi!  Roche^Aymon.  Lorfque  les  différentes  Colones  furent  arrivées  au  rendes^ 
il°cc  G4ni«rfl!  ^^^5  >  ^^  apprit  que  les  Troupes ,  qui  gardoient  les  Retranchemens 
de  celles  du  Rot  conftruits  pat  ordre  du  Roi  de  Sardaigne  (ur  le  Plateau  de  l'jijpète  pour 
la^Rdne'de  Hm!  couvrir  ExUcs ,  devoieut  être  renforcées  de  plufieurs  Bataillons  ;  c'eft  ce 
Souvcm^m '""'a!  S"i  fi^  prendre  au  Chevalier  de  Belle-Ifie  le  parti  d'aller  les  attaquer; 
pcttcei    Exp^di.  avant  la  jonâion  des  Troupes  qu'elles  attendoient.  <// />4r/>V  d'OwhiJe 
'' juiiieti  Août.     X 8  4  1  heures  après  minuit  (i);&,  aiant  pajje par  te  Coi  du  Bourget ,  ou 
il  fiât  joins  par  le  S.  de  Villemur  qui  etoit  venu  avec  fa  Colone  par  la  Val^ 
lie  de  Queyras .  H  continua  Ça  marche  par  le  Col  de  Cofte-pPlane,  A  Vap^ 
proche  des  François ,  les  Piedraontois  replièrent  un  Pojle,  qu'ils  avaient  fier  une 
flamnr  en  avant  des  Montagnes.  Lorfque  le  Chevalier  de  Belle-Ifle  eut 

il)  Gazbtti  de  F&aucb  ,  1747.  N?.  %j^  Art.  :  De  Niée ,  le  s  Aok* 

fait. 
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UOH.  PemJsfit  cme,  jimrrié^  4l^j  nm  di^BroMUiTi  fSr  ilumbH'di  la  N^t^e.  Ia 
^9  à  f  heurts  du  mdtm ,  /r  icms  s^tmtmmh  au  itém^nnDitÂchtfâtnt  Ma  « 
féKT  wàrt  du  Chevalier  de  Belle\Ifle  y*nieafm4tr4  4i  nvers  de  la  gauchi  det 
Jietranchimius*  Il  fa  marcher^  vers  les  i  o  heures,  2  Cempagniês  de  Grenat 
]diers  pekrieurnfr  nrt  Pefie  avauci  des  Emm^pj  &*  lOô  éfèàijhes  i-  qid 
êtoiem  daus  ce  Pofte  JéAiandonnèreut  avic  pré^uùim^  dbrh  'dvùirfait  7ei# 
'dkharge.  Aujfuit,  /^.Chevalier  de  BelteJilerj^/«rf4i  a^ceJ'èfttyd'eù  VoH 
Mconvrois  la  plus  grande  partie  des  Retranebenum^^  ^ui  haimi  eu^4Haçô¥erk 
s  pierres  fèches  avec  une  PMiffade  en  dihors.  Aiantfait  fis  difpofaions  0"  ot^ 
déni  l'itahlijfement de  2  Bateries,  chacune  de  4  pièces  de  Canon,  il  chargea 
Je  S.,  de  ViUemur  de  {'Attaque de  Ja  Droite,  US.  d^Arnaud  de  i Attaqua  dk 
.Centre ,  &le  Comte  de  faillir  de  celle  de  lé^  6audfe^Les  j  DMfiensje  mitent 
m  meuvemm  i.a  ^heures  étpKcs  mifi*  G^lte  dêiOêO^ itaUP pâH^enuk  k  1*8» 
$9ifis  itum  tUdme ,  ouf-  eteit  kfa'dmu ^ la  ereeè  'du  re^rtde U  JMmli^ 
^Ci  efuïa  'ttnfigrand>fimdes  Emufnk^m^inepatienptd'en'wniit  aux  -tfhiim^ 
€llejdéb(>Heha  avant  ^ue  laJ)ivifia»  de  la  Droite ,  fuj  avoie  ungtand  tour  a 
/^ir^t  fit -0 portée  d'attaquer.  Cette  dernière  Divijtom^jà*  eelle  delà  Gauche, 
yif)^î/  qntleUesile  purent^ficondèrent^  avec  wue  f ardeur  qu'où ie^êit1iiud:*a^ 
tendra  ^jeUa,  Ms  eforts.  de>  la  Dimfior^  du>  Çeutro^  ^  maigri-  Id^'d^fii^ii  ée 
-jp^imper  au  haté^  des  Aeàranchemens^aukquel}  00  ùifiemtoii  arriver  ^ue  par  $^ 
iJtocher  d^une  afpèce  d^Ardoifi ,  fiuriequelM  umlttêaueoûp  de  pome^fi  tenlp. 
JMais,  Jes:  ^  jittaques  n^aiant  pu  cwumeneer  ènutome  ttms ,  aucune  ne  réujf^i 
.<^ ,  après  être  retournées  plu/iettrs  fois  à  la  Charge  ^  avoir  donné  des  mar.^uès 
^4$  tinirépitUté  la  plus  étonnante ,  lesXrmpes  furem  ohlioées  de  fi  retker  (  avffi 
jme  perte  cenfidérÀle),  Les  principaux  Officiers  iuts  dane  cette  Â&ion  fitreÀe 
«fc  C4»eyalitr  deBelle-Ifle  ,Lieuteuau$^Géitéral,  qui,  s'kam  mis  à  la  tetéie 
Jgl  Dfvi/hn  du  Centre  ^reçutL^cêups^^rsids.,  enfantant  un  Drapeau  fierté 
,hord  du  Jlm'anfhement  ;  le  6^  d'Arnaad ,  Maréchal  de  Camp  ikâ.dè'Gx  ille". 
Jldé^'  Oéniral  de^ Armée  ;  le  Comte  deGo^s^  Colonel  du  Régiment  de  Boui'- 
î)onnois  ;  &  te  Marquis  de  Brienne»  Cûlonel  du  Régiment  ^Artois» 
lApcès  cette malheureiflé tentative,  une^partie4es  Tro«ip«s><|ui  dompd^ 
.foient  TArniéê  du  Ghn/alier  de.*BeUe^ifijo:4^  euc.'x>rdre  xie  &  T^dre  oans 
Je  Conukjdt.Ntee  &  dans  les  ^SiyvcomjilEnàrun  ,de:Ahnt-Datiplrità^^ 
.de  GuiU0re*  >Deuz  Brigades  d'Iofanterie.»  compoféè&de  '10^  ou  1  ï  B^ 
.taillons»  reftèrent  dans  le  BriauMtnois  fous  les  ordres  du  CdiBlO  de 
JUaill)  d*Haueourt.  Deux  autres  Corps  furent  campés  »  l'un  près  à^Qap, 
^ux  ordres  du  Marquis  d'Argouges  ;  &  loutre  ^icnmntandé  par  le  S.  de 
tFUlemur^  dan^Ia  Vall^  à».Sarcelonète.  Le  Mbeehal  de  BeU9^Ifle,  ât 
^onftaiire  des  Retrànchemetis  dans  tous  leà  àpafiag^  qui  condujteiit  49 
4a  )fM%  de  Preu  à  celle  àOulx ,  &'dû  Col  de  Servions  à  la' Vallée  de 
Quarts.  Spx%  LQ.qômmeaceoieot^d'Aoiut  ;1&  iZoïu/r  'Ssr daigne  s^tk^^ 
^     X^me  Jir.  JTéirM  //.  }.11U 
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tiv$%fïchMmmA^C4^^^  à'&àhs  plofieuri  fi^mms ,  k 

«i(y  l^fl"^  quua  .6atailim.du.Uttii'ttcettx  de  Momferrm^àtCàfÀl  8c  de 
ChaiUH . .^y^' ^  SamlUns  JÊMtrkUtfu^  Toutes  ies  autres  Troupes»! 
l'exception  de  «elles  «jue  le  Baron  deXfMrmmcofnmandoit,  fe  raflèoir 
blèrenc /dans  les  eomonsdeCMis ,  où  le  Comte  de  Brèwne  les  joignit 
W^c  24  BaiBailknis  «  i:*  Régkneôs  dé  I>rsgms  tx,  x  de  Hmffards  »  après 
tVbif  UiiTé  du  çJbiéMJOduig^  le  Général  Nmiafii  avec  i6  Batatllons» 
1  Rcgûqenc  àeJOrâgm^t  ^  ^  Mifards  &  la  Compagnie  iFranthe  de 
Comte  de  Sw^.  Quatorze  autres  Bàcaînons  des  Troupe*  de  là  Reifte  Wkr 
JFior^H  ,  reflètent  joints  au  Général  ;Baron  de  Ltutrmm  ,  campé  dan 
Ja  Principmai  4'OneiUt ,  depuis  le  C^/  Wr  ?îc4:^  jufqu'à  P^t^AiM^ 
fiçê^  Le  A<»'  'À9  S0rdsiffu  sdnt  prendre  InUméme  le  commandement  de 
jagiti^ade  Arelée.rllarriTale  14  d'Abuta  Mario^  8c  commença  pUrvîfi- 
l^fi  te  Camp  des  7myKii>4flMr*(|yâipfe^^  comiQamlées  par  te  Comte  dé 
^r4Wm*  il  nt  jenloîte  la  revue  générale  \de  i'^naire  Fkimomm^  Une 
plMÎQ  coQtinueU^»  <)ih  tomba  les  ^  jours  fuivans,  empêcha  qu'on  ne 
ji( aucun  mouvemept*  On  fit  (èulement^vancer  »  le  x6  »  un  Dj^tachement 
de  )  60  Hommes  à  ifim  8c  à  Finétf  »  fous  les  ordres  du  Comte  de  Pém^ 
f^4*Lefii4mejour«  un  Détachement  de  l'Armée  comibtoée  de  Ftâmi 
•M  à^J^^^fgf^t  con^poT^  de  17  cens  Hommes  d^Infiuiterir^  &  de  500  de 
^ai^lerie  »  brûla  deux  Magafins  derfourages  à  MertM.  Il  voulut  enfuite 
.aller  détruire  le  Pm/hBirmrd  t  mais  il  en  fut  empêché  par  le  Comte  de 
f:êniipàré^  que  quelques  renforts  avoîent  joint.  Le  i8«  le  Marquis d'O^ 
ymiét  marcha  à  EiurM^  avec  1 6  cens  HHjkrds&  quelques  pièces  de  Cam- 
j^gne  »  & ,  le  lendemain  ^  il  continua,  fa  route  vers  la  JUddoma  i§  Fim^ 
^4.  Le  Général  Picolamivift  rendit »le  29  ,du  c6té  des  Barrières  avec 
;.«  }  B^^Uùtn ,  ^MUffiémii  .&  4  PUdm&mÊiù  Le  50 ,  le  Baron  de  Piizjm 
jçturcha  vêts  la  fron^ère  de  X£uudi  aie»  avec  5  autres  SatmOms  At^ 
JtmMds.  Il.fe  6t  »  le.^i  »  un  mouvement  général  de  toutes  les  Troupes. 
Le  Roi  y  à  la  tête  des  Piedmêmns ,  alla  campera  Dém$m^  où  fon  Quartier- 
Général  fut  établL  Le  Comte  de  Brçmne^rec  les  fiennes  s'avança  ïPt- 
jfof  ;  &  ion  ^^zntffiTde ,  aiant  paffi  le  Coldei'Ar^ntihn^  prit  pofte  à  Ld 
yjtd4ifif^-MB0if9û.  Le  Baron  de  lnuurmh  de  fan  côté  (ê  porta  à  Bordightrs^ 
;9Ù  ii  appuie  ib  gauche  ,  en  étendant  fit  droite  vers  Dêtce-^Afia,  Le 
.in^nsie  jour  »  un  Jiftackemem  FréomU  furprit ,  auprès  du  Château  d7/»- 
rt^^a i)^Cox(ipagnie»de  ASlias  Piedmamoifis.  Ces  Compagnies ,  qui  fe  re» 
fugièfent  precip itament  dans  le  Château ,  furent  pourmivtes  &  forcées 
:  de  fe.rendre  prtfonière^  de  guerre.  Pendant  tout  ce  tems ,  l'Armée  corn* 
binée;  4e  Frdoce  &  d'E^ofm ,  forte  de  80  Bataillons ,  prit  une  pofîtioa 
-|^y>  J^quelle^eUe  appuioit  la  droite  à  Eiu  près  de  FUMiramUe,  &  fa  gau» 
;,C^Ilttv/f4r«  Le  Marquis  àePiguutUi^  Lieutenant*(>énéral  de  l'Armée 
;iXJ^égnc  ^  commandait  la.  Droite..  Le:Sr  de  CéarajéU,  autre  LieutenaMi» 
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Général  4elii»cmft  Arn»ée,comm^wi;teIwa<MTcMPfcn^^ 
lAe  au  déboiicbq  àù  l4  Tm:bki  ^  0>auc  i^  MâuUvriir  ay^  Retrancha- 
mens  du  Drétpt;  Ip  Cooue  de,  ifiîcif^  à  Labsdiii  le.S«  df  i^^  /^^«/^fti 
C4flelmn/os  le  S.  de  i^n^e  à  Hwcnfii  &i\e^,d%L4M0tkfr^"HHgmX 
Loreta.  Les  trois  principaux  objets  i  défendre  étoiefiç  le  Tç^rrentdeU; 
Cmhe  &  les  Retranchemens  du  Drap  &  de  CafUl^avp.  PoQr  la  foretéde. 
tous  ces  Poftes,  on  avait  état^li  plufieurs  Bateries  fur  tçut^s  le^  Hai^^ 
teurs  &  fur  le  bord  du  Pa^lio^  Tous  les  R^rançhemens  êtoiept  de  4) 
pieds  de  hauteur  &  flanques  de  fortes^Redoare&i  i 

Auflîtôt  après  la  mon  du  Duc  de  Bêtififrs  »  le  S^  de  MdHki4€  ,  ^ownmtnatntà 

Maréchal  de  Camp  des  Armées  de  FrAnce  »  fqf  reconnu  pour  C9m*rniocrda  duc  ù 

mandant  en  chef,  en  attendani   que  Ton  fût;,  informé  des  ii«fO-'f;j;^"eV^T^S 

tions  de  Sa   MÂj^  Tris  Cbrptifn^  On   envoia  des  Tsoup^s  rj^v  i^.  poucfuitedet  En* 

pourfuite  des  Eftpemis^  pour  les  empêi;t^Qr  4e  S?é6en4re,dû  çS^i  d^mênt^iSaS 

Ifcrvi  &  de  PoMfi9o.  VEfcadre  Ah^9  sétoigp»  de  U  Gôw  pr<iÇqu^  îê^^^r^'cfiuS 

auOitôt  qulls  fe  furent  retirés*  JUiç  19 ,  le  jpijF  ^^^^  Çh^pell^  publifi^e^n^  ?<>»<<> '«- 

dans  la  Uthédrale  de  Gènes,  &rany  chanta  te  Te  EHiyn,  (1 M  enfuit^  "r*  tnCiJ^^ 

règléî  (lHtmsUsMS.Mis4iHoni,dfir^^S:ilUUf^^  l^êffio* 

étvoîi  étcc^dh  '4  U  République  ,  It  Çlfrgi^^a^  ,<^  i^fitfff  firoif^h  ientiaïc  en  mé, 

joHr  de  U  Çmeftian  i^  I4  Vierge  ^sm  frùojfim é^^^'^  ^^  V^  ht^V^Hk  Cm«t!pnfes  aJ 

on  ebfervaroU  ¥ti  Stkm  dontperfifn  ^epV'VA  f^W^.  Ge^bs Bepfif  w  peu  ^^l^^\^^^l^^ 

de  jours  U  face  d'une  Ville  tranquille  »  le^j^outiques  furent  rouvertes  «  -tnchient .  ton 

&  le  Commerce  fut  rétablit^  Dans  le  meoietems  environ  «  des  BhimeHs  ialS^u'anqâiiiiTs 

C'enm  s'emparèrent  d'un  Paquebot  ^nj^Dité^  Pm-M^iken  avec  des  dé-  iJ^*J^**epafl:eïi 

pêches  &  r^  nulle  Sequins  poiff  1^  Ç9 w^andiint  de  r£/c4^r#  AngMfi^  u^hctUihnMt 

&  d'une  Tarcape ,  quipprtôit  des  Vivras ^u>q  Tto^pes  de  Pkdmm.Oià  tl^^^^^L 

reçut  au(fi  parla  nier  z  mille  B^ilis» 4e foudre $rbewcaup  d'avres  M^-  J*Jj^^,^^2îwmeu 

nitions  de  guerre  pour  les, 7r«i^^Fr^f«i^i.  Le.  i  %Wt  fgir.te  M&r^uis  i^:'BAimX'tt- 

de  Bîjfy,  Maréchal  de  Çamjh»  arriva  de  FUl^màc^^  }io  Hommes  JSuîttîï 

de  Troufes  Fr^nafifit.  aiant  échapé  à  .U  vigilance   <fcs  An^efs  »  qui  ^^''^l^^^^ 

bordoïoient  de  la  Côte  de  Gims  \  Ai^fH^^  l^e  kmde^t^isj  i^prit  4t:  feôi^^j^rae  r^ 

Commandement  des  Troupes  i  U.pl|ce.4v  5.  4#  :Mm^m^9(À  ^voit  jf*2,tfTK* 

demandé  \  iretourner  en  Fr^w^r.Le^  ^Ua^dsi  poiir -^flvf^  l^ur  re-  *«•  »  «gl^'^^jj 

traite^  avoienûonGrvç'  leur?  Poftes  4^  I^ftH^Oéim  del M^nie ,.  de»b  iSTpai*  An?<Su 

Monta jnç  du  J)l4mémt^^  de  U  Colline  éf.  Cpreae^^  a^ec  queli)iies-:«|is  *  i^^^^^^u^ 

dans  la  Vallée  de  Polfrufr4.Ço  ne  jUge^i  p;^.#  propos  de  force?  ces  ?«nçoii«i    e«. 

Pofte^.  parce  qu'ils  auroient  copte  trop  4e  amfk.  U  4MSculté  d'avoir 'X^in^^î'^V- 

des  voitures,  (j^'il  f^oit  fa^riç  y^çoir  de^./^im^^r^VirrtgrdiLla  o^^^rch»  J?;^;;*^ j;'*  ^^t 

des  Allemands.  Ce  nç  Cac;  q)iç>  Iç  i  S  ^  q^'apr^s  avoû  ffi^t  défiler  les  Equiv.jc  chiem  chaiCEt 

pages  à  -A?wi ,  ils  abftndoi)/îçienç5^r>,^f^i  &  f^^Uri;  dcçfiàfi  leur  Avant^  wiS^àîe*^ 

garde  prit  la  route  de  ^4*4^.  f-e  i5^,,touœ  1  Arwée/fcwit  î'Avwtgerd^;  ^^««^j^'»'^^- 

#^,  le  lo'tieUe  lep^iTa^^e^^pé/^v^e  Jfififitfi/lmé^t^  '  ^Uwwds,  diM  pt^itocJoai^Â 
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letir-Tetmttr,  brûièrént  plûfieâfs  Màifons  ,  ravagèrent  entièrement  lef 

»i»erieiFottifica  Campagncs,  &  coupèrent  les  Vignes ,  les  Olîyiers  &  la  plus  grande  par- 
tions conftruites.    .        r   O  a   i        *  r     •  •  ti      l      j         v  i  ^  n 

juiuec ,  Aoûc  tie  des  autres  Arbres  fruitiers^  Ils  abandonnèrent ,  quelques  jours  après.» 
V^ltagio;  & ,  laiflant  une  Gamifon  fuffifante  dans  Gwi  ,  &  5  mille  de 
leurs  blefTés  dans  Novi  &  dans  les  Villages  voiGns,  ih  prirent  la  route 
6'Ahxsndrie.'Lc  f^  ,  en  aâion  de  grâces  delà  délivrance  de  la  Villç. 
on  fit  une  Proeeffion  générale»  où  plus  de  ^00  Eccléfiaftiques ,  fans, 
cômter  les  Religieux,  le  trouvèrent.  Lé^Dogi,  les  Collèges  &  toutes  les. 
Compagnies  de  la  Bourgeoifîe  y  afldftèrent.  Lorfqu'elle  fut  arrivée  au 
^   Môle ,  il  y  eut  une  falve  de  toute  TArtillerie  des  Kemprts ,  des  Galè- 
res 8c  de  tous  les  Bâtimens  qui  étoient  dans  le  Port,  dette  falve  fut  ré-. 
! .  pètée ,  lorfqu'après  être  rentré  dans  la  Cathédrale^  on  chanta  le  Te  Deunu 

Lefoir  il! y  eût  des  Illuminations  dans  toute  la  Ville ;&,  le  S.  GrimaU , 
di;  Général  des  Armes  de  la  RéfiAliMe,  traita  fplendidecnent  tes  pria* 
''^  '  ci^âux  Offckri  François  Se  Efpagnùlu  Le  28 >  on  fit  la  Proeeffion  qui  (e 
^ait  tous  les  ans.  le  8  de  Décembre»  &  que  les  circonftances  avoienc 
oMîgé  »  Tannée  précédente,  de  différer  juiqu'à  ce  que  Ton  fût  plustran-* 
^nfik.  Le  }o ,  on  fie  encore  ,pàr  ordre  de  TÂrchevêque,  une  nouvelle 
Prxxeffion  générale  &*des  Prières  publiques,  pour  remercier  Dieu  de 
]^  délivrance  des  Etats  àt  hi  RiptAlique^  Environ  dans  le  même  tems  » 
uti^onfvôiV  parti  poifr  aller  chercher  de  nouvelles  Troupes  à  iViVe,  fut 

rourfuivipar  10  Chaloupes  de  guerre  des  Anglais  /&  forcé  de  relâcher 
h  Câte  de  San-Xemo.  Deux  Felouques  de  Upari  firent  tête  aux  ^i»» 
glois ,  pour  donner  le  tems  aux  Equipages  de  fe  fauver  à  terre,  &repri-  ' 
r  ''b.''  ''.  rem  enfuite  le  large^pbur  retourner  à  Gines.Les  Anglais  s'emparèrent 
1;.    .    des  BIttmens  abandonnés.  Le  2  d'Août ,  par  l'arrivée  de  i }  cens  Hom* 
.   mes  tant  François  qi)?EJpagnols  qui  forent  apportés  par  6  ChebecK  &  4 
Gondbll^  de  Caprara^  tes  Troupes  réglées  montèrent  dans  les  Etats 
de  la  Répfihtiatêe  a  fi  mille  Hommes.  Les  Croates  aiant  recommencé  des 
courfes  eh  oeça  de  La  Bochmà^  on  envoia  i  Bataillons  à  Campo-Mo^ 
\r<me.  Djins  les  premiers  jours  de  ce  mois^  en  reconnoiffance  des  fervi* 
.  '      ;/.céS'  du  Duc  de  Boùfiefs  ^  le  Grand  ^.ConreilinfcTivit  fa  Famille  parmi 
«  .  ^  celles ide  la  première  Noblefle  de  la  ReptAlique.  Le  14,  le  Capitaine 
'<'       i'/.  ^.5;»Af^,<Cominandant  de  z  Galères,  qui^  depuis  quelque  tems^  pour 
i'ham  rfêf  re  attaquées  par  les'  Anglais ,  avoient  relâché  à  Livourise ,  profita 
d'un  brouillard  pour  revenir  à  Gines ,  &  s'empara,  dans  fa  route,  d*ua 
J^lffquo  Anglais  de  14  Canons,  que  les  Galères  remorquèrent.  Le  même 
'  joui-i  2  Galères  du  Jh»/  deSardaigne^  foutenues  de  4  Faifeaux  de  gmfrt 
'■•-..  enflais  fe  préfentèrent  devânt'^re;7<.4;ro,&'fe  retirèrent  après  avoir  la-  - 
^     '     .chc  plufieurs  volées  de  Canon .  contre  ce  Bourg.  Ce  fut  auffi  le  14^ 
qu'une  Tvcrupe  de  Crp4/ry  décendît  des  Montagnes  du  côté  de  f^altri 
.     pem  exiger  desCoQtrilyutieins^  Deux  BamUmFrànçais  marchèrent  à  leui:; 
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rencontre  8c  leur  firent  quelques  prifôniers.  Parmi  les  gens  qu'on  leur 
lua  ,  fe  trouva  un  C^lontl  PÎtimontois ,  dont ,  le  Roi  de  Sârdéiigne  envola 
demander  le  corps  au  Marquis  de  Bi0.  Quelques  jours  après ,  pour  con- 
tenir  un  Corps  de  Troupes  Ennemies ,  qui ,  fe  maintenant  toujours 
entre  Novi  &  d^vi,  faifoit  fouvent  des  courfes  jufqu'à  La  Bochtttây  le 
Marquis  de  Biffj^t  avancer  quelques  Bataillons  Fr^^ifoi^  à  Campomoro* 
ne,  &  $00  Hommes  avec  quelques  pièces  de  Campagne  k  Maggione. 
Ces  Dérachemens  firent  1 04  prifôniers  dans  ces  z  Poftes  &  forcèrent 
les  Allemands  àfe  retirer  de  toutes  les  Hauteurs  voifînes  de  f^oltrin  Le 
27  ,  les  deux  Galères  du  Roi  de  SardaSgnt ,  foutenues  d'un  raijfedu  de 
guerre  Anglois  fe  prëfentèrent  une  féconde  fois  devant  Arent^ano  ,  envolè- 
rent fommer  les  Habitans  de  leur  fournir  des  Contributions  &  deman** 
dèrent  des  Otages  pour  la  fureté  du  paiement.  Sur  le  refus  que  l'on  fit 
d'acquiefcer  à  leur  demande,  ces  3  Bàtimens  tirèrent' contre  la  Place 
près  de  zoo  coups  de  Canon ,  qui  ne  firent  qu'un  léger  dommage.. 
L'Eglife  Cathédralp  &  quelques  Maifons  des  plus  apparentes  foufifrirent 
un  peu ,  &  il  n'y  eut  qu*une  perfone  tuée  &  une  autre  dangereufement 
bleffée.  Après  cette  Expédition^,  les  1  Galères  fe  retirèrent  à  Fkdo  ,  & 
le  FiUJfeau  Anglois  refta  à  la  Hauteur  à*Arenzjmo.  Le  lendemain  ,  deux 
Chehecks  Catalans  entrèrent  dans  le  Port  de  Gènes  ,  aiant  à  bord  24 
Canoniers^  avec  une  grande  quantité  d'Armes  &  de  Munitions  de  guerre. 
Durant  ce  mois,  afin  de  détendre  les  approches  de  la  Ville  ,  on  tra« 
vailla  à  conftruire  plufieurs  Retrancheméns ,  Redoutes  &  autres  Forti^ 
fications  fur  le  Belvédère,  fur  les  Montagnes  des  Deux-Frères ,  du  Z>/4- 
mant,  &  de  Rani,  autour  du  Couvent  de  Notre-Dame  del  Monte,  (je  à 
la  gauche  de  l'embouchure  de  la  Polfivera. 

Au  commencement  de  Septembre  ;  2  Bataillons  des  Troupes  du  niven  moove. 
Comte, de  Browne,  allèrent  joindre  treize  Bataillons,  faifant  partie  de  Sîî'^A^ScwîÇia 
l'Armée  du  Baron  à§  Zenttrivi»  &  campés  furies  Hauteurs  près  de  Finti-  *  ricdmontoires 
mille  ,avec  la  Brigade  de  Savoie  ,  fous  les  ordres  du  Général  Nnati.  ^^a^Vae^'I 
L'Avantgarde  ,  qui  s'êtoit  avancée  à  L* Argentier e,(e  replia  à  2rrr«i ,  où  c/,4iî«^"pVcnS 
le  Général  Saint-André  établit  fon  Quartier,  ne  laiflant  dans  le  premier  >«  commande- 
Pofte  que  quelques  Hujfards  &  Faradins.  Le  Baron  de  Lentritm, càmpé  co?ps  d-A^méfl 
à  Delce-A^fta,  nt  conftruire  plufieurs  Retrancheméns  &  plufieurs  Re-  ^*nIimi^!S^l 
doutes  au  Pofte  de  Balfi^Reffi,  pour  y  placer  le  Canon  qu'il  attendoit  çonnoit&iianaiâ 
de  Sdvone.  Il  fit  occuper  Ferm/^gina  pav  h  Brigade  de  Motitferrat ,  (oui  wJlt^'.KjS'^eiîr 
ks  ordres  du  Comte  à* Entremont;  &  500  Hommes  de  cette  Brigade  pjj^**  ^^^SZ 
furent  détachés  pour  garder  le  Col  de  Rata.  La  Brigade  de  Piedment ,  née  ae  France  âc 


prendre  une  nouvelle  pofition  à  fes  Troupes ,  qui  s'étendoient  depu 
Berdonafihe  jUfqu'au  Ca/ ^ /4  Cbanjfe.  Huit  Compagnies  de  Grenadiers  |Siiu'I*'SS: 
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ment  prit  pat  let  fufetic  poftées  à  ChéimpUs-^f^Cpl  id  Bataillpns  à  ChéimpldS'Sejmn  ;  $00 
^?!i«?  inéomV-  Hommes  avçc  i  Compagnie  de  Grenadiers  l  Saint  «  Aiare  au  defliM 
f^d^reatfum;  ^Ouhc  ;  uoc  autfe  Compagnie  de  Grenadiers  8c  100  Ftifiliers  à  Afdé^ 
Le  Commandant*  t^Tf.  Des  MtUces  &  plufieurs  Compagnies  de  Fimdois  occupèrent  les 


vintfmiite"  f4.t  Poftes  en  avant.  Le  S.  de  Reffié^  à  la  tête  d'un  Détachement  de  Trou- 

w'^iJdde'i^ml  pes  réglées  &  de  Fémioh,  s  avana  dans  la  Vallée  de  Qtujras ,  «igea 

•LkereffetsDi  des  Contfibutîons  de  plufîem^  Communautés,  &  enleva  60  Bêtes  à 

wuteM  de**^rfn-  cornes.  L'Armée  du  Itoi  de  Sariéugm  garda  fa  oofitîon  à  Dément»  le 

frniciieErpasBo-  ç^LTup  s'étcndaut  le  long  du  chemin  qui  conduit  a  f^inaj^,  II  en  fut  feu- 

^septembfc     lement  détaché  quelques  Bataillons  pour  renforcer  le  Corps  avec  lequel 

le  Marquis  d'Ormea  étoit  à  SMim-Méortin  dans  la  Vallée  de  Lantofjut. 

Quelques  jours  après  la  jonâion  de  ct%  Bataillons ,  le  Princi  de  Céori-' 

£nan  alla  prendre  le  commandement  de  ce  Corps  d'Armée.  Un  Corps 

ée  Troupes  de  T Armée  du  Comte  de  Browm  marcha,  te  14.  fous  les 

ordres  du  Comte  de  KSnigfcgg,  pour  aller  foutcnir  le  Pofte  de  LAr^ 

gtmiire;  &  fut  fuivi ,  le  1 7 ,  par  un  Détachement  de  1 1  cens  Grenadiers 

&  de  150  Huffards.  Cinq  mille  Hommes  de  la  même  Armée  s'avan* 

çèrent  jufqu'à  V Arche ,  que  2  miHe  Hommes ,  tant  François  €[\x'Efpa'^ 

^  ^o/ioccupoieat  r&qulis  abandonnèrent,  avec  perte  de  40  Mulets  qui 

leur  furent  enlevés  :  mais ,  quelques  jours  après  >  un  autre  Détachement 

de  la  même  Armée ,  farprit  ces  5  mille  Hommes  &  les  tailla  prefque 

entièrement  en  pièces,  n  tomba  enfuite  fur  TArrièregarde  du  Corps 

commandé  par  le  Comte  de  A'j^i^^j^^dt  l'auroit  détruit  fans  un  promt 

fecours  ,  qui  l'obligea  de  k  retirer.  Dans  le  même  tems ,  le  Général 

Briguer af que  mit  k  contribution  quelques  Villa^s  des  Frontières  de 

Prân€€  ùdM  \e  Ham-Briançonnois  Les  Troupes  qu'on  avoir  laiflees  danf 

ce  Canton  »ain(i  que  ddns  la  Vallée  de  Barctlonhe ,  avoient  pour  la  pluf* 

S  art  rejoint  la  grande  Armée  ,  commandée  par  Vitrant  Don  PHitf?FE 
:  par  le  Maréchal  de  Bdle-Ifie.  Vers  le  20 .  l'Armée  du  Baron  de  Lei^ 
irum  fut  encore  renforcée ,  aupi  qu'il  eût  fuflrfanfcnt  de  monde  pour 
continuer  de  bloquer  le  Château  de  f^nrimilli.  Dans  le  même  tems  « 
les  Anglais  enlevèrent  un  Corfairt  François  &  une  Barque  de  Mon^cp.  Le 
Commandant  de  MondcQ  réclama  cette  Barque  :  mais  le  Contre-Amiral 
ting  refufa  de  la  rendre.  Le  19,  il  y  eut  un  Ouragan  (i  violent,  que  ler 
vent  emporta  les  Tentas  des  Officiers  &  les  Baraques  des  Soldats  dans 
|e  Camp  du  Baron  dé  Ijemrms.  Le  Commandant  du  Château  de  FintS^ 
iwï/fe I  voulant  profiter  de  ce  défordre  ,  fit  fortir  150  Hommes  pour 
(ufprendre  1^  Corps  de  garde  Ennetxiis  :  mais ,  l'Oincier  qui  comman- 
doit ,  aiant  été  blejîé  dans  une  des  premières  décharges ,  le  Dérachetr 
ment  rentra  dans  le  Château  après  avoir  tué  feulemeut  quelques  Sol* 
dats.  Pendant  ce  mois ,  X Infant  Don  Philiftb  diftrîbua  fon  Infantcrîqr 
ide  cette  manière;  }  BataiUpns ^ à  Afona^Qf  %9^f^4 THriief  t , à  il^Ptrcm 
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Samedi  lé^hati;  14  »  à  En^e  ;  '8  > fur  la  droite  du  Dntft;'^  \  à  la  gauche 
<du  Château  de  ce  nom;  5  ,  à  S^méCsuherim;  1 2  ,  ïLéTrimtê;  1 2  ,à 
Caftelnovo ;  5  ,  à  Toivrem ;  8 ,  à  l^Abbaïe  de iMftf-Pms :6,i  LtvmzA ;8c 
4 ,  à  la  garde  des  Ponts  du  Fiftr. 

Dans  les  premiers  jours  de  ce  mois  de  S^pterftbre  »  fur  l'avis  que  6  cttiOfimiit  sar. 
tnille  Antrichtem  5*avattçoient  vers  Sétrtane,  leCïoutemcinentdeGèw  îtMarqSu'deBiiî 
ïenforça  la  Garnifon  de  cétcè'P}ace,y  fit  aller  deux  Ingénieurs  &  la  fy  &  ic  cédrat 
pourvut  d*unè  augmentation  dTArctllerie  &  d*une  grande  quantité  de  ÎÔw^ir^fiSi''"^! 
Munitions  de  guerre.  Le  Marquis  de  Bijy  &  le  S.  Jaques  Grhndii  Gé-  ^„^"*  »  Jf  »f»;; 
tiéral  des  Armes  de  la  IttMibliqne ,  (ê  rendirent  à  bord  d'une  Galère  à  nconnotue  \ 
TmrtQJino,  pour  y  donner  leurs  ordres  fur  ce  qu'il  y  avoità  faire,  afin  Sïda^ftl^Sd^S 
de  mètre  cette  Place  en  état  de  défenfe.  Le  9  ,  le  Marquis  de  AjJ^  alla  ^^^^^^^ 
reconnoître  le  Camp  du  Général  NaâafiizVoltaggio  ;  Se ,  far  le  che-  confe  dt!7'ie 
min,  ilchaflà  du  Village  deFUfime  les  Trouves  AutrichièfHSf^m Vocca^  mS^V^. 
poient,  8t  les  pourfuîvit  jufqu'è  leur  Camp.  Environ  dans  le  même  2[SîU^*J*^ 
tems ,  on  vit  revenir  à  Gènes  un  Détachement  de  mille  SoUms  François,  w^chtwè^^^ 
Ejpagnùls ,  Ghùis  &  Corfes ,  qui .  lej ,  fous  les  ojrdres  du  Chevalier  pu  mXSISI^!^ 


après  avoir  ête  joint  par  les  Cofftpé^mes  Franches  Génoifesy  &  par  plus  de  fof^ï*''ïï5''** 
1  mille  Paifans.  Cette  Troupe  s'êtoit  emparée  des  Châteaux  de  C^m-  JoJZàuwit 
fione ,  de  Bardidc  de  Fal^ii-Taro ,  avoit  pris  i  pièces  de  Canon  &faît  î^w/^dS^D^uî 
160  prifoniers,  parmi  lefquels  ctoit  un  Co/0/fd  ^//rmW.  Elle  avoit  fait  ^«««««««îteû- 
'contnbuer  le  Pais  jufqu'à  5  lieues  de  Parme.  Elle  en  avoit  enlevé  plus       '*"  ** 
de  mille  Beftiaux  ,  eti  rapportoit  150  mille  Livres  en  Efpèces  »  &  ra« 
menoit  plufieurs  Otages  pour  la  fureté  des  Contributions  qui  n'avoient 
pas  été  paiées.  La  nuit  du  17  au  1 8 ,  le  Chevalier  Chanvelin  fe  mît 
en  marche  vers  la  Montagne  de  La  Bochetta  avec  un  Corps  de  Trou- 
pes aflés  coniîdérable.  Lorfqu'il  fut  dans  les  environs  de  Campomorone, 
il  tourna  fur  fa  gauche ,  comme  pour  aller  furprehdre  les  Dérachemens 
Ennemis  par  lefquels  les  Piquets ,  poftés  à  Maggione  &  fur  les  Hauteurs 
de  Fbltri  ,  êtoîent  fans  ceffe  inquiétés  :  mais  il  s'avança  tout-à-coup  à 
Sajfello ,  où  il  exigea  1 00  mille  Livres  de  Pkdm$nt  de  Contributioil  ; 
fit  100  prîfonicrs  «parmi  lefquels  êtoient  16  Officiers  ;   enleva  plu- 
fieurs Mulets^qui  portoientdes  Draps  pour  habiller  les  Soldats  de  la  ' 
Jieine  Je  Hongrie  ;  &  emmena  une  grande  quantité  de  Beftiaux.  Avant 
la  fin  du  mois ,  le  Marquis  de  Bi^  envoïa  aux  Habitans  des  Fiefs  re» 
levans  de  Y  Empire  une  Déclaration ,  par  laauelle  il  leur  ordonnoit  de 
mètre  bas  les  Armes  fous  peine  d'être  traites  avec  toutes  les  rigueurs 
de  la  Guerre.  Plufieurs  Bourgs  &  Villages,  loîfn  de  vouloir fe  confor* 
mer  à  cet  ordre,  refusèretit  dececcToir  le  Tambour  qut  le  leur  portoir» 
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•«Tt!u.5-«  .  a  «  m  b'  «  ,  m  »  c  c  X  a  t  ?.t. 

Vers  fe  commeacement  de  ce  mois  «  le  Comte  de  Choifinl-BeéU^c  i 

que  le  Marquis  de  BIJ]^  avoir  fait  paflêr  en  C«r/e  , avec  5  jo  Hommes» 

pour  fecourir  la  Ville  de  La  Bafiic  <{\ie  les  Rebelles,  fous  la  conduire  du 

Capitaine  Rivéïrola^  tenoient  afliégée ,  fondit  fur  eux,  leur  rua  800 

Hommes  &  les  difper(a  emièremenc.  Il  eut  dansrcecte  affaire  }ooHom« 

mes  tués  ou  blefles.  Dans  Icfs  derniers  jours  du  mois ,  le  Duc  de  RichtlUa^ 

Lieutenant-Général  des  Armées  de  France ,  nommé  par  le  Roi  pouii^fuco* 

céder ,  à  Gènes ,  au  feu  Duc  de  Beuflers ,  arriva  dans  cette  Ville. 

\  KoaveUe  ?•-      Au  commenceuient  d'Oâobre,  en  conféauence  d'un  Confeiltenule 

!dl"sardt?sn«^&    28  de  Septembre,  le  Roi  de  Sardaigne  trani porta  fon  Quartier  de  Di*^ 

B"oww"*"Qudf  ^'^^^  ^  ^^"^  *'  ^^*  Tnmpes  Allemandes  Se  Piedmentoifes  ,  qui  êcoient  dans 

^vuicAt  'été  loi^a  Vallée  de  Smre^  en  d^campèrem  à  caufe  des  neiges;  on  n'y  con- 

5î^%"idaSM  **î  /erva  que  quelques  Poftce  efi  avant  fous  les  ordres  du  Comte  de  La 

comMdïaïwnlî  V^^^^^  ;  &  le  Cfomce  de  Brewne  ^  rapprocher  fcs.  Troupes  de  Borg(h;^ 

xcMurne  ëam  im  San-Dalmaz.tJO  ^^çi^v  écré  plus  apportée  de  retourner  prendre  Tes  Quarv 

^TéchaiVeeu  tiers  d'Hiver  dans  la  Lomhardie.  Tous  les  mbuvepens  des  différentes  Ar- 

i'Almiîl^îr"i!  ^^*  »  foumifcs  aux  ordres  du  Rei  de  Sardaigne  ,  avoient  eu  pour  but , 

/e  &  %?^te  en  forçant  TArmée  combinée  de  France  fie  à^Eff^gf^e  à.  fortir  du  Comté 

ium  y'uirSiuS"  ^  ^i^P  %  A^  sHntroduire  djkns  1^  Provence  &  daQS  ,lç  VaHpcinr  f  mais ,  le$ 

w«inrea«  camp  attention*  du  A^arecbal,  de^fifUe  Ifie  aiant  fait  voir  wix  Knnemis ,  depuis 

iSu  Baron  «le  Lea*  ,  *  ^     ,.,     ^  •  4,-    '     «i  •        '      m       .^v      •  l  / 

tium  i  Le  pxin-  quelquc  tems ,  quus  tormoieçt.  d  mutées  prp^jets  >  ils  seto^ent  bornes 
fe  «iira*"XS"  ^  tâchcr  4e  reprendre  PïndmiUe.  Cçtoit  dans  .cette  vue  que  le  R^ron  de 
Doica    Miu  i  Xritfri^  avoir  bloqué  cette  Place,  en  occupant  toutes  les  Hauteurs  don( 

piveifef     pctiUf      11/1  .  /    ^       .  .    '       ,      '^  ,«         .^    ^*         ,  1 

Aâùmsi  sipata-  elle  elt  ennrtrofinée  :  mais  on  ayoït  eu  la  preçauuon  en  la  pourvoiantde 
îî-AiiS^d?L^.'  -toutes  fortes  de  Munitions  poi^r.plufieurs  mois,  de  Igi  mètre  en  état  d^ 
ttumfecinM>ne  i  foutenir-  uu  long  Siège;  &^  pour  J^  fecourir,  op  n*attendo.i£  que  le  mo* 
TllTuVr'^bi'  jnenc  où  les  pluies  &  les  neiges  &rceroient  les  Ennemis  à  auiter  les 
2fdcN?M*^a^  ^^^"^^g"^'  JL^es  Troupes  de  Iji  I^eine  de  Hongrie,  commandées  par  le 
d«  la  uadonna  Comte  de  ^r0^^/^ ^  n'eurcnt  pas pUiftôt ,  avant  le  14  du  mois,  repris 
q)xi\il^k*TtoZ  le  cheoiin  de  la ,/^m^4r^Â0 , qu'on (it  les  difpofîtions  néceffairespourexé- 
|^\snSef*f'LS  .cuter  le  projet  de  Recourir  ^«ttW/&.  Enfin  le  Corps  d'Armée,  qui  cam- 
Piedmontoii  en-  j)Qit  à  LantoÇquo  fe  difpQffmt  à  fe  retirer,  L'Infanp  ffots  Phiuph^  ,  par 
nmr^un'ïîoîf.tu;  leconfcil  du  Alarêchalde  jSMe^Ijle  8c  du  Marqjii^  de  LaMin^.ûxah 
lê«'*^t?îlîV  ^^  pour  leipioiiveqïenrûu'il  faloit  faire;  &c^  dès  le  .17,  toutes  les  Jrou- 
cofiToi  cnxtri  pat  j)es  k  port^re^T  aux  djifer^ns  Poftes ,  où  elles  dévoient  déboucher  »  pour 
A  trcotvré^^â  r^'leren  avant,  ta  difpofition  fut  faite  pour  marcher  fur  4  Colones,  Celle 
wnie  i  Rctran-  Je  la  droite,  confiftant  en  io  Bataillons,  dont  i%  £fp^nols  &  8  Fran--. 
xnontou  au  c«i  ^o$s ,  etoit  Commandée  par  le  Marquis  PfgnattlU ,  Lieuteni^nt  r  General 
^mîiïintatiiS'  ^f  Trpupes  d'Bffoffieic  par  le  /Comtç  de  4/4i*/wriVr,  Lieutenaot-Ge- 
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commandée  par  le  Marquis  de  C4rv4;W ,  Lieutenant-Général  de  T^^r^  cZTl  mT. 
tnce  Efpagnolt  ,&  parle  S,  àtFrimmr  Maréchal  de  Camp  de  celle  de  quée  tûs  Fran. 
France.  La  troifième  Colone  êtoit  de  zo  BataUlons  François  fous  les  înitiumcm''"!^ 
ordres  du  Marquis  DnChitel ,  Lieutenant-Général,  &  des  Marquis  de  J^Breiiioîcnfo" 
Z^  Chhardii  &  de  Mailly  itHaucourt ,  Maréchaux  de  Camp.  Le  S.  de  cée  { hàn  du  roi 
La Ravojt  .Lieutenant-Général , &  le  S. de  Cbevert ,  Maréchal  de  Camp  ,  fuje^'aêl* vivr« 
croient  à  la  tête  de  la  quatrième  Colone,  confiftant  en  i  ^  Bataillons Fran^  f;^""i*n,*.**î)ife'î; 
fois.  L*Avantgarde  de  la  première  Colone  étoit  conduite  par  le  S»  de  K^gu-mer!s     da 
C^iv^/.  Maréchal  de  Omp  de  l'Armée  d'£/p^w  ;  celle  de  la  féconde.  prn.TcoîS; 
par  le  S.  de  Frimur  ;  celle  de  la  troifième,  par  le  Marquis  de  Zr4  CW-  ^^^^^^^  ^o- 
tardie;iL  celle  de  la  quatrième  parle  Marquis  àQPinutx,  Brigadier.  La  vcmbK  |  oeccm- 
première  Colone,  partant  de  £4  Tnrbie  devoit  fuivre  le  chemin  de  la  ^"' 
Mer  jufqu  a  Menton.  La  ieconde  partoîit  dsPei^le  Se  marchoit  fur  Sainte^ 
Agnes  &  Cafieilao.  La  troifième ,  partant  de  VEftarenne  ,  marchant  fur 
Sofpello  Se  ferrant  par  fa  droite  ÇafiilUn^  avoît  pour  objet  dobferver     • 
«  hs  Bataillons  de  la  Droite  des  Ennemis ,  &  de  les  empêcher  de  rien  en- 
treprendre fur  la  Gauche  de  l'Attaque.  La  quatrième»  partant  de  Berra 
&  le  portant  au  Moulinet  fur  la  Btvera,  devoit  tenir  en  échec  la  Droite 
de  TEnnenii ,  qui  étoit  à  U  plaine  à^.Bregliû.  Les^  Cdotiea  &  leurs  ^ 
Avantgardes ,  partirent  le  J  S  à  minuit  ;  &,  te  matin ,  on  attaijna  (  i)  les 
Hauteurs  d:  Sofpello  ,  &  le^  Poftes,deC^{k^lhQ,de  Caftiglion  ^i/i^ Mou- 
liner. La  rifijlance  des  Ennemis  fia  par  tçm  igàlcmim  fême^  On  Us.po$ir^^ 
Jkivit ,  &  fon  s^ empara  prepfnefans  ohfiacle  de  tomes  les  Sommités  de  Caftel- 
IdLO.OncoHpa  entièrement  la  retraite»  aux  Troupes  ^  qtsi  eiùient  dans  Caftil* 
Ion ,  &  on  les  mit  dans  la  néceffiti  de  fi  rendre  prsfiniires.de  gnerre.  Cilles 

Îni  occHpoiem  Le  Moulinet,  mirent  les  armes  bas^aujfitot  '^*le^S.  de  La 
lavoye  fi  prifinta  devant  ce  Pofie.  La  réfilution  aianteré  prSfi  ,"  le  i^  k 
midi ,  de  chajjer  les  Ennemis  des  ff^tiUHrs  de  BaUirôflî ,  Ufitiriglé  t/ut;  U 
lendemain  deux  heures  avant  le  Jour,  Us  4  Clones  )  fi  rsÈnitroîeni  in  mar^ 
che,  afin  d'être  a  portée  de  fiutenir  les  Grenadiers  dr'les  Piquets  ,  qui  ,  au 
nombre  de  6  mille  Hommes  &  en  4.  Divifions.,  dA/aiem  attaquer  en  même 
tems  tous  les  Pofies.  Dans  h  icjfiin  d'^ffférefr  U^fineesdes  différentes  Attaques, 
/'Infant  Doa  Philippe  yf/p^r  1^$  Bevera^iiff^,5<L^Xa  Hayoyè,  az^ecor^ 
dre  de  fi  porter  fitr  Pervis ,  oh  il)  4voit  $n  Campde^q  Bafiailions  Picdmon* 
tois  ;  tandis  que  le  Marquis  Dt|  Châtel  avep^fisCAoné  leOj^eroit  la  Rivière  par 
la  rive  droite  a  la  même  hauteur^  V objet  de  cette  Mfpofitian  êtoit  di  perfua^ 
4ir  au  Baron  de  Leutrum  ,  qu^on  vouloit  brûler  fis  Magafins  dt  Breglto, 
^  lui  Mouper  la  communication  avec  le  Col  dç  Tende»  Le  Général  Ennemi 
y  fut  ejfeilivement  trompé.  Snr  U  première  (touveUe  de^tmotevement ,  il  dé* 

(  I  )  Gaz£t^b  de  Framçb  1747  >  N"".  47>!  Arr.s  Dm  Camfude  Menton  le  i^j 
Tonte  Xir.  Partie  IL       '  M  m  m  m  m 
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t4ck4  les  Trottes  dt  fk  iroiti  fmcemrïr  Bfeglio  \  &  >  éùnfi  qitm  kfiti 
ikpMSy  U  envoï^  ordre  au  Béorêu  Je  MoIcK  ,  Maiar-Géftéral  des  Trottes  de 
la  Reine  d'Hongrie,  &  qui  cammandok  teusles  Ppftes  que  Fon  voulMana^ 
quer^  d^fe  replier  dès  que  Von  avancerait  en  force.  Le  lo  ^  pion  ce  que  /( 
Maréchal  Duc  de  BelWlfle  etoU  convenu  avec  le  Marquis  de  La  Mina  ,  on 
fqrma  5  Attaques ,  dont  2  furent  exécutées  fot^  5  milte  Hommes,  commandées 
l'w^  par  un  Marçchal  de  Camp  Ëfpagnol ,  f  autre  par  le  S.  de  Frémur. 
Z4A  troifieme  Attaque  >  comfofée  jfeulement  de  mille  Hommes  .  etoit  de  fimpU 
diverfion.  Ces  Attaques  êsoiertt  fouteuttes  par  12  Bataillons  François  &par 
un  pareil  nombre  de  Bataillons  Espagnols.  5Wce  autres  Bataillons ,  dont  une 
partie  devoît  agir  du  coté  de  la  ^àer ,  compofoient  la  Réfirve.  A  peine  les  Troupes 
.  euxent-eUes  débouché,  que  les  Ennemis  fi  retirèrent ,  à  unfignal  donné  par  le  Sor 
ron  de  Mole  k.  Ils  furent  fuivis  avec  tant  de  vivacité ,  qut  les  Grenadiers  Fraii- 
ÇQis  &  Ëfpagnols  arrivèrent  en  mime  tems  qtfeuxfur  les  Hauteurs  deSvaii'^ 
mille.  On  ne  leur  donna  pas  le  tems  de  sy  établir  ,  &  Us  n*entreprirent  pas 
de  Us  défendre.  On  leur  fit  plus  de  5  00  prifoniers ,  parmi  lefqttels  étaient  plte^ 
Jieurs  Officiers.  La  promtitude  avec  laquelle  on  marcha  à  lapourfitite  des  En* 
nemis^fut  fans  doute  ce  qui  détermina  le  Baron  de  Leutrum  à  faire  couper 
le  Pont  qu'U  avoit  eu  tant  depeineafaireconftrmrefurla  Roh.Pourréuf- 
fir  dans  toutes  ces  Attaques ,  il  falut  que  les  Troupes  franchifent  des  chemins  ^ 
dont  lafetde  vueauroit  effraïé  des  Soldats  moins  zilés  pour  la  gloire  de  leurs 
Souverains.  L'ardeur  avec  laquelle  elles  furmontèrent  totts  les  oSftacles ,  con* 
tribua  extrêmement  au  fuccès  des  fages  difpofitions  du  fAàvêchû  Duc  de  Belle- 
Ifle  &  du  Marquis  de  La  Mina.  Si  cette  ardeur  avoit  pu  être  attgmentée , 
elle  Pauroit  été  par  la  prcfence  de  flnfant  Don  Philippe ,  qui,  édnfique  U 
Duc  de  Modène  ,  ftst  toujours  à  la  tSte  de  la  principale  Attaque  y&nede^ 
cendit  postât  de  cheval  depuis  3  heteres  du  matin  ptfqu^à  2  heteres  après  nudi.  Le 
Bacon  dé  Leusrum  raflèmbla  fon  Armée  dans  un  Camp  »  appuïant  fk 

Îauche  à  la  Mer  &  fa  droite  au  Bois  A'Aheglio.  Les  Troupes  qu'il  ayoic 
Olivetta ,  à  Penna^k  Ajroles  &  dans  les  autres  Poftes  entre  la  ^0a<  &  la 
Bevera ,  vinrent  le  joindre  dans  ce  Camp.  Le  Prince  de  Car^nan  refta 
quelques  jours  dans  le  Pofte  de  Brois  :  mais,  à  l'approche  d'un  Détache- 
ment des  Trottes  Efpagnoles^  il  fe  retira  à  Breglio.  Le  même  Détache- 
ment continuant  à  s  avancer  vers  lui ,  il  laifla  quelques  Compagnies  de 
Volontaires  dans  Bre^lio  &  fe  retira  vers  Dolce^Aqua.  Auflfitôt  après  fa 
retraite,  6  Compagnies  de  Grenadiers  avec  une  Compagnie  franche  des 
Troupei  Efpagnoles  s'approchèrent  deBreglio ,  pour  en  lurprendre  laGar- 
sifon  »  qui  fit  une  détenfe  fi  vîgoureufe ,  qu'elles  furent  obligées  de  fe  re* 
urer.  Les  Efpofftols  continuèrent  de  faire  des  courfes  dans  les  environs 
de  cette  Place.  Ils  placèrent  un  Corps  confidérableà  Soj^e//«j&unau« 
Q:e  fiir  les  Mauceurs  le  long  dé  le^  Bevera.  Dans  le  même  tems  à  peu  près  » 
un  Détachement  de  ^iftelets  »  foutenu  de  quelques  Conçagnies  de 
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de  Gremdlm  ^  {lartit  dé  F^tttmitti  &  tôtiiba  Tuf  un  Ptf fte  aVâncè  des  ^/. 
Um0iâi  encre  là:  ^om  &  le  Torrent  dé  Nervià.  Le  feu  fut  extrénle* 
ment  vif  de  partdc  d'autre,  &les  Allemands  fe  maintinrent  dans  lecn^ 
Pofte.  La  perte  ne  fut  pas  confidérable  ^  puifqull  n'y  eut  que  1 5  o  Hâtâ- 
mes tués  ou  bleflës  de  chaque  côté.  Le  X^i  ai  Satiaignt  atant  ordonné 
d'établir  des  Bateries  fur  le  rivage  de  la  Mer  près  de  Fhtimille,  dans  lé 
voifinage  de  la  Étvtra  »  pour  empêcher  <)ue  Ton  ne  tentât  quelque  dé« 
barquement  de  ce  côté  ;  le  Château  dé  Fhnimilh  fit  un  feu  (i  vif  fut 
les  Travailleurs .  qu'ils  furent  obligés  d'abandonner  l'ouvrage.  Il  ref- 
Coit  fous  Bera  un  Pofte,  où  l'/if/Siirr  ne  voulut  point  lai^Ter  les  Ennemis. 
If  y  fit  marcher  un  Détachement  qui  ne  fut  pas  attendu  ;  &  ce  Pofte  ne 
coûta  pas  même  un  coup  de  Fufil.  La  Saifon  devenant  fâcheufe  par  les 
pluies  continuelles,  il  felut  fonger,  de  part  &  d'autre .  à  (éparer  les  Ar- 
mées. Les  Troupes  Allemandes  Se  Pledmentoifès  fe  retirèrent ,  paf tie  dans 
\sk  lAmbardk  &  partie  dans  la  portion  de  Y  Etat  de  Gènes  ^  dont  le  Roi  de 
Sardai^He  étoit  encore  maître.  Il  n'en  reft^  fur  les  frontières  du  Comté 
de  Nke  >  que  ce  qu'il  faloit  pour  les  garder.  L'Armée  combinée  de  France 
&  d'Efpagne  reprit  le  chemin  de  la  Provence  pour  prendre  des  Canto- 
nemens  entre  le  f^ar  8c  YAr^ntik,.  Vingt  Batatillonsreftèrent  dans'  Ib  Comtt 
de  Nice  »  pour  être  à  portée  de  (ècotfrlr  f^tMnUc^  en  cas  qu'on  l'attaquât. 
Le  Marquis  de  Mlrepoix^  Lieutenant-Général  fut  charge  du  Comman- 
dement de  toutes  les  Troupes.  L'/if/k;»^  Don  Philippe,  le  DacdeMo^ 
date,  le  Maréchal  de  Belle- Iflc  &  le  Marquis  de  La  Àiina  fe  rendirent  » 
le  19  deî^ovembre»  à  Nice ,  d'où ,  quelques  jours  après ,  Y  Infant  partit 
pour  aller  à  Montpellier;  le  Maréchal  de  Belle-Ifle ,  pour  Paris  ;  Se  le  Mar- 
quis de  L4itfi>i4,DouT  Madrid.  Witïgt  Bataillons  Efpafftolsic  toute  h  Csl» 
valerte  de  cette  Nation  allèrent  prendre  leurs  Quartiers  en  Savoie,  Après 
le  départ  des  Généraux  &  lorfque  les  Troupes  défitoient  pour  rentrer 
en  Provence  »  le  Général  Lesarum  fit  entrer  les  fiennes  dans  leurs  Quartiers 
de  Cantonement,le  long  de  la  Rivière  entre  Ùotce-AjuaSc  Port^Man^ 
ricc,  où  il  établit  fon  Quartier  Général;  Par  la  difpoution  que  le  Mar« 

Suis  de  AiSrepâix  fit  des  Troupes  qui  dévoient  hiverner  dans  le  Comté 
e  N  ce  y  il  y  eut  }  Bataillons  à  Nice,  ik  miefranche ,  i  z  L*E/carenne  ^ 
I  à  Lueeran  &  i  à  Cafteltao.  La  Gamifon  de  Ménaco  (ut  compofée  »  pour 
l'Hiver»  de  2  BataHlons  Prançoiiic  d'un  Bataillon  EfpagnoL  Le  10  de  Dé« 
cembre»  un  Corps  de  François  de  &EjMnot$ s'^yzncB.  furie  Mont  Giffta 
jufqu'à  la  Madonna  ddle  GrazJc,  dans  le  deilein  de  (urprendre  ce  Pofte: 
mais  le  Chevalier  MaJJel ,  qui  y  commandoit ,  fut  aflfés  tôt  averti  pour  fe 
préparer  à  recevoir  ces  Troupes  ;  lefquelles  ,1e  trouvant  fur  fes  gardes ,  fe 
retirèrent  fans  rien  entreprendre.  Quelques  jours  après ,  un  Détache- 
ment, compofé  de  la  Compagnie  de  Grenadiers,  &  de  lautres  Corn- 
paj(iiîeS'da  Régiment  de  Piedmont^  s'avança  jufqu'à  £î^*  dans  le  tenir 
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toire  de  Penné  ^  pour  détruire  un  Pont  conftruic  fur  la  J?m4:  mais  fes 
matériaux  ie  trouvèrent  fi  durs  &  fi  bien  cimentés  »  que  la  Mine  pra^^ 
tlquée  pour  le  faire  fauter  ne  produifit  aucun  effet*  Dans  le  tems  que 
Ton  mètoitle  feu  à  cette  Mine»  un  Corps  de  François  &  A^Effogmh 
tomba  fur  ce  Détachement  »  qui  ne  fe  retira  qu'avec  beaucoup  de  peine, 
en  perdant  plufieurs  Soldats  &  quelques  O^içier^  Le  19,  desi 
Milice'  Piedmontoifis  furprirent,  dans  les  environs  à'Uulk ,  un  Convoi  de 
16  Mulets  chargés  de  Farine,  Se  tuèrent  le  Commandant  &  4  Soldats 
de  TEfcorce»  Les  Officiers  Fran^ofs ,  qui  commandoieat  i  Belvédère  &à 
Jloccabigliera ,  n'en  Rirent  pas  pluftôt  informés ,  qu'ils  détachèrent  100 
S^ijfes  pour  donner  la  chaffe  à  ces  Milices.  Elles  abandonnèrent  les  Fa» 
rines,  &  s'enfuirent  avec  tant  de  précipitation ,  qu'on  ne  put  les  atteins* 
dre.  Les  Suijfes  fe  portèrent  enfuite  au  haut  du  C$1  de  Râus  »  où  ils  rul* 
nèrent.les  Rétranchemens  que  les  Piedmentois  y  aroient  conftrults,  La 
grande  quantité  de  neige  qui  tomba  ^  le  z } ,  rompit  entièrement  la 
communication  entre  la  Vallée  de  Lantofyue  &  Saergio^  Un  autre  Partt 
de  Milices  Piedmontoifes  s'avança  »  le  27  ,  vers  le  Col  de  Brois^ pour  enle* 
ver  un  Convoi  que  l'on  conduifoit  de  Soffello^  Penné.  L'Efcorte  (e  trou» 
vant  trop  forte  pour  qu'elles  ofaffent  l'attaquer  »  elles  (e  retirèrent  pré- 
cipitament  :  nxais  elles. ne  purent  éviter  une  décharge ,  qui  leur  tua  1  a 
Hommes.  Un  Détachement  François  pafla  la  Xoia<,  le  29 ,  pour  enlever 
le  Pofte  à'Ajroles  à  quelques  Compagnies  d'Infanterie  qui  le  gardoient^ 
Après  une  attaque,,  dans  laquelle  il  y  eut»  de  part  &  d'autre» un  Of-^ 
fiicier  tué  »  &  quelques  Soldats  blefles^  il  fe^-erira.  Avant  la  fin  du  mois», 
le  Général  Leutrum  renforça  la  Garnifon  de  Breglio ,  de  quelques  Déta* 
chemens  des  Troupes  réglées.  Dans  le  cours  du  mob ,  le  Soi  de  Sardaignt 
fit  publier  un  Edit»  par  lequel  il  ordonnoit  à  fes  Sujets  »  de  ne  fournir 
des  Jubjîfiances  aux  Trottes  ^^  /Impératrice  Reine  »  ^u'antam quelles  paîe^ 
roiem  ,  en  argent  constant ,  les  Vivres  &  les  Fourages  qui  leur  feroient  liuris^ 
Il  ordonnoit  auifi  ;  Que ,  fi  ces  Troupes  ufoiem  de  violence  ^  pour  fe  faire  dom^ 
ntr  ce  dont  elles  auroient  befoin  »  on  eut  à  recourir  d* abord  a  la  voie  des  ré^ 
préfemations :  mais  que, fi  cemoïen  ne  produifoit  aucun  effet,  on  repou^  U 
force  par  la  force.  JLe  Marquis  de  Mirepoix^de  fon  côté ,  commanda  ;  Quf  , 
dans  l'étendue  de  la  partie  des  Etats  du  Roi  de  Sardaigne  conquifi  par  les 
Troupes  qu'il  commandoit ,  toutes  per fonts ,  de  quoique  qualité  qu^Mes  fuffent , 
euffent  à  porter^  fous  t  tint  de  la  vie, leurs  Armes  kfeu  ches  le  Commandant  dels 
Ville  laplus  proche  de  leur  habitation^  Il  enjoignit  en  même  tems  à  toutes  les- 
Communautés ,  d'avertir  de  tous  les  mouvemens  que  les  Troupes  de  la  Reine  de 
Hongrie  &  du  Roi  de  Sàvdsiigne  feroient  fur  le  territoire  de  cesCommtmamés, 
fins  peine^j.  à  celles  qui  n  auroient  poitn  averti,  de  païer  le  double  des  dom-- 
m/^es  que  ces  Troupes  pourroient  caufer ,  foit  aux  Communautés  voifim»  p, 
fok  aux  Troupes  d$  fUHÇÂ  &  d[£sfjiQifJh  U  défendit  encore  ^  d'»^ 
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irefenir  ,  fius  qmlqiu  prétexte  que  a  fit,  ducune  correjponddffce  avec  le 

PlEDMONT. 

Le  z  d'Odobre.le  Duc  de  RkhelieH  eut  fon  audiance  publique  du     Aodiairce  po- 
Do^e;  &,le  4.,  il  fut  invité  d'affifter  au  Te  Deum  qui  fe  chanta  ce  jour  5e'*R!cheU€tt''T# 
là  dans  lEglife  Métropolitaine ,  pour  remercier  Dieu  des  heureux  fuc-  veum,  \>^\\Jt 
ces  qu'il  avoit  accordés ,  cette  année ,  aux  Armes  de  Sa  Majefii  Tris  Chre-  aTSS^&  ^Sï 
tiène.  Le  8 ,  les  Antrkhiem  forcèrent  148  Hommes  qui  gardoient  le  Châ-  •^«"«j  T^S^nonôu 
teau  de  Zava$areUo  de  fe  rendre  prifonters  de  guerre.  Cette  Garniton  fc  "dans  u^  cntl* 
faifoit  partie  d'un  Corps  de  Troftpes  Françoifes,  Espagnoles  &  Géneifes,  qui ,  JJI^Î'aeî  ?on«l: 
yers  le  milieu  du  mois  précèdent,  avoit  marché  vers  Tortone.  Le  2<  ,  batiom;  capim- 
ces  Troupes  s'ctoient  avancées  à  JB«2©-iViw/tf,*&,aiant  forcé  laplufpartdes  ISfoM  qunis^"- 
Habitans  de  les  fuivre  à  Ottone,  le  lendemain ,  elles  s'êtoîent  rendues  à  lawlaTm^"^ 
TorriglU^  où  <^oo  Soldats  avec  un  grand  nombre  de  Païfans  armés,  les  stdsniNebbiano» 
avoient  jointes.  Le  27 ,  elles  avoientpouflc  jufqu'à  Brola  ,à  2  milles  de  c/neV*,  "tLl 
Farw  ;  & ,  le  28  ,  ellçs  s'emparèrent  de  Bpbèie ,  où  elles  s'arrêtèrent  pour  i^e/e*lTUo^^ 
établir  des  Contributions.  Elles  en  exigèrent  d'alTés  fortes  de  Momalto  8c  ccnea  ^  Etat  a» 
des  Villages  voiHns ,  fous  peine  d'exécution  militaire.  Elles  firent  païer  cnte^vnirr  m! 
18  mille  Livres  par  la  Communauté  de  rarzM^  14  mille  par  celle  de  SIi'o'o/dSRidîï! 
Zavatella^  &  6  mille  par  celle  de  Godiafio.  Tous  les  Beftiaux  des  Dif*  Heu,  que  des  ob. 
trifts  deBrono  &  de  La StradeUa  (unnt  enlcvés;&  ces  Troupes,  s'ctant  ult^impéX^ 
enfuite  portées  à  Caftel^Giavani ,  s'emparèrent  des  Equipages  de  j  Com-  î;;f,'";î;|eT'*î 
pagnies  du  Régimeixt  de  Dragens  de  Piedmom»  Leurs  courfes'  durèrent  juf-  rroupei  tnvoUtm 
qu'au  4  de  ce  mois  d'Odobre.  AuflTitôt  que  le  Gouverneur  de  Tormt  ««„t5^'*  uftw- 
avoit  été  informé  de  la  marche  de  ces  Troupes ,  il  en  avoit  donné  part  *^*«f*  STp.J^iT 
au  Général  iV4^4^î  ^  lequel   avoit  envoie  contre  elles  2  Bataillons  nie»?  vi^tûi^ 
par  SerétvaUe  &  le  Valde^e/zî;  &  Ton  avoit  fait  marcher  du  AîUanh  **"o1S!ït- 
2  Détachemens  d'Infanterie  du  côté  de  Bardi  &  de  Capkne  ,  &  un  Dé* 
tachement  de  Huffards  vers  Brono  de  La  Straàella.  Le  4 ,  le  Marquis  de 
MédeÇpina  fit'  prendre  les  armes  à  3  mille  Païfans ,  &  s'étant  mis  à  la 
tête  avec  le  Régiment  de  Trips  ^  il  (ov(;^le$ Trottpes Franf  ifis .E/pagno^ 
les  &  Genolfes  d'abandonner  Bobbio  &  rartÀQ ,  &  de  fe  retirer  de  l'autre 
côté  du  Pont  de  Gravaffù.  Les  1 48  Hommes ,  qu'elles  avoient  lai(]ës  dans 
le  Château  de  Zavatarelh  »  fe  voïant  hors  d'état  de  réfifter  à  ceux  qui 
yenoient  les  attaquer  fe  rendirent  prifoniers  de  guerre,  le  8  ,  comme  je 
Tai  dit  :  mais,  par  une  Capitulation  aflés  fingulière  pour  en  rendre  comte» 
il  fut  convenu  ;  Que  les  Officiers  conferveroiem  leurs  Armes  &  pourrpiem  aU 
1er  où  bon  leur  fembleroit ,  fous  des  Paffeports  du  Comte  Nadafti ,  auquel  on  icri^ 
roitpour  cet  effet  :  Qu'ils  emmeneroient  leurs  Chevatex ,  leurs  Mulets  &  leurs 
Equipages  ,  après  quon  en  auroit  fait  la  vijke:  Qu'on  laifjeroit  aux  Soldats  leur 
argent  &  les  autres  effets  qui  leur  appartiendroient  :  Quf  les  Déferteursfiroien$ 
rendus ,  &  qu'on  leur  accorderoit  leur  amnifiic  ,  poservu  qu'Us  n'euffent  rien 
emporté  hrs  de  leur  défertion  :  Qu  on  ne  répéter oi$  rien  des  Contributions  Ittf eu 
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€H  nâ$mi  JUns  h  Péù\^  &^U  Qérnifm  mr^ em^^mntiês  :  QgM  les  Sd^ 

déUi  malades  recevr oient  tous  lesr  fecoun  dont  ils  attroient  befoin  :  Qu'on  four^ 

fàroit  imx  Officiers  les  Chevémx  &  lu  Voimres  nécejfaires  pour  U  tranfport  de 

leurs  Equipages:  Quune  Efcorto  de  Troupes  réglées^  en  nombre  ft^fant  ,fi' 

roit  chargée  de  la  conduise  des  Prifaniers  :  Qtia  l  égard  du  Bhail .  des  Aiu- 

lets  &  des  autres  egks  appartemaas  à  des  Partictdms ,  tefyuelsfe  trouveroieni 

encore  dans  le  Château,  les  prineipauic  Osagu  en  firoiem  la  recomoiffauee ^ 

afin  d^cvher  la  licence  à  laquelle  le  Peuple  pourroitfe  porter  :  Que  les  Affie-- 

geans  ne  preudroiem  pojfejfîon  du  ChJkeau  f^ après  que  la  Cé^isulasion  Jerob 

êwièrement  exécutée  ;  &  que  les  Portes  leur  fendent  remifes  quand  on  auroiê 

fasisfait  a  tous  les  Articles  :  Que  U^  Gamifon  ne  dipoferm  fes  Armes  que  dans 

la  féconde  enceinte  y  &  qu'elle  ferois  eenduiteà  Gâvi.  La  méaie  Capitula* 

tion  fut  accordée  à  88  Hommes  enfermés  dans  le  Château  dé  NeUfian». 

Dans  le  même  tems  »  un  Bataillon  à'Infamerie  Françoife  arriva  à  Ca^^ 

frarai  &  Ton  reçut  de  Calahre  une  grande  quantité  de  Bombes  Ja  feale 

cbofe  dont  on  manquât  à  Gènes.  Le  premier  foin  du  Duc  d^  Richelieu 

fut  de  TiGter  les  environs  de  cette  Ville  &  les  Poftes  avancés.  Il  trouva 

qu'au  moîen  de  $  nouveaux  Forts  que  Ion  achevoit  deconftruire&  des 

Ouvrages  qu'on  avœt  a}outés  aux  anciines  Fortifications,  il  n'étoit  pas 

poflTible  den  former  la  cîrcoaivaltatioci-  avec  moins  qu'une  Armée  de 

150  mille  Hommes»  Le  15  >  toutes  les  Troupes  auxiliaires  fe  mirent 

en  marche  (ûr  }  Colones ,  dont  ta  première»  avec  4  pièces  de  Canon 

de  }(  Livres  de  baie  &  plufieurs  pièces  de  Campagne ,  fe  porta  vers 

Campomerone;  la  feconde  à  Notre-Dame  de  la  Garde  ^  &  la  troifièmeà 

roltri.  Quatre  mille  Travailleurs  les  accompagnoient,  pour  applanir  les 

chemins  &  traîner  l'Artillerie  dans  les  endroits  où  Ton  ne  pourroit  pas 

fe  fervir  de  Chevaux  &  de  Mulets.  Le  Duc  de  Riehelieuk  rendit  à  C^m* 

pomorone  en  même  teais  que  la  première  Colone.  Des  obftacles  infur* 

moncables  s'oppofant  à  ce^'il  pouvoit  avoir  projeté,  il  fe  contenta  de 

çhaiTer  les  Ennemis  de  dîflferens  Poftes ,  où  f  on  fît  plufieurs  Prifoniers, 

U  parcourut  enfuite  les  Hiauteurs  de  Fbkri^  reconnut  Campofredo  ,  Xof^ 

Jiglione  &  f^oltaggio ,  &  retourna , le  t^  ,  à  Gènes.  Le  ^9 , les  }  Galè-es  dç 

ia  Réptdtlique  tranfportèreac  àZ^  5pfCtf  mille  Hommes  de  TrotfesFran^ 

çoifes  &  EJpagnoles  ;  &  pafsèrent,  fans  être  attaquées  «  à  la  vue  de  4  f^ai(^ 

féaux  de  guerre  Anglois ,  qui  droifoient  à  la  hauteur  de  Portofino.  Le  même 

jour»  un  Officier  AHemanà ^  enmié  par  le  Général  Nada^i,  eut  une  Ion? 

gue  Conférence  avec  le  Duc  au  Richelieu  ^  pour  l'échange  des  Prifonters  ; 

inais  on  oe  put  convenir  de  rien ,  parce  que  le  Duc  de  Richdiete  voû- 

loit  que  leb  prifiuiers  Fr^u^m  fuflènt  conduits  ï  Gènes  s  &  qu^  le  Gêné* 

XiXNéddfli  les  vouloit  remètfe  au  Maréchal  de*  BeUe-Ifle,  tous  prétexte 

qu'il  ne  convenoit  pas  de  les  envoïer  dans  une  Ville  que  leiMeinedeHmp 

fffç  çomwm  de  n^Kter  çonim^'blo^e^  Pans  le  (oui«  de  c«^mob» 
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malgré  toute  rattemion  de  YE/iéère  An^m^ ,  il  arrtn  ^bs  le$  Porcs  da 
la  Répfêbir^ue  une  très  grande  quantité  ëe  Barques  chargées  de  Vivres  & 
de  Munitions. 

On  s'occupa  principalement ,  pendant  le  mois  de  Novembre  »  à  gar-    précautioaiprf. 
nir  de  Troupes  tous  les  endroits  par  où  les  Ai^mmif  pouvoient  pé-  uê?rîfcVdis"AUcI 
nètrer  le  long  de  la  CSte  Orkntédc.  On  fut  furtout  aitt^oiif  ^  nwtre  Sar-  J^u'^'^iltê  1"- 
t.ân€  &  LdSpâciê  en  état  de  fouteair  un  long  Siège  ;  Sç  iqu  n^  négligea  tion  pcérd-Arcnl 
rien  de  ce  qui  pouvoit  fouffaratre  le  Golfe  aux  encreprifes  des  Anghis.  ^k'ttSTl^tdi 
Dans  une  petite  Aâion  ,  qui  fe  paiGi  >  le  7»  du  côté  d'^rMicnna,  les  ^^[l^^^j^^'l* 
fiedmonMs  eurent  2  5  Hommes  tués;  &  l'on  leur  tit  46  Prifoniers  parmi  enlevé  «u  kouI 
lefquels  êtoient  quelques  Officiers.  Ces  Prifoniers  furent  renvoies  Je  S^ikEfi^^ 
même  jour,  à  Sav»M  pour  être  échangés  contre quelques«un$  des  Génois  (<i»  c^^'«- 
qui  êtoient  à  Mondwi.  Les  Galères  de  la  RtfubliqHc,  qui,  le  mois  pré«-     "*^*°'  *' 
cèdent,  avoient  porté  des  Troupes  à  LéSpteh  êtoient  allées  ^fuitei 
Uwurne.  Elles  en  revinrent ,  dans  le  commencement  de  ce  mois  de 
Novembre  »  avec  %i  Barques  chargées  d'une  grande  quantité  de  Vi^ 
vres  ;  &  s'emparèrent  en  chemin  d'un  Bâtiment  »  aiant  à  bord  une  charge 
confidérable  delÉed,  &  piufieurs  Officiers  au  fervice  du  Hpi  4i  Sêrdéi^ 
ine.  Vers  la  fin  du  mois ,  le  Duc  de  Ekhtlkn.  alla  vifiter  toute  la  Côte, 
te  revint  de  ce  voïage  le  3  du  mois  fuivant 

La  neuvaine  de  la  Fête  de  la  Conception  de  la  Vierge > aiant  été,  iiettnine«f«ia 
Tannée  précédente  interrompue  par  la  Révolution,  le  oouvememeue  ce^iM.ïéie^éê 
voulut  qu'elle  fât  célébrée  cette  année  avec  plus  de  folemnité  que  de  ^'"^  foîenneiie. 

*     -        ^  ^    1       -,  *^      j»  1       •         *..^i^    ment  que  de  cod. 

coutume.  Le  Dm,  accompagné  du  iSr94C,  entendit  tous  les  jours  lOf-  ««m  ,  Annwtr- 
fice  dans  l'Eglife  Cathédrale  ;  & ,  le  9 ,  il  affifta  à  la  Proceffion  générale  ''"'  "^  ''  ''''* 


vranct  ds  Gènct  i 
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de  tout  le  Clergé  féculier  &  régulier,  quiall^  de  cette  Eglileà  celle  ^^^  nôiuDdô- ^' 
de  Séiim  Pierre.  Au  retour  de  la  Proceffion  ,  00  diftribua  des  Dots  à  nmvcam*  ^* 
jo  jeunes  Filles,  dont  les  Pères  avoient  été  tués  en  défendant  la  Pa-  S^di^nSIil' 
trie.  Le  10,  on  célébra  l'Anniveriaire  de  la  Révplution.  Le  Saint  Sacre»  n>fiMRcét.&ics 
ment  fut  expofé ,  &  l'on  chanta  le  7>  Detàm  dans  toutes  les  Eglifes*  Le  ^^d^  cÂ^I 
Doge  8c  les  Collèges  de  U  Nêblefe  affilièrent  à  tout  l'Office  dkns  l'Eglife  ;S!i"1r4!S?« 
de  Notre- Déone  de  Lerhe.  Il  y  eut  le  £bir  des  Illuminations  &  des  Ré«  c^^it  ivcc  un 
jouiflknces  publiques  ;  &  l'Artillerie  des  Remparts  fit  pluGeun  falves.  Le  ^^u2^lTu 
I  i .  un  Vent  de  Sud  porta  vers  Arenum^  un  Nàwe  IMlmuloU  deitiné  ^''^'^'iJ^Jl 
pour  Finéd.  Le  Comte  de  C^rrin/a ,  Colonel  d'un  Rtftment  Fnm^s^  t^t  Pcift  d'uoe 
lequel  commandoit  dans  ce  Pofte,  fit  embarquer  auflitôt,  fur  tous  les  ^m^ifeTprift 
Bateaux  qu'on  puf  raflemUer  ^  un  Détachement  qui  fe  rendit  maître  de  tenu^?'daM\'!r 
ce  Navire.  On  y  trouva  800  mines  de  Bled,  pluueurs  autres  Marchan*  DiTcbé  'de  MtfTa* 
difes  &  10  pièces  de  Canon  pour  le  Roi  de  Hérdsigm,  outre  TArtille-  u^é'd^c^ûlw^ 
rie  dont  le  Bâtiment  êtoit  armé.  11  fut  conduit ,  le  19  ,  à  Gènes,  où  un  ^^^eccm^e» 
Commijfdire  des  Gnerres  Fréênçois  en  prit  poflêffion  pour  Sa  Mâfofii  Très 
Chretiene^  par  ordre  du  Duc  de  JRkh^mw  Environ  dans  le  même  tems 
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que  ce  Navire  fut  pris,  z  BatdUhm  Smffts  des  Troupes  de  FrâftCe ,  at- 
tendus depuis  longtems  arrivèrent  à  Gènes.  Il  v  avoic  plus  de  3  mois  que 
le  Convoi ,  chargé  de  les  tranfporter  »  avoit  tait  voile  de  nilefrdncU  : 
mais  il  avoit  été  dans  la  néceffité  de  relâcher  en  diiTérens  Ports ,  tan- 
tôt à  caufe  des  Vents  contraires ,  tantôt  pour  éviter  d'être  attaqué  par 
les  Anglais.  Il  avoit  enfuite  été  difperfé  par  une  tempête»  &  plufieurs  do 
ks  Bâtimens  avoient  êtéjetés  fur  la  Côte  A'Efpa^ne.  Aiant  cependant 
trouvé  le  moien  de  fe  raflembler  à  Toulon  »  il  remit  à  la  voile ^  le  x  )  de 
Novembre  j  &  >  malgré  le  grand  nombre  de  f^aiffeaux  Anglais  qui  croi* 
foient  pour  l'intercepter  »  il  gagna  l'Ile  de  Carfe  où  les  Troupes  furent 
débarquées  ;&  des  Gondoles  de  C4i^r4r4  les  tranfportèrent  à  Gims.  Le 
Duc  de  Richelieu,  fur  Tavis  de  quelques  mouvemens  des  Ennemis  du 
côté  dcSart^tne^  renforça  laGarnifon  de  cette  Place  de  400  Hommes, 
&iît  rafer  les  Maifons  de  Campagne  des  environs.  11  fit  ajouter  en  même 
tems  de  nouveaux  Ouvrages  aux  Fortifications  de  Sejiri  Si  de  La  Specie. 
Par  fa  permiffion  &  celle  du  Gouvernement ,  le  Chevalier  de  Bellay  Icv^ 
dans  les  Etats  de  hRépubliqsée  un  nouveau  Régiment,  dont  il  futColo^ 
neU  &  qui  fut  complet  avant  la  fin  du  mois.  Une  Tartine  Piedmomoife 
fut  prifepar  une  Galiote  de  la  Ripubllqne.\.e  I9>  le  Comte  de  l^annion^ 
qui  commandoit  à  Ld  Specie,  s'empara  du  Château  de  L^yem»^  fur  le 
bord  de  la  Magra ,  &  priva  par  ce  moïeo  les  Allemands  de  7  mille  Ra« 
tions  qu'ils  avoient  exigées  du  Duché  de  Majfa  Carrara.  La  Ducheflè 
de  ce  nom  ,  furprife  de  Tentreprife  des  François  fur  fon  territoire ,  en 
fit  porter  des  plaintes  au  Duc  de  Richelieu ,  qui  lui  fit  répondre  »  qu'on 
ne  s'étoit  emparé  de  ce  Pofte  que  pour  empêcher  les  Ennemis  de  s'en 
rendre  mattres  ;  &  que ,  dès  qu'o,n  le  pourroit ,  00  Iç Jui  rendroit  eq  meil- 
leur état  qu'on  ne  Tavoit  trouvé. 

Voila  tout  ce  qui  fe  fit  pendant  cette  Campagne  de  plus  intéreflant 
tant  du  côté  de  Gènes ,  que  de  celui  du  Comté  de  Nice.  Dans  des  Païs 
qui  ^ne  fçmblent  propres,  par  la  nature  du  terrain ,  qu  a  ce  qu'on  appelle 
la  Guerre  de  chicane  ,  on  n'a  pas  du  s'attendre  qu'il  s'y  fût  paflfé  de  ces 
grands  ^vènemens  militaires,  qui  s'attirent,  malgré  qu'on  en  ait,  l'at* 
tention  des  Leâeur4.  On  aura  dequoi  fe  fatisfaire  davantage  dans  le 
récit  de  la  Campagne  des  Païs-Bas  ,  qui  ne  fut  pas  ipoin$  heurçuCb  pour 
la  France  que  les  précédentes. 

D4«ii«FAï»  Bas.      Le  Duc  dc  Cumbtrland  quita  Londres  dès  le  mois  de  Février ,  &  fe 
icDucdcram-j.^djt  le  i6 ,^  La  Haie  pour  y  coocertej ,  avec  les  ftats^énéraux  »  les 

%,i  Haie.  Opérations  de  la  Campagne. 

'  Le  MaVéckni  de     Le  Marêchal  Comte  de  Saxe  partit  de  Paris  le  fi.8  d#  Mars ,  pour  aller 

r?mé/'^  ""**  ^f>rendre  le  Commandement' de  l'Armée  Franfoife ,  qui  s'affemoloit  dans 
I4MU»,       les  PaïS'Bas.  Elle  êtoit  compofée  de  1 00  Bataillons  &  de  68  Efcadroos» 
y  compris  les  Garnifons  de  Lom/ain  •  de  Moines  $c  de  BrfsxfUes. 

u 
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Le  Duc  de  Vt^frland ,  zprhs  avoir  eu  plufieurs  Conférences  avec  les  LeDacdecum. 
Généraux  des  ^//iVi . partit  de  la  Haie  ,  lé 7  d'Avril ,  pour  aller  à  Bois-U-  H':l^p;l!SJt 
JDue.  11  fe  rendit  quelques  jours  après  à  TUUboftrz ,  où  il  établit  fon  Ôuar-  ?•»  »«-J^"5  .  * 
tier  général.  Par  les  dilpolitions  qu  il  avoit  arrêtées  avec  les  autres  Gené^  où  a  établit  (oa 
raux .  les  Troupes  de  la  Reine  de  Hmgrie  marchèrent ,  pour  camper  dans  Sémohc?cmi"dc 
les  environs  de  Liège i  \t%Tr9%fei  Angloifes ,  pour  camper  auprès  de  Bois-^  '^^^fcctu/i^utt! 
le-D$tc;  &  celles  de  la  Réfubli^de  Hollande ,  fous  BriJU.  Le  Roi  de  France  ^^Inix^lT  T^T% 
avoit  alors  raifon  d  être  peu  fatisfait  de  la  conduite  des  HoUandois,  qui  S°hL*„îrVa«,"e 
rfctoit  pas  conforme  aux  engagemens  qu'ils  avoient  contradés  par  les  paiiA  Wijcf;piw. 
Traités  de  1752.  Ils  paflbient  les  bornes  prefcrites  par  ces  Traités  aux  cufeVuu's»  /• 
fecours,  qu'ils  dévoient  fournir  à  leurs  Alliés;  &  donnoient  retraite  AmVine1V!flvîî'- 
dans  leurs  Villes  à  toutes  les  Troupes  des  Ennemis  de  h  France,  qui  <  « ,  de' l*  pef 
par  là  fedéroboient  à  la^pourfuite  des  Généraux  Fr4»f^i,&profitoient{^iî«''^rurÊÎ 
de  la  proximité  des  lieux,  pour  faire  des  courtes  dans  les  Païs  que  les  ?"'  g  n^»»*»  « 
Armes  Franfotfis  avoient  conquîtes,  pendant  que  les  Ambafladeurs  des  tomes im Troupes 
Etats- Généraux  ne  ceflbient  pasd'aflîirer  le  Roi  ;  Qu;  la  République  défi--  iodu^^V^ 
rpit  ardemment  d^entretenir  une  bonne  intelligence  avec  Sa  Majefté  Très  Chre-  çomîc  d"slS?* 
tiène  ;  &qut  les  augmentations  qu^ellefaifeit  dans  fes  Troupes  ne  dévoient  cau^      AvtO. 
fer  aucune  inquiétude,  vuifjue  Leurs  Hautes  Puiflances  n* avoient  en  vue  que 
de  conferver  l amitié  ,  l'alliance  &  la  fdx  avec  la  France.  Il  n'étoit  que 
trop  vifible  que  ces  aiTurances  n'avoient  rien  que  de  fpécieux  ,  parce 
que  dans  le  même  tems  ils  fourniflbient  aux  Ennemis  de  cette  Couro- 
ne,  tout  ce  qui  pouvoit  les  aider  à  continuer  la  guerre;  &  qu'outre 
des  fubfîftances  de  toute  efpèce  ,  ils  prétoient  à  la  Reine  de  Hof^rie  plus 
de  40  mille  Hommes  fous  le  nom  d'Auxiliaires.  Le  Roi ,  prêt  à  partir  . 
pour  s'aller  mètre  à  la  tête  de  fon  Armée  des  Pasi^Bas  ,  crut   devoir 
inftruireles  Hollandois  des  fujets  de  plainte^  qu'il  avoit  contre  eux  /&  du 

i^lan  des  Opérations  qu'il  avoit  projetées.  Ce  fut  pour  ce  deflèin  que 
'Abbé de  La  FUle,  fon  Miniftre  auprès  des  £tats  Généraux jlenvfiixe^ 
mètre ,  par  le  S.  Chiquet  Agent  de  France  ,  un  Mémoire  accompagné  ^ 

d'une  Déclaration  du  Roi^  laquelle  portoit  ;  Que  ,  bien  que  le  Roi  de 
France  eût  eu  jufquUUrs  les  plus  jufies  fujets  de  fe  plaindre  desfecours  illimi' 
fés  que  les  PtovincesAJnies  fotérnijfoient  à  la  Reine  de  Hongrie  »*«/  n'avoit 
fas  votdu  regarder  les  Etats-Généraux  comme  fis  Ennemis  direSs:  Que  les 
égards ,  qu'il  n'avoit  Pas  cejjfé  d*avoir  pour  eux ,  &  les  propofitions ,  que  fis  Aii^ 
fdjhres  leur  avoient  faites  en  differemes  occafions  >  etoient  des  monument  de  la 
elifpofition  fincère  dans  laquelle  il  avoit  tot^ours  été,  non  feulement  d  éloigner  le 
Théâtre  de  la  Guerre  du  Territoire  &  même  du  voifinage  des  Provinces- 
Unies  ;  méUs  aujp  de  leur  procurer  la  gloire  de  contribuer  à  rétablir  la  paix  : 
Que^  danstette  vue  fi  falutaire ,  il  avoit  ^  dès  le  mois  de  Juillet  ij^i, rendm 
les  Etats-Généraux  dépofitaires  défis  internions  &  dis  conditionsjufies  &rai^ 
finables  »  auxquelles  il  confemoit  alors  de  terminer  la  troubles  dont  tome  /*£u- 
Tome  JJr.  Partie  JU  N  n  n  n  n 
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rope  etoit  médheureuftment  Agitée  :  Que ,  fwr  ne  laiffir  sttemtf  doute  fir  U 
€onjianci  tntiire  qmil  voulait  bien  Itur  accorder ,  il  éivoit  mime  offert  de  re^ 
mètre  Dunxerque  à  U  garde  de  leur t  Trottes  :Qjfe,  depuis  cette.époquo,  il 
Avoit  montré  conftdmmem  la  même  modération  &  les  mêmes  defirs  de  concis 
liation,  fans  avçir  eu  la  confolation  dinjpirer  aux  Prorinces- Unies  eUsfen^- 
timens^  aujfi  conformes  à  l'intérêt  particulier  de  leur^éip\x\>Yic{\xe ,  qu^k  ïavan^ 
toge  commun  de  toutes  les  Nations  :  Que  »  non  content  etexciter^ar  des  démar^ 
€hes  fecrhes  le  xÀU  des  Etats-Généraux,  il  leur  avoit  propofe ,  par  un  Mé- 
moire public,  que  fin  Minifire  leur  avott  remis  en  1 745  ,  lAjfemblée  dun 
Congrès  ^pour  travailler  au  grand  ouvrage  de  la  Paix»  de  concert  &  fans 
aucun  délai:  Qu\nfin  »  il  nUzoit  pas  été  poJfAle  de  porter  les  ménagemens  plus 
loin  :  Que  ces  ménagemens  fubfifter  oient  encore ,  (i  la  rai  fin  de  la  Guerre  &  Im 
fureté  des  Conquêtes ,  faites  fur  la  Reine  de  Hongrie,  nexigeoient pas  ahfo^ 
iument,  de  la  part  de  Sa  Majefté  Très  Chreciène ,  les  précautions  les  plus 
jpromtes  &  les  plus  efficaces ,  pour  fi  garantir  des  dejfeins  de  fis  Ennemis  :  Qtu , 
fans  l'afile  que  la  République  leur  avoit  dontu  fier  fin  Territoire»  &fans  les  fi^ 
£ours  abondons  au  Us  en  tîroient  en  tout  genre»  le  Roi  no  fi  trouveroit  pas 
dans  l'indijpenjable  néceffité  d^interromtre  ces  mosens  multipliés  de  perpétuer 
une  Guerre  »  qui  n  avoit  déjà  que  trop  duré  :  Qtfe  ce  n'êtoit  donc  que  parce  qut 
les  circonfiances  &  la  conduite  des  Provinces  -*  Unies  Pj  forçoient  y  que  SéS 
Majefté  Très  Chretiène  avoit  permis  au  Général  défis  Troupes  de  prendre 
indiftin£lement  toutes  les  mefures ,  que  fin  expérience  dans  l'jirt  Militaire  pour^ 
roient  lui  figgérer  »  pour  empêcher  VArmtt  ennemie  de  troubler  la  pojfeffiort 
légitime  de  fis  Conquêtes  &  pour  affermir  le  repos  des  Peuples  nouvellemeno 
'  foumis  à  fa  domination  :  Quelle  auroit  été»  dès  le  commencement  de  la  der^- 
mère  Campagne  »  en  droit  de  fi  porter  œvec  fin  Armée  fur  le  Territoire*  des 
Ecats-'Généraux»  lorfpfUs  avoiettt  permis  aux  Troupes  ennemies  de  la  France 
de  s'y  retirer  ;  mais  que  Sa  Majefte  ,  perfitadée  que  les  démarches  »  qu^ilsfai^ 
foient  alors  auprès  d  Elle  pour  parvenir  à  la  Faix ,  itoient  Jincères  »  avoit  Jufi 
fendu  l'exécution  dune  entreprifi  que  les  loix  de  la  Guerre  &le  mauvais  état 
^  de  P Armée  des  Alliés  auroient  également  ftêftifiée  :  Que  Sa  Majefté  Très 

Chretiène  avoit  préféré  tidée  avant^eufi  ,  qu'EUe  avoit  de  la  candeur  dr 
de  la  bomkfoi  de  ta  République^  à  l  opinion  généralement  répandue  mi  Eu- 
rope ,  que  ,fius  le  voile  fpécieux  dune  Négociation  »  la  véritaèle  intention  dos 
Etats-Généraux  êtoit  de  fi  préparer  à  de  plus  grands  efforts^  afin  de  conti^ 
muer  la  guerre  :  Que  ces  foupfons  êtoient  confirmés  par  les  difficultés  que  Vott 
uvoitfait  naître  avec  affiHation  dèstouverture  des  Conférences  de  bréda; 
diffictdtés  non  moins  imprévues^  que  contraires  aux  engagement  formels  qu'otf 
avait  pris  avec  Sa  Majefté  Très  Chretiène,  &  qu'il  fimbloit  quonn'avoit 
imaginées  que  pour  embarajfer  déplus  en  pbts  les  Négociations  de  la  Paix.Ô* 
four  en  reculer  la  conelufion  :  Quf»quoiqu'il  en  fut  de  ce  motif  .rendu  trop  vrêi-^ 
^  fimhlahkpar  f événement, bts  Troupes HoUandoifes étant  entrées  «ca  {744 j^ 
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dans  les  Planes  de  Lille  &  de  Cifoing ,  fans  que ,  far  cette  invajîon  ,  tes 
Etats-Généraux  eujfent  prétendu  faire  une  guerre  dtreSe  au  Roi,  Sa  Màr 
jefii  dklaroît  qu'en  prenant  le  parti  fçrci  d'entrer  fur  le  Territoire  de  la  Ré^ 
publique ,  fin  dejfein  n^êtoit  pas  de  rompre  avec  les  Etats>Généraux  ^  mak 
ftniquement  d* arrêter  ou  de  prévenir  les  dangereux  effets  de  la  proteâion  qu'ils 
accordaient  aux  Trouves  de  la  Reine  de  Hongrie  &du  Roi  d'Angleterre  : 
Quil  ne  feroit  pas  jujte  d'exiger  que  le  Roi  pin-tàt  lefcrupule  au  point  de  rejC 
peSer  ,à  fin  préjudice ,  la  prétendue  Neutralité  des  Puijfances  auxiliaires  de 
fis  Ennemis  y  tandis  que  ces  derniers  exerçoient  les  plus  grandes  vexations  coft" 
tre  fis  Alliés  ^&  mime  contre  des  Pats  qui  n'étoient  jamais  firtis  des  bornes 
dune  exaOe  impartialité  :  Que  cependant ,  p^ur  concilier ,  autant  qu'il  ferait 
foffible^  ce  que  le  Roi  fi  dfvoit  a  lui-même  avec  la  bienveillance  qu'il  conjer-- 
z/oit  encore  pour  les  Etats-Généraux ,  les  Commandans  de  fin  Armée  avaient 
ordre  de  faire  obferver  à  fis  Troupes  la  plus  rigottreufe  difciplint ,  &  de  régler 
tomes  leurs  Opérations  fur  la  néceffité  des  circonflances  :  Enfin  que ,  pour  don-- 
ner  une  preuve  encore  plus  convainquante  de  lafincériié  défis  dejfeins  ,q  i  n*a^ 
tfoient  pour  but  que  de  rendre  inutile  la  mauvaife  volonté  de  fis  Ennemis  & 
de  vaincre  leur  répugnance  inflexible  aux  voies  df  conciliation  ,  Sa  Majefté 
Très  Chretiène  declarott  qu'Elit  ne  regarderait  les  Places  &  Païs  ^  qu' Elle 
fi  trouverait  obligée  d'occuper  ^  que  comme  un  dépôt  quElle  s'engageait  à  rifi 
situer ,  dès  que  les  Provinces-Unies  donneraient  des  preuves ,  non  équivoques, 
.  qu' Elles  ne  fournifoient  plus  aux  Ennemis  de  fa  Courone  ces  fecaurs  de  toute  ef 
pèce,  tune  des  principales  CAufes  de  la  continuation  de  la  Guerre  :  Que  le  Roi , 
ne  defiram  que  le  rétablijfement  du  repos  public  fur  des  fandemens  juftes  &fo'' 
lides ,  &  prenant  intérêt  à  la  fureté  des  Etats-uénéraux ,  verrait  avec  regret 
qu'ils  4:ontinut[fent  a  facrifier  a  des  canfidératians  étrangères^  à  despajjions  in- 
juftes,  leur  s  Finances  y  leurs  Troupes ,  leurs  Paffeffians  ,  leur  repas  &  peut-être 
la  forme  de  leur  Gouvernement.  Cette  Déclaration  fut  remife,  le  17  ,  aux 
Etats-Généraux.  Le  même  jour ,  les  Trawpes  Françoifes ,  qui  s'ctoient  af- 
femblées  à  Gand  fous  les  ordres  du  Comte  de  Lowendalh  «  s'êtant  mi- 
fes  en  marche  pour  entrer  dans  le  Pais  deWaes  ^ce  Comte  établit  (on 
quartier  à  Aerdemberg  ;  &  le  Régiment  de  La  Morlière  s'empara  des  deux 
Redoutes  de  Boucoutaven  &  de  Za/dick*  On  trouva  7  Canons  2fans  la 
dernière ,  dont  la  Garnifon  s'êtoit  retirée  au  V on  à^  Philippine,  Le  Comte 
de  Létvendalh  fit.  le  même  jour,  avec  20  Bataillons,  l'mveftifTement du 
Fort  de  YEclufi  &l  du  Sas  de  Gand.  La  première  de  ces  Plates  capitula  > 
le  2 1 ,  &  la  Garnifon  de  la  féconde  fe  rendit  prifbnière  de  guerre ,  la 
nuit  du  jo  de  ce  mois  au  i  du  fuivant.Le  19,  le  Régiment  de  Rachefart 
s'empara  du  Pofte  de  Lauftrice-Pader  ;8ç^  dans  le  même  tems,  le  S.  de 
Faux ,  Brigadier ,  reconnut  le  Pofte  de  Rendenemdam ,  dont  il  obligea  la 
Garnifon  de  fe  rendre  prifonière.  Le  Fort  de  Saint^Antoine  ^  oùPonfit 
}o  prifoniers,  fut  emporté  le  lendemain  l'épée  à  la  main.  Un  Détache^ 
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ment  de  lo  Compagnies  de  Grenadiers  &  de  500  FuGliers  »  aux  orditf 
du  Comte  d'HérouvilU ,  Maréchal  de  Camp ,  s'êtant  embarqué ,  le  17, 
à  Anvers  »  prit  pofte ,  le  1 8  à  la  pointe  du  jour ,  à  Doil ,  fans  aucune  op- 
pofîcion  de  la  parc  de  la  Garnifop  du  Fort  de  Liefiksnhoicks  Quelques 
Canons,  que  le  Comte d'HérauvilU  mit  en  baterie^ firent  retirer  les  Fré- 

Sates  que  les  HoUandoh  avoient  fous  le  Fort  de  LUlo.  Le  24,  les  Forts 
'IJfcndkk  &  de  La  Perle  ,  que  le  Marquis  de  Contades  a(Iîégeoit>  capU 
tulèrent;  &  les  Garnifons  ,  l'une  de  }oo  HommeS' &  l'autre  de  loo» 
furent  prifonières  de  guerre.  L'entrée  du  Comte  de  Lëtvenddlh  Air  les 
terres  de  la  République  jeta  l'alarme  dans  tous  fes  Etats  &  fur  tout  dans 
la  Province  de  Zilande.  Le  2 1  ,  les  Etdts  -  Gentraux  furent  aflTemblés  à 
X4  Haie  très  longtems ,  &  firent  expédier  des  ordres  aux  Collèges  de 
l'Amirauté ,  d'envoïer  fur  les  Côtes  de  Zilande  tous  les  Vaiffeaux  de 
guerre  &  toutes  les  Frégates  en  état  de  fervir  »  afin  de  s'oppoferaux  dé- 
centes que  les  François  pourroient  tenter  de  faire  dans  cette  Province.  Le 
a  J  ,  il  le  tint  un  Confeil  d'Etat  extraordinaire ,  après  lequel  on  manda 
au  Prince  de  Waldeck  de  faire  avancer  un  Détachement  de  5  mille  Hom- 
mes d*lnfanterie  &  de  mille  Dragons  du  côté  de  la  Flandre  Hollandolfe. 
La  veille»  le  Duc  de  Cumbtrland^  après  avoic  fait  la  revue  des  Trouves 
Angloifes,  Hanavrienes  &  Hejfoifes ,  avoii  marché  vers  Alphen^où  ilavoit 
établi  fon  Quartier  Général»  Les  Troupes  Hollandoifes  (oïtirent^  le  même 
jour  y  de  leurs  Cantonemens ,  pour  aller  camper  dans  les  environs  de 
Cham  &  de  Strybeeck-  Celles  de  la  Reine  de  Hongrie  fe  mirent ,  le  2  }  /en 
mouvement  ;  &  Je  2  5  »  toute  l'Armée  des  Allies  fe  trouva  raflèmblée 
clans  le  Camp  de  Bail-Hmog.  L'Aile  droite,  compofée  des  Allemands  » 
étoit  appuiée  à  Poppel,  où  le  Weldt-Marêchal  Comte  de  Bathianj  z^^oit 
fon  Quartier.  L'Armée  du  Roi  d'Angleterre  formoit  la  gauche  &  s'éten* 
doit  jufqu^à  Hoogfirofen.  Les  Troupes  de  la  République  étoient  au  centre 
devant  le  Village  de  BaëL  En  même  tems  que  les  Troupes  faifoient  ce 
mouvement ,  on  renforça  confidérablement  les  Garnifons  de  Berg-op^ 
Zoom,  de  Hulft  &  d'^xr/j*les  Quartiers-Maîtres-Généraux  allèrent  re» 
connoître  les  bords  de  la  Schjndcr ,  &  le  Duc  de  Cumberland  fit  vifiter 
quelfues-uns  des  Poftesfitués  à  la  droite  de  r£yr4Jtf/.  Toute  TArmée  s'é^ 
tant  enfuite  approchée  à^ Anvers^  le  Maréchal  Comte  de  ^^xe  reflerra  les 
Cantonemens  des  Troupes  qu'il  commando! t  «  &  fe  mit  en  état  de  les 
xatfembler ,  en  4  heures ,  fur  la  Djle ,  fur  laquelle  il  avoit  fait  jeter  plufîeurs 
Ponts. 
i^téM^  a«      La  nuit  du  5  au  (?de  Mai, le  Fort  de  Philippine  capitula.  La  Garhifbn  » 
nruoSiSS  confiftanten  580  Hommes,  fut  prifonière  de  guerre,  &  l'on  trouva  dans 
&ô4a!daih  mar-  la  PUce  ij  Canons  de  fonte.  Le  Comte  de  Lowendalh  Favoit  fait  inveî^ 
SSAaSïï^iTni  tir,  le  17  du  mois  précèdent  i  &,le  25  ,il  avoit  fait  offrir  à  ta  Garnîfbm 
îiT^ttOfcK»*  des  conditions  honorables^  Sur  le  refus  du  Commandant»  il  avoit fài^ 
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aprocher  des  Tronpes  ;  &  »  la  nuit  du  2  au  3  de  ce  mois,  on  àvoîc  ouVeit  RetfaicedeiTrcm' 
la  tranchée.  Le  Comte  de  Zâ'jrwf^i^/i^avoit  remis  la  conduite  de  ce  Sié-  J^i2« ,  &*" 7^^ 
ge  au  Comte  de  Montmcrin;  Se,  dès  que  le  Sas  de  Gani  eût. capitulé ,  il  ^„Î!iJ*/^*"Pg* 
avoit  marché  avec  8  Bataillons  à  Anvers,  que  les  Ennemis  fembloient  ^^dtt  Aiués; 
menacer.  Deux  jours  avant  la  reddition  de  Philippine,  le  Marquis  de  Con-  f^^  *"*•"»«- 


Santberge.  Les  Grenadiers  s'en  emparèrent  d'abord  »  &  firent  même  le  tioiu  du  comt* 
Commandant  prifonier  ;  mais,  s'etant  laiffés  emporter  plus  d'un  quart  S/J^oumud^ 
de  lieue  à  la  pourfuite  de  80  fuïards,  ils  tombèrent  vis-à-vb  d'un  Camp  !'î"ij""'i*«^!?" 

•  „.-,«  ..  f  r  \  IL  trichicni&  HoU 

ce  i  Bataillons  ennemis  «  qui  coururent  aux  armes  ,  lesrepouisèrent  &  uivioUptisasto- 
reprirent  la  Redoute.  Quatre  Piquets ,  que  le  Marquis  de  Comades  fit  for-  Çit^  '  &"*;/■ 
tir  de  la  Tranchée»  facilitèrent  la  retraite  des  Grenadiers,  dont  il  y  eut  "j|^j  lc  Mar- 
40  tués  ou  ble0ës.X*Avant-Chemin*CouYert  du  Fort  de  Samberge  fut  o^mmand^m  ?e 
emporté,  la  nuit  du  5  au  5,  Tépée  àla  main  ;  &  Tcm  y  établit  le  Logé-  ÎÎIîfî^n * ufdvîlî 
ment,  que  les  Troupes  ennemies  »  campées  à  portée  ,  s'efforcèrent  en  !«»iaâtimenia^ 
.  vam  de  reprendre.  Dans  cette  Attaque ,  qui  dura  depuis  9  heures  du  Gand.poor  tcani*. 
foir  jufau'à  2  heures  du  matin»  les  Affiégeans  perdirent  i  jo Hommes;,  Ho'mLÎÎDiiel! 
tués  ou  oleffés  ;  &  les  Ennemis  en  perdirent  »  de  leur  aveu ,  plus  de  600.  <*»  pofitiont  fc 
Sur  les}  heures  du  matin»  le  feu  prit  à  des  trainécs  de  poudre  ,  &  fe  me^de?A^as9 
communiqua  à  des  Barils ,  qui  blefsèrent ,  en  fautant  »  1 1 5  Hommes.  ÎS^J^^nd^^  ci- 
Ledéfordre ,  caufé  par  cet  accident ,  pouvant  favorifer  quelque  entreprife  dre  aiutviiireaux 
delà  part  des  Affiégés,  le  Marquis  de  La  Tour-Dupin,  les  contint  en  fe  d^e^Mur  i^%|!  ' 
jetant  au  milieu  des  flammes  avec  le  premier  Bataillon  de  fon  Hégi-  ^"^"^llf^^jlJ*** 
ment.  Le  9  ,  à  6  heures  du  foir,  la  décente  dans  le  Foflfé  étant  (kvora-  dn  Force»  des 
ble,  le  Commandant  arbora  le  Drapeau  blanc;  &  .  fur  le  champ  ,  on  "cïîmqueMS 
prit  poûeffion  du  Fort,  où  l'on  fit  85  prifoniers. Dès  que 7 Bataillons,  y^f**"\/'*"* 
dont  3  êtoient  Angloi$ ,  deftinésà  protéger  le  Fort  de  S^^i/^rr^e,  virent  Ro'dcTni^  4 
que  les  François  s'en  êtoient  rendus  maîtres  »  ils  s'avancèrent  en  bataille  ''"''^IJ^ 
fur  3  colones  :  mais  ce  mouvement  n'eut  pour  objet  que  de  manquer  leur  • 
retraite  3  qu'ils  firent  précipitamment ,  partie  iur  Stopeldik  >  partie  du 
c6té  du  Polder-Sainte-jime,  Le  Marquis  de  Comades  fit  fortir  fur  eux 
des  Détachemens ,  qui  trouvèrent  une  partie  de  leur  Camp  encore  ten- 
due. Ils  en  enlevèrent  400  Tentes,  20  Canons  &  2  Mortiers.  Le  i 
du  mois ,  l'Armée  des  Alliés  s'êtoit  mife  en  marche  pour  s'approcher 
è! Anvers.  Le  Due  de  CumberUnd  établit  fon  Quartier  Général  au  Châ- 
teau de  Weftmalen  ,  qui  n'en  eft  qu'à  4  lieues.  Il  appuïa  fa  droite  à 
Rojen  en  étendant  fa  gauche  vers  la  Petite- Neihe  au  deUus  de  Liire.  Le» 
Troupes  de  la  Reine  de  Hongrie  firent  avancer  plufieurs  Corps  fur  la  Gète;: 
&  le  \(^eldt- Maréchal  Comte  de  Bathianf  détacha  1«  Prinee  de  Srmjwickr 
Wolfinbm$el  avec  x  i  BajtaiUons  &  ^  Eic^drons  pour  fe  pofter  à  SchUden^ 
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où  le  Général  Tri^x  avoic  auparavant  fon  Quartier ,  qu*î!  avoit'^transféré 
à  Brêichem.  Le  4,  les  Etats-Généraux  réfolurenc  de  demander  au  R^i  d*An^ 
gUtirrc  les  fecours  ftcipulés  par  les  Traités  ;  &  des  ordres  en  conféquence 
furent  expédiés  aux  Miniftres,qu'ils  avoieht  à  Londres.  Le  Confeil  d'£tat. 
en  même  tems  «  ordonna*  qu'on  ajoutât  les  Ouvrages  néceflaires  aux  For. 
tifications  de  Jdaëfirkht.  Sur  les  mouvemens  des  All^s  ,  le  Maréchal 
Comte  de  Saxe  fit  rapprocher  de  lui  la  Maifin  du  Roi  &  la  Gendarmerie. 
J.'une  fe  cantona  à  Jlloji  Se  l'autre  à  Halle,  les  Cantabres  furent  envoies 
z  Ruppelmonde ^zyec  ordre  de  protéger  la  communication  de  YEfiaut  Se 
celle  d'Anvers.  Les  Régimens  de  Cavalerie ,  qui  étoient  dans  cette  Place  « 
allèrent  aux  environs  de  la  Tête  de  Fjandres  ;  &  l'on  fit  marcher  un  Dé<- 
tachement  au  Petit-FUlebroc'^^  pour  y  veillera  la  Navigation  delà  Ritj^ 
peL  La  nuit  du  9  au  1  o  ,  le  Comte  de  Montmorin  ouvrit  la  tranchée 
devant  Hul^  du  côté  Ae Saint- Jean  de  Steene.  Le  10  ,par  ordre  du  Mar- 
quis de  Contades^  «  une  partie  du  Régiment  de  La  Morlière  s'avança  à 
Stopeldick 9  QVL  250  Hommes  de  V Infanterie  Hollandoife  &.150  Dragons 
Autrichiens  étoient  reftés,  à  caufe  que,  la  Marée  étant  trop  bafTe,  ils 
n'avoient  pu  s'embarquer.  Après  une  légère  réfiftance,  ils  mirent  les  ar- 
mes bas  &  fe  rendirent prifonîers.  Le  1 1 ,1e Duc  delf^ij^/Je  marcha, avec 
2  mille  Hommes  dUnfanterie  &  le  Régiment  de  La  Aforlière ,  pour  ache- 
ver dlnveftir  Hulft;  & ,  fur  la  fommation  qu^il  fit  au  S.  de  La  Roque ,  Gou- 
verneur de  la  Place,  celui-ci  confentit  delà  rendre  avec  les  Forts  qui  en 
dépendoient.  Il  fut  convenu  par  la  Capitulation;  Que,  le  lendemain,  les 
Troupes  Françoifes  prendroient  pojfejjion  de  5  Portes  :  Que ,  le  i^  ,leS.de 
La  Roque  ,  fes  Adjudans  ^^400  Hommes ,  armés  fans  Drapeaux  &  fans 
Etendarts ,  fortiroient  de  la  Hlle.pourfi  retirer  en  Zélande  ,  avec  3  Canons 
de  j  livres  de  baie  &  des  Munitions  pour  1 1  coups  par  pièce;  &  que  le  refic 
de  la  Garnifon ,  conjifiant  en  çj  Officiers  &  16  cens  8 1  Soldats ,  refteroit  pri^ 
fonier.  Le  y ,  IqDuc  de  Cumberland,  après  avoir  reconnu  la  pofition  des 
Troupes  qui  faifoient  le  Siège  de  cette  Place ,  ordonna  à  ;  Régimens 
d'Infanterie ,  de  s'y  jeter  :  mais ,  aiant  appris,  le  10  ,  que  le  Fort  de 
Santberge  s'étoit  rendu  ,  il  envoia  un  contre-ordre  à  ces  Régimens.  Le 
I  z ,  \e Maréchal  Comte  de  Saxe  fe  rendit  à  Ht^jl  ;  il  en  vifita  les  travaux, 
&  retourna  à  Bruxelles.  Il  fit  enfuite  marcher  3  Bataillons  des  Places  de 
latroifième  Ligne,  pour  aller  fervir  de  Garnifon  dans  Hulft,  dont  le 
Commandement ,  ainfi  que  du  Païs  voifin  ,  fut  confié  au  Marquis  de 
Contades ,  avec  2  Régimens  de  Dragons  fous  fes  otdres  pour  la  garde  des 
Côtes.  Les  Troupes ,  qui  avoient  fait  le  Siège  de  cette  Place,  marchè- 
rent auflitôt  pour  attaquer  Axel.  Il  y  avoit  alors  28  Bataillons  dans^;»- 
vers  ou  bien  a  portée  de  s'y  jeter.  Le  Comte  de  Liwendalh ,  à  l'appro- 
che des  Ennemis ,  y  étoit  entré  pour  y  commander  ,  &  avoit  fait  tra^ 
vailler  avec  tant  de  diligence  à  la  réparation  &  à  l'augmentation  de$.For« 
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tifications ,  tjuHiraTolt  mifeen  état  de  fatrâ  une  lôngi^e.  diéfenfe.  On  avoit , 
en  même  tems ,  raflemblé  dans  le  Porc  du  Sa^  de  Gond,  fous  les  ordres 
du  S.  de  Ldff  ,  200  Bâtimens  fur  lefquels  on  pouvoit  embarquer  20 
mille  Hommes.  L'Armée  des^//féi,de  fon  côté,  sêcoitportée  en  avant  ^ 
pour  occuper  le  Camp  de  GrtwenwifelM  droite  appuïee  à  Braxfehatm^ 
&  la  gauche  s'étendant  jufau  a  Sandhaven.  Ils  portèrent  enfuite  leur 
droite  à  Keijfd  ,&  leur  gauche  à  la  Hauteur  de  Diteghim.  Us  gardèrent 

3uelque  tems  cette  pofition  entre  les  deux  Nithis  ,  en  faifant  par  leur 
roite,  par  leur  gauche  de  parleur  derrières  de  fréquens  mouvemens, 
qui  n'avoîent  pour  objet  que  d'aflurer  leurs  Convois.  Le  Corps ,  com^ 
mandé  par  le  Général  Bétrionay,  étoit  fur  leur  droite;  &  celui  du  Gé- 
néral Trips,  en  avant  fur  leur  gauche.  Avant  la  fin  de  ce  mois,  le  JUs^ 
techal  de  Saxe  fit  camper  fon  Armée ,  la  gauche  appuiée  à  la  Baffe-DjU 
audeflfous  de  Médina^  &  la  droite  s'étendant  jufqu'au  coude,  formé  par 
cette  Rivière ,  entre  le  Moulin  de  Rofêjfelatr  &  Vtttertm.  ÂUlint^yO^ 
êtoit  le  Quartier-Général ,  fut  couverte  par  un  Corps  d'Infanterie  &. 
par  quelques  Régimens  de  Dragons;  &  quelques  Régimens  de  Cava* 
lerie  forcirent  d'entre  h.Dendre  &  la  5emr ,  pour  prendre  des  Canto^ 
nemens  plus  près  de  cette  Ville.  Deux  Bataillons  des  Gardes  Françoifes. 
marchèrent  à  Stall  ,ïWekel ,  à  Weftermall  &  à  BmeadM;  &  deux  Batail-* 
Ions  des  Gardes  Suijfes ,  à  Tervare ,  à  Anderghemit  à  Rouge-CloUre  dans  les 
Bols  de  SoignUs.  Le  Comte  de  Làivendalh^  renforcé  de  quelques  Régi- 
mens de  Dragons  »  &  le  Marquis  de  Contades  continuèrent  de  demeu- 
rer ,  le  premier  à  Anvers ,  &  le  fécond  dans  le  Pais  de  f^aes.  Pendant  que 
ces  chofes  fe  paflbient ,  il  arriva  ai  Angleterre  en  Zilande  un  fecours  de 
Troupes  Angleifes  ;  d£  les  VaifTeaux  deUuerre  an Reid? Angleterre,  defti^ 
nés  à  fervit  d'efcorte  aux  Navires  Marchands  de  fes  Sujets, eurent  or«. 
dre  de  prendre  (bus  leur  Convoi  tous  les  Navires  Hollandois ,  qui  pour«^ 
Toient  en  avoir  befoin.  La  République^  de  foncâté  ,  réfolut  d'envdîer  1 2 
mille  Hommes  en  Zilande^  tous  les  ordres  du  S.  Smiffaart^  Lieutenant* 
Général  ;  &  d'augmenter  en  tout  fes  Forces  de  50  mille  Hommes.  Le» 
Etats  de  Zilande  firent  publier  à  Middelhcurg  un  ordre  d'actaquer  tous 
les  Vaiflfeaux  qui  viendroient  des  Ports  &  des  Cotes  de  Franee  ;  &  cet 
ordre  fut  communiqué  au  S.  Mitehel,  Commandant  de  TEfcadre,  envoïée 
par  le  Roi  d Angleterre  pour  concourir  à  la  défenfe  de  cette  Province» 
Le  Roi  de  France ,  parti  le  3  o  de  Compiegne ,  arriva  ,1e  lendemain  à  5  heu- 
res du  foir  y  à  Bruxelles  ;  & ,  fur  le  champ ,  il  tint  confeilavec  le  Maréchal 
Comte  de  Saxe ,  le  Maréchal  Duc  de  NoailUs  &  le  Comte  à'Argenfon  y 
Miniftre  &  Secrétaire  d'Etat. 

Le  I  de  Juin ,  le  Comte  de  Clermmi  >  Prince  du  Sang ,  après  arvoir  laifl^iLecomtscreaer^ 
dans  Namur  &  dans  Charleroi  dé  fortes  Garnifons  dlnfanterie  &  de  Dra-  'tvVyrZ  «fiSîS 
gpns ,  fe  porta  à  Marf^dx  ;  &,  le  lendemain  à  Féiwc^  avec  une  partie  des^  \J!!^T^içi^ 
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capprodiederAc  Trbupes  jquHl  commandoit.  Le  6  ,  ce  Prince  alla  camper  dans  la 
ï^toSlrJcT.a!  Plaine  de  Meldcrt.  Le  9,  toute  la  Cavalerie  changea  de  polition  &  prit 
leiie  i  Marche  oe  (Jç  nouvcaux  Cantonemens  »  qui  la  raprochèrent  de  l'Infanteriei  Un  Dé- 
trte"Aâu»!iLon  tacheoient  de  4  Bataillons  de  Grinéêdiers-Roïaux  ^  de  2  Brigades  d*ln- 
Thlln^deTïtifl*  fanterie ,  de  4  Régimens  de  HuJJkrds  &  des  Régimens  de  Graffin  &  de 
nieriiBonnecon  Ld.Morlière ,  pafsèrent  la  Djle^  le  1 1  ,fous  les  ordres  du  Comte  d'Ef- 
mn%u  Jd^flfie  tréa ,  Lieutenant*Gén^raI  ;  & ,  le  lendemain  »  il  alla  camper  »  la  droite  vers 
undor,%«îftic  Ja  <?«/«&  la  gauche  à  Séume^Catherine  d' H^Mem.  Le  15  .  le  Comte  de 
par  lesMaBiftracs  SoiUx  •  à  la  tête  de  1 2  Bataîllons,  alla  fe  pofter  dans  le  Badin  en  avant 
de  ^F!âilci''la'^re  de  AioUms  y  qu'occupoient  auparavant  1 5  autres  Bataillons ,  qu*on  avoit 
SrÀnnéê*^piife  ®**^oïés  rejoindre  la  Ligne.  Dans  l'intervalle  de  ce  mouvement ,  les  En- 
de  Lière  /mou-  nemîs  fe  pr^fentèrent  au  Pont  de  Paflerttg  :  mais  ils  furent  contraints  de 
rlTm^è  Fra!ï^!-  fe  retirer  avec  perte.  Le  1 6 ,  le  Comte  de  Clermont  fe  porta  à  Untcr  fur 
ViMQt^ûi^Kadà  '*  ^^'^  ^^  delious  de  TtHemont  ;  &  le  Comte  d'^^^ei  alla  camper  entre 
Tongrcc.  les  2  Gethes,  fur  le  chemin  de  Séint-Trùn.  Le  même  jour  »  le  Comte  de 

'^'^  S^m-Germai» ,  à  la  tête  de  5  Brigades  d'Infanterie  &  d'une  Brigade 

d'Artillerie»  pafia  la  Djle  près  du  Moulin  de  ReujfeUër;  &,  le  lende^ 
main,  aiant  longé  la  Demer/i[  arriva  ïNalem.  Ce  Pofte  étoit  occupé 
par  2  mille  Hommes  d'Infanterie  &  8  Compagnies  de  Grenadiers  « 
commandées  par  le  S.  deHougé^  Colonel  du  Régiment  de  VermdnddSm 
Cet  Officier ^  avec  fon  Détachement,  alla  rejoindre  le  Corps  du  Comte 
de  Clermont ,  lequel ,  appuiant  fa  droite  à  Hdlem ,  &  fa  gauche  à 
la  Grojfe-Getbe,  couvrit  Tirlemont.  Le  1 8  au  matin  ,  le  Marquis  de  Sal^ 
Itères  marcha  vers  Arfciot  avec  2  Brigades  dlnfanterie.  Il  devoit  agir 
fous  les  ordres  du  Comte  de  Ssint^Germain  ^  qui»  les  jours  fui  vans  ^  s'em- 
para àiArfchot  &  de  Sichem.  Pendant  ces  divers  mouvemens  »  le  Prina 
de  Brtmfwkk'^olffenbHttel  s'approcha  de  la  droite  des  Allici  ,  avec  le 
Corps  qu'il  commandoit  \  &  vint  camper  à  l'Abbaïe  d*Everb$rde  ;  le  Gé« 
néral  Trips  occupa  le  Camp, que  ce  Prince  avoit  quité  ;  &  Je<jénéral  ^4r- 
roniof  s'avança  jufqu  a  Tongtrloo.  Le  Prince  de  Woljfènbuitef  s'avança  en- 
fuite  fur  le  D enter  t  pour  foutenir  le  Pofte  de  Difi^  que  le  Coipte  de  SMnt* 
Germain  fe  contenta  de  mafquer;  &  toute  l'Armée  des  Allfes  prit  les  ar« 
mes  &  s'étendit  le  long  de  la  Nethe,  croïant  que  V Armée  Fronpifi 
ailoit  paffer  la  Lyle  &  le  Demer:  mais  quand  les  Alliés  furent  inftruits  de 
la  manœuvre  du  Comte  deSaint-^Germain^  ils  rentrèrent  dans  leur  Camp. 
Deux  Brigades  d'Infanterie  »  &  les  2  Divifions  d'Artillerie  de  la  Droite 
&  du  Centre,  allèrent ,  fous  les  ordres  du  Chevalier  de  Coterten ,  camper, 
avec  la  Cavalerie  que  le  Marquis  de  Clerment-Tonnerre commzxidoit,  aux 
environs  de  Lowuéiin.  Dans  les  premiers  jours  de  ce  mois»  le  Welfdt- 
Maréchal  Comte  de  Bathianj  aiant  propofé  une  Conférence  pour  coii* 
venir  de  l'échange  des  Prifoniers  Autrichiens  &  Franfcis^  le  Marquis  de 
trezi ,  Ueutenant-Général  »  fut  envoie  à  Dttfel  pour  conférer  avec  le 

Comte 
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Comte  de  T§rnâco^  Commiflaire  de  la  part  de  la  Reine  de  Hongrie.  Ils  fi- 
gnèrent,le  14,  une  Convention,  par  laquelle  les  Officiers  des  deux  Na- 
tions ,  renvoies  de  part  &  d*autre  fur  leur  parole»  furent  déclarés  libres, 
dès  lé  moment  même.  Les  Françeis  fe  comportant  fur  le  Territoire  de 
la  Rtpnblupie  de  la  manière  que  le  R^  l'avoit  promis  dans  fa  Déclardm. 
Honanx  Etats-GénerMux ,  les  Bourguemeftres  &  Echevins  des  Villes  d'A^ 
xel  fc  de  Tcrnemfe  Tatteftèrenc  par  un  Aâe  du  Juridique  figné  de  leur 
Greffier.  Cet  Ade  portoit  ;  Qne  les  Troupes  Françoiies  ripandues  dans 
leurs  Filles  &  dans  leurs  Territoires ,  obfervoient  la  difiiplme  lapins  exaSe: 
Qfu  le  Gonvemement  de  ces  Pelles  &  de  la  Campagne ,  ainfi  ane  le  libre  exer^  ^ 
eice  de  la  Religion ,  fur  lequel  aucun  des  Hahitans  riavois  été  trouble  ^fukfi^ 
Jicient  dans  le  même  état  y  que  lorfque  le  Païs  êtoitfous  la  domination  des  Etats- 
Généraux  .-  Et  quUnpreffant  les  Aia^firats  de  ra^ellerles  Hahitans  de  leurs 
Villes  &  de  leurs  Territoires  ^  le  Roi  l'rès  Chrétien  leur  avoit  permis  de  don* 
ner ,  a  ceux  qui  voudroienty  revenir ,  les  ajfbrances  les  plus  fortes  »  quU  ne  leur 
feroitfait  aucun  pr^udice.  Les  Magiftrats  dû  Sas  de  Gand,  de  HtUfi  &  du 
Païs  qui  en  dépend ,  de  ta  Ville  de  UEclufe  ,  du  Franc  deUticlufe  8C 
&/flendick^  rendirent  aufli^e  même  témoignage  par  de  pareils  Aâes  au« 
then tiques.  Le  Comte  àiEfiries  s'empara ,  le  18 ,  deHajitt,  &  le  Comte 
de  Saint-Germain  àM  Bourg  de  Herck  fur  la  droite  de  Halem.  Le  19  , 
700  Pandoures  &  400  Ht^ards  attaquèrent  TAbbaïe  de  Rofendaël  près 
du  Pont  de  WaUn ,  que  le  S.  de  Barre,  Capitaine  dans  le  Régiment  Suiffk- 
de  Diejbacky  occupoit  avec  i  xo  Volontaires.  Le  S.  Dupleffis  /Capitaine' 
au  Régiment  dePiedmont,  Taiant  joint ,  avec  une  autre' Troupe  de  Vo- 
lontaires» ces  1  Officiers  foutinrenr,  pendant  une  heure,  Tefifort  det 
Pandoures ,  qu*ik  repoufsèrent  jufqu'à  trois  fois ,  la  Baïonète  au  bout  du 
Fulîl.  Pendant  le  Combat ,  le  S.  de  Saim-Maurice ,  Capitaine  au  Régi* 
ment  de  Tour  aine ,  furvint  avec  un  troifième  Détachement»  chargea  les 
Ennemis  en  flanc;  & ,  malgré  leur  fupériorité  de  nombre  ,  les  força  de 

1>rendre  la  fuite»  après  avoir  perdu  j 00  Hommes, dont  80  reftèrentfur 
e  Champ  de  bataille  avec  IcComtùzndiLnt  des  Pandoure^.  LeS«  de  Barre 
fut  tué;  &  40  Volontaires  tués  ou  bicfles.  Le  Corps  aux  ordres  du  Comte 
à*Efiries,  fe  porta  ,  le  20,  à  Tongelberg;ic,  ce  Lieutenant-Général  »  s*ê« 
tant ,  en  même  tems ,  emparé  du  Pofté  de  La  Commanderie ,  pouflà  en 
avant  un  Détachement ,  qui  Bt  repaifer  le  De/ner  aux  Compagnies  Fran* 
cfaes  &  aux  Partis  de  Hujjards  des  Alliés.  Cent-cinquante  de  ces  derniers 
voulurent  fe  défendre  dans  Bilfin  »  &  furent  tailles  en  pièces  par  le  Si 
Pûllereskj, Meftie  de  Camp  d'un  Régiment  de Hujfards  atu  fecvice  de 
France.'Le  Duc  de  Broglie  marcha  »  fe  lendemain  ,  à  ce  Pbfte ,  qu'il  trouva 
abandonné.  Le  Comte  de  Clermont,  qui  s'êtoit  rendu  »  le  lo  »  à  Saint* 
Tron  »  s'avança  ,  le  1 1 ,  à  Tongres  ;  &  »  pendant  qu'il  marchoit  à  Sainf-^ 
Tron ,  le  Comte  de  Saim-Germain ,  renforcé  de  2  Brigades  de  Cavalerie. 
Tme  XI r.  Partie  //.  O  o  0  q  o 
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dtPrafift,  pr4çède  4^,  ]^,BrigflJk  àcs  Gurdis  frdtffpifes  ,  partit  de:  Br-uxd-- 
Us  à  la  tetQ.  ()i?&  Ift  Ç2^v^ier4f^de  fa  Mmfou  ^rtray^eria ,  fur  le  midi  »  la  Ville 
de  LêHV^éU^^,  \  l-^i  Petite  4^  laquelle  i)  r«qut  Iqs.  bommages^  des  Magif- 
trjafs,  &  4^^  les  clpfs  lui  fièrent  préfentées ,  fMiv^nc  l'ufage,  par  upq. 
jeune  Fille  d^  diftinâjlon  >â;fe  rendit  ,J^  une  htîure  après  midi^àrAb- 
baïe  in  /Ur<*  oùil  établit  fon.Quarrier-Géncral.  Pour  plus^  gfande  pré— 
cautipn ,  on  ayoit  pofté, ,  dqrs^it  cette,  route ,  un  Régiment  de  Dragons 
&  un  de  HHJfar4f  entn^  la  Çhauflee  &  U  Forçt.  4e  SoignUs ,  &  pluiteur% 
Partis  4*lniA".(^>'^^.4$^^^  ^^^^^  Forer.  Le  méoie  jour,  le  Mar^fhst  C9m$$,^ 
^Stfxe^ranrportajQn, Quartier  à  LotivaifK  Le  ij  ^  le  Comte  d'^iriis 
marcha,  à  H€ji4^nbjjlffn^  à.  deux,  lieues,  de  Méiifiriçhu  Le  lendemain  .^ 
f^r  r^yis  que  les  4Hih,  ayoient  fait  un  mouvement  par:  leur  gauche , 
le.  I\iJarquis,  4^^  Çif^mVt  '  Tonntrrt  eut  ordre   de  fe  porter  fur  T^h^, 
m^  a,vec^  uq  Corps  cop(idér^||)e  d'Infanterie  &  de  Cavalerie;  &  le^ 
Çqmtede  ^^int'Qcn^ain ^  de  décamper  de  Lm^  pour  aller  h^Sakur' 
T/pn,  Par  l^.ipouv^ment.  que  les.  Alliés  avoient  fait ,  ils  campèrent >  la 
Droite  à  Tor^loo.,  8c,  U  uauche  à  Che^L  Ils  tparchèrent  enfuite  le  long- 
du  Dcmcr  ;>  Iq  General  Baronié^  pafla  cette  Rivière ,  près  de  I)Ufi^  avec 
la  plus  grande  partie  des  Troupes  ou'il  avoir  fous  fes  ordres.  Le^.  z6-,  le* 
Marquis  de  SerteiUre ,  Lieutenant  Général, 4%i* Armée  dé  Frof^cp  ,,eutorK 
dre  de  marcher  à  7irJe?nç»t  avec  zo  Bataillons  &  16  Efcadron$.  Le  leo^. 

âemain,  le  Marquis  d^^e/yre.  Brigadier  4'Infanterie, ,  fe  rendit  nuitreh 
^e  la  Ville  de  ijire;  &  le.  Régiment  de  £r4fi/p^«. entra  dans  Heremfi/s^^ 
qù  il  (it  70  priioniers  âcenleva  quelques.Chariocs.  I;e  28 ,  les  Allies ^ui--. 
tèrent  leur  Camp  de  Dieji,  pour  s'approcher  de  Hfjfdf.  Dès  que  le  Jtoi 
de  France  en  fut  informé,  il  prit  la  réfolution  de  le  porter  fur  ToTiff$$^ 
avec  toute  fon  Armée ^  afin  de  foutenir  le  Corps  du  Co^tc  de  CltrmoiUi^^ 
en  cas  que  le  Duc  i/fCum^a'/^ffi  vint  l'attaquer.  Le  29  ,  le  Marquis  de 
Çlermfim'Tonhcrre.  &  le  Marquis  de  SeneQère,  eurent  ordre  de  maicheri 
î(7iMfgr«f  pour.y.joindrp  le  Comte  dç  Cleffmçvt  ;  &le  refte  de  l'Armée^ 
comm^ndé.par  le  Cai»ic.i/'£i^>  partira  ipjieu^es  dufiir.Ôcpritlarouteî 
de  Tirlemim.,où  le  Co^te  d^Esà,  reçut  ordre  dxx.Mdreçhai  Comte  Jie^a^^ 
de  s'avancer  à  Tv'^jrei.  Le  30  aji^  matin,  le  iQe><  partit  du  Camp  du  Péirç 
ppur  fe  rendre  à  Tîr/^mo^.avec  la  Réferve  ^commandée  par  le  PrinaMc 
Dombe^  &  compofée  de  U  Maifin  df$  Roi,  d^  h^Gfnditrv^erH  &.des  Céh- 
r^inieru  Les  nouvelles  qui  vinrent  de  la  pai^t  à^  Msrech^  ^  Sd)çe  »  Uf 
fireot  repartir  deTirlemontï  7  heures  du  foirt  &  «  pour  donner  le  tems 
à  l'Artillerie  de  palT^r  la  Cr^Jfe-Gethe.,  il>!arrét9àO//flti|4<^,oùlqsTjr(9tUi->. 
pies^  qvii  raccompagn*>ient ,  palpèrent  la  n^lt  a\^Bivpjuac. 
Batuiit  éê       I^e  i^of  .arriva,»  le.  1.  de  Juillet  ï  midi  ^iTpnffes.Ue.Méfficb4l  de  Séixoi,' 
\*75toî.        s'f5t9i{,pojrté  cfl^iajfapj^  (d%ns.  l'impi«ifln  teaq\JcP.UIV  Cprpu.confidéraWo» 
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A:  I^v^ceV^;  HTtfic  %:  It  %  ^  4  X.  ^JV&fc- 

îuîquau  Village  de  R^finM^lle  Hûi  fatlà  îôWidrè  ftir  le  cbaàip,  &.re*  ' 
coanutavec  lui  la  pofition  des  Ennemis  ;  approuva  le$  dif^oHcions  qu'il 
aVoic  commencées,  &  fie  venir  ie  itefte  de  l'Armée,  lai(&nc  à  Tongmle 
Gotote  deSMtnuGernuuHzyec  t%  Bataitons  &  50  ^pièces  de  Canon.  Il  y 
eut ,  petidant  toute  la  journée ,  des  Efc^ritiouclies  très  vives  centre  les 
Troupds  légères  des  deux  parts.  PendMt  detéms'^dh  commença  à  ran^ 

Î\ik  TArmée  en  bataille.  L'Itifamerie  du  Marquis  de  SéHéHm  ftft  placée 
ur  le  Plateau  ii&ierén ,  avec  lo  pièces  de  Gàtion  devant  bile  ,&  ^à  Bà« 
tâîHôns  eh  feconde  ligne.  Dix  autres  Bataillons  fiaréii^  lÀis  en  retour  (ur 
k  droite  du  Plateau.  1^  Cavalerie  fut  ptadéedans  ta  plaine  (ur  là  droite 
&  fur  deux  lignés  «  &  fe  porta  par  delà  Ug^rande  Vallée  de  'Piiffam,zp^ 
^uijUK  fa  gauche  à  la  Hauteur  ^'Etd&en ,  &  faifant  face  au  Village  dé 
Fiitmge^  &  à  la  Granie-XMunéhâùii  ,  6ù  êtoit  te  Quartier  du  "^elfdt^ 
MaOrechal  CoMte  de  B^ininj^  La  droites  titoit  vers  lé  Village  de  Mon- 
Hnékgn ,  où  le  Cmtt  lie  Ctetmm  avoit  pofé  uhe  Brigade  ^Infianterie; 
Linfantèrie  &  la  Cavalerie  de  la  MÀifàn  ^  Roi,  la  Gendarmerie  &  les 
Carséikiers  furent  mis  en  réferve ,  aiant  leur  gauche  à  Elderen.  Le  Corps 
dtl  Cûtme  de  Clerment  occupoit  Retnfi ,  aiant  fur  la  droite  celui  du  Comté 
èlE§kries ,  à  qui  l'on  renvola ,  pendant  la  nuit  >  les  Grenadiers  Rtïaux  de 
Cbâtilhn^tc  le  Détachement  du  Régimetstde  La  Merlièrè  »  qu'il  avoi^ 
kifle  dans  lé  Hameau  à'Elche^  &  qui  y  (Ut  remplacé  par  7  Compa-^ 
gfiîes  de  G^renadiers ,  6c  7  Piquets  dès  Troupiss  du  Marqùiis  de  B^^ériti 
Sût  kk  6  heures  du  foiv,  lés  Alliés  tentèrent  dé  s'èmpà^er  dû  Village d\9 
^mfli  mais,  après  ravoirtandncpehdantplbsd'unè  feeure  fans  fuctës^ 
ils  renoncèrent  à  leur  entteprile.  L'Armée  des  Alliés yàoïÀ  la  Droite 
êtoit  à  la  Grande-CommanderieSch  Gauche  du  côté  de  Ma^rich,  oc^ 
capoit  les  Villages  de  Grèot^Spawin ,  de  R^fki» ,  de  LàVt^t  &  deP^ii 
lie  Village  de  Laarjfèlt  ètoix  jen  avant  de  ta  Ligné  dés  Alliée.  Le3  Révé^ 
temens  térraiTés  ^  qui  (aifôienk  une  éfpècé  de  Citadelle  de  chaque  Vér^ 
ger'de  ce  Vilfege  ;  ks  Flancs  naturels  qui  s'^  t^ouvoiéht  &  qui  donu 
nbient  dés  feux  croifés  à  ceux  qui  y  ctoietlt  pé(Ws;  Télité  des  TrM^i 
Apf^lQ^eSyHan&tniènesScMeJfrifis  qtii  lé  déf^doiéht  avec  quelques  Ré^ 

ÎimeHs  Hollanàois;  toute  TArmée  ûwAeitAn^iUrir^^X  lé  foûtchoit;uné 
luie  froide  at  prefque  ledntintlelle ,  quirendoit  lé  tér^àiH  glilTant  àù 
point  qu'on  avoit  peme  à  marcher  ^  âilbient  ^âe  liatié^ûé  en  fouffi-oié 
db  graridcs  difficulté!!.  Le  fToMM  de  ClmthmtYï  <Utehâféé;&r6HCbits; 
peiir  cet  efiet,  fut  renforcé  de  quelt|uès  firigàdé3  dlnfàtiterie  &  de  Cà* 
▼alerie.  Il  fe  Init  en  mouVeméht ,  pendant  ^^  lé  Cëâité  à'Efirtti  (9 
^orta  fur  f^dre ,  dont  il  étolt  éflTetttiel  de  ^^bïpîttlt  |>dur  déboirdér  la  Giu^ 
£he  des  Endemis.  UAâioti  toihmençâ  à  16  heurA  dU  liàatln.  Mal^é  lé 
feu  de  rArtillerie,  4  Brigades  d'itifannfrie  pâfvbrétit  tto  pied  ébs  Rb« 
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trancbemens  de  Lawffelt.  Trois  >  (bus  les  ordres  du  Marquis  de  Lm^ 

'  irecSc  du  Comte  de  Btrrtngir  t^i$uteoan$-Généraux»  &  des  Marquis  dé 
LaigUic  de  Froif/^^.  Maréchaux  de  Camp  ^  attaquèrent  en  même  cem$ 
la  Droite,  la  Gauche  &  le  Centre.  La  quatrième  ,  commandée  par  le 
Marquis  de  Beaupreau ,  Maréchal  de  Camp ,  refta  en  réferve  pour  fou- 
tenir  z  Bateries ,  chacune  de  i  p.  pièces  de  Canon  »  qui  batoient  la  droite 
&  la  gauche  de  Lawfftlu  La  première  Attaque  eut  d'abord  un  heureux 
fuccès  ,&  les  Ennemis  furent  forcés  d'abandonner  la  moitié  du  Villa* 
ge  :  mais^  comme  ils  recevoient  des  renforts  qui  les  foutenoient  en  co- 
lone  y  les  Brigades  Françoifa  furent  obligée^i  de  fe  retirer.  La  Brigade  de 
réferve  les  joignit  pour  une  féconde  Attaque ,  qui  ne  réuflit  pas  mieux 
que  la  première,  &  l'on  ne  put  fe  maintenir  dans  le  Village,  où  les  Eiv- 
nemis  faifoient  filer  continuellement  de  nouvelles  Troupes.  Le  Maré- 
chal de  Saxe  aiant  reconnu  par  lui-même  la  force  de  ce  Pofte ,  Hz  avan-^ 

.  cer  deux  autres  Brigades  fous  les  ordres  du  Comte  de  Mombarey ,  Ma- 
réchal de  Camp^leiquellesfe  joignant  aux 4 autres,  firent  une  tcoifième 
jlVctaque  &  furent  encore  repouffées  :  mais  en  confervant  une  petite  partie 
du  Village  Alors  le  Maréchal  y  après  avoir  fait  avancer  une  Baterié 
de  gros  Canon  ,  fit  fou^enir  les  6  Brigades  par  deux  autres ,  fous  les 
ordres  du  Comte  de  7i!;0wo^i/,lieurenant.-GénéraU.&  du  Comte  de 
Flitz^Jamc'^dM  Comte  de  Rooth  &  du  Duc  ^ Havre  ^  Maréchaux  de 
Camp.  Le  Corne  de  Clermont  (émit  lui  mèitle  à  leur  tête.  Ces  dernièt^es 
Brigades  ,  &  les  5  autres^  formèrent  une  nouvelle  Attaque ,  &  s*emparè«P 
irent  de  la  plus  grande  partie  du  Village.  Alor3  toute  la  Gautheder/i»- 
fanterie  du  Duc  deCunwerland  vint  en  colone  pour  forcer  les  Françoh 
a  fe  retirer.  AuflTitôt^  y  Brigades  d'Infanterie^  commandées  par  le  Mar- 
quis de  SaUières,  Lieutenant- Général  >  &  par  le  Comte  de  Lt^es  &  le 
Marquis  de  Gmrchj  ^  Maréchaux  de  Camp  ,  fe  portèrent  par  ordre  da 
Maréchal  y  fur  le  flanc  droit  de  cette  Colone  ,  qu'elles  chargèrent  fi  vii 
goureufement ,  qu'elle  en  fut  culbutéç  &  le  Village  emporte.  En  même 
rems^  la  Cavalerie  ^  rangée  derrière  ces^  ^  Brigades  ^  s'avança  &  char-* 
gea  non  feulement  la  Colone  d  Infanterie»  mais  encore  un  Corps  de 
Cavalerie  qui  venoit  pour  la  foutenir.  Quand  les  Ennemis  virent  le  Vil* 
lage  fur  le  point  d'être  emporté,  ils  eflàièren^  de  faire  une  diverfion , 
en  attaquant  la  Cavalerie  du  Comte  d'£/ïrffi.&  celle  qiie  le  Comte  de 
Se^iir  commandoit.  Le  Maréchal  de  Smxê  s*y  porta  bientôt  avec  le  CemH 
de  Clermont  y  ic  les  Carabiniers  taxent  ordre  delefuivre.  On. acheva  de 
imètre  en  déroute  la  Cavalerie  Angloife ,  que  les  premières  Charges  avoient 
ébranlée;  &  le  défprdre  ne  tarda  pas  à  gagner  le  refte  de  l'Aile  gauche  de 
l'Armée  des  Allies.  Elle  étoit  fur  i  lignes  de  Cavalerie  &  d'Infanterie  à 
la  hauteur  du.  Village  de  Wefierwex^el;  &  fut  pour  fui  vie  jufqu'à  Ma^'- 
trkht  par  le  Comte  ^'Eifiries^  qui  ^  dès  le  commencement  de  l'Aâion^ 


Dtr  REGNE  DE  GEORGE  IL  84} 


▼t 


A  N  M  b'  B     M  D  C  C  X  L  T  1  I.  ©•«/«!*  piîî. 

àvoit  cKaffê  les  Ennemis  du  Village  de  Hlre.  Jufqu'alors  »  TAile  droite 
des  Alliés ,  compofce  des  Trotq>€s  Aiurkhienes ,  commandées  parle  Welfdt- 
Marechal  Comte  de  BathUnj ,  &  les  Troupes  Holldndoifis ,  qui ,  fous  les 
ordres  du  Prince  de  Wsldecl^  étoient  au  Centre,  n'avoienc  prefque  fait 
autre  chofe  que  d'être  tranquilles  fpedatrif  es  du  Combat*  Le  Conue 
de  Bathianj  s'étoit  contenté  de  faire  attaquer  le  Hameau  é'Elche ,  que 
le  Détachement ,  qui  loccupoit .  avoit  ordre  d'abandonner  à  la  première 
Attaque  ;  ce  qu*il  fît  en  très  bon  ordre  >  à  la  faveur  de  )  Corps  de  Ca«* 
talerie  qui  le  foutenoient.  Auflitôt  que  les  Autrichiens  furent  maîtres 
de  ce  Hameau ,  Ils  y  menèrent  du  Canon,  qui  blelTa  quelqu'un  de  la  fuite 
du  Roi,  fur  la  Hauteur  d*Elderen ,  d'où  ce  />riwe donnoit  fes  ordres.  On 
feïir  ripofta  fur  le  champ  par  quelques  pièces  de  Canon  poftées  fur  cette 
Hauteur ,  lefquelles  firent  cefler  leur  (eu.  Le  Prince  de  Waldecl^,  de  fon 
côté,  setoit  préfenté  pluiieurs  fois  avec  une  Colohe  d'Infanterie  en 
dehors  &  le  long  des  Haies  de  f^itingen  :  mais  l'Artillerie  ,  qui  couvroic 
deux  Brigades  d'Infanterie  placées  au  devant  de  ce  V  illage ,  l'avait  tou- 
jours foi  ce  de  fe  retirer.  Après  la  déroute  de*  l'Aile  gauche»  le  Comte 
de  Clermom  ,  le  Comte  A*Efiries  &  le  Comte  de  Clermont-Tonnerre  dé^ 
bouchèrent,  par  ordre  du  Roi  y  avec  les  Corps  qu'ils  commandoient , 
par  la  droite  entre  les  Villages  de  Lavrffelt  &  de  Monpertin;  tandis  que 
le  refte  de  l'Infanterie  marcha, en  bataille  &  defront ,  aux  Ennemisen«» 
tre  les  Villages  de  Rofmaër  &  de  Groot-Spaven.  Ce  mouvement  fut  inu-' 
tile.  Dès  que  Laxfjfeb  avoit  été  pris ,  le  Comte  de  Bsthiany ,  précède  de» 
Troupes  HolUndoifes ,  avoit  commencé  fa  retraite ,  &  fait  tant  de  diligent' 
Ce,  qu'il  s'étoit  mis  en  peu  de  tems  hors  d'état  d'être  attaqué.  Le  Roi 9 
qui  s'étoit  avancé  à  la  tête  des  Troupes  ,  envoîa  le  Comte  de  Clermom-' 
Tonnerre  &  le  Marauis  de  Clermom  -  GMerande ,  pour  fuivre  cette  Aile 
droite  des  AlU's ,  fur  laquelle  on  fit  pluiieurs  prifoniers.  L'Attaque  du 
Village  de  Léwffelt  dura  plus  de  i  heures.  La  perte  des  François  montar 
i  6  mille  Hommes ,  &  celle  des  Alliés  à  1  o  mille ,  parmi  lefquels  il  y  eut 
.800  Prifoniers  ;  df  de  ce  nombre  furent  le  Général  Zi^^mer  •  quicom-». 
mandoit  la  Cavdlerie  Angloife;le  S.  à^Ifembowrg ,  Major  Général  des Trou^ 
pts  Hejfoijes  ;  le  Lord  Robert  Semon  y  Ôc  le  Fils  du  Comte  d'AAomdrlf. 
Du  côté  des  François,  le  Comte  de  Bavière  y  Li^utenant-Génér&l;leMar« 
quis  A^Froulof,  Maréchal  de  Camp;  les  Sieurs  à'Autichampy  'A^Aube* 
ferre  &  de  Dillon ,  Colonels ,  furent  tués.  Parmi  les  blelTés,  on  Comta  le 
Gomte  de  Lasttrec ,  Lieutenant-Général  ;  les  A4arquis  de  Cré^jui  Se  de 
Guerchj ,  Marcwhaux  de  Camp  ;  les  Marquis  de  Bonnac ,  de  Finelon^  dé 
Segftr ,  de  Rochambauk ,  de  Bellefond  &  de  Cernay  ;  les  Comtes  de  Balleroy 

6  de  La  Tour  DupiUy  &  le  Chevalier  de  Dreux ,  Colonels.  L^  François. 
prirent  aux  Alliés  29  Canons ,  2  paires  de  Timbales ,  9  Drapeaux  Se 

7  Etendarts.  Le  Roi  coucha  ce  foir-làà  La  Commanderie  ^  où  il  établit  foii 
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Qiarâatf  i  '&  toutes  ks  Xrom>es  j^afsèraiit  la  nuit ,  4ans  ^a  .pofitton  oà  eK 
les  fe  tfou^èreDC;  la  plus  •grande  partie  néanmoins  entre  les  Villages  d^ 
Monfirtin  &  de  //^,  le  refte  entre  LéwffiU  &  RificL  La  Maifondu  R^i 
fe  porta  en  avant  de  La  C^mmanderU ,  où  le  Maréchal  Cornu  de  Saxe  pafla 
kjiuit.  En  y  arrivant j  il  fit  une  diipoOtion  nouvelle^  relative  à  Tidée 
qu'il  avoit  <|ue  les  AUiés  fe  replieroient  fur  Aïaëftrkht,  Le  Comte  de 
S^nt-Gernudn  eut  ordre  de  marcher  (ur  le  champ  avec  les  Pontons ,  } 
Brigades  d'InCanterie,  i  de  Cavalerie  &  i  Régiment  de  Dr^ons  ^  pour 
fis  porter  fur  Reckem ,  &  y  jeter  un  Pont  far  U  Bajfe-Meufe,  au  defllis 
delà  G$ual.  Le  Comte  d'EJtries ,  avec  fon  Corps  de  Troupes  renforcé  de 
15  Bataillons,  eut  ordre  d'aller  droit  fur  Fifet  &  de  i>rendre  Poftede 
Tautre  côté  de  la  Haute-Meafe.  Par  là  Aïaëjlricht  eût  été  invefti.  C  etoit 
le  but  de  toutes  les  opérations ,  que  le  Maréchal  de  Saxe  avoit  faites  de* 
puis  le  commencement  de  la  Campagne  :  mais ,  le  i  au  matin ,  il  fut  in-« 
formé  que  les  Alliés  étoient  derrière  cette  Place ,  ce  qui  lui  fit  envoîec 

I  ordre  au  Comte  de  Saint^ermain  de  camper  à  Kifiel^en  avant  du  Cen^ 

tre;  &  au  Comte  d'Ejhies^  de  fe  tenir  ï  Hear-le-Romai»  pour  occuper 

!  L*entre*deux  de  la  Meufe  &  du  Jaar.  Ce  dernier  y  campa  6  Bataillons 

&  15  Efcadrons  fur  i  lignes» la  Droite  au  Ravin  du  Ruiflêau  deGrond-^ 
Za ,  &  la  Gauche  aurHavin  proche  la  Cenfe  de  Fromant ,  faifant 
face  à  Hallc'Baille  &  à  la  Meafe.  Sept  Bataillons ,  avec  i  o  pièces  de  Ca- 

'  non .»  campèrent  depuis  TEfcarpcment  de  la  Meufe  au  dcfTus  du  Château 

de  Lopfe^  jufqu'à  TEfcarpement  du  Jaar^  près  de  f^vnl^  Le  Régiment 
de  La  Morliere  occupa  Né^  &  lAefc  »  &  les  Gra/pns  ,  Hermaèl.  Un  Ré-* 
glment  d'Infanterie  8c  les  Grenadiers  Reïmx  de  d'Aullan  mafquèrent  les 
débouchés  de  Herftal  &  de  Corenmeufe.  Le  gros  de  1  Armée  campa,  I9 
même  jour,  fur  x  Lignes  ;  la  Droite  à  la  hauteur  d*Ermaër  fur  le  Jaar^ 
ic  la  Gauche  à  Clejn-'Spawen.  L'Artillerie  parqua  fur  le  front  du  Camp  » 
en  3  divîfions.  La  Cavalerie  de  la  Maifen  da  Rei  &  les  Carabinier^  oc^ 
cupèr^nt  le  Plateau  depuis  La  Commanderie  jufqu'à  la  hauteur  de  M^* 
fen;  &  la  Brigade  des  Gardes  fut  mife,  partie  fur  le  flanc  droit  de  LéÊ 
Commanderie ,  partie  fur  fes  derrières ,  pour  faire  face  au  Demer.  Le  Corps 

I  du  Cemttde  Clerment,  appuïa  fa  Droite  à  Rofmaer  &  fa  Gauche  à  CjgetH 

Bilfen.  Les  Grenadiers* Reïanx  allèrent  occuper  Tongres^  pour  entretenir 

I  ia  c<>mmunicatioD  avec  Saint-Tron  &  Tirlemmt ,  qu'une  Brigade  de  Mi-* 

lices  &  une  Brigade  de  Cavalerie  occupoient.  Le  4  >  le  Aéareehal  éU" 
blit  fon  Quartier  à  Heeffelu  Les  Dragons  du  CeUnd-Giniral ,  campèrent 
fur  la  Hauteur ,  pour  le  couvrir.  Les  VeUntâirn  de  Saxe  cantonèrent 
dans  les  environs  entre  Di^enheck^Si  Tengrts;  &  le  Régiment  de  Beam^, 
fibre  alla  camper ,  aux  ordres  du  Comte  de  Smm»Germain ,  à  (a  gauche^ 
attenant  le  Village  de  i%^  Le  7  »  le  R»  fit  chanter  le  Te  Denm  dans  fon 
Camp  >  en  aâion  4e  grâces  de  h  Viâoire  remporiée  4  Lawffelt  iicM 
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Suit  »  il  y  eut'  des  RéjouilTances.  Je  n'entrerai  point  dans  le  dÀail  de. 
tous  les  différens  mouv^mens  que  les  Armées  firent  après,  la  BatéUlU  if? 
Lnwffilt.i.^  pofitionque  \es  Alliis  avoienc  prife  »  obligea  de  renoncer  ^. 
pour  cette  Campagne  »  au  Siège  de  AiMèJlricki  ;  &  le  Markhédde  S^jeedi. 
rigea  toutes  fes  opérations  pi)ur  aifurer  la  prife  de  Berg  op  Zocm,  que. 
le  Comte  de  Lijvtndalb  étoit  chargé  d'améger.  Le  lo  de  Juillet^  le: 
CorpSyCommandé  par  le  Comte  à! Efiries  ^Îmi  renforcé  d-une  Brigade 
de  Cavalerie ,  détachée  du  Corps  du  Comte  de  Saint^irmâin  ;&l^  le  i  }  ,. 
le  Comte.  iHEftrées  marchaav^c  8  Compagnies  de  Grenadiers ,  4  Piquets^ 
de  Cavalerie  &  50  Hufférds^  pour  reconnoître  les  environs  du  Fort  dei 
Smm'Pierri,  Il Te.porta>dans  ce  deflein ,  avec  une  Compagnie  deGrena^ 
4ier$».un  Piquet  de  Cavalerie  &  les  f/Wjj/Sir^  jufques  lurla  Hauteur  da 
ce  Fort  »  aiant  placé  le.  refte  de  fes  Troupes  de  manière  à  favorifer  fa.  ri^ 
traite: en  cas  qu'il  fût  attaqué  Trois  cens  Hujj^ds,,  foutenus  d'un  pareil 
nombre  dc^  Dra^on$,  vinrent  en  effet  l'attaquer.  Les  Troupes ,  quiJ'ac- 
compagnoient,  réiiftèrent  courageufement  au  premier  choc  ;  &  fe  replié- 
cent  en  bon  ordre  fur  les  Grenadiers ,  qui ,  par  la  vivacité  d'un  feu  con-^ 
tîouel ,. obligèrent  les  Ennemis  de  fe  retirer.  Les  Frétnçols  eurent  en  cette 
occaGon  6  Officicars  bleflës  &  z  f  Soldats  tués  ou  bkiTés.  La  perte  des  En- 
nemis fut  beaucoup  plus  confidérable.  Le  Comte  de  Lifvendalh^retïiorcé^ 
QU  devant  l'être  de  pjufîeurs  Bataillons^  de  pluHeurs  Lfcadrons «  que  le 
£pi  détacha  de  fon  Armée  «  le  8  &  les  jours  luivans^  alla  camper ,  le  9  » 
la  Droite  à  Marcheim  &  la  Gauche  à  Eckfren.  11  marcha  »  le  10,  à  Offm-^ 
drecbt ,  où  (es  Troupes  fe  reposèrent  «  le  lendemain.  En  paflanr  aux  Hau* 
teurs  de  SéimvUit  »  il  détacha  le  S.  de  LsUly ,  àla  tête  de  quelques  Compa* 
gnies  de  Grenadiers  &  d'une  Compagnie  de  GnnadkrS'Rûïéux  ^  pourfe 
r«ndie  maître  de  ce  Fort,  LaGarnifon,  après  avoir  tiré  quelques  coups 
de  Canon  ,  s'enfuit ,  partie  à  ZJllo  6l  partie  au  Fort  Friderk-Hemrt  :  mais, 
pour  qu'aucun  Bâtiment  ne  put  fauvettes  Troupes  enfermées  dans  ces 
Forts  ^  le  Comte  de  Lëêvendslb  fn  établir  des  Bateries  fur  les  1  rives  de 
ÏEjcoHt.  Le  1 2  >  il  prit  pofte  vis*à-vi$de  Berg^op-Zfpm ^  depuis  YEfcémt 
)uU|u'aux  inondations  de  la  Zoom,  La  veille ,  le  Prince  dt  Sjoct-Hild^' 
hurghsufin^  avec  le  Corps  qu'il  commandoit .  s'etoit  approché  de  la  même 
Ville ,  où  il  avoir  appuie  la  droite,  (a  gauche  s*étendant  vers  Stiwber" 

Berg  fr  Zpom ,  Ville  fitué»  fur  la  frontière  occidentale  du  BrakuM'Hol-'  $ , ,  «  ,  , 
Undois ,  eft  auflfi  forte  par  fa  (iruation  que  par  les  Ouvrages  qui  ladéfen*  Bk&c*o».zooL 
dent.  Unepart\^  delà  Place  eft  fur  une  petite  Montagne  ,  &  l'autre  fur 
UZûonf^^  qui  fe  jète  dans  VEfima  après  avoir  traverfé  Ta  Ville.  Huit-Baf^^ 
fions  couvrent  fon  enceinte;  elle  eft  environnée  d'un  Fq(K^  ;  &  pluJGeur». 
Ouvrages  extérieurs  la  défendent  du  côté  d'Anvers.  Une  grande  Demi- 
Luoer  s'étend  )ii£qu'à  un  Fort }  &  ce  Fjort  eft  ;gacni;de^4Jlédoutes.&  bordé 
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•f-zooM.     °'  de  Canon.  Par  un  Canal  qui  joint  la  Place  à  la  Mer ,  elle  peut  cen^-^ 
nuellement  recevoir  du  fecours ,  fans  que  les  Adiégeans  puiflenc  en  em- 
pêcher. Onze  Forts,  bien  garnis  de  Canon, font  placés  entre  la  Ville  & 
la  Mer.  Il  y  a  quantité  de  Redoutes  &  de  Paliflàdes  du  côté  de  S/»»^^« 
ghen  &  le  long  de  la  Digue.  Cette  Place  a  d'ailleurs  de  grands  Dehors^ 
bien  fortifiés,  avec  des  Redoutes  &  des  Retranchemens  ;  &  la  Rivière  de 
Zoom ,  par  le  débordement  de  fes  Eaux  »  rend  prefque  tous  les  envii  ons 
marécageux.  Cette  defcxiption  annonce  une  Ville  imprenable  ;&  Berg-' 
of'Zoom  paflbit  en  effet  pour  Tétre.  Il  ell  certain  que  le  Siège  en  devoir^ 
ioufifrir  des  difficultés  inouies  d'Ci)fii#/V^/^4rÎMif4j^j;^if;fei^//e,)K«« 
nnuo  d'une  Armée  âujp  font  que  celle  iesAJpcgeans  ^&  ravitaillée  fans  cejfi* 
en  tout  genre  par  la  Hollande  &  par  TAngleterre ,  ont  rendu  cette  entreprifi 
une  des  plus  mémorables  &  des  plus  capables  d' immort alifer  la  Nation. 
ooverctire  de  u     La  Tranchée  fut  ouverte  »  la  nuit  du  1 4  au  1 5  de  ce  mois  de  Juillet.  Oh 

^"r/i^*ièt%c.  fi^  '  5  ^^"^  Toifes  d'Ouvrage  &  Ton  n'eut  qu'un  Soldat  de  tué ,  un  Lieute^ 
nant  de  Grenadiers  &  i  o  Soldats  bteffés.  Du  1 5  ^u  1 8 ,  les  travaux  fur 
rent  pouffes  jufqu'à  80  Toifes  du  Chemin-Couvert.  La  dernière  Parai* 
lèle  &  les  Communications  furent  achevées ,  la  nuit  du  1 8  au  f  9  ;  &  l'oii 
mit  en  baterie  42  pièces  de  Canon  tfe  14  Mortiers.  La  nuit  fuivante» 
on  forma  un  Boïau  à  la  gauche  de  la  féconde  Parallèle ,  qui  s'étendoit  90 
toifes  le  long  de  la  Mer  ;  &  Ton  perfediona  les  Bateries.  qui  tirèrent,  le 
20,  avec  autant  defuccès  que  de  vivacité.  Le  2f ,  on  travailla  aux  Corn* 
munications  d'une  troifième  Parallèle,  qui  furent  achevées,  la  nuit  fui- 
vante  ;  &  l'on  conftruifît  une  nouvelle  Baterie  à  8  embrafures ,  afin  de 
batre  le  Port  &  la  droite  du  Camp  retranché ,  que  le  Prince  de  Saxe-HUir- 
burghaufen  occupoit  avec  fes  Troupes.  Cette  Baterie  ne  fut  pas  pluftôt  en 
jeu ,  que  les  Bâtimens ,  qui  ëtoient  en  grand  nombre  dans  le  Port  de 
Berg-op^Zoom ,  en  fortirent  pour  fe  mètre  hors  de  la  portée  du  Canon. 
La  nuit  du  22  au  2}  ,  on  déboucha  de  la  troidème  Parallèle  fur  les  2 
Capitales  des  Battions  La  Pucelle  &  Le  Coehorn^  embrafles  par  le  front  de 
TAttaque  ;  on  commença  les  débouchés  de  la  féconde  Parallèle  fur  les 
Capitales  des  deux  Lunètes  du  Retranchement  ,&  l'on  établit  des  Bâte* 
ries  de  Haubitz.  Avant  l'ouverture  de  la  Ttanchée,  les  Aflîégés  avolent 
fait,  le  1 2 ,  une  Sortie  de  800  Hommes ,  qui  furent  répoufies  avec  une 
perte  confidérable^  &  fe  retirèrent  en  défordre.  Du  16  au  24,  ils  firent 
.   .  deux  autres  Sorties  qui  n'eurent  pas  un  meilleur  fuccès.  Leur  feu  fut,  au 

refte,  très  vif  toutes  les  nuits. 
Moutemens        Pendant  ce  commencement  de  Siège  ,  le  Maréchal  de  Saxe  fit  faire 

r Tm^rda*Roi*  q^'^'^u^^   mouvemens  à  plufieurs    des  différens  Corps  d'Arm4e  qu'il 

&*7ei^  Troupes  commandoit  ^n  chef  fous  les  ordres  du  ^«î/Le  Marquis  de  Coutada 

HolUndoiftf. 

I) -M  Juillet.  • 

(ï)  M<MexRK  pur  fervkr  k  Vtiifioin  de  /'Etriiopi ,  Uc.  T.  UI.  F  arr.  II.  p.  172» 
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^ut  ordre  dé  joindre  le  Comte  de  LSwenidb ,  avec  une  partie  des  Trou-  »'  ^<>o**' 
pes  ^u*il  avoit  à  fes  ordres.  Le  Prince  de  Waldeck  aiant  fait  faire  un 
mouvement  aux  Troupes  Hollandoifes  en  dêcendant  la  Meufi  vers  Doèr* 
monde  ^  le  Comte  de  Saint -Germain  changea  de  poficion,  avec  ordre 
de  régler  fes  mouvemens  fur  ceux  du  Prince  de  Waldeck*  Le  Comte  de  Cler* 
mont ,  Prince  du  5ang  »  fe  rapprocha  de  la  grande  Armée. 

Pendant  la  nuit  du  2;  au  24,  on  continua  les  Zigzags  fur  les  Ca»  saite  au  si^ 
pitales  du  Baftion  de  la  Porte  d'Anvers,  de  la  Demi-Lune  du  Centre,  '*»3.r"j'uiuc^ 
&  de  la  féconde  Demi  -  Lune  du  Camp  rétranché  ;  Ton  fit  deux 
autres  Zigzags, pour  déboucher  fur  la  Capitale  delà  Demi-  Lune  du 
Centre  ;  l'extrémité  de  la  troifième  Parallèle  fut  continuée  par  un 
Boïau ,  communiquant  avec  un  autre  Boîau  ;  &  l'on  établit  une  nou-« 
velle  Bâter ie  de  8  Mortiers.  Les  Zigzags  de  la  troifième  Parallèle  de 
la  Droite  fur  la  Capitale  du  Baftion  furent  portés ,  la  nuit  fuivante,  juf- 

au'à  }  5  toifes  du  Chemin -Couvert;  ceux  du  débouché  fur  la  Capitale 
e  la  Demi-Lune  du  Centrera  15  toifes  de  TAngle-Saillant;  &ceux 
de  la  Gauche  »  à  ;  o  toifes  de  la  Demi-  Lune  du  Camp  retranché. 

On  ouvrit  «  durant  la  même  nuit,  devant  le  Fort  de  Rostwers^dmx  ^,^^^^^1^^^^^ 
Boïaux  »  que  l'on  joignit  par  une  Parallèle  ;  &  Ton  conftruifit ,  en  même  le  Fort  de  ai^ 
tems^  une  Baterie  de  8  pièces  de  Canon  fur  la  droite  &  une  de  4  "^l^inuicc 
fur  la  gauche. 

La  nuit  du  25  au  ztf  ,  on  prolongea  les  Zigzags  de  l'Attaque  de  j/,'^*;.,fj'  ^^ 
la  Place,  &  Ton  poufià  les  Sappes  jufQu'à  15  toifes  des  Angles  Sail*  *ij^-»7jaîu«b 
lant.  La  nuit  fuivante ,  aux  extrémités  des  Zigzags ,  qui  partoient 
ie  la  troifième  Parallèle,  on  commença  plufieurs  Boïaux  pour  en  former 
une  quatrième;  Içs  Zigzags  de  la  gauche»  dirigés  fur  la  droite  du  Camp 
retranché,  furent  continués;  on  éleva ^  dans  le  centre  de  la  féconde Pa« 
xallèle ,  une  Baterie  de  4  Canons  »  pour  batre  ce  Camp  à  ricochet  ;  Se 
le  Mineur  fut  attaché  fur  les  Capitales  des  2  Baftions  &  de  la  Demi*. 
Lune. 

Le  27  au  matin ,  les  2  Bateries  établies  contre  le  Fort  de  Rouwm^  oa  eommcncy 
tirèrent  avec  fuccès ,  tant  contre  ce  Fort ,  que  fur  le  Camp  des  Ennemis  ^  \^^l^  r^wc^ 
qui  fe  déplaça  fur  le  champ.  27  Juiiitt. 

La  nuit  du  27  au  28 ,  on  joignit  les  Boïaux  commencés  à  droite  &    suite  da  ïH^ 
à  gauche ,  ce  qui  formaia  quatrième  Parallèle  ,  fur  laquelle  on  éleva  ""'♦Vji^iyuwi, 
%  Cavaliers  de  Tranchée;  du  côté  de  I4  Mer,  à  l'extrémité  des  Zig- 
zags de  la  gauche ,  on  forma  un  Boïau  (je  40  toifes ,  lequel  eipbrallbit 
l'Ouvrage  qui  couvroit  la  droite  du  Camp  retranché  ;&  l'on  plaça  une 
Baterie  de  6  Mortiers  dans  le   Boïau  de  la  Droite  visà-^vis  du B?^^ 
tioB  de  l'Attaque.  Toute  la  journée  du  28  ,  fut  emploïée  à  faire  ^  fur 
U  droite  de  la  quatrième  Parellèle ,  daqs  upe  partie  qui  êtoit  enfilée 
par  le  feu  du  Chemin  -  Couvert  ^  4  Traverfes  tournantes  ;  &»ron  4é^. 
T^m^lXir.  Partie  II.  P  P  P  F  P 


iSo  MEMOIRES 

%Imi^^Àïu  Annexe    MDcczLrxz. 

Bas. 

•r-zôcTiL  '^^'  boucha  de  la  quatrième  Parallèle  à  la  tête  des  %  Sappes.  On  eonftmi* 
fit»  en  même  tems,  crois  nouveaux  Cavaliers  de  Tranchée,  l'un  à  la 
droite  de  la  Sappe  du  Centre ,  les  z  autres  à  droite  &  à  gauche  de 
la  Capitale  de  la  Lunète  placée  entre  le  Baftion  gauche  &  la  Demi- 
Lune.  Les  mêmes  Ouvrages  furent  continués ,  la  nuit  du  29  au  30; 
&  l'on  ne  fut  plus  éloigne  du  Chemin-Couvert  »  à  la  Droite  que  de  i  % 
toifes ,  au  Centre  de  9 ,  &  à  la  Gauche  de  4.  Les  Affiégés  tentèrent  de 
faire  une  Sortie  :  mais  le  feu  des  Grenadiers  &  des  Dragons,  qui  fou- 
tenoient  les  Travailleurs ,  les  obligea  de  rentrer  en  défordre.  Le  jo^on 
fit  fauter  une  Mine ,  dans  l'entonnoir  de  laquelle  on  en  commença  une 
autre, 
te  prince  de       Le  j  I ,  le  Princi  de  Waldeck^^  arrivé  de  la  veille  à  Uscht,  avec  les 
contmnud^^ti!!  Troupcs  Qu'il  avoit  fous  fes  ordres ,  en  remit  le  commandement  au  Ba- 
itUoifrauBaion  ^^"  ^®  SchWArtz^mberg^&c  partit  pour  retourner  dans  fes  Etats  en  i4/- 
«le  schw^rtiem    Itmogm.  Le  choix  j  que  le  Stathouaer divoit  fait  du  Baron  de  Cromftrom^ 
**"î Juillet        P^^*"  défendre  Berg-op-Zoom  ,  fut  la  caufe  de  la  retraite  du  Prince  di 
Waldeck. 
Suite  dei'Atta-      Ce  même  Jour,  à  Pattaque  du  Fortde  Rouwers  ^on  élargit  &  l'on  per- 
'iVjuaicr"?  feftiona  la  Tranchée;  &  la  nuit  fuivante ,  on  fit  une  féconde  Parallèle  de 
60  toifes  qui  fut  continuée  jufques  vis-à-vis  une  Baterie  que  les  Affiégés 
avoient  fur  la  droite  de  cette  Attaque.  Une  de  leurs  Bombes  aiant  taie 
fauter  quelques  Barils  de  poudre ,  qui  ne  causèrent  aucun  dommage ,  le 
Comte  de  Lowendalh,\>ouT  prévenir  de  pareils  accidens,  ordonna  qu'à 
l'avenir  on  couvrît  la  Poudre  avec  des  peaux. 
Suite  du  Siège       Pendant  la  même  nuit ,  on  fit  ^  à  l'Attaque  de  la  Place ,  deux  Dé- 
axjuuictMAoât.  bouchés  fur  la  droite  &  fur  la  gauche  de  la  Demi- Lune.  Le  1  d*Août , 
on  fit  fauter  la  Mine  de  la  droite  ;  le  Mineur  en  commença  une  nou- 
velle dans  l'Entonnoir  de  cette  Mine;  &  Ton  prolongea  de  10  toi- 
iès  la  Sappe  fur  la  Capitale  du  Réduit ,  à  la  gauche  de  la  Demi- Lune. 
Suite  de  i*Atu«       Le  même  jour  ,  le  Canon  des  Affiégés  aiant  détruit  l'entrée  de  la 
^ÏÀÎSfc  "''"**  Tranchée  devant  le  Fort  de  Xouwers  ,  on  travailla  à  la  rétablir  ;  on 
déboucha  du  centre  de  la  féconde  Parallèle  par  i  Zigzags  ,  &  l'on 
établit  fur  la  gauche  une  Baterie  pour  démonter  celles  que  les  Affié- 
c  gés  venoient  de  démafquer. 

.A«iie  du  si^fe      Le  1  à  5>  heures  du  loir ,  on  fit  jouer  la  Mine  qu'on  avoit  pratiquée 

»  Août!"         ^  Débouché  du  Centre  fur  la  Capitale  de  la  Demi-Lune  de  la  Place, 

&  dont  l'Entonnoir  formoit  une  ouverture  de  3  toifes.  La  quatrième 

Parallèle  fut,  en  même  tems,  prolongée  &  terminée  par  un  crochet. 

Suite  de  i*AttK.    '  A  la  gauche  du  dernier  Zigzag  devant  le  Fort  de  Rouwtrs  ,  on  forma 

^~4\oûr"'*  ^^  Traver(è  de  20  toifes  j  &  .  la  nuit  fuivante ,  on  acheva  de  mètre 

en  état  une  Bateriô  de  4  Mortiers  •  qui  fut  entièrement  perfeâionée ,  te 

4  au  tnatiui 
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t>Dti3te6nsMt>nunesd«la  VUte  firent,  dans  la  même  nuit,  une  Sor-  orxoo^M.  '*^ 
tie  du  côté  de  la  Mer.  Ils  attaquèrent  une  Baterie ,  &  furent  repouf-  d/u"viut"  Attl! 
fés  par  les  Grenadiers,  Le  4  ,  les  Grenades  lancées  de  la  Place  mi-  q«2«  <)»  cHemia. 
rent  le  feu  à  la  Mine  du  centre  de  l'Attaque  ;  &  cet  accident  caufa  ^^Vî^Âoût 
quelque  dommage  au  Chemin- Cou  vert,  que  les  Affiégés  réparèrent  ^ 
le  même  jour.  Le  ^  (i)  ,  le  Comte  de  Lôwendalh  ,  dUnt  reconnu  le 
progrès  des  Mines  &  des  Ouvrages  de  la  Tranchée,  jugea  qu'il  etoit  tems  de 
déloger  les  Ennemis  du  Chemin-Couvert.  Dix  Compagnies  de  Grenadiers  , 
précédées  de  '8  Mineurs  &  d'un  pareil  non^re  d'Ouvriers ,  qui  eurent  ordre  d*ar* 
racher  les  Saucijfons  des  Mines  des  Ajftégés  ^  firent  t^ attaque ,  la  nuit  fuivante  ^ 
&fe  logèrent  dans  les  Angles- Saillans.  Cette  Expédition  ne  coûta  que  50  Hom' 
mes  tues  f^  400  blejjes  ;&i  Mines ,  que  les  Ennemfs  firent  fatiter ,  ne  produifi^ 
rent  aucun  effet.  Dans  la  nuit  du  6  au 'j^  on  fit  le  Logement  dans  la  Place  d'Ar* 
mes  du  Saillant  au  Bafiion  gauche ,  malgré  le  grand  Jeu  des  AJpégés ,  lequel  ren^ 
dit  ce  travail  très  difficile.  On  et  Mit  »  cette  même  nuit  »  une  Baterie  de  6  Mor- 
tiers  dans  la  quatrième  Parallèle.  Lej  à  ^  heures  dufitir  Jes  Ajfiégeans  firent 
jouer  une  Mine ,  près  de  leur  Couronement  de  la  gauche.  Une  heure  après  , 
les  Ennemis  en  firent  jouer  une  autre  à  la  droite  de  ce  Couronement;  & ,  dans 
le  moment  ^  il  fortit  de  la  Place  400  Hommes  ^  qui  débouchèrent  par  les  Pa^ 
lijfades  à  la  gauche  du  firent  de  V  Attaque.  Après  unfiu  de  Moujqueterie  des 
plus  vifs ,  la  première  Compagnie  de  Grenadiers  du  Régiment  de  Lo  vendaih 
O"  tme  de  Cnabrillant  les  culhutèrem  &  les  pourfiêivirent  jufqu*au  Réduit  d$ 
la  Gauche.  Ilfe  préfenta  aujfi  à  ta  Gauche  ten  Détachement  confidcrable  :  mais 
À  peine  eut  il  il  ejfu'te  quelques  coups  de  Fufil ,  quil  fe  retira.  A  7  heures  da^ 
foir,  une  Bombe  des  Ajfiégeans  mit  le  feu  à  un  Magafin  à  Poudre  di  la  faille. 
On  fe  logea ,  pendant  la  nuit ,  fur  les  Contrtfcarpes  du  Bafiion  gauche  &  delà 
Demi- Lune.  Une  Mine  des  Ajfi^gés  fauta,  h-^  au  matin  ^  fous  le  Logement 
des  A0geans ,  vis- à  vis  du  Réduit  de  la  Dr<fiêe;  &  elle  enleva  quelques  Gre^' 
nadiers.  Les  Ajfiégés  en  firent  fauter ,  Paprès-midi ,  une  nouvelle  [ier  la  droite  du 
SaUlam  de  la  Demi- Lune.  Ils  formèrent.,  vers  les  9  heures  du  foir ,  tme  ten^ 
tative  contre  le  Logement  établira  nuit  précédente  :  mais  ce  fut  inmilemem; 
&  ^pendant  la  nuit,  les  François /r  logèrent  dans  les  deux  Entonnoirs  des  Mi* 
nés  -,  qtfils  avoiemfait  fauter  la  veiUe ,  dnfi  que  dans  la  Maee^ Armes  en^ 
tre  le  Bafiion  droit  &  la  Demi- Lune.  Z/  9  4  9  heuns  du  foir ,  une  Bombe  mie 
le  feu  à  fin  Magafin  de  Grenades  des  Affiges.  A  1 1  heures  &  demie  ,  un  d^ 
leurs  Magafins  à  Poudre  éprouva  le  mime  accident.  Le  feu  prit  dans  la  FîlU 
&  dura  plus  de  z  heures.  Deux  nouvelles  Bateries  de  Mortiers ,  placées  dam 
la  auatrieme  Parallèle ,  commencèrent ,  la  mémo  nuit  ^  à  tirer  *  On  anacha  le 
Mtnefêr  à  la  droite  de  la  Demi-Lmte ,  &  Pon  prolongea  la  communication  dtê 

(i)  Gazittb  de  FaAMCB.  1747 »M*«  ;4.  Arr,  Du  Camf  devant Befgopfiem ,  le  ii 
AeAt. 
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op-zoo?.  '^^  Cûurùmmnt au  Chemifhdntvtrt. Le  io,wn Bomhe  des  Ajpéges aùmt mlsU 

fen  k  une  des  Mines  des  AJflégeam ,  elle  fit  fanter  UComrefiarpe.  Sur  les  8  hen^ 

Tes  du  foir ,  ces  derniers  firent  féuter  k  la  droite  une  autre  Mine ,  qui  creva  la 

Galerie  majeure  des  Ajfiegis.  On  joignit  »  la  nuit  fuivante  ,  la  communication 

du  Couronement  du  Chemin-Couvert ,  depuis  le  Centre  jufjuk  la  Gauche. 

Suite  defAtu-     Pendant  que  ces  chofes  fe  paflbient,  les  Troupes ,  qui  défendoient  le 

Tp^mtn  ^*"  ***  ^^^^  ^^  Xoujvers ,  firent  un  feu  très  foutenu  :  mais  il  commença  le  i  o  àfe 

!•  Aoûc        rallentir.  Dans  le  même  tems ,  une  Bombe  des  Aflîégéans  mit  le  feu  au 

magafin  d'une  de  leurs  Bateries. 
MoQTemeni  de      Après  le  départ  du  Prince  de  Waldeck*  le  Baron  de  Cromfirom  aîant 
PAimicduBtron  renforcé  le  Baron  de  Schwartxxmbero  de  la  Cavalerie  qui  étoir  dans  le$ 
berg.fc  des  Trou-  Ligues ,  Cette  Armée  d  Obier vation  le  porta  entre  Oudenbofch  &  Rofen^ 
J^manJéM  *pii  daël  ;  ce  qui  obligea  le  Comte  de  Lowendalh  à  reconnoître  les  Débou- 
conwdM  &  le    ^^^^  P^*^  ^^  ^^"  pouvoit  Venir  à  lui ,  &  à  faire  rapprocher  le  Marquis 
Comte  de  Saint     de  Contadcs  &  le  Comte  de  Saint-Germain.  Le  Corps  du  Baron  de  Schwart* 
K^''^nloie''nV  dl.  tAmbcrg  multipHoit  les  difficultés  du  Siège ,  parce  qu'il  étoit  en  état  de 
lenfort  »^^^^^"  rafraîcHir  continuellement  les  Lignes  &  la  rlace,&  d'inquiéter  les  Convois. 
bers^&ieMaré  C*ell  ce  qui  fit  prendre  au  Comte  de  Liwendalh le  parti  d'envoïer  ordre 
ct'mude^ôwen*!  auComtc  de  54/;i/-Gerw4i«  de  fe  porter ,  a v€C  une  Brigade  d'Infanterie 
dtih  î  Aaion  de  fi  ^^  Efcadrons , entre  Bois  le-Duc  &  Gertrujdenberg^^owx  engager  l'En- 
Aiii6 échouent.    Demi  àfedivifer,  ou  pour  aller  rafTurer  les  Peuples, que  cette  incurfion 
1.10 Août.      devoit  allarmer,ou  pour  rétablir  la  communication  avec  la  Meufe,  que 
ce  Détachement  devoit  interrompre.  Le  Maréchal  de  Saxe  fongea  d'ail- 
leurs  à  mètre  le  Comte  de  Lowendalh  en  état  de  fe  défendre ,  s'il  étoit  at- 
taqué; &^  fur  l'avis  que  l'on  eut»  le  7 ,  que  les  Alliés  avoient  fait  un  nou- 
veau Détachement  pour  renforcer  le  Baron  de  Schwartx^mberg  ,  le  Mar- 
2uis  de  Montmorin ,  Maréchal  de  Camp  »  eut  ordre  d  aller  joindre  le 
)omte  de  Lowendalh  avec  la  Brigade  des  f^aijfeaux,  celle  des  Milices  de 
Bergerac  &  celle  de  Cavalerie  de  Roïal-Etranger.  Le  i  o  ^  un  Corps  de  l'Ar- 
mée de  ScHWARTZEMBERG ,  compofi  (i)  de  i^  Compagnies  de  Grenadiers^ 
de  i  Bataillons  &  de  ii  Piquets ,  s*avança  pour  sUmparer  du  village  de 
Woudt.  L^  première  Divifion ,  dans  laquelle  ilj  avoit  i  Bataillons  &  5  Com- 
pagniis  de  Grenadiers,  attaqua  une  Redoute ,  me  les  François  avoiem  fier  la 
droite  &  qui  aboutijfoit  à  la  Chaufsée  de  Kolendaël.  Cette  Divifion  fut  re- 
foufee  avec  une  perte  confidérable  «  par  une  Compagnie  de  Grenadiers  dm  Ré-^ 
giment  de  Moiitboidîer  ,f>utenue  du  fécond  BataUlon  du  même  Régiment ,  dnfi 
que  des  Piquets  de  celui  des  Volontaires  de  Bretagne.  La  Redoute  du  Cen^ 
ire  fttt  attaauée  par  la  féconde  Divifion  ,  qui  etoit  de  6  Compagnies  de  Gre^ 
nadiers  &  a* tm  pareil  nombre  de  Piquets  ^&,  qui  fut  repoujjee  jufqu'k  quatre 
fois ^  par  la  Compagnie  de  Grenadiers  du  Régiment  d'Angoumois»  &par  lo«t 

(x)  Ibld.  Art.  Du  S^artier du  Rof  s  la  Commauderie  ,le  i}  AoAt. 
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'Hmnus  du  Rigimm  de  Montboîflîer.  Quatre  Compagnies  de  Grenadiers ,  oj^xoom. 
smBasailUn  ,  lô  Piquets  Anglois  &  6  Piquets  Ecoflbis»  quifrrmoient  la 
troifiime  Divifion ,  Maquèrem  la  Redoute  que  les  François  occupoient  fur  la 
Chauffée  de  Breda.  Ces  dernières  Trouves  revinrent  quatre  fois  a  U  charge, 
&  elles  furent  repoujfees  par  i  Piquets  de  Montboîflîer  &  par  un  ^/'Angou- 
mois.  Le  feu  d'une  pièce  de  Canon  .placée  fur  la  Chauffée ,  acheva  de  mètre  cette 
Divifion  en  déroute.  Les  Alliés  eurent  dans  ces  Attaques  plus  de  çoo  Hommes 
tues  ou  hlejfps  (  ils  en  eurent  plus  de  i^oo);  &  on  leur  fit  lo  Prifoniers.  Le 
Comte  de  Lôvendalh ,  qui  s'était  porté  fur  les  lieux,  osant  appris  que  le  refte  des 
Troupes  »  commandées  par  le  Baron  de  Schvartzemberg,  débouchait  dans  la 
Plaine  de  Nifpen  ,  &  qu^ elles  fe  rangeaient  en  Bataille ,  comme  fi  le  dejfein  du 
Général  Ennemi  avait  été  d'engager  une  Atlion,  il  fit  batre  la  Générale  ;  & , 
aiant  donné  ordre  à  toute  fan  Armée  de  fe  porter  fur  le  champ  de  bataille  y  que^ 
quelque  tems  auparavant ,  il  avait  marqué ,  il  ne  laijfa  au  Siège  de  Berg-op^ 
Zoom  ^uele  nombre  des  Bataillons  niceffaîres pour  la  garde  de  la  Tranchée. 
Sans  attendre  quefes  difpofitians  fuffent  achevées ,  les  Ennemis  fe  retirèrent  ;  & 
le  Comte  de  Lô  vendaih  ,  en  conféquence ,  fit  rentrer  fis  Troupes  dans  leur 
Camp,  Ce  fut  la  feule  Action  d'éclat  que  les  ^//iri  tentèrent  pendant  le 
Siège  deBerg'Op  Zoom.  On  ne  douta  point  que  leur  intention  ,  en  atta- 
quant le  Viliage  de  Woudt^  n'eut  été  a  engager  le  Comte  de  Lowendalh 
à  y  porter  toutes  fes  Troupes';  ce  quijeur  auroit  donné  la  facilité  de  ve- 
nir ,  par  la  Droite ,  attaquer  le  Camp  :  mais  on  avoit  pénétré  ce  deflèin 
&,  dès  le  commencement  de  TAftion,  le  Duc  de  Chcvreufe ,  à  la  tête  des 
Brigades  de  TounUne  &  de  Cuftine,  &  de  celle  des  Dragons  Meftre-de^ 
Camp  Général ,  avoit  été  mafquer  les  Débouchés  par  où  TEnnemi  pou- 
voit  arriver  au  Camp. 

Les  Ajfiégés  (i)  firent  fauter,  le  11   vers  les  6  heures  du  foir,  k  la  droite    ««««e  «ta  sil^i 
de  I?  Angle  Saillant  de  la  Demi  -  Lune,  une  Mine  ,  qui  ne  caufa  nul  dom^  ''^mJu'Âçûi. 
mage  aux  yfjfiégeans.  Quelques  momens  après ,  ceux-ci  mirent  le  feu  à  une, 
dans  f  Entonnoir  de  laquelle  il  fe  logèrent.  Ils  en  firent  jouer  une  féconde  Je 
lendemain  à  6  heures  de  matin  ,  au  milieu  du  Logemem  fait  dans  (Angle  ' 
Saillant  du  ChemirhC  ouvert.  Pendant  la  nuit,  on  prolongea  le  Couranement  du 
Chemin^Couvert  par  la  droite  du  Centre.  Deux  Mines  de  la  Place  jouèrent, 
le  11  ;  lune,  dans  le  Chemin-Couvert  à  droite  de  V  Angle  Saillant  du  Bafiion  ; 
t  autre  ,  à  droite  de  l'Angk  Saillant  delà  Demi- Lune.  Elles  ne  firent  aucun  mal 
aux  Afiiégeans.  Lei^  i  4  heures  du  matin ,  il  en  fauta  une  troifiime  ,  par  la^ 
quelle  le  Logement  de  P Angle  Saillant  delà  Demi-  Lune  fut  un  peu  endam^ 
mage.  Afin  de  mètre  les  Mifieurs  en  état  de  faire  des  progrès,  on  perfeUiona 
les  S^pes ,  &  l^ on  finit  le  Couranement  de  toute  la  partie  m  Chemin^Couvert, 
fui  embrajfoit  le  front  de  l'Attaque,  On  fis  jouer ,  Je  mime  jour  a  Pentrée  de  la 

(i)  Ibid.  N%  3  j.  Axt.  Du  Camf  ievam  Bergoffiom^  le  %ï  AoAt. 
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•f'ioou.  ^^*  «m//  ,  vii-à^vis  U^a^ian  de  U  Droiu ,  wtr  Mim ,  dont  on-  eo$tronà  PEmm^ 
noir.  Les  Àffi'egei  en  firent  fauter  z  ^qui  ne  prodHifirent  que  feu  d'effet.  Deten 
antres  qu  ils  firent  jouer  Je  i^^ne  nuifirentpas  davantage.  Une  de  celles  des  Af- 
fiegeans  eut  plus  defuccis  ;  &  elle  renverfa  ime  partie  de  f  Angle  Saillant  aa 
la  Demi' Lune  du  Chemin-Couvert.  Dans  la  nuit  fuivante,  on  augmenta  d'une 
Traverfe  le  Couronement  du  Chemin-Couvert^  &  l^on  fe  logea  dans  les  Enton^ 
noirs  des  i  Mines  qu'on  avoit fait  fauter  la  veille.  On  fit ,  du  coté  de  la  Mer 
fur  la  gauche  ,  un  Ouvrage  de  lo  toifes ,  four  fervir  d'emplacement  à  i  pii^ 
ces  de  Canon.  Le  i  5  après  midi,  les  A  fiegeans  firent  fauter  1  nouvelles  Mi-  . 
nés  J' une  fur  PAngle Saillant  du  Chemin-Couvert  du  Bafiion  delà  droite^ 
Vautre  vis-à^vis  au  Saftion  gauche.  j1  10  heures  du  foir ,  une  troifième  Mina 
renverfa  la  face  de  la  Lunete  entre  le  Bafiion  gauche  &  la  Demi-Lune.  Le  -. 
Comte  de  LôNFendalh  ,  quife  porta  à  la  Tranchée  pour  voir  l'effet  de  cette 
Mine ,  ordonna  fur  le  champ  à  600  f^olont aires  de  déboucher ,  avec  4  Mineurs 
&  6  Ouvriers  g  &  de  monter  a  C Ouvrage  ;  &,  les  Travailleurs  les  aiantfui* 
vis ,  ils  j  établirent  un  Logement  ^  maigri  la  grande  vivacité  du  feu  de  la  Place. 
Il  fauta  ^  fur  les  11  heures  du  foir ,  une  Mine  des  Afftégés  a  la  gauche  de  la 
dernière,  que  les  Affiégeans  avoient  fait  jouer .  Les  derniers  n\n  reçurent  astcuna 
incommodité ,  &  travaillèrent  à  Vétahliffement  de  Bateriesfur  la  droite  de  leur 
première  Parallèle  ^  pour  batre  le  Bafiion  de  la  droite.  Le  16  à  9  heures  du 
matinales  Affiégés  attaquèrent  le  Logement  fait  ^  la  nuit  précédente,  dans  la 
Lunète  :  mais  ils  furent  retoujfes  avec  perte. 
Mort  àvi  S.  At      Les  Affiégeans  en  nrenc  de  leur  côté  une  conGdérable  dans  la  per« 

^Tkq^u         ^^^®  ^®  Simon  de  Lorme ,  Maréchal  des  Camps  &  Armées  du  Roi ,  &  le 
pliis  ancien  Capitaine  des  Compagnies   de  Mineurs  ,  lequel  fut  tué. 
dans  cette  Actaque.  Il  étoit  âgé  de  72  ans  «  &  ce  Siège  étoic  letren^. 
te-huitième  auquel  on  Tavoit  enH)loïé. 
Suite  du  sUgf.       On  (i)  fit  jouer  une  Mine  ,  la  nuit  du  16  au  17  ,  dans  le  Chemin  Coum 
16  it  Août.     ^^^  ^  viS'à-vis  le  Bafiion  de  la  droite.  La  Baterie  de  4  Pièces  de  Canon  & 
Jk  4  Hauhitx,  ^placée  à  la  droite  de  la  première  Parallèle  ,commen  a,  le  17  à 
la  pointe  du  jour ,  kbatre  à  ricochet  le  Bafiion  droit,  {Jne,  autre  Baterie  de  % 
pièces  de  Canon  du  coté  de  la  Mer  commença  a^ffià  batre  le  Bafiion  gauche 
du  front  de  l*  Attaque.  Le  foir  ,60  Volontaires  furent  xommandis  pour  dêcen^^ 
dre  dans  h  Demi^Luoe.,  j  fouiller  les  Mines  &  en  arracher  les  Sauciffons  ;  c% . 
quift^  exécute.  Ces  Volontaires ,  éUant. pénétré  dans  la  Galerie  Majeure  »  tui^. 
rent  les  Mineurs  &  rompirent  les  Portes.  Ils  s'avancèrent  jufqu'au  pied  du  Rk-^ 
duit  delà  Lunète  :  mais ^  s* étant  apperçus  quily  avoit  des  Troupes  ennombreft^^^ 
périeur ,  ils  fi  retirèrent.  LfCt  Affieges  firent  fauter  une  Mine ,  f  iNf  cotttA  la  vie  À^ 
3  Mineurs  des  Àffiégedns. 
suit! 4c rAm.      l^  y  dvoit  w^  \km^ ^H  ^ 5,^  > ^ *  ^ TAtta^H^du  Fort  de. Reuwm aM; 

(i}lbid« 
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'  fortîe ,  &  les  Piquets  Ffémftisvroitnt  repoùlféles  Àffîégés  Jofques  dans  leurs 
-Paliflkdes. 


Bai. 
Srici  01  Bnt^ 

op  2.00K. 

que  de  Rouwcrt. 

Il  y  avoit  auflS  eu ,  la  même  nuit ,  une  Efcarmoucne  entre  un  Deçà-     Efcarmouchee 
chemcnt   de  Hujfards  des  Alliés  &  les  f^olomaires  de  Bretagne,  qui  en  rei/'**"^  *  ' 
tuèrent  quelcjues-uns  &  firent  plufieurs  prifoniers,  '*  ^**^'' 

Pendant  ce  tems ,  le  Baron  de  Schwatz^ember^  êtoit  campé ,  fa  droite  à   i^fiwon  ^  l'^r- 
OkJemhfch^  &  fa  gauche  iNifpen.  Les  Rentorts,  qu'il  recevoit  jour-  ™A*rSéî  ^du^ïiS 
nellement  dans  ce  Camp ,  tngAgeum  (i)  k  àe'fr^uem  Dhachemem ,  &  les  chrT'pîfidln 
Subfijiances  cvmmencam  a  manquer ,  au  f  oint  au^ilfaloh  faire  i  c  Uetus  pour  <*«  «»»'««  coipt 
#«  avoir  ,  /e  Marêcnal  Gomte  de  Sz.xtfrotofa  au  Roi  ^c  quiter,  la  pojition  aoiem*"   pwSi 
dans  laquelle  fe  trouvoit  P Armée,  &  de  \e  replier  Cm ^  Tongres,  tant  pour  ^fy*~^  ^^^ 
la  commQdité  des  Fomages,  que  parce  que ,   ce  Pojte  étant  bon,  ton  pour- 
voit,  fans  rien  rifquer  ,  faire  tel  Dhachement  qu^on  voudroit.  Le  Roi  Palant 
agréé  ,  il  fut  ordonné  que  ,  h  i  J  ,  les  gros  Equipages  iroîent  parquer  derrière 
•1  ongres  ,  où  l'on  avoit  fait  d'avance  des  Magafîns  de  Paille  pour  le  SoU 
dat.  Chaque  Brigade  y  avoit  été  reconnoitre  le  terrain  dun  nouveau  Camp; 
&  le  Maréchal  avoit  indiqué  lui-même  les  principaux  points  d*un  Camp 
retranché  qui  devoit  enveloper  le  Tongleberg.  Ze  1 4  4  4  heures  du  matin  , 
ies  mêmes  Equipages  de  r Armée  &  ceux  du  Corps  du  Comte  de  Ciermont, 
Prince  du  fang  ,  commencèrent  à  défiler  ;  & ,  dès  qu'on  bâtit  l*AJfemblée  , 
P Armée  fe  mit  en  bataille  a  la  teti  du  Camp.  Le  Roi ,  qui  s' êtoit  porté ,  à  6 
heures  du  matin ,  fur  la  Hauteur  de  Rofmacr ,  envoïa  Pordre  à  l'Armée 
pour  fe  mètre  en  marche.  Elle  le  fit  fitr  8  Colones ,  dont,  1  pour  la  Réferve  , 
Sine  troifième  pour  r  Aile  gauche  de  Cavalerie,  1  Pour  l'Infanterie ,  une  pour 
T Artillerie  ,  &  i  pour  l  Aile  droite  de  Cavalerie.  Chaque  Colone  d'/nfan* 
ttrie  avoit ,  pour  fon  Arrièregarde  particulière ,  un  Détachement  de  Grenadiers 
d'  de  Cavalerie,  avec  une  Brigade  d^ Artillerie  ;  &  chaque  Colone  de  Cava- 
lerie êtoit  terminée  par  un  Détachement  de  Grenadiers.  V Armée  n*eut  àrdrt 
dcfe  mètre  en  marche,  que  quand  le  Corps  de  Troupes  du  Comte  de  Cler- 
inont,    qui  march .  fier  1  Colones,  fut  à  la  hauteur  de  la  gauche  de  YAr-^ 
fuée.  Le  Koi  ,  accompagné  du  Maréchal  de  Saxe  ,  qui  avoit  mené  fon  Ré" 
fîment  de  Cavalerie  légère ,  refiafur  la  Hauteur  i^'Elderen  ,  jufqu'à  ce  que  , 
i/o/ant  qu'il  ne  paroijfoit  point  d^  Ennemis, il  fi  rendit  )t  la  JufHce  if  Tongle- 
berg ,pour  voir  emrer  les  Troupes  dans  leur  Camp,  Sa  Majefié  alla  enfuite  à 
Hamaël  ,fin  nouveau  Quartier.  LAvantgarde  principale  de  V  Armée  fut  faite 
far  zo  Compagnies  de  Grenadiers  ,mille  Fufiliers ,  zoo  Carabiniers,  joo  Ca~ 
tabînicrsde  la  Cavalerie ,  les  Fieilles  Gardes  &  Poftes ,  un  Détachement  de 
f^olontaires  à  pied  &  une  Brigade  d'Artillerie.  Le  ta  t  fe  porta  à  rAJfemblée 
entre  Kiftel  &  Moncenaken  »  aux  ordres  duChevalierJtApcher ,  Lieutenant- 

^  (i)  MiMoiUfispour  rervirârHiAoirede,r£gào?i^^c  Tome  )ll. iPi  II.  p«  ijQ^- 
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«»-rooii.     ^' GhiraiM  jour,  &  du  S.  de  Manerbe  ;  M^echâL^de  Ca^^  Le  ChivdUf 
.  d"^ Apcïïev  ne  fe  mît  en  marche  quenviron  une  heure  Mprès  le  départ  de  i^Ar^ 
mée  ;  & ,  quôiatiit  eut  ete  fini  pendant  tQHt  ce  tems-la  à  une  demi  lieue  fittle^ 
ment  de  Maëuricht ,  il  ne  parut  perfone  pour  V inquiéter.  Il  retira  ^  chemin 
faifant ,  les  Huflards  de  PoUerefici ,  que  le  Maréchal  avoit  fait  avancer  fur  U 
Hauteur  ^/*EIderen.  En  même  tems  que  l*  Armée  fit  fin  mouvementée  Corps  du 
Comte  d'Efïrées  fe  replia  fur  Heur-le- Romain.  Comme  U  devoit  toujours  te^ 
nir  l'entre  deux  de  la  Meafe  &  du  Jaar  ^  il  avoit  travaillé  d* avance  à  mètre 
fin  nouveau  Camp  hors  d'infulte,  fa  droite  à  VEfcarpement  de  la  Meufe ,  au 
dejfus  du  Château  de  Loine  ;  fa  gauche  au  dejfus  dePEfcarpemmt  du  Jaar» 
entre  (  le  Ravin  de  )  Wonck  &  Bafonge.  Cet  efpace  a  environ  mille  toifes  de 
long;  &  le  Comte  ^fEftrées  j  campa  fur  %  Lignes;  fa  première  Ligne  compe» 
fée  de  i  Brigades  d* Infanterie ,  &  la  féconde  de  1 6  Efcadrons,  UnRégimem  de 
HufTards  &  un  Bataillon  firent  face  au  Jaar  »  dont  les  bords  furent  gardés  par 
des  Détachemens  qui  fe  cominuniquoient  avec  ceux  de  l' Armée.  Le  Comte  d*EC» 
trées  fit  retrancher  auffi  les  Haies  dhi^couv ,  pour  barrer  la  Plaine  entre  Vi- 
fet  &  les  Hauieurs  de  la  Meufe  ;  &  ce  terrain  fut  occupé  par  i  Bataillons  & 
1  Régimens  de  UufTards.  Le  refie  défis  Troupes  borda  la  Meufe  »  depuis  Vifet 
jufqu'à  Coronmeufe.  V Armée  campa  à  HamaëL  Sa  Droite ,  compofie  delà 
Réfirve ,  appuia  au  Ravin  de  Schlings  ^prè^  de  la  Cenfe  de  Couvency.  Sa 
Gauche  fiit  fermée  parle  Coiohel-Général-Dragons^  le  Marais  de  Bedoe. 
L  Infanterie  fut  placée  derrière  Tongr  es ,  ou  dans  le  Retranchement  en  avant 
de  cette  Ville ,  a  l'exception  de  U  Brigade  de  Navarre  ,  qui  occupa  les  Haies 
de  Frère  ,&  delà  Brigade  de  Bettens ,  qui  campa  »  avec  celle  du  Colonel- 
Général- Cavalerie  ,  ai  l'autre  càté  du  Ravin  de  Schlings ,  afin  déformer  une 
tfpèce  de  communication  de  la  Droite  avec  la  Gauche  du  Comte  ^'Eftrées» 
L'Artillerie  ft^  partagée  ^partie  derrière  le  Château  de  Bethou ,  où  fut  le  Parc^ 
partie  en  avant  de  Tohgres.  fJon  mit  aujfi  une  Brigade  en  av^nt  de  la  droite  de 
Navarre.  ^  Brigade  des  Gardes ,  couvrit  le  Qjuartier  du  Roi , faifant  face  à  I4 
Chaulfied^Sàint-TTon  k  Liège.  Le  Bataillon  ^e  Grenadiers  -  Roïaux  de 
Châtillon ,  qui  êtôit  dans  Tongres  ,  alla  camper  près  de  la  Chaujjee  d'HdiC^ 
felt,  çn  avant  du  Château  de  Bethou.  Le  Màvèclidl  prit  (on  Quartier  dans 
Tongres.  Le  Corps  du  Comte  de  Clermont  appuia  fa  droite  4Guyco^Qn 
^  y^  i^^*  W  Moulin  ^itf  Womertinghen.  Ses  Dragons  campèrent  à  Wo- 
xnertinghen  »près  de  la  Barrière  d'W^ndiY  &  fis  Huflards  e/^^rf  Guycouca 
<^  Doxpleuve  ;  '&  ce  Prince  envoïa  le  Régiment  de  Rouergue  &  la  Compa^ 
gnie  de  RoOehberg  dans  Haflèlc ,  pour  garder  ce  Pofte,  conjointement  avec  les 
Can^abreSf  Les  5  o  Huflfards  ^qui  j  etoient  auparavant  »  allèrent  à  Eckenrode. 
Dès  qu'on  fut  arrivé  À  Tongres  j  le  Maréchal  fit  travailler  au  Retranche^ 
ment  projeté  en  avant  de  cette  rUle  ;&ilfut  en  état  en  peu  de  jours.  Le  1 8  » 
le  Chevalier  de  Courten ,  Maréchal  de  Camp  »  partit  de  TArmée  avec 
l^  t  firigadesdeÇavéïleriedH  koi  &  de  Roi'al-Pologne ,  la  Brigade  etlnfantf- 
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rie  dt  La  Cour-au^Chantre^  détachée  du  Corps  du  Cûmtt  de  Clermêm,  le  op.zoom. 
Régiment  de  La  Marlière ,  tiré  des  Troupes  du  Comre  d'Ejirécs ,  &  les 
Crenadiers-RoïoHx  de  La  Traîne  &  de  Coincj  ^  pour  aller  camper  à  Diejl^ 
afin  d'être  à  portée  de  joindre  le  Comte  dfe  Lùîvendalh,  ou  de  revenir  à 
l'Armée ,  félon  que  le  befoin  Texigeroit.  On  renforça  tous  les  Poftes  le 
long  du  Demer;  &  Ton  y  mit  des  Troupes^légères ,  avec  ordre  de  batre  des 
Patrouilles  en  avant.  Cependant,  le  S.  Fifiher,  détaché  du  côté  de  Dieft  avec 
fa  Troupe,  rencontra  Je  1 4^  dans  le  Village  deScbaffinlQ  Capitaine  Aiail^ 
lard  ou  Magliartj  à  la  tête  de  70  Hnffards  Autrichiens.  Il  l'attaqua  ,lui  tua 
27  Hommes ,  &  fit  30  prifoniers  ^  du  nombre  defquels  furent  le  Capi- 
taine,  fon  Lieutenant  &  x  Maréchaux  des  Logis.  11  ramena  42  Che** 
vaux,  &  n'eut  que  3  Hommes  tués  Sc7bleSés.LtsTroiipesAngUifeSjHanQ^ 
vriènes  &  Hejfoifes ^c^ui  formoient  la  gauche  de  l'Armée  des  ^//îei,  s'avan*- 
cèrentje  1 9 ,  fur  les  Hauteurs  au  deifus  de  Fifit,  &  campèrent  fur  deux 
Joignes  3  la  Droite  du  côté  de  Meutan^  Village  où  ces  Hauteurs  fe  termi-* 
lient ,  &  la  Gauche  appuïée  au  Ravin  creufé  par  le  Ruiflèau  qui  palTe  au 
pied  de  la  Cenfe  de  Sarrslea.  Elles  laifsèrent  en  avant  Fîfit,  le  Village  de 
Jticbel  &  le  Château  d'Argentan.  Le  Quartier  du  Dtic  de  Cumberland  fuc 
au  Château  de  Serre,  Le  lendemain ,  la  Droite  des  Alliés  changea  de  po« 
£tion ,  &  porta  fa  gauche  à  La  Bervine  &  (à  droite  vis-à-vis  de  Aiaëf^ 
tricht.  Ce  mouvement  n'occafiona  point  de  changement  confidérable  dans 
V Armée  Françoifi.  On  fe  contenta  de  rapprocher  du  Comte  d'Eftrées  lés 
Brigades  de  Bettens  &du  Cohnel- Général  &  de  charger  le  Prince  deDontm 
bes^  qui  commandoit  la  Réferve,  d'envoïer  du  fecoursau  Comte  d'jE/^ 
trées^^Ti  cas  qu'il  fût  attaqué.  Lz  Brigade  deMontmorin  fut  envo'îée ,  fous 
les  ordres  du  Chevalier  de  Panas  ^^Eckfrtn  avec  i  Régimens  de  Dragons 
&  le  Régiment  de  Beaufibre,  afin  de  couvrir  la  communication ,  laquelle 
£toit»en  même  tems,  protégée  par  une  Brigade  de  Cavalerie  pofiée  à 
Anvers.  Sur  1  avis ,  que  l'on  eut  alors ,  que  les  Alliés  ^voient  des  l'roupes 
campées  fur  le  Jaar^  le  S.  DuBlinfel,  Lieutenant-Colonel  des  Grajfass 
&  Brigadier, alla  les  reconnoitre  ,&  s'avança)ufqu'à^o;f/«;iii%;f  &  à  Hlre, 
pu  il  ne  trouva  qu'un  Parti  de  Hujfards  qu'il  bâtit ,  fans  perdre  un  feul 
Homme.  Le  2 1  ^  les  Ennemis  firent  un  nouveau  Détachement  pour  Berg'» 
0p'Zoom ,  de  1 8  Efcadrons&  de  14  Bataillons.En  conféquence  JeCh&r 
valier  de  Courten  eut  ordre  de  quiter  fa  pofi^ion  fur  le  Demer;  &^  le  x  j  « 
il  marcha  à  Liere ,  où  il  reçut  ordre  du  Comte  de  LSwendalh  des'appro«» 
clier  de  lui.  Il  le  joignit  »  le  t^  »  après  avoir  laiffé  le  Régiment  de  LaMoT'* 
ifire  à  Eckjoren. 

Revenons  à  ce  qui  fe  fit  au  Siège  de  Berg-cp^Z^om  pendant  ces    suite  énsié%c 
Mouvemens  des  deux  Armées.  La  nm  (i)dtsiSaHipfut  emplom 4  **,VX«  Août. 

>    (1}  Caibttc  i/#Trakcb  1747.  N«.  ^^.  Art.  :  Du  CamfdiBif^âpfoom  ,  U  vàAoAi^ 
Tome  Xir.  Partie  //.  Q^^^H 
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«F 'zoom.  riparer  tomes  Us  S^pes ,  les  Paralliles ,  tes  Commmicdtions&lei  Soieries,  On 
^QUrono ,  Peniam  U  ntdt  fiùvame ,  V  Entonnoir  Jtune  Mine  qtion  avoitfaitjosur, 
le  19  y  dans  le  Terreplein  du  Chemin-Couvert  du  Bajlion  gsuche.  ^10  heu^ 
tes  du  foir,  on  fit  fauter  l'Angle  Saillant  de  la  Luncte  do  la  droite,  &  l*om 
fi  logea  dans  l'Entonnoir.  En  mime  tems ,  on  déboucha  du  Couronement  de  droite 
&  de  gauche  par  z  Botaux ,  chacun  de  8  pieds  ;  on  joignit  par  une  Commto^ 
mcation  cet  Ouvrage  au  Couronement  du  Chemin-Cottvert  ;  &  Pon  perfa  unt 
Calorie  de  Mines  des  Affliges  dans  U  Terreplein  du  Chemin  •  Couvert  de  U 
Demi-Lune,  Le  Feu  d'Artillerie  &  de  Moufijueterie  fut  extrtmemem  vifdt 
fart  &  d^ autre.  Le  lo,  les  Affiigis  firent  jouer  5  Mines  :  ta  première  ,  entre  U 
Lunète  de  la  gauche  &  la  Demi-Lune  ;  la  féconde ,  fur  le  Chemin-Couvert  vis^ 
à-vis  la  face  gauche  de  ce  dernier  Ouvrage  ;  la  troifiime ,  à  la  face  droite  ;  U 
quatrième  y  fur  le  Chemin- Couvert  vis-à-vis  la  face  droite  du  Baftion  gauche  ; 
la  cinquième^  vis-à-vis  la  face  gauche  du  mime  Baftion.  Ces  Mines  ne  cattsèreni 
aucun  dommage  aux  AffiigeanSy  qui  couronèrent  l* Entonnoir  de  la  quatrième  i 
€$  qui  établit  une  Communication  avec  le  Couronement  par  le  mime  Débouché  p 
qui  communiquoit  avec  leur  Logement.  Dans  la  nuit  du  lo  au  11  ^  on  fit  des 
Banquètes  au  Logemem  de  la  Brèche  de  la  Lunète  droite  ;  &  ton  prolongea  ce* 
iuidelaContrefcarpe.  Lemaein  du  11  ,les  Affiégeans firent  fauter  fur  Varron^ 
diffement  du  Baftion  droit  une  Mine ,  qui  renverfa  darts  le  Foffe  j  toifes  de  U 
Contre fcarpe  »  &  dont  VEmonnoirfutcouroné.  Une  autre  de  leurs  Mines  jeta  à 
bas  une  partie  de  la  Demi-Lune ,  pris  delà  Traverfe  de  la  Lunète  gauche.  On 
travailla  Jezi^à  réparer  les  Communierions  que  4  Mines  des  Ennemis  avoient 
€omblces ,  la  nuit  précédente.  La  nuit  duiiaui^yles  Affiégeans  débottchèrem 
de  C Entonnoir  qtd  itoit  à  l^  extrémité  d^tute  des  faces  de  la  Lunète  gauche.  Us  y 
hendirent  leur  Logement  »  en  lof^eant  la  Contrefcarpe  jufyuà  celtd  de  farron^ 
diffement  de  ta  Demi^Lune  ;  &  i  de  leurs  Adines ,  mU  jouèrent  fur  le  prolonge^ 
ment  des  i  faces  de  cet  Ouvrage ,  eurent  tout  lefucces  qu*on  enpouvoit  attendre^ 
Une  troifième  Mine,  qu'ils  firent  fauter  Jei^au  foir,  à  [extrémité  de  lafac9 
droite  de  la  Lunète  gauche ,  ruina ,  dans  cette  partie ,  la  Galerie  des  Afftégés  & 
la  Maffonerie  de  la  Contrefcarpe.  Peu  de  tems  après  l^efet  de  cette  Mine ,  les  Ap 
figés  mirent  U  feu  à  une ,  qui  acheva  de  renverfer  la  Aiaffoneriedansle  Foffé^ 
Les  AJpégeans  firent ,  la  nuit  du  i^  au  i^  y  un  nouveau  Logement  fur  la  Cote-- 
tre fcarpe  du  Baftion  gauche  ;  & ,  cette  mime  nuit ,  leters  Pierriers  commencèreni 
à  tirer.  Le  14.  après  midi ,  ils  firent  faseter  une  nouvelle  Mine  à  rextremité  de  U 
Branche  gauche  de  la  Lunète.  Cette  Mine  fa  un  Entonnoir  très  cotifidérable  & 
fêta  le  mur  par  terre.  Pendant  qtion  travailloit  à  couroner  PEntonnoir  ^  les  Af- 
fikgés  tentèrent  ien  chaffer  les  François  :  mais  les  Grenadiers  les  repoufsèrent  an/et 
beaucoup  de  valeur,  La  nuit  duxj^aux^  ^  on  prolongea  le  nouveau  Logement 
de  la  Contrefcarpe  du  Baftion  gauche  ;  il  j  eue  un  incendie  dans  la  faille ,  &  une 
Bombe  des  Affiégeans  mit  le  feu  à  un  Magafin  de  Grenades  des  Afficgés^  Ltt 
fremiers  firent  fauter,  la  nuit  duz^auz6,  une  Mine  far  la  Contrefcarpe  tm 
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lr4J?i0if  ir^lr.  Z>  Logement  commence  dans  U  Foffe  fut  sugmenu  de  quelques  op  xoom.     ^ 
^otfes. 

A  l'Attaque  du  Fort  de  Rouwers ,  on  ouvrit ,  le  2  5  ,  un  Boïau  fur    suite  de  l'Atta- 
le  flanc  gauche  des  Dunes.  Sur  les  1 1  heures  du  foirdu  24 ,  un  Détache-  ^^^Tj^Moat?' 
ment  des  Allies ,  forti  du  Fort  de  Mortmont ,  fe  préfenta^de  ce  côté  :  mais , 
à  l'approche  d'un  Détachement  François,  il  fe  retira  fans  tirer  un  coup  de 
FufiL 

Au  Siège  de  la  Ville,  les  Aflîégeans  firent  fauter,  le  2<f  ,  deux  Ml-  ^^"^l^.^f^^'^^^ 
if«  C  i  ) ,  tune  fur  U  Contre fcarfe  de  U  Demi- Lune  ^V  autre  fur  le  Terreplein  de  t6  Août-Vo  scp- 
la  Lumte  de  leur  droite.  On  prolongea  le  Logement  de  la  face  gauche  de  cette  ''"^^"' 
Lunète ,  édnfi  que  celui  de  la  Contrée arpe  de  la  Demi^  Lune  ;  &  l'on  commença 
Vetahliffement  des  Bateries  deftinées  à  batre  en  Brèche.  Dam  la  nuit  du  l'y  au 
28 ,  une  Mine  des  A0geans  renverfa  environ  7  toifes  de  la  Contrefcarpe ,  vis-' 
i'Vis  la  face  gauche  de  la  Demi^Lune.  Ils  travaillèrent ,  la  nuit  fuivame  ^  k 
ssne  Communication  y  quipartoitde  la  quatrième  Parallèle  &  s'étendoit  jufqu*au 
Couronement  du  Chemin-Couvert  de  la  face  droite  de  la  Lunète  droite.  Le  Le* 
gement  de  la  Contrefcarpe  de  la  face  du  Baftion  droit  fut  pouffe  jufqu^  a  la  Tra* 
^erfe  de  cette  Lunète,  Trois  Mines  des  Affiégeans  jouèrent  ,lei^;  une ,  a  l^ex^ 
trimiti  de  la  face  gauche  de  la  Lunète;  une  autre  ^  fur  le  Réduit  de  la  Lunète 
gauche  ;  &  la  troifième.furle  prolongement  de  la  face  gauche  de  la  Demi-Lune. 
Cette  dernière  acheva  de  détruire  totalement  ce  qui  reftoit  de  la  Contrefcarpe 
dans  cette  f  ortie.  La  nuit  du  ^o  au  li  ,on  commença  la  decenu  du  foffei 
t  Angle  Rentrant  emre  la  Demi  Lune  &  la  Lunète  gauche  ;  &  Pon  porta  le  Cou^ 
ronement  du  Glacis  jufqu'à  t* Entonnoir  du  Bafiion  de  la  Droite.  OnperfeEïio» 
.na  ^le  II  ,le  Logement  de  Pimérieur  du  Rédtnt  de  la  -Gauche  »  &  Von  conti^ 
nua  Upaffagt  du  Foffe.  L  Artillerie  de  la  PI  ace  fît  un  feu  des  plus  vifs,  que  l'on 
eut  encore  effuii  depuis  le  commencement  du  Siège.  Le  i  de  Septembre ,  plus  de 
3  G  toifis  delà  Contrefcarpe  de  la  face  gauche  de  ht  Dend- Lune  furent  renver-* 
fies  par  une  Mine ,  dont  les  Afftégeans  couronèrent  t  Entonnoir.  Une  Mine  des 
Affiéges  caufayle lendemain  ,  quelque  dommage  au  Logemem  quon*avoît  habU 
dans  cette  Contrefcarpe.  Les  Mineurs  François  percèrent  la  Galerie  dans  la 
partie  de  la  droite ,  &  en  chafsèrent  ceux  des  Ennemis.  On  fit  des  Communica^ 
tions  àPextrémiti  de  la  face  gattche  de  la  Lunète  droite  ^  pour  aller  aux  Puits 
des  Mines  &  à  une  nouvelle  Baterie ,  qu^onfepropofoît  d'établir.  En  même  tems 
les  jiffiégeans  débouchèrent  du  Centre  de  la  Parallèle  de  l* extrémité  de  la  face 
gauche  par  un  Boïau  de  ij  toifis,  quifirmoit  entièrement  la  droite  du  Camp 
retranché.  La  nuit  du^  au  j^,  tls  firent  jouer  une  nottvelle  Mine  fur  la  Con^ 
trefcarpe  de  la  face  droite  de  la  Demi^Lune  ;  &ils  achevèrem  de  renverfir  toute 
la  Maffonerie  de  cette  Contrefcarpe  dans  le  Foffç.  Ils  établirent,  en  partant  du 
eentre  du  Débouché  de  la  quatrième  Parallèle  fur  la  Capitale  delà  Demi- Lune t, 

(1)  Ibid.  N*.  37.  Art.  :  Du  Camp  devant  Ber^^ffiom,  le  4  Seftatnhre. 
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•r-zooM.      *  $ine  CommunicAiion  à  l'Angle  Saillant  de  ULMnhegmtehe.  LisA0egés(i)fi' 
rtnt  féuuer  Je  ^  au  foir ,  une  FoHgaJfefur  la  Contre  je  ape  de  U  face  gauche  de  U 
Demi-Lune.  Les  Ajfiigeans  perfeilionerent  la  Communication  entre  te  Debo»' 
che  de  la  Capitale  de  cet  Ouvrage  &  le  centre  du  Débouché  de  la  Lunète  droitCm 
Cinq  Mines ,  quHls  avoient  praiiquees  fur  la  Contrefcarpe  de  la  face  droite  du 
Saftion  droit  ,  reversèrent ,  le  ^  au  matin,  toute  cette  Contrefcarpe.  Par  te 
moten  de  ces  Mines,  Fétablijfement  de  tomes  les  Bateries  de  Brèche  fut  entière'* 
ment  ajfurè.  Dans  la  nuit  fuivante ,  la  G  or nif on  jeta  beaucoup  de  Bombes  & 
de  Grenades  :  mais  ce  grand  feu  n  empêcha  pas  les  Affiégeans  défaire  fur  la  Br^ 
che  de  r  Angle  de  la  Lunète  droite  un  Logement ,  un  peti  en  avant  du  premier^ 
avec  une  Banqueté  ^  pour chajfer totalement  du  Terreplein  t Ennemi,  quivour- 
loit  encore  sj  maintenir.  Le  6  ,  une  Mine  des  Aff^gés  dérangea  la  Baterie.quc 
ton  avoit  établie  à  l'extrémité  de  la  droite  de  cette  Lunète.  Ils  fe  préfentèrent 
,  dans  le  dejfein  d^ arracher  les  Gabions  &  ij  mètre  le  feu.  Cette  entreprifi  ne  leur 
réujftt pas;  &  ,  malgré  les  obftacles  qu'ils  ejfaïetent  d apporter  au  travail  des 
Affiégeans^  ceux-ci  achevèrent  de  réparer  leurs  Débouches  &  leurs  Communia 
cations.  Deux  Bateries  de  8  Mortiers ,  placées  dans  la  cinquième  Parallèle,  corn-- 
mencèrent ,  le  7  aufoir ,  à  batre  la  Demi-Lune.  Le  ^  à  6  heures  du  matin,  j 
Bateries  de  Brèche  commencèrent  aujfi  à  tirer  ;  la  première ,  de  5  pièces,  centre 
Je  Bajiion  de  la  gauche  ;  la  féconde  ,dej^,  contre  la  face  droite  de  la  Demi-  Lune; 
la  troifième  jde  4 ,  contre  l'Epaule  de  la  face  droite  du  Baftion  droit i  la  qua- 
trième ,  aujfi  de  5  pièces,  contre  l'Epaule  de  la  face  gauche  du  B^ion  gauche; 
&  la  cinquième ,  de  4 ,  contre  la  face  droite  du  Baftion  de  la  Droite.  On  conti- 
.nua,  avec  toutlefuccisdefire,  les  décentes  des Fojfés.  Les  AJpégésaiant  attaqué, 
le  10,  l'Entonnoir  du  Baftion  droit ,  furent  repouffes  avec  perte.  Les  Mineurs , 
qtd  avoient  été  attachés  à  la  Lunète  droite ,  trouvèrent  une  Galerie  ;  & ,  raiane 
percée ,  ils  coupèrent  le  Saucijfon  dune  Mine  chargée  &  Prête  a  jouer.  Cette  di* 
couverte  mit  la  Baterie  de  la  droite  des  Affiégeans  en  fureté ,  &  leurs  Mineurs  cm 
€tat  de  pouffer  plus  loin  leur  travail  fotu  le  Réduit.  Le  mur  etoit  alors  ouvert  dans 
.  tous  les  endroits  oit  F  on  batoit  en  brèche. 
rrécaotioDtpxi-      Durant  tout  ce  cems»  les  Huffards  des  Alliés  faifanc  des  incurfîons 
^tkT^u  Hif'  continuelles  du  côté  de  Bruxelles ,  &  de  l'Armée  du   Roi  ,  dont  ils 
fards de<  Alliés     vinrent  même  quelquefois  attaquer  les  Grandes  -  Gardes  ^  le  Marquis 
1,^^'^^^^^^°"'  d'Armentières  ,  Lieutenant  -  Général ,  &  Je  Chevalier  de  Mu;,  Marê^ 
chai  de  Camp,  furent  envoies  >  le  j ,  avec  une  Brigade  de  Cavalerie 
&  un  Régiment  de  tlujfards  »  vers  Herentals  où  ils  arrivèrent  >  le  lo» 
lis  furent  renforcés  »  le  1 1 ,  d'une  autre  Brigade  de  Cavalerie ,  d'ua 
.  Régiment  de  Huffards  &  du  Régiment  de  La  Morlière.  Cinq  cens 
Volontaires ,  poftés  dans  les  environs ,  eurent  ordre  de  fe  concerter 
avec  le  Marquis  à' Armentihres ,  qui  de  fon  coté  en  devoit  en  &ixe  at^ 

(ij  Ibid.  N*.  38.  Art. Dm  C^mf  de  Zergo^eom  »  le  xi  Sefteiuirt., 
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tant  avec  les  Troupes  campées  près  d^Eckeren.  Par  ces  précautions,  on  o'-zqc'k. 
voulut ,  non  feulement  arrêter  les  courfes  des  Huffaris ,  mais  auffi  ren- 
dre aux  Alliés  la  communication  de  Maëjhich  avec  Bréda  plus  difR- 
cile.  Le  17  ,  le  Marquis  d'Artnentières  ^  que  le  S.  de  La  Marche  avoic 
remplacé  à  Hhj  ,  marcha  d^Hmmals  à  Bruxhattn  ;  & ,  le  lendemain ,  il  ar-  ' 

riva  à  Putte.  Je  pafle  fous  filence  quantité  de  petites  Aâions  des  Troupes 
légères ,  où  l'avantage  fut  tantôt  d'un  côté  &  tantôt  de  l'autre;  &  je  mie 
hâte  d'arriver  à  la  Prife  de  Berg-op-Zoom. 

On  travailla  (i)  pendit  la  nuit,  du  11  au  ii,  afairt  un  Epaultfnmt    suite  <!a  si^g* 
à  la  Bateric  de  ta  Droite  ,  pour  la  mitre  à  couvert  au  feu  des  Ouvrages  BÎclhJ^Uduêî 
collatéraux.   Le  ii   au  foir  >  une  des  Mines  des  yljjîégeans  joua  fous  le  P«^op««ài'A<raut. 
Réduit  de  ce  coté.  Les  AJftégés  en  firent  fauter  une  à  la  droite  du  dernier  i^"  *  ^  *****•■*• 
Entonnoir ,  ou  les  François  avoient  étaJbli  un   Logement.  Ils  formèrent  , 
dans  la  nuit  »  une  tentative  contre  la  Gauche  &  contre  le  Centre  des  AJfié^ 
geans ;  &  ^o  Hommes  de  la  Garde  vinrent  jufau'à  une  Bâter ie  de  Mor^ 
tiers:  mais  ils  furent  repoujfés.  On  leur  tua  50  Soldats ,  &  P on  fit  ^Prifoniers. 
Deux  nouvelles  Mines  des  Ajjiégés  fautèrent ,  /e  1 5  ,  tune  à  la  droite ,  l'autre 
fous  le  Réduit  de  la  Lunète.  Les  Ajftégeans  Ce  logèrent  dans  t  Entonnoir  de 
•  la  première.  L'autre  combla  la  moitié  du  Réduit ,  de  manière  que  les  A0geî 
perdirent  toute  efpérance  de  pouvoir  y  revenir.  La  nuit  du  iJ^au  1^  ^  fia  em- 
ploiée  À  faire  un  Logement  dans  ce  Réduit ,  afin  de  pouvoir  plonger  dans  te 
Foffe.  On  travailla  en  même  tems  a  écreter  toutes  Us  Brèches  ,  &  à  perfeUioner 
les  Déboiuhés  par  lefqtuls  onpouvoity  arriver.  Les  Brèehes  aiantêté  reconnues 
praticables,  le  i^  /le  Comte  de  Lôvendalh)£tyf5  difpofitions pour  monter ^  U 
lendemain  à  PAJfaut. 

En  confequence,  il  ordonna  ^14  Compagnies  de  Grenadiers  »  1 3  Batail-  DirpoiTtrMnyMe 
Uns,  100  rolontaires&  900  Travailleurs,  de  fe  rendre,  le  foir ,  au  Dépôt  *  ^^  j'^ï^n*,.,  ' 
de  la  Tranchée ,  &  d'être  en  état  de  marcher  dès  que  le  jour  paroitr<nt. 
Il  avoir  eu  la  précaution  de  faire  approcher  te  Marquis  d'Armentières , 
afin  d'avoir  un  Corps  de  Cavalerie  capable  de  contenir  l'Ennemi ,  pen- 
dant quefon  Infanterie  feroit  emploïéeà  Taflaut.  Les  trois  Attaques  de 
cet  aflaut  fui'ent  au  Baftion  de  la  droite  ,  dit  La  Pucelle;  au  Baftion  de 
la  gauche^  dit  Z>C0fW;»;&àlaDemi*Lune  entre  deux,  qui  faifoitle 
Centre.  Le  S.  de  Ra^e ,  Major  de  Tranchée ,  fut  chargé  dé  conduire  les 
Troupes  del'Attaque  du  Baftion  de  La  Pucelleï  leur  Débouché.  Six  Comr 
pagniei  de  Grenadiers^  aux  ordres  du  S.  de  S^nt-  Afriqtee  ,\ÀQnxenhVïX^^ 
Colonel^ êtoient  fuivies  de  ;  Bataillons,  commandés  par  le  S* Faucon, 
Brigadier.  Après  ces  3  Bataillons,  marchèrent  3  Brigades  de  Sappeurs, 
un  Officier ,  xo  Canoniers,  8  Ouvriers  avec  des  Haches,  des  Pinces  bc 
des  MaiTes»  &  } 00  Travailleurs,  conduits  par  les  Ingénieurs*  Ces  desr 

(i)  Ibid.  N*.  19'  Art.  ;D# Bef£âffiomyle  17  Seftemfrr, 
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oïzôo"^"*"  nîers  ctoient  (iiivbdç  }  autres  Bataillons ,  qui  s'arrêtèrent  au  Déboticbé 
-du  Fofle ,  pour  attendre  les  ordres  du  Général.  Les  Bataillons  emploies 
à  cette  Attaque  furent  les  premiers  des  Régimeos  de  Normandie^  de 
Jtdontboijfter  ^à*EH^  àQMpntmorin ,  des  raijfesux  &  de Beauvolfis.  Les  pre- 
miers Bataillons  des  Régimens  Xo/dl,de TouréUne ,  de Cufiint^dt  Umofin^ 
^'Orléans  &  de  R^chtfort  furent  deiVmés  à  TActaque  du  Baftion  de  Coéhorn. 
.Les  Troupes  de  cette  Attaque  furent  conduites  à  leur  Débouché  par  le 
S.  de  Sainf-André^MBTOT  de  Tranchée.  Le  S.  de  AWr^ ,  Lieutenant-Co- 
lonel ,  marcha  le  premier  à  la  téce  de  6  Compagnies  de  Grenadiers ,  que 
fuivirent  ;  Bataillons  ,  fous  les  ordres  du  S.  de  Totulu  Brigadier.  Cent* 
ci  furent  fuivis  de  5  Brigades  de  Sappeurs ,  d'un  Officier  d'Artillerie ,  de 
ao  Canoniers ,  de  8  Ouvriers  avec  leurs  Outils  ,  &  de  5  00  Travailleurs 
que  les  Ingénieurs  conduifoient.  Trois  Bataillons  marchèrent  après  les 
Travailleurs  jufqu'au  Débouché  feulement.  LeS-DnAVr^î^»  Majorde 
Tranchée  conduifit  les  Troupes  de  l'Attaque  de  la  Demi^Lune.  Cent  Vo- 
lontaires marchèrent  à  la  tête»  divifés  en  deux  Troupes,  la  première  aux 
ordres  du  S.  SirrMti^,  Lieutenant  dans  Ro'/al ,  êtoit  fuivie  de  la  deuxième 
Compagnie  de  Grenadiers  du  Régiment  de  Montmùrin  ;  &  la  fecondo 
Troupe ,  commandée  par  les  Sieurs  raillon  &  Gedéirt  d^Helincourt ,  fut  fui- 
vie  d'une  Compagnie  de  Grenadiers  de  Coincj.  Le  tout  êtoit  foutenu  de 
la  troifième  Compagnie  de  Grenadiers  de  Da$^hmy8c  du  premier  Ba- 
taillon de  ce  Régiment ,  à  la  fuite  duquel  marchoient  i  Brigades  deSap* 
peurs ,  d  Canoniers  &  ;oo  Travailleurs.  Cette  Attaque  êtoit  confiée  au 
S.  de  Cowrbmffon ,  Brigadier.  Les  ordres  »  que  le  Comte  de  Lowenddlh  avoir 
donnés  par  écrit  pour  l'Attaque  des  i  Baftions  portoient  ;  Que  Us  6  Cam^ 
féignie$de  Grenadiers^  deftinétsà  former  chaque  Attaque ,  déboucheroiem  au 
moment  du  fignal  ^fuivies^  comme  on  Va  marqué  ci-dejfus  ;  &  qn'eUes  iroient 
fe  former  au  pied  de  la  Brèche  ,  monteroient  aivec  vivacité ,  fuivies  des  trois 
premiers  Bataillons  qui  dévoient  les  foutenir  :  Que  de  ces  6  Compagnies ,  La 
première  monteroitpar  la  Brèche  de  i* Epaule  du  Baftion ,  pour  ehaffer  Us  Enne- 
mis du  Flanc-  bas  ;  &  qu'à  cet  effet  elle  firoit  munie  de  Grenades  :  Que  les  Com- 
pagnies de  Grenadiers  enfonceroient  tout  ce  qtùfe  trouverois  dévoue  elles ,  dans 
le  Tefr^lein  du  Baftion  ,  &  qu^Ues  en  attaqueroiem  la  Gorge  ^  fans  héfitet^ 
quand  memeilsla  trouveroient  retranchée  :  SÎif[>  lorfqu'eltes  feroient  Parvenues 
fur  le  Rempart ,  elles  fj  mètroUm  en  iataillejam  outre-pajfer  le  Bafiion  colla- 
téral ,  &  fans  s'^éloigner  des  j  Bataillons ,  qtU  fe  mètroiem  en  bataille  dam  la 
Gorge ,  ou  qui  fe  formeroient  fur  le  Rempart ,  en  cas  que  Us  5  Bataillons ,  reftés 
au  Débouche ,  euftent  reçu  ordre  de  venir  occuper  la  Gorge  du  Baftion  :  Que  les 
Officiers  contiendroient  »  avec  grande^  attention ,  Us  Grenadiers  &  Soldats ,  &  ne 
permètroient  pas  qu'aucun  quitatfon  rang.  A  l'égard  de  J'Attaque  de  la  Demi^ 
Lune,  les  ordres  êtoient;  Que  Us  ^o premiers  Folontaires  &  la  Compagnie 
de  Grenadiers  de  Montmorin  dicondiffent  dans  U  Foffe ,  <^  fi  farmaffentfur 
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Ja  droite:  Que  les  50  antres  Vûlentéàres  &  les  Compagnies  de  Grenadiers  de  oi^zooL 
Coincy  debouchajfent  immédiatement  après  dans  le  FoJJe ,  &fi  fermaient  a  la 
gauche  de  la  première  Troupe: Que  les  deux  Troupes  fefèparafent  dansFinf* 
tant  :  Que  la  première  ^  prenant  fur  fa  droite ,  marchât  le  long  du  Fofe  de  la 
Demi' Lune ,  qu^elle  tourneroit  par  fa  gauche jpottr  la  venir  prendre  par  derrière 
&  P  attaquer  par  la  Gorge  :Que  la  féconde  Troupe  marchât  par  fa  gauche  ,  U 
long  du  Foffe  de  la  Demi-Lune ,  qtfelle  tourmroitpar  fa  droite  .pour  venir  aujft 
P attaquer  par  la  Gorge,  :  Que  ces  deux  Troupes ,  réunies  derrière  la  Demi-ljine  , 
attaanajfent  enfemble  .chacune  de  leur  coté,  la  communication  ou  Caponière, 
qui  etoit  entre  la  Demi^Lune  &  la  Courtine ,  dans  le  grand  Fofe  de  la  Place  ;  & 
qu'elles  tâchaient  de  s'emparer  de  la  Poterne,  qui  etoit  fous  la  Courtine  :  Que, 
dis  que  cette  Avantgarde  auroit  débouché  dans  le  Fojfe .  le  5.  de  Courbuiflbn  ; 
précédé  des  deux  Compagnies  de  DaLuphïn .  montât  à  la  tête  du  premier  BataU^^ 
Ion  de  ce  Régiment  par  la  Brèche  de  la  Demi-Lsme  ;  qu'il  fit  attaquer  tout  de 
fuite  le  Réduit .  s'il  y  en  avoit ,  &  qu'on  obfèirvat  de  ne  tas  tirer  dans  le  FoJJi 
entre  la  Demi-Lune  &  la  Courfim ,  ois  les  Volontaires  é'ies  Grenadiers ,  qui  les 
Juivoient.  dévoient  attaquer  la  Communication.  Pendant  que  l'on  feroic  ce» 
différentes  Attaques,  le  Comte  A^ Relingue,  Maréchal  de  Camp»  devoit 
commander  la  Tranchée, avec  le  deuxième  &  le  cinquième  Bataillon  de 
Normandie,  le  Régiment  de  Z>sf4/,  tf  Compagnies  de  Grenadiers  Âuxi* 
liaires  »  z  Piquets  de  Dragons  &  t  de  Cavalerie.  Ses  ordres  étoient .  de 
porter  un  Bataillon  tout- à- fait  à  la  droite  des  Parallèles .  &  Us  deux  autres 
tout'à'fait  à  la  gauche ,  pour  ne  pas  emharajfer  la  Communication .  &  pour  être  À 
portée  Jtobferver  delà  lesmouvemens  desAjftégés.  La  Tranchée  du  Fort  de 
uft^MrrfTi  etoit  garnie  du  deuxième  Bataillon  de  Touraine .  sivec  i  Compa-^ 
gnie  de  Grenadiers ,  2  Piquets  d'Infanterie  &  i  de  Dragons.  Pour  mieux 
contenir  la  Garnifon  de  ce  Fort  &  celles  des  Forts  de  Mortmont&c  de  Pin^ 
fin  .  le  Marquis  de  Cuftine  s*èto\t  approché  avec  un  Corps  de  Troupes» 

Le  1 5  à  quatre  heures  &  demie  du  matin ,  deux  Salves  de  Mortiers  &  de     Aflior  i  prii& 
longues  Fulées  aiant  donné  le  Signal,  les  Troupes  de  VAflaut  débouché-  Fomdeïc^de^dî 
rent,&  les  $  Attaques  commencèrent  en  mêmetems.  Les  Soldats  enfoo*  Jj^^^^^'^;  ^%^ 
cèrent  tout  ce  qui  le  rencontra  fur  leur  paflage  ;  forcèrent  les  Retranche*  pi^rcn^Scc. 
mens ,  que  les  Ennemis  avoient  faits  dans  les  Battions  &  fur  la  Demi-Luoe,    '  *  Uftcmks^ 
&  fe  mirent  en  bataille  fur  les  deux  Baftions,  &  fur  les  Remparts  adroite 
&  à  gauche.  Il  n'échapa  perfone  des  Troupes  Ennemies  qui  défendoienc 
la  Demi-Lune.  Les  Volontaires  &  les  Grenadiers,  qui  s'ctoient  emparé» 
de  la  Caponière ,  leur  avoient  coupé  la  retraite.  Dès  qu'on  fut  maître  aune 
partie  des  Remparts  &  des  Portes  d'Anvers  ôcdeBréda,  quelques  Ba- 
taillons entrèrent  TEpée  à  la  main  dans  la  Ville  y  où  les  Volontaires  &  les 
Grenadiers  avoient  déjà  pénétré  par  la  Poterne  de  la  Courtine ,  &  pouffé 
tout  ce  qu'ils  avoient  trouvé  dans  les  premières  rues.  La  Garnifon  s'êtoic- 
retirée  fur  la  Place  &  dans  des  Maifons  ,  d'où  elle  falfoit  un  feu  très  viC 


8^4  MEMOIRES 

VT. 

î*«V/p*'i,.  .A.M  N    E'  E      MDCCXLVIV 

Bai. 

oi^zQol^^^  Elle  futch^lKe  partout  &  difperfce  entièrement. Tout  ce  qoî  ne  mîrpas 
les  armes  bas  fut  palTé  au  fil  de  TEpée.  Les  Régimens  de  Rccbnrcn  &  de 
CûUiArt ,  entre  autres,  reftèrent  prefque  entiers  fur  la  place  ^  après  s  être 
batus  pendant  deux  heures.  Quelque  ordre  qu'on  y  voulût  apporter^  il 
fut  impoffible  d  empêcher  le  pillage  de  la  Ville.  Le  Prince  de  Hep ,  qui 
fut  blefle,  &  le  Baron  de  Cromftron  eurent  bien  de  la  peine  à  fe  fauver,  & 
perdirent  tous  leurs  Equipages.  La  p^te  des  Adiégés  tut  de  5  mille  Hom- 
mes» dont  100  Officiers  &  1 7  cens  Soldats  prifoniers.  Les  Françûis  n'eu* 
rent  que  137  Soldats  tués  &  z6o  bleÛes»  AuflUtôt  qu'on  fut  entré  dans  la 
Ville,  le  S.  de  lA^eac ,  Colonel  de  Beauvoijis.&t  occuper  la  Porte  du  Port 
&  fomma  le  Commandant  du  Fort  de  Zende ,  qui  fe  rendit  à  difcrétion. 
Le  Fort  de  ^^fifr^i  capitula,  dès  que  la  Place  futprife  î&ceux  deil/or/« 
m0ni  &  de  Pinfen  furent  emportés  TËpée  à  la  main  par  les  Troupes  que  le 
Marquis  de  Cnfiitte  commandoit.  On  trouva  dans  la  Ville  &  dans  les  Forts 
100  Bouches  à  feu  avec  une  grande  quantité  de  Munitions  ;  &  Pon  prit 
dans  le  Port  17  Bâtimens  charges  de  toutes  fortes  de  Provifions.  Les 
François  eurent  à  peine  emporté  d'affaut  Berg  of-Zoom  que  les  Troupes 
des  Allii$ ,  campées  dans  les  Lignes ,  les  abandonnèrent  avec  tant  de  pré- 
cipitation &de  défordre,quela  plufpartyliifsèrent  leurs  Armes,  leurs 
Tentes  &  leurs  Bagages.  On  trouva  même  dans  le  Camp  les  Equipages 
des  Généraux  &  les  Caiffes  Militaires  de  plufieurs  Régimens;  ce  qui  ren- 
dit le  butin,  que  firent  les  Soldats^  très  confidérable.  Tout  ce  qui  fe  fauva 
de  la  Ville  &  des  Lignes  fe  retira  au  Camp  dVudenbofch ,  dont  le  Baron 
de  Cromftron  prit  le  Commandement ,  en  arrivant.  Le  Hol  fut  informé . 
le  1 7  au  matin ,  dans  le  Camp  d*Hdmael ,  de  la  prife  de  Berg-op^Zoom  ; 
& ,  fur  le  champ ,  il  nomma  le  Comte  de  Lowtnddh ,  Maréchal  de  France» 
luA  Fort  de  Kikfndenpot  fe  rendit ,  le  même  jour ,  à  difcrétion.  Telle  fut  tif' 


HJfrroit,  On  ne  peut  donner  éipz^  d^ éloges  i  lafagejfe  des  difpofitt 
Maréchal  de  Lôwendalh  ,&  à  la  valeur  avec  laquelle  les  Troupes  les  exe^ 
aahrem  ...Le  Maréchal  de  Lôxirendalh  eft  damant  plus  admirable  dans  la 
frifi  i«  Berg- op- Zoom  ,  ^ue  cette  grande  Expédition  fut  uniquement  fin 
auvragei  ^u^U  lentreprit  fier  fisfiules  lumières ,  &,  V exécuta ,  pour  ainfi  dirc^ 
SHtant  en  dépit  des  Ennemis ,  que  d^  un  grand  nombre  de  ceux  qui  dévoient  sHnti* 
rejfer  a  la  Prifi  de  cette  Place.  Ce  Général  rompit  tous  les  dejfeins  des  Enne* 
miSiparce  quilles  avoit prévus.  Il  emporta  en  2  mois  (z)  une  Place  devant  léh 

(1)  Mbmoihes  pour  (crvir  à  THiftoirc  de  I'Eur.opb,  &c.  1*0016  III.  P.  IL    pp. 

(1  )  L'Auteur  dit  :  en  cinq  Semaines  de  tems,  Ccft  une  erreur ,  qu'il  'aîoit  corriger. 
Du  14  de  Juillet ,  que  la  Tranchée  fiit  ouverte  devant  Berj^  op-Zêûm,k\i  ledeStf* 
tcmbxe  ^ue  cette  Place  fut  emportée  d'Aflâut  »  il  y  a  deux  mois  rëvplip» 

quelU 
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&dclA  Nantrt .  • . .  £4  F%IU  de  Berg-op-Zoomyî^ii  U  Loi  inévitable  ohx 
failles prijès  d^AJfam.  Les  ffrandes précamions ,  qtseprif  le  Maréchal  de  Lô ven- 
dalh  ,  ne  purent  qu" abréger  fes  malheurs.  Perfone  n'ignore  qtiil  arrive  fouveni 
que ,  dans  les  AJfauts ,  la  valeur  des  AJftegeans  va  plus  loin  qifon  ne  Va  prévu  ; 
&  que  le  Général  n'efi  pas  fiuventie  makre  de  la  fureur  du  Vainqueur,  jilors 
la  Ville  tombe  dans  le  malheur  le  plus  épouvantable  qt^elle  ait  pu  appréhender. 
Tous  sy  règle  par  la  rage  &  le  déjefpoir ,  ou.fi  ton  veut ,  par  le  droit  des  Ar* 
mes.  Tout  ce  que  peut  faire  alors  leuénéral,  efidy  apporter  l'autorité  de  fonça- 
raSire  &  d^j  emploïer  toute  la  fevérité  de  la  Difcipline. 

Les  Opérations  imporcantes  de  cette  Campagne  étant  finies  par  la  leRoiieFriiH 
Prife  de  Berg-op-Zoom ,  le  Roi  de  France  quita  fon  Armée ,  le  2  ^  deSepu.  ftifit^Xu^V'" 
tembre  »  &  partit  du  Château  à'Hamael ,  pour  retourner  à  Fer  failles ,  où  il  "^^^^^^^^  Jj^^ 
arriva ,  le  zd.  Dès  que  les  Ouvrages  deBerg-op-Zoom  furent  reparés  «  les  rcèderic  H^mis 
Troupes  du  Camp  devant  cette  Place, le  Corps  du  Marquis  de  Contades ,  &  et*  mi^îî^Vîti!* 
celui  du  Marquis  aw4ri»^mîrrri  fe  mirent  enmarche>  le  2  j  »  fur  ;  Colones  J.z"fî*^"c 'mS" 
pour  aller  camper, la  droite  à  Wineghem  &  la  gauche  à  Cappellen.  Le  ^ii'de  sazeVe 
Maréchal  de  Lowendalh  avoit  fait  marcher ,  le  2  j  .  la  Brigade  d^Orléans .  ^^^^J^écTôl' 
Infanterie^  &  le  Régiment  de  Diefhack%  pour  aller  joindre  le  Bataillon  de  Jaiatioft^du  roI 
Mantes  à  Samvliet&ck  difpofer  à  PAttaque  du  Fort  Frédéric^  Henri.  La  lUxs  Généraux» 


Beri-op'Zoom ,  un  Corps  de  Troupe 
avoit  été  renforcer  le  Camp  &Oudenbofch;  enforte  que  le  Baron  de  Crom-^ 
jftron  s'y  vit  à  la  tête  de  17  Bataillons  d^Infanterie  &  d'une  Cavalerie 
compofée  de  6  Efcadrons  Hejfois ,  d'un  Régiment  de  Cuirajfters ,  d'un  de 
Dragons  &c  de  500  Hujfards.  U  Armée  des  Alliés  gdirdà  pendant  quelques 
purs  encore  fa  pofition  auprès  de  Maëfhricht  :  mais  elle  fît  marcher  fes 
£quipages  vers  Ruremonde  &  Vcnlo.  Dans  le  même  tems ,  il  arriva  deux 
Regimens  d'Infanterie  Angloife  avec  (des  recrues  pour  les  Régiment  Hejfois 
au  tervice  des  Etats  Génér/tuxsh  Garnifon  deTer-Veer  fut  augmentée  d'un 
Régimettt  Hollandois  &  de  2  Compagnies  Angloifes  ;  &  l'on  fit  entrer  dans 
F.lejfmgue  1,6  cens  Hommes  des  Gardes  Angloifes  &  le  Régiment  ^0/4/ i'£- 
cojfe.  Le  2^ ,  le  Maréchal  Comte  de  Saxe  fit  partir  la  Cavalerie  de  la  Maifin 
du  Roi,  & ,  le  lendemain  ,  h  Brigade  des  Gardes  Françoifes ,  pour  Louvain. 
Le  }o  au  matin ,  la  grofTe  Artillerie  &  les  Bagages  les  plus  embarafTans 
fe  mirent  en  marche.  Les  fuccès  de  cette  Campagne  ne  changèrent  rien 
au  penchant ,  que  la  Cour  de  France  avoit  fait  voir  pour  la  Paix  ;  &  le  27 
d|e  Septembre  ,1e  S.  Chiquer,  chargé  des  Affaires  de  cette  Cour  à  La  Haie , 
jrenjglt  ^u  Comte  de  ^f cA/rr^» ,  Prefident  de  TAflembléc  des  Etats- Gini^ 
Tome  XIV.  Partie  II.  R  rr r r 
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tMx^xxn  Mhiotre  deVAhhé de  La  FUU ,  Miniftre  de  Sa  MkJefH  Trh 
ChretUnt.  Ce  Mémoire  êtoît accompagné  d'une  Dklaréuion  du Rtii  .laquelle 
portoit  ;  Que  Sa  Majefié  n'avêît  fnm  change  de  principes  :  Qtfe ,  tanjaurs  ani^ 
mie  du  defir  de  rendre  la  paix  &  la  tranquUliti ,  non  feulement  àfes  Sujets  ^ 
mais  encore  à  tomes  les  Nations  qtts  foudroient  les  malheurs  de  la  Gtserre ,  Elle- 
rlofvoit  rien  négligé  pour  quefts  Ennemis  &  leters  Alliis  entrajfent  dans  le  même 
t^rit:  Que  les  démarches,  qu'elle  rtavoit  point  cejfe  défaire  en  confiquenct^  de^ 
fuis  près  de  ^  ans,  furtout  auprès  des  Etats-Généraux  >  etoient  connttes  de  toute 
/^Europe  ;  mais  que  jufqu*  alors  fes  internions ,  toutes  pures  qu'elles  etoient,  tfa?- 
voient  trosn/é  que  de  Vinflexibiliti  dans  fis  Ennemis;  &  quoftnavoit  attrihté 
ps  avances, pour  terminer  la  Guerre  ^qu"  à  l'impojfAilîti  de  la  continuer  :  QuElle 
étv.oit  efpére  que  fa  Déclaration,^!»  17  Avril  prieèdent,  produiroit  quelque 
tffit  ;  &  que  ce  rietoit  pas  fans  peine  qtfElle  avoit  vu  que  Von  riavoit  cru  de^ 
voir  j  répondre  que  par  des  mefures  CT  des  procèdes  très  oppofes  aux  âijpofoîonp 
qu'elle  avoit  fait parohre  :  Quf  lefience  obfiini  des  Etats-  Généraux  fembloit 
annoncer  quils  avoient  préféré  la  haine  à  ^amitié ,  la  défilation  de  leur  Païs  ato 
repos  de  leurs  Peuples^  PiUufion  à  U  virit't^  des  intérêts  particuliers  à  laféli^ 
eité  du  Corps  entier  de  la  République  :  Que  le  Roi  eepondam  avoit  bien  voulte 
fufpendrefon  jugement  fur  ces  apparences ,  &qtte  U  changement ,  arrivé  dan% 
^intérieur  de  la  République ,  n*en  avoit  point  apporté  dans  lesfemimens  de  Sa 
Majejié  ;  mais  que,  tout  aiantdei  bornes ,  il  crotoit  devoir  à  la  fureté  de  fis  Sur- 
jets &  des  Peuples  qu*il  avoit  conquis ,  de  continuer  à  fe  fervir  des  moïens  ca* 
pables  de  tarir  les  rejfources  do  toute  ej^èce  ,  que  fes  Ennemis  trouvoiem  avec 
rant  dahondance  dans  les  Etats  de  la  République ,  &f6rt  audelkdela  teneur^ 
des  Traités ,  qu'elle  avoit  fi fiuvent  allégués  :  Qu'il  voulou  bien  encore  prévenir 
lès  Etats-Généraux  ,  que  les  motifs  quiPavoient  >  au  commencement  de  la  Cam^ 
fogncy  forcé  défaire  entrer  fes  Troupes  fur  le  Territoire  des  Provinces-Unies , 
pourroient  exiger  que  dans  laftdte  le  Général  de  fin  ArmieprU ,  en  fe  conformant 
au  mime  plan ,  des  mefures  tant  Pour  les  Opérations  de  Guerre ,  qtte  pour  lafubfif 
tance  des  Troupes:  Que  54  Majefté  Très  Chretiène^plfis  touchée  du  malheur 
public  qu'occupée  de  fin  agrandijfemenp  ^fouhaitoit  toujours  avec  lememeempref^ 
fiment  que  les  Etats-Généraux  nefijfent  ufage  de  leur  puijfance  &  de  leur  crédit 
auprès  de  lettrs  Alliés  que  pour  leur  infpirer  le  defir  d'une  conciliation  générale;, 
&  que  c^etoit  avec  le  pltis  finfible  regret  qu* Elle  fe  votoit  toujours  obligée  dere^ 
courir  à  la  force  ^  pour  parvenir  enfin  à  cette  Paix  y  qu'EUe  devoit  attendre  dr 
fa  feule  modération  &  des  fimimens  d'humanité,  qui  devroient  être  communs  k' 
toutes  le f  NationsL  Lt%EtatS'GénérauXyComtx\R&  réellement  ils  n'eufTenc 
iaoïais.  donné  lieuà  X^Franee  de  fe  plaindre  de  leur  conduite  à  Tégardde 
lès  Ennemis ,  répondirent  dans  les  commeneemens  de  Novembre  ;  Que 
réduits  k  la  nécefiHé  demploïer  les  moïens  qui  Dieu  leur  avoit  mis  en  main  pour 
eehferver  leur  Liberté  &  leur  Relifion,  ils  etoient  dans  la  ferme  réfolution  de  rifi 
qfur  leurs  Biens,  leurs  ries  &  mcmt  abfolununt  tontjufqu^à.  Is.  dernière  extri- 
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MÂTf  ,7«iir  Um  iiritlm  difutfi  :  Qu'ils  sgkaiem  rkiproqmmm  de  U  mêm 
méumre  qm  Sa  Majefté  Très  Chretiène  in  sjimt  à  Uwr  igttrd  :  Qu'ils  s'efar^ 
ceroknt  de  détruire  .émsun  qùil  leurfireùpoffible ,  tomes  les  rejfources  quipour^ 
roiem  mètre  la  France  en  etéU  de  cominuir  0vec  des  Forcesfiqfirieuresfes  entrer 
prifes centre  U  République:  Qu'au  refte  ,  Us  rieteiem  pas  plus  dans  Vinten* 
tien  de  rompre  avec  le  Roi  Très  Chrétien  »  qu'U  ne  tèteit  lui-mime  de  rompre 
4lvec  eux  :  Que  leur  unique  objet  etoit  de  pratéj^er  leurs  Sujets  contre  Pif pref- 
/ion  ;  &  quilsferoient  toujours  difpojes ,  comme  il  Favoit  été  jufqu* alors ,  à  tra* 
vaiUer  au  ritablijptment  de  la  tranquillité  publique  &dela  Paix  générale ,  dèf 

Îm'ils  verroiemjour  à  pouvoir  U  conclure  à  des  conditions  jufies  &  raifona- 
les. 

Le  7  d^Oâobre  ,  le  Stathouder  partit  de  La  Haie  pour  aller  au  Camp    le  seithMdct 
dVudenbofch ,  dont  le  Baron  de  Cromftron ,  en  retournant  à  fon  Couver-  ^^^"çX^t'c^ 
nement  de  Boisle-Duc^  avoit  remis  le  Commandement  au  Généra]  Comte  K»r<>^«  ^Va^ 
de  Batbiany.  Ce  Voïage  du  Stathouder^  femblant  annoncer  quelque  projet  Fnn^oUe  t  pnr» 
de  la  part  des  AUiés ,  obligea  le  Maréchal  Comte  de  Saxe  i  fulpendre  U  tlfJ:,;;^:^?»»! 
réparation  de fes  Troupes.  Le  Stathouder  mwdit  le  io>au  Camp  d'Oif-  p«*  ^.^l  ^^ 
éUnbofch;  il  fe  contenta d'v  faire  la  revue  des  Troupes,  d aller  vifiter  les  f^Tvi  rondt  U 
Lignes  de  Bréda ,  les  Poftes  de  Nifpen ,  d'Afin  &  de  Wou^  les  Fortificit-  J^^^'^^fS!?*^ 
tions  de  Williemftadi  ôcles  Digues  voiiines  avec  les  Redoutes  que  l'on  j  ffrencei  pÔum» 
avoit  bâties ;&« le  i6/û{e  rendit  i Brida,  pour  retourner,  le lende-  le Brîdriiax it. 
inain ,  à  La  Naie.  Sa  préfence  à  l'Armée  n'empêcha  pas  que  »  le  1 2 ,  le  Fore  ^^^^^. 
de  ZMto  ne  fe  rendît.  La  Tranchée  avoit  été  ouverte,  le  x  ,  &les  difoofi* 
rions  étoient  faites  pourdonnerrAflfaut^loiique  le  Commandant  arbora 
le  Drapeau  blanc ,  &  fe  rendit  prifonier  de  guerre  avec  la  Garnifon  com- 
pofée  de  700  Hommes.  Pendant  ce  tems ,  les  Troupes  reftées  fous  le 
Commandement  dix  Duc  de  Cumberlaud,  fe  mirent  en  marche.  Le  Fort 
de  LaCroix  fuivit  bientôt  l'exemple  de  celui  de  LUlo^  &  la  Garnifon 
en  fut  aufli  prifonière  de  guerre,  des  Opérations,  &  le  départ  du  Statbou- 
der  pour  Brida ,  fixèrent  la  féparation  des  Armées  Françoifis»  Dès  le  1 5 . 
le  Maréchal  Comte  de  Saxe  fit  partir  l'Artillerie  de  Lauvain  pour  Douais 
L'Infanterie  de  la  Maifon  du  Roi  la  fuivit  de  près.  Le  Maréchal  fit  enfuite 
défiler  le  refte  des  Troupes  vers  hfiaute-Meufi,  les  Frontières  de  la 
Champagne  &  la  FÙndre  HoUandoife  ;  enforte  oue  celles  qui  dévoient  hi- 
verner dans  les  Païs-Bas^  furent  rendues,  le  1  oe  Novembre  ,  dans  leurs 
Quartiers.  Les  Alliis  décampèrent  peu  de  jours  après  les  François.  Les  H0I-' 
iandois  prirent  leurs  Quartiers  en  ZéAi^r  &  laissèrent  quelques  Bataillons 
dans  Aiaefiricht  &  dans  Bois-U-Duc.  Les  Anglois ,  aiant  avec  euiT  1 5  Batail- 
lons &  1 2  Etcadrons  des  mêmes  Troupes,  occupèrent  les  Duchés  de  Lu^ 
tcemboierg  &  de  Limbourg  &c  le  l^aïs  de  StaveU.  Quatorze  £G:adrons  fe  ren- 
dirent dans  XEleSarat  dt  Trêves;  &  6  Bataillons  avec  36  Efcadrons  de 
Hu^ards  furent  répandus  dans  le  Pais  de  Uege  &  dans  les  environs  fur 
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tes  (feux  rives  de  la  Meufi.  Dans  te  eoui's  de  ce  mois  d*Oâûbre  ^  le  Comtte 
de  Sandwich ,  Miniftre  Plénipotentiaire  du  RoiiiU  Grsmdi'Brttéigne  au^ 
près  de  Etats-Géneraux  &  aux  Conférences  qui  s'êtoient  tenues  depuis 
Tannée  précédente  à  Bréda\  pour  trayailler  aux  conditions  de  la  Paix  » 
écrivit  au  Marquis  de  Ffiji/ienlx ^Mimtkre  &  Secrétaire  d'Etat  du  Raidir 
France ,  pour  Finformer;  Que  S^tMajefté  ^xitdXimcfàeagrioittcihaixd^hiX'^ 
ia-Chapelle  yponr  j  repren^t  Us  Coirferences  de  la  Paix  ;  &  qu*Elltfavûk  que 
non  fiuUmmtfis  Allih  n^  formeraient  aucune  oppojkicn,  mais  qsfils  étaient 
dansladi^ajitian  dj  faire  Mer  leurs  Miniftres  faurj  traiter  de  leurs  intérêts^ 
Le  Marquis  dePujJieulx  répondit  ;  Que  Sa  Majefté  Très  Chretiène ,  dejî^ 
rant  toujours  avec  la  même finciriti  tout  cequifouvoit  tendre  au  rétablifement 
du  repos  public ,  avoit  appris  aifec  fatisfaSian  mo /rRoîdela  Grande-Breta«- 
gtie  était  dans  l'intention  de  reprendre  les  Confhences  dans  ta  mie  i'Aix-Ia- 
Chapelle  :  Que ,  comme  Elle  [avait  que  cette  Fille  conviendrait  osa  Roi  Catho- 
lique ,  édnfi  qu'aux  atêtres  Puijfances  alliées  des  deux  Caurones  Son  Mim/lre  & 
feux  defes  Alliés  ij  rendr oient  en  même  tems  que  le  A&nifire  dr  Aneleterre  & 
ceux  des  Puijfances  alliés  de  cette  Caurone.  Le  Marquis  de  Pujfieulx  aemandoit 
dans  la  même  Lettre  ai^Comte  de  S^vi^trièiA,  qu'il  loiadreffêtles  Paffeports^ 
de  Sa  Majefté  Britannique  t  de  la  Rme  de  fhnpia  &  des  Etats-Générauxpovac 
les  Mi^iftres-PIénipotentiaires  deFranee^ù'^Efpagne^de  GènesScdeMa^ 
dène;  &  offiroit  les  Paifeporcs  de  Sa  Majefté  Très  Chretiènepow  les  Minif*» 
très  de  la  Grande-Bretagne  6c  de  fes  Alliés.  La  Lettre  finiflbic  par  repréfeo* 
ter  ;  Quf  pour  éviter  toute  dijcujpon  &  tout  retardement  dans  fexpéditianré'^ 
ciproque  des  Courier^ ,  Ufattdrait  préalablement  que  k  Roi  d'Angleterre ,  là 
Reine  de  Hongrie^  /^^  Etats- (généraux  convinrent  avec  le  Roi  de  France 
^  [es  AlUes ,  que  la  communication  ferait  entièrement  libre  pour  Us  Exprès  ^  fut 
tes  différons  Miniftres  voudraient  envaser  à  leurs  Courir 

li^  ^  ^        Ze  Maffianme^  Vaifleau  de  guerre  du  Roi  de  France ,  après  avoir  été 
Sur  Mtn^en  féparé  par  un  vent  violent  de  Sud-Oueft ,  des  Vaifleaux  LAlcide  &  VArc-^ 
J^V.V.oVi.tî!;'  fw-C/V/  &  delà  Frégate  La  Cumberland,  avec  lefquels  il  alloit  à  l'Ile  de 
i".  France,  effuhy  depuis  le  i  îufqu'au  p  de  Février  de  cette  année ,.  fix  tem- 

^tireau'de^sù»!  pêtes  par  lefi^uelles  il  eut  fes  Mâts  de  Hune  rompits  &  fes  voiles*  empor* 
Joli!*  ^"  ***  ^"  ^^®^*  P^^^  ^  perdre  fes  grands  Mâts  &  la  Barre  de  Ion  Gouvernail ,  fon  unî- 
II  i^Tiier.  eue  refTource  fut  d'abandonner  la  route  de  (a  deftination ,  8c  de  s'éfiforcef 
de  gagner  le  Port  de  Breft,  le  feul  qui  lui  pût  fournir  tous  les^fecours- 
dont  il  auroit  befoin.  Il  faifoic  cette  route  du  mieux  qu'il  pouvoir»  mal- 
gré la  violence  du  vent»  lorfque ,  le  i  r  »  n'étant  plus  qu'à  loo  lieues  de 
Breft  ,  il  fe  vit»  à  la  pointe  du  jour,  au  milieu  d'une  Efcadre  An^laifide 
^  Vaifleaux  de  giierre^  L'Amiral  Hasvke ,  qui  la  commandoit  ».  détacha  Jùê 
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9mlânà  de  50  Canons,  poar  cosibatre  Ls  Afagnaninu }  &  te  Combac  tu.'^ 
comniençaàp  heures  du  matin.  Quoioiie  le  raiJfeaH  FréUfçoisne  pût  fe 
iemr  que  de  fa  féconde  Baterie  &  des  Canons  de  Tes  Gaillards  ^il  ne  taiflà 

1>a$  de  faire  un  feu  fi  vif  contre  VAnglois^  qu'il  le  maltraita  beaucoup  & 
'obligea  »  fur  tes  4  heures  après  midi ,  de  fe  retirer  pour  racommoder  fc$ 
manœuvres»  Il  revint  une  heure  après;  &  le  Marquis  à'Alhert  »  qui  corn- 
mandoit  Le  Aié^nânime ,  fe  préparotc  encore  à  &ire  une  vîgoureufe  dé« 
fenfe,  lorfque  fes  derniers  Palans  furent  brifés.  Il  prit  alors  le  parti  d'a- 
mener ,  pour  ne  pas  facrifier  inutilement  le  refte  de  l'Equipage,  le  Com- 
bat dura  8  heures  ,  pendant  Idquelles  Ia  Magnanime  tira  près  de  mille 
coup»  dç  Canon  >  &  eut  x6o  Hommes  tués  ou  bleiTés.  Le  S.  BedHjpcr  . 
W^/r^iii,  Capitaine  en  fécond,  fut  du  nombre  des  premiers. 

Le  18  de  Mars,  YEfiadre  AfigUifi  ^  commandée  par  l'Amiral  JT^aw/rXt  ^^^^^"^^^ 
fe  rendit  devant  le  Part-Lonis  à  la  Cote  méridionale  de  l'Ile  àtSaim-'Do'^  ^n^l^^l!^" 
mingui.  Le  lendemain  ,elle  canona  avec  beaucoup  de  vivacité  le  Fort  qui  *  ^'^'îî!^^'*''*^ 
détendoit  cette  Rade,  &  la  Garmfon  fut  forcée  de  capituler.  Il  fut  con» 
venu;  QiitlUfmirM  êvtc  Arme$  &  Bàgagis;  mm  qifelU n'emmencroit  m 
Cémns  ni  Mertkrs  ;&qne  jjendant  un  4/1  ^  elle  ne  fourrok  fervir  eontre  U 
Crani^s^Brbtagne.  Auffitôt  que  la  Capitulation  fut  fignée,  l'Amirat 
JCnowles  fit  prendre  pofleffion  du  Fort  par  le  Major  Scott.  Un  Décacher 
ment  du  Régiment  de  Trewlâmy  y  entra  d'un  côté ,  pendant  que  la  Gar* 
nifon  fortoit  de  l'autre»  On  y  trouva  78  Canons  &  5  Mortiers  $  &  l'o» 
prit  dans  le  Port  ^  Navires  Marchands  &  i  Chaloupes  armées  en  courfe» 
Cette  Conquête  coûta  aux  AnghU  60  Hommes  de  bleiTés  &  19  de  tués» 

L'Amiral  Knowles  fit  voile  enfuite  pour  pour  l'Ue  de  Cuba  avec  %  VaiC»     lyp^dttiofr  <r« 
feauxdeSo  Canons,  a  de 70, 4  de 60&  2  Frég^es  de  40;  &,  le  8  i^f^decX^  ^ 
d'Avril ,  il  fe  préfenta  devant  le  Port  de  Santal éig(K  Le  lendemain ,  il  tenta    <  ^ivcii  r  «wr 
.  d'en  forcer  l'entrée  :  mais  ,.s'êtant  avancé  à  la  portée  du  Fufil  du  Château 
àtMorro^  il  elTu'taun  feu£  vif  d'Artillerie  ,,qA'il  fut  obligé  de  fereto-er» 
après  avoir  eu  un  de  fes  plus  forts  VaiOèaux  couléà  fonds.  ).e  zo ,  il  fie 
une  feconde  tentative  qui  ne  lui  réuflit  pas  mieux.  Il  reprit  eofuite  la 
tonte A^LaJimuiSMe.  >    . 

Au  moos  d'Oâobre  feivaot ,  le  même  Amiral,  eut  à  combatte  vne  Ef  romb«r  du  mt^ 
$adre  Efpsgnoh ,  commandée  par  l'Amiral  Meggio^  Voici  comment  la  '^l  î^e  "ii^i 
chofe  arriva..  Dans  les  premiers  joue»  de  ce  mois  >•  une  Flojte  Marchande  (^•'snoi«.. 
partit  de  La  JamslUjnt,  pour  revenir  en  Angleterre^  feus  l'efcof  te  du  Yaif^    ''^^  ^^^^ 
feau  de  guerre  Le  Lencx.  Le  1 1 ,  l'Amiral  Xeggio^rCfxv  l'attettdoît  au  paf* 
Jag^ ,  s'en  approcha  ;  &  s'empara  de  quelques  Navires  Marchai^ds ,  pen- 
dant ce  jour  Se  Unuit  fuivante.  Jje  1 1  a  la  pointe  du  jour ,  le  Commandant 
du  Lenox  apperçut  à  l'Oueft  6  VaiiTeaux  de  gueive ,  que  les  Sjgp^ux  |yi 
firent  reconnoitre  poot  être  TEfeadre  d^  l'Amiral  Knowlts^  Il  U  joignît: 
auflicôt  gTct  fe  £lo^e  i  &  »  dAns  k  mène  tcmç ,  les  E^ngn^  fireof  leio?» 

B.rrrr  ilj, 


87*»  MEMO  IRES  • 

I  î.rm,\^e»  A  V  N  E^B     «DCCXLVIIK 

![^«  o«,.HtA.  jjfp^^îjj^^ç  pQ^jy  l'attaque.  />  CmmsiilU  de  80  Canons  &  de  600  Hom- 
ines  d'Equipage  »  que  rAmiral  Kmwits  montoît  ;  Le  TUbmrj^  LeStaf^ 
ford.  Le  WsrjvichSc  Le  Cantarbety  ,  de  60  Canons  &  de  400  Hommes; 
Le  Lenox  de  ^6  Canons  &  de  )oo  Hommes ,  compofoientr£/r4^e  Afh 
floife,  VEfcadre  Effognele  etoit  compotée  des  Vaiflèaux ,  V Afrique  de  74 
Canons  &  de  710  Hommes  ^  monté  par  l'Amiral  Rtgff4>  ;  LInvineiUe  de 
74  Canons  &  de  700  Hommes;  i>C««f»^4M ,  Le  Dragon ,  U  NouvtUe^ 
FfpMgne  8c  La  Famille-Rcïale  de  64  Canons  &  de  610  Hommes;  &  Le 
-Calgode  16  Canons  &de  500  Hommes.  L'Aâion,  qui  commença  vers 
%  heures  après  -  midi ,  ne  finît  qu'à  9  heures  du  foir.  Apurés  un  Combat 
très  opiniâtre  »  Le  Warwich  &  Le  Canterherj  forcèrent  Y  Amiral  Effognol  d'al- 
ler échouer  fur  la  Côte  ;  &  d'autres  Vaiffiaax  Anglais  fe  rendirent  maîtres 
du  Conquérant ,  lequel  avoit  perdu  fes  Mâts  &  fes  Vergues.  Les  EJpagnols, 
après  avoir  fait  fauter  leur  Amiral ,  fe  retirèrent  à  La  Havam.  Le  lende* 
main  de  ce  combat ,  l'Amiral  Knowles  prit  un  Badmem  Ejpagnd ,  qui  por<- 
toit  en  Amérique  la  nouvelle  dç  V^ccejjlon  du  Roi  d^EJpagne  aux  Articles  Pré» 
liminaires  de  la  Paix,  fignés  à  4ix-la  Chapelk,  le  50  d'Avril.  Si  cette  Ac- 
tion fut  défavantageufe  aux  EJpagnols ,  &  fi  la  prife  du  Magnanime  fut  une 
fierté  pour  hFrauce,  l'une  &  l'autre  Courone  eurent  dequoi  s*en  confoler , 
-par  la  très  grande  quantité  de  Navires  que  leursArmateurs  enlevèrent  cette 
année  aux  Angtois  •  furtout  dans  les  Mers  d'Amérique.  C'eftun  détail  dans 
lequel  je  me  luis  difpenfé  d'entrer  ^  parce  qu'il  auroit  été  trop  long. 
Expédidon  de      Paflbns  à  ce  que  les  Amiraux  Griffin  &  Bofcaiven  firent  cette  année 
J^'dé*^  l'Am^ri  ^^^^  '^^  IndeS'Orientales.  Les  ^»g/w  vouloient  avoir  leur  revanche  de  la 
BofcAiren.aax  10-  pnTe  de  Madraff  Si  n'avoient  rien  épargné  pour  fe  dédommager  fiir  les 
eu  Qû^oxMï^.     £^^iiff^^„^  François  de  la  perte  (qu'ils  avdient  feite.  L'Amiral  Griffn  , 
avec  5  Vaifleaux  de  guerre  de  50  a  6o  Canons  9c  quelques  Navires Mar^ 
«chands ,  armés  en  guerre,  tint ,  pendant  plufieurs  mois  de  l'année  1 747  ^ 
la  Côte  de  Coromandel ,  &  croifa  dans  le  Golfe  de  Bengale  jufqu'à  la  fin 
d'Oétobre  «  fans  faire  aucune  frife  &  fiins  rien  entreprendre  contre  les 
Etabliflèmens  des  François.  Hidifpanit  enfuite  de  ces  Cantons  ,  fans  que 
l'on  fût  dans  quels  Ports  de  la  partie  de  YEfi  il  avoit  pa0ë  les  mois  de 
Novembre  de  de  Décembre»  On  fa  voit  feulement  que  plufieurs  de  fes 
Vaifieaux  avoient  beaucoup  fouflfert  par  les  coups  de  vent  du  mois  d'Oe» 
tobre  »  8c  que  leurs  Equipages  étoîent  confidérablement  diminués.  Le  17 
de  Février  1748  ^  il  fut  de  momz Bengale  avec  les  Vaifleaux  guerre,  La 
Prineefe^Afarie ,  LTorck  &  le  Atidwaj  ,  de  ^o  Canons;  Le  Harnrick  •  de 
50  ;  LePreâon,  UBltham  &  la  Prife  du  Medwaj^  40  ;  Le  Lively  ,  de 
2o  ;  &  les  Navires  delà  Compagnie  de  la  \flierdn  Sad,  L'Oxford ,  te  Cof- 
'  ^hefter .  Le  Winchelfea ,  PExeter ,  Le  Éenjamin ,  &  Le  Bomkaf  -  Cafile.  Il 
s'aflura  dans  cet  endroit  pour  le  feiVice  du  Roi,  des  Bâtimens  Le  Vral^ 
Srnm  9  U  Frin^e-GnillsHm  U 1$  Peno-BelHi ,  appartenans  àia  Cmfét^^ 
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^éesTndes  -  Orttntâlts ,  lefquels  croient  au  Fort  de  S4»t  -  Bavîi.  «s.**  °'"'''^' 

L*Âmiral\Stfyc4fr^  ,qui  s'étoit  rendu  dans  les  mêmes  Mers^»  fe  préfen-    L*Amiiai  aor- 
ta  .  le  5  de  Juillet .  devant  nie  de  FKAf^cz.  Le  4  au[oir,  (i)  U  mouilU  Tc^LT^vZ 
MH  vent  du  Pert  du  Nord  -  Ouefl ,  smec  1 6  Faifcaux ,  dom  4  avoient  Pavillon  <>«  ^j  JJJ^  ^^ 
HolUndois.  C«/ie  Efiadre  rangeént  U  Cote' en  ligne .  cmona  vivement  toutes  les 
Bdteries  .•  mms  ce  grétndfeu  ne  bleffa  perfine ,  &  aucune  des  Bâter  les  ne  fut  dé- 
rangée» Elle  tint  le  meuiUage  pendant  4  jours  complets  ;  & ,  après  avoir  temé  inu- 
tilement une  décente  en pl^/ieurs  endroits^  eliefe  retira  ;iahonne  contenance  des 
Trottes  &  des  Hahitans  &  les  préparatifi  faits,  pour  s'oppofer  aux  entreprifes 
des  Anglois  ,/f5  aiant  déterminés  vraifemblablement  à  prendre  ce  parti.  Le  9  ate 
matin ,  ils  levèrent  F  ancre.  Dès  que  leur  Efcadrefm  fous  voiles ,  les  4  VaiCTeaux 
Hollandois  parurent  fdre  une  différente  route  &  s'enféparer.  Pendant  & 
après  le  rejour  de  l'Amiral  Bofca^en  y  plufieurs  Navires ,  qu'on  jugea  avoir  été 
détaches  de  fa  Bote,  parurent  au  vent  du  Port  du  Sud-Efi  ;&, le  ii ,  on  vit 
encore  fius le  vem  de  Pile  ^  Faiffeaux  avec  Pavillon^HolIandois.  LorfqueFEC* 
cadre  Angloife  partit  à  File  de  France  »  il  y  avoit  dans  le  Port  du  Nord-Ouejt 
le  FaiJliau  du  Roi  L'Alcide ,  commandé  par  le  S.  de  Kerfaint  ;  4  Navires  de^ 
la  Compagnie  des  Indes  (de  France)  &  un  autre  Bâtiment.  Après  le  départ 
de  cette  Efiadre ,  les  Vaiffeaux  du  Roi  L'Arc-  en-Ciel  &  Le  Cumberland  ar^ 
rivèrent  heureufementàrilede  France,  ainfi que  tous  les  F'éUJfeaux  de  la  Com^ 
pagnie  &  ceux  frétés  pour  fin  comte,  qui  avoient  été  expédiés  de  France  depuis- 
le  mois  âAout  i  y^yjufqu'en  Avril  1 748 .  Avant  cette  tenutive  infruôueufe 
de  TAnûral  Bofcawen ,  le  Se  David  »  Gouverneur  des  Iles  de  France  6c  de 
Bourbon ,  avoit  fait  partir»  fous  les  ordres  du  S.  Bouvet ,  S  Vaiffeaux ,  dont 
3  du  Roi  &  5  de  b  Compagnie  armés  en  guerre ,  du  nombre  defquels 
Êtoit  Le  Centatere,  monté  de  80  Canons.  Us  alloient  porter  à  Pondichery 
lesfecours  d'Hommes, d'Argent  &  de  Munitions,  dont  cette  Place  pou- 
voit  avoir  befoin.  Le  2 1  de  Juin  au  foir ,  le  S»  Bouvet  fe  trouva ,  par 
le  travers  de  Gomdelour^  à  la  vue  de  zi  Vaiflëaux  commandés  par  rÀmi^ 
fal  Crijpn^  &  n'aiant  pas  aflcs  de  Forces  ,  pour  rifqucr  une  Aâion  »  il 
fe  rendit  à  Madrafs ,  où ,  le  lendemain ,  il  débarqua  fon  argent  &  45  op 
Soldats ,  &  laiflk  un  Vsûiîeau  de  tranfport  chargé  de  Munitions.  Il  re- 
prit enfuite  la  route  de  l'Ile  de  France^  où  il  fut  de  retour ,  le  2  $  de  Juil- 
kt.  Je  paflè  d'autres  menus  détails  pour  en  venir  à  la  Relation  dtf 
Siège  de  POHDicnERX.  Je  me  fervirai  de  celle  que  le  Bureau  d^Adreffi 
a  publiée  à  P^m,. le  10  de  Mai  ij^iSc  j'y  ferai  quelques  légers  ckani* 
gemens  dans  le  ftile. 

LAmïmal  Bofcaven ,  après  avoir  renoncé  afin  entreprififurrilede  Fran-  r^lattow  ^ 
ce ,.  parut,  dès  le  4  d*Aoù$ ,  à  la  Rade  du  Fort  Saint-David ,  a  quatre  lieues  f^i'^t  ^*'"*''" 
ir  Pondichery  du  coté  du  Sud ,  avec  deux  de  fis  plus^s  Faijfeaux  i&,peui  a^Siia^^i 

44  G^utTi  de  iMtAMCM  ^  174^  V*  ^  Art*  :  De  taris ^U  i  Fomen^ 
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^ RiTit":  dé  ^J^^^  ^^  •  ilyfutjonuj^âr  lis  mttres  Nétuires  dejin  Efeddrê  âu  n$mbri 
pombjchiry!  de  vingt  &  un.  V Amiral  uriffin  Poiunioit  d  ce  rendés</ous,  avec  plu/iei^rs 
Dtvtd ^  "^viifiZ  Névires  de  U  Compagnie  des  Indes-Orientales»  qu'U  devait  efiorter  en  Eu*- 
dVcU^^'ouV'u  '*?P^'  ^^  ^^^  ^^Jf^  +  ^fi^  meilleurs  Faijfeaux  ^&  ^oo  Homma  deTretepes 
difcnfed/p^L  rcflées.  Le  Chevalier  Dixplcix, GattverneHr de Ponàichcry ^Commandante 
t"^Àkntft  General  i/<; Forts  ç^Etabliflemeus François ^itt; Indes-Orientales.  ^«>r4, 
wu 'an  Îm  An-  V^^^^^  qHelqHe  jotirs ,  fi  cet  AwivdXattaqtterêit  oh  Pondicbery  «n  Madra&^ 
giois  marchent  mais ,  oiant  pçtfTVH  a  rapprovifionement  &  kla  defenfe  de  ces  deux  Places  » 
ï?onrcamp^i  <^  ^>'^f ^^  ^s  en  état  de  difputer  le  terrain  à  FEmten^i  pied^à^pied ,  Ufe  d'eter^ 
ArchioutciDéta.  mina  à  larder  le  Fortin  ^'Ariancoupan ,  qui  efi  à  tfne  lieue  de  Pondichery 

chemcAt    envoie    «      ,       ,*     .       .      _         o    •        ¥^      •  j   ^  u^      *'      /  r^  ,        »'«'/• 

pour  leur  ëifputec  fur  le  chemm  du  Fort  Saint-i;ayia }  CT  »  quotaue  ce  ne  fia  quun  rate  fans 

Rif?J«  dcciwilt  Angles  flanqués  Jljfit  hatir  une  Poudrière  0  lépreux  4^  la  Bombe,  qnifi 

***#*-*?■    .       trouva  achevée^  hrjque  les  Anglois s'j  préfentèrent' Le  18 ,  prois  f^asjjsaux  » 

'  **  ^^       sfn  Brigantin  &  me  Champane ,  fi  rendirent  dans  I4  R^  de  Pondichery  ; 

&i  le  10 ,  o^j reçut  avis,  vers  les  j  heures  après-n^idi^  q$u  le^  Anglois ,  au 

nombre  de  3  mille  Hommes  de  Trûupes  réglées  etoient  finis  de  Qoudelour  ^ 

Ville  où  efi  le  Fort  Saint-David  ;  &  qu'ils  fi  mitçient  en  marche  avec  t$n  Corps 

de  1 0  mille  Cipayçs  ou  Pali^gares,  Troupes  du  P^'is.  LeS.Dixpleixfitfortir 


gt  d'Archiouac ,  pourjpajfir  la  nuit*  Il  etoit  ejfentiel  d'arrêter  t ennemi  dans 
tous  les  endroits ,  où  Von  /e  powrroit  avec  avantage  i  &  lepajfage  de  la  Rivière 
4e  Chounambar  K  >  peu  éloignée  du  Fort  ^  Ariancoupan  ,fius  lequel  les  TroiH 
pes  Françoîfes^o/^z^oîe;?^^  replier  en  moins  d'un  quart  dheftre^  oj^roit  tsnepo^ 
lotion  trop  favorable  pçur  la  négliger.  La  Compagnie  dp  Dragons  d*Auteuil  ^ 
&  celle  des  Cipayes  Cavaliers  dp  CheKafleiT> ,  montèrent  à  cheval  ^&fitrent 
fiiivies  de  quelques  Cîpayes  àpied ,  peur  difputer  légué  :  mais  ^pendant  la  nuit^ 
les  Anglois  ne  firent  aucun  mouvement.  Le  5.  <f  Autçuil^  pour  fonnoftre  au 
j^fte  quelles  pouvoient  être  leurs  forces  (^  le  motif  de  leur  ina£lion,  pé^jfa  la 
Rivière ,  4  la  Petite  pointe  dis  jour  ;  & ,  f  étant  avancé  fjfi^  loin ,  il  trouva  un 
Igros  de  Cavalerie  Noire  .  qt^^U  pouffa  quelque  tems  devant  lui  :  mais, Ju- 
geant qu'on  avait  d^Jfiin  dp  V attirer  dans  quelque  embufiad^ ,  il  fit  faire  atte  & 
cejfa  de  pçHrftfij/rp.  Veftx  hfures  après ,  pi  fi'-  pajfer  l^  Rivière  4  }  00  Çipayes 
à  pied ,  C^  //  les  plaça  dans  fsn  ancien  Camp  4x50  toifis  du  gui ,  avec  ordre 
défi  replier  fur  lui ,  fi  V  Ennemi  les  débttfquqit  de  ce  pofie.  Qnfitfertiir ,  le  mi'-' 
me  four  »  la  Compagnie  de  Grenadiers  de  1^0  Hommes ,  cofftmandée  par  le 
5.  de  La  Tour,  &  celle  des  Volontaires  de  Bufly ,  pour  aller  feindre  le$ 
Dragons.  Peu  après ,  une  Compagnie  d  Infanterie  &  telle  d  Artillerie  fe  renr 
dirent  fur  les  bords  de  I4  Rivière  ^Ariancoupan ,  avec  j^  pièces  de  ÇampOr 
gne.  Ces  dettx  dernières  avoient  ordre  de  fi  placer  dans  les  z  Redoutes  qu, 
fe  S.  Dupleii^  7  ^voitfait  élever,  quelques  mis  at^aravant  f  & ^  en  ff^ 

'       qua 
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fue  U  S.  de  La  Tour  eta  ete  force  ^UAevou  h^  j  joindre,  o*ii«fâLn. 

Le  it  &  te  zi  ,  les  Ennemis  brûlèrent  le  Village  ^Afchiouac  &  quelques  vJl"  €««1  ^ 
Mires  Fîllages  voijins  ;  &  ^fendant  ces  2  jours  ,  ils  parurent  plufieurs  fois  ran-  ,c\u  qudq!*c,  vit 
gésenbatdlleàla  tête  de  leur  Camp.  Le  i^  .fur  les  8  heurts  du  matin,  14  iag«  ;  14  vaif- 
Vaijfeaux  vinrent  mouiller  vis-kvis  ^Wriancoupan;  d^, /fer /«  i   hturis  vxl^i^y^^^u-Z 
après-midi^  on  crut  voir  quebue  mouvement  dans  leur  Camp.  Cetoit  eh  ^t"  ,f"'^**^""- 
'  effet  un  Corps  de  mille  ou  1 2  cens  rioixs  qui  s  ebranlott ,  &  qm  marcha  droit  icuri^ofte  jwncéj 
au  Pofle  où  les  Cîpayes  François  êtoient  retranches.  On  Us  attendit  de  pied  cette  "dion  »■- 
ferme  &  ils  jurent  repouffcs  jufques  à  trois  fois:  mais ,  toute  V  Armez  s^  avançant  *^^J^^^  «»«  ^^ 
en  Coloneavecdu  Canon ,  le  S.  de  La  Tour ,  qui  etoît  In  deçà  de  la  Rivlcrc  »    ai'ii  Adft& 
envoia  ordre  défi  retirer  ,  &  dhacha  un  peloton  de  1.5  Grenadiers.^  la  Com^ 
pagnie  de  Dragons^  &  50  Folontaires ^ posir favorifer  la  re  raite  ^qni  fe  fit  * 
afvec  tout  le  fuccès  pofflble  ,  vuifqu^on  nj  perdit  qu*uh  feul  Cipaye  ,  &  quU  nj. 
eut  que  quelques  Dragons  blejfes.  Le  S.  Richard  ,  Lieutenant  du  S.  ^'Auteuîî-, 
fi  diftingua  dans  cette  ABion  ;  & ,  aiant  demandé  la  pérmijjion  de  paffer  U 
Rivière  avec  fis  Dragons ,  il  totfibafur  les  Ennemis  le  fabre  à  la  main  ;  C^,  /<i*- 
'  fant  toujours  VArrieregarde  des  Cipayes  fouf  le  feu  de  2  mille  Hommes  (^ 
de  6  pièces  de  Canoû  qui  ne  cejfoientpas  de  tirer  \  Une  repajfa  le gue ,  que  lorf-^ 
qu'il  vit  tput  le  monde  hors  de  danger.  On  ajfura  me  les  *  J    Attaques  de  ce 
vieux  Camp  avoient  coûte  \  50  FfommesMîx'Xu^c^'is.  Les  Troupes  Fratv- 
çoifes  retirées  dar^s  les  Redoutes,  delà  Rivière  d'AvhncQiipàn ,  y  firent  tran-^ 
quilles  pendant  toute  la  nuit. 

Le  lendemain  24,  elles  virem  paffer  U  Rivière  à  toute  t Armée  ennemie ,    tei  Angfoif  ptf. 


tpas  à  en  dcboucher.  Un  Corps  de  izà  i^ 
jufqu'aux  deux  tiers  de  la  portée  du  Canon ,  4  C  mpagnies  de  Grenadiers  s  en  îr«,jr**?ai!tiî^ 
détachèrent  pour  aller  ^  par  d.s  routes  diffcrentes ,  s^emparer  d^s  Angles  du  Fort  "»"»-  >«  p»rt«f« 
&  gagner  le  Chemtn  Couvert.  Cette  Attaque  coûta  cher  aux  Anglois ,  qu^  tiancoupu. 
ne  s' êtoient  pas  même  munis  d'Echelles  ni  de  Grenades,  Le  feu  du  Canon ,  tou*      *♦  *•**• 
jours  chargé  à  mitrailles  ,  obligea  le  Corfs^quietoit  en  bataille,  de  fi  retira  ; 
&  les  4  Compagnies  de  Grenadiers  abandonnées  furent  extrêmement  maltrai-' 
tées  par  2  cens  Cx^^yts  y  cachés  derrière  le  Fort  à  Toppojite  de  f  Attaque, 
le/quels  tombèrent  fur  elles.  Les  pièces  de  Campagne ,  qui  êtoient  dans  les 
Redoutes  &  qui  les  prenoient  en  flanc ,  achevèrent  de  les  mètre  en  défordre, 
&  les  contraignirent  de  regagner  ,  comme  elles  purent ,  le  F'illage  où  les  autres 
Troupes  s*etoient  réfugiées.  Les  Angloisif  dre fièrent  une  Baterie  de  q^selques 
pièces  de  Canon  au  dejfou'f  de  VEglifiaes  Jéfuires  ,  pour  batre  les  bords  de 
la  Rivière ,  comme  i'ijs  eurent  voulu  la  paffer.  Le  5.  de  La  Tour ,  craij^nanP 


avoit 


Tome  Xir.  PartU  II.  S  (  H  f 
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wowwmx.  ^  ^e  fi  retirer  avec  leur  Canon  ,  &  dc^  gainer  le  coté  dé  )a  Mer^  ok  tous  lenrg 
Noirs  s' étaient  déjà  rendus,  &  ok  tpk  a  vu  qm  UUrs  f^aijfeaux  avoient  mouiU 
le.  V  Artillerie  dn  Fort  ne  contribua  pas  feu  a  cette  Retraite  précipitée  i&* 
cette  journée  JU  beaucoup-  d^ honneur  ^  S.,  ii  La  Touche,  qui  j  commun^ 
doit ,  ainJiquauS'  de  La  Borderiè  t  jf^^  %ieutenant,  &ak  Chevalier L^^  ^ 
qu$  avoft  demandé  a  sy  renfermer  avec  ces  deux  Officiers* 


ivieied'A.  jrQt^cf  aw  toie  ws  ^^mnos  ao  f«  rn^e^  ramena  jon  XKriuterH^^K;f  (nerMom 
pend  fob'dS"^^*^^./'?  Cavalerie  Blançhè^  &,  Noire  b#ir  cotoîer  UÀiviere&étferver' 
bjeiRi  Ansioif  &  ks  mouvomens  des  ennemis.  Xa  5L  Fara4is^» VWciiîfiir  en  Cbef^  qui^pier  plu^ 

I  on  enterre  kuri;  ^  \  -,.  ..        V:      ,»<••.  /  t  r-    '^      j-    r»  />        r^  '  r*        '      -^ 

«ortff.  jfturs  achons  de  paleser  ;.  Mott  ^agne  la  comance  du  Soldat  »  pet  alors  envote 

M.,  *i  ào4«,   t       i^  j  pupiçiji  ^  p^f^  examiner  Peiat  des  chofis.  Il  reconntet  qtie  le  S.  dr 
La  Tour  pouvoii  avoir  pris:  le  change  ($*.  qu^U  âvoit  quiti  trop  tôt  un  P'efir 
avantageux.  U  en  alla  rendre  comte  au  Chevalier  Dupleix ,  qui  le  chargea  d» 
^Commandement  de  totttes  Us  Trouper  du  dishor^  Le  S.  Paradis /Si  replaça: 
dans  les  Redîmes  ^  où  il  fit  tranfperterdeux  Canons  de  fix ,  qm  ^  joints  aux 
4  pièces  de  Campagne ,  %atoiem  la  Rnnire  dit  tEjt  à  [OueJK  Le  S.  de  La 
Touche^  voyant  F  Ennemi  éloigné ,  fit  ^rtir  un  Sergent  ôr  quelques  Soldats^ 
pour  recueillir  lis>  blejfis*  à  qui  ton  pourroit  donner  quelque  fieours.  Il  ien» 
ifrouva  plu/leurs^  que  les  Ennemis  avoient  été  obligét  dakandonner  &  que 
ton  envoia  a  l'Hôpital  de  Pondichery,  Le  nombre  des  morts ,  parmi  lef- 
quels  fi  trouvoit  un  des  quatre  Capîteunes  des  Grenadiers  qfi  ietoient  pré^ 
jentcs  à  P Attaque  du  Fort .  engagea  le  5»  de  La  Touche  À  écrire  au  Gêné» 
rai  Anglois  ;  Que ,  s'il  vouloit  les  faire  enlever ,  U'défendroit  de  tirer  fier  ceux 
quil  enverroit  à  cet  effet  :  mais  ce  Général  fe  contenta  de  le  prier  ^par  une 
réponfi  extrêmement  polie  ^  dordonner  ItU-memela  Jepulture  défis  Soldats ,  f«r 
le  manque  de  voitures  L'avait  contraint  dabandenner.  Les  Anglois  avoient per^ 
du  dans  cette  AQionpltss  de  zoo  Hommes  de  leurs  meilleures  Troupes ,  tant 
"tués  que  bleffés  i  &  du.  nombre  de  ceux-ci  êtoii  le  Commandant' de  User  Ar* 
iillerie ,  lequel  avoit  eu  le  gras  de  la  jambe  gauche  emporté  d'un  cotep  de  Ca^ 
'non.  Les  C^ipayes  François ^îrm/  6  prifiniers.  La  5.  Paradis  .  autjuel  le  5.. 
Dupleix  recommanda  par  des  Lettres  réitérées  de  ne  pas  abandonner  les  borde, 
delà  Rivière  &  de  rendre  la  dé  fin  fi  du  Eort  aujp  longue  qu'il  firmpojjlble^. 
travailla  à  sj  retrancher.  ;  & ,  perfitade  que  u  ne  firoit  qu  après  avoir  em^ 
porté  Ariancoupan  ^.que  les  Atïg\o\$  firefiudroient  à  tenter  lepajfagede  lai 
ficonde  Rivière  ^  il  votdiu  oppofir  Baterie  contre  Baterie»  &  refter  toujours  le: 
maître  de  les  combatre  quand  ils  fi  préfinteroient.  Il  fit  àcet  effet  border  la  Ri^ 
vi^f.^* Ariancoupan ,  depuis  la  redoute  de  FEft  jufijues  atepr^s  de  Umbouchu*^ 
rai,&  Updf^dcsiCerps.iU. GardeM  difiancc  en  difiance^ Le^y  %i^ Enue^r 
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mis  ntpârunmfâs.  Ri  hoîem ^ecu^ij k  féïke  JUburquer  i9  cens  Mulots  ;  ^^7^72i'|;  ^ 

&\  Ci  rcfifin  M^vnfiit  nalbrt  quelques  foupçom  pour  l'embouchure  ite  Id  kî^  ronpicmaï, 

wirr.  Us.  Dupleix râppelU  150  Hommes d^lManterieqtf il envot^^^^^ 

U  msù  au-delà  du  Bafiion  de  Saiot-Lauréàt  ;  cf  qui  retournèrent  ,U  leHM' 

méttfs  À  liar  premier  Pofte.  "'       ''  ' 

LeiSyon  éspperçut  beaucoup  de  mouvemem  parmi  les  f^aijfeaux  de  t^f-   tm^mrrrbfiflr 


Saint-Laurent  &  dt  Saint-Louis  ffhoknt  par  défendus  par  des"  Fôjfes ,  (^  î;^V<?u.- 

fwe  U  meUleurt  partie  de  U  Carmfon  etoh  hors  de  la  ritle .  dvotent  réfolu  ^^vtnfiiSÎS 

dyprêfinter  tefiâlade  .pendant  U  nmt  .fit  les  plus  vives  repréfemations  au  É.  Se  u  KMite  ;  iit 

Dupleix  i&  .auJiesê  d'exécuter ,  cette  nmt  mime ,  le  projet  dont  Us  etoient  ^x^^^^^^ 

eonvenus.de  brûler  le  Parc  d'Artillerie  des  Ennemis,  ce  qui  n'eut  pas  marU  ^îf^PÏ'^"!!.!* 

que  de  reujftr  par  la  fdgefe  des  mefires  qtsefon  avoaprtfes.  on  fit  entrer  200  ^znitMkUmmt^ 

Cip^yts  dans  ta  PÎUe  ;  &  le  S/fmàïs.  pour  n'être  pas  coupé  fi  fors  v'é-  U^^,%T^ 

ftoit  par  tembofschstre  de  Ja  Rivière  ,fifrma  une  longue  chaine  de  Troupe^     *^-*^  ^^^ 

Blanches»  emremeiées  de  Cipsiyes  ^  entre  lefquels  il  plaça  de  dijfance  enaif^ 

tance  4^  pièces  de  Camfé^ne  \  &  fis  rentrer  dans  les  limites  toute  ta  t  avaler  te 

pour  la  porter  m  le  iejoih  Vexigerpit.  Le  S.  'Dùpleix ,  de  fin  coié\j^  plâceV 

1  Canons  ehargês  à  mStraîllesfitr  laZangue  de  ferre  qui  communique  de  U  Ri^ 

mère  à  Ja  Mer.  L'avis  donnée  S.  PirMiïn^eiantpasfifndc  ,&  la  nuit  s^ étant 

fafee  fient  aucun  mouvement  de  la  part  des  'Anglois  ,  toutes  les  Troupes  ré^ 

friront  leurs  Pofia  à  la  pointe  du  fotir.  Le  ij  ^  on  découvrit  au  ils  avoient 

fak  des  Retranchemens  autour  itin  Bouquet  de  Bois ,  nn  peu  au  dejfous  de  Cen^ 

^oit  ois  ton  fait  ordinairement  la  pèche  ;  &  qu*ils  avoient  même  commencé 

et  élever  une  Baterîe.  Aujfitot,  on  nra  quelques  coups  de  Canon  fier  leurs  Tri- 

bailleur  s  ;&  leS.  Paradis  leur  oppofa^  un  petit .  Cavalier  capable  de  porter  une 

pièce  dejsx  .peter  basre  le  pied  de  latrs  Retranchemens.  Ce  trdvAîlfut  adtvje 

en  peu  ^heures.  Pendant  la  ntat ,  les  Àn^lois  perfeQionerent  leur:  Ouvrages; 

ii" placèrent ^  &  28 ,  4  pièces  de  Canon ,  dont  2  ne  cepèrent pa%  debatr€\ 

toute  U  journée  ,  le  Fort  ^' Ariancoupan  ,  Quoique  fans  effet.  Pendit  ce  tems, 

ies  1  autres  bâtirent  tes  Redoutes  dcPEft  dtdttàuefi.  Comme  le  calibre  des 

Canons  des  François  hoit  inférieur  a  celui  des  leurs,  le  S.  Paradis  fi  hâta 

M  drejfer  une  nouvelle  Baterie  de  4  pièces ,  a  la  gauche  du  Fort  ;  &  Pardet^ , 

ervec  laquelle  onj  travai  la  ^  fil  que  ^  dès  le  lendemain  29  ^fonfeu  devenu fii^ 

firieur^fit  taire  celui  des  Ennemis^  qui  de  leur  coté  profiter em  de  la  nmt  pour 

auvrîr  une  Tranchée,  qu'ils  poufserent  bien  près  du  KdUge ,  afin  Jtj  établir 

également  une  Baterie. 

i>  30  ,  pour  prévemr  leur  dçffein,  le  5,  Paradis  fit  paffir  la  Rivière  [a  fj^{^^ 
em  Détachement  de  cooCaffres^  tf'itf  40oCi6ayes  àpied,  auî  fisrent  fou-  na^mcoi^ 

^  Sffffii       •' 
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>D»nfiTALit.      r^ms  /îfj  Dragons  d'Auteuil,  &  des  Volontaires  de  Bufly.  Ce  Dkêche^ 

POJfOICHIKY. 

Angtoîs  .  &  fo 
cnluicc  obligés 


pojtoicHiRY  '     ^^^f  fitivit  exaclcment  la  route  qmltU  Mvoit  êteprefcrite  :  mais  auint  été  iicm^ 
Ansioi».  &  jont^;-^^  4«/4»r  de  poHvoir  déboucher  par  l'extrémité  du  rillofe^  &tEnmmi 


'^ifpA^hzlùotk-  des  P^ohntaires  à  pied  fui  fCavoient  pas  pu  aller  aujji  vite.  Us  les  ché^èretn 


liancoupân.&di-^^  f^f^rs  Retranchemens ,  qui  furent  joT.chés  M  martj  &  de  bljtjfes.  Piujwirx 
faiie  lenirw  les  Officiers  des  EMetnis  j  furent  tués:  &  le  Major  de  Go\iàc\o\xr  ^  aui com^ 


Jnmc?ae  u*v"  tnandoit  ce  P  ojfe,  fut  fait  prifonier  apec  U  Capit^ne  ettme  Comp'^nie  Fran* 
^vJu  pfelli^Sur  ^*^  ^^  Marine .  &  6  Soldats.  Le  tems  tse  permit  pas  d'mfMffi  d^vanu^e  ;. 
cacher  aux  Enne-  (^  ce  petit  Corps  de  70  Hommer  fùt  trop  heureux  de  reç^net  par  le  même 

.M1M  qu'on   av«t     I         f«*        n    ^j      ^  t.    y     .,/»."'  .'Y,'     ,  '.  ;  **  *i*       *  .     t       • 

•laie  une  Aute.  chcmtn  lesRedoHtes  ^dou  il  etou  paru  il  rij  avoir  quune  hàtre^,  ves^a-vts 
fopicmS^'  •  *  d*H?t  nouveau  Corps  de  1 2  cens  Hommes  des  meilleteres  Troupes  Ennemies  , 
qui  avaient  été  témoins  de  cette  ASion ,  &  qui  s'avancoietet  fonr  fecourir  les 
leurs.  Le  5.  Cochinat ,  Officier  de  Dragons  ^  fumant  pu  je  dégager  de  dejfous  fin 
Cheval  tué  fins  lui  de  fep  coups  de  feu ,  fut  fait  frifonier  par  les  Ânglois  ^ 
ainji  que  deux  Dragons  Gr  deux  P^olontaires  ;  &  quelques  attires  furent  hlef' 
fés.  Ce  fuccesfiit  fuivi  d'un  accident  ficheux  ;  un  Boulet  des  Ennemis  étant 
tombé  fur  un  Chariop  de  Pondre ,  le  ft  fauter  en  Voir ,  àinfi  qtte  dmx  au^ 
très  Chariots,  qui  n  en  e,to^nt pas  élpignés^  Lts  éclats  tuèrent  j^6  Hommes ^ 
&  la  Poudre  en  brUla  prefque  em  égal  nombre ,  de  manière  à  les  rendre  mé^ 
connoijfables.  Le  défordre,  caufi  far  ces  accident  ^  n^ut  pas  manqué  d'avoir 
des  fuites  trèsfunefle^  ^Jt,  pour  en  dérober  la  connoijance  aux  Aagloîs>  le 
S.  Puymorin,  Lieutenant  de  Grenadiers,  n  eut  pas  redoublé  la  vivacité  de 
fin  feu.  Si  fon  empêcha  les  Ennemis  de  tirer  étuantage  du  défordre  »  qu'où 
leur,  cachoit^il  ne  fit  pas  aujfi  facile  de  rajfurer  les  Soldats;  &  leS^  Para- 
dis »  qui  connoijfoit  leur  efprit  &  qui  Javoit  qtêe  le  moindre  événement  poie^ 
voit  abatre  ou  relever  leur  courage ,  JHgea  qt^une  promu  retraite  etoit  nécefi 
faire  ;  &  qu'il  faloit  éloigner  les  Troupes  itun  endroit  qtd  leur  rappelleroie 
fans  cep  une  idçe  capable. de  les  décourager.  Le  S.  Dupleix ,  qui  jemoitdc 

2uetle  confeqtunce  étoit  la  eonfervathn  des  Pofies ,  que  le  S.  Paradis  venoi^ 
'abandonner  ,  lui  dçnna  ordre  auffitpt  de  Us  reprendre.  Il  n  etoit  plies  tems. 
'Les  ordres^  que  le  S. . Paradis •m'oiV  donnes^  riavoknt  été  que  trop  ponc^ 
tuellement  exécutes.  Le  5*  de  La  Touche  avait ,  malgré  Itd ,  féUt  fauter 
tes  Poudns  de  fon  Fort ,  &  brûlé  tous  les  Uftenciles.  Le  S.  Paymorin ,  a 
atu  Ion  avoir  voulu  faire  enclouer  les  Canons  de  fa  Redottte ,  etoit  venu  a 
bout ,  avec  quclcjtres  Soldats  d^ArtiHerie  &  quelques  Fblo/naires ,  de  les  ra^ 
mener  dans  ie>  Limites  s-  &  tofttes  les  différentes  Troupes  fy  etoient  réunies.  Il 
fut  quejliott  alors  de  ccitvrlr  wic  faute  qui  ne  pouvoit  être  réparée^  &^pour 
faire  croire  aux  Ennemis  qu'on  ne  s^etoit'  retiré  d'Âriancoupan ,  que  dans  U 
d^Jfein  de  défendre  avec  plus  de  Forces  les  approches  do  la  Place  &  deh^ 
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mgâffT  M  pajfer ,  afin  qu'ils  tuffint  deux  Rivières  derrière  eux,  on  commença  '^y**'^**-  . 
flupeurs  Ouvrages  dans  l*itendue  des  Umius ,  indépendamment  d'un  abatls  poVdiVhiry. 
d  arbres ,  dons  on  avolt  déjà  fait  une  ejpice  de  chaîne. 

r Amiral  BofcaVen.fna  tout  le  téms  de  prendre  fes  mesures  ;  &  ce  ç^i^^"^^^J^ 
ose  fut  fue  le  j  de  Septembre ,  qu'il  fit  pajfer  la  Rivière  a  fin  Armée,  d  Ariancoupiî»" 
On  crus  d^abord  qtfil  viendroit  attaquer  la  Place  par  te  chemin  le  plus  pouMfiSgrîc 
€mrt,  &  fis  Baterses  etoient  bien  préparées  de  ce  soté^là  :  mais  ,  après  '*  »'»?c'f  «  Toutes 

./*-../         f  f/        J      ^  •#  L      r  ^  r       1  let  Troupes Fran- 

^ev9sr  effiùé  quelques  volées  de  Canon ,  tl  tourna  brufquement  fur  la  gau*  çoiû»  rentrent 
cbfi.  &ilorfqu'il  eut  gagné  U  vUlan  i'OuIgaré,  en  vu  toute  fin  Infan-^^^'^^^^^^'- 


riire  dé  Charoune  ;  défendue  alors  par  la  feule  Compagnie  des  Fblon^  Bombe*  de  «idTmf 
talres  &  i  petites  pièces  de  Canon.  Le  S.  Dupleix ,  qui  s'etoit  rendu  k  la  ^ii^c!^Ti\^^ 
Torte  dé  Valdaour,  examinoit  du  haut  du  Bafiion  les  différentes  manœu-  f"J/J,'^"Vom>dî 
tn^es  de  r  Ennemi,  fur  lefquelles  le  5»  Paradis  règloit  les  fiennes  en-dedans  )our,  oà  lesAn- 
/des  Limites;  &,par  les  ordres  qu'il  donna ,  les  Troupes  de  celui-ci  Ifnrent  «^^•«««f«»^* 
toujours  celles  dis  Anglois  en  ichec.  Pendant  ce  tems ,  Us  Volontaires  de  Bufly  J"'*  ««F**»»»». 
effiiïèrent  pltéfieurs  volées  de  Canon  &  quelques  Grenades  Ro/'ales;  mais  ils  * 
tjIrenÈ  ferme  jufMà  la  nuit.  Alors  toutes  les  Troupes  «  difperfees  dans  les  Li^ 
jmites ,  fi  replièrent  t  chacune  fous  la  Porte  dont  elles  etoient  le  plus  près  j  aiane 
.éss^ar avant  wsis  lefiuà  toutes  les  Cafés  ou  mauvaifes  Aiaifons ,  qui  etoient  voi- 
fines  de  la  Plaee  ,  &  retiré  tout  te  Canon.  Cette  Retraite  fi  fit  dans  le  meil- 
leur ordre  ;  &  chacun  fi  rendit  au^  Pofte ,  qui  lui  etoit  indiqué  »  fans  lia 
imoindre  amfisfion.^  Durant  cette  même  nuit^  ou  ilfimhloit  que  l'on  eut  aban- 
.donné  la  Campagne  aux  Affligeons  «  on  fit  tùse  finie  confidérabîe  pour  aller 
enlever  des  Munitions  quils  avoient  depofies  au  bord  de  la  Mer  »  au  lieu 
même  ois  s  etoit  fait  le  débarquement  des  Matelots  ^  &  qui  étaient  gardées 
'  far  quelque  Infisnterie  »  &  pour  brûler  les  Bateaux  plats  qui  les  avaient  ap^ 
'portées  :  mais  tom  Mvoit^ete  ,  le  fiir  même  ,  tranjporté  à  Âriancoupao>  & 
les  Bateau^  ronvoïés  aux  f^aiffeaux.  Le  i  ,  onneput  connoitre  encore  pAr 
«  ipèel  endroit  la  Place,  firoit  attaquée.  Les.  Ennemis  s' étaient  contentes  de  dê^ 
.  €endre  le  Coteau ,  &  de  former  leur  Camp  dans  la  Plaine  à  aueiques  cens 
.  toifes  de  nos  Limites.  Un  Mortier,  tranfporté  à  la  P^rte  deVàlAàowr  quifa!-^ 
.  fait  face  a  leur,  Ç^nnp ,  aiant  jeté  quelques  Bombes.au  milieu  de  leurs  Tentes 
.  &  tuéquelques  Soldats ,  lesobligea  de  fi refirer^ durant  la  nuit,^  pour fime- 
,  0e  hors  de  portées  &,  leur  Camp  fut  affis  a  demeure  fur  le  Cofeàn  ,'pour  tout 
-  ietemiS:,4u  Siégf.  Le  9  ,ùs  Dragons  (^  /«  Volontaires  français  >yî</v«  i^ 
:  piques  Cipayes»  poûfièrent  en  vain  jufqt^aux  Umites  ^  pour  engager  quel-- 
;  que  Peloton  £ix&dsçMx\^  Ao/^'laife  a  en  venhrx  aux  maitss.  Durant  la  nuit, 
esne  Galiote  à  Bombes  vint  fe  joindre  aux/^  fraiffeauxyjmouillésdans  la  Rade  ; 
&,  comme  elle  s'approchait  beaucoup  dfldP^ile  »  les  Baterics  toblîgirent  £^ 

S  f  ff  f  li) 
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^Kli^du"^'      ^  pfi^^  ff^rs  de  U  v^lée.  Elle  cêmnença  à  %ombarier ,  vers  les  ;  hemn 

f «iNMcaU;  ^  ^^^  mxrwiV  ;  mdis  tomes  les  Bembes  ne  firem  émnm  egk  »  &  m  €émsèrfm 

qtfnn  metnent  dinqsùhni/e  pour  le  S.  Oupletx  •  f  W  vie  erever  une  Bomke  m 

quatre  pas  de  lui.  Pendant  toene  U  jomrnie  du  IQ  ,ta  GédUm  e^nnmtés  d$ 

jeter  des  Btmées  qui  ne  firme  ^ncun  demmage.  Sttr  Us  t  beetru  ,  ênjk  firtsr 

Abdoulraman ,  Colonel  des  Cipayes  i  pied  »43^  Chexaflem  fm  'Frkf ,  domm 

mandant  de  la  Gavaterfe  Noire  ,  lefquels  aiam  tronvé  ^ersCerpe  dt  Ci* 

payes  ou  Paliagares  des  Anglok  dans  fimirienr  des  Limites ,  les  poufsertm 

t/ivemem  &  Jiloîn ,  qtfUs  fi  procstrirem  U  moSènde  tras^ortor^  à  U  vm  d$ 

f  Armée  ennemie ,  &  de  ramener  dans  la  flseo  mu  pièce  de  Canon  de  doifX4^ 

que Fonavoit  été  ,  fonte  Jttm  trim%Alke êasHoteer^  lêfohrfne tomes lesTron* 

fes  s'etdem  repliées  dans  ta  Fille» 

«inremicedeu      Le  II  À  6  houres  du  matin  »  on  i'apperfm  ftte  Us  Anglois  mevmem  Is 

^r^Jar^û  Tranchée  àUgancbe  dun  petii  Village  mt  peu  au  Nwd  du  B^iom  do  Saînc- 

fH^^j  î»in  J^f^I*'  ^  ^  ^^^^  toifesde  la  Place.  Auffitot  tom  Us  Cançtts ,  qitô  pouftfoUm 

4knt  piufiJLn^  iratre  cet  endroit ,  firent  fins.  Le  €.  Dupleîx  i-  s'ham  alors  sranfiorti  fitr  U 

^7«(^«!^f;  Atfiionoauche  delà  Porte  de  Madrals  &  aiant  recontiu  Ja^uaeion  do  U 

*-«•  ^^*^^^  Tranehk,  afemila  guelques  Officiers  de  confiance  &  rejoint  avec  aux  que^ 

da  d!!for<he  dm  ^CTS  Us  A  heuTos  du  foir ,  on  ftroit  unefareie  ,  afin  de  c^mbkr  les  Omenragu 

?.7 Ml>^'3ir'  ^mmcnck  Les  Compagnies  de  Grenadiers  de  La  Tour  &  ^Goupil  Jai- 

??iH**>^ii'  *■  font  partie  du  Corps  de  Rtfervejes  Dragons  d*Auteui1 ,7^/ Volontaires  dç 

déferfis  du  Corps  V,iT*.JL.i^»*  \  Ât  i  J         3     ^  •  a%  i 

4ieia  Place.        Bufly  ^ifi  Cipayes  a  Cheval  ,  eurent  ordre  de  je  temr  prou  a  wsarcberi 
^1 1*  sep^ftm-  ^  i*^^  j^if  ^  pi^^  ^^  ^^^  i^  p^^^  ^^ç  ^^  i^^  Caffres  &  quolfues 

Topas  poui^  traîner  deux  petites  pièces  de  Camfagu ,  À^Unks  à  hatrolehl^ 
iage ,  &  à  hafaeer  la  Tranchée.  Un  Officier  pu  tnvoié  pour  recomtétre  Us 
chemins  ;  &:^  fier  fin  rapport ,  an  cho^t  malheureufimont  U  plus  long  &  U 
fins  difficile.  Les  Trottes  fièrent  trop  têe  découvertes  ;  etn  Metids  nsasrecagome 
embout hoit  à  chaque  infiane  les  deux  pièces  de  Campagne  ;  &  la  CuMlerU 
trouvius  le  même  obfiacU  i  avancer.  Au  lieu  d^avoir  ayante  a  une  OareU  or^ 
dinaire ,  on  eut  fitr  les  bras  Us  deux  tiers  de  fermée ,  fui  ofsmt  eule  tenu 
de  filer  jnCqu'à  la  Tranihée.  Une  partU  attendrit  dam  U  Village  »  une  ash 
^tre  partie  dans  h  Bosau  la  B^ionète  au  bout  du  Fufil.  Malgré  nnégaii^  du 
nombre  &  la  difficulté  duTerrain .  VAvauxgarde  »  confofie  dos  ùrenâdiert 
&  des  Volontaires^  fifudit  bruvement  dans  U  FUlaçé'^  oùeUe  tffêuki  dkbargts 


?nytnoun*&  Altruc,  Offiders 
Officier  des  Volontaires  ^fièrent  dts  nombre  de  ces  derruere.  Le  £•  Redft  , 
Lieutenant  de  ta  Compagme  de^  La  Tour .  fut  tseé  fitr  Us-  herds  du  Retrau^ 
chement  c  mais  la  perte  laylus  confidérable  que  Us  A^gés  pujfim  faire  d^fts 
utte  occafion .  fist  celle  du  S  :  Paradis  »  qid^  dès  la  premièredeeharge ,  reçmttfsa 
fi^  dfM^iffM  d^nsh^ttti^dmil  mourmdetsxjourstfrfs.  Lfsl^e^é» 
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inli  voTunt  plus  iUitr  tltt  &  h  hrm$  iStMirépartin  fu'm  Vtmpm^k  mort ,  oyiiMTâiM.  ^^ 

Une  fm plus  pojfélt  de  iesretemr.  Lef  tânons  furent  abiinàennis i  &,  fdns  w4M9'iwl%x\ 

U  fermeté  du  S.  de  Kratigal  »  ÙScier  ^Artillerie ,  ii«  5.  SchonainLlle  &d4 

deux  FUont4ites ,  Us  firoient  reftês  aupùuvoir  des  Ennemis.  Ceux-ci  voultt* 

rené  profier  dudifordre  des  Troupes  Françoifts  &Jortir  du  FilUgepour 

tes  pourfuivre:  mais  elles  Ce  rdllUrent  $f^^&  h  feu  du  Canon  ie  la  rUte , 

mui  hatoit  les  Ennemis  ae  iotes  cotés,  tes  fie  rentrer  dans  te  f^liage  &  dans 

leurs  "Retranchemens.  La  perte,  aux  Cfffciers  près ,  Jfcr  afes  égale. ^Depuis  h 

X I  jufqû^aH  i^^ilnefe pâjfa  rien  de  confidirabU ,  quoique  tomes  les  nuits  fuffin^ 

marquées pé&  quelques  firties,  &  que  Ees  Dragons,  les  Grenadiers ,  &hs  rblom^ 

*taire$y  avec  Uf  CafiiréSr  irujuiétàjfent  continuellcmem  les  Ennemis.  Cependant^ 

€ommè  Upofiionfixt  àe  leur  Jiuaque  ne  laiffoit  pas  douter  qu'ils  rfen  vou^ 

lujfent  réellement  au^  Baftion  de  Saint- Jofepn  &  à  la  Porte  de  Valdaour  r 

le  Chevalier  Dupleix  fit  conflruire  des  Bàieries  en  terre  dans  le  milieu  des  deux 

Cûtertines^i  &  cet  Ouvrage ^  quoique  hng,  fut  élevé  ate-defus  du  Cordon  avant 

que  l'Ennemi  fi  trouvât  en  état  ae  hatre  les  mters^  parce  quiets  même  tems  le 

fiu  desBafiions  empêchoie  le  progrès  de  leurs  Trtevaux. 

Le  i^,iks  Cipayes ,  qui  hatoient  Fefirade  a  une  lieue  Ô^ demie  de  fa  Fille    Prîrenhn  h\w 
dans  la  partie  dur  Nord,  furpr iront  fur  le  bord  de  la  Mer  quelques  Mate"  Î^Î^Bm'uîdïr 
,hts  decendks  i  terre.  lU  en  fient  quatre  prifoniers ,  avec  u»  Ecrivain  des  ^^'J^^/  ^ 
Faijfeaux  de  Guerre..  Las  autret  fi  Jetèrent  dans  leurs  Bateaux ,  &  ejfuïèrent  bii.*'**  *^' 
quelques  coups  de Fufil.  La>  nuit  du  \%^on  drejfa , en  rafe  Campagne  &  en 
face  de  leur  Camp ,  une  pente  Bâter io  qui  les  incommoda^  beasscoup  ;  &',  lefiir,, 
le  Canon  fia  ramené  dans  la  Fille.  Le  lendemain ,  on  en  éleva  une  féconde ,. 
.  f^f*^  pertée  x  oo  toifes-  par  ddà  ;  &  Von  ajouta  quelques  Mortièrr,  qmfi^ 
rem  un  très  bon  effet.  Le  Chevalier  Dupleix  en  fa  établir  encore  une  autre  i' 
t6o  toifes  de  la  Porte  de  Madrafs  ;  &  celle-ci,  qui  prenoit  en  tvharpe  tme 
f  ortie  de  U  Tranchée  &  le  Fillago  fur  lequel  elle  êtoii  appu'iée ,  ne  ceffi  pat' 
dinquiiter  les-  Angiois ,  jufqu'Mu  moment  do  leur  retraite.  Toutes  ces  Bate^ 
ries  furent  parfaitemem  bienfervies  par  le  S.  Dancy  ,  Capitaine  dArtili^ 
ierie^aidé  du  S.  Mainville ,  Capitaine  d/nfanteric. 

Tel Stoii  Vetat  des  chofes ,le  zi ,  lorfque tes  Angiois  commenccrem àfàirrti^  cer  Att^fiMis 
rerfur  let  Bt^ions  uno  Baterie  dit  gros  Mortiers^  On  leur  répondit  vivement  ^TSrjîî*B«cI. 
^de  la  Place,  dont  U  feu  ^fuivant  Te  rapport  iri  Efpions  &  dun  Brigadier  ^^^  '*^^  ^•^ 
de  Dragons  Afi^lois  qui  aeferta ,  leur  fi  perdre  beaucoup  de  monde.  Ou  zi  u^f^^^m.' 
au:  i6 ,  il  ny  eut:  rien  dextraordinaire,  Chaquejour  les  Cipayes  firentqud^  ?«M"tr« ' ?^c 
ques prifinicrs.  La  Gâliotc^  quoiqu'elle  comihtêot  de  tirer  toutes  les  f/Miyjy/r;,.«>'*i<>"<' in«ii*«- 
^nefa  aucun  mal  ;  &  Us  râiffiaux  di guerre  ,qui  étvoient  pajfç  dans  U  pan-  ^*i-*<  sepum- 
tie  du  Nord  de  la  Radt^  nj*firvirent  qtian  dépôt  des  Munitions. 

On  S'êtoit  propofi  denUver  aux  AJfiigems  auelqfteS'  Convois  dans  U  tranf^  renutive^  dcf ^ 
fort  du  bord  de  UMerjufqu'kletir  Camp.  Abdoulraman  étvoiteu^  ardro^de  u?rt* '^"J"/** 
Jf-  ii^H^  J^iî^*^*  bord  d$s  Limita  yd^firwr  k  çbmin  dt  ca  Convois ,,  &'  ^^il"^' 
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w  M.V,  «  A  v  V  f  S    H  D  c  c  X  hriiù 

OR*«NTrLii.      de  les  couper  s*U.  en  trouvoU^  pQecé§fiofi.  Çepryet  fut  exéatié.  Ungr^i  d€  G- 
poNoVcHruî;  '*'  payes  Anglois  ,    ui  faifoiem  PAvantgarde  du  Détachement ,  pajfant  À  Is 
honmict  â  leurs    portée  du  PifloUt  des  Limites  ,  derrière   lefjuelles  Abdoulraman  &  fes  gent 
'^^^^^  étaient  embtifqnes ,  ejfuïa  tom  leur  fiuj  &fix  Peloton^  ^'Infanterie  Angloife 

de  1^  Hommes  chacun  ,  s* étant  avancés  pour  fiutenir  leurs  C  i  payes  jfîir^^rt 
obligés  de  plier.  Soixante  Anglois  rejiirent  fur  la  place ,  avec  quelques  Offi-' 
ciers  ;  &  le  nombre  de  leurs  blejjesfut  conpdirable.  Au  bruit  4^  cette  Motif 
quêter ie  les  Ennemis  fg  hâtèrent  ae  détacher  un  Corps  de  6  àq  çen  Hommet 
avec  toute  leur  Cavalerie  :  mais ,  à  la  vue  de  quelques  Troupes ,  finies  de  la 
Place  .  lefquelles  s'étaient  rangées  en  bataille  dans  les  Umites  ,pQur  protéger 
la  retraite  des  Cipayes,  tout  ce  renfort  fit  alte;  &la  Cavalerie  ^n^fantfiu^ 
tenir  le  feu  de  ces  braves  Noirs  ^fe  retira  avec  précipitation  ,  en  laijfant  ichaf-' 
per  en  défordre  les  6  Pelotons   d'Infanterie  qtêi  avaient  été  fi  maltraites^ 
Cette  Affaire,  dans  laquelle  les  Affligés  n  eurent  que  quelques  Cipayes  bleffes  » 
acheva  d^aquérir  ^  à  ces  derniers  ,  la  plus  grande  réputation  »  ^  de  les,  ren^ 
dre  redoutables  k  tous  ceux  des  Fnnemis  ,  qui  furent  d'autant  plus  fenfibles 
à  ce  qui  venait  d  arriver ,  que  l' Action  s* était  paffee  fous  les  ieux  dun  Sei- 
gneur Mogol ,  qui  ^depuis  deux  jours ,  était  vettu  a  leur  fecours  «  avec  quelques 
centaines  de  Chevaux ,&  z  ou  l  mille pantafftns. 
offlei«îifcicfl?t      La  nuit  du  ij  au  i9  y  le  S.  Le  Marchand  ,  Offci&  des  Troupes  de  la 
Kiu?''*Ba.V  /^^rine  .  fut'bleffc  à  la  tête  par  l'éclat  sfune  Bombe ,  qui  tofnbak  fes  Cotés ,  & 
ricsdrtAffi.gcans  qtiicaffa  le  brasgatkhe  au  p.  Le  Vayer ,  jeune  Officier  du  même  Corps ,  qui 
*7r»î'*ppr«n^  ^^^^^^^  difiingué ,  deux  ans  auparavant^  a  P Affaire  de  Saint-flhojné,  Cette 
^•*  n^eme  nuit ,  les  Ennemis  établirent  deux  Bateries  de  Canon  pour  démonter 

f  elles  que  les  Afft^géi  avaient  au  dehors  de  la  Place  ;  (^  çlles  jouèrent  dès  I4 
pointe  du  jour.  A  la  faveur  dun  Rideau  ,  ils  travailfèrent  à  enfermer  deux 
beaucoup  plus  confidérables ,  pour  faire  brèche  au  Bafiîon  de  Saint- Jofeph  & 
k  la  Courtine  attenante  :  mais  »  des  que  ce  deffelnfiu  connu  ,  le  Chevalier  Du- 
pleix  leur  en  fit  eppojer  deux  autres,  Cunefous  la  Capitale  de  ce  mime  Baf^ 
fion ,  &  la  féconde  fou^  celle  du  Bafiion  du  Nord-rOueft  ;  de  forte  que^  lorf 
qtfUs  démafquèrent  leurs  embrajures ,  ils  ne  furent  pas  pet^  furpris,  au  lieu 
du  feu  de  deux  Basions  »  auquel  ils  s^attendçient ,  d'avoir  ^  faire  à  7^0  pièces 
"  4^  Canon. 
kxtWtf\e  «We-      Le  1  dO^obre ,  on  eut  4vis  que  les  f^aiffeaux  dévoient  mètre  à  terre  àttelques 
«  \Tc]o^^'^y^^^^^  ^^  C4/;o»  ;  &  qu'il  partirait,  au  point  du  jour ,  un  Détachement  du  Camp 


Cipayes ,  les  deux  Compagnies  de  Grenadiers^  les  Volontaires  de  bufly ,  /« 
•    Dragons  d'Auteuil ,  Çr  5*0  Soldats  de  Marine ,  furent  £an^m4^dés pour  le  fau^ 

tenir.  Çeuxrciavtiient  ordre  defe  tenir  dans  les  Limités; &  de  n'en  fottir  quia 
.  y  as  que  les  Çiçày  es' fkjfent  'pouffes  tropviyemem',  ou  qu'il  vi»^  «^  Corps  de 
'    froHptt  aps  fort  pour  Ufcofspér,  Comf^e  f  Affaire  4hi^  éivoft  un  peu  rallenti 

'      '    •       -^     ^'-'        -—      .    '    fardeur 
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.     AtiKE'S     XD<C)CX<.TZ<I.  *.?M«" 

r4rdâm'4es£nmmk,ihn^da€V9mms£JmkH,é'4fidmi^  ^"^.r'^'i  4^ 

hin.  Abdouk aman  ffitji  hkn  fis  mtfitrfs ,  ^"éfris  nn  C^mkiU  afa  l^cr ,  ^omm^hm^.' 

UJci  rompit ,  &  itmfmr^  ic  dmx  Pikts  ék  vitig^^qtMre  qm  Vûh  t/enoii  de  if^ 

éuiTf «rr ,  &  ipti  êt9kf9i  déjs  tn  itttt  d^im  trM&QHeH.  CiUi  dShn  fe  p^i^tM  i 

pris  Jk  \  ^^trts  de  Heues  de  U  Tr^têpe  y  md  atvûit  fimenk  lei  Cipâyes,  MiH 

U  Onuderie  Ennemie  uce^urm  Ma  grmd  tree,pêm'  les  cntper^  &  fnt  fidfitk 

d'un  Corps  d'Infumerie.  Le  S.  de  La  Toi&r  mUsempâs  plM'îit  éfperçH ,  ^f 

détéstha  nn  PAetm  de  FwUntmres  »  sevecies  ^  o  Soldats  de  Marine ,  pmr  Mer 

4iM  fecenrs  des  Cîpayes  ;  &  te  S.  W' Auteuil  yàUtitt  de  fes  Dr  agent ,  ^rtritee 

4em  eemrt  la  Cétîuderie  ,  fésts  fUc  mfigri  fe  fmpirieriti  «  eUe  1^  mitre  le 

Sâhre  i  In  mnbt.  L'infanterie  Angloife/c  intenta  dé  mimé  de  veirU  Tretfe 

4n  5.  de  La  Tour  en  bnenilki  &  Abdcmlramao  tm  ponr  tirmin  défit  vie* 

teire^  &  cette pnreie  ter^dirMe  detAtmieÈrnsemii.  &  urne  Uters  V^ffeeiMx^ 

^  lui  nvmemvn enlever  tes dettxpiècet  de  CMm. 

Le  € ,  /f  Générai  Amloii fit  hntre ,  nvee  ii  pièces  de  Cmen  de  vingt-f^-^uà'  ^^^^^^^*^ 
tre ,  le  Safiien  gmtcbeJe  U  Perte  de  Valdaout  «  dmte  le  fies  itecemmêdeit  cen*  TomJ  la  rtote  ' 
fidimUement  fin  Csmp  »  &  UfêcegmicbeÀn  B^ien  de  SAÎiH-JoTapb.  Lege^  S'de  u  vii. 
tfitemem  de  ce  dersmr  enfmtnnpeet  medetmté  »  &  les  AéerUni  àefnmreprdl^  ^*  ^  *»  ""^"« 

.\  ./»«/  il  ^^»/*         •  A/'-    P«n<lant    deux 

fne  emtereneent  rmnis.  Lnnnieenrtpnta  tememte^iiy  le  fin  ensne  tte  tn^  joun.nmsycau- 
core  pins  vif,  le  lendemain ,  le  Chevalier  Dupleix ,  qui  fi  tre^nfporta  dates  ces  Sommagr^Fct 
Àeux  endroits ,  donna  défi  bons  ordra,  qete,U  S  m  matin .  le  Xevêteenem  du  "J|*J'^  ^.^*^J^^' 
£afiiende&£t^-Jù[ephfitt  remis  dam  fin  premietêtmi&,  entre qete  les  JUef^  «^'rcircrcâ^î 
ions  duBsfiiondela  Perte  fièrent  réfaite  &  remploi  far  da  fttcs  À  terre ,  fa  tl'^fXT((tK 
face  entière  fistUindie  tevec  des  Cocotiers ,  jtrltre  tedmiraUepèur.tesfirtts  ttOn^  ^"^  ^f^  <>  ^^^^^ 
vrM^s.  Le  même  jeter,  têtes  les  Faifianx  de  gttèrre  de  VEfcadre  vinrent  s*em-^  ^\c^t^^^^tt 
ko^  devant  la  Fille ,  dmn  ils  ocenpèrem  tome  la  face  ;  & ,  le  Commandant  ^  ;J^'^oalt«t. 
eeiant  mis  sm  pavillon  de  combat,  ils  tirèrettt  cbacsm  qneltptes  volées ,  atsxqmUu 
an  fi  tl^pettfa  de  répondre  .  parce  qu'Us  etoiene  hors  de  iaporth  i  &  qete  lu 
trois  quarts  de  leurs  Boulets  m  parvenoienÈ pas  fttfqm'ate  Âive^e,  A  tfetpprocho- 
rent  .le  lendemain  ;  &tHifiohrefmrtiit  peu  d^enemptesétunepareiUe  Canomtde. 
Depuis  6  heures  du  tnntsnfufqm'à  6  heures  dufiir ,  àom  ces  faifioètse  né  cr- 
éent pas  une  finie  mimsu  de  tirer  ^  &  là  GdHoee  de  jeter  déoBrmbos.  Venn'ùiti- 
pofe  même  en  aucune  façon .  en  difimt  que.  feus  cmmee  lés  Boulets  tombés  dam 
U  Akr  ouperdtts.fur  le  /•  ivaee  &  daets  les  dehors  de  la  Plme.  U  en  fin  porto 
duns  la  Citadelle  le^nsHle  £  tout  caUbfe,^  ^evoiem  oié  ramages  dans  ta 
yUle.  On  ejfuea peut-4ure  cet  ofage  seuec  un  peu  trop  de  trauquiHiti;  car.fi 
l'on  n'avcie  pas  fnpfofi  un  pm  iegtremem  que  la  plis  grande  partie  des  f^aifi 
fiauxetmnt  hors  de  la  partie,  on  en  eut  fiùts  ceutrem  eemftdérablemem  en^ 
Jommagé  quelques-uns.  En  revanche .  nos  Basefies  du  ceéè  de  VAvaqA  de  terre 
uefurens  Pas  oifives  ;  & .  malgré  le  feu  terrible  des  Euuemis,  qui  voedeiene .  ce 
jonr4i  ^  difiinguer  les  e forts  de  tenu  leur  Artillerie .  un  bon  nombre  de  leurs 
fjkesfmdimomie,;  &iUfnrem  eontraims  de  fi  saireJes  premiers.  La  unie  fui 
Tome  Xir.  Partie  U.  T  t  c  1 1' 


S8»  .MEMOIRES 


T. 


ÎJm.',".  AkhS-E     MDCCXLYIXI. 

iMIftlQVl     d* 

olfiiiiTriVs.     mf  lotie  a  riparer  les  JUmnu^es  t^ife  trcm/èrent  djfts  l^s  ;  &  ce  qui  doit 

r»MVicHiiy.  *' paraître  heureux,  c*eft  que ,  méûgri  la  quântke  de  Bémhes  qm  ii  Mortiers je^ 

toient  depuis  t  jours  umauememfur  le  front  des  i  Bé^ioni&  de  la  Porte  de 

Valdaour ,  &  la  quantité  de  Boulets  trouvés  dans  la  rille ,  il  ny  périt  pas  unfeul 

Homme.  Ce  fui  le  lo.^jue  eette  Baterie ,  élevée  au  milieu  de  la  Courtine  du  Baf- 

tionde  Saint- Jafeph  de  laquelle  on  aparlé  ci  devam  ^commença  arcpondre  de 

t endroit  précijemeni  oit  les  Ennemis  vouloient  faire  brèche.  Ils  sUttachirent  tout 

le  jour  a  la  ruiner ,  fans  Pendommager  tpte  trèsfoihlement  :  mais  ce  qui  acheva 

de  leur  faire  perdre  toute  efpérance ^  ce  fut  quand  ^  le  lendemain,  ils  virent  une 

autre  Baterie  pareille  »  qui  avait  été  élevée  dans  l'autre  Courtine,  &  dont  le  feu 

n'^itoit  pas  moins  bien  dirigé,  La  Galiott,qid  avait  jeté  mille  Bombes  ^  ne  tirait 

plus  depuis  te  8  ,  parce  quelle  fai fait  tau  de  fous  cités.  Lesf^aiffeaux  avaient  pris 

le  large ,  depuis  qt^une  des  Bûmbes  de  la  Place ,  tombée  fur  un  des  plus  farts , 

avait  penfe  U  faire  fauter.  Une  Lettre  de  f  Amiral  Bofcaven  au  Commandant 

de  la  Rade\  iniereepsée  /r  i  o ,  faifoitconnmre  fis  difpofitions  à  la  retraite.  Ab- 

doulraman ,  qui  setoit  imrodtUt  déguifi  dani  le  Camp  des  Angtois ,  avoit  vu 

emporter  quelques  Mortiers.  On  favoit  que  k  Seigneur  Mogol ,  venu  à  leur 

peours  dans  tefpérance  d^avoir  quelque  part  au  btttin ,  s'etoit  retiré  j  &  lafav- 

fan,  qtti  s'avançait  ^  m  laijfoit  aucun  dmte  fur  le  parti  que  la  Ennemis  firoiem 

obliges  deprendre. 

le  fe»  te  Af-     Les  îi  ,11  &  tl  ^  ils  ne  tirèrent  que  de  lo  ptica  de  Canon,  &  de  ^  ou 

fiéieani  devient  u  Mmiers  ;  &  ûuclques  Difirteurs ,  paffés  dans  laf^lle,  s^accordoient ,  tous  à 

Mei  lUtont ccu  Confirmer  lettr prochasn  départ.  Ils aJfUrotent cependant ^  en  même  tems,que  le 

VeVicnf  "wme?**  Général ,  avant  d  abandonner  tout-^-fait  la  partie ,  tenterait  un  coup  de  main 

rEfcaiade.^«c^ro^  ^ l'cfcohule ,  pendant  l'abfcurité  de  U  nuit.  Quoique  le  Chevalier  Duplçix/ïi 

ttcevon  M*  en' paffdttemem  a  quoi  s'en  tenir .  cependant ,  pour  ne  pasparokre  méprifer  un  avis 

roJcMon  !  &    f^^^^  devait  r^arder  comme  important .  U  fit  rentrer  dans  la  Place  le  Canon 

Sê"^****""^*"  4^/  Bateries  extérieures;.  <6t ,  après  avoir  dijlribué  toutes  les  Troupes  du  Corpe 

«her?nrre^?u.  dc  Réfcrvo  dans  les  différent  Pàjies  de  laVille ,  U  etu  foin  de  les  faire  garnir  de 

iT.r&  qîi«mîa  ^*î««.  ^  Grenades,  de  Pots  à  feu ,  deCarcajfes .  de  Faulx  de  revers,  de  Cer^ 

Triiîchéc.         cUs.  d'Artifice ,  &  généralement  de  tout  ce  qui  peutfervir  et  repouffer  un  affauk. 

ii'tj     *  ^^\£g  I  ^  ^  20itf  Ufeu  des  Afflégeamfi  réduifit  à  celui  de  quelques  pièces  de  Cam^ 

pugne  ^  placées  àla  droite  &  à  la  gauche  de  leurs  Retranehemens,  &  Us  profit 

tarent  de  la  nuit  pour  enlever  logros  Canon ,  qu'ils  avaient  dans  kurs  Bateries-, 

&  qui  nuisait  pas  hors  de  findce^  Limention  n'était  pas  de  les  laiffer  rembar^ 

quer  à  leur  atfe.  Les  Cîpayes ,  au  nombre  de  i^  ou  u^.  cens  ,  furent  eeno^ 

mandés  pour  fontir  des  Limites  &  pour  casser  le  Convei,  iils  en  trouvaient 

foccafien.  On  fit  marcher,  pour  les  joutenir ,  les^  i  Compagties^  de.  Grenadiers  y 

les  Folantaires,  les  Dragons  &  i  oo  Hommes  de  la  Marine  .*.  mais,  fins  queee 

Détachement  fut  fmi  trop  tard ,  ou  que  les  Cipayes  fuperfiîUeux  regardaffent 

ce  jour  comme  un  jour  malheureux ,  ou  qu'enfin  ils  fuffent  las  d'être  fifréquem- 

mm  cxpofés,  Us  ff  çmmhm  de  neon^oitrî  fËnwmi  C  rentretmtdem 
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AnMEBHOCCXLVXII.  Sur  m%%.ém 

(UtX     lu  Dit- 

*ies  Limités  »  fdm  qiiUfui  paffikle  d  Imr  Chef  JU  U$  déterminer  s  Mtâqmr.  Lm  owwt»MM.  ^ 
autris  Tret^ts  rangées  en  béttéUle  émx  Polies  des  Limites ,  venloiem  réparer  la  p  JL  Mctiav. 

faute  des  Cipayes  ;  mais  il  y  esum.de  Pimprudenceà  taiffer  agir  leur  ardeur^ 
&Ie  Chevalier  Dupleix  lettr  envoia  erdre  de  rentrer  dans  la  Place.  Dam 
cette  mime  jeurnée  tous  les  Matelots  Ânglois  fi  rembarquièrem.  La  nm  du 
14  4M  1 5  ,  /^i  Cipayes  François  ^emparèrent  de  la  Tranchée ,  (pse  l* Ennemi 
svoii  ahfilument  abandonnée  pour  fi  retirer  dans  fin  cu'Kp ,  &  ils  y  mirent  le 

Jeu.  Ils  y  trouvèrent  10  pièces  de  Canon  de  vingt-&'^uatre  toutes  démenties, 
preuve  du  fitecès  de  l'Artillerie  de  la  Place. 

Le  ij,  tauu  P Armée  fi  replia  vers  Ariancoupan.  Les  Cipayes  &  les  Dra^  tes  Anfiob  t«« 
gons  ne  ceffirempas  d'en  in^ter  tArrieregarde  :  mais  cette  marche  etoitfi  '* sîéjeT&"S 
courte ,  Cr  elle  fist  faite  en  fi  bon  ordre ,  ^t^U  nefiu  paspeffibU  d'engager  quel-'  Fiote  rcMuiM  t 
me  aQion.  Le  1$^  les  Ânglois  évactièrem  le  Fort  i'Ariancoupan  ,  &  les  deiow*  ^^^ 
Troupes  Françoifes  qui  s  en  emparèrent ,  les  pourfuivirem.  jufyues  au-delà  de  '7  oaobie. 
la  Rivière  de  ChounambarK.  Ce  même  jour  »  leurs  Vaiffeaux  qtutèrem  là 
Rade  »  pour  retourner  à  celle  de  Goudeloor. 

Ainfifat  levé  le  Siège  de  Pondichery  »  après  ;  8  joters  de  Tranchée  ouveru..  ti^^  en  offi. 
On  ne  peut  trop  louer  la  conduite  du  Chevalier  Dupleix ,  non  feulement  peu-  J|JJJ»^  d2"£^x' 
dant  le  SUge,  mais  encore  pendant  tout  le  tems  de  la  Guerre.  Il  a  heureufiment  puts. 
contribué  en  cette  occafion  à  porter  au  plus  haut.point  la  gloire  du  Nom  Fraii* 
çois  dans  /'Inde.  En  rendant  jufiice  k  la  bravoure  des  difirens  Corps  de  Troti^ 
pes ,  on  s'éf  perçoit  bien  que  tous  n'eurent  pas  les  mêmes  occafions  de  je  diflinguer. 
^i  Grenadiers  de  La  Tour  e^  de  Goupil  »i^#  Volontaires  de  fiufly,  & 
les  Dragons  d'Auteuil  partagèrent  avec  les  braves  Cipayes  d'Abdoulraman 
&  de  CheKalTem ,  toutes  les  fatigues  du  Siège  >  comme  les  SieursDàticy ,  Kran- 
gai  »  d*Or  &  Grand-  Maifon  eurent  tout  le  travail  de  l*  Artillerie;  &  la  fuite 
du  bonheur  du  S.  de  La  Touche  »  qui  avoit  fi  bien  fait  au  Fort  ^' Arianc^i- 
pan ,  lui  fit  encore  tomber  en  partage  le  Pofte  d  honneur  pendant  le  Siège.  Il 
fommandA  À  la  Porte  de  Valdaoùr ,  à  laquelle  tes  Ennemis  avoient  fixé  leur 
Attaque  ;  &^  quoiquU  tombât  »  pendant  xo  jours  eenficktifi ,  tsne grêle  de  Bom^. 
bes  &  de  Boulets  fur  ce  Pofie .  oit.  il  nj  avoit  pas  un  fiul  endroit  poser  fi  mètre, 
À  couvert  j  ni  lui  ni  fis  Officiers  ne  voulurent  jamais  être  relevés.  Parmi  ce$ 
Officiers  etoiem  le  S.  de  Kerjean  .Neveu du  Chevalier  Dupleix  ^&leS.  Vin- 
.cent.  Si  le  calcul ,  que  Confis  de  40  mille  coups  de  Canon  ^eft  peut-être  au-defi. 
fins  de^eque^  les  Ennemis  en  tirèrent  dans  le  cours  de  leurs  différentes  Attaques  » 
pnptt  dn  moins  fur  d'avoir  comjé  avec  exaSUtàde ,  ^ue  la  Galiote  feule  avoie 
j/ste  nulle  Bombes  ^  &  les  Mortiers  de  terre  )  mille  8  cens.  Sur  le  rapport  ajfh 
uniforme  des  peferteurs ,  on  jugea  que  »  foU  par  Maladie ,  foit  par  le  Feu  de  U 
Hacoy  01^  dans  les  différentes  Actions ,  les  Anglois  avoient  perdu  au  delà  de 
2  5  cens  Hommes.  Parmi  les  Prifiniers  faits  fur  eux  ^furent  les  Sieurs  Laurent» 
Major  i/e  Goudelour^  Bruce,  Capitaine  étune  fiompétgnie  de  Marine;  & 
mïnQt, Ecrivain  de/  r^Jfim^de gnerre, L«  Fiad^pis  emrent  loi^oldats  tnésp 
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v^MMM.  '''  cktf(fy&  letSkms  Roche  y  iJmtvmn^de^Gnnadier fi,  &dfP^ffy,  Enfnprr^ 
I^Simr%  PUyiDorin.,  Lie$ttmmmdt  Grensdims^;  Aftrac  &  Fonbert ,  Enfif-- 
^itts;  LeMarcbavd  &  LeVay^r,  i>ficw^sdmTroHp€s^dtA4ari99e;  â^Che^ 

convention  '  Aimit  que  d^entisr  dans  Uàétùî  de  ceqm  fe  fit  cette  stittiée  par  terre^ 
S?Krlî*^&  to""  ^  Mm^ê^  ileft  à  {mopos  de  pendre  comte  d'une  Cociventîorr  q«  tes» 
Alliés.  Miniftres  du  Roi  de  la  Grande-Btmtfgnt  y  à»  la  Même  de  /A/i^fff ^du-  Réi  dm 

ftf  j^ATitr.     Sa^daigntôc  àes^Sum  Gidfiétm  dis  Prwifn^s^mes  GgmreM^  le  îtf  d& 
Janvier  de  cette  aimée  1 74^1^  Il  y  êtok  fhpulé  ;  fige  U  Roi  de  ht  Grantfe^ 
Bretagne  >  U  Reiae de  Hongrie  ^  kfi%t?x,%-Ginétds^xxf(mrmr^€m  cham» 
éo  milli  Hommâî  pomr  P'Armêm  dè^  Pai»-Bas  t  Qgf  ço  miliff  Hommef  iûp 
Trcupei  i#  U  Retner  de  Hongrie  /inM^^r^  i  s^affMlery  tr  i  A  i)/^i  ; 
(^ ^'fUe  fimmkH^  ter^-dam^U  iomss  Jk  moU^  d'AwH  :  Qm,  files  if 
mille  Hommes^,  qm  la  Czarine  deveiefimitip  en  confeqtêence  iurpTraki-féè 
étwe  dk  pair  h  Roi  de  k  Grande-Bretagne  &  ks^  Etats-Généraux,  n^arri- 
veknt  païaMffUSt  tpieu  U  dèfinky  em  mpeHrrmpat  aecnfir  Sa  Majefté  Bri- 
tannique &les  Etars-Généraax  di^  ffawir  pof  rempU  lenrt  engétgftmm  àrcer 
égard:  Que  /» Reine  de  Hixigrie  &  les  Etats-Généraux,  oftire  lewrs  Con^ 
Wfgempeiêr  l^Altmet  des:  Alliés  dam  les^  Païs-Bas ,  firoient  tmm  Jtittmr  des 
Gamifins  fuffifimtep  àans'  Spefjh  Places  ;  &  qm ,  M  etei^  nieeffaih'  de  ren^ 
fsrcer  ces  Gamifms ,  etferoii^  aaee  les  Tretépe^de  la  Pniffaneey  àlatfneUe  ces^ 
Places  appartkndpeient  :  Qmpem  Us  dépenfis  de  P Artillerie  &  de  fin  tranp' 
part ,  pour  la  Uvraifen  de  Us  Paille  #  du  Beis'  aux  TrenpeSy  peur  tes  f^oknrer 
&  lu  Chevaux  que  l'on  tirereitdm  Plat^PaSs^  en  fi  cenfermeTeit  aux  arrof^i^ 
metssfaitSil'attnie  précédente ,  entre  U  Roi  de  la  Grande-Bretagne  &les  Etats-* 
Gét^érzxsx:  Que  ces  derniers  arnurotem^  10  oUf  12  Vassaux  d^  ffserrt  ^  peuir 
les  feindre  à  latlete  de  Sa  Majefté  Britannique  ^  Qu^outre  lès  Treupes  ie^ 
nées  peur  iArmée^  des  Païs*Biu ,  la  Reine  de  Hongrie  amreit  en-  Italie  do 
amres  mille  Hommes ,  fimr  cemter  Us  Garmfim  des  Places  de  Lombardie  r- 
Qu*ElU  affeméUreit  ces  TresspesU  pls^ot  qpi*il  firm  pejféU  ;  &  tjur,  le  i  de 
Jlâars^  EUefireie  reskètre  aseoe  Puiflànces  Contractantes  imt^  Liflt  desBa^ 
taUlem &  des  Efisdsmnsdom  ce  Centingem  fireit  cempofi  :  Qge  les Tretfesdm 
Roi  de  Saitiaigne ,  fi»» y  cemprendre  au0  les  Gantons  défis  Places^  men^ 
wreient  à  ^o  nnUe  Uosnmei  :■  Que  ce  dernier  Cemingent ,  ainfi  que  cdui  dis  Sa 
Majeftë  Hongroife ,  firoit  prhàfi  mètre  en  Campagne^  au  plus  tard^  U  % 
de  Mai  :  QueU  Roi  de  la  Grande-Bretagne  yiiirwVwV,  comme  Cannée  prh' 
eèdente ,  )o  Faifeaux  àe  ligne ,  cm  bien  atelit»  de  quelques-uns  de  ces  Fanaux: 
un  certain  nombre  de  petits  Békimens  propres  àficonder  les  Opéraeions^  fir  lep 
Cens  de  France  &  i^'ltalie ,  &  dent  on  fi  firvireit  pour  empêcher  Icstras^vrtt 
de  Treupes  &  UsCefS^ek  4f s- Ennemis  :  Que^our  aiderla  Reine  de^Hongrt& 
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4  JiAv'nir  ahx  Xpenfcs  jour  fis  Troupes ,  Sd  Majefté  Ôrîtannîqae  M  pét-- 
Toît  ufsfubfidc  de  -iQo  miltè  Livrés  Sterling  ^fisvoir  i  ^o  mille  immédiatement 
4prh  UJiffiofure  ae /^  Convention ,  100  mille  ^  qtielqiies  jours  aprhHch an" 
gC'  des  Ratifications;  50  miïïe  un  mois  après ;'&  tes  autres  loô  miHe,  lorf^ 
fst  les  Obiers  de  cette  Princejfe  aurokm  donne  des  preuves  certaines  qttâ  chd" 
cun-  de-  fes  Contingens ,  tant  aux:  Païs-Bas  qu'en  ftaîie  ^  auroit  fes  6ù  milte 
Hommes  egiUifs  :  Qfiefi  le  nombre  dès  1 10  mitie  flammes  ne  fe  trouvoit  paf 
complet j,  on  diminuera  la  Comme  du  dernier  paiemeni^  à  proportion  du  nom^ 
bre  de  Soldats  qui  mancpseroit  dans  ces  Cùmingens  :  Ç^ue  te  Rai  de  Sar- 
daigne  recevrM  aujp  du  Roi  de  la  Grande-Bretagne  un  Subfide  de  5  oc» 
fmllt  Livres  Sterling,  aux  mêmes  conditions  que  ta  Reine  de  Hongrie  :  Que: 
tes  PuifTances  Contraâantes ,  afin  dare  plut  affur'ees  de  leur  fidélité  recipro'- 
que  à  remplir  iettrs  engagemens ,  ordonneroient  à  leurs  Généraux  de  fi  commu^ 
niquer  rejpeQivement  detems  en  tems  tes  Liftes  desTroupes,  qu'hits  Commande^ 
roient  :  Que  le  Duc  de  Cumberland  &  le  Prince  Stathouder  decideroient  de: 
concert  de  tout  ce  qui  concerneroit  te  Commandement  des  Armées  dam  les  Païs-^ 
Bas  ;  &  que  toutet  Armée  en  Italie  feroitfous  les  ordres^  du  RCi  nt  Sdâ  DAXr 

GNE. 

Venons  prefentetnenc  au  détait  de  la  Campagne  ,  &  commençons  gmrAui&t» 

Îar  Gènes  ^  où  l'Hiver  n'interrompit  point  Jes  Opérations  militaires,  ^y^t2i^^}^,^  ^-^ 
.e  4  de  Janvier.  %  Galères  &  10  Felouques  parties  du  Port  de  Gènes  «tcuxfoiii  vuc^ 
débarquèrent ,  quelques  heures  avant  le  jour ,  à  quelque  diftance  de  Fa^  vicLcntou'/*^*^ 
»'4££»»  *iO  Piquets  de  Troupes  Françoîfis  fous  les  ordres  du  Marquis  de  Ro^  J'ÏJ^"»  î"'^'*^ 

^**  L         '    j-       r»¥-     */ j.  •         *^TT  TV/       i.  ^    J  '^  «  Cents  ;  Mouvez 

Îieptne  ,  charge  de  FExpedition.  Un  autre  DHetachement  des  même»  mem  des  Trou- 
roupes,  de  celles  d'EJhagne  &  des  Milices  de  la  République^  commande  Sf*'dt  'aÏÙ]!' 
Îar  le  Comte  de  Carcado,  s'avança  par  terre  en  même  tems,  &  ces  deux  ?'^/"  »  ^v.^^ 
roupes  s  étant  reunies ,  attaquèrent  raraggto .  Six  cens  Hommes ,  qui  de^  «le  rofcanc  ;  Et» 
fendoientce  Pofte,  n'aiant  aucune  clpérance  de  retraite  ,  fiirent  obligés  qI^'''''^  '*^ 
de  fe  rendre  Prilbnier»  de  guerre  »  après  avoir  eu  1 80  des  (eurs  tués.  On      janw^,. 
ne  conferva  ce  Pofte  que  juAi^u'à  i  heures  après-midi  »  parce  qu'on  fut 
averti  qu'un  Corps  des  Troupes  Piedmontoifes  s'avançoit  &  qu'il  devoir 
être  fécondé  par  2  f^aijfeaux  Anglais  fortis  du  Port  de  f^do.  Le  Marquis 
de  Roquepine  prit  le  parti  de  fe  retirer  à  Foltri  zyéc  409  Soldats ,  &   i  j 
Officiers  que  Ton  avoit  fait  Prifoniers  de  guerre.  Le  Comte  d'Arifnano,. 
chargé  de  recouvrer  Varaggio^^  n'arriva  qu'après  le  départ  des  Troupes 
viâorieufes.  H  ne  crut  pas  devoir  les  ppurfuivre.  Il  fe  contenta  db  mètre 
un  plus  fort  Détachement  dans  f^drag^9  &  de  garnir  de  Milices  quelques^ 
Poites  en  avant.  Ces  précautions  n'empecnèrent  pas  qu'il  ne  falûr^  quel- 
ques jours  après ,  abandonner  tous  ces  Poft'es,  à  l'approche  d'un  Corp» 
conlidérable  de  Troupes  Prançoifist  contre  lefquels  le  Comte  d*Angnanoi 
se  fut  pas  en  état  de  fe  défendre*  Les  Franfois  entrèrent  dans  Faraggio^ 
dès  qu'il  en  fut  foiti  v  Biais  ils  ne  s'y  éubCrent  pas }  &  fe  retirèrent  aprèsi 
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avoir  détruit  les  murailles  qui  fermoient  ce  Bourg  du  côçé  de  la  mer.  Les 

Piedmomois  »  le  voiant  tout  ouvert ,  nç  crûrent  pas  devoir  Toccuper  de 
nouveau.  Ils  fe  contentèrent  de  renforcer  tous  les  Poftes  des  environs. 
Le  15),  150  hommes  de  Troupes  Françoifes  arrivèrent  à  Cines  par  la  Mer  ; 
& ,  quelques  jours  après .  on  débarqua ,  tant  à  Cènes  que  le  long  de  la 
Côte ,  z  mille  Hommes  Franççis  &  £jpaçnols.  Pendant  ce  tems.  le  Duc 
de  RichcliîH  aiant  aflèmblé  près  de  7  mille  Hommes  du  côté  de  Là  5/r- 
cte,  les  Géné*aux  de  la  Reine  de  Honnie  firent  avancer  Quelques  Régîmenl 
dans  les  environs  de  fornovo  ,  pour  foytenir  ce  Polte  dans  lequel  ils 
avoient  des  Magafins.  Les  divers  préparatifs  du  Comte  de  Browne  annon* 
çèrent  le  projet  de  quelque  nouvelle  eptreprife  contre  la  Ville  de  Gènes. 
Il  fit  tranlporter  quantité  de  Munitions  de  guerre  &  i6  Canons  à  Novi; 
forma  dçs  Magafins  très  confidérables  à  Borgo-di-Taro  &  à  Snlca  ;  ren- 
força les  Poftes  les  plus  expofcs  aux  infultes  des  Çénoîs  ;  fit  défiler  des 
Troupes  vers  le  Fort  d'^^lta ,  dopt  le  Commandant  avoit  été  fommc , 
quelques  jours  auparavant ,  de  déclarer  s'il  tenojt  cette  Place  fituée  fur  le 
Xerntoire  de  Tofcane^  pour  la  Reine  de  Henorie  ou  pour  le  Grand-Duc.  Le 
Comte  de  Browne^  fit  auffi  conftruire  z  rpnts  lur  leP^.  D'autre  part 
quelques  Troupes  Franfoips  firent  une  courfe  fur  la  Frontière  de  Tofiane. 
6ù  la  neutralité  h'étoit  rien  rnoins  qû'exaftement  obfervée.  Les  Habitans 
de  Pontremole  &  des  environs  prirent  les  armes  à  cçtte  occafion  j  ce  qu| 
n'empéclia  pas  les  François  de  piljer  quelques  Maifons  &  d'enlever  ud 
grand  nomore  de  Bcftiaux,  Le  Duc  de  Richelieu  ^t  expofer  %  la  Régenti 
de  Tofcane,  par  un  Officier  qu'il  dépêcha  exprès ,  Ips  raifons  qu'il  avoît 
eues  de  faire  faire  cette  cpurie.  Il  y  avoijt  d^ns  TEpat  de  Gènes .  à  la  fin  de 
ce  mois  de  Janvier  ^  16  mille  Hommes  de  Troupes  réglées ,  indépendam- 
ment des  PaSfanS)  donc  on  forma  de  nouvelles  Compagnies  de  50  Fufî- 
liers. 
Attaque  >!;»n      Lç  1 4  de  Janvier  ^  quatrc  çtt\$  François  de  la  Garnifea  de  Vîntimille^ 
îîî)Moiï%aru  attaquèrent  le  Pofte  avancé  des  Pledmontops  ^u  Couvent  de  Satm-Au^uflin, 
cainifou  «e  v.ii-  Pcux  qui  Ic  défeudoieut,  donnèrent  le  tems  par  leur  réfiftance  à  quelques 
mène  wedmon.  Ç-ompagni^s  de  Jjrenadiers  de  venir  a  leur  leçours ,  pi  les  françots  le  rçr 
S^ArSîelforc?!*  tirèrent  après  avoir  perdpij  Hommes.  Quelques  jours  après,  le  Cheva- 
f«»  abandoma;  \[^q^  Jg  Çaflîdionc  ^  aîant  pafle  la  Rota  avec  quelques  Volontaires  ,  fut 
9 teviennent  i  Ba-  enlevé  par  un  Paru  François.  La  nuit  du  2 o  au  2 1 ,  un  Dctachement  Fran- 


t^^M^^^^'i^^^^  tomba  fur  le  Poftç  iAjrdles  dans  le  voîfinage  de  Preglip,  &  força  50 
ceau  de  ^»n"^>-  Hommes,  qui  Ijç  gardoient ,  à  fç  repdre  \  difçrétion  après  s'être  défendus 
«•leféf  "^1  pvîî  quelque  tems.  Les  François  aiaïii  àbandonni^  ce  Pofte,  le  Baron  deZ,r«/r«»|f 
le  fit  occuper  par  quelques  Compagnies  de  Grenadiers ,  &  plaça  d'autres 
Yrouppsà  portée  de  les  foiuenir.  p'ailïeurs,  comme  le  feu  du  Chatea^ 
)ie  nnîlmille  ne  ceflbit  d'incouîmôcjer  fes  Poftes  avancés,  il  fit  élever 
quelques  Bateries  pour  le  faire  taire.  A  peu  près  dans  le  ç^êipe  tems,  un^ 
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partie  des  Troupes  Franfo^Sy  qin  étoiène  à  Sêjpélh  &  dans  les  environs ,  fe 
mit  en  marche  fur  4  Colones,  dbnt  une  alla  camper  fur  les  hauteurs  du 
-Col  de  Giffiù ,  à  la  droite  de  Bnglk.  Une  autre  s^mpara  du  Pofte  de  Piê-- 
tTA^Acuta ,  &  y  fit  quelques  piiionters.  La  croifièmet  ayaot  marché  par  la 
gauche  ,  inveftit  i?nr^//o  depuis  la  Porte  de  Nice  jufqu'à  celle  de  Turin. 
Aprè^cela,  400  Aéqueleu  ,  dont  là  quatrième  Colone  êtoit^omporéé, 
importèrent  par  lechémin  àtSéurgi^  )u(qu'à  ^li^^^-^em» qu'ils  tournèrent. 
Au  point  du  jour ,  ils  changèrent  de  poution  ;  ce  qui  donna  la  facilité  au 
Commandant  de  Séurpo  de  faire  avancer  quelques  Dctachemens  de  Vo« 
lontaîres,  quifiirent  fuivis  d'un  autre  de  Grenadiers ,  &  d'un  Corps  qui 
^gna  les  Hauteurs.  Les  Franfw  qui  ne  s'étoient  avancés  que  pour  recon- 
nohre  les  lieux,  fe  replièrent  à  la  vue  de  ces  Troupes  fur  les  Hauteurs 
ïituées  vis^à-vis  la  Porte  de  Nke .  &  fe  contentèreoc.  d'enlever  un  Pofte 
dans  lequel  ils  frent  1 5  Prifoniers. 

Dans  les  premiers  jours  de  Février  »  3  Félouaaes  de  £ijp4r>  débarquè- 
rent ,  dans  le  Port  de  Gènes ,  un  grand  nombre  tf  Officiers  ,  &  5  z  Gre-  t^^ettuit  à  rem. 
nadiers.  Le  Gouvernement  fit  conftmire  un  Fort  à  Tembocichure  de  h  bouchuie  de  û 
Migra  &  paliflkder  le  Pofte  àeSarxumelU.  La  nuit  du  7  au  8,  le  Duc  toT.VnldéT?; 
de -«»fW/«t  alla  par  mer  vifiterLif.Sjpf rie, dont  le» Ennemis  paroiffbbnt  ,?e"^.''%uhc'A*m 
fe  difpofer  à  faire  le  Siège.  Dans  le  même  tems  >  leCotme  de  Browne^t  specie  1  n^cache- 
avancer  fur  les  frontières  de  La  LnmgUna  quelanes  Décacbemeas»  pour  S*  ki'^FroîSé*» 
obferver  lesmouvemens  des  Jroupes  à^trame  aEfpagm6c  de  Oènes.  Les  ttaj*J;^TÎSa"*i 
Troupes  que  la  Rehe de  Hongrie  avoit  alors  en  Lomhardie  confiftoieat  ée^^ Kcit!^r* 
en  25  Régimens  d'Infanterie.  4 de  CuiraflSers,  4  de  Dragons,  2  dé  uSVtéiw 
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Hnjfards  &  8  Bataillons  de  raradins  6i  de  Carlftadiem.  U  y  eut ,  le  'ii'^S^'^'''*^"! 
18  «  à  fHiliri  une  petite  Aâion  qui  mérite  detre  détaillée;  &  je  vai»,  %étrjrtMncci\ 
fuivant  le  droit  que  je  m'en  fuis  arrogé  .  copier  ceique  fen  trouve.  uToTa-Ân^tteV. 
Le  Comie  Nadafti  (r)  aiom  reçu  êrdre  dn  Weldt  -  Aiéireehtd  Cùnm  de  '*  p?"'  """««n- 
Bro^ne  de  iemparer  de  Volrri ,  il  ^  finir  de  leun  Qjytrtiers ,  le  ijde  ee  iiS^^oâUatî 
mdi  de  Février,  les  Troues  de  U  Reine  de  Hongrie,  qui  neient  à  Novi ,  ^'"'^^^^ 
à  Ouagio ,  À  Ovada  &  i  Campofredo^s  &  U  en  forma  m  Corps  de  4       »^*«^ 
mille  Henmtes .  avec  lefqueU  U  fi  mie  en  marehe ,  à  l'entrée  de  la  nuit,  fur  ; 
Celles.  Celle  de  la  Droite ,  cemmandie  par  le  Comte  de  Sorre  y  fi  pèrta  de 
Campo&edo  à  la  Chapelle  de  MazoUe  ^,d'oit ,  en  longeant  les  fimmitis  desf 
Momagnes  ^  elle  iatfanfa  vers^  le  Fofte  retranebé  des  Capucins ,  fitné  enereks 
Fallons  de  L'Aqua-Santa  &  de  La  Cérufe.  Le  Comte  Nadafti  »  i  U  tête 
de  la  Cdohe  du  Centre ,  fuiane  ws  Chemin  pratffui  dans^  la  Aiontâgne&fi^ 
rendit  à  [Qrétteire  4<'Mello«  i>  Colone  ^,  la  Gauehe  ^(mt  ki  ordres  dn  Ci^ 
néral  Petrazzi,  aprh  être  duendue  ^ansUValkn  Je  L'Aqu^Santa  ,  re^ 
weenta  fier  les  Flans  de  Negroui  >  dan^k  defiinde  f  étendre  fitr  k$  Uameurs, 
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j^fiiyèsmsmem  €t  y^dbm  jt^^^Àdâ  Mer ,  &  JtMèmefit^jA^  Ucammumcj^ 
tien dt'Gén^'^âe  Voltri.  Le  i%k  ^  hmritdumtttin^ Us  Aotridiieos  m^ 
îdqHirem  tn-même  ttms  ie  Pùfie  Je  Mèflo  &  ctbd  des  Capuctm«  Cwmnm 
dcHTs  momtemefis  azûiem  êtéeccécmés  m  MmfhUj^ttr  ,  icMat^uk  Monci  ^ 
fw  commaadM  dans  Voltri  ;  dmt  ia  Gétmifan  itok  tcmppfk  du.  SipmÊettf 
ïioiAljCoïùXois  &  de  i  BêUdUims  dû  Rtgiment  Roïaj^jjati^re  «  ifaîwhtu 
ifttedes  étvis  gkmrMx  de  itwnpre^mifê.  Auffitit  il  dipSchs  hb  Officier  sm 
'D/ic  de  ft  iclielieu  ;  &  il  mamU  su  Comte  de  Carcado ,  ^  *  eseit  à  Paggi 
•  étyec  le  Rigùnem  de  Brefle ,  de  venir  ie  joindre  &  de  Uiffer  muCoX  da  Lou{i 
«0  Zfkaàhemem  frffifimt  pmr  défendre  ce  Pvfie.  Cem  dn^mame  Hommes  \ 
iififuels  êce^peient  te  f^ilUfe  de  M«)lo,  m  fomfnns  t^fier.il»  greiàdefif^ 
rieritè  des  Allemands ,  fr  repUèrem  le  Img  de  U  Rive  géinche  de  L'Aqua^ 
Santa  ,//i/^i  U  hàmeur  i/e  Voltri;  &  U  Marquis  Monci )ïr  frmépriett 
retraite  par  deux  Compagnies  de  Grenadiers.  Le  £.  deStouztt^  Cafitdinede 
Roj«l«&avièrc ,  &  déjà  connu  par^nfiours  avions  Jt éclat  ^  fi  dijtirsffta  fort 
on  cette  occafion  ^  ainfi  que  le  S.  da  Tîniax  ^  Capitaine  de  Grenadkrsde  Roïal- 
Comtois.  Les  Ennemis  niant  pris  fojftffion  du  VUlage  de  Me]k>«  la  Cdont^ 
fue  commandott  UGhéral  P^trozaei  ^ft  preiongeafur  le  Colletto  &  de  Us 
fur  les  Hauteun  de  La  Mandela ,  d^ou  die  dominoit  le  rivage  dé  ta  mer  & 
par  confluent  le  grand  Chemin  qui  conduit  de  G^nçs  i  Voltri.  fendant  ce 
tems ,  ia  Cdonéde  la  Droite  f  empara  d^tsnè  Maifon  ,  ois  êtoit  la  Garde  avan- 
oie  du  Pojie  des  Capucine.  Le  Marquis  Monti ,  qui  connoiffoit  l'importance  do 
ce  Pofte^  de  ladéfenfe  dtsquel  la  canfervation  de  Voltri  Spendoit  principale^ 
ment,  sj  tranfporta  &yfoutim  les  ejforts  des  Allemands.  La  nouvelle  de  kur 
'Atta^  arriva  à  Gènes  4  iwiWf  ;  &  te  Duc  de  Richelieu ,  aiaut  fait  fier  le 
chanif  bmre  la  Générde  >  rafembld  tes  Trotfes .  onvoëà  à  Vokri  k  Lheva-^ 
lier  ChaoT^din  &  le  Marquis  de  Roquépîne  ^Jk  avancer  les  ECp^gaoU  à 
Saim«J^erre  d'A<Hina  pour  garder  I0  Potfevera»  &  marcha  lui-mesne  avec 
8  Bataillons  François,  &  t  BataUtoq  Suiflê  aufirvict  i/'£fpagne.Z>C£r« 
'nalier  Cbauvelin  ,  en  arrivam  à  Vohri ,  jugea ,  par  U  diminsstion  du  fin 
des  Ennemis  y  qsse ,  rehktéo  d'auaquer  depuis  plus  de  6  heures  fans  Juccès  le 
Pofkedes  Capucins,  ils  ne  diffireroknt pas  stakandomur  cette  Attaque.  Cela 
le  détermina  a  retkror  de  ce  Pojh  te  Régiment  de  Breflfe ,  qm  y  avoit  joim  le 
Marqetis  Monti ,  ^  i*  envokr  ce  Réoiment  n  Palmara  pour  couvrir  la  com^ 
municatSom  avec  Gènei  &  pour  amtrrr  la  fonSion  du  Duc  M  Riclieliai, 
La  Cotons  des  Ennemis  i  am  êtoit  fier  les  Hauteurs  do  La  Mandela,  possvaut 
femer  de  f  emparer  du  PAais  de  Dtnraîzo  &  do  forcer  Vokri  dam  ^tu  par^ 
tk,  U  Chovalier  Ch^\à^9^  totérna  de  co  èkefa  plus  grande  ntsentkn,  Jl  ren^ 
força  de  loo  Homnits  tes  Trotîpes  qti^  ôccnpoiom  U  PAaii  de  Duraazo  &  ks 
,  Maifkss  tfoifiness  H  pofta  divers  Dhachemom  dam'-cMes  do  la rvœ  dreke de 
i'Aqua-Santa;  &  il  chargea  1  Compagnks  de  GrenaMers  de  la  garde  des 
Palijfades  qui  harrokntk  Ut  de  a  Toterem.  C^endétm  la  Duc  d$  Uîchelieu 
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f*^^o*r  4V4neé  avec  fin  corps  de  Troupes  &  étvoU  garni  par  ichdem  les  Hsat* 
tewrs  depuis  Ghnes  jufju^à  Voltru  II  avait  ptéueioo  Hommes  i  U  Chapelle 
de  Saint-Albert  d*  i  La  Madonna  del  Gazo  ;  U  avoit  fait  marcher  x  Ba- 
taillons au  Col  du  Loup,  &  un  autre  à  Proco;  il  avoit  détaché  5  Com^ 
fagnies  de  Grenadiers  en  avant  de  Paloiara  ;  &  s'êtoit  rendu^  avec  le  refie 
de  fes  Troupes  t  à  Peggi.  Ces  differenus  difpofitions  otant  aux  Ennemis  Pejpé^^^ 
rance  de  réuffir  dans  leur  entreprife .  Us  cefsèrent  totalement  leur  feu;  &  h 
Comte  Nadalti ,  craignant  que  la  CoUne  qtd  sêtoit  prolongée  fur  les  Hauteurk 
de  La  Mandola ,  nejut  tournée pj(f  le  Col duLopp ,  lapt  retirera  Mello, 
ois  il  lafuivit,  pendant  la  nuit ,  avec  toutes  fis  Troupes.  Dès  tjuon  fut  ajfnrc 
de  fa  retraite ,  le  Chevalier  Chauvelin  &  le  Marquis  de  Cruflbl,  que  h  Dtte 
de  Richelieu,  après  fin  arrivée  à  Peggi ,  avoit  envoie  a  Woltri pour  exami* 
ner  les  manœuvres  des  Allemands  &  pour  lui  en  rendre  comte ,  allèrent  le  re^ 
joindre.  Enpajfant  à  Palmara ,  le  Marquis  de  Cruffol  fa  occuper  les  Hauuurf 
de  La  Maodola  par  le  Régiment  de  BreiTe ,  &  donna  ordre  au  Comte  de  Car* 
cadode pouffer  des  Détachement  jufqu'atOc  Plans  de  Negroni.  Sur  les  informa* 
tiens  que  le  Duc  ^^  Richelieu  reçut  du  Chevalier  Chauvelin  &  du  Marqtsis  de 
CruUol  j  il  fit  partir  les  z  Bataillons  du  Régiment  Roïal-Icalien ,  pMfr /oif* 
tenir  le  Régiment  de  BrelTe  ,  &  il  renvoïa  à  Voltri  le  Chevalier  Chauvelin  ^ 
avec  des  inforenations pour  le  Marquis  ^f  Roquépine.  Lei^^le  Comteii^ 
dafti ,  qui  fi  trotn/oit  en  danger  de  voir  fa  retraite  coupée  fi  un  Détachement 
des  Troupes  Françoifes  arrivoit  avant  lui  à  la  Ché^elleae  Mazone  »  reprit 
avec  précipitation  le  chemin  de  cette  Chapelle;  &  de  là  il  retourna  à  Campo** 
îredo>  Jtoit  il  renvoïa  fis  Troupes  dans  leurs  Quartiers.  On  ne  le  pourfuivit 
pas ,  parce  qu'it  nauroit  pas  été  prudent  d'engager  les  Troupes  pendant  la 
nuit  dans  les  Défiés  des  Montagnes  ;  &,  ala  pointe  du  jour ,  les  Ennemis 
avoient  déjà  trop  d* avance ,  pour  quon  put  fi  flater  de  les  atteindre.  Tous  les 
péferteurs  ajturèrent  que  leur  perte  montoit  a  plus  de  50»  Hommes.  Il  n^j 
ont  du  xoté  des  Génois  que  izj  Hommes  tués  ou  blejfis ...  .Le  Duc  de  Ri- 
chelieu ,  après  avoir  reconnu  tous  les  Pofies  des  environs  de  Voltri;  & ,  après 
avoir  pris  les  mefur.es  jconvenables  pour  s'^oppofer  aux  nouvelles  tentatives  det. 
Jroupes  de  la  Reine  de  Hongrie ,  retourna  à  Gènes  le  i^aufiir.  Les  Trou** 
pes  Efpagnoles  ,  qui  s^etoiem  avancées  dans  la  f^alléede  Polfever^*  retour-^ 
nerent  atèjfi  dam  leur  Quartier  de  Bifagno  . .  •  •  Cependant  les  Allemands 
continuèrent  de  menacer  d^attaquer  les  États  de  la  République  par  Novi  » 
par  Sedri^di  Levante  &  par  Sarzane.  //  arriva  mime  ,  dans  ce  tems;  À 
leur  Armée  un  Commijfaire  du  Roi  de  la  Grande-Bretagne  nz^ec  unefimmc 
confidcrahle,  pour  fubvenir  à  la  dépenfe  de  l^ entreprife  qu'ils  méditoient  con^ 
tre  La  StfEcn.  Le  1 9  •  un  Schebec  entra  dans  le  Pprc  de  Génès  ame- 
nant de  Mce  180  Ijommes.  Il  fut  fuivi»  la  nuit  du  15  au  z6  ,  de  1^0 
Gondoles  de  Caprara,  venant  d^Monaco  avec  i)oo  Soldats  i  â( ,  quelques 
jours  après,  d'une  Barque^  qui  poitoic  }(0  Grenadiers.  Ces  Troape» 
Tome  XJr.  fartie  //.  V  uuu» 
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coururent  dé  grands  rifques  dans  leur  traverfée  de  Manmeâ^  GhuffSt 
4es  Bâcimefis^quiles  portoient,  eurent contînueUement la chaflb  de  deui^ 
-ydtjjèanx  de  pierre  Afighk,  qui  s'en  approchèrent  prefque  à  la  portée  da~ 
Canon   Peu  &'en  falut  qu'une  des  Barques  du  Convoi  ne  fût  prife.  Elle 
ae  fe  lauva  qu'à  la  faveur  de  la  nuit ,  &  fut  obligée  de  relâcher  à  Port^ 
fine.  Quelle  que  fût  cependant  la  vigilance  des  Anglmj  il  arriva,  pen- 
dant ce  mois ,  de  toutes  parts  des  provifions^  à  Gènes  »  ûuis  qu'il  y  eût  un» 
leul'  Bâtiment  de  perdu. 
Les  poftci  to     Dans  ks  premiers  jours  de  Mars,  Tes  Amrichièftr  aiam  renforcé  «  de 
f'vM^H^t^ÀT  plufieurs  Bataillons ,  les  Troupe*  que  le  Comte  Nadafti  commandoit 
voitn ,  renfbccétt  J^  C^mpefrcda  &  daus  les  environs».  &  leurs  Déferteurs  rapportant  que  le' 
B^wM^'^fifte  Comte  de  Bfewne  perfiftoit  dans  la  rél^urion  de  s'etoiparer  de  Veltri^. 
îrUmt«e/^c  ^*  Piggirà^S^ndi  Bûftemt  Sc  é'^Atefu^m  Je  Duc  de  Richelieu  retour- 
cepofte,  &ci  Le  Ha  vîlicer  tous  ces  Poftes ,  dont  il'  renforça  les  Détachemens,  avec  or-* 
ie"v\  v.nler'i  Le  dre  d'y  conftruire  de  nouveaux  Ouvragesf  Le  Marquis  d'Abumada ,, 
mîdrob&i^Stei  Commandant  des  Traites  EJpagneks .  fe.  rendit ,  en  même  tems-,  à  ChUi 
nouvemens  4iei  vdri  pour  obfetvcr  ks  mouvemens ,  que  les  Aknnehienr  faifbient  vers  la' 
DuVde  Rkheiieu  MoHtagne  de  Ceme^Credé  Vers  le  miheadu  mois  ^  Je  Comte  de  BrevFne^ 
TeJlInt^Ti^feii  ^  ^^^^^^  ^^^  Troupes  du  côté  de  cette  Montagne,  de  Femwe>,  & 
une  tentative  foi  de  Borge  -  Val'  di--  Tare*  Le  Duc  de  RkhtUem  n'en  fut  cas  pluftôr 
f^Mruc^ies'pi^'!  iflftruit,  qù'ii^alla  lui-même,  le  20^  à  Sefiri^di^Levdmr'  obferver  leurs* 
£/.?*"*  *  ^"*  mouvemens.  Mais,  comme  il  ne  perdoit  point  de  vue  une  entreprifê- 
Mars.        dont  il  avoit  conçu  le  deilèin ,  il  ordonna ,  en  partant^  que  l'on  raflem-- 
blât ,  le  1 }  &  le  24 ,  dans  le  Fort  de  Gènes\  tous  lès  Bâtimens  qui  fe  trou- 
veroient  le  long  des  deux  Rivières.  Le  2  5  au  foîr,  on  y  fit  embarquer' 
2  mille  500  Hommes  des  Trompes  Préênçeifis  Se  9oa  de  celles  A'Efpagm^ 
Toutes  les  Troupes  qui  êtoLent  à  Samt^Piene  éArena^  marchèrent  en^ 
même  tems ,  les  Ejpagmlei  vers  La  BeehettOi  &  les  Franfoifis  vers  fV-* 
tri,  où  le  Duc  de  Rhbelieules  2A\z  joindre  par  mer.  On  fit  partir'  auflS;* 
pluûeurs  pièces  de  Canon  &  tous  les  Officiers^  d'Anillerie.  EedelTeini 
du  Duc  de  Âkheliett  êtoit  d'arriver  à  Savene^  avam  le  jour  ,&  de  fur- 
prendre  cette  Place.  On  devoit ,  dès  que  l'on  y  feroit  entré, Jeter  plu- 
fieurs  Compi^ies  de  Grenadiers  dans  tes  Pàliflades  de  la  Citadelle  ,r 
afin  d*oter  à  la  Garnifon  la  facilité  de  s^y  retirer-  Pour  empêcher  le 
Comte  Nadkfii  de  porter  ^  de  Campefrede ,  du  fecours  z  Samne-,  le  Duc 
de \XfV^/ÎM  l'avoir  forcé,  par  l'augmentation  qu'il  avoit  faites luur  Dé- 
tacheniens  de  Fottri,  de  ne  fonger  qu'à  fa  propre  défenfe.  Cette  entre-- 
prife  manqua,  bien  que  prudemment  concenée.  L'agitation  de  laMer^. 
^^ui  dura  jufqu'àu  foir  du  2^ ,  empêcha  les  Troupes  embarquées  d'ar-- 
.nveraifés  tôt;&  k  Commandant  de  Sénwffe,  informé  de  leur  appro- 
ohe ,  eut  le  tems  deprendre^es  précautictns.  Le  Duc  d'^^/r»»  s'approcha, 
eef^eodant  desmurftilles  de  la.ViUejufqu'i  la  portée  du  F4ifil«  hiià^ 
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«juelaues  Magafîn&  &  fit  200  prifonien.  Le  Duc  de  RicbetkH  fut  de  te" 
touvzGineSjle  tf,  avec  toutes  fes  Troupes.  Peodant  cette  ^Expédition 
&  quelques  jours  auparavant ,  2  Pinques  amenèrent  de //4r/?///e  2  Com- 
pagnies de  Grenadiers  avec  4  mULe-  Fuûk  &  4milleBaïoaètes;  &  d'au* 
très  Bâtimens  amenèrent  920  Hommes, 

Le  6  d'Avril,  une  Gali0$t  Ginoifi ,  armée  en  courfe  fous  Pavillon  prife,a«Ttttt. 
de  FrMce  âc  commandée  par  le  Capitaine  Réméré  ,  s'empara  ,  fous  le  J?.**  fe^^BÎT*^ 
Canon  de  Swne ,  de  2  Tartanes  qui  portoient  des  Provifions  &  des  chiisé^*deT?ou!  ' 
Munitions  dans  cette  Ville,  Quelques  jours  après,  2  Schebeks,  qoe  le  ^ajéwlwln'- 
Duc  de  Richelieu  avoit  fait  armer,  enlevèrent  4  Gondoles  de  Cofréura  s^ottsceuxcic^ 
chargées  de  Provifions  que  le  Colonel  ^iV^«/4j'un  des  Cbe&des  Re-  noTSUfon"^ 
belles  de  Cùrfi,  envoïoit  à  Savêne.  Plufieurs  Barques,  parties  de  Monaco  1^^^'i^S^^i 
&  chargées  de  50e  Soldats  pour  Gènes ,  aiant  été  pourfuivies  inutile-  ^^^^  ^»!  ^â- 
snent  par  2  f^éiffeanx  de  guerre  AngloU  ,  ceux-ci  s'approchèrent  de  la  u  si^teTJ^dS  . 
Plage  d'Arenz^ino^  où  ces  Barques  s'étoient  réfugiées,  &  tirèrent  plus  SÏÏSull^. 
de  mille  coups  de  Canon  contre  ce  Bourg ,  dont  une  Maifon  fut  preC-  diemeo»  «e  fm- 
4)ue  rafée  entièrement  &  plufieurs  antres  confidérablemenc  endomma-  «»  ^^m^^ 
gées.  Pendant  ce  tems  ,les  Soldats  que  les  Barques  avpient  à  bord ,  dé-  t^'^l'^*}^ 
rendirent  à  terre  &  fe  rendirent  à  G^wi,  le  jour  fuivant.La  nutt  du  11  im  l'ic^omout 
jau  1 2 ,  quelques  Compagnies  franches  des  Troupes  de  France  attaqué-  ^'J^^ii^tl^ 
xent ,  dans  ie  Poûe  de  San-Martino  du  côté  de  Sétt/one,  un  Dhachemém  5!r<!L«ffiJ^ 
JPiedmontoii ,  qui  fe  rendit  prifonier  de  guerre ,  après  s'être  défendu  pen-  sudai|nepcisp« 
danc  quelques  heures.  Le  i  ;  ,  d'autres  Compagnies  Franches  firent  pri«  ^  ^^'' 
Ibniers  du  côté  de  Sajfello  3  OJficUr$  Se  40  Soldats  Piedmontois.  Le  même 

Î'our ,  4  Barques  Catalanes  parties  de  Barcelone  ,  débarquèrent  ,dans  le 
?ortde  Gênas ^  700  Soldats  EJfé^nols»  Une  cinquième,  qui  les  accom- 
pagnoit  «  aiant  perdu  fon  grand  Mât ,  avoit  èxé  obligée  de  relâcher  à 
yuiefranche.  A  peu  près  dans  le  même  tems ,  pour  ne  pas  fatiguer  les 
Troupes  réglées»  le  Gouvernement  ordonna  que  les  Compagnies  de  la 
Bourgeoise  montaflent  la  Garde  aux  Portes ,  à  l'Afienal  &  dans  les  ef>- 
droits  où  l'on  gardoit  les  prifoniers  9  &  le  Duc  de  Richelieu  fit  travail- 
ler à  rendre  les  Chemins,  qui  conduifoient  à  La  Specie,  praticables 
aux  Charois,  Ce  fut  auffi  dans  le  même  tems,  que  le  Roi  de  Sar daigne 
renforça  de  2  Bataillons  la  Garnifon  delà  Citadelle  de  5>n/Mi<;&  qu'il 
fit  arrêter  plufieurs  des  principaux  Habitans  de  cette  Ville  &  charger 
ceux  des  Villages  circonvoifins  de  Contributions  exorbitantes ,  parce 
que  l'on  foupçonnoit  les  unsQc]es  autres  4'ay<^rfavorifé  la  tentative  que 
le  Duc  de  Richelieu  avoit  faite,  le  ^6  du  mois  précèdentt  Ce  Général  ,À 
peu  près  encore  dans  le  même  tems  ,  vifita  les  Hauteurs  de  Fiaregio  ,  y 
fit  conftruire  plufieurs  Retranchemens;&  fit  fortifier  divers  Poftesdaos 
ies  environs  de  l'Ile  de  Palmerie  &  le  long  de  la  Magra.  Le  1 5  ,  les 
Anglois  s'emparèrent  d'une  Folaqn^  Ginoi/e,q}n  portoit  des  Munition^ 
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de  guerre  dans  l'Ile  de  Corje,  Quelques  jours  après,  ils  enlevèrent^  S. 
6  mille  de  Recco,  une  Barque  venant  deSan^Bonifdcio  &  chargée  de 
Munitions  de  guerre  appartenantes  aux  Efpugmls.  Ce  Bâtiment ,  qu'ils 
pourfuivoient  depuis  la  Gvrg9ne ,  ne  fut  pris  que  parce  que  l'Antenne 
de  fon  grand  Mât  fe  rompit ,  en  faifant  force  de  voiles.  *  Les  Bâcimeps 
au  fervice  de  la  République  prirent  de  leur  côté  3  Pinques ,  à  bord  des- 
quels il  y  avoit^es  Recrues  pour  le  Régiment  Corfe  au  fervice  du  Roi  de 
Sarddigne^ 
Ici  Troupe»  de  Durant  cc  mois ,  une  vingtaine  de  Bâdmcns  EJpagrtols ,  chargés  de  re- 
l;infant  D.  ihi-  crucs  DQur  l'Armée  dé  DonPHîLivPE^ctitihxtnt  dans  les  Ports  de  iVia 

lippe    renfoicécs    ^      ,  .     V-i,,  /.         # 

Avril.  &  de  Ftllefranche. 

Mouvement  &  En  conléquence  des  réfolutions  prifes  dans  un  Confeil  deguerre,  les 
?wr"*Auwi-  Troupes  de  la  Reine  de  Hongrie,  qui  s'étoient  mifes  en  mouvement  de- 
*?**"dîi  dÛ^*""'  P"^^  quelques  jours  fe  difposèrent ,  en  commençant  le  mois  de  Mai  » 
mkbdieu  Tson  a  fotmer  ;  Camps,  l'un  dans  le  Aiodenois ,  l'autre  près  de  Novi  &  le 
Jsîftn".  &  ^îm'  troifième  à  Borgo  Taro  ;  & ,  pour  cet  effet ,  ils  marchèrent  fur  3  Colones» 
*»  »fpi««oif  i  La  première,  fous  les  ordres  du  Weldt- Maréchal  Comte  de  Browne  » 
Btfoi^'dê'LrspT  s'avança  vers  Giroia.  La  féconde,  commandée  par  le  Général  Utzjen^  fe 
Themlniraf  ^u  P^*"^^  ^®  P^^^vo  à  Berceuo  ,  pour  aller  à  Brugnttto  par  PontremoK.  LeGf- 
wtt  poftci^ieit.  néral  KeU ,  à  la  tête  de  la  dernière  Colone ,  prit  la  route  de  Momecchio'y 
Rc^nfortf  ariiWt*  pour  jT  paflfer  la  LewLâ.  Avant  le  7  du  mois ,  TAvantgarde ,  compofée 
cn'côrfe  ,'oTîcî  <*«  f^^Tadins  &  d'autres  Troupes  légères ,  êtott  à  peu  de  diftance  de  la 
AiiemandiA  les  Côte  Orientale  de  Y  Etat  de  Gènes.  Sur  les  premières  nouvelles  que  Ton- 
a«oiau?nvefti Lt  cut  à  Gènos  que  les  Autrichiens  fe  mètoient  en  mouvement,  le  Duc  de 
nfenUanion-*'*  ^/rfef//>«  envoïa,  dès  lé  2p  &  le  50  du  mois  précèdent,  5  Bataillons 


FranfûisSc  j  Bataillons  Ejpagnols,  avec  12  pièces  de  Campagne  &  quair- 
tité  de  Munitions  de  guerre  à  Sefiri-di-Levante  ;  enforte  que  l'on  eut ,  de^- 
puis  cet  endroit  jufqu'à  La  Specie^  iz  mille  Hommes  de  Troupes  rè^* 
glées  &  1 2  mille  Païfans  bien  armés  &  très  difpofés  à  faire  leur  de- 
voir. On  prit  en  même  tems  les  mefures  néceflaires  pour  mètre  hors 
d'infulte,  les  Portes  de  La  Scofera,  de  Coronato  &  de  Polfevera  ;  ScTon 
renforça  depiufieurs  Compagnies  la  Garnifon  du  Fort  de  Saint-Thèch,  Le 
7  de  ce  mois  »  le  Duc  de  Richelieu  établit  fôn  Quartier  Générât  à  Seftri'; 
&le  Marquis  d'^^i9f4i/4  prit  le  fien^  Chiavari.  Quelques  jours  après  » 
la  Garnifon  de  La  Specie  (ut  renforcée  de  2  Bataillons.  Le  ii  ,  il  arriva 
de  Monaco  un  nouveau  renfort  de  750  Hommes  des  Troupes  deFrase^ 
ce,  qui  furent  envoies  par  terre  à  La  Specie.  Comme  les  Montagnes 
êtoient  couvertes  de  neige ,  le  Comte  de  Browne  ne  pouvoir  que  faire 
des  préparatifs  &  n'êtoit  pas  encore  en  état  de  rien  entreprendre  de  con-^ 
fidérabîe.  Le  2 1 ,  on  fit  partir ,  fous  l'efcorte  de  2  Galères  ,  plufieurs» 
Bâtimens  chargés  de  Troupes  &  de  Munitions  de  Guerre  pour  LaBaf^ 
Wtf  «  ou  l'on  aroil  çpvoïé  »  le  moi$  précèdent ,  800  Hommes»  Dès  ie  i  j  » 
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les  Troupes ,  que  les  ordres  des  Cours  de  Vîenm  &  de  Turin  avoient  fait 

Îïaflcr  en  Corfe  ,  s'êtoîent  rendues  devant  cette  Place .  dont  elles  avoient 
brmé  rinveftiflement.  Elles  êtoient  fécondées  par  un  Corps  çonGdé- 
Table  de  Rebelles  aux  ordres  des  Sieurs  Garforlo  &  Matra.  Le  24  ,  le 
Chevalier  de  Cumiana  ,  qui  commandoit  en  chef  les  Troupes  Autrichien 
nés  &  Piedmontoifes ,  Ht  ofirir  au  S.  Jean-Ange  Sptnola  ,  Commandant  de 
la  Place,  une  Capitulation  honorable,  le  menaçant,  en  cas  de  refus, 
de  traiter  les  Habicans  &  la  Garnifon  avec  la  dernière  rigueur ,  &  ne  lui 
donnant  que  3  heures  pour  fe  réfoudre.  Le  S.  Spinola  répondit  à  cette 
Sommation  ;  QuUl  ne  pouvait  rendre  la  Place  qu^àla  Puijfance  qui  la  lui 
0voit  confiée  ,  &  quil  fe  défendrait  jujqu^à  Vextrémité.  Les  Aflîégeans 
avoient ,  fur  cette  réponfe ,  établi  plutieurs  Bateries  de  Mortiers  &  3  au- 
tres chacune  de  4  Canons  de  1 8  Livres  de  Baie  ;  &  la  Ville  efluïa  plus 
de  ;oo  Bombes  &  de  11  cens  coups  de  Canon.  Quoique,  pendant  les 
9  premiers  jours,  le  S.  Spinola  manquât  de  Munitions  de  euerre  &  qu'il 
fut  même  obligé  de  fe  lervir  de  la  Vaiffelle  d'Etaîn  &  du  Plomb  des 
Canaux  pour  raire  des  Baies  ,  il  ne  laiffa  pas  de  faire  une  ii  belle  dé- 
fenfe,  qu'il  força  les  Affiégeans  de  lever  le  Siège.  , 

Le  4  de  ce  même  mois  de  Mai ,  un  Détachement  des  Troupes  Fran^    Noureaox  poc 
foifes  alla  reconnoîcre  les  Retranchemens  que  le  Roi  Roi  de  Sardaigm  '«*  occupés  dans 
avoit  fait  conftruire  dans  les  Cols  de  Raus  &c  de  nilète  ;  &  le  Marquis  comu'^'drNic" 
d'Orwf 4.,  chargé  de  la  défenfe  de  cette  partie  de  la  frontière ,  fit  occu-  roVrT^ot"îr 
per  en  avant  z  Portes  très  avantageux ,  par  plufieurs  Compagnies  de  ptcdmomoifM 
Grenadiers.  Dans  le  même  tems ,  les  François  renforcèrent  confidérable-  cm* à'oTn^*'"' 
ment  le  Pofte  de  Bolena;  &;  les  divers  mouvemens  qu'ils  firent  faire  à         **** 
leurs  Troupes,  aiant  caufé  de  Tinquiétude  au  Baron  de  Leutrum ,  le  Roi 
de  Sardaigne  fit  défiler  plufieurs  Bataillons  vers  Saluées  &  vers  Coni^  Çei 
snouvemens  n'eurent  j  dans  ce  mois ,  aucune  fuite. 

Le  2  de  Juin  ,  z  Détachemens  des  Troupes  Françoifes  &  EJpagnoles  Foon  &  Ma^t^ 
fortirent  de  La  Specie  &  de  Sarx^ane ,  traversèrent ,  pendant  la  nuit ,  les  Skm^d^ttiHtt^ 
Montagnes  &  paisèrent  la  Adagra  pour  fe  porter  à  nilafranca  &  à  Fe*  Hïûui  ,  &  prTfo. 
letto.  Ils  firent  prifonières  les  Garnifons  de  ces  deux  Poftes ,  détruifirent  m/cSi'**';:!'' 
tous  les  Fours  que  le  Comte  de  Browne  y  avoir  fait  conftruire; &,  après  Auw.chiéM'"su 
avoir  donné  le  tems  aux  Habitans  de  le  retirer  a:vec  leurs  effets ,  ils  ^t^té^ixiC 
brûlèrent  les  Magafins  établis  par  ce  Général.  Le  4 ,  PAvantgarde  de  îi?'"  Afîwgi! 
Y  Armée  y^utrichiène,  s'avança  de  Cento-Croci  à  f^arefe^  fous  les  ordres  du  ««"«?«>•/ 1»  ^^^^ 
Comte  de  Kdnigfegg  ;  les  François  Se  les  Efpagnols  aiant  fait  replier ,  à fon  dX^^î^^ârôiî 


approche  ,  les  Poftes  avancés ,  elle  entra  dans  P'arefe ,  &  le  Comte  de  Kâ^  J!!2î&  u*t  kuX- 
f^igfegg,  pouflà  un  Dét^ichemeïiidLSanrPietro  dîf^ara.Ve\x  après,  le  Comte  ^*^"»,*  »«««'««- 
de  Browne  fe  rendit  avec  toute  fon  Armée  à  f^arefe ,  où  il  établit  (on  ié7c;Con^nt!^a 
Quartier  général ,  &  fit  publier  une  défenfe,  fous  de  rigoureufes  pei-  Sîwr,%ab«îi! 
nej,  d'inmltei  les  Terres  &  les  Maifons  habitées.  Ce  mouvement  nV  «ioo  dcVArmiaiZ 
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voit  pour  objet  qu&rhonneur  des  Anaes  <le  la  Reine  de  Hongrie.  Les  A^ 
iicUs  Préliminaires  de  la  P^lx  ^voient  été  ûgnéskAix-U-ChiffelUA^  30 
d'Avril ,  entre  les  Plénipotentiaires  de  France,  de  la  Grande^BreUigneii 
des  Etats^énirau».  La  Reine  de  Htfngrie  y  SLCchda,  dans  les  premiers  )our« 
dé  ce  mois  ;  &  (on  accefEon  fut  ûiivie  die  celle  ^e  le  Marquis  VmA^ 
M  in  iftre-  Plénipptentxaire  de  Gene/s  *  fit ,  peu  de  tems  après ,  au  nom  de  cet»* 
te  République»  Il  ne  s'agiflbit  donc  plus  en  Mie  que  ^  prendre  des  àty 
rangeméns  convenables  pour  la  SufpeAfion  d'Armes  ;  &  »  comme  on  dif- 
féroit  à  convenir  de^es  arringemens  ,  un  JDétachement  Autrichien  tenyï 
de  s'emparer,  furies  Hauteurs  de  Chiavari,  de  divers  Poftes  (>çcupés  par 
tes  EJpagnols.  Le  i  3  »  le  Marquis  d'Ahnmsd^  marcha  ^icMitte  les  Atftri;* 
fhiens;  bc,  après  une  Aâion  aifés  vive«  les  chafl^  de  quelques  r  uns  d^ 
leurs  Poftes  avancés^  Ils  y  perdirent  400  Homwes^  ou»:e  «50  Prifo^ 
piers^  Pendant  que  l'on  £cufoit  des  préparatifs  pouf  quelque  autre  Expéi^* 
rion ,  on  reçut  avis  Je  i  (^ ,  que  tout  ^e  qui  con^ernoit  la  Sufpenfîon  d'Mr 
mes  avoit  été  réglé .  la  veille  »  avec  le  Comte  de  growne.  En  çonféquence  » 
le  Duc  de  Richelien  &  le  Marquis  d'Ahum^da  quitèrent  leurs  Quartiers  pour 
retourner  à  Gènes  ^  &  fe  disposèrent  à  diftribuer  leurs  Troupes  dans  des 
Quartiers  de  rafraichl0èment*  Les  Commiflàires^  nommés  parle  Duc  de 
Richelieu  &  le  Weldt-Marechal  Comtéde  Browne  pour  régler  les  Limites  d^ 
Terrain  neutre ,  êtoient  convenus  ;  (^  U  Rivière  de  Vara  «  depuis tsfeurce 
de  fa  branche  gauche  juf^ua  fin  confiiint  avec  la  Magra,  firvirçit  de  barrière 
entre  les  Troupt}  du  Roi  de  France  &dH  Roi  d'Efpagne,  &  celhsde  /impé- 
ratrice Reine  de  Hongrie  e^  de  Bohème  :  Qu^aucun  Détachement  des  uns  ni 
des  autres  ne  pourrait ,  fins  quelque^  prétexte  que  ce  jm .  p^jfer  cette  Rivière  ;  mais 
quon  pourroit ,  départ  &  d'autre^  iitenàre  dans  les  parties  que  ton  oçcu^ 
poit  y' &  changer  âeQtéartiers  ^  filon  que  la  commediié  îçiçigeirQit  :  Qu'çn  ne  mi- 
irait  de  pari  ni  diantre  aucunes  Troupes  dans  le  Pillage  de  San-Pietro  di  Vara, 
deftiné  pmr .les  Conférences  t^nt  préfims qif à  venir  :  Q«^  les  Troupes,  que 
/Impératrice- Reine. ^t/i^/V  4  Monte*-fiocco«jr  demeurerofent  ^  confirveroienf 
leur  C4^mmftnic4tionpar  Scprtabo  ^fahs  empiéter  en4ucune  manière  fur  cel^ 
les  que  Sa  Majefté  Très  Chretiène  ^voit  dani  cette  partie  :.Q^  le  Païs  en-^ 
ire  M.oï\iQn>Rocco  &  le  Corps  du  Général  Nadafti  m  feroit  poin$  occnpé  ,  ni 
d'une  ni  d autre  part  «  atftrpmem,  ^u%  ne  V était  dans  le  moment  de  la  Signa^ 
tUre  de  la  Convention  :  Que  la  barrière  nmurelle  de  la  République  de  Gè* 
nés  feroit  celle  des  deux  Partis^  &  qtsà  reprendre  4U  premier  Pa/te  occupé  par 
les  Troupes  ^^ /Impératrice-Reine,  toutes  lesvofitions  depurt  &  d'jitftrerefr 
tcroîent  les  mêmes,  &  formeraient  I4  lifiere  ju/qu'a  la  Mer  du  Ponent  :  En^ 
fin  ,  qtiàucttne  Perfone\  appartenante  4^,  ^.  Armées  ,  ne  pomroit  p^tffer  le 
le  Cordon  établi ,  fans  en  0voir  averti  préalablement  &  fms  avoir  obtenu  Iq 
confentement  d^  Général  du  Parti  fppoje,  L'Armiftice  fut  publié»  le  z^^ 
à  Tortône  ;  &^ie  2  8  >  à  Savone.  Le  ^  ^p  Ji^llet ,  on  en  fît  la  publication  i 
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Bi/ns,  &  tout  de  fuite  I^  cpiûmumcàtlaii  fdt  rétablie  avec  la  Lombar* 
du  &  lès  Ëcats  du  Roi  de  Sardaigne. 

Le  Maréchal  Duc  de  BeUe-IjU  êtartt  arrivé  à  Nice,  le  28  de  Mai ,  fit  sufpcnfiond'Ar. 
toutes  fes  difpofitions  pour  attaquer  X Armée  Piedmomoift.  Le  Baron  de  S"/n1«!^*^ 
JÊAHtrmn,  informé  de  ce  qui  fe  paflbif  .écrivit  à  ce  Général;  g»e  U  Roi  de  ^^-  ^^^ 
Sardaigne  .4zwà.f«w/é  ordre  i  fin  Miftijife  ^  Aîx-la-Chî^pelle,  d^accèder 
MX  Préliminaires  de  la  ?sAxç&  (^Ulè  prioh  defufpcnire  Ui  HofiiUtis  , 
M'il  fui  faroifoh  prh  i  eofmtèijccr.  Les  'trottes  Fr^^foijis  n*êtant  en  ce 
raïs  qu'auxiliaires.d'£/p4g/itf,  le  4^4r/r&i/ voulut  conférer  avec  le  Mar- 
quis de'  La  Mina(\xt  la  Képonfe  qu'il  devoir  faire  au  Cinhd  I^edmon*^ 
foîs^,  qui ,  dans  rîntervallé  lui  réci^ivit;  f^  fâgidre  de  VAcceffion  du  Roi 
fin  Makrt  ctoit  terminée.  On  cpifvmtf'  en  conféquence  ;  Q«f\  tomes  chofiiÈ 
te^nt  en  Fetat  où  elles  êfoitnf,  fc/Trdupes  Françqïfes  comïnH&oiem'  étptcu^ 
fer  leurs  Pofies  en  defA  de  la  Roia  ^&  ks  Piedmôntoifbs  [les  let&s  de  Jf^awri 
iête  de  cetst  Rivière ,  fans  que  les  Unes  ni  les  autres  pHjj(em  lapajfer.  Le  1  z  de 
juillet  r  on  publia  à  Breglio  la  Convention  au  fujét  de  TArmifBce  entre 
Tes  Troupes  d'Efpagne  &  celles  de  Sardaigne.  Il  y  êtoit  ftipulé  ;  Que  la' 
êejfation  d/fofiUités  quidija  ^(toit  obfirvéeprovifioncllemem  ^firoit  confirme^ 
par  un  ASe  formel  :  Quelle  iipendroie  a  mus  iés  Nétuires  portant  Pavillon' 
François,  Efpagnol ,  ^iià'ùoXitûxi&  Ginb\% clm fi  ksPortfi, 

&  Parages  de  Sa  Majelte  Sarde»  &  riciproqiùment  at^x  Batîméns  apporte'- 
nans  aux  Sujets  du  Roi  de  SdLxAdXigCit\Ur(jiitls  nm/igeroUni  fitr  tes  Cites  d^ 
France  &  d'Efp^^My  fitreellei  du ^oi  des  Deux-Siciles  &  fur  eelles  de 
I»  Republique  de  Gènes  :  Qke  les^  uns&  Us  autres  recevroient  y  dans  lesr. 
Heux  où  fis  ahorderoieni,  tous  les' fi^iUts'' dont  ils  autoism  befoirf  :  Q/ie  dans- 
le  ficond  Article:  on  eomprenoit  le  Fi^ilok  Heip6\iu\ti , parée  que,  bien  que 
U  Roi  des  Deux-Siciles  n'eut  jâmnis  euj^krre  direSUmem  avec  le  Roi  de 
Sardaigne,  il  av^it' été  Auxiliaire  dt  /'El^agnè  :  Qtfe  le  Commerce  dans  le 
Comté  de  Nice  ,  le  Duché  dé  Savoie ,  &  Pîedmonr,  k  Vàl  d*Aoft  &" 
ta  Rivière  du  Ponent  fetoit  rétabli  généralement  pour  tous  1er  Particu^ 
tiers  fans  aucun  efnpeehement  :  Que  Tes  Officiers  &  Gens  de  Guerre  de- 
vroient  >  en  allant  d^un  lieu  à  un  autre ,  être  pourvus  de  paffeports  :  Que  les 
Pofies  continùeroient  detre  gardés  par  les  Troupes  de  tunS  de  rautre  Par- 
u,  qtii  les  occupoién^  oBtullement  »  les  chofis  a  cet  égard  devant  demeurer  in 
ffatu  c^Q  ^  Cans^'innovatism  depofition  ni  dé  nombre  de  Troupei\  lefquelles  ne 
fourroient'etre  augmentées  en  nid  endroit j  fous  quelque  prétexte  &  pour  quel^ 
qtu  motffqtêe  ce  put  être  :  Que ,  quand  même  U  feroit  avantageux  aux  deux- 
Partis  détablir  dans  la  fuite  qttelque  nouveau  Pofie^  cet  établi^ement  ne  pour^ 
foit  fi  faire  par  un  Parti  fans  le  confentemem  du  Général  de  f  autre  Parti  ; 
Q^te,  cof^ormémem  à  ce  que  le  Aùireckal  pue  de  Belle-Ifle  &  le  Baron  de 
Leutrum  avoiem précédemment  réglé  pour  cc^  oui  rcgardottles  Troupes  Fran- 
fpiki  &  Piëdmontoîfes  1 7^  TVrri»  de  là  Ixoid^firvirM  de  lAmites'iufqfCà^ 
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Breglio ;  &  jqH^enSzsoielcs  Limita  ftroicm depuis  U  Petit*SaInt-Bernard 
tn  fuivantfor  la  gÂUch ,  jufqu^aH  Gi^and  &  Petit-Mont-Cenis,  Le 
13  de  ce  mois  de  Juillet ,  la  Sufpenfîon  d'Armes  encre  les  Troupes  de 
V Impératrice  Reine  »  du  Roi  étEfpagne  &  du  Roi  de  Sardaigne  fut  publiée 
dans  le  Comté  de  Nice  ;  & ,  le  1 7 ,  elle  le  fut  dans  le  Duché  de  Savoie. 
ceflation  des      ^e  14  de  JuiUet ,  étant  le  terme. prefcrit ,  pour  la  ccflation  des  Hodi- 
Hoftiiirt»  dans  la  fitcs  dans  U  Méditerranée  ^  lés  f^aijfeaux  de  guerre  Anglols ,  quin'avoîenc 
dépai^dciaFio  point  cefTé  de  croifer  à  la  vue  du  Port  de  Cènes  ,  difparurçnt,  entière* 
rAiîg'lSui^/^"  f»^"^  »  ^s  le  foir   du  jour  précèdent  j  &  fe  retirèrent  à  la  Rade  de 
juiikt ,  Août.   Vado.  Le  zi  d'Août,  l'Amiral  Bim  fit  voile  pour  YÀngliierre  ^  àvcc 
Il  Vaifleaux  de  fon  Ëfcadre.   A  fon  départ,  il  fiit  falué   d'une  dé- 
charge, générale  de  l'Artillerie  du 'Château.  Une  refta  oue  j*  Frégates 
fcus  les  Qjdres  du  Contre- Amiral  f  prw  »  qiiî  devbit  refter  ^Pado']\x(^ 
^u'à  la  conclufion  du  Traité  Définitif. 
Affaires  4e  Cor-  .   D^ns  Ics' derniers  jours  de  Jyin ,  une  partie  de  la  .Garnîfon  dç  La  Bafii^ 
^*jain    luiuet    ^^^^^^  *  ^^^^  attaquer  le  Pofte  de  Borhaggio':  mais  le  Chevalier  de  Cumiana 
Août.  '         '  fît  aller  à  la  rencontre  de  ces  Troupes  un  Détachement ,  qui  les  obligea 
4e  fe  retirer ,  &  qui  les  pourfuivit  jufqu'à  peu  de  diftance  de  la  Ville.  Trois 
QU  quatre  jours  après ,  le  S,  JeanAn^e  SpinoU ,  Commandant  de  La  BaP' 
tie,  fit  fpmnjer  les  Habitans  de  Borbaggio  de  rentrer  fous  TobéifTance  dfe 
V^RfpifbUquf.  Leur  r.épopfe  tut,  Q/iV/i.«<r  le  pouvoient fans  encourir  findi^' 
gnation  des  autres  Coxiqs  .,qfii.g  cmrffi  c,u;}ç  ,  avoient  fecoué  ce  joug.  Sur  cette 
réponfe ,  le  S.  Spinola  dét^çh^  quelques  Compagnies  de  Grenadiers ,  pour 
forcer  le  Retranchement  dont  ce  Bourç^êtpit  couvert  ;  mais  ce  fut  çncore 
une  tentative  inutile*  î!.es  OWi  peç^^f^nt  dj^nç  Içur  retr;iite  un  Officier 
&Ç.  plufieurs  Soldats,  8f  ne  remportèrent;  ju'aurre  avantage  de  cette  Expé- 
dition, que  ^'enlever <jjielg[ues  Bèftiaiix.  A  pçu  prçs.dans  Je  même  teras, 
ils  embarquèrent  à  bord  de  2  Galères  ^d'une  Galiotè  ^  de4Gondoles, 
5JDO  Hommes  de  Troupes  réglées  avec  quelques  pièces  dç 'Canon,  pour 
aller  furprendre  U  Tour  de  L^  Paludella.  Lorfque  ces  Troupes  furent  à 
terre  ^  on  fit  de  la  Tour  un  C  grand  feu ,  qu'elles  h'ofèrent  former  Içur  at- 
taque &  qu'elles  regagnèrent  leurs 'Bâtimens.  Leur  Commandant ,  après 
avoir  fait  canoneî  pendant  quelque  tpms  la  'four ,  fit  favoîr  au  S.  Battifii, 
iqûi  cômmandoit  ^ans  cette  Forterefle,  qu  il  defiroit avoir  une  conférence 
avec  liii.  Aprçs  les  Orages  donnés^  le  S.Baitiftl  fe  rendit  auprès  du  Com-, 
mandant ,  qui  ne  négligea  rîeii  poux  lui  perfùader  de  fe  rendre.  Ce  fut 
inutilement  ;&  le  S.  JJ^m*^/,  craignant  qu'on  n'ulÙt  de  violence  pour  le 
rétenir  Prjifonier ,  dit  au  vonimandant ,  qu'il  avoit  ordonné  à  fa  Garni- 
fqn ,  fi  elle  ne  le  revoïoit  p?iS  dans  i  heures ,  (le  pendre  les  Otages  au  haut 
dç  la  Tour;  & ,  qu^  ce  terme  étant  prêt  d'pypirer ,  i}  n'y  avoit  point  de 
cem's  à  perdre  pour  leur  fauver  la  vie.  Il  fut  auffirôt  congédié  j  &  les  Ota* 
gçs^aiant  été  ren4v;s,  les  Çfwàte^pîrent  à  la.V<?ile,  La  nuit  du  iz  au  n 
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-de  Juillet»  lOQ  HoflEune^  des  TrMpei  OSmjfb  te  portèrent  auxMouliâs  de 
NegTê^  d*où  Us  enlevèrent  quantité  de  facs  de  grains.  Le  Chevalier  de  CJ»- 
«W4M  n'en  fut  pas  pluftôt  averti,  au*il  fit  embarauer  à  SanFiùrtnx^  un 
Détachement  Allenutnd  pour  aller  faire  paier  aux  Habitans  de  Negro  &  de 
'farinold  les  Grains  pris  par  les  Géneiu  Un  Détachement  Corfi  marcha  ^.en 
.même  tems,  vers  ces  Villages  :  mais,  comme  les  GéttwU  les  occupoieht  eUi- 
<ore  »  ces  Détachemens  furent  obligés  de  fe  retirer  fans  rien  entreprendre.  ' . 
Le  18,  les  <r^a«f  furprirent  à  Tembouchure  du  Golfe  itSan-FwrenxJt^ 
ie  Pofte  de  Nem^^  ou  ils  lailfèrènt  plufieun  Compagnies  Franches.  Le  « 
lendemain  »  500  BéUé^mis  marchèrent  pour  les  en  chafler ,  &  furent  fui^ 
lâs»  le  lOt  de  quelques  autres  Troupes,  commandées  parles  Sieursj<)/4r 
ira  &  GmUam.  Le  22 ,  on  forma  le  Blocus  de  Nettx4t\  à  la  faveur  d'un 
yaijjeatt  JU  Gmrre  AfigUis ,  qui  s'en  étoit  approché  pour  le  canoner.  Le  $  2  » 
50  Cvrfes  attaquèrent  le  Couvent  de  VOtmetta,  &  firent  Prifoniefs  20 
Soldats,  qu'ils  y  trouvèrent.  Le  (bir ,  le  Faubourg  de  Nntut  fut  emporté 
d'emblée,  &  le  canal  qui  conduifoit  de  l'eau  douce  à  la  Garnifod ,  fut 
coupé.  L'Officier,  qui  la  commandoit ,  ne  pouvant  plus  fe  maintenir  dans 
ce  Poile,  Tabandonna ,  après  avcûr  lailfé  dans  le  Château  Quelques.  Soldats 
afin  de  mafquer  fa  retraite.  On  s'en  appèrçut;  &  les  Corfes,  qui  le  pour? 
fuivirent ,  lui  firent  plus  de  60  Prifoniers.  Le  Château  ne  réfifta  pas  heai^ 
coup  ;  &  les  AOîégeans  atant  mis  le  feu  des  deux  côtés ,  les  Soldats  qui  le 
défendoient  fe  rendirent  à  difcrétion.  Les  Gémis  eurent,  au  commence^ 
ment  d'Août ,  leur  revanche  à  La  Palttddla  ,  qui  leur  fut  remife  par  U 
Garnifon  en  l'abfence  du  S.  Battip.  Ils  n'en  furent  pas  pluftôt  maîtres  que 
le  S.  Matra i  l'un  des  principaux  Che&  des  Rebelles,  vint  inveftir  la 
Tour  :  mais  il  fut ,  Quelques  jours  après .  abandonné  de  fes  Troupes  8c  fe 
retira  prefque  feul  dans  la  Piéve  à' Alerta.  Veb  la  fin  de  ce  mois,  oUt 
le  commencement  du  fuivant  «  la  Sufpenfion  d'armes  fut  publîCe  ea 
Cerfe. 
Les  Conférences ,  que  Ton  avoir  tenues  pour  la  Paix  à  Brida ,  les  années  o^w toPA&^Ai. 

1)récédentes,  &  que  l'on  avoir  rompues  parce  que  toutes  les  Puiidnces  ne  Ff^^  dLlît^^ 
entoient pas  également  le  befoin  qu'elles  avoietft  dé  faire  la  Paix,  forent  ^ 
reprifes  au  mois  de  Mars  de  cette  année  à  Abc44^ChapeUe.  Le  R^iJU  Fran-- 
€e,  qui  n'avoit  pas  ceflë  de  defarer  &  de  propofer  la  Paix ,  crut  qu'afin 
d'empêcher  que  ces  nouvelles  Conférences  ne  tulfent  encore  infruâueufes. 
il  étoit  à  propos  de  frapper  quelque  grand  coup,  qui  fit  fentir  aux  ASpA 
lanJais  combien  il  étoit  de  leur  intérêt  de  terinmer  une  Guerre,  qui  ne 
pouvoir  déformais  fe  continuer  qu'à  leur  préjudice  ;  &  tout  le  plan  de  la 
Campagne  de  cette  année  dans  les  Pasi-Bas  n'eut  pour  objet  que  de  for- 
cer enfin  ces  Républicains  ^  learsAUiés  à  confentijr  à  la  Paix.  Mais ,  arant 
que  d'en  venir  à  ce  qui  fixa  les  ïeux  de  toute  VEter^e,  il  eft  à  propos  de 
parler  de  ce  qui  procéda  l'ouvçrturç  dç  la  Campagne. 
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p^i  "^  d'A^^eir'  Ft)ince  •  fanù  d'A  mon  mnt  6  C^^^tgmtn  JtiSrméÊdki^s  ;  M  pMreil  ntmlhrt 
^m^llmu  '^  Pif^^ ilnfmmtrit  &  joo  HûrMiSi  icCmtdtrit  dis  Rigimms  de  Lô  Rei- 
ctaai  Comte  d«  HciurGraffio  &d$  La  Morlière ,  ^MfT*  nfèérmrfmCmvridg  160  Châtion 
f^x^Tlcfri  fpfc  l'on  imoMt  à  Ber^bp^Zboib.  jO,  trà^vM  i  Sant^liet  «w  nomnUé  Efconc 
Anten  v  pr^cau-  ^^/fffiouim  ÀùcM  brisM^mAng^fmt  Mm Jm  fivm9 ,  &q$àletiu  finie  de  Berfi:- 

tionf  pour  cachet  4  i-'     f         jj        J     *• ''  J     ^-  ^tr  J  i      2  ^-      .  :•  ^      »       ^ 

ion  dctfeia  aux  •op^Zooni ,  /oi^/  /€9  nwTi  iii  f  ;  M  Fiat , .  M^  BrigéUMT.  Aiân^  jêbtt  a  am 
mnvtilt  EÇtfifirn  1 06  Cm^dkrâ  dM  Rlgîmèni  Je  Là  Reine  &  àiMt  rêi^is  le 
C$nvfHm S. de  Fiat, il  Vêtùimis-, h  î^,fs ^mthe,  afin  de  cêttùrir  ceUe  dm 
-Cekvek  A  fin  Mrthie  411  Mëidm  i^'Hogiitrcide  iUS.dé  Boui«gaiari€  »  Lieu- 
ni^nt'-Célêntl  du  Rk^mint  dt  La  Moriièra,  qd  fj  miMdéb  wê^ûc  6  Cémpd^ 
gnïu  Éi  Grtfêddkrfi  6  Piqu^ d/rfdnniie^  )ob  Cbez/MMx  &  4^^i  dt  Ca^- 
ef$f$,lài.iuwenfs  ^tt4H  axw  ^yparçi  fbtfkm  Troupes  de  Httflatitè,  firméet 
eletriète  tes  IkiMm.  Le  Mm^mis  de  ^aia^é  difpefé  aàffithfm  JMMitie  fur  \ 
Cùlênn  eimpefier  chAtum  dt  4  Oahagnes  de  Greusdiers  &  de  ^  Pi^s^ 
fi0  Anilterie  de  droite  &  de  gâsube  de  Im  Celtnt  dn  Came  i&  U  efdenna  am 
S.  de  Bourgmarie  de  nthre  3  00  Cavaliers  en  iatailU  à  portée  de  t/kfamerit 
du  c^i'if  Hubarguène  &  denfiacer  too  amrespar  ielxlom fHfifu^à  la  Ctnjh 
d»  Pafteur.  ji  ptine.  nêee  dijpofohn  etoit  faite .  ^on  enteuSt  à  nne  Heue  ert 
etuMê  piques  cot^t  de  Fufil ,  qui^  un  h^anï  é^ès ,  furent  fuit/is  dunfeu  trh 
ténpdiïséle  de  MoufjMeriè\  Létmdu  Controi  wmit  alùrs  de  dfpaffer  le  Mon- 
lin  d^Ho^trfâide  ^  &  il  p»m  en  niemt  tems  dé  L'Irtfamerte  ehnemie,  quidiri^ 
geott  fa  fnarche  vers  la  Cenfi  du  Pafteur-  Dans  eette  cireonjlance ,  leMarquir 
de  Kougéyjb  avancer  2  Compagnies  de  Grenadiers  &  1  Piquets  du  f^fgiment 
de  Pkdmontî ,  &poujfa  en  àvoHs  /  avec  '2  00  Chevaux,  k  5»  do  Grandmaifon» 
Capitaiui^  au  Rimnent  de  Graffiti  »  auauel  il  donna  ordre  de  fi  porter  oithfim 
fttoiefalt  entendre  &  de  lui  invoïtr  des  nouvelles.  Le  S.  de  Grandmaifon  ne 
iardafiis  i.rinformOr  qu^on  vo*oit^det^  Ditachenfeni  nombreux  d Ennemis,  & 
que  le  Convoi ,  filon  Us  apparences  alloit  être  attaqué.  Sur  cet  avis,  le  Marquis 
de  Rùiigé'aiànt  retiré  ^Infanterie  qu*il  avoit  pope  à  la  Cenfi  du  Pafteur  à- 
âUjMoidindHog\xcTe\dei  ordonna  au  5.  de  Bourgmarie  de  marcher  droit 
àUx  Ennemis,  nSril  le  fiiivk  4vee  le  refte  de  l'Efiorte.  On  découvrit  bientôt  fur 
ke  droiuplafieursTroupes'fd$ii\x&xxs,fiiivi€s  d Infanterie;  &  lefeucommen- 
fa  à'id  tète  du  Convêi.  Mors,  par  ordre  du  Marquais  de  Rouge ,  le  S.  de  Pon- 
ibnee ,  Commandant  du  Bataillon  de  Milice  de  Blois ,  fi  rapprocha  du  Con^ 
voi  aveà  une  Divifton  d*Itifanterie  tafin  iten  protéger  la  queue^  Le  Marquis  de 
Rougé  fi  dt^ofoit  à  marêher  oiàfipajfoit  le  Combat  :  mais  le  fiu,  qui  s' cuit 
fiêit  entendre  à  fAvani-g4irde,édaPttetJfe  Jlfi  détermina  à  faire  face  aux  Trox-^ 
es,qtCil  avoit  fur  fin  flanc,  La  tête  du  Convoi  entroit  dija  dans^etg-o^- 
'00m  y  lorfqtfon  vint  rapporter  au  Marquis  de  Rougé  quil  etoit  rtfié  dans.  Ut 
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"vdopfc  par  dçs  Jroupts  pephitui^es.  en  nomhrt  &  Mij^  iepretfdrê  Pr^niet^ 

€€  qui  avoit  tauft  U  t^ukifèi  i^h^h^^dkhàr^  k¥ih 

entmÀm.  Par  ceiççntrttemi yHfPiJde<^rA¥nAï(oH^^^  »'  •  ' '»  r  » 

fameriipour  lêprûfé^er'^ô^jlsyitûuptiaiiikfbêi^  w«ràrr-W«.  Vri'^  !    ,  :l 

'd^UuxJetâvalérk/Johtnepit^^^ 

detachk  afin  de  kfiuttnir ,  n'apàff^éjairi  -f^idè  MHgtna  pout  rti^ptûr  th 

•bjet  :  mais  du  moins  il  hoit  arfîvt  ]$ps  tôt  pour  rdjfmrer  h  Cônvoi&'piîii^'^ . 

impbfer .  aux^J^mmh ,  ^j ,  ^trlis  de  famafcht  ^feptrjkadhtnt^  qné  h  Mài^       . 

^uis  de  Rôugé  iitfkîvoif  de  fart  fth.  5Wx  ùiitié  Ç.  âtht  Bbbàrà)'e ,  Cûinnu^    .  ■  • 

"dant  4h  Éatallion  deM^ké'àeTUtiiti^  &ifu$  cMiiuàtdûit^f*  4famgai4e'dk  T\     ...     > 

'Convoi, âvâèvff  ^H  le^ 'EnneMi fi pirpatùiènt  itMiaqnef.ii^avoit^fiiièdèih'  -  -  '• 

hier  les  Chériothe^  m  fur  les  aUtres  &  s'hait  fanM^'itn ^Pàrr.  If  ffdifind»,     ..-./..  * 

jupjuà  ce  qinU  S,  de  bourgma^ie  lé  Joignit  ^avee  lob  Cavaliers^  ^«li  aiant 

€té  places  ae  façon  quHh  Vouvoient  être proté^fi  j^^p  lofeu  de  f/nfantcrkyConr^ 

traîfmirtm  hs  Ennemis  de  renoncera  cette  AttaqrJe.  (fe  perdant  péttA- te fhei- 


poHvoiemfefiater  de  trouver  la  quêtât  du  Convoi  digairnie  ,ils  n*osèrentphis  rié^ 
entreprendre.  Le  Marqtm  de  Rougé  ne  'Je  retira'  (jkeiorfqt/Ufut  certain^ 
tout  le  Convoi  etoit  entré  dans  Berg  op-Zoom ,  a  l'exception  de  qûelâiés  Bef^ 
tiaux  que  les  Ennemis  entmenirem^  Cr  deH  cw  to  Chariots ,  dont  même  ils  tft 
profitèrent  pas.  Le  mêmejôur  14,  Iç  Marechat-^Comtede  Saxe  prît  c6n^ 
du  Hoi  à  f^jr failles  ;  &*  le  1 8 ,  il  partit  de  farit  pour  Bihhteïïts  où  î!  arrivi 
le  10 ,  pendant  que  çoutçs  Içs  Troupes  dé  Franàè  marcbdlent  rerilà  ^ronj- 
tière.  Une  partie  de  cesTroopes  fut  d'abord  (antoncq  à  VÀvres,\-Louvain, 
à  Bruxetlei.ï  Malînes  &  à  Uere,  fous  les  ordres  des  Marquis  de  Brez^,  de 
La  Tour-Maubourg^,  Du  Ch^la,  Ae Gravi/le  &  jie  Çomades,  Lieuténaiis 
'Généraux.  L'autre  partie/cjuiTe  raffémbloit  foirs  fc^  ordres  du  MarccKal 
de  Loù^endalh  entra ,  le  i  d*Avrit,  dans  It'Duéh^  dit  ï^uxembourg.  E^lè  inaN 
choit  en  6  Dlvifions ,  Aopthi  première  êrpit  foirîè  de  Namur^ytc  là  M*. 
rechal  de  LSmendalh.  Le  Marquis  de  Aùntbdrrey lltÇùmtt  de  Lirges,  le 
'Marquis  de  Mon\morift^  Ife  Cpfnte  de  Vprcotffa;l\:^  le  Comte  de  Sain^^ 
Germain ,  Maréchaux  dç  Camp.étoient  partis  avec  les  autres  de  Givet^^h  ^ 
Sedan ,  de  Carignak^  à:^'Montf^d$ j,^À^.Ijif^îVj.^%tÀéîSm  àuMâltechàL 
Comte  de  $axe  et^ht  jie  f^îrp  tfpirç  a\Jx  A\Iks  cI^'il  VcRHfahit  ^flîégèr  Brédu 
pu  Steeuhergen /il»l>fdoiirna âwx Troupes , t^i^iavoîènt  W^hë dans lePàifc 
/conquis ,  d^  fe  r^éobjier  ïiir  h  1)^^  «-ftfr  h  Mrife^-  itl  «ilfes  de$'7>^iV 
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^rc^^de  maraher  vers  le  fféiifffxi  6c  le^rjfc4«r.  Cêtoit  pour  faîre  preir*- 

flfç  plu$  furemcac  le  cliaQge^iù,Eapemis>  qu'il  avoit  tait  préparer  uo 

irain  d'Ârûllerie  &  des  MagaGns  coofidérables  à  Anvers^  où  il  (e  rendit» 

le  5  o  de  ce  mois  de  Mars ,  avec  (pa  Etat-Major  ,  &  qu'il  fit  courir  le  bruit 

jque  le  Maréchal  de  LiWinddh  devoit  l'y  rejoinidre.  Le  kndeiDain  ^  il  eo* 

^oîa  le  Comte  d'fjZre?^  daas  les  &ruïères  de  l'autre  c6té  de  la  Naht. 

LtMiréchaidc .  ^  La  )  d*Avril,  U  i&  tnit  hiUméme  à  la  f£te  des  Troupes  qui  dévoient 

ÎTc^îordïïî  f  i;ot<g*r  m  Cfkixwx  deftiué  pour  &r^-p>-zW  Cç  Çorp*  4^  * f  piWe 

3i»re*!f"^**marl  ^Ift^^^pwes j^  quî  fe. dîfpofoit  à  attaaaçr  oc  Çoiiypî ; n'aiant  poïntpahi ,  it 

cL'dte^fttTrattr^X^vipt  le  incine  jour  a  :^merr,  après  avoir  ^iMà  Btrg-of'Zi^m.  iralla,  le 

îSi^înLtoriplion  lendemain  à  TiHemo^t^  où  la  premièreX>ivifioQ'»coemiandée  par  le  Mar; 

••«  ««»^"^»««.  îj^uis  de  2^4  Tpitt''^4i^  rendue,  lly  fiit}Qint^le4  Qcle  j ,  par 

tri^ti  Mo!!SrV^  M. 2  DiviÇoos  que  le  Çofme  de  ^pi^fr  Sf  le  Marquis  de  GrérùilU  con- 


corçi'^'^idMi'îJ^duifoient,!!  marchante  s  j^  à  ^4cnir-2r^/9^lc^^etf>  àfc^^âr^f^ins  reticon*- 
suge  ,Li  Fimft  trer  d'aûtvea  Troupes  des  Enoemifïur  Gi  foute ,  que  quaqtltiC  àsîHtijfMrJU 
'^nu ,  Mal.  ,4tti  (e  retûrant  à  foo  approcfae^  firjeat  toûnoitre  que  1er  AUiei  m  s*atten^ 
ooient  p^  que  l'on  ouvrît  G  tôt  la  Campagne,  l/qe  nouvelle  DiWfîoo 
étant  arrivée^  le  7  >à  Tmffcs  »  le  Maréchal  di  Saxi  en  partit  Je  8  »  à  la  tête 
de  rA^ABtgsurdede  l'Armée ,  &  fe  porta  à  Suumtaans  fiir  la  Baffi  Mtuji^ 
^ttll  fi(  paflèr  fur  le  cbamp  à  quelques  Compagnies  de  Grenadiers  «  qui 
s'emparèrent  du  Clâxj^yxaOpbartn  »  qu'il  étoit  né ce0àire  d'occuper  pour 
couvrir  ht  tête  d'un  Portt»  qui  fiit  établi  pendant  la  nuit  Fuivânte.  Onap- 
perçut  alors  \tst  Troupes  des  Alliés  ,  qui  défiloîent  e0  confofion  vers  E» 
XSuàU  :.  mais  «comiDe  on  manquoit  de  Bateaux  pour  pafTer  la  Cavalerie; 
jm  oc  put  pas.eavoier  d'abord  à  leur  pourfuite..  Ce  ne  fut  qu'après  que 
Je  Pont  fut  fini,  que  le  Cfmtf  de  Sax€  fit  marcher  après  eux  (bus  la  conduite 
du  S%à^Laf^alliU€^  Brigadier^  mille  Hommes  d*lnfantene  &  800  Che- 
vaux. LesDlvifions,  quiTavoienr  fuivi^,. campèrent  derrière  le  Ruiifèau 
.de  l4inakffu  Le  j^  »  une  autre  Divifion ,.  c^i  venoir  le  long  du  Dtmir  «  fous> 
les  ordres  du  Comte  de  Fiht^ James ,  fe  rendit  à  ce  Camp;  &  le  Marquis^ 
de  Breti  s'avança  vers  la  Montagne  de  Saim-Pierre»  pour  la  mafquer  & 
.pour  favoriferla  conftn^âion  d'un  Pont  »  qui  fut  jeté  fur  la  Héutte-Meufi'^ 
Wù  deflbusde  rifit.  Le  Maréchal  de  Liwmdalh  étoit  pofté»  le  S  ,.avec  Tes 
Troupes  emre  DaUm  &  Uége;  &  Les  divers  mouvemens  qu'il  avoit  (aits  ». 
avoienc  obligé  les  Troupes  »  oue  les  M^s  avoient  dans  cette  panie ,  à 
abandonner  leurs  Quartiers  &  leurs  Magafins.  L^  9  »  ce  Maréchal  arriva 
de  l'autre  câté  de  la  Mei^e  à  la  hauteur  du  Maréchal  de  Saxe.  Comme  il 
«'étoit  pas  poflihie  d'inveftir  Maefirichs  (  c'étoit  le  but  de  ces  difflFrens 
snouvemens  às^TrùuffsFrançotJisJi2LTït€[UQ  hs  AtlUs  auroient  une  Armée 
derrièce  cette  Place,,  le  deflèin  du  Maréchal  de  Saxe»  en  fi^ifâot  marcher 
le  Maréchal  de  Liwendalh  par  la  uve  droite  de  la  Meufe  étoit  de  prendre 
4ft  roi;eis  le^Cainp;  quelles  Ennemis  avpleut  foimé  fi^us  Maifiricbt^  s'iTs 
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Vopinlâcroieàt  à  le  confenrer .  ocL  d'acttrer  leur  attention  vers  la  ftétmt^ 
Mtufi  »  afin  que  Ton  pût  jeter  plus  (acUemenc  un  Pont  au  deifous  de  la 
Ville.  Pendant  ce  tems ,  le  Conice.d'ig/Zrrr^ ,  après  avoir  menacé  Breda ,  fe 
porta  ûir  Puer  8c  fur  Braj  pour  tenir  en  refpeâ  les  Troupes ,  que  les  En-- 
nemis  avoient  dans  Bredd  &  dans  Bm-U-Dui ,  en  cas  qu'elles  voiUuflenc 
décendre  fur  Mâifirkhu  Le  Marquis  de  CvftuuUs  étoit  alors  fur  le  Dtmcr^. 
éc  le  Marquis  Di$  Chée/U  dans  le  Baffin  de  Aialines.  Après  plufieurs  mar-- 
ehes ,  qui  cachoient  la  véritable  intention  du  Méoriebd^^muie  Saxe ,  le 
Maréchal  de  LH^êoJklh  acheva»  le  i  j  »  d'inveilir  Maëfiricbt  par  la  rive 
droite  de  la  Aietift.  11  établit  fi>n  Quartier  à  Bwr^éirtn,  où  étoit  fa  gau«-^ 
die  »  laquelle  ëtoit  couverte  par  les  Poftes  de  Gr9ftsfildi^  de  Meriéms  6c 
dVoJi.  Sa  droite  s'étendoit  fufquà  ^fn/^nt  »aiant  Berg  en  avant.  Le  il/4- 
rJchal  di  Sdxi  étoit  alors  campé  fur  i  Ligats  à  la  rive  gauche  de  la  Adeufe^ 
^ant  fa  Droite  appuïée  à  cette  Rivière  &  au  Ruiflèau  de.  Lêftékpt  »  &  fa 
Gauche  à  Oberk^m.  Son  Quartier  étoit  à  TAbbaïe  de  fhêbt  &  n'étoit  éloi- 
gné que  d'un  quart  de  lieue  de  celui  du  Maréchal  de  Uwinddh.  Le  Mar-^ 
^uis  de  Brez^  occupoit  fur  les  Hauteurs  du  Fort  de  S^m^Pierrt  le  même 
)amp,  que  le  Comte  d'£j2rfei  avoit  occupé,  la  Campagne  précédente», 
entre  la  Miufi  &  le  Jétr^  &  fes  mefures  êtoîent  prifes  pour  jeter  un  Pont 
vis-à-vis  d'Oo/?.  Le  Comte  de  Sdhi^Gfrméim  avoit  marché» le  ii  >^avec 
1  Régimens  d'infanterie» les  Dragons»  &  tous  les  HuÛàrds,  à  lexceprion. 
d*un  Régiment ,  pour  aller  confbmmer  »  conjointement  avec  le  Détache- 
çient  du  S»  deLaFsUette^  qu'on  avoit  rentorcé  de  5^00  Chevaux»,  ua 
Magafin  que  les  Ennemis  avoient  laîilë:  à  Fmê^mmwu  Les  Troupes  des» 
jilliei  »  qui  s'étoient  mîfes  en  mouvement  »  dès  le  i  de  ce  mois,  conri^ 
nuoient  de  fe  raflèmbler  à  SstremMult^  Us  s'étoient  flatés  de  prendre  1» 
même  pofition  que  Vannée  précédente  ;  &  pour  cet  e£fet  ik  avoient  fait 
dans  les  environs  de  Métefirîîht  des  Magafins  confidérabies  de  Foin, d'A- 
voine »  de  PailDe  &  de  Bois.  Il  y  avoir  dan»  k  Place  i  x  Bataillon»  de  la» 
Reine  de  Horiffit,  7  BâtmlUnt  H^llumbis,  &  4  des  Troupes  de  VBUSmr 
de  Bétt/iire  :  mais  très  peu  de  Caviderie.  Mabstmcst  (t)  cjlà^  lUu$h 
au  deJJoMsdc  Liége«  &À^6  d'Aïx  laChapelle.  ZJi  Meufe  »  fm'irav€$'fi  aner 
t^lle  »  la  çMi  en  deux  parths  qui  ont  des  rt9m$>  diffirenu  La  Partie  qui  efifar 
la  rive  gauche  de  cette  Rivière ,  ^^pclle  pr^ement  Maëlhricht.  On.  nommer 
\7yck  celle  ani  efi  furla  rive  droite.  Ces  deux  parties  fent  jointes jar  tm  trh 
beau  Pont ,  dont  tme  Arcade  dts  cité  de  *^ycK  »  efi  de  bois  &  petit  Je  rompre  em 
trèspem  de  tems ,  lerfytCon  vent  ^  en  eas  de  befiin  »  empkber  la  commttnicatiom 
entre  les  1  partia  de  cette  Fille.  Elle  éfpartiem  atêx  HoUandois.  Cefif  ttne  ,des^ 
pltis  fortes  Placer  &  UprincipaU  clef  de  U  République  fur  UlAaâQe.  SmT 
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Rnftpms  €onfi^tdMs  m$€  amihw.  AiuitétiUty  /em^  &iléfkjMt  J4  ftufiHri* 
pifitis  T0t$ri  &  Ai  Bafiiom  a  tamufiti ,  dé.  difisnti  en  ii^MCf  :  mms  Ufrin^ 
c^ah  firee  du  Cvrpp  de  la  Piaee.,  can/^e  eM^plufiiuts  BdfiioMS  Àkaehe$ ,  tmtt 
^andt:  4ffii  petin ,  &  en  des  Om^égn  k  Coïïms  &  s  C^umtê*  Chh  fvret  efl 
cH^9ve  aUgmeftHtpar  un  Chevm^Cmwn ,  tjui  e^  dénUk  en  Mtd^uei  §ndreîtf* 
dr  trifU  en  tt antres  ;  &  tms  as  Onw^esfint  'minés.  V^^fP9§he  d&  In^h 
eftdifendnepnrdmxinmdêuUm  tênfiiersAlà ^  ^mAfempéFlemetend^nn^^ 
petite  Rivière.  Une  de  ses  imttdMhnsft  fm  dn  mi  at  iXè^  entpe  UVtlh  & 
le  Fort  de  S^int-'Pîerre ,  &  s'hênd  depnis  U  Meufe  jnJljk^À  ta  pcrn  de  Ton^ 
grès.  Vantre  inendatien  efi  dn  cité  de  U  Pme  de  Bois  le«OiK  &  s*4êend  de^ 
puis  U  Bé^n  de  Dop( jnf^'À  /^Meufe.  WvCK  efi  une  dépendance  de  Maëf- 
tricht ,  queiqu^il  en  fikjharepar  la  Meufe,  Ce  Qnareier  eft  anfitres  tietf 
fertifié.  Son  Rempart  efi  fian^nè  de  3  grands  Ssfiiens,  atfaeÛs  an  Corps  delà 
Place.  H  efi  aiejji  défendu  par  une' autre  enceinte  de  terre  ffian^née  de  plnpéurt 
Bafiiens  &  de  dhers  Ravelins ,  avec  un  ion  Chemin^  Couvert.  ÂueUffns  dur 
dti  Pont  y  il  j  aune  Jk  fortifiée  par  queUjues  Redoutes)  &  au  dejfous ,  il  y  en  a 
une  autre  envkonie  de  bennes  murailles.  A  i  portées  de  Fufil  de  la  Fille ,  du 
cité  de  Liège ,  €fi  le  Fort  Saint  -Pierre ,  fini  efifitr  la  croupe  d^une  Montagne^ 
&  qni  fait  face  à  la  Ville.  Il  confifie  en  un  ^and  Bafiion  cafematé ,  avec  fa 
Contrefcarpe  &  fou  Chemin-Couvert,  tl  fa  des  Lignes  de  communié  ation  &det 
Retranchemens  a  droite  &  à  couche ,  ifui  aboutiffent  à  l'inondation ,  qui  efi  entré 
ce  Fort  &  la  Fille.  Les  Hcnlandois  Pont  enlevée  aux  Efpagnols  en  i<^;2« 
l.ouls  XIV ,  qui  s^en  etoit  emparé  en  16 jl  ,  la  lenr  avoit  rendue  à  la  Paix. 
]Le  14»  le  Maréchal  Cen^  de  Saxe  otdonnk  lesdifpofttions,  pour  former 
les  Rrigades  fuivant  l'ordre  de  Bataille  ;  &  Je  1 5  au  foir ,  la  Tranchée  fue 
ouverte  p^r  4  mille  Travailleurs  à  la  rive  gauche  de  la  Meufe  &  par  ^ 
mille  à  la  rive  droite.  On  fit,  peddant  la  première  nuit,  17  cens  toife$- 
4'ouvrage  d'un  c6té  &  900  de  Tautre.  La  Tranchée  <ie  la  rive  gauche , 
appuïée  à  la  Meufi ,  alloit  gagner  la  hauteur  vers  la  Porte  de  Tongres;  8c 
«felle  de  la  rive  droite  «  commençant  à  la  Menfe ,  s'étendpit  le  long  du 
ifhemin  AeMéifiricht  à  Ruf entende.  Les  Adiégés  ne  s'apperçurent  point 
de  ces  premiers  Travaux ,  &  ne  commencèrent  à  tirer  que  le  1 6  »  entre  4 
Si  5  heures  du  matin.  LeMureekal  Comte  de  Saxe  Çc  le  Maréchal  de  Lo'^ 
tit^endafh  fe  trouvèrent  à  l'ouvertute  de  Ip  Tranchée  de  la  rive  gauche.  L^ 
lUiic  du  1 7  au  1 8  >  à  iine  heure  après  minuit ,  les  Affiégés  Brent  une  for^ 
cie;  comblèrent  une  partie  de  la  Parallèle,  qu'on  ^voit  formée  h  nuit 
précédente >  &  dérangèrent  lea Travaux  commencés,  le  17  au  foîr.  Le 
1 9 ,  le  MarechM  de  Saxe  alla  vifiter  le»  bords  de  1^  Ottelle  îufqu'à  fon  em- 
bouchure ;  &  recgnnpître  le  Champ  de  batiille  ,.oÀ  il  fe  propofoit  de. 
combatre  les  Ennemis ,  s'ils  venoient  l'attaquer  ;  à  fon  retour ,  il  donn^ 
iès  ordres  pour  que  l'oA  élevlt  2^  «douces  de  ion  invetttion.^utl  defti- 
iipit  II  couyrir  Iç  fr9nt  d^  Camp  de  la  rive  gauche  de  la  M^ufe  ;  ^  cçf 
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Redoutés  furent  achevées»  le  14.  Ptàtlànt  cetem^  Je  Comte  &J^ré€s, 
après  avoir  obiîg^  les  Ennèliifs  ^e  bf Ûtei*  leurs  M&gafîns  de  Peà"  &  de  Bray 
&  leur  avoir  fait  dans  les  Bifuïères  piufieuts  Prifouiers  »  fe  replia  fur  Hàf^ 
fcU,  pour  tirer  des  fubiiftances  &  pour  donner  quelque  repos  à  fes  Trou- 
pes extrêmement  fatiguées.  Auditôt  que  le  Comte  de  Samt-Girmam  fut 
arrivé  a  Fâmquem^nt,  le  S.  de  Lu  yaUttti  marcha  avec  fon  Ûécachement  à 
Btck,  iur  le  grand  chemin  de  Maefhivht  à  Sktâri.  il  trouva  dans  les  envi- 
tons  plufieutis  Magafins  des  Ennemis  ;  &  »  le  x  4 ,  il  revint  au  Camp  devant 
!a  Place.  On  fit  aloès  marcher  divers  Partis  dinCantetie  à  Ète^  ,  aBn  de 
tenir  hsMtiJfàrds  des  Alliés  en  refpeâ.  Leur$  Troupes  s'aflembloient  der-^ 
rière  la  Hoèr^  &  le  Dhc  de  Cnmberland  avoir  établi  (on  Quartier  à  HtlUn^ 
xjBMckf  Un  Parti  d'/nfanterie  Françoift  qui  Te  porta  trop  avant  vers  la  Roir  * 
foc  fait  Prifonier  :  mais  un  autre  rarti ,  qui  fe  cotiduiGt  plus  prudethmenr, 
nmena  pluHeurs  Hnjfatrd^  des  Alliéi.  Les  Compagnies  Franches  de  la 
Rtmt  di  Hongrie  S'avancèrent  du  côté  du  Demer:  mais  «  informées  que  le  ' 
Marquis  de  Contades  gardôit  cette  Rivière  avec  un  Corps  conlidérable . 
elles  fe  retirèrent  précipitamment.  Les  Travaux  du  Siège  alioient  cep^- 
dant  toujours  leur  train  >  quoique  retardés  par  le  mauvais  tems  ;  &  les  Ba- 
teriesaiant  été  mifes  en  état,  500  Bouches  a  feu  commencèrent  Je  1 1  au 
marin  ^  à  tirer  fur  la  Ville.  Le  xS  à  $  heures  du  matin  Jes  Âfliégés  Hrenc 
une  fortie  de  mille  Hommes  d^Infanterie  &  de  zoo  Chevaux.  Llnfanre- 
rie  s'étant  jetée  fur  fa  gauche^  attaqua  la  droite  de  la  Tranchée  ^  pénétra 
par  les  embrafures ,  encloua  6  Canons  d'une  Baterie  &  3.  d'utie  autre  ;  & 
mit  le  feu  au  Magadn  à  poudre  de  la  première  de  ces  Bateries.  Pendant 
cette  Expédition ,  leur  Cavalerie  fe  mit  en  bataille  près  des  Potences  j  îfc 
quelques  Troupes  deHufArds  s'avancèrem  à  la  ponée  du  Camp.  On  leur 
tua  ou  blefla  20  Hommes  dans  leur  retraite.  Du  côté  de^AdîégeansJe 
S.  de  Beauchjmp ,  Commandant  du  fécond  Bataillon  du  Régiment  de  Lë^ 
"wendalh  fut  bleflë  d'un  Boulet  de  Canon  à  l'Epaule»  Le  même  jour,  on 
réfolut  Pattaque  de  la  Flèche  de  la  Droite;  Se  les  deux  premières  Conw 
pagnies  de  Grenactiers  du  Régiment  de  ta  Tour- du- Pin  firent  chargée» 
de  l'attaquer  par  la  droite,  pendant  que  la  première  Compagnlede  Gre-* 
hadiers  du  Régiment  de  La  Con^ùne  tourneroit  cet  Ouvrage  par  la  gau^ 
<he.  Le  Signal  fut  donné ,  fur  les  9  heures  &  demie  du  foir ,  par  8  Bom- 
bes ;  &  ces  Compagnies  débouchèrent ,  fuivîes  des  Travailleurs^  A  leur 
approche  »  les  Affiégés  abandonnèrent  h  partie  d'où  l'on  avoir  deilèin  de 
les  chafler  :  mais,  bientôt  après ,.  ils  revinrent  &  firent  un  fetttrès  vif,  qui 
n'empêcha  pas  que  les  Afliégeans  ne  fe  togeaflent  fur  la  Capitale  de  l'An* 
^le  Sailhnt'du  Cfiemln- Couvert.  La  Flèche  fut  entourée  ae  droite  &  de: 
gauche  par  nA  Boîau  de  communication;  on  prolongea  le  Débouché  de 
la  troifième  Parallèle ,  K  l'on  combla  une  efpece  d'Avant- Foffé  que  l'on» 
tencontralla  gauche,  Pendant  ces  Opérations  ^le  Marquis  de  SîJlj,.L\m^ 
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tenaot-G^oéral  de  Tranchée ,  eut  une  jambe  fracafEe  d'un  éclat  de  Bom- 
bes.  Il  en  mourut  •  le  3  du  mois  fuivanc  Le  29  ,  à  4  heures  &  demie  du 
•  matin  ,  les  Aflîégés  voulurent  ruiner  les  Ouvrages ,  que  l'on  avoit  faits 
'  pendant  la  nuit  :  mais  ils  furent  repouffés  avec  une  perte  tr^confidérable. 
lis  mirent  le  feu,  cette  même  nuit,  a  une  Fougafle»  qui  ne  produifitque  peu 
defFet.  Le  3  o ,  on  joignit  les  3  Parallèles,afin  d'en  former  une  quatrième; 
&  les  AHlégés  Brent  jouer  3  FougaÛès,  En  même  cems  que  l'on  déboi|- 
cha ,  le  I  de  Mai,  de  la  quatrième  Parallèle  fur  l'Angle  Saillant  de  la  Fie- 
che  de  la  Droite,  on  continua  le  couronement  du  Chemin-Couvert »& 
Ton  fe  rendit  maître  d'une  Traverfe,  qui  fut  enfuite  reprifepar  les  AiTiégés. 
On  fe  préparoit,  le  3 ,  à  faire  l'Attaque  du  chemin-Couvert,  lorfque,Ie 
•  matin ,  le  Lord  Sackfville ,  Colonel  dans  les  Trouftt  Angloifis ,  vint  appor- 

ter au  Maréchal  Corme  de  S^ce  des  Dépêches  du  Diéc  it  CumbaUmi^  8c  au 
Baron  d'Ajlva ,  Gouverneur  de  la  Place ,  un  Ordre  du  même  Prince  pour 
la  rendre ,  fi  l'on  vouloir  accorder  à  la  Garni fon  les  honneurs  de  la  Guerrf  • 
Comme  cet  Ordre  n'étoit  point  figné  des  Etafs-Généréutx ,  le  Baron  d'Ayt* 
vs  demanda  le  tems  d'envoïer  à  Z4//^^ ,  &  Ton  convint  d'une  Sufpenr 
flbn  de  deux  fois  14  heures.  Cet  Ordre  du  Dw  de  Cnmherlm^  êtoit  Tef*- 
fet  de  la  (îgnature  des  PrHimsHéûres  de  U  Psix,  qui  s'étoit  faite  le  30  d'Ar 
vril  à  Aix'la^ChétpeUe.  L'Ordre  des  BWê-Généramc  étant  arrivé,  le  $  ,  le. 
Baron  A'Ajlva  fit  arborer  le  Drapeau  blanc;  &  la  journée  du  6  fut  emr 
ploïée  à  convenir  d^  Articles  de  U  Çafànléuien  fuivapte ,  qui  fut  fignée ,  le 
lendeqîâîo,  * 

ÇAriTVf.Atiov  !•  Comme  le$  Affaires  font  fur  le  poîm  iune  entière  reconcitUiion  &  refii- 
Kw  1  ^am"  ^''^^  froçhmi  de  Conquêtes ,  le  Général  de  U  rUle  de  Maëftricht .  de  Is 
TmcHT  9t  les  Place  de  WycK  &  des  Fms  qui  en  dépendent ,  demande  que  U  Place fik  oc^ 
H?uT.*/'VJi"  ^*f^^  pfrsfm  G^rnifin  nsLpartie ,  U  meitii  des  Trenpes  de  Sa  Majefté  très 
Muctf.  Çhretiène ;  &  l^mre ,  des  Tronpes  de TEtat ,  fous  U  Cammnndement  de  lemrs 

Chefs  néceffaires» 

Kefuse.  La  Ville  de  les  Forts ,  qui  en  dépendent ,  feront  livrés  en  en- 
tier aux  Troupes  de  Sa  Majefté  Tris  Çhretiène. 

IL  Que  Us  Troupes  de  TEtat ,  excédantes  la  moitié  de  celles  qni  ferons 
mtfes  en  Gamifon  de  lapart  de  Sa  Majefté  Très  Çhretiène,  fertirom  avec 
Armes  complètes  &  tomes  marines  d'honneisr ,  amfi  qsu  Us  Aiunkkns  néc^ 
faires ,  Ba^a^es  &  Effets  ordinaires,  comme  ejUs  onf  cçnsnme  ps  changeons  d§ 
Gamifon. 
Refusa,  par  rapport  au  premier  Article* 

IIL  Que  les  Magafms ,  Arfenans^,  Armes ,  Çanms  &  générédemene  têm 
Us  Attirails  de  Guerre,  ainji^qtfe  les  Fortifications  &  ce  qsti  en  dépend,  r^$^ 
rpnt  dans  U  même  état  qn'elUs  ferqnt  délivrées  &  indiquées  aux  Comm^^fi^ 
rçs  de  S^a  Majefté  Très  Çhretiènç,  fésns  fes  diminssfr,  sffin  qefMes  puiffen^ 


être 


DU  REONEOE  GEPRGEII.  ^f 

I. 
*  Bai.       \  .  ^ 

di^f  refikiêhs  dm  U  thtmStéO^  ^i/^  (mtmmHmtm  iefinfri§  ^  Ai  Garo^ 
fon  Françoife. 

Rbfusé.  On  fera  fimplement  un  InTcntaire  de  bonne  foi  des  Effets  éc 
Munitions  y  qui  font  dans  la  Place. 

IV.  Le  nombre  exeidémt  t^tqiiiVédtm  des  Tr^t^s  de  TEtat  »  ijui  firj>nt  mi- 
fes  en  garnifon  dans  U  rUle  ^firtira  de  la  manière  marquée  à  l*  Article  11^ 
3  fois  24  heures  après  que  la  frifemé  Câfitsdési$n  ferafiinée  &  a$rripit;  & 
^$  nembrede  Traufts  aura  la  liberté  iéÛer ,  oufiira  c^mduit  arvec  une  ffiortc 
Convenable  À  Bois^le-Duc  par  le  plus  court  chemin  &  par  les  Villages  4r  Afcb^ 
La  Vilète  de  Brée,  Ageiem  «ValKenfN^eert  »  Genthouen ,  Boxcel  &  ast^ 
ères  lieux  dans  le  voifinage ,  capables  de  loger  ce  nombre,  qm ,  étant  dépourvu 
\de  Tentts^fera  obligé  de  cdntoner.  Ce  tranfvortfe  fera  dans  Pejpace  de  6  jours  « 
un  jeter  ou  deux  non  compris  ^fi  la  nicejfue  Fexige*  ^ 

Accordé  pour  toute  U  Garnifon ,  ^i  forcira,  le  10  du  courant  »  avec 
les  honneurs  de  la  Guerre.  Et  psur  coinidéracion  pour  la  perfone  de  M, 
le  Baron  d'^^/t^^ ,  Gouverneur  »  il  pourra  emmener  avec  lui  z  Mortiers 
&  4  pièces  de  Canon,  dont  a  de  12  Livres  d^  Baie,  &  a  de  }  Livres; 
le  tout  avec  fes  Effets  &  14  coups  à  tirer  par  pièces. 

Vé  Lbs Malades  &  les  Bleffis  »  qui  m  pourront  point  fiuffrir  le  tranfiort, 
rifteront  dans  les  Hôpitaux  établis  en  cette  FilUya/vec  les  Médecins ,  Chirur^ 
pens  «  Ditelleurs  &  autres  gens  néceffaires  pour  les  foigner  jufqu^à  leur  ^tierç 
fftérifon  &  rhaUififnent,  fans  que  leur  nombre  fois  compris  dans  l'évacuor 
tion  de  la  mi-- partie:  mais  ceux  excedans  la  moitié  feront  renvoies  ^  aptes 
leur  rétahliffenunt ,  dans  la  mime  FiUe  ok  le  refie  de  la  Garnifon  osera  été, 
conduite. 

Accordé  pour  tQute  la  Garnifon,  mais  à  fes  frais. 

VI.  Lts  Prifoniers ,  qui  om  êtéfaiu  de  pars  (fr  d^amre  pendant  le  cours  du 
£iége ,  feront  rmdus  réciproquement  &  de  bffnne  foi* 

Accordé. 

VIL  Les  Receveurs ,  Commis  &  Suppôts ,  &  les  Emplolis  des  Magapns^ 
des  Arfenaux ,  des  Eclufes ,  P cages  &  Hôpitaux  ;  les  Entrepreneurs  des  Foura- 
ges  &  Vivres ,  ofVee  tes  autres  gens  d^  cet  ordre ,  fui  ne  feront  point  nécejfaires 
pour  lejervice  des  Trottes  dp  CEtat  epfon  j  laîjfera  en  garnifon  ;  comme  aujjfi 
des  Fujuiers  &  les  Officiers  qtd  n  appartiennent  point  à  la  Garnifon,  pourront 
refier  quelque  terni  dans  la  Fille  pour  régler  leurs  Affaires  particulières  ;&  ^ 
aux  trouvant  4  propos  defe  rétirer  ailleurs,  feront  munis  des  Pajfeports  nécef* 
fakes ,  avec  les  Chevasex  &  Voitures  niceffiaires ,  pour  le  traf^port  de  leurs 
Perfones  »  Papiers ,  &  Effets ,  vers  la  Ville  de  U  Domination  de  Leurs  Hau- 
tes Puiflànces /di;^/«^t^0^ni^« 

Accordé  pour  3  mois }  &  on  leur  fournira  Paffeports  &  Voitures ,  eo 
ipaiant.  .     « 

VIII.  Oh  laijfera  à  VOfficier  Général ,  M  Gettvèrneur  &  a  toute  la  GéHt 
Tme  XIV.  Partie  //•  ^yyyy 


foê  MEMOIRES 
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•^'***  AnMB'X      ]iCl>CCXLTXIi; 


mfm  ^  fmrmmtrdre  à  tdk  qid  Aéit  t^  ^  UfnadféJe  téUjfir  l$iêrs  Ejfhs; 
Bdgâges  &  Fdmillt  mime  en  Fille»  jufqu^i  ce  qu^Us  treuvent  s  frapes  de  Us 
fdre  tranfperter  ailleurs  ;  anqml  cms,  ils  feront  fenrvus  des  reitures  &  Che* 
V4UX  nécejfaires .  (fUi  leur  feront  fournis  gratis ,  &  avec  lef quels  Us  fourrone 
fafer  libremem  ,  pens  être  inquiétés  ou  vifités  ,  fins  quelqtfe  prétexte  que  c$ 
foie. 

Accordé  ,  comme  rAitîclc  précèdent* 

IX.  La  Gésmifonfurnuméraire  de  TEtat  firu  pourvue  de  6  Chériots  coi^ 
"Vtrts  &de  II  Charités  couvertes  ^  qu'on  ne  potsrrs  vipter  pour  quelques  rair: 
fons  que  ce  puiffe  être. 

Refusé. 

X.  Ltu  H  5  Balaies  ou  autres  Effets  ne  peutront  Stre  atretés  s  Cdufi  dedhot 
ni  pour  qtielque  autre  raifon. 

On  laiflera  des  'Otages  pour  le  paiement  des  dètes, 

XI.  La  mie  dé  Maëftricht  »  les  trois  Pats  i'Outre-Meufe ,  jp4it4K  du 
Leurs  Hautes-PuifTances  ;  de  mime  que  le  Comté  de  Neuenhott  ;  les  ontd 
Bancs  de  Saint-Serv^is ,  les  FUlages  de  Redtofchouc ,  lesChapitres  irSaint- 
Servais  &  de  Notre- Dame  4  aifoc  tous  leurs  Suvpits,  continueront  À  jouir  des 
mêmes  Prérogatives ,  PrvuHhes  &  Exemptions  dont  ils  font  en  Pojfejjion,  Et» 
tomme  il  fe  pourroitque  tefMts  Pat  s  ,  VillageÈ,  Bancs  &c ,  fer  oient  chargée  » 
depuis  rinvejiiffement  ou  Siège  de  cette  f^lle  >  de  quelques  Contributions ,  quils 
n'auroient  pas  pu  paterjufqu*a  prifent^  on  prie  de  leur  accorder  la  rémiffiots 
des  Arrérages ,  tant  en  conpdération  d'tsne  Paix  prochaine ,  que  des  dégâts,  qu'ils 
mtfouffèrt  pendant  les  troubles  de  la  Guerre. 

ÏLb  feront  traités  comme  le  refte  des  P aïs-Bas  conauis. 

XII.  Lz  Clergé,  &  le  Gouverneur  de  Maëftricht ,  des  Paîs^  Villages  & 
Comtés,  marqués  dans  V Article  XI ^  qui  ferwn  de  la  Religion  Reformée, 
Luthériène ,  ou  Ménonifte  ;  ferênt  maintenus  fur  le  même  pied  où  ils  fi 
trouvent  aSuellement,  &  qui  leur  a  été  accordé  par  Levas  Hautes -Puxl- 
fances. 

Accoftoé, 

XIII.  Les  Bourgeois  &  Hahitans  de  la  Ville  oes  Plat-PaSs  atsrom  lafa- 
ttdté  de  refier  dans  leurs  Maifons  &  Pojfejftons ,  ou  bien  depotevoir  fe  retirer 
éillturs ,  quand  bon  leur  femblera  avec  tous  leurs  Effeu. 

Ceux  qui  voudront  le  retirer,  auront  }  mois  pour  le  faire. 

Xi  V.  S  IL  arrivoit  qu^  après  la  Signatttre  de  cette  Clapitulation  ,  qttelques 
Canoniers ,  Mineurs ,  ou  Soldats  des  Trotepes  de  /'Etat  vinjfent  à  déferter  vers 
celles  de  Sa  Majefté  Très  Chretiène ,  elles  ne  les  recevront  pas  ;  mais  les  ets- 
verront  &  les  feront  remitre  à  VOfficier  *  Général  Gouvernettr  ;  &  de  même 
ceux  qtd  viendrent  à  déferur  des  coté  de  Sa  Majefté  Très  Chretiène ,  ySroff^ 
remis  incejfament  à  POfficier  cemmandant  les  Trottes  de  Sa  Majefté  Très 
Chretiène* 


DU  RËGNE  DE  GEOR^CE  II.  >o7 
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Bât. 

Ok  promet  de  ne  point  débaucher  4e  Soldat» 

'XV.  On  rPufcrd  Jt aucune  rtfrifdlUs ,  it  quelque  nature  qu'elles  fmffent 
être  »  ni  fous  quelque  fritexu  &  motifs  tmaginables ,  envers  le  Général  Couver'- 
neur  ^  les  autres  Gouverneurs  de  fEtat,  Gamifon,  ou  qui  que  ce  fois,  qui  fout 
€ompris  dans  cette  Capitulation. 

Tout  fe  paflera  dans  la  bynne-foi, 

XV  L  Tous  les  Articles  de  cette  Capitulation ,  qui pourroient  être  expliquée 
J^têne  manière  équivoque  ou  okfcure,  ou  qui  firoient  fufceptihles  de  plus  a  use 
fins ,  firent  interprêtes  &  exécutés  à  t avantage  des  AJfugés. 

Tout  fera  réglé  par  réquité  &  la  juftice. 

XVII.  A  dUELLSsfois  on  fe  condmra  envers  la  Garmfonde  CEieX^fans 
détour^  de  bonne-foi  &  avec  diJlinSion. 

Accordé. 

XVIII.  A  CES  conditions  tOfficier-Général ,  Geuvemeur  de  la  FiUe,  feu* 
gage  a  recevoir  la  Garnifin  de  Sa  Majcfté  Très  Chretiène ,  à  livrer  la  FilU 
avec  les  Ferts  qui  en  dépendent  »  les  Fortifications ,  les  Mdgafins ,  les  Arfe^ 
ftaux ,  fans  aucune  exception ,  &  le  tout  dans  le  même  état  qu'il  fe  trouve  ac* 
tueflement  ;  toutefois  fi^s  les  conditions  &  réferves  exprimées  dans  FArti* 
€le  Lf. 

Refusé,  cjuand  à  la  mi-partie  de  la  Garnifon  :  mais  Ton  fera  »  ainfi 
qu'il  9 crédit^ un  Inrentaire  des  Arfenaux^  de  l'Artillerie  &  des  Mat» 
g^Gns.'  ^ 

XIX.  Poun  cet  effet  ,;V  confins  que  les  AffAgeans  viennent  prendre  pof^ 
fiffion  Jttuu  Porte. 

Les  deux  Portes  de  Wjchjic  de  Brabant  feront  livrées  immédiatement 
après  la  Signature  de  la  Cé^itulation. 

XX.  Satrs  néanmoins  potevoir  entrer ,  avant  que  le  nombre  de  la  Garnifom 
ait  êféfao^;  &  qne  Ipfiernumeraire ,  pour  prévenir  tente  confufion ,  foitfortf;  & 
Von  placera  t$ne  Barrière  devant  la  voûte  de  la  Porte ,  du  coté  extérieur  ^  laquelle 
fera  gardée  de  part  &  d^ autre.    • 

Il  fera  placé  dans  le  dedans  de  chaque  Porte  une  Barrière,  qui  en  par- 
tagera rintérieur ,  &  qui  fera  gardée  de  part  &  d'autre. 

XXI.  £i^  attendant ,  on  recevra  dans  la  Fille  les  Perfotfes  &  Comnnjfairee 
nécejfaires ,  peter  leur  indiquer  &  remètre  en  dépôt  Us  MRnes ,  Aiagafins ,  Ar^ 

fenaux  &  autres  chofit  fimblables-^  le  tout  de  benne-foi  ^  fous  les  réferves  fii^    .  ^ 

pulées  aux  Articles  I/I  &  Xr///. 

Les  CommiOiiires  entreront  fur  le  champ  dans  la  Ville  «pour  s'aqui« 
ter  de  leurs  fondions  ;  &  il  leur  fera  rçmis  ,  de  bonne- foi  &  fans  au« 
çune  réferve ,  un  Etat  de  tous  les  Efiets  qui  font  dans  1^  Place. 

j^aiT  au  Camp  devant  Maëftricht,  leTde  Mai  1 748. 

^AVEICE  CoMTfi  DE  SAXSf 

|Jp  Van  Aïlta, 

ïyyyyij 
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BAf. 

La  Place  fut  remire ,  le  i  o ,  zyiMârichal  C^mte  iè  Saxe ,  &  le  ÇommatiS 
dément  en  At  donné  au  Maréchal  de  l£wenddh.  Pendant  qu  on  travail- 
loit  à  la  Capitulation,  les  Troupes  HolUndoifes  prirent  la  même  poGtion, 
Gue  Ton  avoit  réfolu  de  leur  faire  prendre  avant  que  les  Préliminaires 
lufTent  fignés.  Elles  occupèrent  le.  Camp  de  ^rer  &  s'étendirent  par  delà 
Peelt  &  Hamon  ]\x(cyj!z  Gefttl.  Les  Troupe»  de  l^Grénde-Bretagne  campè- 
rent dans  la  Mairie  de  Bois-le-Duc ,  en  attendant  de  nouveaux  ordres. 
La  marche  de  celles  de  Hejfe ,  qui  dévoient  s'avancer  vers  la  Afeufe ,  fut 
fufpendue  ;  & ,  comme  il  n'y  avoit  encore  rien  de  conclu  qu'entre  le  Roi 
de  France,  h  Roi  de  la  Grande-Bretagne  Se  les  Etats-Geiéranx^  le  Weldt- 
Maréchal  Comte  de  Bâthiany  dépêcha  un  de  fes  Âdjudans  àla  Reine  da 
Hongrie  pour  iavoir  la  conduite  qu'il  devoit  tenir  dans  les  circonftan* 
ces  préfentes.  Le  1 1  »  lendemain  du  jour  que  hs. François  êtoient  entrés 
dans  jf/^f^yÀr^hcélTation  des  Aâés  d'Hoftilité  fut  publiée  dans  les 
Armées  de  France ,  d'Angleterre  Se  de  Hollande  ;  &  Ton  convint  d'envoïej? 
des  Officiers  Généraux  à  MafHck^y  pour  régler  les  Limites  d'un  Terrait» 
neutre  qui  fépareroit  les  diffirentes  Armées ,  &  dans  lequel  elles  ne  pour- 
roient  entrer.  En  cojîféquence  de  la  ceflation  des  Hoftilités ,  le  .Â^t^ 
€hal  de  Saxe  diftribua  des  Quartiers  de  c^ntonement  à  fes  Troupe^  ;  &  fe^ 
ïendit  ,ie  1 9 ,  à  Bruxelles.  Dans  le  même  tems ,  le  Duc  de  CumBei^tand  trans- 
féra fon  Quartier  de  Saint-Euderode  à  Erp  Se  cantôna  fes  Troupes  dans^ 
les  environs.  Celles  de  la  Reine  dt  Hongrie  logèrent  dans  les  Bourgs  Se 
les  Villages  voîfins  du  Château  de  Saxtel ,  où  le  Weldt-Marêchal  Comte 
de  Bathianj  établit  fon  Quartier.  Il  eft  inutile  de  fuivre  les  Troupes  dan» 
les  différentes  pofitions  »  qu'elles  prirent  jufqu'à  la  conclufion  du  lYaUt 
Définitif.  Paflpns  à  ce  qui  concerne  la  Paix  Générale. 

11.  IL  Lc^  Mînîftres- Plénipotentiaires^  du  Roi  de  France^  du  Roi  de  la 

>Aix.  Grande-Bretagne  Se  des  Etats-Généraux  des  Provinces-Unies  ^({ui  s'êtoientaf- 
femblés  à  Aix -la-  Chapelle ,  vers  la  .fin  Se  Mars  &  le  ccwnmencemenc 
d'Avril ,  troc  le^  Miniftres-Plénîpotentiaircs  des  autresT  Puiflances  inté- 
refTées,  Cgnèrentile  30  d^ Ayriï^VAûc des  PréliminaiUs de  laPaix.ie^ 
^uél  êtôîtxonçu  etices  termes* 

AimtM  P«i*.  Au     NOM   DE    tA  TîftE'S  $AXNTE  T  RI  NX  TÉ'. 

UMIMAlft.Ii. 

3*  Avùl* 

•  Sa  Majefté  Très  Çhretîène*,  Sa  M^jefté  britannique ,  (^  lesSeîg^euty 
Etats-Généraux  des  Provlnçes-Umesi  égdemeni  ànimii  du  dejirpnçerede 
fe  réconciliée^  dé  contribuer  4u  promt reraJ^Ujjetnent  dt'la  Paixjgenérale  en 
Europe,  &perfimdcs  que  les  kuires'PuiJfantes,duiont  ^e'jufqifa  prefèhten^ 
nemies  Iroiceutront  avec  le  inême  tmprejfement  a  des  démarches  aufftfalutai^ 
tes  que  celles  qui  doiv^t  pmrejin  aux  calamités  publiques ,  &  ne  ferm  f^ 


DU  REÔKË  DE  GEORGE  IL  ^a^ 

1 1. 
Àiïnb'b    ui}cêxj.^tii,  '^'*' 

isffcfâte  êtacciitr  k  des  srran^emens ,  dont  h  bonheur  des  Peuples  efl  tohjH  ; 
ont  four  cet  effet  donné  leurs  Pleins-Pouvoirs ,  fétvoir  y  Çd  Majefté  Très  Chre- 
tiène  au  Comte  di  Saint -Severin  d*Aragop,  ^4  Majefté  Britannique 
éiu  Comte  de  SandTVch  ,  les  Etats  -  Généraux  m  Comte  de  BentincK 
(^  du  S.  Haffèlaer  »  lefquels  après  une  mure  delihêration  ,  font  convenus  des 
prifens  Articles  Préliminaires. 

.  AaTiCLE  I.  Les  Traités  de  Weftphalîe ,  de  Nîmègue ,  de  RvfvicK  ; 
d'Utrecht,  de  Bade  &  de  la  Quadruple  alliance  ferviront  de  bafe  a  la 
Neiociation ,  &font  renouvelles  dans  toute  leur  teneur ,  à  la  riferve  des  Ar-^ 
ticfes  aupjuels  il  a  êté^  ci-devant ,  ou  fera  dérogé  par  Us  préfens  Articles  Pré- 
liminaires. 

Art.  il  On  refiituera  départ  &  et  autre  toutes  tes  Conquêtes  qui  ont  êtéfai^ 
te;  depuis  Je  commencement  de  la  Guerre  tant  en  Europe  qtfaux  Indes-Orien* 
blés  &  Occidentales  »  dans  Petat  où  elles  font. 

.  Art,  III.  DunKerque  refera  fortifié  du  coté  de  la  Terre  en  Pêtat  quUl  eji 
actuellement ,  &  il  fera  mis  du  coté  de  la  Mer  fur  le  pied  où  il  doit  être  en  vertu 
des  anciens  Traités. 

Art.  IV.  Les  Duchés  de  Parme  de  Plaifance  &  de  Guaftalla /îrp»/  cè^ 
dés  4  enfant  Don  F  hili??e  y  avec  une  Claufe  de  Réversion  auxpréfens  Pof- 
feffeurs ,  en  cas  que  ce  Prince  pajfe  au  Trône  des  Deux-Siciles ,  ou  quil  meure 
fans  poftérité. 

Art.  V.  Le  Duc  de  Modène  fera  remis  en  pojfejfton  de  fes  Etats,  Biens, 
Rentes ,  Prérogatives  &  Dignités  ,  de  la  même  manière  quHl  les  pojfedoU  avant 
lapréfente  Guerre ,  ou  il  lui  fera  donné  un  dédommagement  de  ce  qui  ne  pourra 
lui  être  rendu. 

.  Art.  VL  On  rendra  à  la  Séréniffime  République  de  Gènes  tout  ce  dont 
elle  êioit  enpoffèjjfion  avant  lapréfente  Guerre ,  avec  les  mêmes  Droits ,  Privi-^ 
légef  &  Prérogatives  dont  elle  jouiffoit  en  1 740. 

Art.  vil  54  Afaiejié  le  Roi  de  Sardaigne  reftera  enpojfejfiin  de  tout  ce  dont 
iljouijfoit  ancienement  &  nouvellement  ;  &  particulièrement  de  tafiifition  quil 
,a  faite ,  en  ijaj  ,  du  Vigevanafque ,  etune partie  du  Pavéfan  cr  du  Comté 
d'Anghiera ,  de  la  même  manière  que  ce  Prince  le  pofféde  aujourd'hui ,  en  vertu 
des  eejjions  qui  Isa  ont  été  faites. 

,  Art.  y  m.  Sa  Majefté  Britannique  fera  comprife  dan}  les  préfens  Arti- 
cles Préliminaires,  en  aualité  d'ELeaeut  d*Hanone. 
,  Art  IX.  Sa  Majefté  Britannique  aiant,  en  qualité  d'Elc&eut  d'Hanp- 
vre,  des  prétentions  à  former  fur  la  Courone  d'Éfjpagne  ,  pour  des  Sommes 
^d^ar^ent^SaM^eObé  Très  Cnretiène  (^/e^  Etats-Généraux  s*engagent  d^em- 
pioier  leurs  lions  offices  auprès  if  54  Majefté  Catholique  ,vp^iir  pfdfwrr  4 
54  Majefté  Britannique  la  liquidation  &  lepaiemem  de  ces  Sommes. 
"'  Art.  X.^Zf  Traité  dcYA(Ûento  pour la'Traite  des i^gres^Jigne à  tÀ^;^ 
drid,  /tf  16  dç  Mars  171 }  i  <^  FArtiçlt  dn  Vaifleau  annuel  font  fpéciédèr 
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•*'"•  Amm£'bxdccxltxxx; 

rne^a  e$9i^mhf4r  les  frefins  Articles  Préliminaires  ^«r  les  Mnks  Je  imh^ 
jomjfdnce. 

Art.  XI.  L'ArtkUim  Traité  de  Londres^  du  i  Août  1718^  cêncer-' 
fkPitU  Sueceffhn  mu  TrSm  de  U  Grande-Bretagne»  efi  rtnemfcUi  féir  cet 
Préliminaires ,  de  U  même  fdçon  que  filj  étvoit  été  infère  mot  k  met. 

Art.  TLlhLét  prétention  de  lElt&eox  Palatin , /ofir /^^  dédommagement 
fnHl demande, eftrenvotéeéiu  Congrès générd. 

Art.  XIII.  Le  Roi  de  France  ,  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  &  let 
Etats  -  Généraux  emfloieront  leurs  bons  offices  potsr  faire  Mfituer  dans  le 
Congrès,  le  différem  au  fnjet  de  la  Grande^Maitrifi  de  P Ordre  de  la  Toi* 
fon  d'Or. 

Art.  XIV.  JL'Empereur  fer4  reconnu  111)4  Dignité  Impériale ,  fdr  let 
Puijfences  qui  ne  Pon$fas  encore  reconnu» 

Art.  Xv.  Les  diprensaufy'et  des  Enclaves  du  Territoire  de  Hainaut; 
de  FAbhaie  de  Saint-Hubert,  &c.  feront  renvoies  au  Congrès  général. 

Art.  XVI.  Tomes  les  HofiUite's  entre  les  parties  Belligérantes  cejferompar 
Terre  dans  Vefpace  de  6  fimaines,  à  comter  du  jour  de  la  Signature  des  Ar« 
tlcles  ;  &fur  Mer ,  dans  le  iems  indiqué  par  PASefigné  à  Paris  ,le  i^  Août 
1711  (i). 

Art.  XVII.  Les  Reftitutions ,  dont  il  a  été  parlé  à  /'Article  II,  n* auront 
lieu  qu^ autant  que  les  Parties  intérejfées  accéderont  à  cette  Convention  Pré* 
liminaire. 

Art.  XVIII,  Les  Cejfions  &  Refiitutîons  fpécifiées  ci^deffus ,  ainfi  que  Péta- 
klijfement  pour  P'Infant  Don  Philippe  ,  feront  exécutées  dans  le  mima 
tems. 

Art.  XIX.  Toutes  les  parties  intérejfées  dans  la  pré  fente  Convention  re- 
pouvellerom  la  Garantie  delà  Pragmatique-Sanâion  dans  fon  entier  j  dent 
on  excepte  néanmoins  les  Etats  déjà  cédés  ,  ou  ceux  qui^  en  vertu  des  Prélimi- 
naires ,  devront  Pitre. 

Art.  XX.  Le  Duché  de  Siléfie  &leComti  de  Ghtz  feront  garantis  au 
Roi  de  PrufTe ,  par  toutes  les  Parties  contr allantes. 

Art.  XXI.  On  mètra  généralement  en  oubli  tout  ce  qui  s'eflfait  pendant 
la  Guerre ,  &  chacun  fera  rétabli  dans  la  pleine  pofejfion  de  ce  qu'il  aeuaù- 
far  avant. 

Art.  XXit.  Tous  les  Princes ,  aian  intérêt  dans  cet  arrangement,  feront 
invités  dj  accéder  le  pluftot  qu'il  fera  pojfible. 

Art.  XXIII.  Et  de  mime  tous  les^Princes  intérejjes  a  cette  Convention 
Préliminaire  en  garantiront  refpeElivement  Pe^écmion. 

Art.  XXIV.  Les  Ratifications  de  ces  Préliminaires  frron^  échangées  déine 

{%)  On  trouvera  plu^  bas  la  Proclainapion  du  Roi  4e  la  QranderBreugiie ,  ud^ 


DU    REGNE    DE    GEORGE    IL  ^ii 

Ahkb'b    m  d  c  c  ic  l  t  X  I  i^  **"*• 

te  firme  de  j  fimaines,  À  corner  du  Jeur  de  Is  Siffuume.  Fiât  À  Aix-la- 
Chapelle  ,  /c  3  o  Jvrit  1748.  ^ 

Saikt-Seterjn  o*Arragon« 


SAKirricH. 

^.  BeKTIKCIC.  g.  a.  HAsSELAERt 

Les  mêmes  Plénipotentiaires  fîgnèrent,  le  même  jour,  un  Article  fi» 
pare  &fecrei ,  contenant  :  Qu^en  cas  de  refus  eu  de  dtiâi  de  Upétrt  de^t- 
ffH*$tne  des  Psdféutces  imèreffees  auxpréfem  Articles  Préliminaires  «  les  trois 
Pmjfances  concerteroient  enfemble  les  moitns  les  plus  efficsces  pour  Fexicmicn 
de  ce  qtd  etott  convenu  entre  elles  ;  &  ijue^fi  quelque  Puijfunce  perfiftoit  À  tCj 
pas  con(entir ,  elle  ne  jêuirois  pas  des  étvéi9itages  procurés  par  lefdsts  AR'^ 

riCLES. 

V Article  V  du  Trake  de  Londres ,  dont  il  eft  fait  mention  à  XAn.  XI 
des  Préliminaires ,  contient  ce  qui  fuit  par  rapport  à  la  Succeflion  au 
Trône  de  la  Grande-Bretagne.  54  Sacrée  Majefté  Impériale ,  Sa  Séh 
crée  MajeftéTrès  Chretiène,  &les  Etats-Généraux  des  Provinces-Unies 
<les  PaiS'Bsis ^  s'engofgent  pour  eux^  leurs  Héritiers  &  Succejfeurs ,  à  mainte* 
nir  &garénHr  la  Succejpon  au  XoYaume  de  la  Grande-Bretagne ,  telle  qu^ettt 
tfi  établie  par  les  Loix  du  Rosaume^  dans  la  Maifin  de  Sa  Majefté  Britan- 
nique «  a  préfent  régnante;  comme  aujji  de  garant  tous  les  Etats  &  PaSi 
que  Sa  Majefté  Britannique  pofsède  ^  &  de  ne  dtnner  &  accorder  aucun 
mRU  ni  retruite ,  dans  aticune  partie  de  leurs  Etats  ,  à  la  Perfine,  qui^  pen-^ 
dans  la  vie  de  Jacjues  II ,  a  pris  le  titre  de  Prince  de  Galles;  &,  depuis  fa 
mwrs ,  le  titre  de  Roi  de  la  Grande-Bretagne  ;  ni  auxDêcendans  de  ladite  Per^ 
fine,  au  cas  quUlle  vint  à  emtvoir  :  Promètant  pareillemem pour  eux ,  lettre 
Héritiers  &  SucceJJeurs ,  de  rf  aider  jamais  ladite  Perfine  ni  fis  Dêcendans , 
direQement  ni  indireOement ,  par  mer,  ni  par  terre  ^par  confeil ,  ficoters ,  ni 
gtfjijlance  quelconque ,  foit  en  Argent ,  Armes ,  Munitions ,  raiffeaux ,  Soldats , 
Matelots  ,  ou  en  quelque  autre  manière  que  ce  puijfe  être  ,  &  d'ohferver  la 
fneme  chofe  à  t  égard  de  qui  que  ce  foit  quipât  aveir  ardre  ou  comtmffhn  de 
ladite  Perfine  ,  eu  de  fis  Dêcendans  »  pour  troubler  le  Gouvernement  de  Sa 
Majefté  Britannique ,  ou  le  repos  de  fin  Rosaume .  fok  par  une  Guerre  ou^ 
x;erte,fiit  par  des  Conjpiratiens  fier  êtes  ^  eu  en  excitant  des  Séditiens  &  des 
Rebellions  »  eu  en  exerçant  la  Piraterie  comre  les  St^ets  de  Sa  Majefté  Bri- 
tannique, &c. 

Le  I  )  de  Mai ,  le  Roi  de  la  Grande-^retapte  reçut  à  Londres  au  Pa« 
lais  de  Saint- James  les  Complimens  de  la  principale  Noblefle  »  fur  la  Si« 
gnature  de  ces  Articles  Préliminaires;  Se ,  }  jours  après ,  il  figna  U  Pro* 
etamationc^w  voici ,  laquelle  fu(f  ubUée  les  jours  (uivans« 
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du  Roid'Anglf 

miftice.  COMMt  Us  Pfélimidaires  p^ur  rkabUr  me  Paix  ginhraU  ont  êtéj^nés  k 

'*  *****  Aix-la-Chapelle ,  /^  jo  Avril  dernier  ;f4r  les  Miniftres  de  notre  fart ,  dn 
iloi  très  Chrétien  ,  &  des  Etats-Généraux  des  Provinces-Unies,  &  feur 
mitre  fin  dHx.catamith  de  U  Guerre .  auJJitSt  &  auffi^oin  ^h'U  fera  foffible^ 
H  a  été  arrêté  eMre  Nous ,  54  Majefté  très  Chretiène ,  &  les  Etats-Généraux» 
ce  qui  fait;  Que  les  Hoftilités  ceflèroient  par  Terre ,  aux  termes  &  de  U 
manière  ftipulée  dans  ces  Articles  Préliminaires,  &  que  par  Mer  elles  de- 
vroient  cefler  aux  termes  &  aux  lieux  reOp^&i(s,  ainfi  qu'il  eft  fpécifié  cU 
après  »  (avoir  :  Que  »  pour  prévenir  tout  (ujet  de  plainte  &  les  difoutes  qui 
pourroient  s  élever  à  l'égard  des  Vaiflèaux ,  des  Marchandifes  &  des  autres 
Effets >  qui  feroient  pris  fur  Mer ,  il  a  été  arrêté ,  que  tous  Vaifleaux ,  Mar- 
chandifes ,  &  Effets  qui  feront  pris  dans  La  Àianche  &  dans  les  Mers  Sep* 
tentrionales ,  après  Telpace  de  i  zjours  »  à  comter  du  jour  de  U  Signature 
des  Préliminaires  ;  tous  les  Vaifieaux ,  Marchandifes  &  Effets  qui  feront 
pris  après  (ix  Semaines  dudit  jour ,  au-delà  de  La  Manche ,  les  Mers  Èri- 
tanniques  »  &  les  Mers  Septemrionales  »  jufqu'au  Cap  Saint- foncent  :  l'efpace 
de  (ix  Semaines  de  plus  au-delà  de  ce  Cap,  juiqu'à  la  Ligne  Eépùno^ale» 
foit  dans  l'Océan,  foit  dans  la  Méditerranée;  &  l'efpace  de  iix  mois  ,  i 
Comter  dudit  jour^  au  delà  de  la  Lkne  EtjmnoUiale ,  ou  Eqnatenr»  &  dans 
tous  les  autres  lieux  du  Monde ,  lans  exception ,  ou  autre  diftinâion 
plus  particulière  de  tems  ou  de  lieu ,  feront  tous  lefdits  VaiiTeaux  &  Effets 
reftitués  de  part  &  d'autre.  Et  comme  en  conjequence  de  cet  arrangement,  les 
Hoftilités  ont  cejje  dans  les  Païs-Bas ,  de  la  manière  dont  on  eft  convenu  par  ces 
Préliminaires ,  JVbnx  avons  jngé  i  propos  ^  fidvant  l'avis  de  notre  ConfeU-Pri- 
vé\  d  en  faire  part  i  tous  nos  fidèles  Sujets.  Nous  déclarons  que  cUft  ici  notre 
volonté  &  notre  intention  Ro'iale  :  Et  nous  ordonnons  &  commandons  expreffé^ 
ment  à  tous  nos  Officiers,  tamde  Mer,que  de  Terre  ^  &  à  tous  nos  autres  Su^ 
jets,  quels  qu'ils  foient ,  de  cejfer  tous  Ailes  d'Hoftilité,  foit  par  Mer ,  foit  par 
Terre,  contre  Sa  Majefté  très  Chretiène  ,fes  rajfaux ,  ou  Sujets,  au  tems  & 
après  Us^ termes  marqués  ci  -  deffus  ^  fius  peine  d'encourir  notre  haute  indir 
gnation.  Donné  à  notre  Coter  de  Saint-James  le  cinquième  (fiizJime  )  jonr 
de  Mai,  dans  la  viugt-&^unième année  de  notre  Règne,  &  Pan  de  Notre  Sei« 
jgneur  1748. 
te  Rei  hkt  paie  Le  Parlement  étant  alors  aflemblé ,  le  Roi  différa  jufqu'au  jour  de  la  CIô* 
u  st^naTÛ,?  t  ture  de  la  Séance ,  à  lui  feire  part  de  la  Signature  &  de  la  Ratification  des 
î?uuiufn«hSI*'"  Pré/i«m4Îw.  Le  14  de  Mai ,  il  fe  rendit  à  la  Chambre  des  Pairs,  &  les 
mm'^**  Communes  aianc  été  mandées  ^  U  adreffa  le  Difcours  fuivant  aux  deuv 
Cb4mkref» 


MxLO&D$ 
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,  .«V  : 

•k^K  u  *•«  Vd^c  'c  X  t  y  lit  '^•'• 

iMiioiLDS  ET  Messieurs, 

A  fowuînure  de  cent  Sianct ,  je  vous  amtêncai  qu9  letPnîjfancei  tngagéti 
'ds»s  U  Guerre,  avoient  donné  lenr  confentement  4  la  tenue  d'un  Contres.  Au^^ 
jcurd'hui^j'aiUfdtisfaGion  de  vous  apprendre  f$$è  les  Articles  Prénminaires 
pour  le  rétablijfement  de  la  Paix  çénérale  oni  étéjignês  par  mon  Minime  &  par 
ceux  du  Roi  très  Chrétien  &  Ses  Etats-Généraux  des  Provinces  Unies ,  &^ 
qu*ils  ont  pour  Imfe  la  reflitmion  réciproque  des  Conquêtes  fastes  de  part  &  Jtatê^ 
p^e  pendant  la  Guerre.  £n  conféquence  de  ces  Préliminaires  ,  que  les  Par^iee 
'ComraSames  ont  ratifiées ,  on  a  aeja  cej[e  les  f/oftilitis  dans  les  Paîs-Bas  &  dM$ 
La  Manche  ;  &  tjèlonl'ufa^,  on  afixi  les' termes  dans  lefqueU  elles  doîvenê 
€effer  pour  les  autres  parties  du  Monde.  Je  mejuispnhcipalementproîfo/e  dans 
cette  Négociation  de  rétablir. la  tranqujUlùé  dans  rjburope ',  d'apurer  le  ionheier 
de  mes  Rotaumes  &  de  procurer  i  mes  Alliés  les  conditions  les  pltu  avamageufes^ 
qpt'ils  pujfint  attendre  des  évinemens  de  la  Guerre  ^  qtti  n'ont  pas  en  quelques 
endroits  eu  le  fitccis  que  ton  defiràit^  Je  n*âi  caché  ^  pendant  le  ^cours  dé  là,  ' 
ftieme  Négociation ,  4  ces  Puijfances  aucune  dé  mes  vues  ni  de  mes  démarches  f, 
&fai  lieu  de  mefiater  que, lorfqu elles  auront,  mûrement  réfléchi  firU  pistai 
tien  des  Affaires^  fur  la  nicejfité  de  fi  rtfoudrè  au  parti  que  fàïpris  ^*&  ^fuif 
mon  attention  Aménager  leurs  intérêts  \  non  feulement  elles  ne  différeront  poirié- 
d'accéder  au»  Articles  Préliminaires  ,mdis  encore  elles  concourront  i  la  con^ 
elupon  delà PMx.  I^spttiffans  fecoHr$,,qi$e vousnfavés  donnés ^ pour Jouten'r 
taguerre\  nfom  mis  en  état  d^ avancer  cet  ouvrage  fdltstaife.  Toutes  nos  mefura  ;  ' 
n'ont  endu  ^ à  cet  objet;  &  Pon  ne  peut  reprocher  4 /4  Grahd^Bf etagne  ie^ 
fen  être  Jamais  écartée.. Pour  Tihtérêt  de  la  Caufe  commune  autant  qkè  pour  1$ 
fien  propre ,  elle  afupporié  les  charges  de  la  Guerre  [  d'une  ïnaniè^^e  do  tton  »V  ''  [ 
gtùresvu  d*exemptes  dans  les  tems  précèdcns,  J'efpère  qu*avic  le  concours  de  mes* 
Alliés^  mes  efpérances  firent  bientôt  remplies;  &fairéfolu  d'entretenir  avec  '" 
eux  ta  plus  parfaite  union ,  &  defotHfitr  tellement  les  tiens  de  notrt  amiii ,  qua 
U  Paix  ettfoit  plus  folide&  plus  dùr^lé.    ^^/^V. 

Mk^SIEURS  de   rÂ  CHAMaRE    Dti^ÇOHMÛWEi,  ^  ^    .   ^ 

Je  vous  dois  des  remerciemeni  partiefdiets,  pAtfrMSubRde»  :que  .votês  avis 
eucordés  aux  be foins  de  cette  t^éo.  Jiien  ne  pouvait,  contribuer  pins  efficacemenê .' 
À  mètre  fin  aux  calamités  de  la  Guerre,  tiinfi  qu'à  diminuer  Its  dipenfes  à  t^th  ^ 
venir.  Ces  S\\hi\ét%  feront  emphlis  avec  fi^onepuie  la  pfus  pr44^nite  •  C^  pous . 
fieuvés  enriperfuadés  qete  le  pt^ijir  le  plus  fenfibU  pdur  m^feradefai^'^cth'. 
fien  de  décharger  mçnPit^hittmfarth  du  fi^^  .  ... 
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MiLORDs  •ET  Messieurs^ 

,<    >i  *i  ..  ^    ,    .  .1     1. 

.//  mtferoh  difficiU  de  vous  exprimer  combien  ^e  j^is  fatisfuit  d^  U  Cûfdftii 
iuc  vdus  avh  tehfie.Je  votif  reçommaude  d^ajptrér  Uî  ffahitans  de  vos^  fro^ 


€ 


^^li  Minïftre  Tl^riipotentîaïré  d(? 
&  limplement  aux  Artîcln  Prelimir 


tendre  s  &  mes.bqns  Sujets  Jomr  aè  tous  les  étpahtages  Jtunt  vUf^^bU  &  iunç 

frojperité  coTjJlantc^       ,  ,  ,  .      .         ' 

tcJiaaie  det       Le  ^  I ,  le  CcOTte  dé(Sai^tSçvefirt^Arragpn,  le  Comte  dfi  Swiwi^  H 

*i  Mai.        (es  ncnipoteiitiaires  des  Etats-Gcftera^x  avoient  ftit>  ^  Ai3(:-Ja-ChapeUe ^ 

récJiaiige  des  Rànfçatlom  dô  leurs,  Souyef^ihs  <îansuneCQnJ[(^repj;e^«i'il^ 

avaient  eue  exprès.-  .     *      /      i'     •  •    .    *  * 

^  Acceffion  dt         Le  z  j  ,  te  CpiTitç  (Iç  J^aunkZf-RtttbeTj 

nlît'HTniric'iw  T Imper atrice- Rèirte  ^skcçcdpL  puren^eat 

D/diTi?kin**eîi*  ^*i/m;  ô£,  par  un. Ecrit,  qu'il  remit,  aqx  Plcnipotentiiiirçs  def^r^ffCtf*  dç 

conflfquenct.       la  GrandtÈretâgni  &c  d^%  ProvinceS'Vnies  ,  U  déclara  ;  Qtu^  Tlmpér^trice 

ij  Mau        Reine  de  Hongrie  d'  dé  Bohème  avoit,bierf  vouIh^  dansla  vue  dr  forvina; 

0  la  ^atx  &  défaire  cejjerles  calamités  ^  W^  ioni  dé  Nations  éprauvoient  depuis 

p  long  tems,  adopta  fins,  tefiriSlion  les  Plrélimînaires.:  mais  fans  entrer  dani 

des  cn^a^emim^  md  rf  avoient  rien  de  commun  av^ç  les  differensqui  les  PartiiP 

^îtigerdmes  ayôtens  eus  entre  elles, 

Publication  d«       Par  Une  Ordonnance ,  que  le  ^ïi  4^^FranccS^^p^,ïç  15.^ U  fu^eniïcui 

Ïm"!^^*  "    ç'Armes  fut  publiée  cjabs  tous  fes  États, 

»>  Mai.  lie  5  < ,  le.  Comte  de  La  C^a&anne,  Mînîtfre-Plénîpoteotiaîre  du  Roi 

noi  de  sardaiîsne  4^,?^^^^  *  açcèda  pciuF  çe^Pxiijcevaux  Prehmmosrei. 
*"n  "mÏ,"**'*^  -  ^®  M  dç  Juin ,'  les  États-^Ceneraux  des  Province  s  ^{Jrms  fireot  publier 

Publication  de  TArmiftice  datxs  tous  les  Ecats.cje  la  Reptiblique. 
Hoihndc"  "*      .  Le  iS^  le  Marquis  cfc  Sotô-Mmr  y  Aml?ailadeur  .&  Plénipotentiaire 


prendra  plus  promtemèm  fii^féji^l^s  :  C^  poser  contribuer ,  encoMti  dépen-^ 


doit  délie,  au  rhabl^oment  de^tàtranfsUJsti£hirate ,  Mt  deeèdoitfans^ésucm^ 
rifinvi  iie  qtèehs  Articles  I^pëliminair<es  éowkm  regli  ;  QifeHe  ^engageoit  etp 
mimi  scms Àfake  cèf^.tontis Ho^iliies  Jk  la pàn  de fès Troupes  contre  cellof 
do^npnçikftîxice  Hedne  <l6Hptigrie  e^d^  Bohèinç ,  da^  te  terme  dé  ;  fetnai^ 
nés  à  comter  dsê')'ow[  Jtfa^AcçêiR^ti^  y  m^pleàflk  ik  &ok  poffék  itn  casr  fi9, 
laSufpenfion  d'Armes  n^eut  pas  eu  déjà  lieujuivant  la  teneur  de  /'Article  XVL 
des  Préliminaires  :  Que  le.Afarquis  Doria  promitoit  de  rapporter  dans  us$ 
mois  U  Ratificatioa  4(r  cette  Acc^od  ,Jiffih  par  la  RsrUBLiQjJE^  Les  Mir 
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A  K   N  E'^     MbCCXLTIXI.  ^^'«• 

nîftres-Plénîpotcntiaîres  des  EtatS'CinerÀHx  ies  Pravincest/tties  remirent 
au  Marquis  D^ria  YA£le  d"Acccp$éttion  d^YA.cceffion  des  Gcnoisk  II  êtoit<lît  } 

dans  cet  Acte;  Que  le$  PUmpoumairesd^l^lmpéTZLtrice  Rciqe  de  Hon- 
grie &  de  Bohème ,  du  Roi  de  la  Grande-Bretagne  &  des  Etats- (Généraux  ^  * 
éucepioient  TAâe  d'AcceUion  de  la  'Hépubliaue  de  Gènes  :  ^^  n^m  des 
Etats-Généraux,  leurs  Minifirts  fitmpôtcnHé^res  ddmkoUnt,  adjoiMottm& 
é^ocicUm  Mte  République  éwx  Prfjiminiairés.  :  QW<to  Etats -'Généraux 
frvmiiolcm  de  coftCQurfr'dé  tant  Itwr  poiivotr  i'tfxicmon  de  tonnsles  cfittdi^ 
ihns  énoncées  ^»|.cipi JPr«liniînaîreS|  ilegm'4  d'meiPiêpuhlicixxepfHr  léH 
fuetleilsavQknt$ànêai<0nJkiéranon,                            .        • 

.    Sur  la  fin  de  ce  moJ6  de  Juin  ,  les  Cestry  de  Prance  &  diAngltUrre  con-    confcàtldR  eai 
vinrent  ;  (^nè,  quoique  les  hûftilités.pdr  Mer  ne  diijfent  sefer-,  en  vertu  det  ^jJèiefre"'^« 
P^'élimitiairesi.  quA  d^^s  eetmns  termes^  mlés  propprthnelîement  uux diJUn-'it  rMWiffein«îc 
$es  des  lieux ,  cependant ,  dans  la  vue  4e  rétablir  le  jplu^it  ,^\il  ferob  pcfjphli  în^*****"* 
&  fans  aHendre  ces  dBérentes  évoques -^  lalibetié 'delà  Navigation  ■&  du  Çom^    "*^ 
tnerce  entre  les  deux  ÊAtidns^  Sa  Majefté  très  Chtètjène  &  Sa  jMajçû^^^rî- 
tannique  accorderaient  réciproquement  &  dès-làrs  des  Paffeports  aUxSuJ€ts.dex^ 
ieux  Puijfances^  lejquelivot^roient  faire  ^oUe  vm  les  Indes  O^entale^^ 
$u  Occidental Ey.  Cette  Convontion  fut  rèpdue publique ,  le  ;)  de  f\x\U 
Ut;  6c  lês^PalTepçrts  réciproques  furent  é^iîgcs.&, délivrés  4e. fart- ^    *,       ,       ^1 

4*autre. ./  .     -,         .  '    .  -     ■   v    ^    \'  '.'    '  '  •  •  ^  ■'  "  ■■  ''  '  •*  '  --   .:.''••••    "^ 

La  .v.ei)Ie,  les  Miniftres  Plénipotentiaires  de  France  r  ^-^mleterrM^ic    *toofèmion  Ai 

^     ■»>         >  ^V    •      r      iN         J    •    '  ^  '•  *    •    I  11'    •i-fi.T^j'*  '^     K  fgi»t  de  fa  Ccfta^ 


mes 

paires 

^art^ 

très  Chretiène ,  Sa  Majefté  Britannique  &les  JEtats-Généraux  tonvien-^ 

droienfy^^four^prdqnilfp'^Ai^                            ou  f  Indemnité  du  Prife^ faines ,  ■    .  .  > 

îant  dftrisji  Ivfcciuerf^ée'f^}^^^^                                                   C^  •  ';  '    .4 

Saint'Vincent  C^  depuis  <eC^i^^H*à  la  L^ne*  at^  derl^Js$.t9rme  4^  ^Scr^  •'-  *  * 
mtdnei  ,4  comter^  du. Jour  ^Jf  S)ghât4ite  ies^nEVimsAlKt^* .  j   ;  • 

*    Le  I  ft  &  le  1 7  de  Juillet  on  p^uWla  «comûie  on  Ta  dit  ci-devant,  dans  rubisettimi  u 
les  Etats  du  Roi  deS^rdaj^ntXÊiXf^^iQ^  e,ntxt\ts  Troupes  Picmomoifes ^8ù,  lit'Ttat"  uT.i 

c,fiksf^'£ô^,dei^r^^^  ,. .      (^!:;';iïï5«. 

jLords'Regens  fiVQm  purblier ,  re  1 7  ,en  Ion  nolh ,  en"^ertu  de  1  Accejfion  du 
fyid'Efpagne  9c  delà  Hipuhlique  de  Gènes ,  la  Proclamation  fuivante. 

2ZZ2Z  ij 


fi. 
Vais. 


fi6^  .      ME  M  aï  RE  S 


Treçltmicioii,  GEORGE      ROI 

fubliéc  ptr  lea  ') 


Lotdf     kégcns 

Znl^Mm^ls       iV^Oi/5  injùignom  &conmandont  exvrtjfemtm  k  tous  ms  Officiers  &  4  i&ug 
M"  fios  amrti^ Sujets ,  quels  fCilsJôkm^At  cejfer  tous  A£les  d'HoJiilith contre Sd 

'^^  Majefté  Catholique  &  U  République  de  Gènes ,  ou  aucun  d'eux ^  &  contre 

tes  P^affaux  ou  Sujets  de  tunep'  de  r autre  y  dans  &  après  les  termes  fuivans, 
e^ejf^'din^  âpres  tejpace  de  ii  jours]  a  (omter  du  1  y.  Juin  dernier  f^.  St. 
dans  LdL  Manche  &  dans  les  Mers  du  Nord  y  ^rh  Pefpace  de  âfemainits,  k 
tomter  dtsdh jour  i M  delà  de  La  Manche^  des  Mers  Britanniques  &  des 
tAtvs  du  Nord ,  jufyH^au  Cap  Saint-Vincei^c  ;  &  dans  \  tnoîs,  a  comter  âui 
z  7  Juillet,  au  dtclà  audit  Çapjufyu'à  U  Ligne  Eqûinoâiale»jf2jf  dans  TO- 
-'^  '  ^  céan^  ou  dans  la  Méditerrstnée  :  Et  après  T.efpétce  d^  6  mois ,  à  comter  dudk 

'  fouir ,  au  delà  delà  Ligne  &dans  toutes  les  OMff  sparties  du  AAnd€ ,  fans  au^ 
l  ^    '  .         €une  exception  «  ou  difunSlion  plus  pânicultère  ae  tepis  \ou  ,de  tieu.^  Et  nous  di^ 
€larons  que  tou^  les  KaiJfea$iXt  Mafckandifes  &  Effets  apparuhans  à  Sa  Ma- 
jefté Catholique  &  a  la  République  de  Gènes ,  ou  aux  P^àjfaux  de  Tunè  & 
de  l^autre ,  ^im  ont  été  pris  ^'ou  qui  lejerom  ci-apris ,  contre  te  'ûcritJde  fens  iè 
€ette9roclamàx\on  y  feront  reJpeSUvement  refiituks.  Donné  à  ^hkheali,  le  1 5 
AQÛt  X  748 ,  &  dans  la  vingt'&'deuxiéme  année  du  Règne  de  Sa  Majefié. 
ftétiMiffinMni      La  Correfpondance  des  Lettres  entre  Y  Angleterre  &  la  France  fut  réta- 
éÉMc^tunM  bliè»  le  29  de  ce  mois  de  Juillet  ;  &  les  Pâquebors,  qui  dévoient  porter 
wpWne  aTriV  ^^5  Lettres ,  eijrent  ordre  de  fe  charger  en  rocme  tems  dç  celles  pour  VEp 
^««««^c       pagne  ^  la  Sulffe  &  V Italie.  Le  Comnaerce  n'êtoit  pas  encore  ouvert  alors 
\^       ^\  ^  avec  VEfvagne:  mais  il  êtoit arrivé  des  Pafleports  provifioiiels  fîgdés  de 
Sa  Majeflé  Catholique  y  au  moîen  defquels  les  Navires  Anglois  avoîent  la  li- 
berté de  relâcher  dans  les  Ports  à*Ejlpagne ,  de  s'y  pourvoir  de  Vivres  & 
d'Eau  ;&  même  de  s'y  radouber  s'ils  en  avoient  befoin.  On  en  avoit  averti 
les  Négocians  par  des  Affiches tnifes  à  laBourfe  de  Londres;  6ç  pkfieurs 
d'entre  eiix,  avant  la  fin  de  ce  mois»  êtoient  prêts  à  faire  embarquer  une 
grande  quantité  de  Marchandifes  de  toutç  efpèce  »  pour  les  envoïer  dans 
les  Païs  de  la  Domination  Efpagnole,?LU0k&t  que  le  Commerce  feroit  li- 
bre. La  Proclamation  par  laquelle  le  rétabliuement  en  êtoit  annoncée» 
fat  publiée»  le  5  de  Septembre, 
fc^w^îu^      Le  2  d*Aout .  les  Mirtrftres  Plénipotentiaires  de  France,  d'Angleterre  St 
Mmtàintt .  «ce     des  Provincoi-Unies  fîgnàrent  encore  une  Convention  par  laquelle  il  fat  ftî- 
*  ^•^       pulé  ;  Que  le  CorJ>sde  5  7  mille  Ruflîens .  que  le  Roî  de  la  Grande-Bretagne 
&l^  ËtajEs-Géneraux  aboient  pris  a  leurfolde,  s'en  retoumeroit  virs  f^rRuffie» 
'     immédiatement  après  la  Signature  de  cette  Convention  i&que,  pendant  au  il 
firoit  à  leur  folde ,  il  ne  pafferoit  au  fervice  li aucune  attfre  Ptùjfance^  &  ne 
.     .        fourroit  être  emploie  y  fpus  quelque  raifon  ouprétexte  que  ce  fit  ^  contre  le  Roi.  de 
¥wsceoufe$  AUUs  ;  Qtte  de  fin  chi ,  Sa  Majefté  Très  Chretiène  iVx^ 
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feûh  À  rMelUr  dis  lors  des  Païs-Bas  n  mille  Hemmes  ,&ÀUs  refirmer; 
eu  un  pareil  nêmbre^déuis  le  cours  £un  mois  après  qu^elle  dur  oit  fu  iwumé^ 
pière  éOitemique  que  les  RuiBens  etoient  en  chemin  pour  retourner  dans  leur 
PÀis.  Le  4 ,  un  Courier  dépêché  à' Hanovre  par  le  Comte  de  Cz^nichew , 
ooriva  à  Peterfiourg  avec  des  Lettres  par  Içfquelles  ce  Miniftre  informoU 
fa  Souveraine  ;  Qufi  l  ouvrage  de  la  Pacification  générale  étant  près  de  fa  con^ 
€luJion^  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  &  /4  République  des  Provinces- 
Unies  avoiem  jugi  atiil  n'etoitpas  nécejfaire  que  les  jy  mille  Ruffiens,y«V& 
uvoient  pris  à  leur  jolde ,  continuaient  leur  marche  vers  les  Païs-Bas.  Ler 
jnêmes  Lettres  ajoutoient  ;  Quf ,  comme  ces  Puifanccs  etoient  convenues  avec 
le  Roi  Très  Chrétien  défaire  retourner  ces  Troupes  en  Ruffie,  Uavoite^ 
réfolu  de  les  faire  pajfer  par  la  Pologne  avant  le  commencement  de  l'Hiver. 
l^e  Lord  Hinfcrd^  Ambafladeur  du  Roi  d'Angleterre  »  eut  fur  le  même  fu* 
jet  une  Audiance  particulière  de  Y  Impératrice  de  Ruffie  ,  qui  lui  témoi- 
gna; Qffelle  appremit  cette  nouvelle  avec  d'autant  plus  de  fatisfaQion  qu^etU 
avoit  toujours  impatiemment  defiré  de  voir  la  Paixrefablie  en  Europe  ;  &  que 
l'unique  fujet  de  regret  qu^elle  put  avoir ,  etoit  que  fes  Troupes  fUffent  privées 
de  témoigner  leur  zJle  &  d^emplokr  leur  bravoure  pour  lefervice  des  Puis^ 
8ANCES  Maritimes.  Le  lendemain  de  cette  réponfe ,  faite  au  Lord  Hin-^ 
ferd ,  l'Impératrice  fît  écrire  à  fes  Miniftres  auprès  du  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne  &  des  ^tats-Généraux ^poux  les  charger  d'aflurer  ces  PuilTan- 
CCS  \Qtielle  dcceptoit  volontiers  lapropofition  quelles  lui  faifoient  àm  fujet  Jn 
Corpsae  Troupes  qu'elle  leur  étvoit  fourni.  Qut\ciùt^  jours  après,  dans  une 
Conférence  que  le  Grand- Chancelier  de  Ruffie  eut  avecie  Lord  Hinford 
&  le  S.  Zwart  Envoïé-Extraordinaire  des  Etats-Généraux ,  il  leur  mit- 
nua  ;  Que  ,  dans  le  cas  ou  ces  Troupes  ne  pourroiempas  être  de  retour  en  RuT- 
fie  avant  C Hiver  ^  54Majefté  Impériale  e/^rrMT  f»e  Sa  Majefté  Britanni- 
que &  les  Etats-Généraux  leur  feroient  affigner  des  Quartiers  convenables^ 
dans  lefquels  elles  pmjfent  s* arrêter ,  jufqu'à  ce  que  la  Saifin  leur  permit  de 
continuer  leur  marche.  Il  ajouta;  Quf  /^Impératrice  ne  demandoit  en  cela 
tien  qui  tte  fut  cenferme  aux  termes  du  Traité  qu^elle  avoit  fait  avec  ces 
Puiffiinces.  Le  Lord  Hinford  &  le  S.  Zwart  promirent  d'en  écrire  à  leurs 
Maîtres.  En  attendant  la  réponfe  à  leurs  Dépêches ,  la  Cour  de  Ruffie 
fit  partir  un  Courier  pour  le  Général  IJeweni\\xi  conmiandoit  les  Trou- 
pes «  dont  il  s'agilToit,  avec  un  ordre  de  Ylnifératriee  portant;  Que 
eemme  Sa  Maftfté  Impériale  aveit  trouvé  bon  etaccepter  la  prepofition  qui 
Itti  avoit  été  faite  par  les  Puifiknces  Maritimes  ^fessr  le  renvoi^de  fes  Trou-' 
fes  ,  il  lui  êtoit  enjoint  de  les  faire  repayer  par  la  Bohème ,  la  Moravie  & 
ta  Pologne ,  auffi  premtement  qu^il  feroit  poffible ,  &  de  ne  leur  laiffer  pren* 
drè  que  les  jours  de  repos  oui  feroient  j^és  abfelumem  néceffitires  pour  ne 
foim  trop  fatigua  ce  Corps  de  Tyçufcs^ 

Zzzzz  11} 
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^*'*'  Ahn£'e    mdccxltxxx; 

Tr^îTîSmtif de  ^^  '^^^  définitif  4^  U  Pétx  fut  cnfiii  ligné , I«  lé  d*Oftobre,  parîet 
uTaix.  **'"  *  Plénipotentiaires  de  France  ,  A'AngUHrre  Se  des  Pr9vinc€$-Vni<s,h.  /•- 
iB  odobre.  yjpj^  Mafines  de  Lima  y  Soto-Maj/er,  Ambafladeur  Extraordinaire  du  Rd 
Catholique  accéda, le  xo»  au  nom  du  Roi  fon  Maître,  L'Ambaflàdeur 
de  V Impiratrice^Reine  9ccèda.  le  ij.  L'Acceflion  du  Roi  de  Sardaigf§e(ù 
fit,  le  7  de  Novembre,  par  Don  Jofeph  Ojforio  &  le  S.  JofijphBorré^  domie 
de  La  Cbavanne  >  fes  Ambaffadeurs  &  Plénipotentiaires  Le  J)ue  d^ 
Modene  accéda,  le  25  d'Oâobre,  par  fon  Miniftre-Plènipotentiaire , 
le  Comte  de  Monzjine.  Enfin  le  Marquis  Doria  »  Miniftre-PIémpoteaf 
riaire  de  Gènes,  accéda  pour  fa  République,  le  28  d'Qâobre, 

Avant  que  de  rapporter  ce  Traite^  il  n'eft  pas  inutile  dç  r^Qdreçomtt 

Se  quelques  incidens  particuliers,  qui  le  concernent, 

Lespiénipotcn-      Lprs  de  U  Signature  du  Trmi^ï^  Miniftres-Plénipotenttaires  du  ^0! 

sardaiisie  ne^  fi!  de  Sardoigne  ne  crurent  pas  pouvoir  donner  VAcceffion  du  Roîkur  Mai» 

gncntpasenmé  tre ,  fdus  en  avoir  reçu  de  nouvelles  Inflruftions,  Oeft  pour  cda  quQ 

TuirriTAle^  te  les  AmbafTadeurs  de  V/mpératrice-Âeine  &c  de  la  Grande- preté^e^  dans 

^^Moûobrç,    ledelTein  de  préyenir  les  fuites  qui  pourroient .  réfulter  de  u  délica-i 

tefle  des  Minimes  de  U  Cour  de  Tarin  ^  ou  de  quelque  autre  femblable^ 

firrctèrent ,  quelquçs  jours  après  la  Signs^ture  du  Trai$é^  hÇonvfntiftf  ^u^ 

voici. 

^£5  Ambj^adeHTs  extraordinaires^  t^  Plénipatensiaires  du  Roi  de  I4 
Grande-Bretagne,  du  Roi  Très  Chrétien  c^  ^^i Ettsits-Généraux dès Pro^ 
vinces-U nies  ont  conclu  &figni ,  /r  1 8  du  préfent  mois  dOUifbre^  un  T  liff 
Général  &  Définitif  de  Paix ,  fur  le  fondement  &  en  conformité  des  Pré* 
lifninaires  convtnt^  &  arrêtés  d^ahord  entre  eujcje  lo  du  ritek  tt Avril  der^ 
nier  ^  en  cette  f?//eW'Aix*la  Chapelle  ,e^  enfuite  ^eepiés  &  ratifiés  par  toth 
tes  les  Puiffknces  engé^eesdans  la  Guerre;  auquel  Tr Siïiè  /F AmhapMenrflx^ 
traordinaire  &  Plénipotentiaire  dn  Roi  Catholique  4  donni  /'Àccêflioi|  ^f 
ce  Prince j  le  zo  de  ce  mois  ,  &,  V^mbaffadeur  ExtnaorJUnéUr^  &  Plénipon 
fentiaire  ^r /'Impératrice  Reine  de  Hongrie  &  de  bohème  a  donné  t^^ 
reniement  /'AcceHiion  de  cette  Prineejfe^  le  23  de  ce  mois.  Et  comme ,  tant 
dans  ledit  Traité ,  que  dans  létales  Acceffions ,  il  n'a  été  &  U  n'^  porté  am 
cune  atteinte  à  ce  quia%foit  êtejlipulé,  convenu  &  arrêté  var  lejaits  Pié\isn\Ê 
natres  »  acceptés  généralement  i  les  Ambaffadeurs  Extraordinaires  cr  Plénhq^^^ 
pntf aires  de  /'Inipératrice  Reine  de  Hongrie  C^  de  Bohème,  i^  dfi^  Roia^ 
la  Grande-Bretagne  fine  cçnvenuf;  Que,  dans  le  cas  où^quelMurie  defditef 
Puiffances ,  engofies  dan^  la  Guerre ,  refuferoit  ou  differéroitjon  AçcefliOi^ 
éiuéUt  Traité»  defortp,-^ue  l'on  put  craindre  du  r^tardemem  a  lUcconfpJiffe^ 
ment  des  arra^emfns  convenus  &  faits  dans  ledit  Traité;  JUur^  Mom 
jefiés ,  de  concçrt  tant  entre  Elles  'qfi'avec  les  iPHij^çes  ^  fiit  Contr^làdntes  ^ 
foit  Accédantes:  4^  Traité ,  emploieront  lei  moi'ens  les" plus  efficdtes  poUr  Pexér 
ctition  defdits  éirr^n^emfns ,  &ppwr  ^ue  toute$  les  Parties  ^foif  Çqntr^ilantei^ 


ir. 
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fik  4^U4ma  é  fi  trowim  ^  4»x  ttrmnficivpMr  Udit  Tcaité ,  $nfhSa$^ 
pùfibU  pojfejjion  dt  tom  C9  qm  d/^i  ieur  revenir  &  appartenir ,  fih  par  Refm 
ututiQn,foit  par  Ceffion.  En  foi  deMoi.  Nom fiuftgHis  Ambaffad$yrs  Ex* 
iraçrdinaires  &  Plmpotemiaires  4e  rlmpératric«  Reioe  de  Hongrie  ^de 
Bohème  &  du  Roi  de  la  Grande- Bretagne,  en  confequençe  des  intentiom 
4ç  nos  Sostverains  reJpeOifs ,  avons  fjgné  U  priïent  ASic ,  (^  j  avûns^  fait  ap* 
fj^er  le  Cêçhn  dt  nn  Armes.  Fait  à  Aix-la-Chapelle ,  le  «4  OSoh9 
1748. 

C  de  KAUMiTZ-RiTTB£aa« 

Sanowicb.  Th.  RomHsoih 

.  Le$  Rati/lcatiûtti ,  fignëes  par  IcRoi  3t  France .  le  17  d'Oélobre  ,  à.  jFa»-  schange  «tes  tt- 
téineblan;  par  le  Roi  de  la.  Grande  Bretagne,  à  Hanovre  ,  le  11  (2  j)  "*,'^,''"1«  ho. 
d'OAobre;  &  par  \s,%Ètats^enéramc^  le  13  de  Novembre î  par  le  Roi  membre;  s  oé- 
iEfpagneyWEÇcurialyÏQ  i  de  Novembre  ;  par  Y  Impératrice  Reine  de  **"**'*" 
Hongrie  &  de  Bohême ,,  le  ^  du  même  mois ,  à  FUnne  s  par  le  JDnc  de  Mo^ 
dette,  le'i  5  »  à  Paris  ;  & ,  le  Z7  »  à  Genes^  par  le  Doff ,  les  Gouvermwri 
^  le  Çonfeil  de  U,  RépublLjue  ;  furent  échangé^  à  Aix-la-Ché^elle ,  le  19 
&le  20.de  Novembre /entre  les  Ambaflàdeurs  &  Plénipotentiaires  de 
çç$  PuUTancès.  Ce  ne  fut. que  le  6  de  Décembre^  que  fe  fit  l'échange 
de  celle  du  Roi  de  Sardaigne ,  fignée  i  Turin  ,  le  28  du  mois  p^écè- 

Lorfque  le  Comte  de  Xannitz.,  Minîftre-Plénipoteintia}re  àeVImpt-    Froteftarioni& 
tatrice-Jteine  &  ceux  du  Rai  de  Sardane  ^  firent  Téch^ge  des  Raeifica^  ^^cuTn^l 
tiens  fignées  par  ces  deux  Puillances  »  le.  premier  çrup  devoir  {léclarec  rattice  -  Reine  «c 
aux  féconds;  QtfU  nefepretoit  à  V Alternative  dte  rang  ew^ç /'Impératrioe  s«dli!^c"ufil,« 
fa  Souveraine  &  le  Roi  de  Sardaigne ,  qneponr  ne  pas  retarder  1$  rétaUif^  danl  î«Ta«  a. 
fiment  de  U  tranqtiiUité  générale.  Il  fit ,  en  noiéme  tems  »  remette  auxMi^  u  Faix. 
niftres  des  autres  Puiffances  ,  foit  Contradantes  foit  Acc^antes ,  ua    *  ^^"»"*'"' 
Mémoire,  par  lequel  il  leur  notifioit  ;  Que^fechant  qtiit  agiroit  toujours 
conformément  aux  intentions  de  /'Impératrice  Reine  de  Horiigrie  (Sr  de  fio« 
kème  »  en  contribuant  k  l^ accélération  de  toupr âge  de  I4  Faix  ^  il  avoit  tot^ 
jùuri  dirigé  fes  démarches  vers  ce  but  dans  testes  les.  oe^^a/ions  qui  s'etoicrtÈ 
fréfentées  :  Que  c'était  par  ce  motif  qu'il  avoit  accède  ^  fans  délai,. au  Traité 
Général  &  Définitif  »  ^  ^i^**/  avoit  alterné  dans  les  Aâes  d*Acceflion  & 
d'Acceptation  échangés  avec  les  Plénipotentiaires  du  Roi  de  Sardaigne  ; 
SUlfe  r Alternatif  n'aiant  pas  eu  lieu  entre  ce  Prince  &  quelques  autres  Puif- 
jmces  Contr allâmes  ou  Accédantes ,  il  nepouvoit  fe  difpenfer  de  déclarer  >  dtk 
U.  manière  U  plus  folemnellt^  qu'il  n'avoit  confenti  à  l'Alternative  en  quef- 
fiotLavec  les  Aiinifirts  dudit  Prince,  qu'éffin  de  ne  pas  arrêter  les  AcceffioBS 
#»  Traité  Défi^utifi  Que, par  cenfe^ueut^ce  q/ti  itok  arriw  dmt^  Itet^ir-^ 
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eânftdnce  frefente  ne  dcvM  &  nefattrroit  $n  âucM  ttms  tirer  i  Cûn/epteàm 
ni  être  allégué,  fins  quelque  prétexte  quecefât,  au  préjudice  de  rimcKératrica 
Reine  de  Hongrie  &de  Bohème  «/ïfS^iiz^er^Â^yf.  Les  Miniftres  Plénipo- 
tentiaires du  Rai  de  Sardéugne  ne  furent  pas  pluftôt  inftruits  de  ce  que  le 
Mémoire  du  Comte  de  iT^mrrc  renfermoit ,  qu'ils  écrivirent  aux  autres 
Miniftres  Plénipotentiaires  ;  Qu'en  répondant  à  la  DécUarofiM^quA  le  Çomtê 
de  Kaunitz  leur  avoit  faite  y  de  vive  voix  feulement  &  aprh  l'exécution  de 
récharrge  des  Ratifications  de  leurs  Cours  refpeSives ,  ils  lui  avoient  i  leur 
tourfignifié  ,  que  d'ans  lefdits  Aâes  f  Impératrice  Reine  de  Hongrie  &  de 
Bohème  n^avoit  fais .  far  rapport  À  l* Alternative  ,  que  fi  confirmer  a  cê 
qu  fi  trouvoit  établi  déjà  par  plupeurs  Traités  filemnds  :  QtCils  regardoienê 
donc  comme  nul  tout  ce  que  le  Corne  de  Kaunitz  Uur  avoit  dit  a  ce  fujet; 
&  que  fa  Déclaration  vei  baie  &  fin  Mémoire  ne  pouvoiènt  ^  ni  pour  fe  prt*. 
fint  ni  pour  f avenir,  ajfeSer  en  rien  le  Roi  leur  mattre ,  ni  donner  la  moiu'^ 
dre  atteinte  au  Droit  d  alterner  «  dont  il  êtoit  en  ^offejftm.  Le  Comte  do 
KaunitsL  ,  inftruit  du  contenu  de  cette  Lettre ,  fit  diftribuer  à  tous  les 
Plénipotentiaires  un  nouveau  Mémoire ,  leauel  portoit  ;  Qfee  les  Minifi 
très- Plénipotentiaires  du  Roi  de  Sardaigne  influant  principalement  dans  leut 
Lettre  fur  ce  qtfil  ne  leur  avoit  fait  fa  Déclaration  qti après  ^échange  des  Ra«- 


il  nepouvoitfe  difpenfer  de  les  infermer  que^  la  %/eillf  du  fiurde  rechange  des 
Ratifications ,  il  avpit  averti  le  Ch'evaliç^  OiToxio&le  Comte  de  LaCha« 
vanne  »'^ifV/  firpie  de  vive  voix  la  déclaration  en  queftion  ;  qu*eu  même 
fems,  il  (afiroit  par  écrit  à  tous  les  Plénipotentiaires ,  &  que  ce  n'êtoitoui 
tette  condition  qu'il  pouvoit  faire  avec  eux  réchange  des  Ratifications  def4 
Cour  &  de  celle  de  i  urin  :  Quil  avoit  doncprévcflu  de  cette  manière  leChe^ 
valier  Oilocio  &  le  Comte  de  La  Chavanne  »  <$*  qu'ils  n*avoient  pas  laip 
de  procéder  le  lendemain  à  téchange.  Le  Comtf  dp  L^  Chavanne  répon^ 
dit  à  ce  Mémoire  par  une  Lettre  adrçiTée  à  tous  les  Miniftres  -  Plénipo^ 
tentiares»  dans  laquelle  il  difoic  ;  ^e  n'aiant  eu  cpnnoijfance  du  nouveate 
Mémoire  du  Comte  de  Kaunitz  qu'après  le  départ  dn  Chevalier  (3fforio ,  U 
hoit  ohUgé  de  leur  éerirtfeid  ce  q^il  leur  aurait  mandé  de  concert  avec  ce 
Chevalier  ^fi  ce  dernier  etok  encore  à  Aix-la<Chapelle  :  Que ,  lorfque  le  Comt$ 
de  Kaunitz  avoit  annoncé  au  Chevalier  Oflbrîo  «  ainfi  qu*à  lui  »  les  ordres 
qu'il  avoit  reçus  de  Viennç  au  fujet  de  (Alternative ,  ils  atoient  répondii 
étune  manière  claire  &  pojltive  qu'ils  ne  pouvoient  admettre  ni  recevoir  au- 
esme  forte  de  déclaration  »  de  quelque  nature  quelle  put  être ,  ayant  que  les 
Ratifications  fujfent  échangées  f  que  ce  ffetoit  que  fiuf  cette  exfrêjfe  condition 
fuils  exéemeroient  PéchangOy  kurs  /nftruSiens  ne  leur  permitant  pas  djpre* 
0èder  ^utrmtent  ;  Qu'il  etok  évidçnt  qu'ils  nç  fouvoient  pas  enfuite  s-empe^ 
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.  ther  '  J^iftundre  et  qnt  U  Cûmtt  de  Kaunitï  jt^erak  kfnom  diUur  dke 
.&  qu'il  n'avQÎipas  plus  dépendu  d^eux  de  le  priver  de  U  lilerié  d'en  f étire 
part  aux  dUtres  Mimjires^Flénipetentiaires. 

Cette  difcuffion  fur  le  rang  ne  fut  pas  la  première  c^ui  fe  prçfcnta  j^mxcm^x^. 
dans  la  condufion  de  ce  Tr^ti  Définitif  Le  Duc  de  Modene  y  eft  ponip  j;;^''*^'%;j5,^jj 
mé ,  comme  d^ns  les  Articles  Prilimindires  ^  avant  la  République  de  Gènei»  Tiu^'L  û^Répu! 
Le  Marquis  Doria  miniftre  de  cette  Puiflance ,  en  accédant  au  Traité,  ^So^clî Tonfér 
Je  18  d'Odobre ,  remit  en  nâême  tems  à  tous  les  autres  Plénipoten-  qience  des  ««• 
tiaires  des  Parties  Contraâantes  &  des  Parties  Accédantes  la  Prot^a^  ^^i  oaôbrr* 
tien  fuivante. 

Le  foujfigné  Minifire-Plémpotentiaire  de  la  Séréniffime  République  de 
Gènes ,  aiam  remaraué  dans  r arrangement  du  Traité  Définitif^  cenclu  & 
,fi£fji  en  cette  niU a' Aix-h-Ch^pelle, le  i9  de  ce  meis,par  les  Amhaffa^ 
deurs  Extraordinaires  &  Plinipatentiaires  de  Sa  Majefté  Très  Chretiène  » 
de  Sa  Majefté  Britannique  &  des  Hauts  &  Puijfans  Seigneurs  les  Etats- 
Généraux  des  Provinces-Unies .  que  la  Sércnifljme  République  y  a  été 
placée  après  U  Sérénijfsme  Duc  de  Modène  >  il  ne  peut  fi  difpenfir  de  dé^ 
clarer  ;  Que  »  quoique  ces  firtes  Jtarrangemens  ne  puijfent  jamais  firvir  de  rè^ 
çle  par  rapport  au  Rang  &  à  la  Préjeance  entre  les  Etats  Sosiverains  ,  ni 
être  capables dy donner  Ta  moindre  atteinte;  cependant ,  par  fisrabondance de 
précaution  &  pour  obvier  à  ce  qu^on  pourroit  dans  la  fuite  votdoir  inférer 
Judit  arrangement  au  préjudice  du  rang  &  de  lapréférence  de  la  Sérénidjme 
République  »  il  ne  peut  fi  difpenfir  de^protefier,  comme ,  en  vertu  des  Pleins^ 
Pouvoirs  dont  il  eft  muni^U  déclare  &  protefte ,  par  le  préfent  Aile  »  dans  la 
.meilleure  forme  qu*il  fi  puijfe  &  de  la  manière  la  plus  forte  &  la  plu^fo'* 
Unmelle ,  que  l^ arrangement  dudit  Traité  Définitif,  en  tout  ce  qui  regarde  la 
Séréniffime  République  de  Gènes  &  le  Séréniffime  Duc  de  Modène ,  ne 
doit  ni  ne  pourra  en  aucun  tems  tirer  à  confiquence,  ni  être  cité  ou  interprété^ 
fous  quelque  prétexte  quil  fi  puijfe ,  au  préjudice  des  Droits ,  de  la  Dignité  & 
du  Rang  de  /4  Séréniffime  République  parmi  les  Puijfances  Souveraines  en 
Europe,  f  41/  a  Aix-la-Chapelle  »  /e  28  ORobre  174^. 

François-Marie  ,  Marquis  Dobia. 

Les  prétentions  4e  U  République  de  Gènes  pour  la  Préféance  fur  le  Due 
de  Modène^  font  fondées  lur  ce  qu'elle  pofsède  en  toute  Souveraineté 
.&  Indépendance  le  RoYaume  de  Corfi.  La  Proteftation  du  Marquis  Dori4 
futadmife,  fans  aucune  difficulté ,  par  tous  les  Plénipotentiaires  des  Par- 
ties Contraâantes  &  des  Parties  Accédantes  ;  &  ceux  de  France  en 
particulier  donnèrent  au  Marquis  Doria  la  Déclaration  fuivante.     . 

l*ES  fiuffignés  Ambajfadeurs  Extraordinaires  &  Plénipotentiaires  de  Sa 
Majefté  Très  Chretiène  aux  Conférences  pour  la  Paix  à  Aix-îa-Chapelle, 
Tome  X/F.  Partie  If.  Aaaaaa 
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âectétremqueld  nominMhn  dti  Sérhfipprti  Duc  deModène^vMf  USerf* 
mjpme  République  de  Gènes.,  fM*/e  trouvtféikt  JUm  U  PreMéulr^  Çlam 
fis  &  Articles  du  Traité  Définitif,  conclu  en  cette  Fille ,  /r  t8  duftefins 
mois  JtOElohre  a  ne  doit  point  être  confidérée  comme  devant  osé  po0vam  a^* 
for  ter  qnelqm  forte  d  innovation  ou  frijudice  ^e  cepuijfe  Are  >  dts  Hong  que 
xes  Souverains  ont  eu  entre  eux  de  tout  tems  &  entre  tous  ceux  de  /'Europe.. 
P4Î^4Aix-]a-Chape]le,/f  28  dVaokre  1748. 

Saiht-^Severih  d'ârragon.  La  Porte  du  Thexil* 

proteftâtîon        Dans  Y  Article  XIIL  des  PrHiminasres  il  eft  dit ,  conrnie  on  Fa  vu  pfu* 
a'^Efpagae^.  ^*fu-  haut  ;  Quo  le  Roi  de  France,/^  Roi  de  la  Grande -Bretagtie  &  le$  Etats- 
Maîîrilê  d^To?^  Généraux  emploieront  leurs  i>$cespokr  faire  d^cuter  dans  le  CimgrèsleMfr 
éic  L\^%oï[on  firent  au  fujet  de  la  Grande  Maitrife  de  tOrdre  de  la  Toî^oh  d'Or.  Le 
'  ^4'  Novembre.  Ji^  ^'*^ff^'ff^  ^^^^^  oblèrvé  que  cette  Stipulation  raètoit  fes  Droits^  en 
queftion ,  au  lieu  de  les  fauver ,  il  n^en  fut  fak  aucune  mention  dans 
le  TréUtt  Définitif.  La  Coter  de  Madrit  jugea  cependant  que ,  pour  main- 
tenir dans  toute  fon  intégrité  le  Droit  de  Sa  Mn^ejH  Catholique ,  il  êtoic 
à  propos  de  prc*efter  contre  YArtkie  XIN  des  f  réliminaires.  Ceft  ce 
que  ht  le  Marquis  de  Soto-Mayor  f&  TAéle  fuii^ant ,  qui  fut  préfenté 
par  le  Chevalier  èi^nru ,  Secrétaire  d^AmbalTade. 

Le  Souligné  Ambajfadeur  Extraordinaire  &  Pténipotentiare  du  Roi  d'Ef- 
pagne  &  des  Indes ,  aux  Conférences  ^Aix-la«Chapelle  potur  la  Pdxgé^ 
nérale  déclare  }  Que  Sa  Majefté  Catholique ,  par  im  effet  aefin  amour pomr 
te  repos  de  /Europe ,  a  donné  Je  lo  de  Juin  fin  Acceflion  aux  Prélimi^ 
TïiaiTtsfignês  en  cette  Fille»  /e  30  du  mois  d'Avril  dernier ,  nonotfiant  TAv^ 
ticle  XIII  de  ces  Préliminaires  ,  eputofoîten  doute  &  metoit  en  négociation 
tes  Droits  &  la  Pojfefton  de  Sa  Majefté  de  la  Souiaeraineté  &  Grande-Map- 
trife  de  POrdre  de  la  Toifon  d'Or  :  Que  Sa  Mofefté  ,  toujours  conduite  pat 
ce  même  amour  du  repos  de  TEurope ,  a  donné  depuis  fa  pleine  Acceflion  atà 
Traité  Définitif,  conclu  ,le  18  du  mois  iOBohre  dernier  ;  &  diamant  plu$ 
^  volontiers  quElte  a  reconnu  qu'on  sy  etoit  abftenu  de  mètre  de  nouveau  em 
-quefiion  fonSt  Droit  &  fadite  Pojfeffwn  de  la  Souveraineté  &  Grande-Mai- 
trife  de  l'Ordre  de  la  Toifon  d'Or. 

Sa  Majesté*  ne  reconnoit  aucune  Puijfance  fier  ta  Terre  y  iyui  U  ap^ 
partiine  de  les  lui  contejier,  &  encore  moins  d'en  juger  ^  ni  par  conféquent  de 
qui  la  recomtoiffance  ou  non-reconnoiffance  fiient  capables  de  U%  valider  ou 
de  les  invalider:  Protefldnt  feulement  contre  toutes  induQions^  que  quicon^ 
que  ,  peu  infhrmt  des  Droits  &  Attributs  des  Courones ,  pourroit  tirer ,  tan$ 
de  TArticle  XIII  des  Préliminaires  que  du  filence  du  Traité  Définitif* 
au  préjudice  d'un  Droit   &  ttune  Pojfejfion  attachés   infiparablcment  à 
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Lb  Maequm  de  Soto-'Mayoii. 

Quelques  jours  tîjrès ,  le  Baron  de  SfPff  »  Coofeiller-Jntîme  ée^^l^  ^^  r„c«ei.c  ^ 
ùmrdeBgvièri^  remit  à  cous  Ifs.  Miniftres  Plénipotentiaires  des  Parrips  Blri^r'^ItTa^rui^ 
Cbatraôantcs  &  des  Parties  Accédantes  du  Traité  DifimtifweProtiftah  *^^^l  t  ii 
iÙM  ^  au  nom  de  l'EUatur ,  Uc(UeUe  portpic  ;  Que  Jt^AXiMiUEii  /,  BUcr  ^^^^^^^  ^  ^^ 
smr  de  Bavière  •  tn  recotmoiffânce  desfervices  importuns  quUl  éifooit  rmifês^mc  ^^NoJembc«. 
Empereurs  Ferdisanj»  IL  &  Fbhpinaktd  III t  avok  chenu  du  dernier 
Je  ces  Princes  TBMaéHive  de  U  Sueceftcn  du  Duché  de  La  Miçandole  & 
dm  MarquUàt  de  La  Concordia,  en  au  ^u^  le  Duc  A^EX^tfPR^ ,  alm  Rè^ 
gnétn$,  &fon  Frère  Jeah  nmurufentfansjétîfer  des  D^emLens  mMes  ii^mes^: 
i^  ceese  ExpeSdtive  keie trsnfinijjtkie  »  é^ès  ledicfs  deMAxiMiii^ir  /,  ^ 
eomsfis  Dècendém  nsJUes  légitimes ,  à  IHtgini;  0* ,  i  leur  difém  »  éfmc  Àfftutt 
dénommés  dans  le  Diplôme  e^dié  d  cet  ejfit  duns  le  Château  de  Brandei(s,  le 
zi  de  Septemlnt  de  rannee  16  ij:  Que ,  non  /internent  elle  gvoit  e$k  confirmée 
depuis^  écbuftc  mntASkn.pnrles  Succe/feurs  de  r^mp^teurFERj^iNAND  /II; 
,méit  fue^pAT  un  Traité  pmncnikr  concise  k  Vienne  ^  Je  i  de  Septfnd^c 
iji6^  /Empereur  Gbaelbs  Kl  en  Ac/oit,  recennn  lu  vnlldité  :  Que  mim^  , 
comme  pAT  le  Traké  d'Evacuation  ,Jipti  À  Ucreçht  &  r^ppUi  d^^s  celui  de 
Bade  O'  ddns  celed  de  Vienne  Mec  le  Roi  d'Efpagi^e ,  on  etois  convenu  qu'en 
Italie  tmtecs  chofes  deweenreroient  dans  létne  où  ellee  etoient ,  ces  Emper^r  /f- 
toit  engf^é ,  lorfque  l'Eleâeur  de  Bavière  fcwt  dasts^  le  cas  de  rklAmjcr  fi^t 
ExpeUAtitfe;  de  lui  dtmmr  eenejnfle  fesi^A^^n  «  foii.en  lui  Aca^ÂAnt  Vlnve^i^ 
iirriW  Duché  de  La  Mirandole  &  du  Marqijiiat  de  La  Cpnçordia>/V< 
en  hi.procurAninn  Eqmtudent  en  Terfc  osêtn  Argent  :  Qi^  rEjç^eur.  de  B9r^ 
viète^/tfbtellement  r^nam^ASAns Appris siiiil  APpit  ésé^uli  fmr  /"Article' V 
dAs  Préliminaires  «  &  par  T Article  XIII  du  Traité  Définitif  de  Paix,  ipsA 
le  Duc  de  Modène  ^j(aitf  Ia  AiAifm  a  Aquis  de  iCEmpereur  Charles  Kl  les 
Etats  en  quefiianpar  un  Contrat  d'achat  /feroit  reptis  en  pejftjfion  4e  toutes  If  s 
Prmincoe  &  de,  tous  les  Hgmataes  \  Âone  ttlàuigfy  apath  la  Guerre  >  &  qtiepar 
confiquent  le  Duché  deLaMirandole  &  le  Marquifat  de  JL#  Concor<Ua 
lui  firoienSTendsts ,  .ledit  Eleâeur  m  pouvpit  fi  dijp^fir  de  mitre  fis  Droits  à 
couvert^  tant  poser  Us  préfàss  que  pour  t avenir  J&  deprot^er  contre  tous  les^Ses, 
qui  Avoiem  été  ouquipourroiene  être  conclus  aupréjtsdiee  des  Droits  pricèdem" 
ment  énoncés  :  Que  de  plus  il  déclAroit  quil  fi  réfirvoiten  entier  la  liperté  de  les 
faire  valoir  &  dé  fj  mdnHmrfar  tout  les  moïens  &  expédiions  lihres. 

Ces  dernières  Preee^asioAs  àvoiem  été  précédées  d'une  ^  que  hDucbM  J^^^^^^ 
de  La  Tremcilte  avoit  cru  devoir  faire^  remettre  à  Paris  à  TAmbafEideur  du  rion'  A i "oroitt* 
Soi  des  Deux-Sciles  pour  la  confervation  .des  Droits  du  Dftc,  fon  Fils  >  &  de  ^  rrem^mc  au 
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Roïaume  de  Ka/'h  Moiton  ât  'LdTrmoille  au  RiffMme  âc  Napres.  £lle  ^toic  conçue  eb  ces 

^NoTcmbre.      WrmCS. 

JVOUS^',  MARtE^J^îCr&inE-flORTEN'SE  DE  La  TOUR^D'jéUVERG^E , 

DucheflTe  Douairière  ^e  La  Tremoille  ,  Preuve  de  Très  Haut ,  trisPulJfant 

.    ^'&  iris  mpiffre  Prince ,  MonfeigTkf&  CRÀUùES-RENE^^AnmANîxlJfuc  de  La 

'Tremoîlle  ^  dè'Thôùars^  Pair  de  France',  Prince  de  Tarente,  Comte  dt 

Laral ,  de  Monfbrty  de  Guines  &  de  Jonvelle ,  Sarùn* de  Witré  &.de  Dt 

;  F trté^k^t'Pcrron  y  Marqtds'^Àtùchy,' Fîcémte  de  B€T^  des 

Terres  de  Souvigné,  Le  Molan  e^- Lç  Grand-Parc ,  Préfident-^ni  des  Etars 
de  Brefagne ,  Premier- Gentilhomme  de  la  Chambre dnKùifîr  Gotevernewr di 
nie  de  France  \en  qualité  de  Mère  ^Tutrice  Honoraire  Je  Très  Haut,  Très 
Puiffirtt&TrèsIllujlre  Prince^  Monfeigneter'  Jeai7^Bre7aci^E''ChableS' 
GODEFROî  Duc  éeL^^jreti^lie&àe  Thouars^P^ir  ^e France^  Prince 

-de-Tarfenté ,  Corné  de  Laval,  rfe  Môhcfprt,  dt  Guides,  &  ^ir  Jonvelle, 
Baron  de  ViiféiSr  de  La  Ferté-fur-Pérron ,  Marqtàs  itAuichy  y  fi^comte  de 

"Berneuîl ,  Seigneur  des  Terres  de  S.oavigné ,  LeMblan  &  Le  Grand- Parc, 
Prefideht^né  des  Ezâis  de  Bretagne; 

Et  Novs,ANn^E'€HAR%Èg^F>RE',pE'BfiCDE  LATREm>if,LE  ,  Prînce 

^de  Tallenfiônd  ;'pu€ de  GKivellêf^vtd  ,'Gi>umdet^i\léhaùrg&  ^Benon, 

*  Premier  Éaron  dêSàiMàti^  ^  de  Tonnâî-BoutDlinè),  5b^mr^^  Efferts, 
^'di  La  Grève ,  \^c.  GonverrieW  pàuHe  Ror  dts  Ville,  x^  tofèertjfe'  drS^n^ 
'  Louis  &  Pars  en  dépendanf;  en  Qualité  de  ylusproclfe  Pàrèm  Paternel  dudit 

Seignew*&  Prince- Duc  de  La  Tremoille,  &  comme  ^et  SubfiUut  aux  Droits 
duditSeigneur&  Prince ^r  le  KdmimedeN^^\eii 

A  isové  CEVX  qui  Ces  prifimes  Lettres  verront ,  Sa  lvt.  Il  eft  notoire  s 
toftte  fEiifope'que^lesSeigt^HrsDfics  de  La  Tremoille, Princes  de  Tarente, 
' Pridi(^(feur$  du  Seigneur  (jrPtinee Doc  àe La,  Tremoille ,  Mineur,  &  de 
Nous  PTihde  déThln^bnd^-ni'èni  ri^n  otdflii  pour  tacher. de  maimeuir  &  de 
conferver,  auiam  qu'ail  a  dépendu  d*etex ,  le  droit  quUts  avaient  au  Roïaume 
de  Naples ,  /f^i/«/  drok  appartient  aSuellemnt  audit  Seigneur  &,Prince  Duc 
de LaTrémoille ,  i^iV^rw  \v.        *:     . 

Oefi  dans  cette  vue  qmlefdit}$eignetirsjyo^c%  dé  hiTttvûo^^^ 
aux  Congrès  ^ou  AjfemUies^  re^iirri  4  Munfter,'^*Nimègue^4Rif:iiricK  ,4 
Utrecht ,  &  à-  Bade,  irx  Procureurs  charges  de  leurs  Pleins^ PauMÎr s ,  pour 

*  faire  corfmitre  leur  droit  aux  Ambajfadeuts  &  Plénipotentiaires  qui  compojoient 
ces  AJfemblées  ;  &  en  particulier  ,  aux  Ambaffddmtrs  &  Plénipotentiaires  des 
/rinces  Médiateurs ,  lorfquHly  en  avoit* 

Ce  droit  nepou^oit  être  contefié  ,  parce  que  les  Dùcsde  La  Tremoille  i£- 

tendent  en  Ligne  direSe ,  de  CAvnERiNE.v'ARRAQiyN^  Princeflè  de  Ta- 

rente  &  Comtefe  de  Laval ,  laquelle  mit  Fille  de  Fre^de'ric  b^Arraqoh 

,      Roi  deNapIes,  &  la  feule  des  Enfans  de.ce  Prbttt^  gui  aie  la^foftcriti 

&  comme  le  Roïaume  de  Naples  appartenoit  de  droit  à  ladite  Prince(& 
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CBARtàTE,  ce  inh  4  p^jji  fdns  difficulté  à  fis  Decendâm. 
*  Ferdinand  ,  Roi  d'Ârragon^  qd  tiavm  aucun  droit  fur  et  Roïaume  ; 
en  4voit  dépouillé  le  Roi  FRE*DE'Ricpar  les  moïens  &  les  artifices  dam  toum 
ies  fH^oiresjfom  mention  ;& ,  ^dnt  lui  ijut  fis  Succeffturs ,  Rois  <l'£fpagne , 
fi  fim)mdintenus par  la  firce  danslapoffeffiés  de  ce  Roïaume^  fiins  avoir 
égard  à  la  Jufiice  ni  au  droit  des  Dêcendans  de  Charlote  h^'Arraoon. 

Ceft  ce  que  les  Ancêtres  &  Prédécejfeurs  dudit  Seigneur  &  Prime  Duc  de 
La  TïémoiWt^  Mineur ,  ont  trisfiuvent  répréfiméauK  Affemblées  des  Pléni^ 
potentiaires  qui  ont  traité  de  la  Paix  entre  la  pltéfpart  des  Princes  &  Souveraine 
de  ^Europe  ;  &  ils  V-ont  fait  avec  la  perndjfson  &.  le  confentement  des  Rois 
Très  Chrétiens  Jeurs  Souverains  Seigneurs  :  Mais^  comme  ils  n'ont  jamais 
eu  de  réponfi  fdtisfaifante ,  ils  fjl'oM  pu  faire,  autre  chèfi  que  déprotèfUrdans  la 
meilleure  forme  qui  leur  a  été  pojjîble.  Lexiftence  de  ces  Proteitations ,  de  me^ 
me  que  des  Pleins- Pouvoirs  quils  avoient  donnes  à  leurs  Envotés ,  efi  prouvée 

Îar  les  AEies  lespltis  autentiques ,  qui  ont  été  faits  à  Muofter ,  AJ>]imègue  «  à 
UfwicK ,  à  Utrechc ,  &  à  Bade. 

Le  feu  Seigneur  &  Prince,  Duc-  de  La  Tremoille ,  dernier  décidé  ,  ne  put 
en  ufhr  de  même  ;  [or s  Au  Traité  fait  à  Vienne  f/i  1 7  3  8  tpar  loqseei  le  Roïau* 
me  de  N^ples  fut  cédé  à  Sa  Majefté  Siciliène^  qui  en  efl  actuellement  enpof- 
fiJfion:ll  ùy  kt^  peint  alors  ^A^nétée  de  Plinipoeentiairesi&  ce  ne  fut  qu*une  -  . 
Négociation  partictêlière  y  dont  le  Public  n'eut  connoijfance  qu* après  qu'elle  eut 
été  terminée^ 

Von  fi  trouve  aujourd'hui  a  peu  près  dans  la  mêmefituation ,  le  Traite  Dé- 
finîtif  venant  d'être  figné  à  Aix-^la-Chapelle,  fins  Congrès  &  fans,  que  Sa 
Majefté  Siciliène  j  Mt  envoie  d'AmbaJfadeur. 

Dans  ies  circorifiancG  pré  finies^  I^'ous  avons  jugé  !ne  pouvoir,  prendre  diantre 
forti  que  de  drefer  le  prefent  Aile  qui  firafi^k  de  Nous^  contrefignépar^eias 
Secretait^es  &  fcellé  de  nos  Sceaux;  leqitel  Àtle  fera  remis  dans  les  mams  dg 
Monfetgneur  le  Prince  d'Ardore ,  Ambajfadeurde  5^  Majefté  SicilLèhe  au" 
près  du  Roi  notre  Souverain  Seùneser ,  par  JiquelAQe ,  Nbm^  déclarons,  très 
refptQueufement  à  S^^Majefté  SicUièiie ,  en  la  perfine  de  fin  Ambaffaieur^ 
que  mus  perjiftons  dans  ies  ponrfuites.  faites  ci  devant  par  notre  Maifin  dans 
tous  les  tems ,  &que  nous  les  renouvellerons  dans  tœttés  ies.^cçajtons  où  ii  notes 
fera  pojféle  de  le  faire  t  Proteftons  ^  de  la  manière  la  pbts  filemfjelle.&  la  plus 
autentiqtte  qt^il  nous  eft  pojfible,  contre  totu  ce  qui  peut  itre  contenu  &  fiipulé 
au  préjudice  du  Jroit  que  ledit  Seigneur  &  Prince ,  Duc  de  La  Treflioille  a 
fur  le  Roïaume  de  Naples  ;  tam  dans  le  Traité  cmclu  À.Vienœ  i'an  1 7  }  8  > 
que  dans  celui  qui  vient  d'être  conclu  à  Aix- la- Chapelle  ,  &géttér'dewent  dans 
tout  ce  qui  pourrait  être  fait ,  fans  que  notre  Maifin  j,fui  appdUe  y  ou  j  fut 
intervenue  ;  k  ce  que  lefdits  Traités  ne  puijjènt  aquérir  un  plus  grand  droit  à  Sa 
Majefté  Siciliène  y»r  /f^/>  Roïaume  de  Naples»  ni  diminuer  celui  que  ledit 
Seigneur  &  Prince ,  Duc  de  La  Tremoille  ffes  Dêcendans  ouRépréfentans  ont 
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fiir  ledit  Roïaume  >  &  qu'Us  m  puifint  fim  quelque  frhextt  que  eefik ,  ncem 
voir  aucun  préjudice  dans  Us  Digniiis  »  Rangs  &  PreregéUives ,  qn€  ledit  dreh 
leur  dm  donner. 

Déclarons  en  outre  ,  que  nous  envoi'ons  &  enverrons  des  Copies  du  prifem 
A£le  aux  Miniftres  des  Cours  Etrangères ,  &  que  nom  h  rendrons  pulnie  par 
tùus  les  moëens  qu^U  nous  fer upojfible  >  afin  que  terne  /'Europe  connoige  que  nous 
femmes  fart  éloignés  ^abandonner  les  Droits  qui  notes  ont  4tk  tranfinit  par  nos 
Prédéceffeurs  :  Nous  réfervant  de  lesfiutenir  &  de  les  faire  vâleir  dans  tm 
tems  plus  favorable  par  tous  les  mokns  &  rai  fins  que  nous  déduirons  alors. 

Donné  a  Paris ,  le  H  Novembre  »  tan  de  grâce  1 748. 

M.  V.  H.  Ds  La  TousL'D^AuvEBcrrE ,  Dvchessk  DouAintEne 

DE  La  7a£M0ILL£. 

A.  C.  F.  DE  La  Teemoslle,  Prsnce  de  Taimond, 

Par  leurs  AIceiTes 
Teeuil.  De  Meilieeaxe. 

Le  Roi  annonce  L'Ouverture  de  la  Séance  du  Parlemem  pour  l'aoïiée  1 749  »  fe  fit  le  i o 
Trait^^&îîl  ^  Décembre  1 748  ;  &  la  condufion  de  la  Paix  Générale  fut  le  princi- 
Parlement ,  le  pal  obîet  de  ce  Dîfcours ,  que  le  ^0/  fit  aux  deux  Chambres* 

jour  de  rouver-     *  '  * 

tuic  {  Son  Dip>    " 

r".«CW     •         MltORD»    ET    MeSSIEORI, 
bret. 

cerabic.'  '^^^^'  Aiafindela  dermère Séance  du  Parlement ,  Je  vous  ieformai^  que  mon 
^Mintfire  &  ceux  du  Roi  Très  Chrétien  &  des  £tat9>Généraux  des  Provin- 
ces-Unies avoiem  figné  des  Articles  Préliminaires  pour  la  Pacification  Gé* 
iiérale;  &  que  ^Impératrice  Reine  de  Hongrie  &  de  Bohème  »  les  Rois 
d'Efps^e  d'àt  Sardaigne  ,&  Us  atares  Pet^ances  engagées  dans  la  (Suerre^ 
jr aftment  enfitite accédé.  Grâce  à  la  BénédiSion  du  Cil ,  fairéufi,  malgré lef 
difficnhés  fuifepréfintoiefHg  à  confommer  ^  durant  le  toms  deFEse.oet  èm^ 
yortant  ouvrage  »  dam  lequel  il  s'agijfoit  de  régler  fatalement  &  d*em  confemo^ 
ment  commun  les  divers  intérêts  de  tant  de  Pu^ances.  J*ai  la  fatisfeSion  aujeur^ 
d'hui  de  vous  annoncer  qtu  mes  Minores ,  aux  de  France  &  ceux  des  Etats 
Généraux  ont  figné  le  Traité  Définitif ,  concerté  préalablement, avec  mes  Al* 
liés,  &  que  toutes  Jet  asetres  Puijfanees  intérejfces  om  accèeté  fans  réferve  k  ce 
Traité.  J'm  prinei^alament  eu  peur  hut ,  en  mitant  fin  aux  calamités  de  la 
Ctterre ,  d'aJfurerJe  la  manière  lapins  effic*ice  les  droits  &  les  imérees  de  uns 
Sujets^  &  de  procurer  s  mes  Alliés  lesplits  favorables  conditions^  quelafaua^ 
tion  des  Affaires  permit  étefpérer.  Cefi  em  grand  plaiftr  poser  moi ,  tU  pote^ 
voir  vous  prendre  que  foi  trotevé  toutes  des  Puijfanees  engagées  dans  la 
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Ciierre ,  fi$eèremim  difiofies  k  ecndHsrc  U  Négûciatim  k  Vbtmrtuft  fi$^ 
Mi  fi  mi  ftififiis.  Cis  dranfiamcs  fwu  miant  in  droit  ittjfhtr  ^h^avh 
4i  ficiHTS  du  Totu^Fuifféim  >  nota  jotM'ms  loogams  dis  Jimaurs  di  U 
Psix  ,  foHfvu  qui  MHS  in  fafions  un  ufrgi  convinéAU. 

Messieurs  de  la  Chambre  des  Communes» 

On  4  dija  riduk  Us  depinfts  puhliquis ,  amant  qm  Us  ciJ^msfhnns  U  par^ 
fmtokm.  Tom  et  qtsi  ji  vous  demandi ,  efi  di  macardir  Us  Subfidis  maffains^ 
mnfi$dimintpittrUServicidil*annéicoiiranu  &  po$tr  vùtriproprifisnté^ 
mais  inan  pour  fad^airi  amc  ingagimins  que  1*0»  a  contraSis  &  dontvom 
0vis  iu  communication.  S'il  eft  un  ums  convenabU  pour  travasUer  à  la  dhmms^ 
tion  dis  Dèces  Nationales ,  &pour  nous  mètre  on  état  di  m  poim  craindn  lis 
ivèmmens  à  venir ,  c*efi  U  tems  de  la  Paix.  I^s  moïcns  Uspltisfurs  &  aurqui 
Ji  vous  ncommandi  Upltts  d'emplotir  pourparvinir  k  ces  fins  ^fom  PamiUora^ 
tion  dis  RiVintss  publics  &  U  maintien  de  mis  Forces  Navjdis» 

MiLORDs  ET  Messieurs» 

Il  m  m*4fipas  pojftbU  de  vous  parlir  di  Nnuretix  rhahliffimim  de  la  fran^ 
quHlité  gineraU  ^  fans  vousfain  dis  remirciimins  des  grands  fecours  que  vous 
m'^avisfoumis  avec  tant  d'affiSion  y  pour  foutcnir  urn  Gstim ,  iutnprifi  pour 
ta  Caufi  Commtmi  de  rEurojpe  &  dans  laquiUi  notn  indepindana  &msin' 
tirets  les  plm  effentiils  ttoientfifortimim  engagés.  Comme  la  fardeaux  ixtraor^ 
iUnaires^impofis  k  mes  bons  Sujets,  m^ontptit  un  véritable  déplaifir^ji  Jkfiro 
qui  mon  PtupU  en  foie  déchargé  le  plufiot  qtfU  firapojftbli.  Di  quilqm  natui^ 
qu*aiint  tfé  Usfuitis  di  la  Guim ,  mis  Trottpos  rfom  pas  lédffé  di  fi  difiingmr 
on  tome  occapon  par  kttr  bravoure ,  àtme  mamcn  qm  perpétuera  tbomuur 
qu*illis  fe  font  aquis;  &  les  avantages  important,  remportés  fitr  Mer ,  doiztetn 
nndn  immortelU  laglohn  di  la  Marine  Britannique  ;  a  qui  mériu  Jtamam 
flm  et  attention  di  votn  part ,  qui  nos  Forces  Navales  doivim  êtn  regardées 
somme  lefitttien  di  la  Nation.  Points  divés  auffi  confidérer  que  des  Hommisfi 
travis ,  après  avoir  fi  biinfirvifur  terri  &fur  mer ,  mpeuvim  plus  k  préfini 
êtn  implo'tés  &  tfin  font  que  plus  dignes  de  votre  protiSUo»  &  de  votre  favettr. 
Aies  pnmiirs  foins  aiant  été  di  prendre  de  bonne  heure  des  mefnres ,  afin  qtm 
mon  Pitipli  recueillit  »  le  plus  promptemtnt  qu'il  firoit  poJpbU ,  les  fruits  de  U 
faixji  m  douti  pas  que  de  votre  coté  vous^te  concouriés  avec  empreffemem  À 
perfeSioner  ce  louable  ouvrage.  Je  vous  recommande  donc  Pavanamint  dts 
Commerce  &  la  cultttre  des  Arts.  Flous  pouvés  comter  aue  fy  contribuerai  de  tous 
H  qui  dépendra  de  moi.  h  n*oublierai  rien  pour  rendre  ces  avant agfs  durables^ 
on  remplijfant  avec  ponHualité  les  engagemens  qta  ji  viins  di.pnndn,  ait^ 
qu*in  anfervans  la  plus  parfaite  ttnion  avec  les  Anus  &  les  Alliés  de  la  Graii- 
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de-Bretagne«  t*exphience ,  qfte  fM  fiute  de  votre  zMe  me  ripùni   de  is 
pnmtitude  &  dé  Vunanimité  de  vos  délibérations  ;  &  la  çonwfijfance  d^  mes 
intentions  vous  ajfnre  que  je  ne  né^iffrai  rien  peur  vous  rendre  un  Peuple 
heureux  &  flerijfant.  Dans  VAdressb  que  les  SEiOfiEVRS  préfentèrent 
au  J?oi,le  lendemain,  ils  lui  dirent;  Qjêil  ne  fe  pouvait  rien  ^'outer 
À  la  joie ,  que  tous  les  Fidèles  Sujets  de  Sa  Majefte  reffimoiem  de  fin  retour  : 
Quf  rien  aujp  ne  pouvoit  égaler  leur  fatisfaHion  en  voïant  ce  retour  accom" 
paghé  d*une  Paix:  Générale  ^  digne  fruit  de  la  prudence  &  de  la  fermeté 
du  Roi,  fécondées  du  concours  défis  Alliés  :  Que  les  Pairs  de  la  Grander 
Bretagne  felicitoient  de  tout  leur  cœur  Sa  Majefté  fur  la  conclujion  de 
ce  grand  Ouvrage  y   &  qu'ils   reconnoijfoiem  avec  toute  la  gratitttde  pojfsr 
ble  la  fagejfe  &  les  travaux  infatigables  du  Roi  dans  la  conduite  d'une 
Guerre  ^  Joutenuepour  maintenir  la  liberté  de  /'Europe  &pour  ajfurer  Vin^ 
dépendance  &  les  intérêts  les  plus  ejfentiels  de  la  Nation   Britannique  : 
Quils  êtoiem  également  fenjibles  aux  tendres  égards  ,  <me  Sa  Majefté  fai- 
foit  voir  pour,  fin  Peuple  :  Que  les  difficultés ,  qui  setoient  pu  rencontrer 
dans  une  Négociation  'de  cène  étendue  &  de  cette  importance^  ne  leur  êtoicnt 
pas  inconnues  :  Quils  regardoient  comme  f  effet  de  la  vigilance  &  de  l*ac^ 
tivité  des  foins  de  Sa  Majefté  pour  le  bien  public ,  que  ,  dans  un  fi  court 
efpaee  de  tems ,  cet  Ouvrage  eut  été  conduit  a  fa  perfehion,  de  concert  avec 
tant  de  Puijfances  :  Que  cetoit  avec  les  fentimens  de  la  plus  vive  •affeSion  , 
quils  remercioient  le  Roi  de  Ces  difpofitinos  au  fujet   des   fardeaux   qui 
jierchargeoient  fin  Peuple;  &  de  la  tendrejfe paternelle  qui  luifaifoit  defrer 
que  l'on  profitât  de  la  première  occafion  pour  diminuer  les  Impôts  :  Qu'ani* 
mes  d^un  tel  exemple  y  qu excités  par  l'amour  de  la  Patrie,  les  Pairs  de  la 
Grande  «Bretagne  ajfuroient  Sa  Mé^efté  qu'ils  concourroient  avec  ardnar 
aux  mefures  qut  pourroient  tendre  à  mitre  la  dernière  main  à  ce  quefapru* 
dence  avoit  commencé  :■  Quils  faifoient  les  vœux  les  plus  finceres ,  pour  que 
le  Commerce  de  la  Nation  Britannique  devint  de  plus  en  plus  fiorijfant  ^ 
&  pour  que  l'harmonie  &  la  tranquillité  fiêjfent  parfaitement  rétablies  dans 
l  intérieur  de  la  Grande  -  Bretagne  :  Qt^  par  le  z^le  ,  avec  lequel  ils  tra^ 
vailleroiem  à  proeurer  ces  avantages  a  la  Patrie ,  ils  prouveroient  combien 
ils  etoient  attentifi  à  l'honneur  de  la  Courone  ,  à  l'affermijfement  du  Trotte 
de  Sa  Majefté ,  &  à  la  fureté  défis  Roïaumes  :  Qu'ils  avoient  une  jufte  eftime 
four  la  valeur  avec  laquelle  les  Troupes  s^êtoient  diftinguéej  pendant  la  Guer^ 
restant  fur  terre  que  fur  mer  :  Qu'ils  Us  regardoient  comme  l'honneur  &  la 
force  de  leur  Pms  ,  &  qu'ils  applaudljjoient  a  la  bonté  que  Sa  Majefté  leur 
avoit  témoignée  y  en  recommandant  à  laproteEtion  du  Parlement  celles  dont 
Us  firvices  fe  trouvoient  aQuellement  inutiles  :  Que  fis  fentimens  au  fujet 
des  Forces  Navales  etoient  dignes  d^un  Roi  de  la  Grande  -  Bretagne,  4 
quiia^ire  (jr  les  intérêts  delà  Nation  êtoiem  chers;  Que  lesfuccès  de  la 
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dote  Britannique  &  lu  confi^uenas  qui  pêsiimiem  m  rifidter  pmr  iù 
WÊOmdende  U  Pédxy  ttoiem  des  prettves  hidemes  de  U  néceffhé  de  confère 
"Vtr  tme  pui[f4me  Mémrine:  Qm  les  Pairs  demamUiem  à  Sa  Majejii  U  ùer^ 
mijpon  de  lui  renouveUer  les  ÂJfm'4inces  de  leur  inviolable  fidélité  :  Qt^ ils  lui 
fremèteient  de  faire  tous  leurs  ejfirtspour  le  mètre  en  état  de  maintenir  Is 
tranquillité  ,  qtiElle  avoit  rétahUe  dans  [es  Reïattmes,  d^ entretenir  fin  smiom 
avec  les  Amis  &  les  Allies  de  la  Grande-Bretagne  ;  &  d'affurer  la  gloire 
&  le  honhestr  de  fin  Règne.  Les  Communes  firent  voir  les  mêmes  dif- 
podûons  dans  leur  Adaessk,  qui  fut  préfentée,  le  12.  Elles  y  difoien€ 
au  Roi  j  Qu'elles  avaient  tome  la  reconnoiffauce  fojpkle  peter  la  confiante 
attention  avec  laquelle  il  travaillait  au  bien  de  fin  Peuple  :  Qu'elles  le  fe^ 
licitoient  Jur  l'heureux  ftu^ès  des  efforts ,  qu^U  avoit  faks  pour  rendre  la  Paix 
à  l'Europe,  par  la  conclufion  du  fraicé  Définitif,  auquel  tous  les  Alliés 
de  la  Grande  -  Bretagne  avoiem  concouru  fans  réfirve  :  Qu'en  cette  occor^- 
jion ,  on  ne  pouvait  qu'admirer  lafagejjè  de  la  condttite  de  Sa  Aiajejlé  , 
qui  ;  dans  fi  peu  de  tems^  avoit  concilie^  des  intérêts  fi  divers  :  Quelles  re- 
ntercioient  très  humblement  le  Rot  de  la  tendrejfe  qu^il  témoignait  pour  fis  Su^ 
jets,  en  voulant prjfiter  des circonfiances ,  afin  de  dimintser  les  dépenfis ptéli^ 
ques  t  Qif elles  reconnoijfiiem  la  prudence  de  Sa.  Ai^'efté  dans  l'exhortation  , 
qu'Elle  avoit  faite  au  Parlement  de  s  attacher  à  récooomie,  ainfi  qu'à  ramé-^ 
iforation  des  Revenus  de  VEtat^  l'une  &  foutre  étant  abfilument  ttéceffaires, 
dans  les  circonft  mces  aSuelles ,  pour  réduire  les  Dètes  Nationales ,  pour 
fiulager  ie  Peuple  &  pour  fe  précautioHer  contre  les  évènemens  à  venir  : 
Quelles  ne  négligeraient  rien  de  ce  qui  pourrait  contribuer  k  ces  fins  impor-» 
tantes  &  ftlutaires  :  Que  c'était  avec  le  plus  grand,  plaifir  qu'elles  avaient 
antendu  le  Koi  faire  l'éloge  de  la  valeur  de  fis  Troupes  ,  tant  de  terre  que 
de  mer  :  Qu'elles  auraient  de  leur  coté  tous  les  égards  dus  aux  fervices  de 
tant  de  braves  gens  ,  qui  s^et oient  figlorieufi^nt  fignolés  dans  la  definfe  de 
leur  Pats  :  Quelles  étaient  véritablement fiufibles  otfx  fuccès  éclatons  des 
Armes  de  Sa  Mojefié  fur  Mer  ,  &  quelles  étaient  pleinement  convainates 
de  la  nécejfité  de  maintenir  la  Marine  dans  un  état  a  la  foire  refpeder  2 
Quelles  accorderaient  les  Subiides  qui  firoient  jugés  néceffoires  pour  rendre 
la  Paix  ferme  &  durable  ,  pour  affermir  le  Gouvernement  préfent  ^  pour 
conferver  la  gloire  de  la  Nation,  <^  pour  fatisfaire  aux  engogemens  ^  dans 
lefquels  on  était  entré  :  Qu'elles  prendraient  furtaut  en  cenfideration  lovon^ 
cément  du  Commerce ,  la  cukttre  des,  jirts  &  l'ocerot^emem  du  Crédit 
public.  • 

Après  avoir  rendu  comte  des  Sentimens  de  la  Notion  Britannique  Juv 
le  retour  de  la  Paix  ;  il  ne  me  refte  plus  qu'à  rapporter  ici  le  Traité  de 
Poix  méme«  Le  voici  donc  avec  la  Ratification  du  Roi  de  la  Gronde^ 
Srstagne. 

TomcXir.  Partie  II.  Bbbbbb 
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Gborgb  Second  ,  pM  U  pact  Georgicts  Secuhdus  ^Bei  gr»« 

Je  Dieu,  Roi  delà  Grande-Br£«  tia.  Magna  Britanhia,  Fran* 

TAGM6  »  de  France  (9*  d'InLANDE ,  ciiC  &  HiBERNiiE  £1% ,  Fidei  De* 

Défenfeur  de  la  Foi,  Duc  de  Bruns-  finfir,  Dux  Bruns^vicbnsis  &  Lu- 

iricit  &  de  LuNFBOuno ,  Architré*-  neburghmsis  »  Sacri Romani  Imperii 

forier ,  Prince  &  Eleâeur  du  Saint-  Arcbkitféutrurms  &  Princeps  ,  ÈUe^ 

Empire  Romain  ^&c.  A  tms  &cha^  ur  >  &c.   Omnibus  &  fingulis  ad 

€tin  de  ceux  a  tfui  ces  préfintes  Let-  quos  prsfentes  hx  licers   perre-' 

très  parviendrom  «  Salut.  Comme  nerint»  Salutkm.  QuandoquidetA 

nos  Ambdjfadenrs  ExtrMordinaires  &  Legati  noftri  Extraordînarii  &  Ple- 

Flénipotentidires ,  &  les  Ambaffkdenrs  nipotentiarii   bonorum  amicoruo» 

Exsraardindires&Plinipotemiéûrade  &  fotderatorum  noftrorum  »  Cetfi^ 

nos  bons  Amis  &  Alliés ,  les  Hauts  &  rnm  ac  Frépoteminm  Dominorum  Or* 

Puiflans  Seigneurs  Etats  «- Gêné-  dinum   Gbneralium   Unitaruk 

KkvX  DES  Proyinces-Unies  DF8  Belgii  Vrotinciarum  »  ex  ana 

Païs-Bas,  étunc  part  ;  &  Jt  l^amre ,  parues  ex  altéra  vero  Legati  Ex* 

les  Ambaffademrs  Extraordinaires  &  traordinarii  &  Plenipotentiarii  boni 

Plénipotentiaires  de  netro  bon  Frire ,  fratris  noftri  Régis  Curistianis- 

U  Roi  Tre's  Chrétien  ,  affsm^  smi ,  Afdjgrani  congreffi  ^  atque 

blés  à  Aix<*la*ChapèIle  ,  munif^  do  bine  inde  mandatis  &  auforitato 

part  &  Jtamre  «  do  Pteins^Pom^oirs  fufficietiter  inftruâi  atque  maniti  » 

&  fiiffifammemantorijes,  ont  Conclu  &  Traâatmn  quemdam  Di^ivmn  Pa^ 

fij^né  dans  U  menée  lieu^  U  dix^hni^  cisgonerdlis  duofque  Articsdos  fipà» 

tieme  foter  (  Nonveaa  Sttle  )  du  pré-  ratos  ad  diâum  TraHatmn  fpeétan- 

fent  mois  JtOSobre  de  tanme  mille  tes ,  die  decimo  oâavo  hujul-ce 

fipt^cens  quarame-hm  ,  imi  Traité  men(isOâobris(  Stylo  norojanno 

Définitif  de  Paix  Générale ,  &  deux  millefimo  fepcengencefimo  quadra* 

Articles  féparés    appartenans  andk  geffimo    oâava»  eodem  in  loco 

Traité,  dans  la  former  U  teneur  &  concluferint  »  fignaverintque  ^  for* 

Us  termes  qui  fuivent.  xtia  »  tenore  &  verbis  qus  lequuntur» 


«l'IlLlvDinl        ^^  ^^^  ^^  ^^  Tk^^o  Sainte . et  Inditisible  Trinité 
«ituaipaix/  Pbre  ,  Fils  et  Saint*£sprit,  Ainsi  $oit*il. 

Soit  notoire  à  totês  ceux  qu*U  appartiendra  >  ou  peut  appartenir  en  ma-- 
nière  qtulconqtu.  Z/Europe*  voit  luire  U  Jour  qtu  la  Provtdenct  divine  Mvoii 
marqué  pour  le  rétablijfement  do  fin  repos.  Une  Paix  Gt^tiiAhEfiiCcideà 
la  longue  &  funglante  Guerre,  qui  s^itoit  élevée  emre  le  Sérhijpme  &  Trh 
Puiffant  Prince  LoVis  XV ,  par  la  grâce  de  Dieu.  Roi  Très  Chrétien  de 
Fjlance  &  de  Navarre»  dune  part  i  le  Sérénijpmo  &  Très  Puijfani 
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Trincê  George  II, p^r  U  frâc^  de DUu ^Roi  de  la  Grahde-BretA-    t».  cm.  i* 
GNE,  de  France  &  d'iRLANOE  ,  Duc  de  Brunsitich  &  de  Lune-  ^"'  "  ^^' 
EOURG ,  Architréforier  &  Eledeur  du  Saint-Empire-Romaim  i  &  U 
Serinijfime  &  Tris  Puijfamt  Princeffe  Marie-Thérese  ,far  U  grâce  de 
Dieu,  Reine  de  Hongrie  <^  de  BoHEMR^C^r.  Impératrice  des  Romains^ 
de  PéMtre  :  Cemme  suffi  entre  le  Sérinifflme  &  Très  PuiJJant  Prince  Phi- 
LIPPE  V  Roi  d'EsPAGNE  &  des  Indes  ,  de glorieufe  mhmre,  &  ,  après 
fin  décès ,  le  Sérénijfme  &  Tvès  J^uifint  Prince  Ferdinand  Wl,pétr  U 
pace  de  Dieu ,  Roi  d'EsPAGNE  &  des  Indes  ,  d'isne  part  ;  le  Roi  de 
Ta  Grande-Bretagne  ,  /'Impératrice  Reine   de  Hongrie  &  de 
Bohême;  &  le  Séréniffime  &  Très  Pmjfans  Prince  Charles  -  Emma- 
nuel III,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de  SardAIGne  ,  de  Vamre:  k  ^ 
laquelle  Guerre  s'étaient  intéreps  les  Hauts  &  Puiffans  Seigneurs  les  Etats- 
Généraux  des  Provinces-Unies  des  ?k\^liks^  comme  Auxiliaires  du  Roi 
de  U  Grande-Bretagne  &  de  /'Impératrice  Reine  de  Honoris 
&  de  Bohême  ;  &  le  Sérinifime  Duc  de  Modene  &  la  Sériniffime 
République  de  Genes  ,  comme  Auxiliaires  du  Roi  d'EsPAGNE.  Dieu^ 
dans  fa  mijericardc  ,  a  fait  connoitre  à  toutes  ces  Puiffances  ,   en  même 
tems  ,  la  ^eie  par  laquelle  il  voulait  qu^elles  fe    recimcUiaffent  &  rendif^ 
fins  la  tranquilliti   aux   PeMles  ,  qtfil  a  fournis   à   léser   Gouvernement. 
Mlles  ont  envoyé  leurs  Miniftres- Plénipotentiaires  à  Aix-la-Chapelle  » 
ois    ceux  du    Roi  Très  Chrétien ,  du  Roi  de  la  Grande  -  Breta- 
gne &  des  Etats  -  Généraux  des  Provinces  -  Unies ,  étant  convenus  des 
Conditions  Prélimiminaires  etune  Pacification    Générale ,  &  ceux  dto 
Roi  Catholique  ,  de  /"Impératrice  Reine  de  Hongrie  &  de  Bohême» 
du  Roi  de  Sardaignb  ,  du  Duc  de  Modene  &  de  la  République 
de    Genes  j  aiant  accédé  ^  une   CeiTation   Générale  d'Hoftiiités  par 
Mer  &  par  Terre  en  eft  heureufement  réfieltée.  A  f  effet  de  confimmer  » 
dans  le  même  lieu  </'Aix-  la  -  Chapelle  ,  le  grand  Osevrafe  etune  Paix , 
luujp  convenable  à  tous  ,    que  folide  ,  les  Hauts  -  Contraâans  ont  nous* 
mé  ,  commis  &  muni  de  leurs  Pleins  -  Pouvoirs  les  Très  Illufires  &  Très 
Excellens  Seigneurs  >  p  ur  leurs  AmbaiTadeurs-  Extraordinaires  &  Mi- 
niftres .  Plénipotentiaires  ,  ff avoir;  Sa  Sacrée  Majefté  Très  Chretiène, 
les  Seigneurs  Alphonse  -  Marie  -  Louis  Comte  de  Saint  -  Sefebih 
d'Aragon , Chevalier  de  fes Ordres,  &  Jean-  Gabriel  de  La  Porte 
DU  Theil,  Chevalier  de  tioire-Udme  de   Mont-Carmel  &  de  S. 
Lazare   de  Jérufalem  ,  Confeiller  du  Roi  en  fes  Confeils ,  Secrétaire  de 
la  Chambre  &  du  Cabinet  de  Sa  Majefié ,  des  Commandemens  de  Mon^ 
feigneur  le  Dauphin  &  de  Mefdames  de  France  :  Sa  Sacrée  Majefté 
Britannique  ,  les  Seigneurs ,  Jean  Comte  de   Sandwich  ,  Vicomte 

^'HlNCHlNMROOCK  ,    ^arOD    MONTAGU    DS    SaiNT  -  NEOTS  »  Péàt 

Bbbbbbij 


pj«  MEMOIRES 

II. 

'^'**  AwNB'BMDCCXLriIU 

T».  ciK.  iT  if  Angleterre  ,  PremUr  Seigneur  Commfjkire  de  F  Amirauté ,  Fun  des  SeU 
»M.©*FAiac.  gnturs^Régem  du  Ratanme  ^  fin  A^nifire-Plenipûtemidire  duprès  des  Stî^ 
gmwrs  Etats  Généraux  des  Provinces-  Unies,  &  Thomas  Robinson  ,. 
Chevalier  du  très  honorable  Ordre  du  Bain  ,  &  fin-  Mlmftre-Plinipotentîairc 
atepris  de  Sa  Majefié  /'Empereur  des  Romains  &  de  Sa  Majeflé  rim«^ 
pcratrice  Reine  de  jfiTONCiriE  &  de  Bohême  rSa  Sacrée  Majefté  Ca- 
tholique ,  le  Seigneur  Don  Jaques  JUasonzs  de  Lima  y  Soto^ 
AfAYOR  ,  Gentilhomme  de  la  Chambre  de  SaOte  Majefté  Catholique 
&  Maréchal  de  Camp  de  fis  Armées:  Sa  Sucrée  Af^efté  Tlmpératrice 
Reine  de  Hon<^rie&  de  Bohême  ,  fc  Seigneur  rEUCESLAs  -  Antoï^ 
NE,  Comte  de  Kaunîtz^ Ritiberg ^  Se\ff\eMT  de^EssEN^s  ,  Ste^ 

TtSDORFP  ,  WlLLMUNp^  AuSTERLtTS  ,  HUNCmiSCH  ,  BkOD  ,  WtETE  ^ 

&c.  Confiiller  d*Etat  Intime  de  Leurs  Majeftés  Impériales  :  Sa  Sacrée. 
Afajèfié  le  Roi  de  Sardaigne  ^  les  Seigneurs  Don  Joseph  OssoriO^ 
Chevalier  Grand  Croix  &  Grand  -  Oonfirvateur  de  l^Ordre  der  Saints- 
Maurice  &  Lazare,  &^  Envoîfé  Extraordinaire  de  Sa  Majefié  le  Roi  de 
Sardaicne  auprès  de  Sa  Majefié  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne^ 
&  JOSEVH  BORRb*^  Comte  de  La  CffAVjmNE^  fin  Confiiller  d  Etat 
&  fan  Mini/ke  auprès  des  Sonneurs  Etats  -  Généraur  des  Proyinces- 
'Unies  des  Fais^-Bas  :  Les  Hauts  &  Puijfans  Seigneurs  1er  Etats -Géné- 
raux des  Provinces  -  Unies  ,  les  Seigneurs  Guillaume  Comte  da 
Béntincr^  Seigneur  de  Rhoon  &  P-endrecht  ,  dk  Corps  dis: 
Nobles  de  la  Pîrovince  de  HOLiANDKic  de  WE^T'FR:isr  ,  Curateur 
de  fUniverfité  de  Leyden  ^  &c.  &c;  &c.  ,  Frédéric-  Henrv  Barons 
de  Wassenaer  ,  Seigneur  de  Catwycke  et  Zanit  ,  du  Corps  des^ 
Nobles  de  la  Province  de  Hollande  &  de  14^est  -  Fris^k ^  H')og- 
fceemrade  de  Rbynlande  ,  &c.  &c.  &c.  Gérard  -  Arnout  Has^ 
selaer  Bourg- Mefire  &  Confiiller  de  la  Ville  dAmsTEROAH  .Direct 
tcur  de  U  Compagnie  des  Incjes-Orientafes  ;  Jean  Baron  de  Borssele  ^ 
Premier  Noble  &  Répréfintmt  de  la  Noble fe  dam  la  Etats,  auConfiit 
&  àPA)nirauté  de  Zela-nde  »  DîreBeur  ^  Z^' Compagnie  dey  Indes- 
Orientales;  ONNOzwtER  Van  Haren  ,  Grietman  de  Wèst-Stel^ 
hiNGWEitr  ^  Confiiller  -  Député  de  ta  Province  de  Frise  &  Commiffaire-^ 
Général  des  Troupes  Suifles  &  Grifoqes»  oh  firvice-  difilits  Seigneurs^ 
Etats  -  Généraux  ,  &  Députés  rejpeihfs  en'  PAffemblée  des  Etats  -  Géné- 
raux &  au^  Confia  it Etat  de  U  part  des  Provinces  de  HotiANVE  et 
West  'Frise,  de  Zelande  ér  de  Frise .^ÈeSérénijfime  Dtxc  de  Mo^ 
VENE ,  b  Sieur  Comte  de  AiONZONE  ,  fin  ConfiUler  dEtaXy  Colonel  ik 
finfirviâe-,  &  fim  Minifire^  Flénipotontiaire  auprès  deSa  Majefté  Très-- 
Chretiène;Z4  SéréniJJjmo  République- de (Jcat £5  ». /(  Sieur  FRANÇOts*> 
MAtiiE ,  Marquis  Doàia%  Lefijuih,  a^m  S'itre  duement  communiqué  kuzf 
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PleinS'PûUtmrs  en  bonne  forme  ,  dont  les  copies  font  a^mteei  a  la  fit  du  pré"    ti.  giv.  iv 
fent  Traité,  &  étvoir-tonferi  fwr  Us  divers  objets  que  leurs  Souverains  cm  ^''••*  '^*** 
jugé  devoir  entrer  dans  cet  Inffrument  de  Paix  Générale,  fine  convenus  des 
Articles ,  dont  la  teneur  s^enfitit. 

Article  L  II  y  aura  une  Faîx  chretiène,  uniwrfelle  &  perpétuelle» 
tant  par  mer  que  par  terre  »  &  une  amitié  fincère  &  confiante  entre 
les  huit  Puiflancesci-deflûs  nommées,  &  entre  leurs  Héritiers  &  SucceC- 
feurs ,  Ro'faumes ,  Etats ,  Provinces ,  Païs ,  Sujets  &  VaflfaiiX ,  de  quelque 
qualité  &  condition  qu'ils  foient ,  fans  exception  de  lieux  ni  de  perl<>- 
oes  ;  en  forte  que  les  Hautex-Parties-C^fntraSianter  apportent  la  plus  grande 
attention  à  maintenir,  entre  elles  &  leur(dits  Etats  &  Sujets  ,.cecre  ami- 
tié &  correfpondance  réciproque ,  fans  permètre  que  de  part  ni^  d'au- 
tre on  commète  aucune  forte  d'Hoftilites ,  pour  quelque  caufe  &  fous 
querque  prétexte  que  ce  puiffe  être  ;  &  évitant  tout  ce  qui  pourroit  al- 
térer à  l'avenir  l'union  heureufément  rétablie  entre  elles,  &  s'attachanc 
au  contraire  à  procurer  eit  toute  occafion,  ce  qui  pouFroit  contribuer 
à  leur  gloire  ,  intérêts  &  avantages  mutuels  ,  fans-  donner  auenn  fe- 
cours  ou  proteôion-,  direâement  ni  indiredement ,  à  ceux  qui  vou- 
drorent  porter  quelque  préjudice  à  Tune  ou  à  l'autre  defdites  Hautes^ 
Parties-ContraBantes. 

Art.  II.  Il  y  aura  un  oubli  général  de  tout  ce  qut  a  pu  être  faitoa 
commis  pendant  la  Guerre  qui  vient  de  6nir  ;  &  chacun,  au  jour  de 
réchange  des  Ratifiations  de  toutes  les  Parties  ,  fera  confervé  ou  remis 
en  pofleifion  de  tous  les  Biens ,  Dignités ,  Bénéfices  Ecoléfiaftiques  , 
Honneurs  ,  Rentes  »  dont  il  jouiflbit  ou  devoit  jouir  au^  commence* 
nent  de  la  Guerre»  nonobftant  toutes  dépo0è(fions,.faifiesou  confif-^ 
cations  occafionées  par  ladite  Guerre; 

Art,  III.  Les  Traités  deWeflphaliede  r6/^3  icwxdiMadrid\4St\treïès^ 
Courones  d*EJpagne  &  dAhgUterre^  de  \S6^  &  de  1670  ;  les  Traités  de^ 
Paix  de  Nimègue  de  1678  &  1679;  dt  Rjfwick  de  v6^^'\  dfUtrechr 
de  I7rj  r&  de  Bade,  de  I7r4;  le  Traité  de  la  Triple -- Alliame- Jk  L^ 
Haie  de  1717;  celui  de  la  Quadruple -Alliance  de  Londres  à%  ^7I8»;, 
&  le  Traité- de  Paix  de  Vientie  de  17  j S*,  fervent  de  bafe  &-  de  fonde- 
Ment  à  la  Piùx  Générale-  &  au  prélent  '^aité  ;  &,  pour  eet  effet ,  fis* 
font  renouvelles  &  confirmés  dans  la  meilleure  forme-,  &  comme- s'ils  - 
étoient  inférés  ici  mot  à  mot  ;  en  forte  qu'ils  devront  éxaâement  êtïe; 
obfervés  à  l'avenir  dans  tqute  leur  teneur ,  &  religieufement  exécutés  de; 
fart  &  d'autre ,  ^  rexception- cependant  des  points  aulquelsil  e(l  déroge* 
par  le  préfent  Traité. 

Aiix.  IV». Tous  les  Prifoniers  faks  de  part  U  d'àurre*,  tanr  fur  terx» 

.     B^bbbbb^ii), 
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Tft.  Gtw.  BT  que  fur  mer .  &  les  Otages ,  exigés  ou  donnés  pendant  la  Guerre  &)«(« 
Diff.vB Paix.  ^^'^  ^g  j^^j.^  feront  reftitués  fans  rançon  ,  dansfix  femaines  au  plus  tard, 
àcomter  de  l'échange  de  la  Ratification  du  préfent  7r4i/f ,  &  Ton  y  pro- 
cédera immédiatement  après  cet  échange  ;  &  tous  les  Vaiflfeaux ,  tant  de 
guerre  que  marchands  ,  qui  auront  été  pris  depuis  l'expiration  des 
termes  convenus  pour  la  cefTition  des  Hoftilités  par  mer  »  feront  pa- 
reillement rendus  de  bonne-foi  «avec  tous  leurs  Equipages  &  Cargaifons; 
&  il  fera  donné  de  part  &  d'autre  des  furetés  pour  le  paiement  des 
dètes ,  que  les  Prifoniers  ou  Otages  auroient  pu  contraâer  dans  les 
Etats  où  ils  auroient  été  détenus  jufqu'à  leur  entière  liberté. 

Art.V.  Toutes  les  Conquêtes  »  qui  ont  été  faites  depuis  le  com- 
mencement de  la  Guerre  ,  ou  qui  ^depuis  laconclufion  des  jIrticUs  Pri* 
liminairtî  (ignés,  le  }o  du  mois  d'Avril  dernier  ,  pourroient  avoir  été  ou 
être  faites  ,  foit  en  Europe  foit  aux  Indes-Orientales  ou  Occidentales.^  ou  en 
quelque  partie  du  Monde  que  ce  foit ,  devant  être  reftituées  fans  excep- 
tion ,  conformément  à  ce  qui  a  été  ftipulé  par  lefdits  Articles  Prélimi^ 
naires  &  par  les  Déclarations  (ignées  depuis ,  les  Hautes-Parties  s'enga- 
gent à  faire  inceffamment  procéder  à  cette  reftitution  ,  ainfî  qu'à  la 
xnife  en  poireflion  du  Séréniffime  Irrfant  Don  Philippe  dans  les  Etats . 
qui  lui  doivent  être  cédés  en  vertu  defdits  Préliminaires  :  lefdites  Parties 
renc^nçant  folemnellement ,  tant  pour  elles  que  pour  leurs  Héritiers  & 
Succeffeurs^  à  cous  droits  &  prétentions,  à  quelque  titre  &  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  puiffe  être ,  à  tous  les  Etats  ,  Païs  &  Places  , 
au'elles  s'engagent  refpeâivement  à  reftituer  ou  à  cèd^r  ;  fauf  cepend- 
ant la  Rever(ion  (lipuiée  des  Etats  cédés  au  SéréniflSme  Infant  Don 
Philippe. 

Art.  VI.  Il  eft  arrêté  &  convenu  que  toutes  les  reftitutions  &  cell 
(ions  refpeâives  en  Europe  feront  entièrement  faites  &  exécutées  de  parc 
&  d'autre,  dans  l'efpace  de  (ix  femaines,  ou  pluftôt  (i  faire  fe  peut ,  à 
comter  du  jour  de  l'échange  des  Ratifications  du  présent  Traité  de  tou- 
tes les  huit  Parties  ci^-deflfus  nommées  ;  de  forte  que  dans  le  même  terme 
de  fix  femaines  >  le  Roi  Tris  Chrétien  remètra ,  tant  à  \* Impératrice  Reino 
de  HoMGRiB  &  de  Bohême  ^  qu'aux  Etats  -  Généraux  des  Provinces-Unies  , 
toutes  les  Conquêtes  qu'il  a  faites  fur  eux  pendant  la  Guerre. 

Vimpératrice  Reine  de  Hokgrie  &  de  Bohême  fera  remife  en  confé- 
fluence ,  dans  la  pleine  &  pai(ible  pofleffion  de  tout  ce  qu'elle  a  pof- 
sedé,  avant  la  préfente  Guerre  dans  les  Pais-Bas  &  ailleurs,  fauf  ce  qui 
eO:  réglé  autrement  par  le  préfent  Traité. 

Dans  le  même  tems  les  Seigneurs  Etats-Généraux  des  Provinces-Unies 
feront  remis  dans  la  pleine  &  pai(ible  poflèffion ,  &  telle  qu'ils  Pavoienc 
avant  la  pré(ente  Guerre ,  des  Places  de  Ber^-op-Zoom  &  de  Maifiricht^ 
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&  de  tout  ce  qu'ils  po(sèdoîent  »  avant  la  préfente  Guerre,  dans  la    Tt.  eut.  t* 
Flandre  dite  HoUandoifi .  &  dans  le  BrMbMt  dit  HoUandoU ,  &  ailleurs.      ^"'  "  '**** 

Et  les  Villes  &  Places  dans  les  Pats-Bas ,  dont  la  Souveraineté  ap«» 
partient  à  l'Impératrice  Reine  de  Hongrie  &  de  Bohême  ,  dans  lefquel* 
les  Leurs  Hautes  Ptdffances  ont  le  droit  de  Garnifon ,  feront  évacuées 
aux  Troupes  de  la  RipMiMu  dans  le  même  efpace  de  tems. 

Le  Rai  de  Sardaigne  fera  de  même ,  &  dans  le  même  terme ,  en« 
tlèrement  rétabli  &  maintenu  dans  le  Duci^  de  Savoie  &  dans  le  Comté  de 
NiCE^  auffi-bien  que  dans  tous  les  Etats,  Pais»  Places  &  Forts  conquis 
&  occupés  fur  lui  ^  à  loccafion  de  la  préfente  Guerre. 

Le  SéréniOime  Ihtc  de  Mooene  &  la  Séréniflime  RépAlifse  de  Gehes 
feront  aufli,  dans  le  même  terme  ,  entièrement  rétablis  Iti  maintenus 
dans  les  Etats,  Païs,  Places  &  Forts  conquis  ou  occupés  fur  eux,  pen- 
dant la  préfente  Guerre  ;  &  ce ,  conformément  à  la  teneur  des  Articles 
XIII ic  XirAe  ce  Traité,  qui  les  concernent. 

Toutes  les  reftitutions  Se  cédions  defdites  Villes ,  Forts  &  Places  ^  fe 
feront  avec  toute  l'Artillerie  &  Munitions  de  Guerre  qui  s'y  font  trou- 
vées au  jour  de  leur  occupation  dans  le  cours  de  la  Guerre, par  les 
Puiilànces ,  qui  ont  à  faire  lefdites  ceffions  &  reftitutions  ;  &  ce»  fui- 
Tant  les  Inventaires  qui  en  ont  été  faits,  ou  qui  en  feront  délivrés  de 
bonne*foi  de  part  &  d'autre  :  bien  entendu ,  qu  a  regard  des  Pièces  d'Ar- 
tillerie ,  qui  ont  été  tranfportées  ailleurs  pour  être  retondues  ou  pour  d'au- 
tres ufages,  elles  feront  remplacées  par  le  même  nombre  de  même  Cali- 
bre ,  ou  poids  en  métal  :  bien  entendu  auffi ,  que  les  Places  de  Charm 
leroi^Mons^  Ath ,  Ondenarde  &  Metdn  ,  dont  on  a  démoli  les  Ou- 
vrages extérieurs  ^  feront  reftituées  fans  Artillerie.  On  n'exigera  rien 
pour  les  frais  &  dépenfes  emploies  aux  Fortifications  de  toutes  les  au- 
tres ,  ni  pour  autres  Ouvrages  publics  ou  particuliers,  qui  ont  été  faits 
dans  les  Païs  qui  doivent  être  reftitués. 

Art.  VU.  En  coniidération  des  reftitutions  que  SdiMajcfiéTrèsChre^. 
tâne  &  Sa  Majefié  Catholique  font  par  le  préfent  Traité,  foit  à  Sa  Majefté 
Vlmférasrice  Reine  de  Hongrie  &  de  Boheice  ,  foit  à  Sa  Majefté  le  Roi 
de  Sardaigne  ,  les  Duchés  de  Parme  ,  de  Plaisance  &  de  GuAsxallb. 
appartiendront  à  l'avenir  au  Séréniflime  Infant  Don  Philippe,  pour  être 
pofsèdés  par  lui  &  (es  Dêcendans  mâles  ,  nés  en  légitime  Mariage ,  en 
la  même  manière ,  &  dans  la  même  étendue  qu'ils  ont  été  ou  dus  être 
pofsèdés  par  les  préfens  Poflefleurs  ;  &  ledit  Séréniflime  Infant  &  fes 
Dêcendans  mâles  jouiront  defdits  trois  Duchés,  conformément  &fous 
les  conditions  exprimées  dans  les  ASes  de  Cejjion  de  l'Impératrice  Reine 
de  Hongrie  &  de  Bohême  ,  &  du  Roi  de  Sardaigne. 

Ces  ASes  de  Cefson  de  ïln^ératrice  Reine  de  Hongrie  &  de  Bohekk 
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D*»**»»*Frix'^  &  da  Rêide  Sardaigne  feront  remis,  arec  leurs  RadficMlùm  du  pré- 
feiit  Traité^  à  V Ambajfadtur  Extraor^nnirt  &  Plinifotentimre  du  Roi 
Catholiquf.  ;  de  même  que  les  Ambafadeurs  ExtrMordirtaires  &  Pli^ 
nipotemiaircs  du  Roi  Trf's  Chrétien  &  du  Roi  Catholique  »  remè* 
tronc ,  avec  les  Ratifications  de  Leurs  Majeftés .  à  celui  du  Roi  de  Sar- 
DAIGNE  les  ordres  aux  Généraux  des  Troupes  Frsnfoifis  &  EJpagtioles 
de  remècre  la  Savoie  &  le  Comté  de  Nice  aux  perfones  commifes  par 
ce  Prince  ,  à  leiTet  de  les  recevoir  ;  de  force  que  la  reftitucion  def- 
dics  Ecats  &  la  prife  de  pofleffion  des  Dmehis  de  Parme  ,  Plaisamcb 
&  GuasTalle  .  par , ou  au  nom  du  Séréniffime  /rfant  Don  Phimppe, 
puifTe  s'eiFeâuer  dans  le  même  tems  ,  cooforniémenc  auxdics  ASes  d$ 
Ceffion  ,  donc  la  ceneur  s'enfuie. 

NotTs   Marie  -  Thérèse  &c.       Nos  Maria  -  Theresia  ,  &c: 

Savoir  faifins  &  attcftons  par  les  Pré'  Nocum  ceftacumque   vigore   Prs« 

fentes;  O/te^  comme ,  pour  temdfter  ientium  facimus. Cumfiniendofu- 

unefttnefie^  Guerre ,  les  Afiniftres  Plé-  nefto  bello  incra  Miaiftros  Plenipo- 

mpotemiaires  du  Sérénijjime  &  Tris  tenciariosSereniffimi&Pocenctffimi 

Puijfant  Prince  &  Seigneur  Louis  Principis  DominiLuDOViciirawi 

quinzième.  Roi  Très  Chrétien  de  quinti,??ik'^cim&L^KWKKKs Régie 

France  &  de  Navarke  ,  &  du  Chriftianipmi,  &l  SereniflîmiacPo- 

Sércnijftme  &  Tris  Puijfant    Prince  cencidîmi  Principis  Domini  Geor- 

e^5e^;7eifrGEORGEfecond»Roide  gii  fecundi,  MAGNiii  BritannijS 

la  Grande-Bretagne,  Duc  de  R^gis ,  Ducis  Brunsvicensis   8c 

Brunsvich  &  de  Luneéourg,  Luneburgensis.Sancti  Romani 

Eleâeur  du  Saint -Empire  Ko-  Imperii  Eleiioris  ;  nec-non  Celfo- 

Ukitn  ^  ainfi  que  des  Hauts  &  Puif^  rum  &  Pocencium  Statuum  Gênera^ 

Jans  Seigneurs  les  Etats-^Généraux  des  liumUnitarum  F<bderati  Belgix 

Provinces-Unies  des  Païs-Bas  ,  j2-  Prùvinciarum  »  crigelima  Aprilis  die 

raient  convenus  y  le  trentième  jour  d' A-  hujus  anni.  de  cercis  quibufdam 

vril  de  cette  année  y  de  certains  Arci-  Articulis  Praliminaribus  convencum» 

clés  Préliminaires ,  lefyuels  auroient  hique  poft  hac  ab  omnibus  quos  illi 

enfuste  eut  ratifies  par  tous  les  Princes ,  concernun^,  Principibus,raci  habi- 

qu'ils  concernent;  &  que  la  teneur  du  ti;  cenor  aucem  ArticuU  eorumdem 

quatrième  de  ces  Articles  feroit  con-  quarts  fequentem  in  modum  coa^ 

çue  tn  la  manière  fuivante  :  cepcus  fit  : 

Les  Duchés  de  Parme  ,  de  Plaisance  &  de  Gvksr allie  feront  cédés 
au'  Séréniffime  Infant  Don  Philippe  ^ />oi«r  lui  tenir  lieu  d^étahliffement , 
avec  le  droit  de  rherfion  aux  pré  fins  Pojfejfeurs ,  après  que  Sa  Majefié  le  Roi 
des  Deux^  Siciles  aura  pajfi  a  la  Courone  d'EsFAGNE^  ainfi  que 

dont 
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détffs  le  cas  OM  le  Ser'eniffim  Infant  Don  Philippin  wendroit  à  mourir    te.  cm.  g« 
fum  Enféins.  D«.«tP^ix. 

Neque  minus  fubfecuto  poft  hac  Et  cemme  par  ta  teneur  des  Arti* 

Definitivo    Facis  Tru^latu  ,  vigore  des  du  Traité  Dcfinirif  de  Paix . 

€]\x(àtv[i  Articulorum  ^  diferfa  hanc  tfm  feroit  enfmvi  ^  Us  divers  chefs 

fnateriam   concernentia  rerum  ca-  tjui  concernent  cetie  matière  ^  auraient 

pica,  commun!    eorumdem    quo-  ité  du  commun  confimement  de  teus 

rum  intereft    confenfu ,  ea  qus  fe-  ceux  ijui  j  ont  intiret  «  expliqués  do 

^uicur  ratione  explanata  fuerinc:  la  manière  qui  fuit: 

En  conjidération  des  reftituiions  aue  Sa  Majefté  Trè^  Oiretiènê  &  Sa 
Majefté  éaiholique  font  par  le  prefent  Xxixxé ,  foit  a  fa  Afajefie  l*  Impé- 
facnte  Reine  de  Hongrie  Ct  de  Bonume  ,  fiit  à  Sa  Majefie  lo 
Roi  de  Sardaigne  Jes  Duchés  de  Parme,  de  Plaisance  &d& Guas- 
T  ALLE  appartiendront  à  l'avenir  auSérhi/fime  Inîànt  Don  Philippe,  ^01^ 
Être  pojfedés  par  lui  &fis  Dêcendans  maies  ,  nés  en  légitime  Mariage ,  en 
la  mime  manièr4  &  dans  la  mètntitendue  qu^ils  ont  êti  ou  du  itro  ^pojjedês 
par  lespréfem  pojfejfeurs  ;  &  ledit  SoréniJJsme  Infant,  ou  fis  Dêcendans  im}« 
les  Jouiront  défaits  trois  Duchés,  conformcment  &- fous  les  conditions  expri^ 
m'ees  dans  les  ASles  de  Cejjion  de  /'Impératrice  Reine  de  Hohgaie  &  dd 
Bohême,  &  du  Roi  de  Sardaigne. 

Cessées  deCeJftoh  de  /'Impératrice  Reine  de  Hongrie  &  de  Bo- 
hême &  du  Koi  de  Sardaigne  ^ftrom  remis^  avec  /mri  Ratifications 
du  prifent  Traité,  à  /'Ambafladeur  Extraordinaire  C^- Plénipotentiairfe  A« 
Roi  Catholique  .  de  même  que  les  Ambaffadeurs  Extraordinaires  &  Plé^ 
oipotemiaires  du  Roi  Très  Chrétien-^  dt^  Roi  Catholique  remètroue 
avec  les  Ratifications  de  lettrs  Majefiésy  à  celui  du  Roixle  Sardaionb, 
les  Ordres  aux  Généraux  dos  Troupes  Françoifes  &  Efpagnoies ,  de  r«- 
mètre  la  Savoie  &U  Comté  de  Nice  aux  perfones  commifes  par  ce  Prince, 
a  l^ effet  de  les  recevoir  ;  de  forte  que  la.reftitution  defdirs  Etats  &  ta  prifi 
de  pojfejfion  ^r;  Duchés  de  Parme  ».  Plaisance  efr  GuA$rALti,par  ,  ou 
au  nom  du  Serénifftme  Infant  Don  Philippe  ,  pmffem  s'efe&uer  dans  l4 
même  tenu ,  lonformémtnt  auxdits  AUes. de  Cejfion. 

Hînc  eft  quod  Nos  fatisfadurae  C^  pourquoi  ,  voulant  fiuisfaire 

iis,  ad  qux  nos  prsinfertis  ^r/iVn-  aux  obligations  que  nous  avons  con^ 

Us  obftrinximus  ,  ac  fpe  cevta  fretxy  traitées  par  les  Articles  ci  devant  in^» 

viciflim  à  Regibus  Chrifiiamjpmi ,  Ca-  fer  es  ,  &  fondées  fur  tefpérance  cer^ 

tholico  »  &  futuro  prsfa^orummùinii  taine  que  les  Rois  Très  Chrétien  &^ 

DucamumPojfejfore,  ejufque  Detcen^^  Catholique  t  ^^^  ^^  l^  fntisr  Po& 

Tome  XI r.  Partie  II.  Ce  ce  c  c 
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T».  cm.  it  fefTeur  des  trois  Duchés  fi$fdin^&  dentibus  mafcuKs  »  ante  memora-* 
DR.  lift  Paix.  Jis  Dccendans  maki  ,  rempliront  à  torum  Artictdorum  tenorenu  bon» 
leur  towr  de  honne'f9i&  démsfat^  fide  ex  aflfe  adimplecunir^  paricer- 
talife  U  teneur  des  Articles  fi^men-  que  ad  normam  eorutndein ,  tunt 
tionés,  &  que  les  Etats  &  Places^  Articnli fectmdi  Se  decimi oUavLPrâ^ 
qui  noHS^  doivent  être  reftitués  en  ver'»  liminaritim  »  ditlones  &  loca  Dobis- 
tié  de  ces  mima  Articles  &  des  Ar-  reftituenda  squalibus  pa(fibus  no* 
ticles  fécond  &  dix- huitième  des  bis  reftitutuno  ki .  pro  nobis  & 
TtéVimlnaLives ,  noHS  feront  également  Succeflbribu»  noftris  ful>  iis,.quar 
&  dans  le  même  tems  refiittees,  four  in  fupra  infertis  &  memoratis  Ar^ 
noHS  &ms  Saccejptirs.aHx  conditions  tictdis  fancitœ  funt ,  conditionibus ^ 
fiipHlées ,  tant  dans  les  Articles  ci-  Cedihus  &  rénunciamus  omnibus 
defus  inférés ,  que  dans  les  autres^  dont  Juribus  »  Adionibus  &  Prstentio- 
m  vient  défaire  mention  ;  Nous  Ce-  nibus,  qu«  nobis  auocumque  ti- 
PONS  ,  &  mm  renonçons  à  tous  tuloautquacumquedemum  decau- 
Droi/j  ,  Avions  r  Prétentions^  qui ,  là  In  prsfatos  très  Ducatm  Parism, 
À  quelque  titre  &  pour  quelque  caufi    Pl ACekti^e  &  Gvkstallje  „  ante- 

rceJUt,  nom  peuvent  comùéterfir  hac  à  nobis  pofleffos .  competunt  ^ 
trots  fufdits  Duchés  de  Pmlhe,  eademque  Jura,  Adrone»  &  Pra&- 
de  Plaisance  &  dejGuAsXALLE,  tentiones  in  Sereniflimua.  ffifpa^ 
$jr  mm  ct^devartt  pofedes  ;  &  nous  ^^^^  j^^^^^  Phuippum.  dut 
trsnfportons;  ie  la  mantert  ta  meff.  t>  r      j  ri  . 

leJ/  &  la  plus  fiUmntlU  oui  fi  ^!  Etef«ndent«  mafculos  ex  le- 
pmff.  lefMts  Droits  .  ASUns' &  8»timomMrimomanafcituros,quo. 
^réftmms  oh  SirmJJimt  In&nt  ««"  powft  meliore  Ôcfolemniore 
ides  E&PACNEs  Don  Philippe  »»odo>  transferiinus  t  abfolveotes- 
4ir  4  fis  Dêcendavs  miles  (pu  »ai-  &  obfequio  &  jutamento  quoA 
front  tnlégititntmarlÀge  :  Dijpmfimt  nobis  prxfticerunt ,  univerfos  prc^* 
tous  Us  fiabhons  en  général  de/dits  diaorum  Ducamm  incola»,  qui 
Puch^s .  ÀH  firment  &  ie  tobéif.  y  i^  pofterum  iis  .  quibus  Jura 
^««,,,«•,7,  «,w  ont  prêtée  &  du,  ,  rf^ftra  ceflimus ,  pMcftare  tenebun- 
0r  qutls  feront  tenus  de  prêter  &  de-»    ^,  ^    r\  ^  •  ./- 

ZrZ,  k  P^^»0^  -i  .^J^  \y  ^^^-  Q^^  ooi^x^  tamen  non.  nifî 

ifront  a  i  avemr  êseux  axim  mus    j  ^  n     •      .,. 

avons  cédé  nos  Droits.  ToZ  ce  que  "^^  ^o  ^^^oxis  intervallo  intelh- 
ci^deffus  ne  doit  cependant  être  en^  ^^^^  ^""^»  S^o  vel  praîdiôus  Se- 
undu  qut  de  l'efpétce  de  tems ,  ou  /tf-  ^'eniffimus  Hifpaniarum  Infans  Phu 
dit  Séréniffime  lufantdes  Espagnes  ^^"^^t  vel  unus  exejufdem  Def- 
Don  Philippe^  ou  tun  de  fes  De-  cendentibus  ,  vel  mriufque  SicHia: 
cendans  ^  ne  jera  pas  encore  monté  fur  ^el  f£fpaniarsem  thronum  necdum^ 
ie  Trône  ou  des  Deux  -  Siciies  m  confcenderit ,  quippe  quo  tempore 
des  Ëfp^nes  j  car  pour  ce  ten^là   &  illo*  quo  f«pe  memoratus  Infans 
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abiqueDefcendencibus  mafculis  dç- 
ceflerit ,  Nos ,  nobis  noftrifque  Hs- 
redibus  &  Suceflbribus  >  orania 
Jura  ,  Ââiones  ac  Prscenriones  » 
^ux  nobis  in  eofdem  Ducatus  prius 
compecierunt  ,  ac  proinde  rêver- 
fîonis  Jus  per  exprcflum  referva- 
mus« 

In  quorum  omnium  fidem   ro- 
burque ,  &c.  &c.  &c. 

Carlo-Emmakuele  &c.  II  def!^ 
derio  di  contribuire  dal  canto  noC- 
tro  aU  più  prônto    riftabilimento 
délia  publica  tranquillità   che  gia 
ci  mofle  ad  accédera  à  gli  Artkoli 
PrtUminari  fegnati  li  trenta  Aprile 
fcaduto,  tra  i  Miniftri  di  fua  Maeftk 
ChrifiUnijfmd  $  di  fua  Maeftà  Bri^ 
r4»»ic4, e  de'iSignori  Stati  Gtntrali 
délie  Provinck'Unite ,  come  fotto  il 
di  trenta-uno  Maggio  fcorfo  v'ab- 
biamo  per  mezzo  del  noftro  Ple- 
nipotenziario   acceduto  ,  portan- 
doci  ora  al  compimento  di  quan- 
to  dee  farfi  da  noi  in  dipendenza 
di  effi  ,  e  fingolarmente  per  Tefe- 
cuzione  del  difpofto   ail'  Articolo 
^Mdrto  de'  i  mededmi ,   in    vigore 
di  cui  devono  eflere  ceduti  al  Se- 
reniffimo   Principe  Don  Filippo 
Ifffanie  di  S?hGr^A/iDHcati  di  PAa- 

MA  ,    PlACENZA,  e    GuASTALLA  , 

per  tenergli  luogo  di  ftabilimen- 
to,  col  Diritto  di  riverfibilicà  ai 
prefentanei  polTefTori,  tofto  che  Sua 
Maeftà  il  Rè  délie  Due  -  Sicilie 
fara  pafTato  alla  Corona  iiSPAGNA, 
o  che  il  nominato  Infante  vcniffe 
à  fDorire  fenza  Figliuoli  mafchi  ; 
per  il  prefente  Atto  »  in  conformità 


&pour  celui  où  le  fufiiit  Infant  wV». 
dreit  à  décider  fans  J-nfans  mâles, 
Nous  refervons  exprejjèment  fur  les 
Duchés  fuS'fuentiones  à.  Nous  &  À 
nos  Héritiers  &  Succejfeurs,  tous  les 
Droits  ,  Avions  &  Prétentions  que 
nous  y  avions  ci^evant ,  &  far  con» 
fequent  le  Droit  de  Réverfion. 

En  foi  de  quoi  &  four  fortifier  » 
&c. 


Tu.   Ctjf.  ly 
Dif*  PB  Paix. 


Charles-Emmanuel  ,  &c.  Le 
defir  de  contribuer  de  notre  fart  an 
plus  promt  rétahlijfement  de  la  tran^ 
quillité  publique  ,  Nous  a  ci-devant 
^engagés  à  accéder  aux  Articles  Pré- 
liminaires fignés ,  /^  30  Avril  der^ 
nier  ,  entre  les  Minières  de  Sa  Ma-* 
jefté  Très  Chretiène,  de  54  .Ma- 
jefté  Britannique  &  des  Seigneurs 
Etats  -  Généraux    des   Provinces- 
Unies  ,  comme  nous  j  avons  en  effet 
accède  le    5 1    Mai  dernier  for  le 
moten  de  notre  Plénifotentialre.  Or , 
comme  il  s^agit  d'accomflir   ce  qui 
doit  fe  faire  de  notre  fart ,  en  confé* 
quence  de  ces  Articles  ,  &  particu* 
lièrement  pour  exécuter  la  difpofition 
de  /'Article  W  des  mêmes  Prélimi- 
naires ,  en  vertu   duquel  les   Du- 
chés de  Parme  ,  de  Plaisance 
&  de  Guastalle  doivent  être  c«- 
dés  au  SirénUftme  Prince  Don  Phi- 
lippe ,  Infant  d'EsPAGNE  ,  pour 
lui  tenir  lieu  d^établijfement.  avec  le 
Droit  de  Réverfion  aux  préfens  Pof 
fejfeurs .  auffitit  que  Sa  Majejié  le 
Roi  des  Deux  -  Siciles  fera  pajje 
à  la  Courone  d'EsPAGNE,  ou  que 
ledit  Infant  viendra  à  mourir  fans 
Infans  mâles  :  Nous  ,  par  le  préfen' 
C  c  c  c  c  c  ij 
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n.  Giif.  iT  di  qjianto  fopra  j  rinuraîamp ,.  ce-  Aâe  ,  conformément  a  toné  ce  quf 

f.^ii'Aix.     ^^2jno  ,  e  irafportiamo  per    Noi  deffUs^renenfons  y  cédons  &trdnfpor^ 

e  noftri  Sacceflori  al  predetto  Se-  tons ,  pa«r  ^ow  c^  nos  Succcjfeurs  ^ 

renillîma    Infante   Don   Filippo  ,  audit  Sérinijfime  Infant  Don  Phi- 

ed  a  fuoi  rigliuoU  roafchi ,  (la  me  lippe  ^àjesEnfans  miles  y  &  à 

defîmi  nati  di   legitîmo   e'conC-.  ceux   qui  feront  nés  d^un  Mariage 

tante  matrimonio,  la  Cirtà  di  fU-  légitime  &  confiant  ^la  faille  d€  Piai- 

€enz^a  ed  il  Piacemino  di  Noi  poflè^  fance  &  le    Plaifantin  ,  que  Nota 

duto ,  per  tenerlo  e  poflederla  in  pofsidons  ,  pour  être  tenus  &  fofse^ 

qualità  di  Duca  di  Piacf.nza,  rr-  dés  par  lui,  en  qualité  de  Duc  de 

fiunziando  à  quefto  effetto  à  tutti  Pla-i^ahce  ;  Renonçant  ,  pour  cet 

IDiritti,  Azioni^  e  Pretefe,  che  egit.à^toits  Droits,  ASions  & Pre^ 

ibpra    dï  efli  ci    competono  ^  ri-  tentions  qui  nous  compétent  fur  leffitet 

{êrvato  pero  efpreflamente  à  Noî ,  Fille  &  Pan  ;  Et  réfervant  cepen-- 

cd  ai  noftri    Succeflbri    la  ragio-  dam  exprepment  à  Nous-  &  à  not 

ne  di  riveiGbilità    oe'i  cafi  fopra  Sttccejféurs  le  Droit  de  Réverfion  dans, 

detti.  les  cas  cidejfusmentionés. 
In  ffide  di  che  »  &c«.  En  foi  de  quoi  y  &c 

Art.  yillv  Pour  aflurer  &  cffdauer  lefdltes  rcftîtutîons  &  cef- 
fions  ,  on  eft  convenu  qu'elles  feront  entièrement  exécutées  &  ac- 
complies de  part  &  d'autre  en  Europe  ,  dans  i*efpàce  de  (ix  femaineSj. 
ou  pluftôt  G  faire  fe  peut  ,  à  comter  du  jour  ae  FécKange  des  Ra-- 
tificationî  de  toutes  les  huit  Pui0ances  ;  bien  entendu  que  quinze  jours- 
après  la  Signature  du  picfent  Taité  ^  les  Généraux  ou  autres  perfo- 
nes  que  les  Hauts  ContraSlans  ,de  part  &  d'autre,  jugeront  à  pro- 
pos de  commètrê  à  cet  effet  ,  s'aflêmbleront  à  Srsixelles  Ôc  à  NicCypour 
concerter  &  convenir  des  mo'iens  de  procéder  aux  reftitutions  & 
mifes  en  poffedlon ,  d'une  façon  également  convenable  au  bien,  des 
Troupes  y  des  Habitans  &  des  Pais  refpeâifs  :  mais  aufli  de  forte  que 
toutes  &  chacune  des  Hautes-  Parties  -  Contrariantes  fe  trouvent  ,.  con- 
formément à  Teàrs  intentions.  &  aux  engagement  contraâés  par  le- 
préfent  Traite  y  en  poiTelGon  tranquille  &  entière,  (ans  rien  excepter», 
de  tout  ce  qui  doit  leur  revenir  ,  fort  par  reftitution ,  foit  par  ceffion  ^ 
dans  ledit  terme  de  fixfemaines,  ou  pluftôt  fî  faire  fë  peut»  après  Té* 
change  àt^  Ratifications  du  préfent  TrMté  »  de  toutes  lefdites  huit  Pui(^ 
(ances. 

Art.  IX»  En  confidérarion  dé  ce  que ,  nonobftant  rengagement  mu«- 
tuel  pris  par  V Article  XFUI  des  Préliminaires ,  portant  que  routes  les 
reftitutions  &  ceffions  marcheront  d'un  pas  égal  ,  &  s*exécuteront  en 
même  tems  ^  Sa  Majefié  Tris  Chretiàte  s'engage  par  YArticU  Vl  du 
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méfent  Trait'\  àreftituer  dans  refpacedefix  femaines  ,  ou  pluftôt  fi  t».  G'»*-^»* 
faire  fe  peut ,  ^  comter  du  jour  de  1  échange  des  Ratipcatiarfs  du  pré-  ***''  »»  ai  . 
fent  Traité  ,  toutes  les  Conauétes  qu'EUe  i  faites  dans  les  Pats-Bas  , 
pendant  qu'il  n'eft  pas  podime  »  vu  la  difiance  des  Païs ,  que  ce  qui 
concerne  V Amérique  ait  fon  effet  dans  le  même  tems ,  ni  même  de  fi- 
xer le  terme  de  fa  parfaite  exécution ,  Sa  Majefié  Britannique  s'engage 
auffi  de  fon  côté  à  faire  pafler  auprès  du  Roi  Tris  Chrétien  ,  auffitôt  ^ 
après  rechange  des  Ratifications  du  préiènt  Traité,  deux  perfones  de  Rang 
&  de  Conddéracion ,  qui  y  demeureront  en  Otage,  jufques  à  ce  qu'on 
y  ait  appris  d'une  façon  certaine  &  autencique  la  reftitution  de  l'/fe- 
Roïale,  dite  le  Cap-Bretou  »  &  de  toutes  les  conquêtes  y  que  les  Armes  ou 
les  Sujets  de  Sa  Majefté  Britannique  pourroient  avoir  faites  »  avant  ou 
après  la  fignature  des  Préliminaires  ,  dans  les  Indes  -  Orientales  Se  Occi'» 
dentales.  Leurs  Majeftés  Très  Chretiène  &  Britannique  s'obligent  pareille- 
ment de  (aire  remètre ,  à  l'échange  des  Ratifications  du  préient  Traité ,  ^ 
les  Duplicata  des  Ordres  adreffés  aux  Commiflaires  nommés  pour  re- 
mètre &  pour  recevoir  reTpeâivement  tout  ce  qui  pourroit  avoir  été  con- 
quis départ  &  d'autre  dans  lefdites  Indes-Orientales  Ôc Occidentales ,  confor- 
mément à  l'Article  II  des  Préliminaires,  &  aux  Déclarations  des  z  1  &  3 1 
Mai  &  8  Juillet  dernier ,  pour  ce  qui  concerne  lefdites  Conquête» 
dans  les  Indes-Orientales  Se  Occidentales  :  Bien)  entendu  néanmoins ,  que 
V  Ile 'Rotale,  dite  le  Cap -Breton  ,  fera  rendue  avec  toute  l'Artillerie  & 
Munitions  de  guerre  »  qui  s'y  feront  trouvées  au  jour  de  fa  reddition  , 
conformément  aux  Inventaires  qui  en  ont  été  dreflés  >&  dans  l'état  où 
êtoit  ladite  Place  ledit  jour  de  fa  reddition. 

Quant  aux  autres  reftitutions  »  elles  auront  leur  effet,  conformément 
à  refprit  de  V Article  II  des  Préliminaires ,  &  des  Déclarations  &  Convenu 
tions  des  ii  &  ji  Mai  &  8  Juillet»  dans  l'état  où  fê  feront  trouvées 
les  chofes  le  1 1  Juin,  nouveau  Stile  .dans  les  Inàes^Occidentales  Se  le 
3 1  Oâobre  ,  pareillement  nouveau  Stile  »  dans  les  Indes-Orientaleu 
Toutes  chofes  d'ailleurs  y  feront  remifés  fur  le  pied  qu'elles  êtoient 
ou  dévoient  être  avant  la  préfente  Guerre.. 

Lefdirs  Commiffaires  refpeâifs,  tant  ceux- pour  les  Indes^Occidem»' 
ies .  que  ceux  pour  les  IndesOrientales  , devront  erre  prêts  à  partir  ai| 
premier  avis  que  Leurs  Majeftés  Très  Chretiène  Se  Britannique  recevront 
de  réchange  des  Ratifications  ^  munis  de  toutes  les  lnflruâion$,.Commif^ 
fions ,  Pouvoirs  &  Ordres  néceffaires  pour  le  plus  promt  accomplifle- 
ment  des  intentions  de  Leurfctites  Majeftés»,  Se  des  engagemeos.  qu'el-^ 
les  contraâent  par  le  préfent  Traitée 

Art.  X.  Le3  Revenus  ordinaires  des  Pais  qu»  doivent  être  refti-* 
tués  ou  cédés  refpeûivement  »  &  les  Importions  faites  dans  ce»  Paï» 
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Tft.  Gttf .  BT  pouf  1^  Traitement  &  les  Quartiers  d*Hiver  des  Troupes  t  appartiens 
Diff.  oi  iTAix.  dront  aux  Puiflances  qui  en  font  en  pofleifion ,  jufqu'au  jour  de  réchange 
des  Rdtifkdiions  du  préfent  Trakê;  (ans  néanmoins  qu'il  foit  permis  d'u. 
fer  d'aucune  voie  d'exécution  ,  pourvu  qu'il  ait  été  donné  caution  GifL 
fifante  pour  le  paiement  :  Bien  entendu  que  les  Fourages  &  Uftenciles 
pour  les  Troupes  fe  fourniront  jufqu'aux  évacuations.  Au  moïen  de 
quoi  toutes  les  Puiflances  promètent  &  s'engagent  de  ne  rien  répéter 
ni  exiger  des  Impoiîtions  &  Contributions ,  qu'elles  pourroient  avoir 
établies  fur  les  Pais ,  Villes  &  Places  qu'elles  ont  occupées  dans  le  coun 
de  la  Guerre ,  &  qui  n'auroient  point  été  païées  au  tems  que  les  évène» 
mens  de  ladite  Guerre  les  auroient  obligées  à  abandonner  lefditsPaïs. 
Villes  &  Places  ;  toutes  prétentions  de  cette  nature  demeurant ,  en  vertu 
du  préfent  Traité ,  anéanties. 

Art.  XI.  Tous  les  Papiers,  Lettre^,  Documens  &  Archives,  quift 
font  trouvés  dans  les  Païs ,  Terres ,  Villes  &  Places  qui  feront  refti- 
cuées ,  &  ceux  appàrtenans  aux  Païs  cèdes ,  feront  délivrés  ou  fournis 
refpeâivement  de  bonne-fdi  dans  le  même  tems,  s'il  eft  podible^de 
la  prife  de  pofleflion ,  ou  au  plus  tard  deux  mois  après  l'échange  des 
Jtatifaations  du  préfent  Traité, de  toutes  les  huit  Parties,  en  quelque 
lieu  que  lefdits  Papiers  ou  Documens  fe  puiflènt  trouver ,  nommément 
ceux  qui  auroient  été  tranfportés  de  l'Archive  du  Grand  -  Confeil  de 
AMines. 

Art.  XII.  Sa  Majefté  le  Roi  de  Sardaigmï  reftera  en  pofleflion  de 
ce  dont  il  jouiflbit  anciènement  &  nouvellement  »  &  particulièrement 
de  l'aquifition  ,  qu'il  a  faite  en  1745  ,  du  f^gevanafp^  .  d'une  partie 
du  Favéjan  Se  du  Comté  d^Aaghiera,  de  la  manière  que  ce  Prince  les 
pofsède  aujourd'hui  >  en  vertu  des  ceflions  qui  lui  ont  été  faites. 

Art.  XIII.  Le  Séréniflime  Dmc  de  Mooenb,  en  vertu,  tant  da 
préfent  Traité  que  de  fes  Droits ,  Prérogatives  &  Dignités ,  prendra 
pofleflion  dansux  femaines  oupluftôt,  (i  faire  fe  peut,  après  l'échange 
des  Ratifications  dudit  Traité ,  de  tous  fes  Etats ,  Places ,  Forts ,  Païs,  Biens 
&  Rentes  ,  &  généralement  de  tout  ce  dont  il  jouiflbit  avant  la  Guerre  : 
hii  feront  rendus  pareillement  dans  le  même  tems ,  fes  Archives ,  Do- 
cumens ,  Ecrits  &  Meubles  de  quelque  nature  que  ce  puifle  erre, 
comme  aufli  l'Artillerie  ,  Attirails  &  Munitions  de  guerre  ,  qui  fe 
feront  trouvés  dans  fes  Païs  du  tems  de  leur  occupation.  Quant  à 
ce  qui  manquera ,  ou  qui  aura  été  converti  en  une  autre  forme ,  le 
jufte  prix  des  chefes ,  ainfi  ôtées  &  qui  doivent  être  reftituées  ,  fera 
paie  en  argent  comtant  ;  lequel  prix ,  ainfi  que  l'équivalent  des  Fiefs 

2ue  le  Séréniffime  Duc  de  Modem  e  pofsèdoit  en  Hongrie,  s'ils  ne  lui 
>nt  pas  remis  ,  fera  réglé  &  conftaté  par  les  Généraux  ou  Commiflài- 


DU  REGNE  DE   GEORGE  II.  94s 


ir. 


AHKE'E     MDCCXIYXIX.  ****' 

fCf  rcfpcâifs  ..qui ,  fuivanc  V Article  VIII  dtt  préfent  7r4«rr,  doivent    t».  cik.  it 
s'aÛêmbler  à  iVîre  quinze  jours  après  la  Signature  ^pour  convenir  des  '^"'  •■*^«* 
moïens  d'exécuter  les  reftitutions  &  mifes  en  pofleflion  réciproques  ; 
de  forte  que  dans  le  même  tems  que  le  Séréniffîme  Hue  de  Modeke 

{{rendra  polTeffion  de  tous  fes  Etats, il  puifle  entrer auffi  en  jouiflance; 
bit  de  (es  Fiefs  en  Hongrie ,  foit  dudit  équivalent ,  &  recevoir  le  prix 
des  chofes  qui  ne  pourroient  lui  être  reftituées.  Lui  fera  pareillement  fait 
juftice  dans  ledit  terme  de  fix  femaines  après  réchange  des  RéUified>^ 
tiom ,  fur  les  AlloiUmx  de  la  Maifon  de  Gnafialle. 

Art.  XIV.  La  Séréniflîme  RiftMique  de  Ge^es  ,  en  vertu,  tant  du 
préfent  Trdith  que  de  fes  Droits,  Prérogatives  &  Dignités ,  rentrera  en 
pofleffion,  fix femaines,  ou  plufiôc  fi  faire  fe  peut ,  après  l'échange  des 
JUtificatiomàMàxiTrédté^àit  tous  les  Etats,  Forts,  Places,  Païs,  Biens  de 
Quelque  nature  que  ce  puiOe  être ,  Rentes  &  Revenus  ,  dont  elle  jouïf- 
(oit  avant  la  Guerre  :  Ipécialement  tous  &  chacun  des  Membres  &  Su* 
jets  de  ladite  iSfptf^/î^iie rentreront  dans  le  terme  fufdit, après  l'échange 
des  Ratifications  du  préfent  Tr^îrr ,  en  pofleiCon ,  jouiflànce  &  libené  de 
difpofer  de  tous  les  fonds  qu'ils  avoient  fur  la  Banque  de  Vienne^  en 
Autriche ,  en  Behme^  ou  en  quelque  partie  que  ce  foit .  des  Etats  de 
\  Impératrice  Reine  de  HoHCRiP  &  de  BoHfiJftE,&  de  ceux  du  Ro$  d(f 
Sardaigne  ;  &  les  intérêts,  leur  feront  paies  exaâement  &  régulière- 
ment ,  à  comter  du  jour  de  rechange  des  Ratifications  du  préfent 
Traite. 

Art»  XV.  Il  a  été  arrêté  &  convenu  entre  les  huit  Hatttes  -  Panks 
que ,  pour  le  bien  &  rafifermiflèment  de  la  Paix  en  général  &  pour  la 
tranquillité  de  l'Italie  en  panicutier ,  toutes  chofes  y  demeureront  dans 
letat  où  elles  êtoient  avant  la  Guerre ,  fauf&  après  l'exécution  desdif»' 
pofitions  faites  par  le  préfent  Traité. 

Art.  XVL  Le  Traité  de  Mftento  pour  h  Traite  des  Ne^es,  figné 
à  Madrid  le  36  Mars  ini\  Sl  Y  Article  du  Vaiffeau  amttul  ^  taifantpar* 
tie  dudit  Traité^  (ont  fpccialement  confirmés  par  le  préfent  Trui/f,  pour 
les  quatre  années  pendant  lefquelles  la  jouiflànce  en  a  été  interrompue 
depuis  le  commencement  de  la  préfente  Guerre,  &  feront  exécutés  fut 
le  même  pied  &  fous  les  mêmes  conditions  qu'ils  ont  été  ou  du  être 
exécuta  avant  ladite  Guerre. 

Art»  XVIL  Dunkerque  reftera  fortifié  du  c6té  de  terre,  en  l'état 
qu'il  eft  aâuellement  >  & ,  pour  le  coté  de  mer ,  fur  le  pied  des  an» 
CVCùs  Traités. 

Art.  XVIIL  Les  prétentions  d'argent  que  S^l  Majefté  Britanniqme  a, 
comme  EleUcnr  /Hahover  ,  fur  la  Cowrone  dEffagne  ;  les  diiférens 
touchant  TAbbaïe  de^^j^^/ftfcot^les  EocUves  da  Hainattt  &  les  Bu- 
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tb.  GiM.  it  Bureaux  nouYellement  établis  dans  les  Païs^Sas  ;  les  prétentions  de 
DH.  pii»Aa.  r£/fa«ir  Palatin  ,  &  les  autres  articles  qui  n'ont  pu  être  réglés, 
pour  entrer  dans  le  préfent  Traité  ,  le  feront^  LncefTamment  à  Tamia- 
pie  «  par  les  Commiflaires  nommés  à  cet  effet  de  part  &  d'autre  ^ 
pu  autrement  ,  félon  qu'il  en  fera  convenu  par  les  Puiflànces  in* 
jtéreflees. 

Art.  XIX.  L'Article  V  du  Traite  de  la  QuadrupU-Alliance ,  conclu 
à  Londres  le  i  Août  1718,  contenant  la  garantie  de  la  StKctJflon  au 
Roïaume  de  la  Grande-Bretagne  dans  la  Maifon  de  Sa  Majefté  Britannique 
à  préfent  régnante  »  6t  par  lequel  on  a  pourvu  à  tout  ce  qui  peut  être 
relatif  à  la  perfone  qui  a  pris  le  titre  de  Roi  de  la  Ga  ande-Bretaonb 
&  à  fes  Décendans  mâles  des  deux  Sexes  .  eft  expreflément  rappelle 
&  renouvelle  pat  le  préfent  Article^  comme  s'ilyavoit  été  inféré  dans 
tout  (bn  contenu. 

Art.  XX.  Sa  Majefii  Britanni^ ,  en  qualité  d'EleRear  de  Brums- 
viCH'LuMEBOURG ,  tant  pour  lui  que  pour  fes  Héritiers  &  Succef* 
feurs^  &  tous  les  Etats  &  Polfeffions  de  Sadite  Majefté  en  Allemagne, 
(ont  compris  &  garantis  par  le  préfent  Traité  de  Paix» 

Art.  XXI.  Toutes  les  Puiilances,  intéreflëes  au  préfent  Traité  , 
4qul  ont  garanti  h  SanStoH-Pragmati^ue ,  du  19  Avril  171}  »  pour  tout 
l'Héritage  du  feu  Empereur  Charles  VI ,  en  faveur  delà  Fille l*/9»« 
fératrice-Meine  de  Hongrie  &  de  Bohême  aâuellement  régnante  »  8c 
d&  fes  Décendans  à  perpétuité  «  fuivant  l'ordre  établi  par  ladite  SanC'* 
iiçn  -  Pragmatiqtêe  ,  la  renouvellent  dans  la  meilleure  forme  qu'il  eft 
pofldble  ;  à  l'exception  cependant  des  cédions  déjà  faites  ,  foit  par  le* 
4it  Empereur  ,  foit  par  ladite  Princeflè  ^  gc  de  celles  qui  font  (lipulées 
par  le  préfent  Traité. 

Art.  XXII.  Le  Duché  de  Silesie  ic  le  Comté  de  GlAtz  ,  tels  que 
Sa  Mé^efié  Prujfiène  les  pofsède  aujourd'hui  ,  font  garantis  à  ce 
Prince  par  toutes  les  Puiflànces  parties  &  contraâantes  du  préfent 
Traité. 

Art*  XXIII.  TouTCs  les  Puiflànces  contraâantes  &  intéreflëes  to 
préfent  Traité  ^  en  gacantironc  réciproquement  &  f elpeâivement  l'exé- 
cution. 

Art.  XXIV.  Les  Ratifications  folemnelles  du  préfent  Traité  expé- 
diées en  bonne  &  due  forme  ^  feront*  échangées  en  cette  Ville 
à'Aix'^la'ChAPdie^  entre  toutes  les  huit  Parties  ,  dans  l'efpace  d'un 
mois ,  ou  pluiiôt  s'il  eft  poflible  ,  à  comter  du  jour  de  la  Signa- 
ture. 

En  foi  deqtéoi»  Noms  fouffignés  leurs  AYtibaflkdeurs  Extraordinaires  & 
Miniftres-Plénipoientiaixes  »  avons  J^e  denotre  main  en  Icter  nom ,  &  en 

virtn 
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vertu  de  mi  Pleins -Pomoirs  Je  ^reÇent  Tfaité  DéBxm£,&y,M$n$  fkii  j^^^^;^^\^ 
àfpofer  le  Cachet  de  nos  Armes. 

jpjiri  Aix-la.Chap«lle,/c  dix^huU  OSobre  mtfept  cens  qMrante-hmt^ 


S^Severin  d'AragoK. 
La  PoRTf  Du  TtfEX£> 


Sandwic«.  W.  Bbntïhck. 

G.  ROBINSOK.        G.  A.  HASSEtAERn. 

T     ,  J.  V.  BdiRssfiLE» . 

O.ZrVAN-HAREN^ 

Articles      Sîéparés^ 


t  QoELQUEs-iîHs^  des  Titres  emploies  par  les  fui  fanées  ContraSldn^.  Ajurrctg» 
les,  foit  dans  les  Pkins-Pouvpirs  &  autres  Aûes-,  piendant  1© cours d».  **'^'^*** 
la  Négociation ,  folç  dan^  lie  Fréatobulë  du  préfcot  trdkk^  n'étaoï  pas^ 
génératement  reconnus,  îl  a  été. coii^enu «au'U  ii«  iliourtoiti  jamait 
ea  réfuiter  aucun  préjudice  pour  aucuQQ  defdites  Partks-Cohtr niâmes i 
&  que  les  Titres ,  pris  ou  admis  de  parc  &  d'autre  ;  à  Toocafion  do 
ladite  Négociation  &  du  préfent  Traité^  ne  pourrooc  êcrù  cités  tu 
tirés  à  conféquence.'  <  •..''.- 

II.  Il  a  ecé  convenu  &  afrêtc  QUe  Iz  Langue  Frànfeife  iemploiéé. 
êsinsr  tous  les  Exemplaires^  du  prêtent  7^4*/^ ,  &  qui  pourra  Tetra 
dans  les  Mes  dlAcceffim  ^  ne  fotmera  point  un  esceim^  qui  pmflb 
être  aUègiaé  »  ni  tiré  à  confécyxenee' ,-  îfii  porter  préjudice  en  aucuno^ 
manière  ,  à  aucune  dts  PtdjfsneeSfContréiSlantes  ;  8i  que  l'on  k  cbnfor-» 
filera  à  Tarenir  à  ce  qui  a  été  obfertév  &  doit  être  obierVé,  à  Kég^d 
&  de  la  parc  des  PmjkneeA  qui  font  eti  dagé  Soevk  poneflÎQli  de  don^^ 
aer  Si  de  recevoir  des  Exemplaires  dd  femblaUes^Tr^^lra.  &  jt&es  \  ett 
une'  autre  Langut^^  que  la  Ftanfoifi  .-^te  préfenc  Traité  8c  leiAecéffiemi 

2ii  incerviendronc  ,.ne^  laiflànt  d'dvotr  U  même  force  &  vertu ,  qiiç  &to 
fdic  ufage  y  avoic  été  obfesvé;}  &  les  préC^as  j^tieles' feparh  âuronc 
pareillement  la  même  force  que  s'ils  écoient  inférés  dans  le  Tré$ki% 
£n  foi  de  ami ,  Nws  fiujfignis  Ambafîadeurs  -  Extraordinaires  &: 
Miniftres  -  PIenipotentiaii?es  de  Sa  MA jesté  Tke's  Chrëtiene  ,  de 
Sa  Majesté  Britannique  &  des  Seigneurs  Etats  -  Généraux  des 
Provinces  -  Unies  ,  àvûni\fignê  ks  frefins  Amcks  leparés  ^  &jtisJéni 
fait  appofer  be  Cachet  4e  hosArmesf.  .  v    •■ 

F  AIT  a  AiX'Iiv-Chapellc»  /«  Mx-bmt  Oihbrùmilfipt  céne^tarantêrhmi^ 

S».  SETERTN-^tfARAGOir.   ** 
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Dif.vt  PAf».   ^;^^/^  jraité  &  Us  deux  Axcicles 
ieparés  ci-dejjus  trunfcrits .  h$ Avons. 
approuvés  ,  ratifiés  ,  <içréf/  C^  ra;»- 
fr  mes  dans  tous  &  chacuns  leurs  Ar^ 
ticles  &  Claufes ,  comme  par  ces  pré- 
fentes  nous  les  approuvons  ,  ratifions  , 
agréons  &  cor^irjnons  pour  nous  & 
nos  Héritiers  &  SMccejjeurs  ;  nom  en- 
gageant   &  prometant  en  parole  de 
Moi  d'exécuter  &    obferver  finctre^ 
ment  &  de  bonne  foi  .toutes  &  cha^ 
CiêHo  Us  chojis,  cûnunucs  daps  ledit 
Traite  &  dam  les  deux  Aîcicles^fé* 
parés  ',&  detH  jamais  permètre ,  ats^ 
'  tant  qstU  efi  en  njous ,  que  qui  qtn  ee 
fiit  les  </Mf  ,  ^  fff^>  de  quelque 
manière  que  ce  puij^  £trc^  rUn  qiU 
hitr  fiit  contraire.  P^mr  plus  grande 
foi  &  ftereté  4^  .  teut  ce  que^  dijpis  » 
Itostsavomftgfiideitott^.m^  Rioïa^ 
U  &  fait  fceUer  4^  noire  Grand- 
Sceau  de  U  Grande  -  Bretagne  ,  ces 
trames  y  qui  ont  été   dontt.es  dans 
notrà  Fiiais  a  tl^novre  ,  le  douzÂi^ 
me  (  vi9M  -^-^^troifième-)  joun-  dti 
pfois  d*09ehè,  tan  do  Notre  Sei^enr 
mH  ftpt  ceftt^  quarante  -  huit  t  & 
de  notre  Âè£t^  le  vinp^^^dm- 
9c$ème» 

]':   ..,'.     .        '  ;    Ç9OA9E  Jif  : 


Nos,  vifij  pcrpdnGfc[ue  Tr^f^ 
tatu ,.  duobufque  Articulis  feparatk 
fupra  fcrlptis ,  eofdem  m  omnibus 
&  fingulis  eorumdem  articulis  Se 
^laufulis  approbavlmus  ,  ratos  , 
gratos .  firaiaf(]ue  habuimus  »  (icut 

Eer  prsfentes  pro  nobis ,  hsredi- 
us  &  fucceflbribus  noftris  ,  eof- 
iiem  approbamus  ,  ratos ,  gratos , 
6rmo(que  habemus  ,  fpondentes , 
&  in  verho   regîo  prooutt&ntes  , 
410S  omaia  &.  fingula  <\ux  in  prx-- 
4liâa  tSkaitat» ,  duobufque  Articth- 
dkfepàkutis^  contLDentur,  ftncerè& 
bon^'  fide  prxftkaros  &  obferva* 
turos  ;  neaue  permîilùros  unquam* 
quantu/n  in  nobis  eft,  ut  ea  à.qiio« 
pîotn  violentur^  aot  ut  i4io  modo  n(^ 
dem  in^  conwarittm  ^catur.  In   quo- 
rum omnium'  majorem  fidem  & 
robur  ^  pvsfentibus  manu  noftra 
regia  (ignatis  ,  magou^i  noftnua 
Magna  Britannia  iigiiluax  appeadi 
fecimus,  Qus  dabantur  in  Palacio 
'  noftro  hip^à  Hanoveriam  duodeci** 
Mo  (  vicefimo  teitio  )  die^  menfis 
Oâobriii  affifioX>omiiiimille(îmo 
feptengentefimo  *  quadrageiîmb  00- 
tavo^,  ragnique  noftri  vicefimo  £> 
^Utudo^ 

,  \vv  ^  *  GfiORciusR, 


■'  lia vQuerreraiTtïit  çaxAtùiexeté  f^x.ïEfpagne  &  tjingleterre^.Sc \^  Traité^ 
de  p4x  ne  décide  ^  par  rapport  à  ces  dAUX  Coutonos^  que  ce.  qui  n  eftà 
Ve^arddcleifrs  lotérêcs  eu.  Amérique:,  qu'uu  jiniple  Ai:ceiraire»  Le  point 
prmcip^l,  la  première  origine  de  la  Guerre,  êtoit  ce  que  les Efpagnols  ont 
9cp^lé:hk  Contrebande  des  An^ei^-^M  les  Andgis,^  ks  Dépréàafhns  des 
E^offtoU.  Onea^'  vu..naicreL,v4ani)la  premier^.  Partie  .dei  ces  Aihuoif 
r«,  la.Qoeftianf  delà  P^fite  ou  de  la  Non-P^fite  des  Faijf^aux  Anglois  en 
Jtnériqut^f.ictàix  'a  vu  de  combien  de  Négocations ,  aufli  longues  quW 
fru(aueufe$.',.çôtt«  Queftipn  Sf^  fes  déjpçajUiu:«;MkVt)i«V.  ei4  li?bjef. 
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Anmb'bmdccxltixx.  '^'^ 

Tout  vient  enfin  d'être  terminé  par  un  Traité  de  Commerce,  figné,  le  Traité  de  com^ 
5  d'Oôobre  de  cette  Année  1750  à  Madrit, entre  lesMiniftres  du  ^^^i^^cnTic 
Roi  d'Efpagne  &  le  S.  Benjamin  Keene  ,  Miniftre-Plénipotentiaire  de  Sa  l'Eipagne. 
Majefié  Bri$anniqHe.  Ce  Traité,  àoni  Y  Angleterre ,  à  ce  que  l'on  pré-  î  o^obrci7îo^- 
tend  ,  ne  doit  pas  être  mécontente ,  &  qui  n'eft  pas  moins  avantageux 
qu'honorable  à  YEJpagne  ,ne  fera,  dit-on,  rendu  public  qu'après  re- 
change des  Ratifications.  On  fait  feulement  ,  par  ce  que  le  Gouverne* 
ment  Anglots  en  a  laifle  tranfpirer  ,  que  le  Roi  d'Efpagne  doit  donner 
à  la  Compagnie  de  la  Mer  du  Sud  100  mille  Liv.  St.,  tant  pour  la 
dédommager  de  l'inexécution  du  Contrat  de  VAjftento ,  que  pour  fup- 
pléer  à  la  non-jouiffance  du  FdijfeoH  de  Permijfion ,  dont,  par  une  dif- 
podtion  du  Traité  définitif  de  Faix ,  cette  Compagnie  devoit  encore 
jouir  pendant  quatre  ans.  Tous  les  autres  Traités ,  précédemment  faits 
entre  les  deux  Courones ,  depuis  celui  de  i66^  jufqua  celui  de 
1721  ,  continueront  d'avoir  leur  exécution  à  l'égard  au  Commerce  & 
de  la  Navigation  des  Anglois  dans  les  Ports  de  Sa  Alajefic  Catholique , 
qui  veut  qu'ils  y  foient  traités  comme  la  Nation  la  plus  favorifée.  Le 
Roi  de  la  Grande-Bretagne ,  après  s'être  arrêté ,  cette  Année ,  plus  long- 
tems  qu'à  l'ordinaire  dans  fon  EleBorat  d^Hdnovre ,  étant  revenu  »  le 
15  de  ce  mois  de  Novembre  1750  ï  Londres^  on  expédia,  le  17,  un 
Courier  à  Madrit ,  pour  y  porter  U  Ratification  de  ce  nouveau  Traité  dn 
Commerce^ 

FIN 

DES  MEMOIRES  FOUR  LE  ReCHE  DE  GeORGE  II. 


^    1 

^H 

^^H 

r 

^ 

• 

« 

^H 

* 

* 

1 

11 

1 

• 

1 

m 

=^ 

i 

è 

